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INTRODUCTION. 


Dans  ce  travail  préliminaire  je  recherche  et  j'expose  les 
nonibreuses  affinités^  les  rapports  souvent  identiques^ 
des  six  langues  néolatines  : 

La  langue  des  troubadours  ^ 

La  langue  catalane  y 

La  langue  espagnole^ 

La  langue  portugaise^ 

Lalangueitalienne, 

La  langue  française. 

J^entreprends,  pour  la  lexicographie  de  ces  idiômes, 
ce  que  j'ai  tâché  d'exécutei*  pour  la  comparaison  de  leurs 
fonnes  grammalicales.  ' 

J'ose  espércr  quc  le  résultat  de  mes  investigations  dé- 
montrera  <^videmment  l'origine  commune  des  diverses 
laugues  de  I'Europc  latinc,  et  ne  laìssera  plus  aucun 
doute  sur  rexistence  ancicnne  d'un  type  primitif,  c'est- 
à-dire  d'une  languc  intermédiaire ,  idiôme  encore  gros- 
sier  sans  doute,  mais  qui  pourtant  ótait  dirigé  par  des 
principes  rationnels,  notamment  quand  ìl  s'appro- 
priait,  sous  des  foi^nes  nouvelles,  plusieurs  des  mots  de 
la  langue  latine. 

A  Tépoque  où  l'irruption  des  hordes  du  Nord  eut  con- 
quis,  ou  pour  mieux  dirc  dévasté  les  provinces  méri- 
dionales  de  l'empire  romain ,  les  hommes  de  l'invasion 

*  Voyez  lc  tome  VI  du  Choix  des  Poésies  originales  des  Trouba^ 
dours ;  dcs  cxcinplaircs  dc  cc  volumc  avaicnt  ctc  tirés  à  part ,  sous  le 
titre  de  Grammaire  comparce  dcs  Langues  de  VEurope  latine  dans 
leurs  rapports  auec  la  Langue  des  Troubadours.  Paris ,  Firmin  Didot , 
1821  y  ìn->8. 
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d'útord  ctBÈpék  soT  lci  dflgis  de  oet  cnnMre ,  ci  les  «nciq» 
lialijtaDtf  quj  aTiieol  éAaippé  aux  perîk  el  anx  mallieiiri 
de  b  destrDCtioo ,  épt>(m%qynt  é^ement  le  besoin  d'eir- 
pnnnffT  les  un»  aox  aatres  les  idéesy  les  sentimeDts  qni , 
a  chaque  joury  â  chaque  henre,  à  chaqoe  înstant,  exi* 
çeaierjt  une  rapíde  et  íutime  communicatìon ;  mais  lesan- 
cíennes  populatíons  n'entendaîent  presque  plus  la  langne 
latine,  et  les  étrangers  rentendaient  moins  encore. 

Cette  críse  morale  et  politique,  ces  nécessités  réci* 
proquesy  favorisèrent  la  création  d'une  nouvelle  langne 
dérivée  du  latiu,  ce  fut  b  romane  rustiqne. ' 

Me  demandera-t-on  k  quelle  époque  précise  la  langue 
latine,  ainsi  modiíiée  et  remaniée,  devint  nn  nouvel 
idióme  â  Tusage  des  populations  qui  occupaient  le  midi 
de  TEuropíí? 

Jc  i*é]Xindrai ,  sans  hésiter,  que  la  transmutation  était, 
sinon  entíèrement  acheTée,  du  moins  très  ayancée,  lors 
des  serments  de  842 ;  j'aurais  pn  méme  dire  long-temps 
avant  ces  s<;rmentSy  puisqne  leur  existence  suppose  un 
langage  déjii  convenu  dans  une  nation,  entendu  et  com- 
pris par  h;s  princes,  les  grands et  le  peuple,  qni  fígnrèrent 
U>ur  à  tour  dans  ces  actes  solenneiiement  politiqnes. 

Ces  serments  ont  conservé  et  transmis  des  cxem- 
ph^,  dí;s  fragments^  sans  doute  trop  peu  considérables 
de  cetti;  rustique  romane ,  annoncée  comme  popu- 
laire  dans  les  conciles  de  81 3;  toutefois  ces  débris 
fiuflíjM:nt  u  constater  l'existence  d*un  idiôme  fortement 
eM|uisM;  f  qui  déjà  se  suífisait  à  iui-même,  parce  qu'il  pos- 
M^rdait  les  habiles  moycns  de  former,  d'après  un  système 
iì  la  foih  facilc  et  arrété,  les  mots  nécessaires  aux  com- 

*  y/nynz  htn  nléments  de  la  Langue  romane  at^ant  Van  1000; 
Utmf.  I"  ílii  Choix  des  Poésies  originaUs  des  Troubadours,  París, 
Finiiíii  Dídol,  1816. 
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manicatioiis  de  la  famiUe  et  de  la  socíété ,  et  à  la  márche 
de  la  cÌYÌlisation ;  aussi  j'ose  dire  que  les  serments  de  842 
n*appartiennent  pas  seulement  à  une  époque  de  création^ 
mais  encore  à  une  époque  de  progrès. 

Cet  idiôme  rustique  roman  était  évidemment  celui 
des  habitants  de  l'empire  français  y  sujets  de  Gharles*le- 
ChauYe,  auxquels  s'adressait  le  serment  de  Louis-le-Ger- 
maniquey  comme  parties  intéressées  à  son  exécution,  et 
qui  eux-mémes,  se  rendant  garants  des  promesses  de 
Charles-le-ChauTe  leur  prince,  répondirent  dans  le 
méme  langage. 

Je  Fai  déjà  dit,  et  je  le  répète  :  le  style  de  ces  sermenls 
est  encore  grossier  et  informe;  il  parait  harbare  aux 
personnes  qui  n'ayant  pas  fait  une  étude  approfondie  des 
laDgues  néolatines,  n'ont  pas  étudié  leur  origine^  et, 
pour  ainsi  dire,  assisté  à  leur  formation  y  aussi  simple 
qa'ingénieuse;  maisj'espèrefoumir  les  moyens  de  juger 
moins  séyèrement  cette  romane  rustique. 

Mettrai-je  sur  le  compte  des  copistes  quelques  fautes 
de  transcription  qui  leur  sont  éyidemment  échappées? 
Non,  sans  doute.  Ne  suffit-il  pas  que  les  textes  des  deux 
serments  oífrent,  dans  leur  ensemble  et  dans  leurs  dé- 
tails ,  plusieurs  accidents  lexicographiques  et  grammati- 
caux^  singulièrement  remarquables  et  incontestablement 
décisifsy  soit  par  leur  exìstence  en  842,  soit  par  leur 
influence  sur  ìes  langues  de  l'Europe  latine? 

Yoici  le  texte  de  ces  serments  : 

SERMENT  DE  LOUIS  LE  GERMANIQUE. 
Fro  Deo  amur  et  pro  xristian  poblo  et  nostho 

COMMUN  SALVAMENT  d'iST  DI   EN    AVANT,    IN  QUANT  DeUS 

savir  ET  podir  me  dunai^  si  salvarai  eo  gist  meon 

FRADRE  KaRLO  ET  IN  AJUDHA    ET    IN   CADHUNA    GOSA  ^    Sl 
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CUM  OM  PKR  DREIT  80N  yrûí/ra  SALVAR  Môt,  IN  O  quid 
IL   MI    ALTRESI  {a}Ú  f  ET  AB  LUDHER  NUL   PLAID  nunquom 

PRiNDRAi  QUi,  meon  vol,  cist  meon  fradre  Karle  in 
damno  sit. ' 

SERMENT  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Sl  LODUUIGS  SAGRAMENT  QUE  SON  FRADRE  KaRLO  jurat, 

conservat,  wi:  Rarlus,  meos  0ínìra,  de  suo  part  non 
liO  0tanit;  si  lo  returnar  non  h'int  pois^  ne  io,  ne 
neuls  cui  eo  returnar  intpois,  in  nulla  ajudha  contra 
LoDUWiG  nun  li  lotx, 

OBSERVATIONS  SUR  LES  SERMENTS. 

Dans  lc  serment  de  Louis-le-Germanique  se  trouve 
le  mot  SXLV xment;  il  n'était  pas  fournì  par  la  langue 
latine ,  qui  n'a  que  salva^io. 

Qu'on  ne  soit  pas  surpris  de  cette  transmutation ;  la 
romane  rustique  possédait  déjà  l'artifìce  lexicographique 
de  s'approprier  la  racine  des  mots  latins ,  et  d'y  adapter 
des  désinences  diíTérentes  et  spéciales.  ' 

G'est  une  circoustance  très  remarquable  que  ce  rema- 

*  i^«  Les  lettres  capitales  ìndiquent  les  mots  q\ii  sont  restés  dans 
une  on  plusieurs  des  langues  néolatines ; 

a^.  Les  lettres  italiques,  les  mots  qui,  avec  une  très  légèrc  mo- 
diiication  ,  telle  que  le  cbangement  ou  la  suppression  d'unc  voj^lle  y 
d'une  consonne  ,  appartiendraient  à  une  ou  plusieurs  de  ces  langues  ; 

3®.  Les  caractères  romaîns  dcsignent  lcs  mots  purement  latins ; 

4^.  Les  gotbiques ,  les  mots  qui  n'entrcnt  dans  aucune  dc  ces  trois 
dassiûcations. 

*  Le  mot  SALVAMENTDM ,  commc  latin  de  basse  latinité ,  paraît ,  en 
867,  emplojé  dans  une  allocution  de  Cliarles-le-Cliauvc ,  qui  pourraît 
bien  n'être  que  la  traduction  d'un  texte  roman ,  et  quî  conserve  beau- 
coup  des  tournures  des  serments  de  84^1 
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niement  du  mot  skhYxtíô  par  la  romane  rustique ,  mais 
ce  qui  est  plus  étounant  ç'est  que  le  substantif  saly  kment 
se  retxpuYe  daus  les  six  langues  néolatìnes  : 

nouB.  Sahamenl.   cat.  Sahament,   esp.  Sahamiento. 
PORT.    Sali^amento,  it.    Sahamento.  fr.  Sauhement, 

M'accusera-t-on  de  me  faire  illusìon  quand  je  trouve^ 
dans  un  íàit  aussi  frappant^  la  preuye  d'une  antique  et 
ÌDContestable  aíEnité  entre  les  langucs  néolatines,  c'est- 
à-dire  révidence  d'un  type  commun ,  d'après  lequel  cha- 
cune  s'est  ensuite  développée,  en  s'abandonnant  au  ca- 
ractère  particulier  qui  l'a  distinguée? 

Objectera-t-on  que  c'est  la  un  phénomène  qu'une  série 
de  circonstances  heureuses  a  produit?  Je  répondrai  en 
citant  un  autre  mot  qui,  dans  le  même  serment,  oflre 
one  pareille  transformation.  G'est  le  mot  roman  AjuuAa 
au  lieu  Òl  kDì\ìtorium  latin;  la  rustique  romane  avait 
changé  ce  dernier  substantif  neutre  en  un  substantif 
féminin  roman,  AJUDAa^  employé  dans  le  serment  de 
LoQÌs-Ie^ermanique  et  dans  celui  du  peuple  français.  ' 

Ce  méme  mot,  dont  la  transmutation  était  jusqu'à 
présent  restée  inaperçue,  comme  celle  de  salvaízo  en 
%khykment,  se  retrouve  aussi  dans  les  six  langues  néo- 
latines. 

TROUB.  Ajuda.     CAT.  jéjuda»     esp.  Âyuda. 
PORT.    Ajuda,     iT.     Ajuto,       fr.    Ajude. 

Dans  le  méme  serment  de  Louis-le-Germanique ,  il  est 
un  substantif  qui  n'appartíent  pas  à  la  langue  latine,  le 
mot  PLAiD ,  iraitéj  accord,  plaid. ' 

'  On  trouve  plus  tard ,  dans  la  basse  latinité ,  ajgda  ,  adjuda  ,  quî 
de  la  langue  romane  avait  passé  dans  les  documents  latins.  Gette  cir- 
coDStance  prouve  l'înflue'nce  de  la  romane  rustiquc  et  des  langues 
néolatînes  sur  lé  latin  du  moyen  âge ;  question  qui  mérite  d'étre 
examinée  et  discntée  à  fond. 

•  Vossius ,  de  yu.  Serm, ,  lib.  IV,  p.  ^aa-S. 
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Ce  mot  est  resté  dans  les  slx  langues  néolatines  : 

TROUB.  Play,  plait.     cat.  Plet,     esp.  Pleyto. 
PORT.     Pleito,  iT.     Piato,  pr.    Plet,plaid, 

Qu'II  me  soit  permis  d'appeler  une  attention  plus  spé- 
ciale  sur  le  substantif  indéterminé  om  roman^  d'AoMO 
latin  f  employé  dans  le  serment  de  Louis-Ie-Germanique. 

Non  seulement  om  y  remplit  la  fonction  de  substantif 
indéterminé^  comme  il  la  remplit  toujours  dans  la 
langue  française^  mais  encore  il  parait^  par  les  plus 
anciens  monuments  des  langues  néolatines  ^  que  toutes 
I'avaient  conservé  avec  la  méme  acception. 

TROUB.  Om,  hom,     cat.  Hom.     esp.  Omne,  ome. 
PORT.      Ome.  IT.     Uom,      fr.    Hom,  on, 

Cette  forme  hardie ,  qui ,  par  un  seul  substantif  ^  ex- 
prime  une  pluralité  indéterminée^  est  très  ancienne  dans 
les  langues  néolatines. 

Le  pòême  de  Boèce ,  écrit  avant  I'an  i  ooo ,  en  oíTre 
l'emploi. 

No  comprari'  om  ab  mil  libras  d'argent.  (  v.  198.) 
On  n'aclìèteniit  pas  avcc  mille  lîvres  d'argent. 

Les  lois  de  GuiUaume-Ie-Gonquérant^  qui  datent  de  la 
seconde  moitié  du  xi*'  siècle^  nous  montrent  plusieurs 
exemples  de  ce  substantif  indéterminé. 

Et  de  tant  os  cum  home  trarad  de  la  plaie. 

Lois  de  Gmlìaume»le''Conquérant,  ait.  XII. 

Et  d'autant  d'os  comme  on  tirera  de  la  plaie. 

Si  femme  est  jugée  à  mort  u  à  defaçum  dcs  membres ,  ki  seit 
enceinte,  ne  £iced  I'um  justice  dès  qu'ele  seit  delivrée. 

ÍMt  de  GuiIlaume'le'Conquérant ,  art.  XXX'V. 

Si  femme ,  quí  soit  enceinte ,  est  jugée  à  mort  ou  à  destruction 
de  membres^  qu'on  ne  fasse  justice  jusqu'à  ce  qu'elle  soît  dé- 
livrée. 
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La  langue  latine  n'avait  pas  indiqué  aux  peuples  qui 
bégayaient  la  romane  rustique  cet  art  d'individualiser 
une  généralisation  et  de  faire  connaitre  par  un  sub- 
stantif  spécial  que  plusieurs  personnes  pensent ,  parlent 
agissent^  soit  ensemble^  soit  de  la  méme  manière. 

Que  cette  forme  ait  été  inventée  par  la  romane  rus* 
tique^  ou  qu'elle  ait  été  empruntée-d'un  idiôme  alors 
existant,  la  création  ou  l'imitation^  adoptée  par  toutes 
les  langues  néolatines^  peut-elle  laisser  quelquc  doute 
sur  l'existencc  d'un  type  conunun  et  primitif  ? 

La  romane  rustique  présente  deux  fois,  dans  le  ser- 
ment  de  Louis-Ie-Germanique  ^  l'adjectif  relatif  cist, 
formé  du  latin  hic  iSTe. 

Une  telle  transmutation  n'indique-t-elle  pas  une  langue 
qui  a  i'art  heureux  de  composer  avec  les  éléments  latins 
les  mots  qu'elie  "^eut  adapter  aux  besoina  de  l'expression? 

Cadhun  fut  un  mot  singuiièrement  composé,  puisque 
ie  radical  cada,  auquei  un  fut  adapté,  ne  se  trouve  pas 
dans  ia  iangue  iatine. 

Est-ce  iors  de  ses  premiers  essais  y  et  de  ses  tátonnements 
encore  indécis,  qu'une  iangue  nouveiie  peut  ainsi  com- 
poser  des  mots  hybrides?  Non,  sans  doute ;  ce  n'est  que 
de  progrès  en  progrès  qu'eiie  parvient  à  s'approprier  de 
teiies  ressources. 

0,  d'HOC  iatin  neutre; 

IX),  r^ime,  substantif  reiatif ,  le^  s'appliquant  aux 
choses; 

L',  éiision  de  lo,  régime,  substantif  reiatif  ^  person- 
nei,  le; 

VLy  sulistantif  reiatif ,  personnei,  sujet,  il; 

\A,  substantif  reiatif,  personnei,  régime  indírect, 
à  luij 

sont  des  créations  ou  transmutations  qui  démontrent 
un  système  granunaticai  et  iexicographique  déjà  très 
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aTancé^  une  habileté  très  exercée  dans  l'art  de  dériver 
du  latîn  les  cxpressions  nécessaires  à  la  nouvelle  langue. 
Le  QUE,  adjectif  relatif ,  qui  est  derenu  à  la  fois  sujet 
et  régime  dans  toutes  les  langues  néolatines,  emprunté  à 
l'accusatif  latin  qvTjn ,  est  un  fait  qu'il  importe  de  signa- 
ler  particulièrement.  Ge  qcb  est  devenu  un  mot  essentiel 
et  très  usuel  dans  ces  langues. 

TROUB^    Que,      CAT.    QuC,       ESP.    QhÌí. 

PORT.     Que.     IT.     Che.     fr.     Que. 

Dans  le  méme  serment  de  Louis-le-Germanique ,  on 
lit  radverbe  altresi  ,  composé  d'ALTBRiim  sic.  Cette 
sorte  de  création  lcxicographique  prouve  évidemment 
l'exîstence  non  seulement  actuelle ,  mais  même  très  an- 
cienne,  de  l'idiôme  qui  se  donnait  ainsi  des  adverbes 
composés.  Ce  faít  seul  serait  très  remarquable,  très  dé- 
cisif ;  mais  il  y  a  plus ,  cet  adverbe  de  la  romane  mstique 
s'est  conservédans  les  six  langues  néolatines. 

TROUB.  jétresi,     CAT.  Altresi,     esp.  Otrosi, 

PORT.     Outrosi,    iT.     jéltresi,      anc.  fr.  Altresi. 

Gette  décomposition  de  la  langue  latine  et  la  recom- 
position  romane  ne  démontrent-elles  pas^  jusqu'à  la  der- 
nièrc  évidence^  que  cettc  laugue  rustique^  dont  il  nous 
reste  ces  deux  fragments  de  l'an  842^  possécbit  à  un 
haut  degré  l'art  dc  créer^  avec  les  éléments  latins ,  les 
mots  qui  lui  convenaient  pour  exprimer  ou  plus  clai<- 
rement  ou  plus  i^apidement  les  sentiments  et  les  idées? 

De  l'adverbe  latin  quomoí/o^  la  rustique  romane,  en- 
levant  la  désinence  o Jo ,  produisit  l'adverbe  ou  conjonc- 
tiouQUOM^  cuM^  que  les  langues  néolatines  adoptcrent. 

Joint  à  si  ^  dc  sic  latin ,  com  forma  une  conjonction 
composée  qu'on  trouve  dans  le  serment  de  Louis-le-Ger- 
manique. 


INTRODUCTION.  ix 

Le  poeme  de  Boèce  emplaya  cum  et  sicum. 

LaÌDz  contava  ò,e\  temporal ,  cum  es , 
De  8oI  et  luna,  cel  et  terra ,  tnar,  cum  es. 

Poême  sur  Boèce ,  r.  97  et  98. 

U  il  contait  du  temporel ,  comme  est  \ 

De  soleil  et  lune,  ciel  et  terre,  mer,  comme  est.         ^ . 

Si  CUM  la  nibles  cobr*  el  jom  ,  lo  be  ma. 

Poème  sur  Boèce,  v.  i33. 

^insi  comme  le'brouillard  couvre  le  jour,  le  bien  matin. 

nòuv.  Com,  CAT.  anc.  esp.  anc.  port.  anc.  it.  anc.  fr.  Coni, 
iT.  MOD.   Come.     FR.  MOD.  Commc, 

TROUB.  Si  com.       CAT.  j4xi  com,     ESP.         j4sì  como. 
port.  Assim  como,  it.  Si  come,       anc.  fr.  Si  com^ 

La  préposition  ab^  employée  dans  le  sens  diwec, 
comme  le  constate  lc  serment  de  Louis-le-Germanique , 
n'est  restée  que  dans  la  langue  des  troubadours  et  dans 
la  langue  catalane. 

Mais  quoique  ab  n'ait  pas  été  expressémcnt  conservé 
ou  adopté  par  les  autres  langues  néolatines^  je  dois  dire 
que  la  préposition  a^  contraction  évidente  à^hb  ^  quand 
elle  oífine  le  sens  dLwec  se  retrouYC  dans  ces  langues. ' 

M'était-ce  pas  aussi  un  habile  remaniement  de  la  langue 
latíne  que  de  former  le  verbe  rCTORNAR>  employé  deux 
fois  dans  le  serment  du  peuple  Français ,  dans  le  sens  de 
ramener^  déioumer,  en  ajoutant  l'augment  re  au  primitif 

latin  TORN  ARe  ?  * 

Ce  Terbe  de  la  romane  rustique  retornar  ,  a  aussi 
été  adopté  par  les  six  langues  néolatines : 

'  Vojrez  ci-après  le  Lexique  roman  ,  p.  3. 

'  Voycz  rintroduction  contenant  les  preuves  bistoríques  de  Tan- 
cienneté  de  la  langue  romane ,  1. 1*'  du  Choix  des  Poésies  originales 
des  Troubadours,  p.  ix. 

I.  * 
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TROUB.  Retommr,     Ckt.  Retomar,     bsp.  Retomar. 
PORT.  Retomar.        it.     Ritomare.    fr.     Retoumer. 

J'ai  annoncé  rexîstence  d'accidents  grammaticaux  qui 
prouvent  que  la  langue  romane  rustique  avait  créé  ou 
adopté  des  formes  spéciales,  des  princìpes  caractéristiques. 

J'indiquerai  notamment  quatre  de  ces  accidents  dont 
l'etistence  est  constatée  par  les  serments  de  842. 

I''.  II  en  est  un  qui  paràitra  dé  peu  d'importance;  tou- 
tefois,  unî  aux  autres  preuves,  il  sert  à  les  corroborer. 

Dans  mes  travaux  précédents '  j'avais  eu  occasion 
d'énoncer  que  les  prépositions  de  et  a  ,  qui  dans  l'orga* 
nisation  de  ces  langues  suppléent,  par  leur  action,  au 
défaut  des  désìnences  indicatives  des  cas ,  étaient  souvent 
supprimées  devant  les  noms  propres,  et  on  sait  que  cette 
forme  est  long-temps  restée  dans  la  langue  française, 
qui,  aujourd'hui  même,  en  conserve  encoredes  vestiges 
dans  les  mots  Féte^Dieu,  Hôtel-Dieu  ,  etc. ,  etc.,  où 
DB  est  supprimé. 

Cette  forme  spéciale  se  trouve  dans  les  serments 
de  842. 

Pro  Ij  Deo  amur;  de  supprimé; 
II  Cist  meonfradre  in  damno  sit;  a  supprimé ; 
Que  II  son  fradre  Rarlo  jurat ;  a  supprimé. 

:i**.  La  rustique  romane,  en  acceptant  les  mots  latins, 
retranchait  oitlinairement  la  désiuence  :  de  I'infinitif  en 
k^e,  elle  fit  ar,  signe  caractéristique  du  présent  des  infi- 
nîtîfs  de  la  première  conjugaison  :  aussi  on  lit  dans  les 
serments,  SALvar,  RETtJRNar. 

5*  Un  des  artifices  grammaticaux  de  la  nouvelle  lan- 
gue  ,   fut  de  composer  son  futur  de  I'indicatif ,   en 

*  Gnimmaire  románe ,  articles.  —  Granimaire  compar^ ,  etc,  , 
pages  ao-22. 
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adaptant ,  à  ce  présent  de  riniìnitif ,  le  présent  ou  ìa 
désinence  du  présent  du  verbe  uavbr^  apoir. 

Salvar  suivi  d'Ai,  première  personne  du  présent  de 
rindicatif  du  verbe  aver,  produisit  la  première  personne 
du  futur  dahs  SALVARai.  ' 

PRiNDRai  fut  formé  de  la  méme  manière  de  l'infìnitif 
PRiNDRe^  et  d'Ai  première  personne  du  présent  de  Tin- 
dicatif  d'apcr.  • 

Je  ferai  remarquer  que  l'ejcistèncé  de  ces  deux  futurs , 
dans  les  serments  de  84^  9  démontre  que  la  conjugaison 
du  verbe  aifer  employait^  ai  à  la  première  personne 
du  singulier,  et  il  est  sans  doute  permis  d'en  conclure 
qu'à  cette  époque  ce  verbe  poss^dait  sa  conjugaison  ré^ 
gulière ,  telle  qu'elle  s'est  trouvée  établie  par  les  preuves 
que  des  citations  d'ouvrages  trè^  anciens  ontfournies. 

£n  eífet ,  dans  des  actes  de  960  ^  on  trouve  : 

La  seconde  personne  dìi  singulier  en  as,  dar£|j; 

La  troisième  personne  cn  a,  pEVEDARay 

La  première  personne  du  pluriel  en  eh,  DAR^my 

La  seconde  en  ez  ,  coMMONiRez/ 

La  troisième  en  an,  ABSoLVERa/z. 

L'ancien  français  oífre  des  exemples  frappants  de  la 

'  J'ai  eu  occasion  de  dire  et  de  prouver  que  le  coDditionnei  romau 
íxA  formé  de  la  méme  manière ,  en  joignant  au  présent  de  l'iufinitif 
rìmparíait  ou  la  désinence  de  rimparfait  du  verbe  aver. 

>  Et  ainsi  des  aatres  peraonnes : 

Sing.  2*.  Salyar     oj. 
3*.  $ALVAm     a. 

Plur.  !»•.  Salvar  ajem. 
.2*.  Salvae  SLveÌz. 
3*.  Salvar..  an. 

De  mème  de  niiifDRe^  'PRindriu  ^  as ,  a,  etc 

^  Choix  des  Poésics  originales  des  Trouhadours,  t.  II ,  p.  4o  et  suiv. 
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forme  primitíye  de  ce  futur^  quand,  au  lieu  d'AURm^ 
ADRa^  il  dit  kyeRai,  AveRAD. 

Celui  quí  l'AVCTtAD  troved. 

Lois  de  GuiUaume''le'Conquérant ,  art.  Vll. 

Ou  Tuelle  ou  non,  je  rAveRAi. 

Roman  «Ut  Renart,  Cbabailu.  Far.,  p.  i8a. 

La  langue  des  troubadours  avait  une  sorte  de  futur 
composé  an  afar;  l'espagnole  dit  encore  ho  afary  etc. 

La  langue  portugaise ,  outre  le  futur  ordinaire^  aybro  , 
AVBRo^^  etç.  y  a  conservé  un  futur  composé  : 

Bo  D£  AYER ,    jT'ai  à  avoir. 
Has  de  ater  9    tu  as  à  avoir. 
Ha  de  ater  ^     il  a  à  a^foir. 

Si  Ton  m'oppòsait  que  des  langues  néolatines  ter- 
minent  la  première  personne  du  futur  au  singulier^  non 
par  Ai  mais  par  è  ou  o ,  etc. ,  je  répondrais  que  cette 
circonstance  méme  confìrme  le  principe;  car-ces  langues 
n'otit  pas  HAi  à  la  première  personne  du  verbe  avbr  , 
mais  H£,  Ho,  etc. ,  etc.  ^  ensuite  elles  prenneqt  à  la 
seconde  et  à  la  troisième,  as,  a^  en  se  conformant 
toujours  à  lem*  propre  conjugaison  du  verbe  aver. 

L'existence  des  deux  futurs  contenus  dans  les  ser- 
ments  de  842 ,  permet  donc  d'admettre  qu^à  cette 
époque  les  règles  des  conju^isons  des  verbes  y  et  sur- 
tout  celles  du  verbe  aver,  étaient  établies  ^  connues  et 
observées. 

4**-  Mais  la  circonstance  qui  ^  dans  les  serments  de  84^  9 
achève  de  constater  l'existence  parfaite  de  la  langue 
romane  rustique,  c'est  d'y  trouver  son  caractère  le  plus 
essentiel  j  sa  forme  la  plus  spéciale  y  le  signe  qui  dès  lors 
dístinguait  le  sujet  du  régime  par  la  présence  ou  l'absence 
d'un  s  final. 
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On  y  remarque : 

Sajets.  Rtgiiiia. 

Deuj,  Deo.  . 

LoDuniG^ ,  Lodutvig. 

KÁtiLvs ,  Karloy  Karle, 

Meo/^  Mon,  mcon, 

Neulj  ,  NuL 

Aucun  s  final  n'accompagne  les  autres  mots  employés 
comme  régimes,  canur^  sahament^  xrìstian ^  fradre  ^ 
dreity  Ludher,  plaid^  "^çl  y  sagrcanent^  etc. 

Ai-je  besoin  d'insister  sur  les  conséquences  qu'on  peut 
tìrer  de  rexistence  de  cette  règle  avant  34^  ?  Q^i  ne 
serait  convaincu  de  l'ancienneté  de  la  langue  rustique 
primìtÌYe  ^  quand  on  reconnait  que ,  dès  cette  époque , 
elle  employait  un  mécanisme  aussi  simple  et  aussi  ingé- 
nieux,  et  surtout  aussi  utile  k  la  clarté  du  discours? 

Tels  soût  les  signes  principaux  qui  révèlent  dans  les 
serments  de  84^  l'existence  d'une  langue  déjà  formée  > 
soumise  k  des  principes  constants  et  a  des  règles  fixes. 

Ces  serments  contiennent  cent  quatorze  mots. 

Quatre  -  vingt  -  cinq  '   appartiennent  à  la   romane 

'  En  voici  les  preuves  : 

Dxtis,  Deo. 

Les  troubadours  avaient  Deus,  sujet;  et  Deu,  régime. 

AHC.  BOET.  Qaal  dona  Deus  fez  meUor  pareçer? 

Canc,  </•  coU.  dos  Nobres  de  Lisboa,  p.  58. 

Avc.  rr.  Dto,  Toce  che  s'inoontra  freqaente  negli  antichì,  sebbene  non 
ôa  per  lo  ptà  in  oao  presso  i  moderoi : 

Sol  per  seryire  alla  magîon  de  Deo. 

GoiTT.  s'Abiubxzo  ,  lVo<.  371  ,  p.  374* 

Amur. 

Avc.  VR.  Ai-jo  rers  Den  greignnr  ámur. 

IIarirde  Fra5Cx,  t.  U,  p.  4i2* 

Et,  ETy  £T,  £T,  ET,  £T ,  ET  ^  a  été  eDiployé  daus  toutes  les  langues 

'  Je  crob  deroir  répéter  les.oiots  ailiti  souTent  qn'ils  se  rencontrenl  dans  les 
seraienta. 
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riistique  príinitÌTe,  puUqu'íls  se  retroQTeiit  dans  ime  oa 
piUÂÌeur»  àes  langue»  néolatines. 

n«ol;ttiiies  ;  quelqaen  iines  ,  celle  des  troolMidoan  ,  rancien  firan^aÌ5 , 
ritaiien  ,  ont  paríbís  snpprimé  le  t,  surtont  devant  une  consonne; 
rancíen  catalan  et  rancien  espagnol  disaient  e  ,  «/f  ensuite  ces  langues 
imt  adopté  en  place  la  conjonction  t. 

Xaistia?!  ,  de  cifiiATiANii^^  latio.  Voilà  une  opération  de  la  laogue 
romane  rustique  irur  la  langue  latine.  Ce  mot  a  été  formé  par  le  re^ 
tranchement  de  la  désinence  latine ,  caractéristique  du  cas. 

Les  troubadours  ont  tonjours  emplojé  chrístian. 

Ijt  ratalan  cmploja  crístiáy  Vk  accentué  équivaiant  à  an;  l'espaçnol , 
Je  portngais,  ritalien  ,  ont  seolement  ajoufá  To  fínal  euphoniquey  qni 

a  produit  CHRISTIAFIO. 

L'ancicn  franrais  conserva  long-temps ,  surtout  dans  le  style  de  U 
cbancdlerie ,  ie  tjpe  prímitíf  de  la  romane  rustique.  On  lit  cncore 
dans  lcs  ordoonances  de  Louis  XI : 

Nostre  dít  Saiat  Père,  comme  bon  père,  et  pasteor  da  people  ehrettían. 

Ord.  des  RoU  de  Franct,  1478 ,  t.  XYIII ,  p.  4a5. 

PoBix).  L'ancien  espagnol  employait  ce  mot ,  qu'il  a  depuîs  modifié 
c'ii  pr/<?iiix>. 

Voycz  Ip  FuERO  luzoo ,  passim ,  et  le  Glosarío  de  Voces  antigua-- 
flas^  etc. ,  qui  cst  à  la  suite. 

tíoSTBO. 

ARf;.  KMi*.  IT.  Noitro. 

(ioMMUN,  d(*  coMMUNi/,  latin.  La  langue  nistique  Favait  modifìé  en 
vommun  piir  lc  retmnchement  de  la  désinencc  latine. 

'mfiiin.  ('omnu.  cat.  riip.  Commun.  port.  Commum.  ix.  Commune.  fr.  Commun. 

Sai.vamknt.  J*oi  dcjÀ  fnît  obser\'cr  que  ce  mot  était  le  produit  d'une 
fi|i<'*riili(iti  «yNtriiinti(|tic  dc  la  biDgue  romane  primitive.  - 

\,t\  laiigni*  drii  troubndours»  le  catalan  et  le  firançais  consérvêrent 
i<«ni'li*niriit  (*cttr  (If^ninrncc ;  lc  françnis,  dAns  cc  mot,  ainsi  que  dans 
lii'aiicotip  (rniitiTM,  rhnngcn  Ta  intéricur  en  e;  Tespagnol,  le  portu- 
^ni^,  rilnliiMi,  joignirriit  A  mi-.nt  la  finale  cuphonique  o. 

h\  iii' .  \)v. ,  Utìii ,  fut  ndoptc  pur  In  langue  des  troubadours  ,  par 
\v  IViiiii;nÌN ,  Ir  cntnUn ,  IVspngnot ,  le  |>ortugais ,  et  méme  par  rita- 
lîrii,  t|iit  niijotirtrimi  rmploic  tii;  mais  jadis  il  avait  employé  de. 

<,>iioî(|ii(t   \pn  dictidiiiintrrs  dc   In  taugue  italienne  n'îndiquenl  pas 
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Ce  serait  ici  le  lieu  de  comparer  quelques  uns  de  oes 

quatre-YÌiigt-cÌDq  mots  de  I9  langue  romane  rustique , 

ceite  |Mrtkiikrité ,  eile  est  constatée  par  àcs  exemples  tirés  des  auteurs 

anciens. 

Lo  cor  (n  payenUto 

De  la  saa  annaiicíata. 

jAcoroai  0A.  Tem  ,  od.  VI. 

Ma  de  la  temperanaa  e  pictate 
La  miserícorclía  •!  c  nata. 

jÂCOtoira  BA  ToDf,  cant.  II. 
IST,  CIST,    CIST. 

IsTy  d'isre,  latin;  cisr,  à'hicme,  btin. 

La  langne  des  troubadours  adopta  ist  ,  est. 

Gette  méíne  langue  ,  et  celle  des  trouvéres ,  con^rvèrent  cist  ,  et 
employèrent  cest.  - 

Les  anciens  écrivains  italiens ,  entre  autres  Dante  et  Pétrarque ,  se 
sont  servis  d'ESTO ,  d'ESTA ;  mais  on  a  prétendn ,  et  le  Tasse  lui-taême 
a  partagc  cette  erreur  ',  qu'ESTE  était  la  sincope  de  quESTO, 

n  est  évident  qu'ESTO ,  italien,  v^naît  d'isr  des  serments  de  842* 

Le  yocabolista  bolognese,  p.  i46*»  cìte  d'andens  vers  où  on  trouve : 

Percli'  egli  h  re  AA  po^l  d*  esto  regao. 

Ainsi ,  il  faut  «dmettre  que  I'italien  avait  conservé  cet  esto  comme 
la  langue  des  trQubadours  et  les  autres  langues  dc  l'Europe  latine. 

Taooa.  Ist,  est,  cist,  cest,     cat.  Est.     xsp.  port.  Este,  ùto, 
iT.  Esto,  questo,    aa.  Cist ,  cest. 

Di ,  de  Dies,  latin  ,  resté  dans  la  langue  italienne ,  se  trouve  dans 
rancien  français ;  les  troubadours  ont  employé  ma.  II  ne  paraît  pas 
invraisemblable  que  le  passage  du  serment  di  en  eût  subi  en  ni  I'élision 
de  I'a  ,  Dia  en ;  mais  je  renonce  à  cé  ^i  n'est  que  conjectures , 
(pielque  fondées  qu'elles  paraissent. 

En ,  de  in  ,  latin. 

Ici  la  langue  rustique  romane  a  elIe-méiBe  changé  l\en  e. 

Toutes  les  langues  néolatines  adoplèrent  cet  en. 

TROVB.    CAT.    «8P.    En.       FOP.T.    Em..      AICÇ.    IT.    FR.    Ett. 

Lcs  grammairíens  et  les  lexicograpbes  itab'ens  ont  reconnu  que 
l'ancien  italien  usait  d'EN  au  lieu  d'iN ;  cc  qui  u'est  pas  surprenant , 

'  Dana  set  annotationa  sor  Dante. 

'  Gio.  ÁVTOnro  BR«nrAi.DT,  VoeaMista  Mognese,  Bologna,  1660,  in-ia. 
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aTec  les  analogiies  des  aHcieniies  langiies  germaniqiies  et 
des  dÌTers  ididmes  da  Nord;  j'ose  croire  qa'il  en  résul- 

puísqae  zii  et  m  soot  également  emplojés  dans  les  sennenls.  Mais  íl 
est  á  remaiqiier,  aa  sajet  da  ntist  di  eii  ai^ant ,  qa'sN  est  mèlé  dans 
one  phrase  íormant  nn  adverbe  composé ;  ce  qni  permet  de  croire 
qae  cet  EH  était  très  ancien  dans  la  romane  rastìqae. 

'Ved!  da  che  tei  índolto 
Ev  ogni  opra  qoe  tiioì  fare. 

Jacopoms  sa  Idom ,  lib.  II ,  cant.  3o. 

■ 

Rii  qoefta  gloría.di  malii  yentora. 

jAOOfoinc  S4  ToDi ,  lib.  y,  cant.  a3. 

AViIIT. 
TBOUB.  CAT.  Ava^t,    AiTC.  up.  Avonte,    avc.  poet.  ^mpi.     Fm.  Apant. 

Iw,  ^w,  iN,  iir,  iw,  iw. 

On  trouve  dans  le  poeme  sur  Boèce : 

Tot  a  XV  JQljamen.  (▼.  17. ) 
Tont  a  em  jngement. 

Iw  jest  resté  dans  la  langue  itallenne. 

QUANT. 

TEOtJB.  CAT.  Quant,    bsp.  pobt.  rr.  Qiumto»    pb.  Quant. 

Ml,  Ml. 

TBOUB.  CAT.  Btp.  Mû ,  mi»    POBT.  Mâ ,  mtm,    iT.  AHC.  PB.  âíe ,  mi. 

PB.  MOD.  Me,  moi. 

Si ,  si ,  adverbcs  d'affirmation ,  de  sic. 

TBOUB.   OAT.   BfP.   POBT.   ZT.    AHC.    PB.   SÌ.  . 

Si ,  si ,  conjonciion  conditionnelle ,  du  latin  si, 

TBOUB.   CAT.-  BtP.   SÌ.      POBT.    IT.   AITC.    PB.   Se.      FB.   MOD.  Si, 

Salva»ai  ,  SALVAR.  Dcux  formcs  gramiQaticales  essentieUes  de  la 
langue  rustiquc  roroane,  dont  il  a  éiè  parlé  page  xj. 

Ko,  Ko,  d'ugo, 

I/aiirim  iulíen  a  cmployc  eo,  comme  la  langue  des  troubadours, 
«^t  le  portugaís  eu. 

In  qua«ta  gtnlt  oir  eo  descrÌTO  adeiso..» 

BAMBtBiNi ,  jDornjn.  iTamùre,  p.  36  et  107. 
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terait  sans  doute.  des  rapports  curieux,  et  peut-étre 
d'utiles  éclaircissements  sur  les  origines  de  plusieurs 
des  langues  européennes. 

Le  dìctíonnaìre  d'Alberti  dit  expressémeDt  à^eo,  «  che  si  trova  fre- 
(pentemente  negli  antichî  poetì.  » 

FaAORE  ,  FRADRE  ,  FRADRE  ,   du  latin  FRATRElTt. 

TROUB.  Fraire,    cat.  Frare, 

Asc.  KSP.  ItOBfradres  de  U  cua,  omes  bien  aoordidos. 

V.  de  S.  Millan  «  oop.  35i . 
iT.  Frate.     fe.  Frère. 

Karlo  ,  Karlo  ,  Elarle  ,  de  Karoliij^  latin. 

TEOUB.  CAT.  Carle.     bsp.  pobt.  xt.  Carlo,    fb.  Carle. 

Ajudha  ,  AJUDHA.  Yojcz  pagc  ÌT.  , 

Cadhuita  ,  j'ai  déjà  dit  que  c'est  un  mot  hjbríde  de  la.romane  rus- 
tique ;  Voyez  page  vîj. 

troub.  C€tda  tu,  cat.  Cada  hú,  bsp.  C^da  uno.  pobt.  CìuUí  hum, 

CosAy  du  iatin  QahsÁ.,  11  est  resté  en  itaHen. 
Cdm,  de  quomo</o.  Yojez  page  viij. 
Om,  d'HOMo.  Voyez  p.  vj. 

Per  ,  du  latin  per.  Cette  préposition  a  été  adoptée  par  les  trouba- 
dours ,  par  la  langue  catalane  et  par  la  langue  italienne. 
On  la  retrouve  dans  rancien  espagnol : 

Fablar  cnrso  rimado/yer  la  qaadema  TÌa.... 
Caemo  se  partet  mxaiào  per  treb  particion. 

Poema  de  Alexandrop  cop.  %  et  aS^. 

Vojez  le  Glosario  de  Voc,  antig. ,  placé  aprùs  le  Futao  juzgo. 

AHC.  pobt.  Per  flecbas  qae  eron  lançaoas. 

CoroHÌca  del  re  D,  Joanno,  psrt.  II ,  p.  ir. 
POBT.  MOD.  Pera. 

Au  reste ,  on  lit  dans  Paul  Orose,  lib.  VII : 

Ante  biènniam  romanae  irraptionis,  exdtatae  pxa  StiUoonem.  gentes 
Alanomm. 

Et  dans  la  Chronique  d'Idace  : 

Soperatis  pxb  iEtiam  in  ceitamine  Francis.... 
De  Afrîca  pbb  Pladdiam  erocatos. 

Ktc.  dêi  Hi4t.  de  Fr.,  1. 1 ,  p.  597  et  617. 

I.  c 
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Je  me  borne  à  coDStater  un  fait  grammatical  qui  me 
semble  de  haute  importance. 

DrEIT  9  du  lat.   DIRECTUHt. 

nouB>  Drmt,  cat.  Dret.  isp*  Derteho.  poar.  Dirictù.  it.  Dritto.  ra.  Droit. 

SoN ,  80N ,  de  suum. 

TaouB.  CAT.  Son,    âmq,  ifp.  5b. 

Maadato  de  so  senor  todo  lo  han  a  far. 

PoeiTM  del  Cid,  T.  434. 

L'ítalien  a  auftsi  employé  so. 

0  ,  d'Aoc  ,  latin  ;  cela,  le. 

La  langue  des  troubadours  a  conservé  cet  o. 

On  le  retrouve  dans  l'ancien  portugais  : 

Qne  aasl  o  provaría. 

Doc.  de  i3i5.  Slucidarto «  t.  I «  p.  45i. 

IL)  lo,  l',  li,  fubstantifii  relatiís. 

Il  ,  d'iL/e,  est  resté  dans  le  français  comme  sujet ,  et  a  éìé  employé 
parfois  en  italien  comme  régìme. 

Lo,  l',  s'est  retrouvé  danstoutes  les  langues  iiéolatines. 

TaOUB.    CAT.   BSP.    PORT.   ZT.    AHC.   PE.    Lo. 

D*ane  part ,  ce  oonaeil  lo  traìt,... 
.  Qae  c'il  tainent  lo  chapelain, 
n  lo  metront  en  mal  pelain. 

Nout».  rte.  des/abt.  et  cont.  anc.,  t.  1 ,  p.  116  et  117. 

Li,  du  latîn  i7li. 

TBOUB.    £1.      AVC.   BtP.    Ui,      IT.    PB.   Li. 

Altresi.  Yojez  page  viij. 

Ab.  Vojes  page  ix. 

LuDHER ,  régime  venant  da  latin  LothariW. 

NuL,  nulla,  du  latin  nul/o^. 

TBOUB.   CAT.   JVu/.      IT.   NttUo.      PB.   Nul. 

En  cette  acception ,  nul  manque  à  l'espagnol  et  au  porlugais. 

Plaid.  Voyez  pages  v  et  vj. 

Prindrai.  Yojez  page  xj. 

Qui ,  QUB ,  cui ,  du  ktin  qui  ,  QUEm,  cui. 

Qui,  cuí  ont  été  conservés  du  latin. 

TBOUB.  Qui,  cuit  que.     Airc.  cat.  Çh#.         bbp.  iftti,  que. 
roitit,  Çue.  iT.  €ht,cui,çue.    pb.  Cui,çuifque. 


INTHODUCTION.  %{% 

rai  prouvéque  la  romane  rustique  et  toutes  ìes  autres 

langues  néolatines  ont  admis  le  substantif  iudéterminé , 

HOM,  oUf  oN^  d'HOMo^  latin ,  pour  exprimer  une  généra*- 

lité  de  personnes. 
Cette  forme  grammaticale  a  existé  aussi  très  ancien* 

nement  dans  les  langues  germaniques  et  dans  celles  du 

Nord. 

• 

VoL,  de  rÌDdicatíf  du  verbe  yolo. 

Ce  subsUntif,  conservé  par  les  troubadours ,  a  éié  aussi  adopté  par 
rtncien  íran^is. 

TROUB.     Doii  iea  dic  qoe  etcoroU 

Non  ef  filiM  lient  qoe  tos  tou. 

R.  DE  Tois  SB  MABflBiLLB  :  Ax  ct  dreU. 

iyoò  je  dii  qn'écoreoil  o'ett  pat  plos  léger  qoe  sb  ntolonté. 
Aiic.  BE.  Inoontínent  k  son  vueil  obéirent. 

SâiSL ,  trmd.  d»  tJtíade,  p.  197. 

LoDuuiGfl,  LoDuwiG.  Yojez  page  xiij. 

SAOBAMxiiTy  de  •ACRAiuufTiiiii^  coDservé  par  les  troubadours,  le 
catalan  et  le  firan^is ,  avec  la  finale  m€ni  ;  et  par  les  autrat  langttCf , 
en  ajoutaut  á  ment  Vo  euphonique. 

Part  y  de  l'accusatif  latin  vàM.Tem. 

TBOCB.  CAT.  Part.     B8P.  POiT.  IT.  PoTte.     rB.  Part. 

NoN  y  ifON ,  pégaiion  adoptée  par  toutes  les  langues  néolatines. 
Taom^  Nm^  no.  cat.  No.  bsp.  N<m,  no.  pobt.  Nao,  rr.  Ntm,  no.  pa.  Ntm. 

lo ,  jo.  Joz  M  fran^ifl  et  italien  ,  fo  espagnol.  Uo,  cliangé  en  £u, 
t  prodDÌt  chez  les  troubadours  ieu,  eu,  et  chez  let  Portugaû  êu;  et 
depuis ,  changé  en  t,yje  dans  la  laogue  françaisc.  ^ 

RxTumNAm.  Vojez  pages  ix  et  x. 

Nx ,  NE  y  de  Nxc^  ni,  latins  ,  a  éié  adopté  par  l'ancien  provençal , 
par  le  français  et  par  ritalíen. 

L'aocien  espagnol  Favaît  emplojé  : 

£n  sBoos  ne  en  gonmas  non  podÌBn  caber. 

Pmmm  dê  ÂUícamdro,  cop.  ifoo. 


CoNTAA,  du  latin  oontra. 

Adopté  par  tontes  les  langues  de  l'Earope  latine ,  le  françaif  ajant 
seol  changé  Va  en  e. 
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Le  mot  HAN  9  homme  ^  a  eu  dans  ces  idiômes  l'acception 
générale  y  et  de  plus  racception  particidière  de  substaûtif 
indéterminé. 

Cette  double  acception  se  trouve  dans  Tanglo-saxon , 
dans  le  gothique  d'Ulphilas. 

Wachter,  Gloss.  getm. ,  pense  que  cette  forme  a  été 
foumie  aux  langues  du  Nord  par  la  langue  gothique.  On 
trouve  dans  la  traduction  des  Evangiles,  par  Otfrid  : 

Za       nuzze      grebit     han       ouh     tar. 
Ad  utilitatem  fodit     homo  quoque  iòi, 

Otfrxd,  Evang.,  lib.  I,  cap.  i ,  ▼.  187. 

Voyez  Ihre^  Gloss.  suio-gothic. 

En  danois  j  en  súédois ,  en  hoUandais ,  en  allemand  y 
MAN,  substantif  mascùlin  ^  a  conservé  l'acception  géné- 
rale  d'homme  et  l'acception  particulière  donnée  à  on  , 
roman. 

Je  crois  avoir  prouvé  que  quatre-vingt-cinq  mots 
des  serments  appartiennent  à  la  romane  rustique  pri- 
mitive. 

Quant  aux  mots  restants^  i*.  il  s'en  trouve  cinq  pu- 
rement  latins.  ' 

2^.  Ginq  autres  n'entrent  dans  aucune  des  classifîca- 
tionsque  j'ai  indiquées;  ils  nesontni  romans,  ni  latins.  * 

3**.  Dix-neuf  mots  peuvent,  avec  la'plus  légère  mo- 
dification,  étre  comptés  parmi  ceux  de  la  langue  ro- 
mane.  ^ 

'  Pro ,  pro ,  quid ,  danmo ,  sit. 

■  Dist,  doit;  fsízeíyfera;  stauit,  tient;  sendra,  seigneur;  iver, 
firai. 

^  DuNAt ,  changé  en  dona  par  le  changement  de  Vu  en  o  et  par  la^ 
suppression  du  t  final. 

'    CoNSERVAí^  conserva, 

Jura£^  jura. 
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On  ne  saurait  trop  regretter  qu'un  document  beau- 

ooup  plus  considérable  que  les  serments  de  84^  ne  nous 

Cette  suppression  en  fait  des  troisièmes  personnes  du  singulier 
au  présent  de  l'indicatif  roman. 

■ 

TEOUB.  CAT.  ssp.  POHT.  XT.  Dona ,  conserva ,  jura, 

Le  firançais  a  cbangé  I'a  final  roman  en  e  muet  .*  donne ,  conserve , 
jure. 

NuNQUAiTt  .*  il  snfiìt  de  retrancher  l'm. 

Mica  HOSQCA  la  te. 

Poéme  tur  Boèce,  ▼.  i4> 

Mie  jamaJs  la  tient. 

TEOCB.  Nonca,    cat.  ahc.  up.  port.  Nunea.  avc.  rft.  Nonfues. 

•    Kaelus  y  roman  Carles. 
Savie  ,  PODiR ;  par  ude  légère  transmutation ,  sh^tefi ,  podce. 

TAOUB.  CAT.  ssp.  PORT.  Sobcr,  poder. 

rr.  Sahere,  potere.     ahc.  vt.  Sayer,  poer, 

BÍEON,   MEON,  MEON. 
TBOVB.  VK.  Mon. 

Meos. 

TEOOB.  Meui. 
Feadea.  Voyez  page  xvij  ,yra<//ir. 
Sno. 

TBOOB.  Sua. 
I5T,  d'iNDe^  latin. 

TEOUB.  Ent.  *  • 

EUa  's  ta  bella]  relas  sht  lo  palaz. 

Poéme  sur  Boèce,  y.  162. 

Elle  est  ftì  belle  gae  le  palais  en  relnît. 

AHC.  BSP.  El  non  qnîso  ende  parte  nin  óvo  della  cara. 

Poema  de  jilexandro,  cop.  1394« 

Estaban  maravillàdas  ende  todas  las  gentes. 

F.  de  Santa  Oria,  cop.  7. 

Pois ,  pois ,  du  latin  possum. 
NfULS ,  du  latin  nul/os. 
On  a  vu  précédemment  nul,  nulla. 
NuN ,  de  NON ,  latin. 

Le  véritable  mot  roman  non  se  trouve  dans  le  serment  du  peuplc 
fraQcais. 
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ait  été  transmis  que  dan6  une  traduction  latine,  qui  du 
moins  constate  son  existence  en  romane  rustique;  je 
veux  parler  des  allocutions  que  fírent,  en  cette  langue, 
Charles-le-Chauve  et  Louis  de  Germanie  son  frère ,  lors 
du  traité  de  paix  qu'ils  conclurent  en  860  à  Goblentz, 
où  ils  avaient  réuni  des  princes  de  leur  familley  des 
évéquesy  des  grands  et  leurs  fîdèles. 

On  jugera  aisément  que  les  expressions  de  ce  précieux 
document  auraient  confîrmé  ce  que  je  dis  sur  l'existence 
et  l'état  de  la  langue  romane  au  ix''  siècley  et  auraient 
fourni  à  mes  assertions  de  nouvelles  preuves  et  de  nom- 
breux  développements. 

Le  roi  Louis  parla  d'abord  en  langue  théotisque^; 
Gharles  répéta  la  niéme  allocution  en  langue  romane.  * 

Louis  de  Germanie  dit  ensuite  à  son  frère  en  langub 
ROMANE  :  (c  Maintenant,  si  vous  le  voulez  bieui  je  désire 
(c  avoir  Yotre  parole  au  sujet  de  ces  hommes  qui  me  fîrent 
(c  hommage  de  fîdélité.  »  ' 

Et  le  seigneur  Gharles  dit  a  haute  voìx  en  langue  ro- 

MANE  : 

((  Quant  à  ces  hommes  qui  se  conduisirent  envers 
(c  moi  comme  vous  le  savezi  et  vinrent  auprès  de  mon 
(c  frère ,  tous  l^  méfaits  dont  ils  se  rendirent  coupables 
(c  envers  moi  je  ìés  pardonne  à  cause  de  Dieu  et  pour 
(c.son  amour,  et  afin  d'obtenir  sa  grâce :  je  leur  accorde 
(c  les  alleux  qu'ils  ont  eus  par  héritage  ou  par  acquét  et 

'  Gette  allocution  fìit  longue;  elle  est  traduite  dans  les  capitulaìres. 

BAi.irz.f  Capû,  Reg»  Fr.,  t.  II,  ool.  i4i,  i4a,  i43,  i44- 

*  Haec  eadem  domnus  Rarolus  ROifANA  lingua  adnuntíavit. 

Baluz.,  CapU,  Reg,  Fr.,  %,  II,  col.  144. 

^  Post  hsec  domnus  HludouTÌeus  ad  domBum  Rarolum  firatrem 
suum  LiNGUA  ROMANA  dixit :  n  Nuuc ,  si  vobis  placet ,  vestrum  yeriium 
habere  volo  de  fflis  honiinibns  quì  ad  meam  fidem  venemnt. » 

Baluz.,  Capit,  Reg.  Fr.,  t.  H,  vol.  144. 
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«pir  donâtion  de  notre  SeigneuTy  exceptant  ce  que 
ffj'aTais  donné  moi-mémey  s'ils  me  fournissent  Fassu- 
ffrance  qu'jls  seront  en  paix  dans  mon  royaume,  et 
ffqu'ils  y  YÌvront  comme  des  chrétiens  doivent  vivre 
ffdans  un  royaume  chrétieny  et  cela  si  mon  frère  ac- 
ff  oorde  ^lemeut  à  mes  fidèles  qui  ne  commirent  au- 
ff  cun  méfait  envers  lui,  et  qui  m'aidèrenty  quand  il  en 
•  fut  besoin  y  les  alleux  qu'ils  possèdent  dans  son  royaume. 

n  Quant  a  ces  alleux,  et  méme  quant  aux  fiefs  qiie 
« les  autres  obtinrent  de  moi ,  j'agirai  envers  ceux  qui 
«reviendront  à  moi^  sans  prendre  d'engagement  à  cet 
« égard ,  d'après  ma  volonté  ^  comme  je  le  déterminerai 
« mieux  avec  mon  frère.  »  ^ 

Enfin  Charles  parla  encore  en  laiigue  romanb,  exhorta 
àla  paix,  et  exprima  le  voeu,  qu'avec  la  gràce  de  Dieu, 
tous  les  assistants  retournassent  chez  eux  sains  et  saufs; 
il  mit  ainsi  fin  aux  allocutions.  ' 

'  Et  âomnus  Karolus ,  excelsiori  voce ,  lingua  romina  dixit : 
«  Dlis  hominibas  qui  contra  me  sic  fecerunt  sicut  scitis ,  et  ad 
«ineam  fratrem  yenerunt,  propter  Deum  et  iilius  amorem  et  pro 

*  illius  gratia ,  totum  perdono  quod  contra  me  misfecerunt ,  et  illo- 
I  nim  alodes  de  hereditate  et  de«^q|piquisitu ,  et  quod  de  donatione 
«aostrí  SeBÌorís  habuerunt,  exceplo  illo  quod  de  mea  donatione 
« Teoit  y  illis  concedo ,  si  mihi  firmitatem*  (pcerint  quod  in  regno  meo 
•^  pacifici  sint ,  et  sic  ibi  vivant  sicut  chrfstiani  in  chrístiano  regno  vi- 

*  Tere  debent.  In  hoc  si  firater  meus  meis  fídelibus ,  qui  contra  illum 

I  mhil  misfecerunt ,  et  me ,  quando  mihi  opus  fuit ,  adjuvaverunt , 

«similiter  illorum  alodes,  quos  in  regno  illius  habent,  concesserit. 

•<  Sed  et  de  iliis  alodibus  quos  de  mea  donatione  habuerunt ,  et  etiam 

■  de  honoríbus ,  sicut  cum  iUo  melius  considcrabo ,  illis  qui  ad  roe  se 

« relomabunt ,  voluntarie  faciam.  » 

Balus.  ,  Capit,  Reg,  Fr,,  x.  II ,  ool.  144. 

'  £t  tunc  domnus  Karolus  iterum  lingda  romana  de  pacc  commo- 
DQÌt ,  et  ut ,  cum  Dei  gratia ,  saùi  et  salvi  irent ,  et  ut  eos  sanos  revi- 
<imDt,  oravit,  et  adnuntiationibus  finem  imposuit. 

BAi.in. ,  Cmp,  Ref^,  Fr,y  t.  II.col.  144« 


xxìy  INTRODUCTION. 

La  traduction  de  ces  diverses  allocutions  romanes  a 
fourui  plus  de  six  cent  cinquante  mots  latìns ,  et  il  faut 
observer  que  tous  les  disconrs  romans  n'ont  pas  été 
traduits. 

Voila  donc  sept  à  huit  cepts  mots  romans  dont  Texis- 
tence  au  ix'  siècle  est  constatée,  et  qui  aOraient  saiis 
doute  foumi  le  moyen  de  compléter  la  démonstration 
qu'a  cette  époque  cette  langue  avait  déjà  reçu  la  plupart 
des  développements  et  des  gcnres  de  perfection  qu'on  a 
remarqués  dans  les  langues  néolatines. 

Mais  si  ces  preuves  utiles,  quoique  surabondantes , 
manquent^  il  me  sera  permis  de  recueiUir  etderapprocher 
celles  que  foumissent  divers  fragments  de  cette  langue 
romatie  rustique  à  l'époque  de  960.  * 

Dans  le  peu  dè  mots  qu'ils  ont  conservés^  ces  frag- 
ments  oílrent  une  correspondance  intime  avec  le  style 
des  seraients  de  842 ,  et  il  n'e^t  pas  possible  de  mécon- 
naitre  l'identité  des  formes  grammaticales  et  lexicogra- 
phiques.  * 

Ajouterai-je  qu'il  a  existé ,  conformément  aux  con- 


'  SeRMENTS   DE    842.       ^.  ACTES   DF  960. 

Suhstantif,      Sagrament.        *   *■     Sacrament ,  p.  5o. 


Subst.etadj,  Li. 
Relatifs.  Lo ,  l*. 

0. 


Li  tolra ,  li  dcvedara  ,  p.  4o  9  4^* 

Lo  lornara,  p.  4o. 

Non  o  farai ,  si  0  tenra ,  p.  46,  4^* 
QuE.  Que  combatre,  p.  4'- 

Quc  no  las ,  per  so  que,  p.  42*  4^* 
NuL.  Nul,  p.  45. 

Salyar  ,  RETURNAR.     Tvohar,  p.  46. 
Salyarai  ,  PRiNDRAi .   Tolrai,  vedarai,  prendrai,  p.  4  ^  • 
Ne,  non*  Ne  las,  ne  no ,  p.  45. 

Ab.  ^^ti,  a^te,  fir^els,  p.44>  4^9  4^' 

Per.  Per  bataillìa,  p*  4'  • 

•  Cìioix  des  Pocsies  originales  des  Troubadours,  t.  lï  ,  p.  49  ^t  s. 


Adj.  indct. 
Verbes. 

Négation. 
Préposition. 
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dlesde  Si.S^  des  homélìes^  des  (}iscours^  qu'adressaient 
an  penpie  lea.  mìnistres  de  la  religion,  expressémeilt 
AwgéB  dé  prêcher  en  romanb.  rustiqub?  ' 

Mais  k  défaut  de  ces  docimients  quî  expliqueraient  et 

démoDtrerai»t  .toujour»  plus  évidémment  les  principes 

ÌDgéiiieiix ,  les  rcgles  simples.et  habiles  qui  présidèrent 

t  Ìêl  formation  et  au  développement  de  la  romane  rus- 

tique ,  on  peut  établir  et  itidiquer  avec  succès  la  com- 

paraison  et  les  rapports  des  diverses  langues  néolatines; 

oui,  rhomogénéité  de  leurs  imitations  de  la  laní^ue  la- 

tioe,  l'unité  méthodique  des.modifícations  qu'elles  ont 

ou  faites  ou  acceptées  comme  de  concert ,  fourniraient  à 

elles  seules  la  preuve.  incontestable  de  leur  unité ,  et 

de  rexistence  d'un  type  primitif  intermédiaire ,  d'après 

lequel  chaque  langue  paraît  avoir  développé,  ou  plus 

tót  ou  plus  tard ,  les  moyens  communs  à  toutes ,  en 

marquant  son   individualité  par  des  formes  spéciales, 

des  particularités  caractéristiques. 

Pour  établir  la  vérîté  et  l'identité.  de  ces  rapports , 
je  présenterai  divers  tableaux  où  j'aurai  soin  de  ranger, 
de  grouper  un  choix  des  mots  principaux  des  six  lan- 
gues  néolatines,  lesquels  ont  entre  eux  des  relatìons  plus 
directes,  plus  intimes,  et  ces  tableaux  permettront  de 
reconnaître  jusques  à  quel  point  l'action  du  principe 
créateur  de  la  langue  romane  rustique  a  conservé  sa 
féconde  unité  dans  ces  six  langues. 

Ge  travail  sera  divisé  en  plusieurs  paragraphes  sous 
lesquels  je  placerai  les  diverses  classifications. 

*  Homelias  quisque  aperte  transferre  audeat  in  rusticam  romanau 

LIHCUAM. 

Labbe  ,  ConcU,  </(e  8i3 ,  t.  VU ,  col.  i!i63. 
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§.  I". 
Séjour,  habitation ,  logement  et  dépendances ,  bâtisse ,  etc. 

S-  II- 

Moumture,  alimeiiU,  boissont ,  ustensiles  relatifr,  etc. 

§.  III. 

Habillements ,  étoffes,  parure,  oraements,  chaussure,  etc. 

S-  IV. 

Sens ,  exercice  des  sens ;  objets ,  cpialités  qui  les  frappent  plus 
particulièrement ,  etc. 

S-V. 

Saisons ,  accidents  de  l'air,  feu ,  couleurs ,  tem'ps  ,  durée ,  etc. 

S-  VI. 

Espace,  dímension,  pòids,  mèsnres,  proportions,  localité,  etc. 

S.  VII. 

Agriculture ,  jardinage ,  troupeaux ,  cunpagne ,  animaux  domes- 
tiqaes  et  sauvages ,  oiseaux ,  etc. 

§.  VIII. 

Métaux,  arts  et  métiers,  travaux  et  instruments  concernant  les 
arts  et  les  métiers ,  artistes  et  ouvriei^s  qui  les  exer^aient,  etc. 

S.  IX. 

L'homme  :  son  corps,  ses  qualités,  actions  phjsiques,  repos , 
mouvement;  ses  manières,  ses  procédés,  usages  domestiques,  etc. 

§.  X. 

Relations  de  &mille  et  de  société ,  amour,  amitié ,  impressions  mo- 
rales ,  bonnes  qualités ,  nobles  sentiments,  etc. 

S-  XI. 

Mauvaises  qualités,  mauTais  sentiments,  mauvaises  actions,  etc. 


INTRODUCTION.  xxrq 

§.  XII. 

Gonunerce,  trafic,  acliat,  Vente,  échanges,  nurchandises,  pro- 
doib  indastrìds ,  marine ,  navigation  ,  etc. 

§.  XIII. 
Parole ,  langage ,  entendement,  littératnre ,  etc. 

S-  XIV. 

Jeox ,  amnsements ,  mnsique ,  chasse ,  etc. 

S;  XV. 

Médeciney  maladieSy  traìtemeiity  poisons,  etc. 

§.  XVI. 

Gonyernement ,  antorité ,  exercice  du  popvoiry  cours  j  impositîoM, 
moiuiaiesy  etc. 

§.  XVII. 
Seignenrs ,  vasêaux  y  féodalité  j  titres ,  dignités ,  etc. 

§.  XVIII. 

Légîslation  civile  et    criminelle ,    procédures ,    crimes  ,   délits  , 
btiides,  elc. 

§.  XIX. 
Àrmes,  guerre,  combats ,  batailles ,  toumois ,  etc. 

S-  XX. 

Reiigion ,  crojances ,  superstitions ,  etc. 
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INTRODUCTION. 

§.  I". 
SÉJOUR ,  HABITATION ,  LOGEMENT 


TroiJ}, 

Cat. 

Esp 

Demora. 

Demora. 

Demora. 

Alberc. 

«Alberg. 

Albergo. 

Albergador. 

Albergador. 

Albergador. 

Albergar. 

Albergar. 

Albergar. 

Lotja. 

Llotja. 

Lonja. 

Cabana. 

Cabanja. 

Cabana. 

Cazal. 

Casal. 

Casal. 

Tenda. 

Tenda. 

Tienda. 

Sala. 

Sala. 

Sala. 

Muralba. 

Muralla. 

Muralla. 

Murar. 

Murar. 

Murar. 

Pilar. 

Pilar.' 

Pilar. 

Balcon. 

Balcó." 

Balcon. 

Barra. 

Barra. 

Barra. 

Intrada. 

Entrada . 

Entrada. 

Fogal. 

Fogar. 

Hogar. 

Fomel. 

Fomell. 

Homîllo. 

On  remarquera  que  la  plupart  de  ccs  mots ,  tels  que 
n'ont  pas  été  fournis  par  des  racines  tirées  de  la  langue 
ou  adoptés  ou  conservés  dans  toutes  les  langues  néola- 

§.  n. 

NOURRITURE,  ALIMENTS,  BOISSONS, 


Troub. 

Cat. 

Esp. 

Yitoalha. 

Vitualla. 

Vitualla. 

Biscueit. 

Bescuyt. 

*     Bizcocbo 

Pebrada. 

Pebrada. 

Pebrada-. 

Canela. 

Canejla. 

Canela. 

Clara,  glara. 

Clara. 

Clara. 

Safran. 

Safrá. 

Azafran. 

Claret. 

Claret. 

Clarete. 
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§.  I". 

ET  DÉPENDANCES,  BÂTISSE,  ETC. 


Port. 

• 

Fr. 

Demora. 

Dimora. 

Demeure. 

Albergue. 

Alhergo. 

Alberc. 

Albergador. 

Albergatore. 

Aubergistc. 

Albergar. 

Albergare. 

Alberger. 

Loja. 

Loggia. 

Loge. 

Cabana. 

Capanna. 

Cabane. 

Casal. 

Casale. 

Casa]. 

Tenda. 

Tenda. 

Tente. 

Sala. 

Sala. 

Sale. 

Moralha. 

Muraglia. 

Muraille. 

Mnrar. 

Murare. 

Murer. 

Pilar. 

Pilastro. 

PiHer. 

Baicao. 

Balcoûe. 

Balcon. 

Barra. 

Barra. 

Barre. 

Eotrada. 

Entrata. 

Entrée. 

Fogio. 

Focolare. 

Foyer. 

ForDÌUo. 

Fomello. 

Fourneau. 

albercj  cdhergador,  albergary  salay 
latiney  et,  qu'empruntés  à  d'autres 
tines  avec  une  désinence  uniforme. 

§.  II. 
USTENSILES  RELATIFS,  ETC. 


balcoriy  barra,  etc. , 
langues,  ils  ont  été 


«•..' 


Port. 

//. 

Fr. 

Vilualba. 

Vittuaglia. 

Victuaille. 

Biscoalo. 

Biscotto.. 

Biscuit* 

Pevirada. 

Pevereda. 

« 

Poivrade. 

Canela. 

Cannela. 

Cannelle. 

Clara. 

Chiara. 

Glaire  (d'oeuf). 

Açafiio. 

Zafferano. 

• 

Safiran. 

Clarcle. 

Claretto. 

ClaireL 
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Troub, 

Cat. 

Esp. 

Vinagre. 

Vinagre. 

Vinagre. 

Tonel. 

Tonell. 

Tonel. 

Botelltt. 

Botella. 

Botella. 

Gaponar. 

Gaponar. 

Gaponar. 

Lardar. 

EnUardar. 

Lardar. 

Fríchura,  (rigidura. 

Fregidura. 

.Frítura. 

Gopa. 

Gopa. 

Copa. 

Gulber. 

Culler. 

Cucbara. 

Barríl. 

Barril. 

Barril. 

Bacin. 

Baci. 

Bacin. 

Banc. 

Banc. 

Banco. 

Banca. 

Banca. 

Banca. 

Bota. 

Bota. 

Bota. 

Gaudiera. 

Caldera. 

Caldera. 

Le  mot  bacin  aura  rappelé  à  Fesprit  des  lecteurs ,  ìe 
u  Brunichildis  quoque  regina  jussit  fabricari  ex  auro  ac 
«  duabus  pateris  ligneis^  quas  vulgo  Bacchinon  vocant, 
«  Hispanian  misít.  ». 

On  reconnaìt  aisément  que  la  plupart  des  mots  classés 


§.  m. 

HABILLEMENTS ,  ÉTÒFFES,  PARURE, 

Esp. 


Troub. 

Cat, 

ì 

Capel. 

Barreta ,  berreta. 

Capel. 
Barret. 

Capillo. 
Barreta. 

CofiBi. 

Cofia. 

Cofia. 

Benda. 

Benda. 

Venda. 

Bendar. 

Bendar. 

Vendar. 

Cordo. 

Cordò. 

Cordon. 

Guan. 

Giuint. 

Guante. 

Bureus. 

Burell. 

Buriel. 

Falda,  fauda. 

Falda. 

Falda. 

Rauba. 

Roha. 

Ropa. 

Aurpel. 
Seda. 

Orípell. 
Seda. 

Oropel. 
Seda. 

INTRODUCTION. 

Port. 

/f. 

Fr. 

VíDagrc. 

Vinagro. 

Vinaigre. 

Tooel. 

TineUo. 

ToneL 

fiotelha. 

Bottiglia. 

BouteiUe. 

Capar. 

Gapponare. 

Ghaponner. 

lirdear. 

Lardare. 

Larder. 

Frítara. 

Fríttura. 

Fríture. 

Copa. 

Goppa. 

Goupe. 

Colher. 

Gucchîajo. 

CuiUer. 

Barríl. 

Barile. 

BarU. 

Barío. 

Bacìno. 

Bassin. 

Banco. 

Banco. 

Banc. 

Banca. 

Banca. 

Banque. 

BoU. 

Botte. 

Boute. 

bldeira. 

Galdaja. 

Ghaudiére. 

passage 

de 

Gr^QÌre  de  Tours,  JBisi.^  lib.  L 

gemmis 

mìr» 

magnitudinis 

cljpemn   ipsnmi 

eisdemq 

ue 

smuliter  ex  geimnis  ÊJbricatìs  et 
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ci-dessus  ne  sont  pas  dérivés  du  latin . 


S.  UI. 

ORNEMENTS ,  GHAUSSURE ,  ETC 


Port. 


It. 


Fr. 


Chapeo. 
Barrete. 

CapeUo. 
Berretta. 

Ghapel. 
Barette. 

Coifa. 

Guffia. 

Goife. 

Venda. 

Benda. 

Bande. 

Vendar. 

Bendare. 

Bander. 

Cordao. 

Gordone. 

Cordon. 

Guante. 

Guanto. 

Gant. 

Borel. 

BureUo. 

Bureau. 

Falda. 

Falda. 

Faude. 

Roupa. 

Onropel. 

Seda. 

Roba. 

OrpeUo. 

Scta. 

Robe. 

Orípel. 

Soîe. 
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Troub. 

Cat. 

Esp. 

Pcrla. 

Perla. 

Perla. 

Bîaaián. 

Diamant. 

Diamantc. 

Cuberta. 

Cuberta. 

Cubierta. 

.Cubertura. 

Cubértora. 

Cubertura. 

Pelbsa.    . 

Pelissa. 

PcUica. 

Hermìii. 

Arminyo. 

Armino. 

€òtoii. 

Cotò. 

Coton. 

Borra. 

Borra. 

Borra. 

Cendal ,  cendat. 

Cendal,  cendat. 

Cendal. 

Listar. 

Llistar. 

Listar. 

Lista. 

Llista. 

Lista. 

Paramen. 

Parament. 

Paramento. 

Centura. 

CintUra. 

Cintura. 

Cojsin. 

Coxi. 

Coxin. 

Saquct. 

Saquet. 

Saquete. 

Guarra. 

Gerra. 

Jarra. 

Caussat. 

Calsat. 

Galzado. 

Sabata. 

Sabata. 

Zapáto. 

Descaus. 

Descals. 

Descalzo. 

Descaussar.  * 

Descalsar. 

Descalzar. 

Cordoan. 

Cordoá. 

Cordoban. 

Seraiton  surpris  de  ce  que  les  langues des peuples  qui 
termes  concernant  les  habiUements ,  les  étofies  qui  n'ont 

Le  langage  qui  exprime  les  besoins  joumaliers  y  les 
facilement  chez  les  populations  subjuguées.  Aussi  est-il 
benday  guan^  falda^  rauba^  coysin^  guarra,  etc. ; 
autres  ont  été  apportés  par  les  étrangers^  qui  ^  lors  des 
habitants. 

§.  IV. 

SENS ,  EXERCICE  DES  SENS ;  OBJETS ,  QUALITÉS 


Troub. 

Cat, 

Esp, 

Saborar. 

Saborar. 

Saborear. 

Assaborar. 

Assaborar. 

Asaborar. 

Acetos. 

Acetos. 

Acetoso. 

INTRDDUtfriON. 
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Port. 

//. 

P'r. 

Perla. 

Peria. 

Perle.    • 

/                                           • 

Djamante. 

Diamante. 

Diamant. 

• 

Cai)erta. 

Goperta. 

Gouverle. 

*  '    ■"• 

• 

Ciil)eitiira. 

Copritura. 

Gouverture. 

• 

■ 

Pelissa. 

.   Pellicia. 

Pelisse. 

' 

Arminho. 

Ermellino. 

Hermine. 

■»   .      ^       •  *     • 

W 

G)tao. 

'Gotone. 

•Goton. 

•    •*-;  •■ 

•  •  •  ■ 

J 

Borra. 

Borra. 

Bourre. 

% 

Cendal. 

Zendado. 

Gendai. 

9 

liistar. 

Listare. 

Lister. 

lisu. 

.  Lista. 

Liste. 

Paramento. 

Paramento. 

Parement. 

Gntara. 

Cintura. 

Geinture. 

*                                                   4r 

Coxim. 

Gnscino. 

Goussin. 

Saifaete. 

Sacchetto. 

Sachet 

Jarra. 

Giara* 

Jarre. 

Calçado. 

Galcajo. 

Ghaussé. 

Sahatto. 

Giabatta. 

Savatte. 

Descalço. 

Discalzo. 

Déchaus. 

Bescalçar. 

Discalzare. 

Déchausser. 

GxrdoTÌo. 

Gordovano. 

Gordouan. 

habitèrent  le  midi  de  FEurope^  òSrent  plusieurs  des 
pas  été  dérÌTés  du  latin? 

soins  du  ménage ,  les  usages  domestiques ,  ne  change  pas 
permis  de  présumer  que  parmi  les  mots  harreta^  cofa  , 
quelques  uns  sont  restés  de  la  languedu  pays,  et  que  les 
dÌTerses  inyasions ,  se  mélèrent  et  s'unirent  aux  anciens 


§.  IV. 

QUI  LES  FRAPPENT  PLUS  PARTIGULIÈREMENT ,  ETG. 


Port. 

Saborear. 

Assahorear. 

Âcetoso. 

I. 


It. 

Saporare. 

Assaporare. 

Acetoso. 


Fr. 

Savourer. 

Assavorer. 

Ac^eux. 
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INTRODUCTION. 

Troub. 

Cai. 

Esp. 

Amargor,  amaror. 

Amargor. 

Amargor. 

Aspreza. 

Aspresa. 

Aspereza. 

Tocar. 

Tocar. 

Tocar. 

Embasmar. 

Embalsamar. 

Embalsamar. 

Bmit. 

Brugît. 

Ruido. 

Vista. 

Vista. 

Vista. 

Vìsual. 

Visnal. 

Visual. 

Ce  petlt  gronpe  de  mots  oSre^  entre  autres^  denx 
pere^  de  la  quatrième  conjugaison ,  les  six  langues  néola- 
AR ,  saborar  et  a^sahorars  de  plus ,  elles  ont  formé  par 
admettre  que  de  pareils  rapports  entre  six  langues  y  ne 

SÁISONS ,  ACCIDENTS  DE  L'AIR ,  FEU , 


Trouh. 

Cat. 

Esp. 

Prîmavera. 

Primavera. 

Primavera 

Nevar. 

Nevar. 

Nevar. 

Buíar. 

3uÊir. 

Bufar. 

Ventar. 

Ventar. 

Vepta^'. 

Edipsar.    - 

Eclipsar. 

Edipsar. 

Brasa. 

Brasa. 

Brasa. 

Braïier. 

.    Braser. 

Brasero. 

Abrasar. 

Abrasar. 

Abrasar. 

Alumar,  alumnár. 

Alumar. 

Alumbrar. 

Brillar. 

BríUár. 

Bríllar. 

Atisar. 

Atiar. 

Atisar. 

Colorir. 

Colorír. 

Colorir. 

Azur. 

-   Azul. 

Azul. 

Blauc. 

^lanc. 

Blanco. 

Blanqueiar. 

Bbinquejar. 

Blanquear. 

Vermelh. 

Vermegh. 

Bermejo. 

Vcrdeiar. 

Verdejar. 

Verdear. 

Vcmis. 

Barnis. 

Bamiz. 

Cyclc 

Ciclo. 

Ciclo. 

INTaODUCTION. 

Port. 

It. 

^r. 

Aourgor. 

Amarore. 

Amareur. 

Ajpereza. 

Asprezza. 

Aspresse. 

Tocar. 

Toccare. 

Toquer. 

Rmhalmmar. 

Imbalsamarè. 

Embaumer. 

Riiido. 

Bruito. 

Bruit. 

\isu. 

Vîsu. 

Vistc. 

Yisiial. 

Visuak. 

VisoeL 

cucQnsUinces  à  remarquer;  c'est  que,  du  verbe  latin  jo- 
tînes  ont  £nt  ou  adopté  les  verbes  de  la  conjugaison  en 
^ivation  radjectìf  aceios.  11  serait  difficile  de  &ix^ 
soient  que  des  coïncidences  fortuites. 

s-  V. 

COULEURS ,  TEMPS  ,  DURÉE  ,  ETC. 


Port. 

It. 

Fr. 

Prímavera. 

Primavera. 

Primevère. 

Ncvar. 

Nevare. 

Neiger. 

Baiar. 

Bnifare. 

Bouffer. 

Ventar. 

Veotare. 

Venler. 

Edìpsar. 

Ecdissare. 

Édipser. 

Braza. 

Bracia. 

Braise. 

Brazeiro. 

Braciere. 

Brasier. 

Abrasar. 

Abbruciare. 

Embraser. 

AlhiiDÌar. 

Alluminare. 

Allumer. 

RnÌhar. 

BriUare. 

BriUer. 

Atisar. 

Attizzare. 

Attiser. 

Colorir. 

Golorire. 

Colorier. 

AzuL 

Azzurro. 

Azur. 

Braiico. 

Bianco. 

Blanc. 

Branquejar. 

Biancbeggiare. 

Blancbojer. 

VermeDio. 

VermigUo. 

Vermeil. 

Verdcjar. 

Verdeggiare. 

Verdoyer. 

Vemiz. 

Vemice. 

Vemis. 

Gdo. 

Ciclo. 

Cicle. 

XXXTJ 

JNTRODUCTION. 

DrouÌ. 

Cat. 

Esp. 

Jomada. 

Jornada. 

Jomada. 

Jomal. 

Jomal.                        « 

Jornal. 

Durada. 

Durada. 

Durada. 

Ancian.                - 

Anciá. 

Anciano. 

Data. 

Data. 

Data. 

« 

Comment  était^^il  arrivé  que  la  langue  latine  n'eût  pas 

II  a  fallu  que  les  langues  néolatines  cpéassent  les^mots 

Aux  verbes  latins  peu  usités ,  ningerey  nwere  et  virere, 

Parmi  les  autres  remarques  queles  mots  placés  sous^ 

hrcLsay  hrasier,  ahrasar,  dérivés  du  grec  ^  ont  été  adoptés 

§.  VI. 

ESPâCE  ,  DIMENSION  ,  POIDS , 


TrouJb. 

Cat. 

Esp. 

Bas. 

Bas,  bax. 

Baxo. 

Baisseza. 

Baxesa. 

Baxeza. 

Baissar. 

Baxar. 

'    Baxar. 

Abaissamen. 

Abaxament. 

Abaxiamento. 

Abaissar. 

Abaxar. 

Abaxar. 

Baza.. 

Basa. 

Basa,  base. 

Atretal. 

Altretal. 

Otrotal. 

Augmentatiu. 

Aumentatiu. 

Aumentativo. 

Diminoîr. 

Diminuir. 

Diminuir. 

Grandeza. 

Grandesa. 

Grandeza. 

Alteza. 

Altesa. 

Alteza. 

Abissar. 

Abisar. 

Abismar. 

Gros. 

Gros. 

Graeso. 

Grossier. 

Groser. 

Grosero. 

Balansar. 

Repletio. 

Gumplimen. 

Integral. 

Excessiu. 

Balancejar. 

Repleciò. 

Gumpliment. 

Integral. 

Excessiu. 

Balanzar. 

Replecion. 

Gumplimento. 

Integral. 

Excesivo. 

Gompas. 

Compas. 

Compas. 

INTRODtJC'nÔIt. 

»             •  • 

Port, 

'lt. 

f>. 

Joraada. 

Giornada. 

Jouniee. 

/onia]. 

Giornale. 

Journal. 

Dnnida. 

Durata. 

Durée. 

Anciao. 

Anziano. 

Ancien. 

Data. 

Data. 

Date. 
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de  vcrbes  pour  exprìmer  I'action  de  ventery  d'^clipser? 

^entary  ecUpsar. 

elles  ont  sobstltué  neçary  verdeiar. 

paragraphe  foomiraient  ^  je  ne  doi§  pas  oublier  celle  que 

dans  toutes  les  langues  néolatines. 

§.  VI. 

MESURE,  PROPORTION,  LOCALITÉS,  ETC. 


PoH, 

It. 

Fr. 

£aixo. 

Basso. 

Bas.^ 

JBaixeza. 

Bassezza. 

ÌBassesse. 

fiaxar. 

Bassare. 

Baisser. 

Abeixamento. 

Abassamento. 

•  Abaissement. 

Abaixar. 

Abassare. 

Ab^ser. 

Base. 

Basa,  base. 

Base. 

Outrotal. 

AJtretale. 

Autel. 

Angmentativo. 

Aumentativo. 

Augmentatif. 

Diminuir. 

Dimìnuire. 

Diminuer. 

Grandeza. 

Grandczza. 

Grandesse. 

Alteza. 

Altezza. 

Hautesse. 

AlMsmar. 

Abissare. 

Abismer. 

Grosso. 

Grosso. 

Gros. 

Grogeiro. 

Grossierc. 

Grossier. 

fialancear. 

Bilanciare. 

Balancer. 

Reple^o. 

Ripiezione. 

Réplétion. 

Cumprimento. 

Compimento. 

Complément, 

Integral. 

Integrale. 

Intégral. 

ExcessÌTO. 

'Eccessivo. 

Excessif. 

CorapasGo. 

Compasco. 

Compas.  * 

xxxviìj 

IfiTRODUCTIOIf. 

Troub. 

Cat. 

Esp, 

Aectificar. 

Recuficar. 

Rectíficar. 

Rectificatío. 

Rectíficaciò. 

Rectíficacion. 

Unitiu. 

UniUu. 

Unitívo. 

Accessori. 

Acces.sorí. 

Accesorío. 

Gorrobonicio. 

Gorroboraciò. 

Gorroboracion. 

Grebadura. 

Grebadura. 

Quebradura. 

Pessa. 

Pessa. 

Pieza. 

Departir. 

DeparUr. 

Departir. 

Dcpartimeii. 

Departimen. 

Departímieoto. 

Marcar. 

Marcar. 

Marcar. 

Demarchar. 

Demarcar. 

Demarcar. 

Trassa. 

Trassa. 

Traza. 

Alignar. 

Alinjar. 

Alinar. 

Limitar. 

Limitar. 

Limitar. 

Gonfinar. 

Gonfinar. 

Gonfinar. 

Finimen. 

Finiment. 

Fenecimiento. 

Trespassar. 

Traspassar. 

Traspasar.    . 

Mancar. 

Mancar. 

Mancar. 

Prolongamen. 

Prolongamen. 

Prolongàmiento. 

Fardel. 

Fardd. 

Fardel. 

Gargar. 

Gargar. 

Gargar. 

Encargar. 

Encarregar. 

Encargar. 

Descargar,  desencargar.  Descarregar. 

Descargar. 

Garga. 

Garrega. 

Garga. 

Garregar. 

Garrejar. 

Carrear. 

Garriato. 

Garretó 

Garreton. 

Garreta. 

Garreta. 

Garreta. 

Garriera. 

Garrera. 

Garrera. 

Ribeira. 

Ribera. 

Ribera. 

Aribar. 

Aribar. 

Aríbar. 

Ganton. 

Ganton ,  cantò. 

Ganto. 

Montanha. 

Montanja. 

Montana. 

Dcrocar. 

Derocar. 

Derocar. 

Acostar. 

Acostar. 

Acostar. 

Gostat. 

Gostat. 

Gostado. 

On  remarquera  dans  cette  liste  de  mots,  les  cinq  pre 
òas  et  ses  dérívés  n'exìstassent  pas  en  latin ;  soit  que  ba 


Port, 
Sectifiear. 


o. 


mtiTo. 
coessorio. 


iO. 


4Quebradura. 


^E)epartir. 
ï)epartimento . 


rcar. 


INTRODUCTION 

. 

It. 

/V. 

'Rettificare. 

Rectifier. 

Rettificazione. 

Rectification. 

Unitivo. 

Unitit 

Accessorio. 

Accessoirê. 

Corroborazione. 

Corroboration. 

Crepatura. 
Pezza. 

Crevure. 
Pièce. 

Spartire. 

Departimento. 

Marcare. 

Dimarquare. 

Traccia. 

Départir. 

Département. 

Marquer. 

Démarquer. 

Trace. 

Allineare. 
Limitare. 

Alígner. 
Limiter. 

Confinare. 

Confiner. 

Finimento. 

1 
Finiment. 

Trapassare. 
Mancare. 
Prolungamento. 
Fardello. 

Trespasser. 
Manquer. 
Prolongement. 
Fardeau. 

Caricare. 
Incaricare. 

,  Cfaarger. 
Encharger. 

Scaricare. 

Caríca.                       ' 

Carreggiare. 

Carretone. 

Décharger. 
Charge. 
Charrier. 
Charreton. 

Carretta. 

Charrette. 

Carriera. 

Carrière. 

Riviera. 

Rivière. 

Arrivare. 

Amver. 

Cantone. 

Cantou. 

Montagna. 
Dirrocciare. 

Montague. 
Dérocher. 

Accostare. 

Accoster. 

Costato. 

Côté. 

xxxit 


r. 
*Tniça. 
.Alinhar. 

limitar. 

Confinar. 

Penedmento. 

Traspassar. 

ìíancar. 

Prolongamento. 

Fardel. 

Garregar. 

Encarregar. 

Desencai^r. 

Carga. 

Acarretar. 

Carretò. 

Carreta. 

Careira. 

Ribeira. 

Âríbar. 

Ganto. 

Montanba. 

Derocar. 

Acoostar. 

Costado. 


miers ;  introduits  dans  les  langues  néolatines ,  bien  qué 
ityman  ait  été  emprunté  à  basis^  latin^  ou  à  bassuSj  latin 


xì  INTRODUCTION. 

inusìté^  qu'on  doniie  comme  ti^duitdu  grec;  quoiqu'il 
veut,  rimitation^  par  laquelle  la  famille  des  mots  iit- 
langues  néolatines. 

S-  VII. 

AGRICULTURE ,  JARDINâGE,  TROUPEAUX,  CAMPAGNE, 


Trouò, 

Cat. 

Esp, 

Laborador. 

Laûrador. 

Labrador. 

Gultivador. 

Gulturador. 

Gultivador. 

Gultlvar. 

Gultivar. 

Cultivar. 

Vaquier. 
Bovier,  boyer. 
Pasturgar. 
Toiso. 

Vaquer. 
Bover. 
Pasturar. 
Tusó. 

Vaquero. 
Boyero. 
Pastorear. 
Tuson. 

Segador. 
Jardin. 

Segador. 
Jardí. 

Segador. 
Jardin. 

Violeta. 

Violeta. 

Violeta. 

Guirlanda. 

Guirlanda. 

Guinalda. 

Pera. 

Pera. 

Pera. 

Pastora. 

Pastora. 

Pastora. 

Productiu. 

Producliu. 

Productivo. 

Salvatge. 
Figuiera ,  figviier. 
Pradaria. 

Salvatge. 

Figuera. 

Praderia. 

Salvage. 

Figuiera. 

Praderia. 

Trabal. 

Traballos. 

Traballier. 

Traballar. 

Rigar. 

Trillar. 

Trabal. 
Traballos. 
TrabelLador. 
Traballar. 
Regar. 
.  TriUar. 

Trabajo. 

Trabajoso. 

Trabajador. 

Trabajar. 

Regar. 

Trillar. 

Ati'apar. 
Roci. 

Atrapar. 
Roci. 

-  Atrampar. 
Rocin. 

Palafre. 

Palafré. 

Palafiren. 

Brida. 

Brida. 

Brida. 

Gorpa. 

Manjadoira. 

Girfalc. 

Gropa. 

Menjadora. 

Girí^lc. 

Grupa. 
Manjadoura. 
'  Gerifalco. 

Comelha. 

Gomella. 

Comeja. 

INTR(H)UCTION-  xlj 

en  soity  il  sera  juste  de  distingaer  la  Gréatiou  ^  ou  si  l'òn 
diqués  a  passé ,  aTec  tous  ses  développemens ,  dans  les 

s-  VII. 

iNIMAnX  DOHESTIQUES  ET  SÂUVAGES ,  OISEAUX ,  ETC. 


Port, 

/f.        - 

Fr. 

IdTndi»-. 

Lavoratore. 

Laboureur. 

Caltívador. 

Goltivatore. 

Gultivateur. 

Cohivar. 

Goltiváre. 

Gultiver. 

Vaqneiro. 

Vaccarro. 

Vácher. 

Boeiro. 

Boaro. 

Bouvier. 

Pastoimr,  pastorear. 

Pasturare. 

Pasturer. 

Tosao. 

Tosooe. 

Toison. 

Segidor. 

Segatore. 

Scieur. 

Jardim. 

Giardino. 

Jardin. 

Tloleta. 

Vîoletta. 

Violette. 

Gríiialda. 

Ghirlanda. 

Guirlande. 

Pera. 

Pera. 

Poire. 

Pastora. 

Pastora. 

Pastore. 

Prodiictiyo. 

Produttivo. 

Productif. 

SalTagem. 

Salvaggio. 

Sauyage. 

Figaeira. 

Ficaja. 

Fîguier. 

Pndería. 

Pratería. 

Praerie. 

Trabalho. 

Travaglio. 

Travail. 

Trabalhoso. 

Travaglioso. 

TravaiUeur. 

Trabalbador. 

Travagliatore. 

Travaìlleur. 

Trabalhar. 

Travagliare. 

Travailler. 

Regar. 

Rigare. 

Ríguer. 

Trilbar. 

TriUare. 

Tríbler. 

Atracar. 

Attrappare. 

Attraper. 

Rodm. 

Ronzino. 

Roncin. 

Palafreno. 

Paléfroi. 

Brida. 

Bríglia. 

Bríde. 

Gampa. 

Groppa. 

Groupe. 

Manjadoora. 

Mangiatoja. 

Mangeoire. 

Geritllc. 

Girfiadco. 

Ger£aut. 

Comellia. 

Comacchia. 

Gomeilic. 

1. 

/ 

mUì 

mioD 

Tnmà 

Otf. 

Cabund^ 

CiáaB&ii 

Bec. 

Pii|apD 
Bet. 

Gdira 

Caliril 

Jfoe. 

Bor. 

SereiM. 

Sírena. 

Tnrtu^. 
DrciiDíedjin. 

Tortnça. 

Droaiedari 

Bruuar. 

Bramar. 

Foobuia. 

Footana. 

CaooD- 

Boir. 

Boac. 

Forestier. 

,    Foraster. 

ForefU. 

Floresta. 

Botou. 

Botó. 

Botofiar,  abotOBjr. 

Botooar. 

A|4aiur. 
Arrí. 

Aplanar. 
Arrí. 

Esf, 


Fk». 
Caifarito. 


DraBfeedarío. 


Flonsta. 

Boton. 

Abotonar. 

Allanar. 

Arre. 


L'interjection  arri  ^  dont  se  serraient  les  cultÌTatei. 
à  marcber  en  ayant  y  est  sans  doute  tm  rcste  de  l'anci 
gramme  de  Mulabus  gaUicis : 

llíifona  qoam  ¥arios  flectant  ad  mormara  cnrsns 

Et  certas  adeant,  Toce  regente,  vias.... 

BarbarícoB  docili  concipìt  aore  sonos. 
Abtentís  longinqna  valens  pncoepta  magistrí, 

Frenommqae  rícem  iingna  rírílìs  agit.... 
Niraríi  sí  Toce  feras  pacaverít  Orphens^ 

Cnro  prçaas  pccades  gallica  verba  regant ! 


S.  vm. 

MÉTAUX,  ARTS  ET  MÉTIERS,  TRAVAUX  ET 

ARTISTES  ET  OUVRIERS 


Troub. 

Cat. 

Esp. 

Argeutar. 

.Argcntar. 

Argentar. 

Lato. 

Llautò. 

Laton. 

INTRODUCTiON. 

Port. 
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Fr. 

Calliandra. 

Galandra. 

Galaiidre. 

Pa|)agaio. 

Pappagallo. 

Papegault. 

fiico. 

Becco. 

Bec. 

Cabríto. 

Capretto. 

Cabrít. 

Rode. 

Becco. 

Boc. 

Sireaa. 

Sirena. 

Sirène. 

Tartaniga. 

Tartaruga. 

Tortue. 

Dromedarío. 

Dromedario. 

Dfomadaire. 

Bramar. 

Bramare. 

Bramer. 

FoDtinha. 

Fontana. 

Fontaine. 

Cano. 

Gannone. 

Ganon  (tujau). 

Bosque. 

Bosco. 

•Bosc. 

FOTasleiro. 

Forestiere. 

Forestìer. 

Floresta. 

Foresta. 

Forest. 

Botio. 

Bottone. 

Bouton. 

Abotoar. 

Abbottonare. 

Boutouner. 

Aplainar. 

Appianare. 

Aplaner. 

Arre. 

Arri. 

Arrí. 

xlii) 


et  les  conducteurs  de  bétes  de  chai^e^  pour  les  exciter 
ìdiôme  mérìdional ,  dont  Claudien  disait  dans  son  épi- 


Comme  elles  cliangent  et  varient  leur  allnre,  et  obéissant  à  la  voix 
elles  suivent  les  routes  qu'elle  indìque. . . .  La  mule  comprend  d*nne  oreiUe 
docile  les  intonations  barbares;  le  condncteur  n'est  pas  présent,  mais 
les  ordresy  entendils  de  loin,  sont  respectés,  et  la  langue  de  Fbomme  la 
diríge  comme  ferait  le  firein. 

To  t'étonnes  de  ce  que  la  voix  d'Orpbée  apjHnvoisa  les  monstres,  qoand 
det  paroles  d'un  Gaulois  gouvernent  les  mules  courbées  vers  la  terre ! 


mSTRUMENTS  G(»f  CERNANT  LES  ARTS  ET  LES  MÉTIERS , 
QUI  LES  EXERÇAIENT,  ETC. 


Port. 


Argentar. 
Loâo. 


Argentare. 
Ottone. 


Fr. 


Argenter. 
Laiton. 


rlív 

í5TRODCCnO!f 

Tmnh. 

Cax, 

F..tp. 

.Sohreilaimr. 

Sobredaunr. 

àofaredorar 

PellÌAÌer. 

PellirrT. 

PeUqeni. 

Cará^itft. 

Cirriador. 

Girdador. 

Okrásiír. 

Carriar. 

Gffdar. 

Baterlm*. 

I^terlor. 

Batedor. 

MAlíníer 

MoUner. 

vi^L^^H  aW^«S^%J^  ■ 

!lf/>lin. 

Molí. 

Molîiia. 

fe»rhier. 

Barber. 

BarbcTo. 

B»rlMÌri;». 

Barberia. 

BariMTÌa. 

Enfemar 

Enfiryrnar. 

Enlioniar. 

^•'g^- 

Farga. 

Forja. 

RsnMrar. 

EAmerar. 

Esmerar. 

A^l^nMr. 

Af^zàr. 

Agnzar. 

Agijfll». 

A^lha. 

Agnja. 

í>eik!fH«r . 

DeMosir. 

Descoser. 

Arrrftr. 

Acerar. 

Acerar. 

Frrrar. 

Ferrar. 

Herrar. 

Denferrut 

Defferrar. 

Desherrar. 

Cl/ivfrlar. 

Clavelar. 

Qavar. 

fîninir. 

Branjír. 

Bmnir. 

M«rf#îl. 

MartelL 

MartiUo. 

MArt#;llMr. 

Martellejar. 

Martillar. 

hf  iguflii . 

Bugada. 

Bogada. 

fiil«r|iri(|ilT/l. 

Llavandera. 

Lavandera. 

f(«nliiir. 

bunjar. 

Banar. 

f/fliir. 

Filur. 

Hilar. 

I)f'«lfliir. 

Dcnfilar. 

Desbilar. 

filfif. 

Fílcl. 

FUete. 

lli«<for«fi. 

Dcstorcer. 

Destorcer. 

Alìnnr. 

Afìiiar. 

Afinar. 

I^iif«lînjir. 

Hciìnar. 

Refinar. 

Fini'/u. 

FîncHa. 

Fineza. 

Fln. 

Fi. 

Fiuo. 

I>fi>. 

Pico. 

Pico. 

f'Ìnii . 

Pirar. 

Picar. 

Il#4lirni|mi. 

DcNtcmplar. 

Destemplar. 

FiiiililritNi 

Miii|il(*gnr. 

Emplear. 

l'iiiii-liii 

Puiixu. 

Punta. 

Port. 

Sûbredounur. 

^elleiro. 

Clardador. 

Cardar. 

^Sâtedor. 


^oiiibo. 

^Barbeiro. 

JBvbearia. 

^Zo^Dniar. 

JForja. 

<Eiuiìerar. 

-Aguçar. 

Agnllia. 

Descozer. 

Azerar. 

Ferrar. 

Desferrar. 

Gravar. 

Bnmir. 

Martello. 

Martellar. 

Bugada. 

Lavandeira. 

Banhar. 

Fiar. 

Desfíar. 

Fflete. 

Destorcer. 

Afi^r. 

Refinar. 

Fineza. 

Fino. 

Picio. 

Picar. 

Destemperar. 

fimpregar. 

PoBta. 


INTRÍMDUCTION. 

It. 

Fr. 

Sopraindorare. 
Pellicciere. 

Surdor^r. 
Pelllder. 

Gardatore. 

Cardeur. 

Gardare. 

.  Carder. 

Battitore. 

Batteur. 

Holinaro'.. 

Holinier. 

Holino. 

Holin. 

•Barbiere. 

Barbier. 

Barbieria. 

Barberie. 

Inforuare. 

Enfoumer. 

Foggia,  fuccina. 
Smerare. 

Forge. 
Esmerer. 

Aguzzare. 

Aguglia. 

Scucire. 

Aguiser. 
Aguille. 
'  Découdre. 

Acciajare. 
Ferrare. 

Acérer. 
Ferrer. 

Sferrare. 

Déferrer. 

Gbiavellare. 

Clavellèr. 

Brunire. 

Brunir. 

Hartello. 

Hartel. 

Hartellare. 

Harteller. 

Bucata. 

Buée. 

Lavandara. 

Lavandière. 

Bagnare. 
Filare. 

Baigner. 
Filer. 

Sfilare. 

Défiler. 

FUetto. 

Filet 

Storcere. 

Détordre. 

Affinare. 

Affiner. 

Baffinare. 

Baffiner. 

Finezza. 

Fînesse. 

Fino. 

.  Fin. 

Piccone. 

Pic. 

Piccbiare. 
Distemprare. 
Impiegare. 
Pi^nta. 

Piquer. 
Détremper. 
Emplojer. 
Pointe. 
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INTRODUCTION. 

Trouh. 

Cal, 

Esp, 

Apontamen . 

Apontar. 

Deissoterrar. 

Apuntament. 

Apuntar. 

Dessoterrar. 

Apuntamiento. 

Apuntar. 

De^oterrar. 

En  lisant  cette  lîste^  on  aura  sans  doute  remai 
donnèrent  pour  exprimer  divers  arts  et  métiers  ^  et 

Ainsi  j  dulatin  carduusy  elles  firent  cardaire,  can 
le  verbe  enfomar;  d'àcutus^  le  vierbe  agusar;  d*a< 
de  balneum^  le  verbe  banhar^  ttàefilum,  lesmots^ 

On  trouve  aussi  plusieurs  mots  dont  le  latin  n*a 
bugada y  picj  picar^  etc.  Fùi,fineza,  afinary  raisfi 
dériver  de  Yimsy  pris  dans  le  sens  de  perfection.  Ý 

S-  IX. 

L'HOMME ,  SON  CORPS ,  SES  QU ALITÉS ;  ÂCTIO 

SES  PROGÉDÉS,  USAG 


Trouh. 

Cat. 

Esp, 

Personatge. 

Personatge. 

Personage. 

Donzel. 

Donsell. 

DonceU. 

Donzella. 

Donsella. 

DonccUa. 

Najssemen. 

Naximen. 

Nacimiento. 

Velh.      . 

VeU. 

Viejo. 

Envellezir. 

EnveUir. 

Envejecer. 

Sobrenom. 

Sobrenom. 

Sobrehombre. 

Creissemen . 

Grexement. 

Grecimiento. 

Avivar. 

Avivar. 

Avivar. 

Anca. 

Anca. 

Anca. 

Flanc. 

Flanc. 

Flancp. 

Faisso. 

Facciò. 

Faccion. 

Pansa. 

Panxa. 

Panza. 

Sobredent. 

Sobredent. 

Sobrediente. 

Barbut. 

Bárbut. 

Barbudo. 

Velut. 

VeUut. 

VeUudo. 

Membrut. 

Membrud. 

• 

Membrudo. 

Desmembrar. 

Desmembrar. 

Desmembrar. 

Port, 

ApooUmento. 

ApoDtar. 

Desenterrar. 


INTRODUCTIQN. 

It.  Fr, 

Appuntamento.    •  cAppointement. 

Appuntare.  Appointer. 

Dissotterrare.  Déterrer. 
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certain  nombre  de  mots  que  les ,  langues  néolatines  se 

signer  les  perèoidnes  qui  les  exerçaiént. 

dc  harbay  barhatory  vint  barbier^  barbairia;  àtfom^ 

cehii  diacerar;  àtferrumy  ceux  Aeferrar  et  desferrar; 

desJUarj  filet  j  etc. 

foomi  la  racìne  :  Forja^  brunir^  martel^  martellar, 

ont  exercé  la  sagacité  des  étymologistes ;  on  peut  les 

F^squier^  lÌT.  VIII ,  ch.  64* 


S.  IX. 


PHTSIQITES,  REPOS,  HOUVEMENT, 

SF.S  MANIÈRES, 

DOMESTIQUES, 

• 

ETC. 

• 

Port. 

It. 

Fr. 

Personagem. 

Persoriaggio. 

Personnage. 

DoDzel. 

Donzéllo. 

Donzel. 

DoDzella. 

Donzella. 

Donzelle. 

Nascimento. 

Nascimento. 

Naissement. 

Yellio. 

Veccbio. 

Vieil. 

finyelhecer. 

Invecchiare. 

• 

Envieillir. 

Sobreoome. 

Soprannome. 

Surnom. 

Grecimento. 

Crescimento. 

Croissement. 

Arivar. 

Avvivarc.         » 

Aviver. 

Anca. 

Anca. 

Hanche. 

Flanco. 

Fianco. 

Flanc. 

Faccao. 

Fazione. 

Façon. 

Panca. 

Pancia. 

Panse. 

Sobredente. 

Sopraddente. 

Surdent. 

Barbado. 

Barbuto. 

Barbu. 

Veludo. 

Velluto. 

Velu. 

Membrudo. 

Membmto. 

Membni. 

l^membrar. 

Smembrare. 

Démembrer. 

1     >»* 

IllTB<H>DCTiOir. 

ThMÌf. 

Cat. 

Etf. 

Eccamar,  defcaniar. 

Defcamar. 

Eacamar,  doe 

Magreza. 

Hagreza. 

MagrcBi. 

Deffignnur. 

Dcffigorar. 

Desfignnr. 

Defoatiirar. 

Desnatorar. 

Meròoi. 

■erdof. 

Merdioso. 

mJtmíDíttì» 

Momneul. 

MovnDiCBto. 

Víatgc, 

VUtge. 

Viage. 

Avíar. 

Aviar. 

Aviar. 

Detvíameii. 

DcfTÌanient. 

Dcsviainiento. 

DesTÌar. 

DcfTÌar. 

Desviar. 

Obviar. 

Obriar. 

Obviar.' 

ÀTentitra. 

ATcntara. 

AveBtnra. 

Aventnrier* 

Avcntiirer. 

Aveutuiefo. 

ATentnrar. 

Aycnturar. 

Aventurar. 

Defaventora. 

Defventura. 

Dcsaventura. 

Mcfquín. 

Mcfquí. 

Mczquino. 

Defaftrat. 

Defaftrat. 

Desastrado. 

Defaftruc. 

Dcfaftrucb. 

.  Dcfastroso. 

Angoiffar. 

Angoiffar. 

Angustiar. 

Carencia. 

Carcncia. 

Carcncia. 

Afiin. 

Afanj. 

Afan. 

Afanar. 

Afanar. 

Afànar. 

Guisa. 

Guifa. 

Guisa. 

Maneira. 

Mancra. 

Mancra. 

Semblan. 

Semblant. 

Scmblantc. 

Semblanfa. 

Scmblansa. 

Scmejanza. 

Monftra. 

Mostra. 

Mucstra. 

Afaítar. 

Afajtar. 

.  Afcitar. 

Afaitamen. 

A&jtamcnt. 

Afeitamiento. 

Contrafaire. 

Contrafer. 

Contrabacer. 

Contraíazedor. 

Coutrafacdor. 

Contrabacedor. 

Deffaíre,  deffar. 

Desfer. 

Desbacer. 

DiyerfifiQr. 

Diversificar. 

Diversificar. 

Virar. 

Girar. 

Virar. 

Tirar. 

Tirar. 

Tirar. 

Eftirar. 

Eatirar. 

Estirar. 

Rctirar. 

Retirar. 

Rctirar. 

Retomar. 

'  Retomar. 

Retomar. 

INTRODUCTION. 

PoH. 

IL 

Fr. 

Cscaniar,  descamar. 

Scamare. 

Décharaer. 

JMagreza. 

Desfigurar. 

Oesnataiar. 

Magrezza. 
Sfignrare. 
Disnatorare. 

Maigresse. 

Défigurer. 

.  Dénaturer. 

« 

Serdoso. 

Merdoso. 

Merdeux. 

HíoTÌmento . 

MoỲimento. 

Mouvement 

"^iagem. 
^YÌar. 

Viaggio. 
Ayyiare. 

Voyage. 
Avier. 

SesTÌamento. 

Sviamento. 

Déviement. 

DesTÌar. 

Sviare. 

Dévier. 

dmar. 

Òvviare. 

Obvier. 

ATentnni. 

AvTentni^. 

Aventure. 

Av  veutunere . 

Aventuríer. 

ATentnnir. 

Avventurare. 

Aventurer. 

Besayentara. 

Disavventura. 

Désaventure. 

Mesqmnlio. 
Desastrado. 

Meschíno. 
Disastrato. 

Mesquin. 
Désastré. 

Desistroso. 

Desastro'so. 

Désastreux. 

Ânj[astiar. 
Carencia. 

Angosciare. 
Garenzia. 

Angoi.<iser. 
Garence. 

A&no. 

Affanno. 

Ahan. 

Afianar. 

A£Pannare. 

Ahanner. 

Goisa. 

Guisa. 

Guise. 

Maneira. 

Maniera. 

Manière. 

Semblante. 

Sembiante. 

Semblant. 

Semelhança. 
Mostra. 

Sembianza. 
Mostra. 

Semblance. 
Montre. 

AffeiUr. 

Affaitare. 

Afiiiter. 

Affeitamento. 

Affaíttamento. 

Afaitement. 

Contrafiizer. 

Contraffare. 

Gontrefiiire. 

Gontrafioedor. 

Gontrafiittore.  - 

Gontrefacteur, 

Desfiizer. 

DisÊire. 

Défaire. 

DiTersificar. 

Divcrsificare. 

Diversifier. 

Virar. 

Virare. 

Virer. 

Tîrar. 

Tirare. 

Tirer. 

Eitirar. 

Stirare. 

Etirer. 

KetÌTar. 

Ritirare. 

Retîrer. 

letomar.  • 

Ritomare. 

Retoumer. 
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ÍSTWXÍCCÍKSÌ . 
Cnt. 

Unr. 


E^ 


Piiîjir, 

Puîar. 

Pnjar. 

TnLttcar. 

Trabocar. 

Trabncar. 

T«Hlnr. 

Tomliar. 

Tnmbar. 

Cabr. 

Calar. 

CaHar. 

TardiAiau 

Tardansa. 

Tardanai. 

Pdar. 

Pdar. 

Pdar. 

Deffrenpar. 

DesleBiplar ,  dcstfcflipar. 

Destnnplar. 

DertenimMA. 

Destrfmpafnt. 

DestcBipbuna 

P^Nrtador. 

Portador. 

Portodor. 

GtftCMlÌ. 

CnstodL 

Cnstodîo. 

Maneíar. 

Maiiejar. 

Manejar. 

For«ar, 

Forsar. 

Forzar. 

Eiftirzar. 

Eaíorzar. 

Esibrzar. 

llMbr. 

Recular. 

Recular. 

EoeiDtri. 

EncoDtre. 

Encneutro. 

EncoDtnir. 

Encontrar. 

Encontrar. 

Praticar. 

Practicar. 

Practicar. 

Aparelb. 

Aparell. 

Aparejo. 

Preftt 

Prest. 

Presto. 

Fomír. 

Fomir. 

Fomir. 

Baiiar. 

Besar. 

Besar. 

Contrast. 

Contrast. 

Contrasto. 

Envit. 

Bnvit. 

Envite. 

Cavalcar. 

,  Cavalgar. 

Cabalgar. 

Cavalcada. 

Cavalcata. 

Cabalgada. 

Cavalcadura. 

.  Cavalgadura. 

Cabalgadura. 

Encavalcar. 

Encavalcar. 

Encabalgaì:. 

Deicavolcar. 

Descabalcar. 

Descabalgar. 

Galop. 

Galop. 

Galope. 

Galaupar. 

Galopar. 

Galopear. 

Trot. 

Trol. 

Trot. 

Que  d'obserrations  j'aurais  à  présenter  sur  les  mo^ 


INTHOpUCTïON. 

>««. 

//. 

Fr. 

Usare. 

User. 

!• 

Usaggio. 

Usage. 

cm. 

Messaggio. 

Message. 

Mantenere. 

Maintenir. 

r. 

Intrattenere. 

Entretenir. 

Poggîare. 

Puier. 

ir. 

Traboceare. 

Trébacher. 

• 

Tomgre ,  tombolare. 

Tomber. 

Galare. 

Caler. 

?• 

Tardanza. 

Tardance. 

Pelare. 

.  Peler. 

>enur. 

Distmperare. 

Détremper. 

leramento. 

• 

Dutemperamento. 

Detrempement. 

r. 

Portatore. 

Porteur. 

>. 

Custode. 

Custode.       ' 

• 

Maneggiare. 

Manier. 

Fojzare. 

Forcer. 

» 

Sforzare. 

1 

Efforcer. 

Rinculare. 

Reculer. 

>• 

Incontro. 

Encontre. 

ir. 

Incontrare. . 

Encontrer. 

1 

Praticare. 

Pratiquer. 

lO. 

Apparecchio. 

Appareil. 

Presto. 

Prest. 

Fornire. 

Foumir. 

Bacciare. 

Baiser. 

e. 

Contrasto. 

Contraste. 

Inyito. 

Envit. 

1 
• 

Cavalcare. 

CheTancher. 

i». 

Cavalcata. 

Cayalcade. 

hm. 

Cavalcatura. 

Cheyauchéure. 

5«r. 

Incav^lcare. 

Encheyaucher. 

«"• 

Discayalcare. 

Déchevaucher. 

Galoppo. 

Galop. 

,  galopear. 

Galoppare. 

Galopper. 

• 

Trotto. 

Trot. 

^ 


us  dans  ce  paragraphe !  Comment  conceTOÌr  que 


lij  INTRODUCTION. 

les  langues  néolatines  eussent  disposé^  chacune  à  son 
rivées  du  latin ,  les  autres  dériinées  du  latin ,  mais  avec 

Dans  les  mots  que  le  latin  n'a  pas  foumis ,  on  distìn- 
retirary  tombary  calar. 

Dans  ceux  dont  la  racine  est  latine  •  de  trabucus  a  été 
desuiamen  desviar^  d!astrum,  les  adìectìù  desastrat  ^ 
le  verbe  ai^eníuraret  les  substantifs  ùi^enturier,  desaçtenr' 
ìes  dérivés  de  cahaUuSy  latin^  camlcar^  cai/alcada^ 
marquer  que  les   mots  trot,  galop ,  galaupar,  n'ont 

^§.  X. 

RELATIONS  DE  FAMILLE,  DE  SOGIÊTÉ;  AMOUR, 

QUALITÉS,  NOBLES 


Trouh, 

Cat. 

Esp. 

Enparentar. 

Emparentar. 

Emparentar. 

Linhatge. 

Llinatge. 

'  Linage. 

Paternal. 

Paternal. 

Pateraal. 

Fratemal. 

Fratemal. 

Fratemal. 

Compaire. 

Gompare. 

Gompadre. 

Gomaire. 

Comare. 

Gomadre. 

Gonfraire. 

Gonfrare. 

Confrade. 

Gompan . 

Gompagn . 

Gompano. 

Acompanhar. 

Acompanjar. 

Acompanar. 

Bastard. 

Bastard. 

Bastardo. 

Amistat. 

Amistat. 

Amistad. 

De.samar. 

Desamar. 

Desamar. 

Enamorar. 

Enamorar. 

Enamorar. 

Abrassar. 

Abrassar. 

Abrazar. 

Gonfederation. 

Gonfederaciò. 

GonfederatioD. 

Giutadan. 

Giutadá. 

Giudadano. 

Gondeyssendre. 

Gondescendir. 

Gondescender. 

Socors. 

Socors. 

Socorro. 

Oblidar. 

Oblidar. 

Olvidar. 

Remembransa. 

Remembrança. 

Remembranza. 

Activitat. 

Activitat. 

Actividad. 

Goratge. 

Goratge. 

Corage. 

INTRODUGTÌON.  liîj 

usage,  tant  d'expressîons  identiques^  les  unes  non  dé- 
des  modìfications  uniformes  ? 
guera  anca ,  pahsa  ,  flanc ,  afan,  qfanar^  guisa,  tirary 

fonné  trahucar,  de  via^  sont  dériyés  víatge,  aç^iar^ 
desastrut;  de  manus,  le  substantif  maniera;  de  verdr , 
tura.  J'appelle  surtout  l'attention  des  philologues  sur 
camlcizdura^  ericavalcary  descaçalcar^  en  faisant  re- 
aocun  rapport  aTec  la  langue  latine. 

§.  X. 

AìflTIÉ,  IMPRESSIONS  MORALES,  BONNES 
SENTIMENTS,  ETC. 


PoH. 

//. 

Fr. 

Emparentar. 

Imparentare. 

Emparenter. 

Lmliagem. 

Lignaggio. 

Lignage. 

Paternal. 

Patemale. 

Paterael. 

Fraternal. 

Fratemale. 

FrateraeL 

Gompadre. 

Gompare. 

Gompère. 

Comadre. 

Comare. 

Commère. 

Confrade. 

Gonfrate. 

Gonfrère. 

GompanLâo. 

Gompagno. 

Gompaîn,  compagnon. 

Acompanbar. 

Accompagnare. 

Accompagner. 

Bastard. 

Bastardo. 

Bastard. 

Amistade. 

Amistâ. 

Amisté. 

Desamar. 

Disamare. 

Désaimer. 

Enainorar. 

Innamorare. 

Enamoarer. 

Abracar. 

9 

Abbracciare. 

Embrasser. 

Confedera^. 

Gonfederazione. 

Gonfédération. 

Cldadâo. 

Gittadino. 

Gitadìn.                  > 

Condescender. 

Gondescendere. . 

Gondescendre. 

Socorro. 

Soccorso. 

Secors. 

Olvidar. 

Obbliare. 

Oubtier. 

Rememlmin^a. 

RiipembniAxa. 

Remembrance. 

Activìdade. 

Attività. 

ActÌTÌté. 

Coragem. 

Goraggio. 

Gorage. 

Ih 


I!(TB0IKÎCI10lí. 


CvnlúJ. 


Carítatni. 
Perdo. 


Fi 
Fi 
GeDtflezji. 


AM^gitnir. 
Larn^iieza. 


Coffdial. 


Garílatia. 
Faóó. 


EMp. 


Covdial. 


Cafitatnro. 


Llargiieca. 

Largncza. 

SentiiDcol. 

Seotimicato. 

Consentiiiieiit. 

Coiisentimientá>. 

Interessar. 

Interesar. 

Grat. 

Grado. 

Agradar. 

Agradar. 

LlealUt. 

LealUd. 

Fiar. 

Fîar. 

Confiar. 

Confiar. 

Confiansa. 

Confianza. 

Costomar. 

Costombrar. 

Acostomar. 

Acostumbrar. 

Plaer. 

Placer. 

Desitgi. 

Deseo. 

Vergonjos. 

Vergoooso. 

Maravella. 

Marayilla. 

Maravellar. 

Maravillar. 

Maravellos. 

Maravilloso. 

Remlrar. 

Remirar. 

ConsentinieD  • 

Interesaar. 

Grat 

Agradar. 

LealUt. 

Fíar,  fizar. 

Confidar. 

Confisansa. 

Costomar. 

Acostmnar. 

Plaser. 

Desíeg. 

Vregognos. 

Meravelha. 

Maravelhar. 

MaravíUos. 

fUmírar. 

Parmi  )es  mots  classés  dans  ce  pai*agraphe,  on  reo 
iftu^lqiicf  umi  tels  que  perdoy  perdonar^  basía 
foUrnie  par  la  langue  latine^  comme  amistat^  enamOi 
ri*applaudira-t-on  pas  à  l'industrieuse  composition 
vci*bes  9  consuefacere  et  consueseere;  les  verbes  ron 
langue  romane  ayant  fait  cosíum^  q'est  avec  le  seoc 
fumar  et  acosiumar. 


INTRODUCnON. 

Port. 

//. 

Fr. 

Corpçndo. 
Gordial. 

Gora^oso. 
Gordialcf; 

Gourageux. 
Gordial. 

Misencordioso. 

*  Miserícordioso. 

Míserícordios. 

CarítatÌTO. 

GarítatÌYo. 

Garitatif. 

Perdâo. 

Perdono. 

Pardon. 

Perdoar. 

Perdonare. 

Pardonner. 

Franco. 

Franco. 

Franc. 

Franqneza. 
Gentileza. 

Franchezza. 
Gentilezza. 

Franchise. 
GentiUesse. 

Segoransa. 

Sicuranza. 

Séurtance. 

Âssegnrar. 

Urgueza. 

Sentìmento. 

Assîcurare. 
Larghezza. 
Sentimento. 

Asséurer. 
Lai|;es8e. 
JSentiment 

Consentimento. 

Gonsentimento.    ' 

Gonsentement. 

Interessar. 

Interessare. 

Intéresser. 

Grado. 

• 

Grado. 

Gret. 

Agradar. 
Lealtade. 

Fiar. 

Aggradare. 

Lealtà. 

Fidar. 

Agréer. 
.  Loyauté. 
Fier. 

Confiar. 

Gonfidare. 

Gonfier. 

Gonfianza. 

Gonfidanza. 

Gonfiance. 

Costumar. 

Gostumare. 

Goutumer. 

Acostumar. 

Accostumare. 

Accoutumer. 

Plazer. 

Piacere. 

Plaisir. 

Deseio. 

Desio. 

Désir. 

Vergonhoso. 

Maravilha. 

Maravilhar. 

Haravìlhoso. 

Bemirar. 

Vergognoso. 

Maraviglia. 

Maravigliare. 

Maravîglioso. 

Rimirare. 

Vergogneux. 

Merveille. 

Merveiller. 

Merveilleux. 

Remirer. 

Iv 


qaera  que  la  grande  parties  ont  dérÌTés  dii  latin ,  excepté 
fitmqueza^  etç.;  parmi  les  mots  dont  la  racine*  a  été 
desamar^  venu^  diamor,  et  agradar,  venu  de  gràtus^ 
Terbes  costumaret  acostumar?  Le  latin  foumissait  deux 
B'en  ont  rien  emprunté ;  mais  de  consueTvdineM.  la 
àt  ce  substantif  qu'ont  été  formés  les  deux  verbes  cos- 
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INTOODUCnC^. 


§.  XI. 

MAUVAISES  QUALITÉS,  MAUVá 


Troub. 

Cat. 

Esp. 

Deshonest. 

Deshonest. 

Deshonesto. 

Deshonestetat. 

Deshonestédat. 

Deshonestidad. 

Deshonor, 

Deshonor. 

,    Deshonor. 

Deshonrar,  deshonorar 

.  Deshonrar. 

l)e8honrar. 

Desleal. 

Deslleal. 

Desleal. 

Deslealtat. 

Desllealtat. 

Deslealdad. 

Desmesura. 

Desmesura. 

Desmestura. 

Goart. 

Goart. 

Gobarde. 

Goardîa. 

Gobardia. 

Gobardia. 

Malrat. 

Malvad. 

Malvado. 

Gobeitar. 

Gobdiciar. 

Godiciar. 

Gubitût. 

Gobdicia. 

Godicia. 

Subtileza. 

Sutilesa. 

Subtileza. 

Subtilìar. 

Subtilisar. 

Subtilizar. 

Gontraríar. 

Gontrariar. 

Gontraríar. 

Desmentir. 

Desmentir. 

Desmentir. 

Fantasia. 

Fantasia. 

Fantasia. 

Lausengierylauzenjador.  Lausengador. 

Lisonjeador. 

Fenhemen. 

Fìngiment. 

Fíngîmiento. 

Enueg. 

Enug. 

Enojo. 

Enoios. 

Enujos. 

.    Enojoso. 

Enuiar. 

Enujar. 

Enojar. 

Trufar. 

Trufar. 

Trufar. 

Paoros. 

Pavoros. 

Pavoroso. 

Espavent. 

Espant. 

EspaTÌento. 

Espaventar. 

Espantar. 

Espantar. 

Molleza. 

Mollesa. 

Molleza. 

Orguelh. 

OrgulL 

Orgullo. 

Orguelhos. 

Orgullos. 

Orgulloso. 

Falsarí. 

Falsarí. 

Falsarío. 

Puta. 

Puta. 

Puta.- 

Bnital. 

Brutal. 

Brutal. 

INTR0DU£T10N. 


Itì) 


§•  xi. 


OSNTS ,  lIAnVAISES  AGTIOBS. 


t. 


láde. 


e. 


o. 


/f. 

"DisQiìesto. 
Disonestità. 
Disonore. 
'    Disonorare,  desonrare. 
Disleale. 

Disledtá.  ^ 

Dismisura. 
Codardo. 
Godardia. 
Malvaggio. 
Giibitare. 
Gnpidizia. 
Sottigiiezza. 
Sottigliare. 
Gontrariare. 
Smentire. 
Fantasia. 
LnJsinghiere. 
Fingimento. 
Noja. 
Annojoso. 
Annojare. 
Trufifare. 
Paoroso. 
Spavento. 
Spaventare. 
Hollezza. 
Orgoglio. 
Orgoglioso. 
Falsario. 
.  Putta. 
Brutale. 


I 


'  I 


Défllionnèie. 

Déshonnèteté* 

Dédionneur.' 

■ 

Déshonorer. 
Dálojal. 
Délojaut^. 
'Desmeflure. 
Gouait. 
Gouardise. 
Malyais. 
Gonyoiter. 
Gonvoitise. 
Subtilesse. 
Subtiliser. 
Gontraner. 
Démentir. 
Fiintaisie. 

Losengier,  loseùgeoor. 
Feignement. 
Ennui. 
Ennuyeux. 
Ennujer. 
Truffer. 
Peureux. 
Epouyantc. 
Épouvanter. 
Hollesse. 
Orguel. 
Orgpillos. 
Fanssaire. 
Pute. 
Bmtal. 

h 


Ivîíj 

INTRODUCTTON. 

Trouh. 

Cat, 

Esp. 

Nesci. 

Neci. 

• 

Necio. 

Venjansa. 

Venjansa. 

Vengínza. 

Venjador. 

Venjador. 

Verigador. 

pesdenh. 

Desdeny. 

Desden. 

Destniimen. 

DestTuîment. 

Destruimiento. 

Gomunpemen. 

Corrompiment. 

Corrempimienlo 

Batemen. 

Batimen. 

Batimiento. 

Avant  d'indiquer  les  principaux  termes  de  ce 
je  ferai  remarquer  le  mot  composé  malvat  y  adopté  -jmt 
'celui  qui  va  mal.  Le  latin  avait  donné  l'exemple  de 
mots  l'adverbè  male ;  c'est  en  s'emparant  de  cetté  iStm- 

Dans  ce  méme.  paragraphe  coari,  coardia,  enu^g^ 
des  langues  autreis  que  la  latine. 


§.  XU. 

JPCGMMERCE,  TRAFIC,  ACHAT,  VENTE,  ÉCHANGES 

MARINE 


Troub, 

Cat. 

Esp. 

Co9t. 

Cost. 

Costo. 

Costar. 

Costar. 

Costar. 

Gtizanh. 

Gazagn. 

Gano. 

Gazaohar. 

Gazagnar. 

Ganar. 

Profeit. 

Profit. 

'  Provecho. 

Profeitar. 

,     Profitar. 

Provcchar. 

Feira. 

Feriá. 

Feria. 

Fazenda. 

f'acenda. 

Facienda. 

Prestar. 

Prestar. 

Prestar. 

Botiga. 

Botiga. 

Botica. 

Mercadeiar. 

Mercadejar. 

Mercadear. 

Desprczar. 

Despreciar. 

•  Despreciar. 

Pes. 

Pes. 

Peso. 

Contrapes. 

Contrapes. 

'  Contrapeso. 

Contrapesar. 

Contrapesar. 

Contrapesar. 

'ort. 

IRTAOD^Urt 
/f. 

Fr. 

• 

Nescio. 

Nké. 

1. 

Vengianza. 

• 

Vengeance. 

r. 

Vendicatore. 

.  Vengcur. 

Disdegno. 

,  ^  Dtesdaing. 

lento. 

Distruggimento. 

Destmisement. 

imento. 

.  Corrompiipento, 

.     .  Gorrumpement. 

to. 

.Battimento. 

.  Battement. 

lix 


qui  n'ont  pas  été  fournis  par  la  langue  latHie  p 
les  langaes  •  néolatines  ^   et  çtéé  pour  exprimer 

sr  les  qualités  ou  les  actions,   en  apposant  sha. 

ae  la  lancue  romane  produisit  malmí. 

r  enuiar,  orguelh,  orguelhosj  sont  empnmté^  à 


§.  XIL 

SANDISES;  PRODUITS  INDUSÏRIELS ,  Jj^ 

&ATION^ETC.  W 


Port. 

//. 

Fr. 

Gosto. 

Cost,  coût. 

Cdstare. 

Coster. 

Guadagno. 

Guadagnare. 

Profitto. 

Gaaing. 
Gagner. 
Profeit. 

r. 

Profittare. 

Profiter. 

,      Fiera. 

Foire. 

Faccenda. 

Faciende. 

Prestare. 

Prester. 

ir. 

t 
• 

Bottega. 
Mercanteggtore. 
Disprezzare. 
Peso. 

Boutique. 
Marchander. 
Despriser. 
Poids. 

so. 
ar. 

Contrappeso. 
^  Contrappesare. 

CoDti^epoids. 
Contrepeser. 

Is 

mmaovci 

non. 

Tjnui. 

Qtí. 

Esp. 

Camf^ar. 

GoDprar. 

Gompffar. 

PfoiDelcdor. 

Prametedor. 

Prometedor- 

Pagar. 

Pagar. 

Pagar. 

Paga. 

Paga. 

Paga. 

Pagaineii. 

Pagament. 

'Pagamento. 

Afigar. 

Apagar. 

Apagar. 

AeccpCa. 

Recepta. 

Receta. 

Tanu  . 

Tara. 

• 

Tara. 

Babu 

Babu 

Bala. 

Eocant. 

Encant. 

^ncante. 

Trafec. 

Trafiig. 

Trafiigo. 

I&ideptar. 

Endeotar. 

Endendar. 

Cambiador. 

Gambiador. 

CooditioDar. 

Gondicionar. 

GoDdicîoimr. 

Gomtar. 

Gomptar. 

Gontar. 

Gompte. 

Gompte. 

Guenta. 

RecobrameD. 

Recobrament. 

Recobramienta 

Garrat. 

Quilat 

Qulbite. 

Alttli. 
B^pbffia. 

A1ka1i. 
Baraíteria. 

AlcalÌ. 
Baráterìa. 

Baratar. 

Baratar. 

Baratar. 

Baratier. 

Barater. 

Baratefo. 

Harina. 

Marîna. 

4 

Marína. 

Marinier. 

Maríner. 

Marínero. 

Galera. 

Galera. 

.  Galera. 

Bathelb. 

BateU. 

Batel. 

Barca. 

Barca. 

Barca. 

Embarcar. 

Embarcar. 

• 

Embarcar. 

Popa. 

Popa. 

Popa. 

Vela. 

Vela. 

Vela. 

Vogar. 

Bogar. 

Bogar. 

Gabiíatar. 

Calafatejar. 

Galafetar. 

Garamida. 

Garamîda. 

Calamita. 

Tràmuntana. 

Tramontana'. 

Tramontanà. 

Flusièurs  des  termes  de  commerce  et  de  naýigati^ 
à  la  langueUtine.  Dans  les  termes  de  commerce,  on  i 
tara  j   carat ;  et  parmi  les  niots  dérivés  du  latin , 


IHTRODUCnON. 

art 

It. 

Fr. 

r. 
sdor. 

Gomprare. 
Promettitofe. 

Gòmpérer. 
Promettenr. 

ito. 

Pagare. 

Paga. 

Pagamento. 

Appagare. 

Ricetta. 

Payer* 

Paye. 

Payemént 

Apaier. 

Recette. 

Tara. 

Tare. 

.    Balla. 

BaUe. 

» 

Incanto. 

Encan. 

Traffico. 

Trafic. 

ur. 

Indebitare. 

• 

Endetter. 

• 

or. 
nar. 

'  Gimbiatore. 

• 

G>ndiziònare. 

Gambgenr. 
Gonditionner. 

iiento. 

G>ntare. 

Conto. 

Ricuperamento. 

Gompter. 

Gompte. 

Recoayrement. 

Garato. 

Garat. 

Alcali. 

Alcali. 

• 
u 

'Baratteria. 

Baraterie. 

Barattare. 

Barater. 

>. 

Barattiero. 

Barateor. 

. 

Marina. 

Maríne.' 

iro. 

Marínaro. 

Marînier. 

• 

.  Galera. 

Galèie. 

BatcUo. 

Batel. 

ir. 

.Barca. 
Imbarcare. 

• 

Poppa. 
Vela. 

Barque. 
Embarquer. 
Poupe. 
Voile. 

• 

Vogare. 
Galafatare. 

Voguer. 
Galfrter. 

u 

Galamita. 

Galamite. 

tana. 

Tramontan^. 

Tramontaile. 

»«i 


^ésenie  ce  paragraphe  ^  sont  entièrement  étrangers 
era  cost^  costar^  gazanhy  gazànhary  botiga^ 
f  i^.  comprar,  Tenant  de  comporar^^  parce  que 


Ixij  INTRODUCTIONi 

l'action  d'acheter  est  celle  de  comparer  la  valeur  de  l 
cantj  que  là  langue  romane  £brme  d'm  QUANTMm^  c^^cj 
termes  de  navígation ,  galera ,  hath^ìh^  harca^  enù 
avec  la  l^ngue  latine ;  et  harataria ,  haraUìr^  hara 
marins  se  rendent  paiibis  coupables. 


§.  XIIL 


PAROLE ,  LÁNGAG 


Troub. 

Cat. 

Esp, 

Lenguatge. 

Llenguatge. 

Lenguage. 

Arenguar. 

Arengar. 

Arengàr. 

Arengua. 

Arenga» 

Arenga. 

Girgo. 

Gergon. 

Gerigonza. 

Parlamen. 

Parlament. 

Parlamento. 

Parladon 

Parlador. 

Parlador. 

Estudíar. 

Estudîar. 

Estudîar. 

Aoeentuar. 

Accentuar. 

Acentuar. 

Crit. 

Crit. 

Grito. 

Grìda. 

Crida. 

Grita. 

Cridaire,  cridador. 

Cridador. 

Gritador. 

Cridar. 

Cridar. 

Crldar. 

Desdire. 

Desdir. 

Desdecir. 

Contradictori. 

Contradictori. 

Contradictorio. 

Disputa. 

Disputa. 

Dìsputa. 

Sophisticar. 

Sofisticar. 

Sofisticar. 

Pensar. 

Pensar. 

Pensar. 

Pensamen. 

Pensament. 

Pensamiento. 

AvÌA. 

Avis. 

Aviso. 

Avisar. 

Avisar. 

Avisar. 

Entendemen. 

Entendement. 

Entendimiento.  ' 

Entendedor.    ' 

Entendedor. 

Entèndedor. 

Conoissensa. 

Conexensa. 

Gonocencia. 

Razonamen. 

Rahonamçnt. 

Razonamiento. 

Aéqùeremen. 

ftequiriment. 

Requerimiento. 

Acertar. 

Acerl^ir. 

Acertar. 

Certi6car. 

Gertifièar. 

"  Certifioar. 

INTRODtlJCTION.  btiij 

la  avèc  celle  de  robjet  donné  en  retoui^;  la*,  en-' 
:  à  combien  ppussez-vous  renchère  ?  »  Dans  lés 
gaTy  calafaiary  carandda^  h'opt  aucun  rappcort 
signé  spécîalement  un  genre  de  délit  dont  les 


S^  XIII. 

t 

NDEMENT,  UTTÉRATURE,  ETC, 


ort. 


lu    ' 


Fr, 


m. 

liinguaggio. 

Langage. 

. 

Aringare. 

Harànguer.. 

■ 

Aringa. 

Harangue. 

a. 

Gergo. 

Jargon. 

ito. 

Parlamento. 

Parlement 

Parlatore. 

Parleur. 

■ 

Studiare. 

Étudier* 

r. 

Accentuare. 

Accentuer. 

^ 

Grido. 

'     Cri, 

Grida. 

Cride,  crie. 

é 

Gritadore. 

Crière,  crieur. 

Gridare. 

Crier. 

1 

Disdìre. 

Dédire. 

torio. 

.Contradittorio. 

Contradictoire. 

» 

Disputa. 

'  Dispute. 

ur. 

Sofisticare. 

Sophistiquer. 

■ 

.  Pensare. 

Penser; 

DtO. 

Pensamento. 

Pensement. 

Avviso. 

•   Avis. 

Avvisare. 

Aviser. 

Bento. 

Intendimento. 

Entendement. 

lor. 

Intenditore. 

Entendeur. 

^. 

Conoscenza. 

Connoissance. 

nto.  - 

Ragîonamento. 

Raisonneraent. 

iiento. 

Richiedimento. 

Requèrement. 

Accertare. 

• 

Acerter. 

r. 

Certificare. 

,  Certifier.   . 

IXÌY 

IHTRODUCTION. 

Jhiuò. 

# 

Çat. 

Esp. 

Sabi. 

Sabi. 

Sabio..- 

Sabieza. 

'  Sabiesa. 

Sabîeza. 

DoctrÌDar. 

« 

Endoctr^iar. 

Dofctrínar. 

Dòctrinador. 

Dòclrinayre. 

Doctrínador. 

DoctnDal. 

Doctrinal. 

DoctrínaL 

Ensenhar. 

Ensenjar. 

Ensenar. 

Trobar. 

Trobar.. 

Trovar. 

Trobaire,  trobador. 

Trobador. 

Trovator. 

Maestria. 

Mestria.» 

Maestria. 

Cansoneta. 

'  Cansoneta. 

'  Gfaanzoneta. 

Romansar. 

Romansar. 

Romanzar. 

Rima. 

Ríma. 

Rima. 

Rimar. 

Rimar. 

Rimar» 

Ifbvelba. 

Novella. 

Novela. 

Ck)bla. 

Cobla. 

.   Coplá. 

Gontar. 

Contar. 

Contar. 

Conte. 

.Compte. 

Cuento. 

Gontaire^ 

Contador.                v 

Contador: 

Glozar. 

Glosar. 

Glosar. 

Engînbar. 

Enginjar. 

Engenar. 

Aprendre.              y 

Aprehendrer. 

Aprender. 

Desaprendre. 

Desapendrer. 

Desaprender 

Emprendre. 

Empendrer. 

Etnprender. 

Parmi  les  mots  dont  la  formation  mérite  d'étre  remaiv 
sobstantif^  harangue,  et  arengar,  yerbe,  haranguer. 
à  une  langue  étrangère.,  et  arenga  a  signifié  harangus, 
écouter^  et  de  méme  arengar,  Terbe>  harangaer,  ou 

§.  XIV. 


« 

Troub. 

Ou. 

Esp. 

Dansar. 

Dansar. 

Danzar. 

Dansa. 

,  Dansa. 

Danza. 

Bal. 

BbU. 

Baile. 

INTRODIJÇIION. 

IXf 

Port. 

ft. 

Fr. 

Sdno. 

•        .SâTÌO. 

HSaive. 

Sabedcma:. 

Savìezza. 

Sagesse. 

Doatrìnur. 

Dottrinare. 

•  Doctríner. 

Do>atrniador. 

Dottrinatore. 

Do€trinear. 

BoatrinaL 

Dottrinale. 

Doctrinal.                *   . 

Eosmar. 

Insegnare.' 

Enseîgner. 

Trovar. 

TroTare. 

Tronver. 

TroTador. 

Trovatore. 

TroaVere,  troobadour. 

Mestría. 

Maestria. 

Mestrie. 

Gançoneta. 

Ganzonetta. 

Chansonnette. 

Somancear. 

Romanzeggiiure. 

Romancer. 

Kima. 

^ima. 

Rime. 

Bimar. 

Rimare. 

'Rîmer. '• 

Nordla. 

«OTfUa. 

Nouyelle.      '  ' 

Gopla. 

Gobola. 

G<kipkt. 

Contar. 

Contare. 

Gonter, 

GoDto. 

Gmto. 

Gonte. 

GoDtador* 

G>ntatore. 

Gontear. 

Glossar. 

Glosare. 

Gloser.  . 

Eogenhar. 

'    Ingenare. 

Ingénier. 

Apprender. 

Apprendere. 

Apprendre. 

Besapprender. 

Disapprendère. 

Désapprendré, 

£n^render. 

Imprendere. 

Emprendre. 

^ée,  les  linguistes  distingueront  sans  doute  arenga, 
?our  les  former,  renc^  substantif ,  rang^  aétéemprunté 
ou  discours  adressé  à  des  personnes  placées  en  rang  pour 
parler  à  des  personnes  rangées  autour  de  soi. 


§.  XIV- 


MnSIQUE  ;  GHÁSSE ,  ETG. 


PoH. 


It. 


BaOe. 


Fr, 


Danzare. 

Danser. 

Danza. 

Danse. 

BaUo« 

W. 

I. 


hnrj 

Troub, 
D&t. 
Arpa. 
Flauta. 

TrompHi  y  tromlMi. 
Tabor. 
Quinta. 
Joguador, 
Gassa* 
Cassador. 
Cassar. 
Depoi^ 


IRTftODUCnOÌÏ 

Cat. 
Dau. 
.  Arpa. 
Plauta. 
•Trompa. 
Tambor. 
Quinta. 
Jugádor. ' 
Cassa. 

Cassador.  .\ 

.  Cassar. 
Deport. 


Esp. 
Dado. 
Arpa.. 
Flauta. 
Trompa. 
Tambor. 
Quinta. 
Júgador. 
Çaza. 
Cazadór. 
Cazar. 
Deporte. 


Ge  paragraphe  ne  contiént  qu'un  petit  nombre 
dansar^  dama,  s'ib  sont  dériyés  du  latin ,  n'ont  été  i 
par  les  langues  néolatines^  de  méme  que  le  mot  hal. 
Fortunat,  jlauta,  trompa^  iahor,  n'ont  pas  été  ( 
Cássary  verbe,  óhasser,  et  caj^<z^r^  substantif ,  ch 
et  éasses  j  substántifs,  signifiant  retSy  filetSy  ontr 
plus  étendue. 

MÉD£CINE,  HALADIES 


Troub, 

Cat. 

Esp. 

Ydropisia. 
Plasmar. 

Hidrope$ia. 
Pasmar.  • 

Hidropesia. 
Pasmar. 

Plasmazo. 

Pasni'o. 

Pasmo.       -^.' 

Verdet. 

Verdet. 

Verdete. 

Dròga. 
Lectuarí. 

Droga. 
Electuarí. 

Droga. 
Electuarío. 

Preservar. 

Preservar. 

Pretervar. 

#            ■ 

Salvament. 

Salvament. 

r             ■ 

Salvan^iento. 

Curable. 

Curable. 

Curabie. 

Incurable. 

Incuráble. 

Incurabie. 

Cauterízacio. 

Cauterizaciò. 

Cauterízacion. 

Ce  court  dj 

u<aAraphe  présenU 

ì  des   mots  dér 

IHTAOBUCTIpN. 

Port. 

.       ^'-    .      . 

■*>:• 

Dacio. 

Dado. 

Dez. 

Harpa. 

Arpa. 

'  Harpe. 

Franta. 

Flauto. 

*  FlAte. 

Trompa. 

Tromba. 

Trompe. 

Tambor. 

Tamburo. 

Tambour. . 

Quinta. 

Quinta, 

Quinte. 

Jogador. 

Giuocatore. 

iloueur. 

Gaça. 

Gaccia. 

Cace,  cbasse. 

Gaçador. 

Caccîatore. 

Cacéor. 

Caçar. 

Cacciare. 

Cbasser. 

» 

Dqrarte. 

Di^rto. 

.  Deport. 

ÍKVÌJ 


mots,  mais  ils  niéjritént  une  attention  particalièrei;  car 
ployés  dáps  racáeptìon  précise  de  d^giser,  de  dansej  qiíé 
ÌDstroments  de  musique,  arpáy  latinisé  par'Ie  poèl^ 
pnmtés  à  lajangue  latinej  et  cassa^  substantif,  chasSd 
mr,  qbpique  Traisemblablement  dériyés  du  latin  cassis 
dans  les.  langnes  néolatines  une  signification  beaucoup 


S-  XV. 

miTF.lMKNT, 

POTSÒHS,  ETC. 

• 

PoH. 

It. 

Fr. 

Hidr.pesi.. 

Idropîsia. 

,«  Hydropisie. 

Pasmar. 

Spasimare. 

Pasmcr. 

Pasmo. 

Spasimo. 

Pamoisou,  spasme. 

Verdete. 

Verdetto. 

Verdet. 

Droga. 

Droga. 

Dro^e. 

Bectuario. 

Elettuarío. 

Electuaire. 

Prcscrvar. 

Preservare. 

Préserver. 

Sa]?amento. 

Salvamento. 

Saulvement. 

Carayel. 

Curabile. 

Ci^rable. 

locnravel. 

lucurabile. 

lúcurable. 

Caatenzaçio. 

Cauterizzazione. 

Cautérísatipn. 

.      t 


htîn,  et  auoiuels  le^  langues  néolatines  ont  adapté  des 


isBrui  nmcmucTioir. 

désíiieiiees  diflSrentes.  Ydropisia  Tient  da  latín  hjú 
manqnait à  la langiìe  latiney  et  il  aéfcécréépflrlaìan 
et  adopCa  qnelqQes  mots  étrangers  tds  qoe  drogay  ej 

S.  XVI. 

GOUVEBBEMENT ,  ÁDTOBITÊ,  EXERCICE  D 


Trùub. 

Cat., 

Esp. 

Fodtr. 

Poder. 

Poder. 

Poderos. 

'Poderos. 

Poderoso. 

CjoTenttBm. 

G«¥cniaflwat. 

GobemamieDlD. 

)f|Uidaiiieii. 

Manament. 

Mandamiento. 

Coiaandagìm. 

Gbmandamen. 

Comandamiento. 

DemaDda. 

Demanda. 

Demanda. 

Reooaiaiida^. 

.  Aecomeníaar. 

Jnta. 

JonU. 

• 

Jnnta. 

Regîdor. 
ComaoaL 

Begidor. 
Comnnal. 

Regidor. 
Comnnal. 

Cort. 

Cort. 

Cort. 

Cortes. 

Cortes. 

Cortes. 

Cortesia. 

Cortesia. 

Cortesia. 

Cortejar. 

Cortejar. 

Cortejar. 

Detcortes. 

Descortes. 

Descortes. 

Descortesia. 

Descortesîa. 

Descortesia. 

GabeU. 

Gabella. 

Gabela. 

Doana. 

Doana,  adnana. 

Aduana. 

Peatge. 
Talba. 

Peatge. 
TalU. 

Peage. 
Talla. 

Talhar. 

Talbar. 

Tàjar. 

Ifarc. 

Marc. 

Marco. 

Bezan. 

Besant. 

Besante. 

BiUo. 

Vellò. 

VeUon. 

Dueat. 

'Ducat 

Dacadp. 

Parmi  les  mòts  que  renferme  cè  paragraphe,  il 
çaìs  ,  depub  cóurj  et  ses  diyers  dériyés,  cories^ 
mots  gabéUa,  doana^  p^tge'^  talia ,  qne  là  lai 


ÚITRODncnON.  Ixix 

pisìs;  et  saUfoment  de  salvcOio.  Le  subetantií  cauteríseUio 
nnnane ;  elle  oréa  aasù  les  adjectifs  euraMe.  et  inçurable. 


S-  xyi. 

a 
■  ■ 

pouvQm,  GOi^,  DáPOSinoNS,  MomcÂjEs. 


Port. 

//. 

Fr. 

Poder. 

Potere. 

.      Poer. 

Poderoso. 

Poderoso. 

Poderos. 

uoTanaiiieDlo. 

Govemainento. 

>  Gouvemement/ 

Mindanieiito. 

Mandamento. 

Mandemçnt. 

Comandamento. 

CommandeméBt 

Demandii. 

Dimanda. 

Demande. 

RccomiDeiidar. 

Raccomandare. 

-Recoininander. 

Jnnta. 

Ginnta. 

Juntè. 

Regedor. 

Reggitore. 

•   Régisseur. 

Comiminalt 

Comunale. 

.  «    Communal.      » 

Corte. 

Corte. 

Cort. 

Cortez. 

Cortese. 

Courtois. 

Cortezia. 

'  'Cortesia. 

Courtoisie. 

Cortejar. 

Côrteggîare. 

Courtiser. 

i^escortez. 

'  Discortese. 

Discóurtois. 

fiçscortezia. 

-  Discortesia. 

Discourtoîsie. 

^^abella. 

Gabella. 

Gabelle. 

Aduaiia. 

Dogana. 

Douane. 

'^edagio. 

Pedaggio. 

Péage. 

"raDia. 

Taglia. 

TaiUe. 

I^dhar. 

Tagliare. 

TaiUer. 

S(areo. 

Marco. 

Marc. 

^esante. 

Bisante. 

Besant. 

BiUiâo. 

Biglione. 

BiUon. 

uacado. 

Dncato. 

Ducat. 

dîst; 


iogoer' 


ì£  corij  jádfe  corij  court^  en  frai>^ 
tetia,  coríejar,  descortesy.  descortesia;  et  encoì*e  les 
Utîne  nVi  pas  fournis.  ^ 


Ixv 


BmtoDUGnoiT. 


* 

§.  xvn. 

1  • 

•  • 

• 

SEItiPiEDRS,  VASSAUX,  FÉODALTI 

Trouh. 

Cai.     . 

Esp. 

Senhoratge. 

Senyoratge. 

Senorage. 

Senhoría. 

Senyoría. 

Senoría. 

Senborpiar. 

Senyóre)ar. 

Senorear. 

Armas. 

Armas. 

Armas. 

Castellan. 

Castellá. 

CasteUan. 

Casar. 

Casar. 

Casar. 

Casamen. 

r   Casament. 

Casamiento. 

Homatgé.                i 

Uommatce. 

Homenage.  ■ 

Vassil. 

-  Vassal. 

VasaUo. 

Vassalatge* 

Vassalatgc. 

Vasalager 

Cesar. 

Ccsár^ 

Cesar. 

Soudan.    • 

Soldá. 

'Soldan. 

Sultan. 

Sultá. 

'Sultan. 

Ducat. 

Ducat. 

■  Ducado. 

• 

Duguessa. 

Duquessa. 

Duquesa. 

Marques. 

Marques. 

Marques. 

Harquesa. 

Marquesa.              , 

Marquesa. 

Comtat. 

Comptat. 

Condado. 

Vescóms. 

Vescompte. 

Vlzconde. 

Vescomtat. 

Vescomptat. 

Vizcondad. 

Bar,  baro. 

Barò. 

Baro. 

Baronessa. 

Baronessa. 

Barone^a. 

Baronia. 

Baronia. 

Baronia. 

Ambassador. 

Embaxador. 

Embaxador. 

Ambassada. 

Embaxada. 

Embáxada. 

Sfarescal. 

Maríscal. 

Mariscal. 

CapitanL. 

Capitá. 

Capitan. 

Bacalar,  bachallier. 

^Batxeller. 

Bacbiller. 

Nobleza. 

Noblèsa. 

Nobleza. 

La  plupart  des  mots  de  ce  paragraphe  ont  éìi 
devoirs  des  ybm^ux ,  re^ercioe de  la  féodfláité,  et  l-oi 
àge.  Aussi  en  trouTQ^on  peu  cpii  soient  dérivés  du  ] 
que  d'une  manière' détouraée;  tels  que*de  ^enio 


INTRODIÍCTION. 


Ixxj 


SXVIl 


TrrB]ES,  DIGNITÉS,  ETC. 


PoH. 

lu 

/v. 

Senhionigeiii* 

Signoraggìd. 

Seigneunige. 

Sfaliorûi. 

Signoria. 

Seignenrie. 

Senhorear. 

Signoreggiare. 

•   Seignoríer. 

Armas. 

Arme. 

Armesy  armoinet. 

Gastellâo. 

Gastellano. 

.'    Cfaâtelaìn. 

Casar. 

Casare. 

Caser. 

'Casamento. 

'  Casement. 

Homeiiagem.     ^ 

Omaggío. 

•    Hommage. 

Yassaflo. 

Vassallo* 

Vassal. 

Yassallageni. 

:  Vassallaggio. 

■    Vasselage. 

Cesar. 

Gesare. 

César. 

Soldáo. 

Soldano. 

*    Soudan. 

Sohao. 

• 

Sultano. 

'     *  Sultan. 

Dacado. 

DuGatò. 

Ducfaé. 

Do^eza. 

Dncfaeasa. 

Dncfaesse. 

Mtrqaez. 

.Harcfaese. 

*  Marquis. 

ïarqneza. 

Marchçsa. 

Marquisè. 

Coadado. 

Contado. 

Comté. 

Visconde. 

Visconte. 

■  Vicomte. 

VìsGondado. 

Viseontado. 

;     Vicomté. 

Btrâo. 

Barone. 

Baron. 

^mneza. 

fiaronessa. 

Baronesse. 

Baronia. 

Baronja. 

BaW)nie. 

^mbaîxador. 

Ambasciatore. 

Ambassadeur. 

GmlNiîzada. 

Ambasciata. 

Ambassade. 

Marecbal. 

Maresciallo. 

Marécfaal. 

Capitao. 

Capitano. 

Capitaine. 

^charel. 

Baccelliere. 

Bácfaelier. 

^obreza. 

Nobilezza. 

'NoUesse. 

4oute  créés  à  mesure  que  les  drpits  des  seígneurs^  les 
des  dìgnité^  et  des  titres  commencèrent  dans  le  moyen 
^  oeux  méme  qp^lont  leur  racine  latine  n'ont  été  formés 
TaotA  senhoraige ,  senhoria,  senhoreiar/ etc. ,  etc. ' 


Ixxi] 


iNTRODncnoir. 


S-  XTIII: 


I  » 


LÉGISLATION  CIVIIÌE  ET  GRIMINEL] 


Troui. 

.    '                Cai. 

Esp. 

For. 

-For. 

Fuero. 

Aceort. 

Aceord. 

Acuerdo. 

Acôrdansa. 

Acordanza. 

Acordanza. 

Aeordar. 

Acordar. 

Acordar. 

Desacordar. 

^Desacordar. 

Desacordar. 

Licenciar. 

•    Llicenciar. 

Licenciar. 

• 

Promessa. 

'    Promesa. 

'  Promesa. 

Contractar. 

Contractar. 

•  Contratar. 

Ordonnansa. 

Ordenansa* 

Ordenamen. 

Ordenament 

Ordenamiento. 

Citatíon. 

Gtaciò. 

Gtacion. 

Glam,  reclam. 

Claiu ,  reclam. 

Qamo,  redamo 

Prova. 

•Proba. 

'    Prueba. 

Comissari. 

Comisarí. 

Comisarío. 

Autentiear. 

Autenticar. 

Autenticar. 

Habaitdr. 

Habilitar. 

Habilitar. 

Averar. 
Ratificar. 

Averíguar. 
Ratificar. 

Averíguar. 
Ratificar. 

Prívilegiar. 
Heretar. 

Prívilegiar. 
Heretar. 

Prívilegiar. 
Heredar. 

Desberetar. 

Desheretar. 

f 

'    Desheredar. 

Envestitura. 

Investidura. 

'    Envestidura. 

NiilHtat. 

Nullitat. 

Nulidad. 

AnnnlaF. 

AnuUar. 

Anolar. 

Ajsissìn. 

Assessí. 

As^ino. 

Legista. 
Jttsticiat^ 

Legîsta. 
Jusliciar. 

'  Legista. 
Justiciar. 

Jutjamen. 
Juaticier^ 

-     Jutjaitaent. 
Justicier. 

Juzgamiento. 
Justiciero. 

Sentenciar. 

'  Sentenèiar. 

Sentenciár. 

Penar. 

•.Pcnar. 

Penar. 

£smenda. 

*  Emena. 

Enmienda.' 

Fnstigar. 

Fustigar.' 

Fùstigâr. 

nTTRODuenoN. 


Ixxiij 


§.  XVIII. 

PROCÉDURES ,  CRIMES ,  DÉLITS ,  FMUDES ,  ETC. 


PoTt: 

//. 

Fr, 

Foro. 

Foro. 

For. 

AcQrdo. 

Accordo. 

'  Accord. 

Acordança. 

Accordanza. 

Accordance. 

Acordar. 

Accordare. 

Accorder. 

Desacordar. 

Disaccordare. 

Désaccorder. 

LiceDcíar. 

Licenziare. 

Licencier. 

Pnmiessa. 

Promessa. 

* 

Promesse. 

CoDtratar. 

Contrattare. 

Conlracter. 

Ordenança. 

Ordinanza. 

Ordonnance. 

Ordenamento. 

Ordinamento. 

Ordenement. 

Ctaçâo. 

Cita^ione. 

Citation. 

Seclamo. 

Richiamo. 

'  Cbim ,  redaim. 

Prova. 

Prova. 

Preuve. 

Commissario. 

Commissario. 

Commissaire. 

ÌQtLenticar. 

Autenticare. 

Authentiquer, 

Rahiiitar. 

Abilitare. 

Habiliter. 

ATeriguar. 

Avverare. 

'Avérer. 

Aatificar. 

Ratiíìcare. 

Ratifier. 

-t^rivOegiar. 

Privilegiare. 

Privilégier. 

Berdar. 

Eredare. 

Hériter. 

I^esherdar. 

Diseredare. 

Déshcriter. 

I^sTestidara. 

Investitura. 

Investiture. 

^uilidade. 

Nulh'tà. 

Nuilité. 

'^jinullar. 

AnnuUare. 

Annuler. 

^À^sassino. 

-  Assassino. 

Assassin. 

X^gista. 

Legista. 

Légiste. 

^ustiçar. 

Giustiziare. 

Justicier. 

Sulgamento. 

Giudicamento. 

Jugement. 

Josticeiro. 

Giustiziere. 

Justicier. 

Sentenziar. 

Sentenziare. 

Sentencicr. 

Penar. 

Penare. 

Peiner. 

'dinenda. 

Emenda. 

Amende. 

îustigar. 

Frustare. 

Fustiger. 

l. 

k 

\ 


I 


Isdr 

INTRODUCTION. 

1 

iyouò. 

Cat. 

Esp. 

Gastic. 

Gaslig. 

Gastigò. 

Gasti^dor. 

Castigador. 

Gastigador. 

Tormentar. 

Tormenlar. 

Tormentar.  > 

Decolacîo. 

DecoUaciò. 

Degollacion. 

GoDfrontacio. 

Confrontaciò. 

Gonfrontacion. 

GonÍTontar. 

Gonfrontar. 

Gonfrontár. 

Ultratge. 

IJltratge.       '^ 

Ultrage. 

Tort. 

Tort. 

Tuerto. 

Diffamacio. 

Diffamaciò. 

Di&macion. 

Rufian. 

Rufià. 

Rufian. 

Maltractar^ 

Jtfaltractar. 

Mâltratar. 

Raubar. 

Robar. 

Robar. 

Raubador. 

Robador. 

Robador. 

• 

Abusar. 

Abusar. ' 

Abusar. 

Dampnificar. 

Dampnificar. 

Damnificar. 

Les  mots  qui  précèdent  donneraient  lieu  à  di 
surprenant  que  la  langue  latine ,  qui  a  foúmi  à  la  ro 
exprimer  l'action ,  le  droit  d'hériter  ou  de  déshé 
taTj  desheretar;  2"".  je  remarque  plusieurs  autres  ' 
du  moins  très  utijes  à  la  langue;  jusíiciar,  sente 

§.  XIX. 


ARMK 

S  ,  GUERRE ,  GOMBi 

iyoub. 

Cat. 

Esp. 

Alabarda. 

Alabarda. 

Alabarda. 

Flecha. 

Fletxai 

Flecba. 

Dart. 

Dard. 

Dardo. 

Lanseta. 

Llanceta. 

Lanceta. 

Lansada. 

Llansada. 

Lanzáda. 

Lansar. 

Llansar. 

Lanzar. 

Peirier. 

Pedrer. 

Pedrero. 

Mina. 

Mina. 

Mîna. 

Minar. 

Minar. 

Minar. 

Gorredor. 

* 

Gorredor. 

Gorredor. 

• 

níTRODDCTlON. 

Port, 

//. 

Pr. 

Castigo. 

Gastigo. 

Chastí. 

Gastígidor. 

Gastígatore. 

Castíere. 

Torineiitjur. 

Tormentare. 

Tourmenter. 

DegoUaçáo. 

Decollazione. 

Décollatìon. 

ConfrontaçSo. 

G>n(rontazione. 

• 

Confirontatíon 

Goofirontar. 

Gonfirontare. 

Confironter. 

Dltraje. 

Oltraggio. 

Pltrage. 

Torto. 

Torto. 

Tort. 

Diffamazione. 

Diffamatíon. 

Rafiâo. 

Rufl^no. 

Ruffien. 

Maltratar. 

Maltrattare. 

Maltraiter. 

Bónhar. 

Rnbare* 

Rober. 

RoolMidor. 

Rubatore. 

Robeor. 

Abnsar. 

Abusare. 

Abuser. 

Danificar. 

Dannîficare. 

Dampnísier. 

UX¥ 


olMenrations,  je  me  borne  aux  suivantes  :  i^.  n'est-il  pas 
hemsy  suhstantif ,  hérìtier,  n'eut  pas  de  yerbes  pour 
il  a  &lla  qui^  les  langues  néolatines  se  donnassent-A^ra- 
quiy  dérÌTés  de  substantifs  latins,  étaient  nécessaires^  ou 
pènar,  tormerúar,  cpnfrorúar,  damnificar,  adìdíerar. 

§.  XIX. 

BATHLLE  ,  TOURNOIS ,  ETC. 


Port, 


//. 


^labarda. 

^recha. 

iDardo. 

-danceta. 

Ijançada. 

titii^ar. 

ïedreiro. 


Hìnar. 
Corredor. 


Âlabarda. 
•'  Freccia. 
Dardo. 
Lancetta. 
Lanciata. 
Lanciare. 
Petrcro. 
Mina. 
'Minare. 
Corridore. 


Fr. 

Hallebarde. 
Flèche. 
Dard. 
Lancette. 
Lançade. 
Lancer. 
Pierrier. 
Mine. 
Miner. 
.    Coureur. 


Izxvj 

INTRODUCTION. 

Troub. 

Cat. 

Esp, 

Guardar. 

Gruardar. 

Gnardar. 

Garda.                   ^ 

Guarda. 

Guarda. 

Gardian. 

Guardlá. 

Guardián.  * 

• 

Gardador. 

(xuardador. 

«  Guardador. 

Angarda. 

Avantguarda. 

Avanguarda. 

Reiregarda. 

Retraguarda. 

Retaguarda. 

Esgardar. 

Esgnardar. 

Esguardar. 

Guerra. 

Guerra. 

Guerra. 

Guerrer. 

Guerrer. 

Guerrero. 

Guerreiador. 

Guerrejador. 

Guerreador. 

Guerreiar. 

Guerrejar. 

Guerrear. 

Defendedor. 

Defenedor. 

Defendédor. 

Banda. 

fian^a. 

Banda. 

Guida,  guia.. 

Guia. 

Guia. 

Guidaire,  ^iador. 

Guiador. 

Guiador. 

Guidar. 

Guiar. 

Guiar. 

Desfiàr. 

Desafiar. 

Desafiar. 

Fôrtalessâ. 

Tortalesa. 

Fortaleza. 

Gòntrafort. 

Contrafort. 

Contrafuecte. 

Scarmussa. 

Escaramum. 

Escaramuza. 

Assetiar. 

Assétjar. 

Ase^iar. 

Assalt,  assaut. 

Assalt. 

Asalto. 

Assaliador. 

Assaltador. 

Asaltador. 

Assautar. 

.  Assaltar. 

Asaltar. 

Afrontar. 

Afrontar. 

Afrontar. 

Sac. 

Saco. 

Saco. 

Pilatge. 

Pillatge. 

PiUage. 

Plagar. 

Plagar. 

Plagar. 

Ensanglentar. 

Ensagrentar. 

Ensagrentar. 

Gastar. 

Gastar. 

Gastar. 

Desarmar. 

Desarmar. 

Desarmar. 

Colp, 

Colp. 

Golpe. 

Signalar. 

Senjalar. 

Senalar. 

Signal. 

Senjal. 

Senal. 

Arson. 

Arsò. 

Arzon. 

Coirassa. 

Cujraça. 

Coraza. 

Cota. 

Cota. 

Cota. 

Ames. 

Ames. 

Ames. 

IM'HODUCTION. 

Port. 

//. 

Pr,, 

Goardar. 

Guardare. 

Garder. 

Gfiarda. 

Guardia. 

Garde. 

Guardiao.* 

(xuardiano. 

Gardien. 

Guardador. 

Guardatore. 

Gardeur. 

Yauguarda. 
Retagoarda. 
Esgoardar. 

Vanguardia. 
Reároguardia. 
Sgardare. 
Guerra. 

Ayant-gardé. 
Arríère-garde. 
Esgarder. 
Guerre. 

Gnerreiro* 

Guerríero. 

Guerrier. 

Guerreador. 
Defendjedor. 

Guerreggiatore. 

Guerreggiare. 

Difenditore. 

Guerroyeur. 

Guerroyer. 

Défendeur. 

fianda. 

Banda. 

Bande. 

Guia. 

Guida. 

Guide. 

Guiador. 

Guidatore. 

Guieres. 

1 

Guiar. 

Guidare. 

•  Guider. 

Desafiar. 

Sfidare. 

Desfier. 

Fartaleza. 

Fortezza. 

Forteresse. 

Gontraforte. 

Contrafforte. 

Contrefort. 

Bsraramaça. 

Scaramuccia. 

EscÌBrmouche* 

Assediar. 

Assediare. 

Assegierl 

issalto. 

Assalto. 

Assaut. 

Assaltador. 

Assalitore. 

AssaiUeur. 

issaltar. 

Assaltare. 

Asalter. 

Afinmtar. 

Affrontare. 

Afironter. 

Swjue. 

Pílhagem. 

Qiagar. 

EosaDgaeiitar. 

Gastar. 

Sacco. 
Piglio. 
'Piagare. 
I^sanguinare.  ' 
Guastare. 

Sac,  saccage. 

PiUage. 

Piaier. 

Ensangianter. 

Gaster. 

Desarmar. 

Disarmare. 

Désarmer. 

Gdpe. 
Sinalar. 
Sinal. 
Ar^. 

Colpo. 
Segnalare. 
Çegdale. 
Arcione.             * 

Coup. 
Signaler. 
Signal. 
Arcon. 

Goura^a. 
Cou. 

Corazza. 
Cotta.' 

Cuirasse. 

Cotte  de  maiUes. 

inìez. 

Amese. 

Harnois. 

IXXYÌJ 


Ixxviij 

INTRODUCTION. 

Trouò. 

Cat. 

Esp, 

Artillerìa. 

Artillería. 

Artillería. 

Garnir. 

Guamir. 

-  Guamir. 

Garnimen. 

Guamiment. 

Guarnimiento. 

GarnisoD. 

Gamisoii. 

Guamicion. 

Fúgir.        \ 

Fugir. 

Fugir. 

Tregua. 

Tregua. 

Tregua. 

Escampar. 

Escapar. 

Escapar. 

Prèssa. 

Pressa. 

.  Príesa. 

Presa. 

Presa. 

Presa. 

Pres. 

Pres. 

Preso. 

PrezoDÌer. 

Presoner. 

Prísionero. 

Conquistar. 

Conquistar. 

Gonquistar. 

Preservacio. 

1 

Preservació. 

Preservacion. 

Tornei. 

Toraetj. 

Tomeo. 

* 

Tomeiar. 

Tomejar. 

Tomear. 

Justa. 

Justa, 

Justa. 

Justar.. 

Justar« 

Justar. 

Justador. 

Justador. 

Justador. 

Ajustar. 

Ajustar. 

Ajustar. 

Ajustamen. 

Ajustament. 

Ajustamiento. 

Brandir. 

Brandir. 

Brandir. 

On  trouve  ici  diyers  mots  relatifs  à  la  guerre,  v 
mina,  etc. 

§.  XX. 

RÇLIGION,  CROTANCES 


Troub. 

Cat, 

Esp, 

Gelestial. 

Gelestial. 

Gelestial. 

Gathezizar. 

Catequisar. 

Catequizar. 

Ganoniaíar. 

Ganonisar. 

Ganonizar. 

Ganonizacio. 

Ganònisació. 

Canonizacion. 

Ganonista. 

GanoQÎsta. 

Ganonista. 

Preguiera. 

Preguiera. 

Pregaría. 

Gonfessar. 

^Gonfessar. 

Gonfesar. 

Vodar. 

Votar. 

Votaf. 

Gapa. 

Gapa. 

Capa. 

IMlRODUCnON. 

Port. 

//. 

Pr. 

Artilliería. 

Artiglieria. 

Artillerie. 

Guarnecer. 

Guamûre. 

Garair. 

Gaarnecimeiito. 

.  Guamimento. 

Gamement. 

Gaamiçáo. 

Guamîgione. 

Gamison. 

Fngir. 

Fuggire. 

Fuir. 

Tregoa. 

Tregua. 

Trève. 

Eicapar.. 

Scamp^re^ 

Eschapper. 

Pressa. 

Pressa. 

Presse. 

Preza. 

Presa. 

Prise. 

Prisáo. 

Prigione. 

Prison,  pris. 

Prisioneìro. 

Prìgioniere. 

Prisonnier.    , 

Cooqnistar. 

Gonquistare. 

Gonquester. 

Preserva^. 

Preservazione. 

Préservation. 

Torneyo. 

Tomeo. 

Toumoi. 

Tomear. 

Tomeare. 

Toumojer. 

Jasta. 

Giostra. 

Jouste. 

Jostar. 

«    Giostare. 

Jouster. 

Jostador. 

Giostratore. 

Jousteur. 

Ajnstar. 

Aggiustare. 

.  Ajouster. 

Ajnstaiiiento. 

Aggiustamento* 

'Ajustement. 

Brandir. 

Brandire. 

Brandir. 

Inix 


démés  du  latin  :   alùbarda ,  •  flechd ,  dari,  peirier. 


§.  XX. 


$npHeLSTrnoN3,  etc. 


Port. 

//. 

Fr. 

GdesHal. 

• 

Gelestiale. 

Gelestíal. 

Catequizar. 

Gatechizzare. 

Gatécbiser. 

Canonizar. 

Ganonizzare. 

Ganoniser. 

Ganonizac&>. 

Ganonizzazione. 

CJanonisation. 

CttonisU. 

Ganonista. 

1 

Ganoniste. 

^«garia. 

Preghiera. 

Priére. 

^fessar. 

Gonfessare. 

Gonfesser. 

W. 

Vatare. 

Vouer. 

Cipa. 

Cappa. 

Gape. 

Uaor 

INTHQDUCTION. 

TYoub. 
Capelan. 
Capelania. 
Cathedral.      y 

Cat. 
Gapellâ. 
CapeUanìa. 
Gatedial. 

Etp. 
Capellan. 
Capellania. 
GatedraL 

Festa. 

Festa. 

Fiesta. 

Festejar. 
Solemniffar. 

Festejar. 
Solemnisar. 

Festcjar. 
Solemnizar. 

Septuagesíma. 
Relicarí. 
Corporal. 
Gnicific. 

Septuagesima. 
Relìquiari. 
Corporal. 
Crucifix. 

Septuagesima. 
Relicarío. 
Gorporal. 
Crucifìxo. 

Cmcìficar. 

Grucificar. 

.  Çnicificar. 

Prestre. 

Preste. 

Preste. 

Sacrístan. 

Monge. 

Bedel. 

Sagrístà. 

Monjo. 

BedelL 

Sacristan. 

Monge. 

Bedel. 

Campanier. 
Tonsurar. 

•  Gampaner. 
Tonsurar. 

Gampanero. 
Tonsurar. 

Qercia. 

Clerecia. 

•  Gerecia. 

Martiríar. 

Martirísar. 

Martirízar. 

Penitencial. 

Penitencial. 

Penitencial. 

Tombà. 

Toihba. 

Tumba. 

Resuscitar. 

Rcsùscitar. 

Resucitar. 

Descreire. 

Descreurer. 

Descreer. 

Endiablar. 

Endiablar. 

Endiablar. 

Paganisme. 
Idolatrar. 

Paganisme. 
Idolatrar. 

Paganismo. 
Idolatrar. 

Destin. 

Destino. 

Destino. 

Fada. 

Fada. 

'  Hada. 

Fadar. 

Fadar. 

Hadar. 

Azar. 

Azar. 

Azar. 

Ce  paragraphe ,  relatif  à  la  religion ,  aux  croy 
mots  dont  la  racine  est  latine;  il  est  pourtant  i 
substantif  latinyZz/om^  et  que  dece  demiermot 
fadar,  verbe,  fée^  ýéer. 


' 

«    •     .^        » • 

Port. 

1 

IL 

Cipemo.  . 

GappeUaniÀ*          ..; ; 

Capenania. 

Capp^nta.'*^'  , 

Cathednl.    • 

CattedraÌé.- 

Festa. 

Festa.       , ':;. 

Festejar. 

Festeggiare. 

Solemnisar. 

Solennizzare. 

Septaagesima. 

Sèttuâgesima. 

Relicarío. 

Reliquiario. 

Corpoi^al. 

Corporale. 

Cracifixo. 

Crocifisso. 

Cnicificar. 

^[^rocificare. 

Preste. 

Prete, 

Sacrístâo. 

Sagrestano. 

Monge. 

Monaco. 

Bedel. 

BideUo. 

Cimpainliero. 

Campanajo. 

Tonsortu*. 

Tonsurare. 

Qcrezia. 

Chicigricia. 

Martirisar. 

Martirizzare. 

Penitencial. 

Penitenziale. 

Tamba. 

Tomba. 

Resnscitar. 

Risuscitare, 

Descrer. 

Discredere. 

Endiabrar. 

Indiavdare. 

Paganismo. 

Paganesmo. 

Idolatrar.  - 

Idolatrare. 

Destíno. 

Destino. 

Fada. 

Fate. 

Fadar. 

Fatare. 

Âiar. 

Azzárdo. 

k  . 


^Cá]^elaii.,^ 
\93^*ft?0'5aîe. 
Catli^dr^:'- 
Feste.    :    "  - 
Festoyer. 
Solemniser.    *  v 
Septuagésime. 
Reliquaire. 
Corporàl. 
Crucifix. 
Crucifier. 
Prêtre. 
Sacrístain. 
Moine. 
Bedeau. 
■Gampanier. 
Tonsurer. 
Clergie. 
Martiriser. 
Pénitentiel. 
Tombe. 
Ressnsciter. 
Décroire. 
Endiabler. 
Paganisme.        ^ 
Idolâtrer. 
Destin. 
F^. 
Féer. 
Hazard. 

aux  superstifíoiis  ^  oSre  n^cessairement  beaucoup  de 
qnable  qiie  le  substantif  roman  ^  destin^  aitremplacé  le' 
dérïyés  pom*  les  langues  néolatinesya^^  substantif  ^. 


I. 


/ 


Ixxxij  INTRQDUCTION. 

Le  grand  kìOinbre  et  ridentitétle  ces  rapports ',  dans 
les  six  langues  néolatines,  ne  laisseront  plus  de  doute 
siu*  Forigine  commune  de  cies  langues ,  sur  l'existence 
d'un  type  primitif.  * 

'  Sî  je  Tavais  cru  Bécessaire ,  plusieurs  autres  exemples ,  que  je 
n'ai  pas  cités ,  et  qu'on  tróuvera  parmi  les  diyers  articles  du  Lexique 
roman,  auraient  été  classés  dans  ces  p^ragraphjes ;  d'ailleurs  je  n'ai  in- 
diqué  que  des  mots  appartenant  aux  six  langues  ncolatines ;  j'ai  rènoncé 
à  ceux  qui  se  rencontrent  seulement  dans  cinq,  dans  quatre  de  ces 
langues,  etc. 

'  11  faudráit  ici  de  longs  développements.  pour  rappeler  les  diffé» 
rentes  modifìcations  que  chacune  des  langues  néolatines  a ,  selon  son 
caractère  et  ses  besoins ,  imposées  à  plusieurs  des  mots  de  la  romane 
primitive  :  je  me  bome  à  quelques  unes  des  principales. 

Gatalan.  —  Gette  langue ,  conime  celle  des  troubadours,  supprime 
souvent  le  n  final  des  substantifs  et  des  adjectifs ,  surtout  quand  ils  ne 
sont  pas  dcrivés  du  latin ,  et  la  vòjelle ,  qui  pr^cédait  immédiatemenl 
ce  N  supprimé ,  est  presque  toujours  marqu<?e  d'un  accent  aigu  :  anciá, 
plé,  cami,  cani ,  falcô,  dcjií,  etc. ,  etc.  Quelquefois  le  catalan  ajoute 
Vx  final  à  des  mots  terminés  en  an,  afan,  engan,  etc. ,  afam^  engan\; 
ìì  supprime  aussi  en  certains  mòts  le  d  intérieur  :  manamen  pour 
maní/amen  ,  recoman€w"^ouT  recoman^ar. 

EspAGNOL.  — -  Gette  langue  place  ordinairement  un  i  avant  1'e  dans 
rintcrieur  des  mots  :  mandamento ,  mandamccnto  ;  change  l'o  inté- 
rieur  en  ue,  cor,cueRj  dona,  du^na,  portâ,  pucrta,  Quand  deux 
mêmcs  consonnes  se  trouvent  dans  l'intérieur  d'un  mot,  souvent  l'es- 
pagnol  n'en  consefve  qu'une. 

PoRTUGATS.  —  La  langue  portugaise  supprime  souvent  le  l  de  l'in- 
térieur  des  mots  :  fi/ar,  far;  ge/o,  ceo;  sa/ude,  saude;  Alny  aa, 
co/oR ,  Do/oR ,  câr,  d6r  :  l'accent  circonflexe  avertit  de  la  suppression 
d'un  o.  EUe  change  le  pl  en  ch  ;  vuiga,  c/ìaga  ,  et  supprime  parfoîs 
le  N  placé  avant  la  voyelle  finale  dans  les  mots ,  comme  pla/u)  ,  chao; 
vuem ,  clieo,  Ellc  retnplace  de  méme  lc  l  intèrieur  des  mots  par  le  r  : 
g/aro,  craro;  ob/igas^  obrigar;  change  I'au  roman  en  ou:  aur,  ouro. 
Le  m  est  souvent  substitué  au  n  fipal :  commuH ,  jardiu ;  et  ce  m  final 
cst  quelquefois  a]outé  à  des  mots  terrainés  en  i  :  mi,  outrosi,  Mim, 
ouTROsim^  etc.  ,  etc. 

Italien.  —  La  langue  italiennc  rejctte,  comme  une  aspérité,  la  pro- 
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II  me  resle  à  résmner  mon  travail,  en  choìsissànt  dans 
ces  langaes  plusìeurs  désinences  identiques  de  diyers 
sabstaiitifs ,  adjectifs  et  yerbes. 

Le  rapprochement  de  ces  nombreiises  flexions  oíTrira 
une  nouTelle  preuye  de  la  réalité  du  type  commun  ;  et 
surtoat  il  révélara ,  à  la  curiosité  des  philoiogues  ^  le  mé- 

DOQcîatîoii  de  deox  consonnes  dîfierentcs  qui  sc  suivent  dans  un  mot , 
et,  par  euphonìe,  elle  substitue  à  Tune  la  répétition  de  Tautre  : 
o^râre  9  (M'faARE ;  ac/o ,  pacto  :  aUo  ,  paí/o^  On  trouve  quelques  ex- 
ccptioDS  pour  des  mots  qul  ont  intéríeurement  It,  assa//arc  ,  o//tLAG- 
Gio ,  etc.  Elle  a  prís  l'i  au  lieu  de  I'e  ,  dans  la.  préposition  di,  et  d^ns 
les  augmeDts  de,  re,  qui  alors  sont  changés  en  di,  ri,  etc. 

Français.  —  Yojez,  pour  le$  changements  de  I'a  roman  prímitif 
en  E,  les  Observaiìons  sur  le  Roman  de  Rou,  p.  &-12. 

Ponr  les  verhes  surtout ,  le  français  suppríma  très  souvent  la  con- 
sonne  întéríeare  du  mot  latin  ou  roman  ;  en  voici  quelques  exemples : 


laTnr. 

T110UBADOÙR8. 

FaAXCA» 

• 

liomre. 

.LUí€w. 

li-er. 

Loa-er. 

Mmare. 

,  MuïMr. 

Ma-er. 

Aroarr. 

Staar. 

Sa-er. 

Et  ainsi  des  mots  :  cri-er,  châti-er,  nou-er,  convi-er,  marí-er,  pri-er, 
pli-eTy  publi-er,  mendi-er,  salu-er,  ni-er,  )ou-er,  éternu-er,  etc,  etc. 

TaOVBADOUEB.  ^RAVCAXS.  TeOUBADOUES.  FaAHCAIS. 

TraacáMT.  Troa-er.  Asseonrar.  ÂMe-orer. 

Famar.  Fé-er.  Agranar.  Agré-er. 

Je  donne  ici  cet  apercu  de  quelques  unes  des  modifications  de  mots 
£ûtes  par  les  langues  néobtines ,  parce  que  ces  changemcnts  mêmes 
coocoarent  à  proaver  ì'identité  prímitive  de  ces  mots ,  que  chacune 
de  ces  laogaes,  en  se  détachant  de  la  romane  rustique,  modifia 
(Taprés  son  caractére  particulier. 

Je  crois  inatile  d'avertir  que  les  vojelles  euphoniques ,  ajoutées  par 
quelques  langaes  néohitines  à  la  fin  des  mots  prímitifs  romans ,  doi- 
vent  étre  comptées  comme  de  simples  modifications. 

J*espére  donner  aîlleurs  des  dcveloppements  philologiques  qui  dé- 
montreront  qae  chacunc  dc  ccs  langues  a  remanié  les  mots  primitifs 
d*après  un  svstême  rcgulier  et  constant. 
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canisme  sìmple  et  cpnŷtant  qui^  dans  ces  six  langues 
nouvelles  ^  a  marqué ,  d'une  empreinte  spécialement 
uniforme  ^  une  aussi  grande  quantité  de  mots ,  Ie3  uns 
entièrement  étrangers  k  la  langue  latine ,  les  autres  mo- 
difiés  de  cette  langue  par  la  seule  adoption  dela  racine, 
et  par  la  substitution  d'une  désinence  nouvelle  et  com- 
mune. 

TABLEÁU  DE  DIVERSES  DÉSINENCES  DE  MOTS  ROMANS. 

Ce  tableau  présentera  successivement  quelques  uns 
des  substantifs,  adjectifs  et  verbes  romans  qui  n'ont  pas 
été  dérivés  du  latin ,  dú  qui",  eïi  conservant  la  racine 
latine ,  ont  changé  la  déàinence^ 

CUOIX   0£    DIVERS    SUBSTAITTl^S    QUB    LES    SIX    LÁirGUES 
NEOLATIHES   ir'oifT    PAS   BMPRUITTES    AU    LATIN. 


A. 


Ac. 

Sac;> 

AOA. 

.  Bugada,  fada. 

Ala. 

Ba1k,  sala. 

Alda. 

Falda. 

Alha. 

Talha. 

An. 

Afan. 

Ang* 

Banc,  flanc. 

Anda. 

Banda ,  guirlanda. 

Ian. 

Gardian,  rufian. 

Anh. 

Gazanh. 

Oan. 

Cordoan, 

Uan. 

Guan. 

Andra. 

Calandra. 

• 

Ansa. 

Cansa ,  pansa. 

Ar.' 

Azar. 

Arc. 

Hare ,  parc. 

Arca. 

Barca. 

Arda. 

Garda ,  alabarda. 

Ardia. 

Goardia,  ^ 

Arga. 

Farga. 

Arra. 

Baira. 

Art. 

m 

Dart,  bastart. 

ASA. 

'  Brasa. 

ASSA. 

Cassa ,  bagassa. 

At,  ot. 

Barat ,  at. 

At,/. 

Dyaphanîtat. 

Àta. 

Barata,  sabata.' 

^     Atgb. 

Bagatge. 

'  Sacoagement. 

• 
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B. 


Ec. 

Bec. 

ECHA. 

Flecha. 

Eba. 

Seda. 

Egua. 

Tregua. 

El. 

Jhrtel,  fiirdel. 

Ela. 

Gabela. 

Elh. 

Batelli. 

Elha. 

Botelha. 

Etr. 

Palafren,  abaissamen. 

EtlDA. 

Benda. 

ElfGUA. 

Arengua. 

Era. 

'Galera. 

Eac. 

Alberc. 

Erla. 

Perla. 

ElRA. 

Guerra,  barrera. 

Es. 

Amês. 

ESTA. 

Foresta. 

Eta. 

Lanseta. 

ElA. 

Baiiseza. 

• 

1 

.  ^ 

I. 

Alcali. 

A. 

Ic. 

* 

Pic. 

lOE. 

Gde. 

Ida. 

Brída ,  caramida ,  crida. 

In. 

Brasier. 

Iga. 

Botiga. 

II. 

BariL  , 

Ila. 

Fila. 

Iif. 

Caihin ,  jardin  ^  assassin 

.  Ina. 

Mina. 

k 

Vemis. 

ISA. 

Camisa. 

liOXf. 

Gàmison. 

ISTA. 

Lista. 

UlT. 

Brait. 

0. 

• 

0. 

Lato,  girgo. 

Oaiva. 

Doana. 

Oait. 

BaUoart. 

Oc. 

Boc. 

Ofa. 

Gofii. 

Oga. 

Droga. 

Ou. 

Bola. 

Ota. 

Cota. 

Olp. 

Colp. 

On. 

Baston ,  boton. 

Op. 

Galop. 

DOR. 

Trobador,  cassador. 

Oui. 

fiorra. 

Osc.  * 

Bosc.                '» 

OtT. 

Coft. 

Ot. 

Trot. 

Ota. 

Cota,  bota. 

U. 

" 

UlDA. 

Guida. 

UlSA. 

Guisa.  < 

Uii. 

Âzor. 

USSA. 

Scarinussa. 

Ixxtvi 
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GHOIX  DE  DIVERS  SOBSTANTIFS  DONT  LES  SIX  LA.NGUE 
N]é0S.ATIN£S  ONT  EMPAUNTÉ  LA  RAGINE  AU  LATIN ,  £ 
ONT    CHANGÉ    LÁ    DÉSINENCE. 


Zxitin. 

Roman, 

Latin. 

Roman. 

Ac. 

Saccus. 

Sác. 

Ada. 

Piper. 

Pebrada. 

Caballus. 

Cavalcada. 

Diumus. 

Jomada. 

Adària. 

.  Pratum, 

Pradaria. 

Agre. 

yinum  acre. 

Vînagre. 

AlRE. 

Trobar.    ' 

Trobaire. 

AlRIA. 

Barha, 

Barbairia. 

Al. 

Casa. 

Casal. 

Alg. 

Giro  falco. 

Gerfalc. 

Alh. 

Batuere. 

Batalh. 

Alha. 

Batuere. 

Batalha. 

Oalha. 

yictus. 

Vîtoalha. 

Alt. 

Salire. 

Assalt. 

Am. 

Clamare. 

Reclam. 

An. 

Panis. 

Compan. 

Ciifitas, 

Ciutadan. 

Ana. 

Capere. 

Cabana. 

Fons. 

^  Fontana. 

Anda. 

Viay  victus. 

.  Vianda. 

Anha. 

Mons, 

Montanha. 

Ania. 

Capella: 

Capellania. 

Ansa. 

Corda. 

Aeordansa. 

Us. 

Usansa. 

Simulare. 

Semblansa. 

Appa. 

Caput, 

Cappa. 

Ar. 

BaccaloHTeus:  Bacala  r. 

Pila. 

Pilar. 

Ara. 

Clarus, 

Glara. 

Ajiia. 

Caòallus. 

Câvalaria. 

Arga. 

Currus. 

Car^. 

As. 

Passus. 

Compas. 

ÀSSA. 

Corium. 

Coirassa. 

AST 

Contrastare. 

Contrast. 

At,  m. 

Batuere. 

Debat. 

Dux, 

Ducai. 

At,/. 

BeUus, 

Beltat. 

Amicitia, 

Amistat. 

Ata. 

Datum. 

Data. 

Atge. 

Via. 

Viatge. 

Ultra. 

Ultratge. 

Persona. 

Personatge.- 

• 

Us. 

Usatge. 

Az^. 
E. 

Basis. 

Baza. 

Edor. 

Batuere. 

Batedor. 

• 

Corre. 

Corredor. 

Ei. 

Ternare. 

Tornei. 

ElRA. 

Ripa. 

Ribeira. 

Manus. 

Maneira. 

Iera. 

Laí^arc. 

Lavandiera 

ElT. 

Profcctus, 

Profcit. 

El. 

Dominus. 

Donzel, 

Elha. 

Cornix. 

Cornclha. 

Noms. 

Novelha. 
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Latin, 

Roman, 

Latin, 

Roman. 

■K  T.r.â. 

Domina» 

m 

Donzella^ 

Men. 

Salsfatio, 

Salvamen. 

Punctum, 

Aponlamer 

1. 

Casa, 

Casamen. 

•  iViwci. 

Najssemei: 

1. 

ria.     • 

Desviamen. 

Crescere. 

Creissemen. 

Mouere. 

Movimen. 

^Sifciâ. 

Carere. 

Carencìa. 

Enda. 

Facere. 

Fazenda. 

Tendsre. 

Tenda. 

Enh. 

Dignari. 

Desdenh. 

^^^^^■f  fl^  • 

Placere, 

Plaser. 

Era. 

Pyrus. 

Pera. 

Primumver 

•.  Priihavera. 

Ergia. 

Clericus. 

Clereia. 

^^TA. 

Coopertus, 

Cuberta. 

Es. 

Prehendere. 

Pres. 

EISSA. 

Dux. 

Dnguessa. 

Fort, 

Fortalessa. 

^^^^^ìm9  A  • 

PrasUUio. 

Prest.     ^ 

ESTA. 

.Festum, 

Festa. 

■£>snA. 

Carere. 

Carestiá,. 

Et. 

Clarus. 

Claret,  . 

Saccus, 

Saquct. 

Eta. 

riola. 

•Violeti^. 

^^IA. 

jiltus. 

Alteza. 

EzzA. 

Asper. 

Asprezza. 

Grandis. 

Grandezza. 

-"«. 

Cn^ut. 

Capitani. 

I. 

Electuarium 

i.  Lectuarî. 

ïc. 

Castigare, 

Castic. 

Ieg. 

Desiderium, 

Desiêg. 

Xu. 

Barbu. 

Barbier. 

Preliendere. 

Presonier. 

IZRA. 

Carrus. 

Carríera. 

UlERA. 

Precari. 

Preguiera. 

Tn. 

Destinare. 

Destin. 

Ina. 

Mare. 

Marina. 

I  JITl. 

Quintus. 

Quinta. 

Is. 

Visus. 

Avis. 

^SSA. 

PeL 

Peiissa. 

Ista. 

Lex. 

Legista. 

Canon. 

Canonista. 

Visus, 

Vista. 

1t. 

Quiritare, 

Crit. 

0. 
Odi. 

Cabra, 

Cabrit. 

Ceu. 

Copula. 

Cobla. 

Custos. 

Custodi. 

OnA. 

Jìtmulus. 

tomba. 

Oms. 

Vicecomes. 

Viscoms. 

OlI?BA. 

Comparatio. 

Compra. 

Ompte. 

Computus. 

Compte. 

Os. 

Corda. 

Cordon. 

Oncha. 

Punctum, 

Poncha. 

Onstra 

..  Monstrare'. 

Monstra. 

Ontra. 

Còntra. 

Encontra. 

l          OfA. 

Cupa. 

Copa. 

lo. 

Indiscretus, 

• 

Indiscretio. 

\        loN. 

Campus. 

Campion. 

Or. 

Forum. 

For. 

1         OiA. 

Morari. 

Demora. 

Oria. 

Senior. 

Senhoria. 

Ors. 

Succurrere. 

Socors. 

Ort. 

Corda. 

Accort. 

Tortus. 

^Tort. 

Otja. 

Locare. 

Lotja. 

OVA. 

Pr&batio. 

Prova. 

Ixxxviij  INTRODUCTION. 


> 

U. 


\ 


Latin,  .  Roman,  Laiin,  Ronuuu 

Uda.      Aefjutorium.  Ajtida.  Ubit.  *  Biscoctus,  Biscueit. 

Uga.      Testudo.  Tartuga.  Uilla.'  Acutus,  Aguilla« 

Unta.    Jungere.  Junta.  Ura*      Caòqllus,  Cavaìtadara. 

Cingere.      <  Centura.  Venir.  Aventura. 

Cooperire.  Cuberlura.  U&ier.  Venir,  Aventurier. 

Uta.      DispuUitio.  Disputa. 

Je  me  suis  presque  toujours  borné  à  rapporter  un 
seul  exemple  ^  quand  j'aurais  pu  indiquer  un  très  grand 
nombre  de  substantifs  romans  formés  par  le  m^me  mé- 
c£inisme  grámmatical.  Je  n'ai  youIu  ici  que  constater  lc 
fait  primitif. 


CHOIX    FAIT,    PA.aMI 

r.KS 

SfX    LANGUfiS    NEOLATINES,     I» 

QUELQUES  ADJEGTIFS  EMPRUNTÌS 

A  1)ES  LANGURS  ETRAV- 

GÈRES. 

A. 

f 

Anc. 

Blanc. 

Aar. 

Coart. 

As. 

Bas. 

At. 

Malvat. 

An. 

Brau. 

E. 

£s. 

Cortes ,  descortes. 

Elh. 

w 

Velh,  veraielh. 

• 

In. 

• 

Hesquin. 

I. 

S.  IV. 

CHOIX  DE  DIVERS  ADJECTIFS  QUI  ^  DANS  LES  SIX  LANGUB2 
ICÍOLATINES,  ONT  TIRÉ  LEUR  RACINE  DU  LATIN,  BT  ON1 
PRIS   UNE   DÉSINENCF   PARTICULIÈRE. 


Al. 


A. 

Latin, 

Ronumé 

Latin. 

Roman, 

Brutus. 

Brutal. 

Campus, 

Campal. 

Al. 


At. 


El. 

E$T. 


I. 
Oii. 


Latin. 

Paiemus* 
Cor. 
Lex, 
Astrum. 


1«1K0S 

fUCÏlO 

»N. 

Ixxxix 

Boman, 

Latin. 

Roman.  • 

.    Pâtenial. 

Fraiemus.  . 

Fraternal. 

Cprdial.    ' 

» 

Diumus, 

Jonial. 

Desleal. 

Aif. 

jántiquus. 

Aocîan. 

,  Desastnt. 

Atob. 

.  Silí^a. 

Salvatge. 

Belius. 
Phrstò. 


E. 


Bel. 
Prest. 


I. 


Nesciens,        Nesci. 
Contradictor.  G)ntradictori.  In: 


Os.       Acetum. 

Cfassus. 

OsiiER.  Crassus. 


O. 


Acetos. 

Gros. 

Grossier. 


Honestus,  /   Deshonest. 


Sapiens.      ^  Sabi. 
JFïnis.  Fin. 


Trabalh. 


Goratjos. 
Trabalhos. 


*  ^ 


lu.        Difcursus, 

Unitus. 
Ut.       BarÌÊtus. 

yniosus. 


u. 


Discursiu, 
Unitiu. 
Barbut. 
Velut. 


Excessus. 
UcH.    Astrum. 

Membrosus. 


Excèssiu. 

Desastruch. 

Membrut. 


CHOIX  OE  VERBES  £N  AR  QUI  EXISTENT  DANS  L£S  $1X 
LAlfGlJES  ROMANES,  £T  DONT  L£  LATIN  n'a  PAS  FOURNI 
LA  RAGINE. 


A. 


B. 


I. 


Abaíssar. 

Abotonar. 

Abrasar. 

Acaptar.- 

A(anar. 

Albergar. 

Aiiar. 

Angoissar. ' 

Aplanar. 

Arenffar. 

Atrapar. 

&issar. 

BaLinsar. 

Ballar. 

Basttr.* 

Bendar. 

Bernicar. 
m 

xc 

« 

INTRÓDUCTIÔN. 

B. 

Êlanqueiar. 
*  Bramar. 

Botar. 
Bríllar. 

Botouar. 
Bufar. 

C. 

Calar. 
Gimensar. 

Caminar. 
Costar. 

Cassar. 

D. 

Dansar. 

Demarchar. 

Derocar. 

£. 

Emharcar. 
Esgar4ar. 

Embarrar. 
Estirar. 

^ncaminar. 

F. 

Fadar. 

Forregiar. 

G. 

Galaupar. 
Gaidar. 

Guardar. 

Guerreiar. 

L. 

Lansar. 

• 

Listar. 

M. 

Mancar. 
Minar. 

Marcar. 

Martellar. 

P. 

Picar. 

• 

R. 

Retirar. 
Románsar. 

Rimar. 

• 

Robar. 

T. 

Talliar. 

Tembar. 

Tròvar. 

Tirar. 
Trabalhar. 

Tocar. 

• 

Trabucar^ 

Varar. 


§.  VI. 


GHOIX     D£     VERBES    DES     SIX     LÁNGCES     IH^OLATIirES    ( 
EHPRUNTANT   SEULEMENT    LEUR    RÁCINE  AUX   MOTS 
TlNSy   ONT    PRIS    LA    TERMI|7AISON    EN    AR. 


A. 


Abrassar. 

Accentuar. 

Acerar. 

Abertar. 

Acordar. 

Acostar. 

Aco^mar. 

Acumpanhar. 

Afaitar. 

Afinar. 

Afirontar. 

Agradar. 

Agusar. 

Ajustar. 

Alinhar. 

Aluronar. 

Annular. 

Aplanar. 

Apontar. 

Argenlar. 

Assaborar 

B 


C 


D 


INTfcODUCTlON. 

• 

AssauUr. 

Atisar. 

Autenticar. 

Aventurar. 

Averar. 

Aviar. 

1 

Baisar. 

Palansar. 

Banhar. 

Batalhar. 

• 

9 

Giinbiar. 

Ganonisar. 

Gaponar. 

Gardar. 

Gasar. 

1 

Gathezitar. 

Gavalcar, 

Gertificar. 

Gavelar. 

Gonfìnar. 

Gonfi'ontar. 

Gontar. 

G>ntraríar. 

Gridar. 

■ 

\. 

Damnificar. 

Deissoterrar. 

Desacordar. 

Desamar. 

Desarmar. 

Descar^. 

Descamar. 

Descaussar. 

Descavalcar. 

Desferrar. 

De^fidar.     . 

Desfigunur. 

Desfilar. 

Desheretar. 

Desmembrar. 

Desnaturar. 

Destrempar. 

Desviar. 

Diversifiar. 

Doctrinar. 

E. 

Embasmar. 

Emplegar. 

EQainorar. 

• 

Encargar. 

Encamar. 

Encavalcar.. 

Encontrar. 

Endiablar. 

Enfomar. 

Enginliar. 

Enparentar. 

Ensanglentar. 

Ensenliar. 

'  Enviar. 

F. 

Ferrar. 

Festejar. 

FDar. 

Forsar. 

Fustigar. 

G. 

Gastar. 

Glosar. 

■. 

E 

Habilitar. 

Heretar. 

I. 

Idolatrar. 

J. 

Jostar. 

Justiciar. 

L. 

lardar. 

Licenciar. 

Limitar. 

M. 

Haltraitar. 

Maneiar. 

Martiriar. 

Hescabar. 

Murar. 

0. 

Obviar. 

• 

P. 

Pariar. 

Pasturgar. 

Pelar. 

t 

Penar. 

Phigar. 

Plasmar. 

Pratiquar. 

Privilegiar. 

Puiar. 

l.j 


'  y 


•i 


..» 


xcrj 

INTRODUCT10N. 

R. 

Raisfinan 

Ratificar. 

* 

Rectificar. 

• 

Recular. 

Retomar. 

Rîgar.  . 

S. 

Saborar. 

Senhoreiar. 

Sentenciar. 

Sí^alar.    * 

Sobredaurar. 

Solemn^sar. 

T. 

Tonsurar. 

Tormentar. 

T«meiar. 

• 

Trespas^r.. 

Trillar. 

t 

V. 

Ventar. 

Verdeiar. 

Vïrar. 

§.  VII. 

CHOIX  DE  VJSaBBS  QUf  ,  DANS  LCS  SIX  LAlfOUES  NÌOLÁ- 
TlK£S^  PÌnÇ  ÀBANDONNÉ  LES  GONJUGAISÛNS  XATlirES  £N 
I^  EREly  IBÉy  ETC. ,  POUR  PBSNDR^  LA  CONJtrGAlSON 
ROMANE   AR'. 


Latin. 

Ronian, 

LaHn, 

Roman, 

- 

Abuti, 

• 

Ab.usar. 

JÍssidere, 

•  Assetìar. 

Calefacere. 

Colfar. 

Colere, 

CuUìvar. 

Confiteri, 

.  Cbnfessar. 

Contraìiere, 

Contractar. 

• 

Çrucifigere. 

Cmcifìcar. 

Debere, 

Endeptar. 

Deserere. 

Desertar. 

Dulcescere, 

Adolzar. 

i 

Miscere, 

^sdar. 

Nivere, 

Nevar. 

■ 

Oòlii^isci. 

Òblidár. 

Rapere. 

Raubar. 

Rectum  facere. 

Reclificar. 

Resurgere. 

Resuscitar. 

- 

Studere, 

Estudiar. 

Tremere. 

Tremblar. 

Vti, 

Usar. 

yovtre. 

Volar. 

à 


i 


X-':<| 


i;- 


LEXIQUE  ftOMAN, 


OU 


DIGTIONNAIIfcE 

I,Á  LANGUE  JDES  TROUBADOURS, 


COMPARÌE 


AVEC  LE8  AUTRES  LANGUES  D£  fEUHOPE  LATINE. 


t  TOyeUe,  jpremière  lettre  de 

i>ett«- 

la  prima  leltrt  d!iiiior 

lon  A. 

P.  MiMm :  Ea«nioç  trdb. 
félmit  a  la  premièn  lettn  d'amoiir. 
ft  «B  A  ettreig. 

Gramm.  provenç.  ' 
«■  a  liref . 
BO  aabcs  A  ni  B, 
I  auittráras  aatret  ni  me? 

IVvuf.  If un  Evang.  apocr. 
mmetàunnibfOommatt  enseigiteras-tu 

laben latin  le,bon  abbé 
fj  entendoît  ni  atàb. 

DuBiLLAT,p.-47i> 

me  personiie  du  verbe  ▲¥£&, 
lent  du  sÌDgolìerde  rindicatif , 

utioa,  Tient  á'àd  on  d*A6  et  a 

et  qnelqueíbis  d'AÒ  Toman. 

adn  : 

3t  non  platz  qae  m  man  a  te  Tenir. 
BcAUaiB  Di  PALàtOL :  De  la  gtator. 

bâilalt  qm'elle  me  mtnde  Teait  à  eUe. 


'     D'a^,  d'À  latins:' 

àe  mainz  bomet  anj^  amQr  acntar. 

Aiifzii  nc  Pioiiii:.Aiv  ì  ToU  hom. 
Par  pliitiea;^-  hommei  j'flntttida  accn^  l'amoar. 

D**ò'roman;  voyes  AB.     _'  '  ^ 
Comt,  A  bonpr  non  podetc  mait  JQm  Tiare. 

MovTANT  SAtTaB :  CDmt  de  TobaD. 
Comte,  Toos  ne  pouTes  déiormMt  TlTre  at^ec 
hoiUMnr. 

A  y  préposîtion  romane ,  est  resté  dans 
la  contraction  qui  a  formé  les  articles 

AL  ,  ALS  ,  AS» 

Quelquèfois  ii  reçoit  y  par  euphonie , 
le  D  ou  le  z  devant  les  mots  qui.  com- 
mencent  par  one  voyelle. 
Attetti  cnm  la  candéla 
Qoe  ti  meteyttn  dettroi, ' 
Per  fiir  dardat  ad  antraL 

P.  llAiifOHD  DK  TovLOutE :  AtreMÌ  eum. 

Aiiiai  ^^  ia^  cbandello  ^i  te  diftmît  dleHnème , 
poor  ítire  darCtf  à  antrtti. 

Qne  mantat  Tet  lo  jom  non.pote  tener 
Caz  nna  part  non  an  totz  tolt  plorar. 
FoLQUZT-  DZ  MAttziLLZ :  MeraTÌl  me. 
Qae  plasiears  fois  le  ioar  je  ne  pait  tenlr  <pm 
I  je  n'aiUe  toot  seal  plearer  à  on  coin. 


:  í 


a  A 

Cette  prépoììtion  indique  on  •caracr 
térise  plus*  ou  moins  expressément  di- 
vers  rapports,  tcls  que : 

I.   DlRECTIOK,  TEKDANCK,  BUT,  FIN. 

Mand  e  tramet  ^lat  a  tos. 

Arnacs  de  Marueil  :  Dooa  genter. 
EnTOÌc  et  transmet  ulut  à  Toas. 
Hueimais  es  Antecritz. 
Al  dan  delmon  issitz. 

.  G.  Faidit  :  Era  noi  tia,   . 
Bésonnais  l'Antecrist  cst  sorti  pour  le  âommage 
du  mondc. 

a.  Relation. 

E  paeis  montest  de  rossîn  a  destríery 
No  fesetx  oolp  d'espasá  ni  de  lansa. 

T.  d*Alb.  Marqvis  et  de  Râmb.  de 
YAqveiiias  ;  Ara  ra  digati. 
Et  depuis  que  tous  vous  dlev&tcs  du  roussin  au 
destrier,  rous  nc'fìles  coup  d'cpéo  ni  de  lance. 
A  tala  vassals,  tal  sephor. 

AiMERi  DE  Peouilain  :  Li  fol. 
à  tels  vassaui ,  tcls  seigneurs. 

3.  Personnalité,  APPARTENANCE. 

Poirla  nos  a  amdos  einiîar, 
A  me^del  dîre,  a  tos  del'escotar. 
Raxbaud  de  VAqueiras  :  Senher  marques. 
11  ponrrait  íious  ennuyer  à  tous  deux ,  à  moi  du 
dire ,  à  Tous  de  l'écouter. 

Bertrans,  la  filha  al  pros  comte  Raîmon 
Dpgra  Tfcer.  qn^il  gensa  tòt  lo  mon. 

GviLLAt'.Me  DE  Saiivt-Didier  :  Aissi  cum  cs. 
Bertrand  ,  la  íìllc  att  prcux  comte  Raimond  devrait 
voir  qu'elle  cbarme  tout  le  monde. 

Qàe  Tol  la  terr'  a  moa  enfans. 

Pehtrand  de  Born  :  Gcs  tlc  far. 
Qu'il  Tcut  la  terre  de  mcs  eurants. 

4.  AtTRIBUTION  ,  INDICATION. 

BapteJBTan  al  nom  de  Tesha  Xrîst. 

La  liobla  Lejrczon, 
Hs  Itaptisaient  au  nom  de  Jásns-Cbrist. 
Ad  honor  del  cor^  sanct  iarîa  nna  capella. 

f^.  tle  S.  Momorat. 
Ferait  une  diapelle  en  I'honneur  du  corps  saint. 
▲  las  obras  pareis. 

Bertrand  de  Born  :  Kostre  scnber. 
Aux  oeuvres  il  paratt. 

5.  ESPECE,  QÛAL1T1&. 

Qti*era  fomiers  qoo   eicandaTa  lo   fom  a 
oofcr  1o  pan. 

V.  de  Btnmrd  ée  Fenîadour, 


.A- 

.  Qai  Aait  íburaîer  qul  âjbaoAît  la 
pain. 

6*.  Maniìrr,  état. 

A  genolhos  sopleyan  hifmîl 

P.  Raimovd  db  Toulouse 

Suppliant  humblement  à  genonx. 

Anar  a  pe  ,  a  léy  de  croý  j 

T.  d'Alb.  Marquis  bi 

Yaqueiras  :  Ara 

Allcr  à  pied ,  â  la  manière  de  Til  ji 

7.  Destination. 

Era  mercadiçrs  qne  tenia  dra] 

y.  d*JimeH  de  i 

H  tflait  marcliand  qui  teáait  dnpa  . 

Favas  a  desgranar. 

.  Mah< 
.  Fèves  à  éoosser.  ^ 

8.   MÒYEN,  CAUSE,  EFF^ET. 

Ades  pneg  a  pleaa  vela. 
Bamraud  d'Orange  :  U 
A  préicnt  jc  monte  à  plcine  voile. 

Yengron  sas  doozelas  al  crit,  e  c 

Qa*es  aisíio  ? 

y.  de  Pû 
Ses  demoiselles  Tinrent  au  ori^  at 
Qu'est-ce  7 

Pero  as  d^els  mi  Teira.  a  aon  c 

Blacassbt  :  Geri 

Pour  cela  nn  d'eux  me  Terra  à  aoo 

9.   Temps,  époque,    ciacon 

TEMPS. 
A  qoascan  jora  de  Tan.... 
Coiu  par  neas  a  Nadal. 

B. DB  Ventadocb  :  L 
à  chaquc  jour  de  l'an....  gooiiim  < 
Noel. 

Ces  AL  premier  an  no  tbI  gi 

Mas  AL  ters  torna  de  hon  aîi 

Dbcdes  db  Pradbs^  . 

à  la  premiùreannéc ,  il  ne  Taut  guè 

troisième,  il  devient  dc  bounc  qualit^. 

Al  premíer  lans  pert  iea  mo 

Bertrand  de  Born  :  leu  m' 

jiu  premier  jet  jo  pcrdi  mon  éperrì 

10.    LOCALITÉ,  CIRCONSTANCB 

l^ndre  tot  qaant  avion  a  Bi 

Titr 
Vendre  tout  ce  qu'ils  avaient  à  Ben 
A  la  fontana  del  vergìer.... 
A  Pomhra  d*an  fost  domewi 
Trohei  sola. 

Mabcabbvs  :  A I 


Je  U  troaTai  mu1«  à  k  fnUÙM  du  ▼•rgef ,  à 
ronbre  â'nn  ufcrc  doawstigoe. 

A  doat  leguas  lonhet  d*aqoî. 

R.  VUAÌ.  BE.BnAUDON,:  Unaa  hotss. 
L,>ToipadeU.'4de«xlie«e,. 
>(M  em»nirèm ,  al  pas  de  Belestar, 
xn  laírcM. 

RiJHÀn»  »K  V>ÂQi:zitAs  :  tíonraU' nMiques. 
>'oai  reneooir&met ,  átm  pusage  de  Belestar,  douse 

Jl.  OâOAZ  ,  %AKO.    .' 

Un  ▲  nn  loe  ■TÎa  prea. 

Roman  ds  Jaufre  ,  fo\,  23, 
n  la  aTait  prû  vnd  on. 

Pîlats  a*aflet  e  sa  cadeîra , 
E  U  antre.  ad  iina  tyeyra. 

7jW.  d€  VÉi^ang.  dê  Nicàdème. 
PUate  s'astit  en  sa  cluire,  et  les  atltres  à  une 
BêBe  fle. 

Qa*el  net*  al.  lats  aánli  Johan. 

BcaTaÂVD'iMi  Boav  :  Mod  cbant. 
(^'il  le  naetle  au  cUé  de  saint  Jeàn. 

is.  Mssumv  ,    poiDS ,    quahtitì  y  ya- 

LEUm,   CAPACIT^.X 

a  h 

Ridurtz  meltra  a  mnels  e  a  sestíers 
Aar  et  argent.' 

BsBYaAVD  DB  BORN  :  Mies  sirventes. 
Kickaid  foamira  à  aiQÌds  et  à  setierl  Tor  et  Targent. 

E  metrai  hi  hlasmea  e  deshonors 

E  tracions  i^  miliers  e  'a  cens. 

P.  CAaDUTAL  :  Un  sirrentes. 
Et  j'y  naettrai  les  httniei  et  les  déslionneurs  et  les 
takisoas  à  ■ailliers  et  à  eents. 

Faita  d*on  nor  talh  presan , 
A  éompai  et  a  gnarain. 
GAUBimT  Monra  de  I^oiiciaoT :  Uns  joys. 
Fiite  d'one  nouTfl^e  tai^le  distinguée  ,  à  oompas  et 

^pOpOTtÌOife. 

E  lara  m  canoaîr  a  floos. 

G.  Adbuiab  :  Ben  foni. 
Et  mc  fim  blanAir  à  flocoos. 

Â.,  préposition  romaiiè>)  se  traduil 
ordinaîreiiient  par  a  dans  ies.languès 
àt  yEnrope  latine,  mais  il  a  quelquefois 
^  seos  ezact  ou  approximatif  d'autres 
prépoâtions,  dont  ies  principales  sont : 

<•  Apiis. 

E.mot  A  niot  no  1!  contats. 

JiojiBaii  de  Ja^frt,  fol.  a4' 
^  M  hd  raoontcs  aot  à  mot. 


A  3 

Axç.  »B.  Qne  je.  çante  ÌBn  à  «n  les  astres  rB- 
diènx. .. 
Les  desrempt  pièce  k  píòoe. 
DespobTes  ^^hmières  0«tviM  j  fol.  io8  et  aa3. 

CAT«  Torseta  los  li  nn  á  an  tots. 

Trad,  caial.  ■  dels  au».  eass. 

Esp.  .  Enna  corte^^pdc  d  poco  le  farasconnoocer. 
.   Poema'dê  Alexandro,  oopi  369. 

POBT.  Tlrando  peca  á  pcca...; 
ì  a  poacos  dìos  raorreo. 
BAaaos ,  Vecad.  l « 1-  III ,  cap.  9;  I.  I ,  cap.  11. 

^t.       a  mofte  al  ciel  s*annidi. 

Buo5AaoTTi ,  lUmei  ag. 

2.  AvEe ,  voyfz  ab. 

De  totas  parts  y  Yenon  a  gran  joya. 
Rambadd  ve  yAQ.UExàÂs  :  Truan  mala. 

De  tOHtes  parts  y  viennent  ttvec  gnnde  joie. 

Fas  A  la  gent  nn  covinent  noTcIh. 
P.  GÂa^nrAL  :  Tos  Umpsaxir. 
Je  fais  aifec  lai  gent  an  traité  nouTeau. 

Airc.  PB.  à  ploars  et  à  larmes*  lear  oonta  la 
grant  dolear...  T«elia  fbrtemept  à  an  arhre 
Â^natre  fors  hars  torsea...  Et  se  conseilla 
Kalle8  à  sa  gent...  £t  s*en  retonniÀrent  à 
grans  proies  -et  à  gralit  gaiog, 
Rec.  des  hèst.  de'Fr.,  t.  V,  p.  369 ,  3oB ,  397 ; 
etIII,p.  375. 

II  les'tenroient  à  honne  foi. 

Viì.LE-HAaDouar ,  p.  la. 
Le  col  li  pfi^  á<'8es  dens  meina. 

BlARlE  DE  FbJcHCE  ,  t.  I,  ^  313. 

'Vilaíns  et  dermanTès  afeire 
Ne  pot  à  els  nal  marchii  fere. 

Fabl.  et  coM.  anc. ,  L IV,  p.  %, 

cAT.  ConTÎnença  qne....  havra  feta  à  merca* 
de'rs  o  ^  sos  n^Brinen. 

Consolat  de  la  màr,  cap.  309. 
Esp.  Recehidaa  las  dnenas  á  nna  granl  on 
dranta.... 
á  tant  grant  opdra  ellas  áTalendB  entrahan. . . . 
£n  baênos  cavallos  á  petralflBé  ácascBheU's 
E  à  cahertarM  ^  ósndales^ 
Poema  del  Ciíi,  ▼.  1596 ,  1617,  i5x6,  xSi;- 

POBT.  Eston  a  mil  nds.iilMlo.   . 

A.  FÊaBBXBA ,  BrUto,  act.  I ,  sc.  i. 

Fedindo  a  Jdtas  TocÌBs  a  Deos  nftsericordi  J 
LucEir^ ,  F.dû.P,  Fr.  JCayier,  \vr.  X ,  cap.  3. 
XT. '  a  fidansa   richiederò....  a  gran  fatica  &i 
lcTÒ  di  ternu 

BoccAccio/Diicajfs.  IXI ,  a ;  ct  IX ,  9. 


E  oomaAdò  die  yipnaateio  a  fede. 
DÂïiTit^'Parad.,  n. 

Voyeft  J|a*  Gpámmaive-cqmpárée  dcs 
laogUes  de  l'Eprope  latiifls,  p»  Stg. 

3.  AUP&ÀS  DE. 

-.  E  platz  mi  bé  lai  en  estía 
Qae  m  sojom  ▲  font  o  ▲  ría. 
Lb  Moxns  x»e  Mohtaudon  :  Mont  me  plaU. 
Et  il  me  platt  l>ieii  ]k  ea  il6  quc  je  me  repôse 
auprès  dè  Ibntaine  on  aitpixs  de  roÌMean. ' 

Aac.  ffB..  Après  qae  lliemistodes,  de^iâssé  pre- 
mierement  d^AtUenes  et  dèpais  de  toate  U 
Grece,  fbt  retiré  au  rol  des  Berses. 
.Macàult,  Trad.  du  apopht,  fd.  a^f. 
CAT.  Encan  al  flam  non  em....  </  flom  Gra- 
nîco  combatat  avem. 

Trad,  cataL  de  Quint^-Curce,  lib.  4. 

xsv.  ■  Sedien  d  los  sos  pìes. 

F.  de  S.  Millan  ,  cop.  261 . 

POBT E  qnanto  mais  á  fonte 

Se  cbega ,  tanto-  mais  yerde  pareoe. 

.     A.  FnaBiiA,£'^/o^a  I. 
XT.  Messer  Laneialotto  combattea  nn  giomo  a 
nna  fontana  icon  nn  caTaliere. 

.  'Cento  HovelU'antiche ,  nor.  ^a. 

4.  COìOÊEfXJIt  QVAUTÌ  m. 

Si  irolon  Frances  ni  PÌcartz 
▲  senhors  ni  ▲  drogomans. 

P,  GAamNAL  :  Per  foUu. 
S'ili  Téblsnt  Français  et  Picards  en  qualité  de 
■eignevurt  et  comme  interprètes. 

len  lo  jatge  per  dreg  ▲  traydor. 
T.  SE  Gm  d'Uxxel  et  de  M.  t>B  YENTÁDOtjR :  Gai 

•  d'Uiselh. 

Je  le  jnge  joftement  eçmme  trattre. 

ÀNC.  FB.  pens  t*a  ennint  à  prînce  et  à  rei. 
'  Jrie.  trad.  des  Uinre  deê  Rois  ,  fol.  11. 
à  segnnr  lo  Tolrant  a¥eir. 

Maiib  X»  Fbancb,^.  II,  p.  xa3.   i 
Là  fh  li  eníes  enoins  e  oovoné  à  toi  par  la 
main  de  l'apostmle  Adrien. 

Rec,  des  hist.  de  Fr.  j  t.  VI ,  p.  xag.  . 
àioì  ttà  manYés  s*encase 
Qoî  ceste  reqneste  refhie. 
Ifouff.  Ree,  de  Fab.  et  coni,.  apc^  t.  II ,  p.  xS8. 
CÂT.  Lo  ^e  havem  pres  e/^renem  d  molta 
'    e  singoUr  complaaceneia. 

Càpiiànt,  CoUect.  diplom.  1. 1 ,  p.  3o5. 
Y  d  bnrla  no  os  tíngan. 

YiG.  GAMCià, ,  QuintiUas,  p.  63. 


BSf.  No  lo  tenga  d  mal.     • 

PoemadelCi4,  ▼,  98S. 
POET.  O  teve  a  ïbáo.  Sìnal. 

MóBiLEs;  PolMaMiN,  1, 
XT.  EUa  si  gOTenuira  11  repoblifa. 

'       *      '    NoveUê.lmedim,  p.  i3l. 
Qoelli  che  rioeye  a  figLinolL 

GUITTONE  Xt'AalESO  ,'Z«K. 

■•  r 

5.  CoirTRE. 

Estiers.xío  m  pnesc  ▲  sas  armai  defendc 
RicHAja>'  x»B  BÂaaBzÌBdx  :.Be.Tc 
Autrement  je  ne  pnis  tfie  dtffcodre  OMtn 
armcs. 

ANC.  VR.  à  renart  de  rlen  ne  tenctCB.  ■ 

^    ííoman  du  Renart,  p.  b55. 

CA.T.    E  1  falco  gran  batayhi  rendon  . 
d  sdhs^oi  lars  áaados  prendon. 
TnuL  eatoL  dels  anÉ.  cm 
Bsp.  Este  lidiare  d  tod'  d  mas  ardido. 

PonnadelCid^y,}^ 
d  DIos  non  se  deflendexk  nin  caroerei 
bhebas. 

Vida  de  S.  Domingo  de  SUor»  oop.  7 
POET.  He  ter  o  sprito  armado  d  má  £ntu 
A.  Fereexba  ,  Castro,  acto  ¥,"§6. 1. 
iT.      Ghe  rapressai^a  têrra 

A  naye  é  morial  gnerra.... 
Çbe  md  non  fieri  a  sooglio. 
Babb^iuni  ,  Docúm.  d^amare,  p.  afiSet 

6.  De. 

FiUa  's  AL  rei  qoi  a  grant  poestat 

Ppime  sur  Boeee. 
EUle  est  fiUe  du  roi  qui  a  grf  nde  pilisianoe. 
Qq'a  sa  Vîda  be  non  oantet. 

P.  d'Auteeonb  :  GhsntaB 
Qui  cfe  sa  vie  ne  chanta  bien. 

ANC.  FK.  Sez-to  qoe  soies  fiUe  à  tíâì 

Fabl.  et  cont.  anc,  ,  t.  IV|  p.  i5 
Congié  pri^t  à  son  manage. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  1 
à  on^  Toiz  toz.s'escrioient. 

Maeib  DB  Fbancb,  u  II ,  p.  45 
CAT.  Si  algnn  mariner  fhgirà  lá'naa  b  d  k 
pos  qoe  anra  rebot  son  logner. 

Consolat  de  la  mar,  cap.  aot 

lup.  Besan  las  manos  al  rey  don  Alfónao. 

Poema  dei  Cid^  ▼.  3^ 
POET.  Dom  Joao  bdjoo  a  mao  à  el  rey. 
J.  F.  DE  Andraxia,  V.  deD.  J.  de  Castro,  \ 

XT.  Per  servo  slar'a  cosx  gran  signoré. 

BAjtBERiNi ,  Docum.  d'amore,  p.  i 


DvràXTy  XH  vmÎsmmcb  dx. 

Caiiiau  mâ'  omiioii  indliiiiiien 

A  U  TtfiUL  àà»  Nomaiis. 

B.  BiB  VBaTABOvB :  Ftl  doli  chftnt. ' 
fìmiino  TolMitifln  duHiut  U  icìa« 


COOUI  lO  pols  filtl  AXi  Ton.  . 

€mt.  dêlt  ofòiU  dt  Homa ,  foL  170. 
Cmm»  la  yunmtàn  fuit  dttfamt  le  Ytnt. 
E  qoi  ï  ptpa  pogoet  dtar 
A  naior  deM,  Ibro  geìi. 

EoLQun  m  LmiiL  :  Al  boò  rey.  . 
El  ^  pòumit  citcr  le  popo  dêyatU  phu  gnuid 
^  loi,  er  icimit  bflUL. 

Cor  ▲  Bos  hejUs  wtg  Terameii 
Te  pcr  coi  anrAD  ulramen. 

T^iad,  dt  fEvang.  dt  Nieoditnê, 
Mi  joox  jo  Toû  ▼FÛment  toi  por  qul 
Mlot. 

à  lai  iTettdÌBe  la  cort  toto. 

JtoNMM  dÌK  Htuart,  U  î,  p.  338. 

ar.  Capnt  meta  *1  hom  ol  toleli. 

.7Hh£i  CAfol.  <lfl«  amM.  catt. 

np.  BodfCB  qpma  hoja.a/  ▼ienlo. 

.  P.  ToaaiLLAS,  Came.  gtm. 
vxt.  Itio  M  obraTa  mot  olhot  do  gOTcmador. 
J. F. 9B  AmaABÀ,  ^.  deD.J.dt  Catîro,  1.  1. 

iT.  E  pot «  mid  oodii  TcggeBti 

Spotò  Inòr  dcir  dmetíï^  qaatlio  depti. ' 
BoaauiLLO ,  parU  I,  ton.  lag. 
Stm  ÌB  ana  grolta  «^aole. 

Ctmto  moveliê  anttcht,  dot.  63. 

9.  DASSy  Kir. 

E  plats  mi  A  richom  franqnesa. 

Lb  MoiirB  K  MovTAuiHni  :  Mout  me  plats. 
Et  h  iiniirhiee  me  platt  ém  im  hoirtme  (niismit. 

Qb'a  Bescrs  fanti  fiiirc 
Moot  eslranh  masd. 

G.  FiomiBAS  :  Sinrentes. 
^  dáutt  Bidert  fltes  ÍÀire  très  étnnge  cernege. 

Qoe  dumiani  ▲  dcspi^  dc  trachors. 

P.  Cabmiial  :  Un  «inrentei. 
^  je  chnlcni  cn  dépit  des  trtltres. 

ASc  rm.  11  ès  il  incismc  lcs  Ta  qoerre 
à  pldn  ct  à  bols.  ^ 

llmwM  du  Àtmart ,  t.  I ,  p.  335. 

CAT.  Entant  ai  mon  ha  dnrat  est  cngan.... 
E  port*  al  cor  sens  Aim  contina  foch. 
àniiAs  Mabcb  :  Lolot  es ;  Âlt  etamor. 

ur.  Todos  aa  nodi  fncron  d  sns  posadas. 

Poema  dtl  Cid,  1.  2192. 
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roB.T.  E  o  pdto  lc  pasioa'  dc  banda  a  handa. 

Çamobvs  ,  Oitav.  VII ,  <JB. 

iT.  E  tntto  dò  è  nolla  anco  a  ì>araggio. 

GviTTOirB  d'Abbxxò  ,  Ltit.  10. 

I  pcsd.notar  Tcdcan.pcr  lo  lago  a.grandis- 

sîmcsGhicre. 

BOCCACC16 ,  D€Ckm.  Yfl  i  3. 

En  li'snoi  Tictò  terrena  grandcna  c  la 

hiasma  a  tntti. 

GmTTOirt  d'Aie^so  t'Zc».  i. 

1  • 

» 

9.  EiiyEU,  a'l'£gàed'de. 

Qa*A  totss  snî  hos  e  francz  e  priratB* 

Povs  OB  C^VDDBiL :  Tant  m'a  donet. 
Qu'e/ipery  toutes  je  sui^  bon  et  fnmc  et  appriyois^. 
Qa*A  son'  icnhor  ísìm  cn  n  fslllmen. 

G;  DB  MoirTAGirAGOiiT :  Per  lo  mon. 
Qu*eiipe/v  son  sdgneur  il'  ne  íàsse  íaute  en  ríen. 
Lo  coins  d'Anjon  es  scs  mercc 
Als  Procnmls. 

Pavlbt  db  Mabseillb  :  L'autr'ier. 
Le  camie  d'Anjou  est  sans  mcrci  à  Pégard'du 
ProTcnfaus. 

Mos  chantan  cs  cnoeg  als  cnoiosy 
Et  als  plaBcns  plaxen« 

P.  CABDtirAL  :  Biex  liom. 
Mon  cbànter  est  ennui  à  Víigard  dtt  ennuyeuz , 
et  joie  à  Végard  dtt  joyeux. 

ijrc.  VB.  Sages  soicf  et  acointsblcs.... 

Et  at  grans  gens  e|  'at  mcniies. 

AoiiMU  de  la  Jioft,  ▼.  BÌ09. 

cat.  De  qne  son  tengnls  los  mercaden  aìs 
senyon  de  las  nans. 

Comtolat  de  la  mtar,  cap.  adÇ. 

Bsp.  Falio  á  todoi  è  mas  o/  criador. 

Poema  del  Cid,  ▼.  33g9. 
POBT.  Facendo  do  mendmsmento  dos homeiis 
citimaGÌo  tara  jiuta  qae  nera  d  con?enîen- 
da,  nem  ao  cstado  ficava  devedor.  . 
J.  F.  DE  AnDBADA,  F".  de  D.  J.  de  Ca*tro,.ì.  I. 

IT.  Ad  ogni  mancanxa  pleno  ristoramento.... 
a  qaelli  Dio  a'in  forte  die  peccando 
non  li  fragella. 

GviTTOirB  nlAsBxxo ,  Lett.  3. 

10.    LOES  DX,  AU  MQMEHT  DE. 

Qoar  hom  conoys  los  amlcx  fenhedon 
E  los  Tcnys  a  las-coytas  mdon. 

IiAHrBAilc  GiGALA  :  Si  mos  chans. 
Car  on  oonoalt  les  amis  feiats  et  les  TérítaUes  lors 
det  malheurs  plus  grands. 

Seran  complit  'VIÌ  ans  ax.  prim  crbatge. 

Cadeiiet  :  Ab  leyal. 
Scpt  ans  scroat  accomplis  lors  de  la  premîèjrc  hcrbc. 
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Airc.  FB.  Aú  depaVtlr  fo  U  deU  graDs. 

Rcman  àu  Remart,  t.  II ,  p.  44* 
CAT.  Ell  o/éntrar  porta  molt'gran'dolsor. 
ÂvsiAS  M AktH  :  Molt  me  par. 
Almt  donâPett  Vá  menfar  de  cam. 

Trad*  cattil.  deh  aiiM.  eass» 

ur.  áltL  talidA  da  'Valencia  mis  ^as  vòs  d  i  yo . . . . 
'  Al  eiLÌr  de  Salon  mndio  ovo  bnenas  ayes. 
Poèma  del  Cfd,  t.  3x^3  et  867. 

ponT.  Ao  romper  das  laúças  foi  tamanho.es- 
Irondo  qne  parecia  qne  todò  Londres  sc.ar« 
nMôava. 

MoBAXS,  Palmétrìm,  parl.  11, 1.  46. 
iT.  Ad  ogni  passo  di  lana  6Iata,  che  al  foso 
aTTolgera,  miUe  soispiri....  gittava. 

BoGCAcao ,  Decam.  IV,  7. 
Tn  mi  darai  mîlle  livre  al  primo  piatto  qne 
tn  Tincerai. 

.Cento  novelle  antlçhe,  nor.  53. 

11.   PáRv  •       . 

Qn*adonc8  n'aag  tan  à  qnasenn  de  htn.  dlr. 

B.  pr  y tHTÀDoua  :  Qttan  la  fuelha. 

Qu«'À  prúent  j'en  oub  dlre  tpntde  bìen  /Nir  cbacun. 

Et  A  manh  nefci,-ab  fol  parlár, 
Ai  ja  vìst  trop  ben  son  pro  far.     . 

G.  Adhcmjlr  :  leu  ai  ja  rut. 
Kt  par  maint  .ignonnt ,  atefi  un  fol  parler ,  j'ai 
dejà  vu  tcèt  Ibien  faire  ton  p|o6t. 
Aras  tèi  possesir 
A  dercx  la  senhoria. 

P.  CAtDurAL  :  Li  derc  si  fan. 
Maintenanl  je  rois  pouAler  par  les  clercs  la  do- 
luination.     < 

Pren  Váia  cabelhs. 

fi.  ViOAL  OE  BczÀUDux  :  Uoas  novat. 
II  le  prend  par  les  ebeveu^c. 

Azfc.  VR.  Si  faz^je*  à  la  fol^ne  je  doi : 
A-je  coróne?  Oíl,  par  foi. 

Ronùandu RenaH ,  t.  I,p.  I25. 
Tontes  leiirs  ohoses  prenoit  et  raYÌssoit  à 
force  et  sanz  ralzon. 

Rec.  des  hist.  deFr.  t.  III,  p.  261. 
Qai  à  force  IVn  ad  menée. 

Mabiç  se  Fraitlx,  t.  II ,  p.  72. 

CAT.  No  seria  nî  fora  perdada  ^  dîts  merca- 
ders,  ansn/  dil  senyor  de  la  naa. 

Consolat  de  la  mar,  cap.  44« 
Rsp.      .   Qoe  no  pnede  áer  tomada 
d  fnorsa  mi  fortaleza 
Ni  Á  traycion. 

GoMEz  MÀvaaiQUE,  Canc.  gen. 


t     • '. 


poRT.  DitaiòÂ  a  nia  gnuide  aabio  :  i 

ignii. 
A.  FeÊiiriba,  Biistô,  act;  ] 

iT.        JjB  cantéle  proYáte 
a  TÔi  die  návigaie. 
.   BAaacRiNi  ỳDocum.  <f  # 

C*est  surtout  api^s  quelques 
tels  qué  laissàe,  FAE,.ctc. 
Qa*ea  no  ns  fassa  lanzar  ▲  tota  gèi 

LA  DAmGASTCLLOZR  :  Aifl 

Qae  je  ne  vous  faase  lo^ier  par  toute  ge 

E  i*cn  laisset  als  siens  trahir  e  tci 
Beenaiid  d'Aurlac  :  ìk 

Et  B*en  laissa  traliir  el  ▼c^ore  par  les  1 

AHC.  FR.  Fere  tos  fecé  grant  homaf 

.^.ohevaliers  de  mon  pRfa 

-    Roman  du  Renìtrt .  t.  II 

CAT.  E  jaquiran  posáehir  als  asaegni 

qnantîtats. 

CAPMAif y,  Colíect.  diplom.  4. 

Rsp.  á  los  Jndios  te  dexeste  prendei 

PoimaAelCìd, 
•    • 

poRT.  Nem  dar  a  entendre  ao  iQnndc 
tanto  caso  de  ta  gderra. 
J/  F.  Dc  Ahdbada  ,  y,  de  D,  /.  da  Ct 

iT.  Se  non  mi  fa  cridare  merce  a  cen 
ed  a  cento  oavaUeri  ed  o.  oento 

ccnto  donzelle 

S*  era  lassaio  ingannare  a  nno  a 
Cento  novelle  ant.,  nov 

la.  Pendant,  dubant. 

Qae  ns  am  A  lota  nia  vi<1a. 

G.  FiGucicAs :  L'i 
Que  je  vouB  airiie  pendant  ioute  ma  t 

No  *Is  poiria  mostrar  a  tolz  moa  jor 
Picaac  Dc  CoasiAC  :  El 
Je  ne  les  pourrais  montrer  pendant  tou 
vivanta. 

Airc.  PR.  Avez-vons  inteniion  de  me 
à  année  devant  mon  chastel? 

Rihman  de  Perteforest,  t.! 

CAT.  Totz  regimens  90(n  mesnratR;  1 
9on  annoals,  altres  á  vidR; 
Trad.  de  Gilies  de  Roìtee,  Rtf. 

Rsp.  Floreció  el  arcipTeste  d  la  mita 

xrv. 

Sarcbcz,  Colec,  depoes.  castel.  not.  1 

PORT.  Ao  mesmo  tempò  assaltario  Oi 
J.  F.  Dc  Andrada  ,KdeD.J,dcC 


rr. 


A 

Jd  ogoi  •Ugione ' 
SoBo.in  toii  oompagiila. 

Jac.  da'  Todi  ,  0(f.  111 ,  3. 
5oliporriaiiiottrare«  tatli  mieigiomi  YÌventi. 
Galtavi,  Trad.  deP.de  Corbiae. 

l3.  POUR,  AFIN  DK,  AL'eFFET  DE. 

Qne  re  non  Tal  ▲  amor 
Hom  qoe'joglars  tiâ. 

P.  BaxooH  RiCAi  |íovA8  :  Lobd. 
Qk  MTaut  riea  pour  VêMtUíar  bomaie  qui  toit 

A  vM  ànni  amor  ooril. 

AaRADD  DB  Mabveil  :  Totas  bonAi. 
J  aarai  pour  yoos  amoar  de  coenr. 

Mos  •ciB  es  clara 
AcaÌHms  entendedors; 
Tcop  ca  escnrs 
A  aeÇi  qne  no  «ap  gaire. 

'  'Gataudar  ls  Yibvz  :  Len  no  soi. 
IIbs  Mm  aH  dair  pour  les  loni  entendenn ;  il  esl 
tih  obtcnr^ourcelm  qoi  ne  sait  gnère. 

Et  AL  benre  rescondo  s  dîns  roaizo 
El  AL  maojar  no  qoeron  companho.... 
A  qoe  fàT  doDOs  Tin  emblan  ni  toleu? 

P.  CAtDiif  AL  :  Ricx  bom. 
&  m/im  de  boire  se  oacbent  daus  la  nuison ,  et  pour 
■ni|er  ne  cbercbent  oompagnÌDni 
A»rqnot  ftire  donc  Tont-ils  vobnt  et  enlevant  ? 

oc.  vm.  Ainsi  qne  t*!Ia  estoient  nés  senlement 
à  boire  et  à  manger. 

CÊSmprtM  d^JUim  Chartier,  p.  3i6. 

ar.  Den  ha  doe  mons  d  tot  hom  establit. 

AusiAs  MAtcB  :  O  quant  es. 

nr.  i(  nii.  qne  Tcr  te  fletteOt 
Mil  annot  te  htze  nn  dia. 

RoDtiGO  d'Avalgs  ,  Canc,  gen, 

KtT.  Como  ê^d  tcrra  tó  fotsem  cretdaa: 

A.  FutntA  ,  Cart.  11,  s:  *' 
R.  Se  ad  tiú  vani ,  riìì  e  piccioli  heni'.... 
tveaaè  eriati  noi....  a  viver  Bene  e  heato, 
■eente  Bianca  loco  o'è  verto. 

Gpmon  D'Atstzo ,  Lett,  i  el  3. 

if  SXLOir,  p'aF&ÌS,  CONFORMáilENT  A. 

Et  eatai  gen  a  Inecx  et  a  ttzot. 

GULAUD  Le  Rdcz  :  Ara  sabrai. 
Et  il  «t  InflB  jeloR.les  lieniL^  selon  les  temps. 
Qoe  lalan  ai  qne  defènda 
Laa  donat  a  iiion  poder. 
T.  BBBiavAB»  n  sc  Gatcblii  :  Gauothn  ao  ns. 
Qx  f  ti  vebmli  qne  je  défÌBiida  ies  daoMS  telon 
■*p«ivob. 
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AMc.  FR.  Qni  à  lei  hetoint  la  teryoit. 

Nouf.  mc»  de/abl.  et  eont.  anc.  t.  H ,  p.  3i5. 
CAT.  QoeJ  la  pognet  vendre  e  fer  <i  aa  to- 
lonlat. 

Consolaidè  Im  mmr;  cap.  aii. 
Esp.  Aqni  lo  meiorare  d  joaicip  de  la  cort. 

Poema  del  Cid,  v.  3271. 
A  cantar  el  Tb  Pbux  l4vdamus  d  poder. 
V.deS,  Donúngo  de  Silot,  oop.  X8. 
POBT.  Negocio,  w  'pareoer  dos  sent ,  nio  mny 
difficíl. 
J.  F.  DB  Andrada  ,  y,  deD.  J.  de  Càttro,  1.  2. 

iT.  Tntto  temipo  ensegnando  a  potere  loro. 
GuittoirB  d'Abezzo,  Xeli.  9. 

i5.  SVR. 

Cant  a  manjat ,  e1  lo  forhis 
.  A  peira  o  a  fust  Yonhos. 

.  Deudes  de  Prades  ,  Au%.  cmss. 
Quand  il  a  mangé,  il  le  foarbit  sur  vne  pierre 
on  sur  du  bois  rabotèus. 

A  tat  tanhtat  espatíás  la  levet.;..  el  portet, 
en  la  cros,  a  sat  espatlas  tos  nostres  jpeccaic. 
Trad.  de  la  règle  de  S.JBenoft,  ÌbL  i5. 
H  la  plaça  surtéê  sainles  tfpaules....  il  porta^  en 
la  croix ,  sur  ses  ^ules  toos  les  notres  p^bái. 

AHc.  pa.  à  la  tèrre  entre  deoB  eschamea  s'asiet. 

Roman  du  Renart ,  t.  IT,  p.  la. 
'CAT.  So    son  pancas   hossat  qne  'naitton   á 
raosel.  ■ 

Trad:  catal.  dels  aus,  cass. 

Bsp.      Con  nnoa  qoinoe  á  terra  t  firió. 

Poema  del  Cid,  v.  aoaQ. 

PORT.  Contase  de  dephante  o  qne  traaa  torre 
lií  costaa. 

F.  DE  Sa  de  BluLàirbA ,  ecl.  8. 

•  XT.      L*appoggîaro  rîlto  alle  sponde.... 
Et  alihatello  morto  alla  terrá. 

Cento  novelte  anliche,  nov.  92.' 

16.  Vers. 

Si  m  tira  ves  amor  \o  fres 
Qn*A  Da1h*aatra  part  ^o  m*aten. 

B.  DE  VEMTAOOut :  Non  es  maravellia. 
*  Tellement  le  fretn  'me  tire  vers  Tamour  qne  je  ne 
me  porte  vers  nulle  autre  part. 

Axc  WK,  Et  ttnt  tirai  qne.  famené 
Le  fntt  à  moi  tónt  empené. 

Ronutn  de  lu.Rose,  v.  1722. 
cAT.  Ji  vid  tom  mogàis  nttnralment. 

AutiAt  MAtCB  :  yplgra  ser  nat. 
Btp.    AJaaha  Ananiat  d  Diot  amhat  laa  manoa. 
V.  de  S.  Dòmingo  de  Silos,  cop.  555. 
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poiT.  Mandoa  ao  .tfia  piloto  qoe  goTcraasie 
ao  porto  de  Gooibrà. 

J.  F.  VK  kmnàJtÂ.~F.  de  D,  /.  deCmstro,  1. 1. 

OUundo  a  todas'  at  paitet. 

MoiÁis ,  Palmtírimi  cap.  XII,  p.  i. 

tT.  Gir  ocdii  tenendo  o/  ddo. 

GUXTTOIVB  D*AlttSO,  LtíU  It 

Ay  plácé  dcyant  des  mots  avec  les- 
quels  il  présente  un  sens  absoln ,  conr 
court  à  former  des  adyer)>es  composés. 
En  yoici  qudqites  exemples : 

I,  Avec  un  substaintir. 

Ca  piita  Tei  la  dara  loc. 

t^OLQun  SE  ÌCÁRaEiLU :  Senliar  Dieu. 
Qa'â  fieinê  ja  ▼oû  la  cUire  lamiire. 

▲  X.A.  MiÁ  Fi,  Amon, 
Gran  peccat  aTçls  tle  me. 

Gavàudah  Lb  Viráz  :  A  la  miâ  fe. 

Par  ma  Jbi,  Amcmf,  Toas  stcs   gimnd  péché 
enf  en  moi. 

a.  Avec  un^  adjectif  ou  un  particìpe 
employé  siibstantivement. 
Non  anarai  antra  mas  ros 

Nî  A  PftSSBHT.nÌ  4  B.BSCOS. 

Un  troubadoub  anontvb  :  Seinor  Tot. 

Je  n'aimeni  autre  exc^ttf  Toai  ni  à  décmtvert  ni 
€H  cachette. 

Qa^îen  fai  ax.  pb.zw  destrier 
Et  spres  palafres. 

Raijigiid  db  Mibatal  :  Ben  aia. 

Que  je  fus  au  commencement  dettríer  et  aprís 
palcfroi. 

A  est  eroployc  quelqaefois  dans  une 
ellipse  où  le  verbc  dont  il  exprìme 
Taction  est  sotts-cntendn. 
Ad  armas!  seinor.     . 

RonUin  de  Jaufre,  foL  lU. 
Aux  armes !  sirignears. 

Le  verbe  sous-entendu.  cst  coaasTz, 
courez. 

II   exprime  quelquefois  le  rapport 

d'un  substantif  à  un  autre  : 

E  non  ai  dreg  ai.  fien  qn*ten  ai. 

PiÌBaB-ReaiBBS :  Tant  ai. 
Et  je  n*ai  pas  droit  au  ûet  ijae  je  possède. 

Celui  d*tin  substantif  à  un  vcrbo : 


lires  ol»  nn  qotsI  diaiit  a  £ú 

Abha^ud  P.  d*Aoaii«  : ' 

11  m*est  besoin  de  fàire  nu  ìnavean 

Celùi  d'MU  àdjêctif  à  iln  9 

Qoe  anc  inaÌB  np  fo  leas  A  ei 
G.  Fadht  :  1 

Qae  jamab  U  Dt  fat  íacîle  à  BSfái 

Antre  dpl  aî  qne  m*ei.  grMM 
AiHXBi  n  Pteuiu 

J^i  one  aatre  doalear  iptt  m'est 
porter. 

£t  enfin  celui  d*un  verbe 

verbe : 

Cal  jorn  c*om  nai ,  oomeiui 

G.  Fajdit  :  Càa 

Qa*aa  joar  «pi'oa  nstt ,  oo' 

En  duntan  in'aTèn  a 
So  qn*ieQ  0ng  diantan 

FOLQUET  DB  MâlSBITJ»  I 

£n  cliantant  il  m*«rrtTe  de  rsppdal 
onUier  en  diantaBt. 

A ,  plaoé  eutre  denx  írerb 

dernicr  -081  au  présent  de  Vì 

gnifie  quelqncfois  de  qaot,  l 

'E  trobes  om  a  coipiprar  ct 

fìsTOLBTA  :  Ar 
Et  qa*on  trouTAt  de  çtûti  edui 
▼eodre. 

Ja  non  er  qn*nh  don'  a  mi 

GAiiir  d'ApcBibb  :  I 

Jamais  ne  aera  qui  loi  dooM  de.qti 

A  forme,  à  la-snite  de  dì 
dcs  prépoûlions  composécs. 

'     Mas  panc  sent  los  mals 
•      QuAirr  A  Damieta. 

TomxBS : 
lifais  il  sent  pcu  les  manx  quamt  à 

U  se  joint  méme  expléi 

d'auti*es  prépositions. 

Tbo  a  kalenda  maia. 

T.  d'Ebles  et  de  Gui  DtJUB] 

Jusques  aux  calendes  de  maL 
Dels  maîors  moT  totalajiiMi 
E  pois  aprea,  de  gra  en  gra 
Tbo  als  menora. 

SoBDBL :  Qui  ht  i 

Des  plus  grands  part  toute  lâ  mUk 
après  ellc  descend,  de  degré  endegré,  j 
pelits. 


Á 

int  iin  advérbe  áe  quantité, 
[Mirfoìs  cet  advcrhc  cinployú 
eraent. 

m  me  tenh  qae  Jnxieos. 

P.  ViDAL  ;  De  chantar. 
Moljtf  'que'Jaîf. 
[.  r2.ut  qn*il  pot  m*enansa. 

B.  DE  Vestadoch  :  Tui(  telhs  que. 
ffehaufse  mu  plus  qit'elle  pcnt. 

Busd  à  former  des  advcrbcs 

IM  Minrt  in*er  ratendres  honors. 
'    AiMEai  SE  Sa&lat  :  Fb  e  leUU. 
9  moiiu  rattendre  me  tcra  honneur. 

i  désigner  le  régime  indirect 
ntifs  personneh ,  dcmonstra- 

dfs  :  ME,  HI,  TU,  TE,  TI,  IfOS, 
'Af  I.U&y   CUI,   LOQUAL,   CtC.  ; 

sonvent  sous^eptcndu.yoyez 
mots. 

ì  verbe  Avsa  il  sert  à  exprí- 

d'une  action  à  fairc,  d'un 

cécQter^  d'un  devoir  à  rem- 

qnU  liejt  'ai  ▲  guerír. 
GOMTE  vt.  PoiTiEiis  ;  Mout  jauzens. 
Mis  que  j'oi  à  gu^rir  avec  elle. 

TEK. 

avcc  ■  cette  préposition  ,  1c 

L  ezprimc  1e  scns  précìs  dc 

^arder  comme, 

lE  fbndes  a  meraTÌIla  gran, 
aXA  ▲  descovlnen^. 

B.  ZoBGi  :  Si  'I  mon«. 
s'tfcnmlait  par  grandc  mcrveille ,  je 
:  pofl  à  inconvenance. 

\  après  lc  vcrbe  esser  ,  aide  à 

erses  locutions. 

snbstantif  :* 
Ìaros,  ▲  Diic  iiatz, 
'  TOt  mi  aon  trop  tardàtz , 
n^  pnesc  plns  eslar. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  a^. 
1HU ,  h  Dieu  soyez ,  car  jv  mc  suis 
pour  Toui }  ct  inaintcn:git  je  n'y  puis 
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A  DiBU  siATz  corrcspond  au   lalìn 

DoMiNus  vons€Ux>  Dleii  sait  avinc  vous. 

AHC.  r^..  À  Ùieu  scŷrez ,  je  m*en  reTOÌs. 

Noui'.  rec.  dejabl,  el  cont.  anç.  1 1.  II ,  p.  349. 

Par  ellípsG  on  a  dit :  a  Dieu. 

Qa*ie  ns  dis :  A  DiBif ,  donssa  amia. 

I  B.  ZoRGi :  Mout  rai. 

Que  je  Tous  dis  :  à'  Dieu,  doiice  amie. 

Eníìn  la  languc  franraise  en  a  còm- 

posé  le  substantif  adieu ,  adlèifJt. 

Avcc  un  verbe  : 
Belli'  e  plasens,  ai  qae  non:xs  a  dixx 
Negnsbos  ayps  qa*on  pnc8c*en  domn*eslice. 
PoMs  DE  Gapdueil  :  Tant  m'a  donat. 

Bollo  et  SgréaLIe,  tcUcmcnt  qae  nc  maiiyuí  aii- 
cunc  bonne  qualit^  qu'on  puissc  distingucr  en  utic 
dame. 

VoyCZ  DIRE. 

£n  gcnéral ,  apròs  le  verbç  esser  ,  a 

cxprime  l'idéc  d'nnc  action  qui  restc  ù 

fairc,  qu'il  convient  dc  fairc. 

licn  chansoneta  m*BR  a  fâr, 
Pas  n'ai  man  de  ma  doss^amia. 

G.  Dfe  MoNTAGTfAGOVT  :  Lcu  chansoni'la. 

II  me  sera  à  faire  unc  Idgòrc  cliansonnettc ,  puis- 
quc  j'en  ai  ordrc  de  ma  douce  amie. 

A  plàcé  absolument  au  -  dcvant  dti 
prcsent  de  rinfinitif ,  rq)ond  quclque- 
fois  au  gérondif  cn   dq  dc  la  langiic 

Intine. 

Al  coMxirsAR  jogaa  majestrílmen. 

ÂiMERl  DE  Peguilain  :  Atrcssi  m  prcn. 

En  commenrant  il  joue  tavamment. 

Souvcnt  le  pr(''S('nt  dc  rÌDrmítif  ct  lc 

pnrtìcipe  prcscnt  sont  cmploycs  sul>~ 

stantivcment. 

Que  íìlha ,  c*an  de  comayre, 
Fan  lor  nepta  at.  maridar. 

B.  Cavbonel  :  Tan&ricx. 
Quc  la  íìllc,  qu'ila  oat   d*unc  commêrc,    ils  la 
font  lcur  niicc  au  maritr. 

Ax.  pARBissxN  de  las  flnrs. 

P.  ROGIERS  :  Al  parcisson. 

Alu  paraissant  dcs  flcurs. 

A  claît  cmployé  aussi  commc  intcr- 
jcctiou. 

•î 
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A !  Proensal ,  tos  detetf  tng  plorar 
L*onrat  seiilior  del  Baaa. 

pAiXET  DE  MARSEaLE:  Basos  non  cs. 
Âh  [  ProYcnçaax ,  toos  devex  tous  pleorer  rho- 
norá  seigneur-de  Bauz. 

k\  com-m'an  mort  fals-aniador  troan! 

B'.  DE  Ventadoub  :  Quan  la  fuclha. 
HéLu  l  oommo  les  íaux  amouceux  perfîdes  m'ont 
tu^ ! 

AB ,  prép,  lat.  ab  ,  avec. 

Ab  latin  avait  parfois  la  significa- 

tion  á^qs^ec, 

Certe  -3010  me  ab  sîngnlari  amore  benevo- 
lentiaqne  tibi  scríbere. 

Balb.  ,  Ciceroni  Epist.  adAuicum,  IX,  7^ 
Et  ttnemm  molli  lorqoet  ab  arte  latns. 

Ovu>. ,  Amorts,  IV,  3o. 
Ne  possent  tacto  stríngere  ab  axe  latns. 

pROPEAT. ,  III ,  9,  34. 

Dans  lá  basse  latinitc,  ,ab  avait  sou- 
vent  racception  ù^ávcc, 

Tiílam  eni  Tocabnlnm*  est  Berthomates  ab 
omnl  integrítate. 
TiU  du  IX*  ^iècle,  hist,  de Lang:,  1. 1 ,  pr.,  col.  35. 

II  se  trouve  dans  les  plus  anciens 
raonuipcnls  de  la  langue  romane.  . 

Et  ab  Lodber  nnl  plaid  nnnqnan  prendrai. 

■  Serment  de  t^a. 
Et  4tvec  Lotbaire  je  ne  prendrai  jamais  aucun 
Craìttf. 

Adjotòr  t*en  serai  ab  ti  e  senes  ti. 

Titre  de  960. 
Je  t*en  serai  aido  avec  toi  et  sans  toi. 
Ella  AB  Boeci'parlet  ta  dolzamen. 
Poéme  s^r  Boece, 
Elle  parla  si  doucement  avec  Boece. 
Qn'en  mans  bels  locxs  ai  ab  vos  domneyat 
Et  ai  AB  vos  per  gnerra  cavalgnat. 

Baxbacd  be  Vaqveihas  :  Yalcn  man;(ues. 
Qu*ca  maints  beaux  lieux  j'ai  fait  Ic  courtois 
avec  vons  ct  j'ai  cUeyauchtf  ai^ec  rous  pour  b  guerrc. 
CAT.  Ab^ 

Á.3  roman  fut  quelquefois  employé 

dans  lc  sens  général  de  ab  latin,  et 

rendii  en  français  par  la  prcpo$ition/7ar. 
Tro  sìa  totz  adonssatx 
Ab  ben  dir  et  ab  merce. 

B.  Dr  Ven TADOUR :  Conort  era. 
Jusqu'à  ce  qu*il  soit  entièrement  adouci  par  bien 
dire  et  par  merci. 


ABA 

Adonc  solia  ien  pensar 
Caiu 'mi  pognea  d'amor  jaosîr 
Ab  cavalgar  et  ab  garnir 
£t  ab  serìrir  et  ab  donar. 

B.  m  Vehtadouii  :  En  sibcil  ^mt. 
Alors  j'avais  coutume  de  penser  oammént  je  fmi 
jouir  d'amonr  par  le  efaeYaucher  ét  par  le  panr  4 
par  le  servir  et  par  le  donner. 

Quelquefois  ,  mais  rarementy  i^ 
manuscrits  ofírent  ap  pour  ab;  i\  mm 
aiissi  qu'on  tròuve  a  pour  ab.  Vojei  tt 
Ab  ,  joint  à  d'autres  ipotSy  formé  dfl 
adverbes  composcs  ou  dcs  conjoactioi 
compósées. 
Adif,  comp.  Can  qne  dîm  tart  .0  ab  omk. 

Deudes  ds  Pbadxs  ,  AmM.  otm* 
Com|)ien  qu'il  dine  tard  ou  de  bonme  heuntm    • 

Conj.  compé  Ab  pavc  ien  d'amár  nb  a  ncn 
Per  enneg  dels  lansénjadon.' 
FoLQUET  DE  Mabìieu.lf  :  Ab  pHÉ 

Peu  s'en  faut  que  je'  ne  roe  lasae  d'aimcr  |i 
cnnui  dea  médisants. 

Yoyez  les  divers  mots  précédés  pi 
ÁB  quand  il  n'a  pas  le  sens  ordìoaii 
^avccy  et  uotamment  que,  sol,  ti 

et  AITAN. 

Au,  prép,  dn  ronian  áh  ^  avec. 

Ce  changément  du  b  en  u  ne  se  troov 

pour  cette  préposition ,  que  dans  1 

ouvragcs   dcs   Vaudois ,   quoique  li 

troubadours  Feussent  adopté  pour  pli 

sieurs  autres  mots. 
Au  plor  A  AU  gemament  oravaii  lo  Segnor... 
Qta'entro  a  la  fîn  del  mont  fora  tpta  via  au  I0 

La  nobla  L^rcMon' 
Avec  pleur   ct    avec   gémisscmeAt  ib  príaÌB 
le  Seigneur....  Que  jusqu'à  la  fin  du  noonde  il  sefl 
toujours  avec  eux. 
AXfc.  FR.  Or  pnet  o  sa  mie  gesir. 

9(omrtn'de  la  Rose,  v.  ^ì^jífi^ 
Ayant  o  Ini  denx  cens  Anglois. 

rigiles  de  CharUs  ^/>  p.  ${. 

II  est  vraisemblable  que  cet  o  frai 
çais  vient  d'od,  ancienne  prépo^itîc 
signi6ant  opec. 

ABAC,  s.  m.,  lat.  abacus,  arìthmétiqii 
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ABB 

Aác  e  FalgDrUmc  apreMÎ. 

PiKBaK  DB  CouiAC  :  U  oom  òv. 
I  VmhthméliqMe  et  Vart  du  calcnl. 

.  Ua  petît  écriTain. . .  t^\  apprenoît 
■t  i  ccrire  aTec  VtAaeo,,,,  c'est-i-dire 

iibmétiqne. 

\q!^ìi^jl.vu  ^niitotrt  de  Mehtn  ,  p.  607. 

',  Ahach,  VT„  Ahbaeo, 

V, ,  désircr,  oouvoiter. 

le  desrrenb  lo  dart  don  aoi  feriiz 
d*amor,  st  qoe*l  mort  m*es  abiida. 

SoBDEX.;  Ailan  ses  pui. 
dent  j«  suis  fnppé  an  coeur  p»r  l'amour 
SBt  dc  doulear,  qoc  la  mort  <wt  conv^itée 


LR,   i^,    renvcrser,   abatire, 

niér. 

r.  L'abat  mort  abaubat. 

itonMJi  dè  Fierabras  ,  v.  Ifid^ 
tmifersé.matt» 
I  prinoesÌM.... 
nunt  el  a*es  ▲bavsaaa. 

V,  de  S.  Honorat. 
acHe  a'cst  prostermée  dcTaut  lui. 

ios^s,  /if.^  prostemciucnt,  pro- 
tión. 

et  •*  al  sol  en  abauzos. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  60. 
■ict  snr  la  terre  en  prostemation. 

\jV. ,  conveDÌr,  apparlcnir. 
rih  a  cay  grans  fams  en  pren , 
I  lo  pan  qoe  non  Fabad. 

Picbbe  D*AuvEtCNK  :  Bella  m'es. 
ni   m    qui  une  graode  faim  cn   prend , 
•in  qui  nc  lui  convient  pas. 
ai  d*amor  tot  son  mestier 
9t  qn*a  drodaria  abao. 

P.  ViDAL  :  Drogoman. 
ûs  toate  raflâire  d'amour  et  tout  ce  qui 
la  galanterie. 

»  s,  m. ,  lat.   ABBAT^/Tf,  abbé, 

le  Tabbayc. 

a  SyUan  elegron  abbat. 

y,  de  S.  lionorat. 
isircDt  abbé  saint  Sylvain. 
ds  pTeteires  e  fals  abatz. 

-  Habc^bbus  :  Pus  nio>  coratgct. 
pvclm  d  faoz  abbts. 


ABC  II 

AiTQi  VB.  EftlQÌrenl  Vabbtt  de   S.  Maiiin  dr 
TQomay. 

Chroniifìtede  Cámbmi. 
CAT.  BSP.  Abad.  port.  Abbade.  it.  Abbate. 

a.  Abbadrssa,  s,f,  abbcsse. 

La  dicha  madona  la  ABBADisaA. 
Tit.  du  xiii«  sièc,  DoAT, t.  VIII ,,ibl.  363. 
Ladite  madame  Yabbesse. 

CAT.  Abàdessa,  bsp.  Abadesa.  poRt.   it.  Ab^ 
badessa, 

3.  Abìdia,  s,  f,,  abbaye,  maison  de 
rcligieux  gouvernée  par  un  abbé. 
Et  es  intratz  en  V  abadia. 
£1  temps  qne  santz    Amanlz   governet 

1*  abadxa. 

f^,  de  S.  Jlonorai. 

Et  il  est  entré  dans  Vabbaye. 

Aa  temps  qo»  saint  Amant  ^Oìirena^Vabbajre. 

GAT.  BSp.  Abadia,  poet.  it.  Abbadia, 

ABC ,  5.  /n, ,  abécé. 

Tres  letras  dc  Fabc 
Apprendetz ,  plos  no  ns  deman , 
A.  M.  T. ;  qnar  atretan 
Volon  dire  com  :  «  Am  le.  » 

Cadeitet  :  Amors. 
Apprencs  trois  lcttres  de  Vabécê,  je  ne  vous  dc- 
mande  pas  davantagc ,  A.  M.  t-  ;  car  elles  veulcnt 
dire  antant  que  :  «  J'aime  toi.  » 

Airc.  FA.  U  vos  apenn  Vabc, 

Fabl.  et  cont.  anc.  t.  IV,  p.  4^6. 
CAT.    Libre...    appcllat    dictionari...    segnnt 
rordre  del  abc, 
SA5CBEZ ,  Colec.  de  poes.  cast.  not.  1. 1,  p.  78. 
Bsp.     Sin  aver  aprendido  el  abc,,,, 
Laa  lctras  de  abc. 
AiJ>REDF.,  Del  origen,  etc. ,  p.  12^  ct  i^o. 
poET.  Per  todaa  as  mais  letras  do  o^  a  qne  se 
pode  ajonlar. 
D.  NvMES  DO  LiÂo ,  Ortog,  port.,  p.  160. 
iT.    Credo  che  voi  sapeste  Vabe, 

BoccACcio ,  Decam,  VI ,  5. 

II  s'est  dit  des  trois  lcttres  a  ,  b  ,  c , 
placées  cn  la  marge  intennédiaìre  dc 
dcux  cxemplaîres  d'une  charte  ou  d'au- 
trcs  pièces  ccrites  sur  une  mcme  feuillc , 
quc  l'on  scparait  en  coupant  par  lc  mi  - 
licu  ces  lettres,  dc  manicrc  qnc,  par 
le  rapprocbcmen  t  dcs  dcux  excmplaires, 
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ellfs  servissent  de  contròlc  (nutud ,  de- 
venant,  Tune  à  Tégard  de  l'autre,  la 
souche  et  Lc  talon : 

Doas  C9XI»B  partîdi^s  per  a  b  c. 


ABE 

T«mpesta  (l*aqiii1<>p,  eyBSiròc  e  rABSca 

Los  partoiì  de  la  tem. 

f  y.dê  S.  Honorat. 

Tempéte  <]'a({aiIoix,  ejMÌrOc  et  ^nt  de  snd-tmti 

iei  lépurent  de  la  terre. 

Tu.  de.  1246 ,  DòÂT,  t.  XXIX ,  fol.  3o4-         ahc.  fb.  L*aiig  looe  1e  siroch^  l'aoltre  le  ^erl, 

raoltre  le  gnarbin ,  etc. 

Babelais,  lÌT.  IV,  chap.  43* 
Le  veát  se  toama  én  ìebtthe,  qai  elt  entit 
.  le  midi  et  le  ponant. 

Amyot,  7>.  de  Phiîàn/ue,  Vía  d'ABtoiac. 
EsF.  Jjtbeche,  rr.  Ubecdo. 


Deux  chartet  partagé^  pár  abc.      •     ' 
Aq^estas  presens  cartas  per  a  b  c  partidas. 

Tit.  dê  1348,  Do\T,  t.  CXXXIX ,  fol.  a33. 
Ces  prâentes  cliarte^  partagéet  jAt  abc. 

£t  mcme  on  a  dit  a.bcd   dans  le 

mèmeâcns  : 
Doas  câTtas  partidas  per  a  b  c  d. 

Tit.  de  i73g ,  Doat,  t.  CXXVIi  ,  fol.  36. 
Deax  chartes partagéïs  y^r  abcd. 

a.  Abece.  s,  /77.,  abccé. 

Adoncx  Jhesns  a  dich  darre 
D*oatra  en  ontra  tot  I'abbcb. 

Trad.  eTun  ivang.  apocr. 
Afors  Jif^as  a  dit  couramment  d'outrc  en  outre 
tout  Vabécé. 

Airc.  FB.  Lor  noYOz  sont  avant  cbanolne 
Qu'il  aient  apris  Vabécé. 

Fabl.  et  cont.  anc.  1. 1 ,  p.  3o5. 
CAT.   No  entendpr  ó  no  sabet  el  abecé. 

Diction.  catal.-eastel.-lat. 

Bsr.   Las  letras  del  alphabeto  ó  abecé  gi'ìego. 

Mabiana,  lib.  IV,  cap.  20. 

FORT.  Os  Gregos  sohîâo  contar  pelns  letiso  do 
sen  abece, 
Babrbto,  Orlogr.  da  ling.port.,  p.  16. 

3.  Becedari,  s.  m.,  ahccédaire. 

Segaen  las  letras  del  bbcedari. 

Lefs  d'amors,  fol.  i5i. 
Suivant  les  lettres  de  Vabécédaire. 

cÂ,r.  Abecedari.   esp.  port.  Abecedario.  rr. 
jilbbecedarìo. 

ABDICAR,^.  lat.  A^DicAiuf,  abdiqucr, 
abandonner. 

Et  fo  compellit  abdicar  e^  Icysdurr  totas  las- 
sobrpdeytas  caosaa. 

J*nV.  f  onc^  par  ies  rois  J^Angleterre,  p.  29. 

Et  futcontraint  à'abandonnerei  laisser  toutos  les 
susdites  choscs. 

CAT.  BSP.  PORT.  Abdicar.  it.  Abdicare. 

ABECH,  s.  ///.,  vent  du  sud-ouest. 

Mayans,  t.  II,  p.  249,  dit  que  ic 
mojt  cspagnol  lebeche  vient  de  l'arabe. 


ABELHA,  s.  /I  l^t.  APicíiLAy  abeille. 

Lo  plas  dignes  aasels  del  mon  es  I'abAju. 

Lit».  de  Sydrac^  Ibl.  117. 
Le  plus  digne  oiseau  du  monde  est  VaJbeillê. 
CAT.   Abella.  bsp.  Abefa.  poet.   ÀbìUkû,Tt, 
Ape* 

1.  Apier,  s.  m.  lat.  APiaEÛi/Tt,  .mchef 

apier. 

Los  eissams  se  Tan  paoaar  de  na  apibb  m 
aatre....  Qne  si  raysam  qae  aalhim  ds  lil 
APiBR,  aqoel  de  qoi  es  lo  siec ,  per  ben  qae 
vaya  en  nn  aolre  apibb  ,  etc. 

Trad.  du  tr.  de  Varpent.,  2*  part. ,  c  t. 

Lcs  'esaims  ront  se  poser  d'ooe  rueke'§a  aae 
autre....  Qua  si  rcssaim  qui  sortira  de  tella  nidte, 
celui  de  qui  îl  est  le  suit ,  bien  «pi'il  âiUe  aa  vse 
autre  niche,  etc. 
ANC.  Fi^.  Apîer. 

II  se  trouve  dans  le  Dictîonnaire  de 

Colgrave. 

ESP.  Abejero.  it.  Apiario.  ' 

ABESTON,  s.  771.,  du  grec  irCitlif 
abcstc,  amiante. 

Abestoit  es  peyra  en  color  ferrcoca,...  oi 
pot  escantir  ona  Yetz  alomnada. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol,  t8S  et  180 
Abeste  est  picrre  en  oouleur  de  fer....  «M  fti 
allumée ,  elle  ne  peut  sVteipdre. 
Airc.  FR.  Abestos  vient  de  U  cnntrée«... 
Ceste  pierre  a  de  fer  cator. 

'I>ad.  de  Marbode,  ooL  16& 
Esp.  port.  it.  Asbesto. 

é 

ABET,  s.  m.  lat.  \BÌfíTem,  sapîn. 

Abet  creys  en  haot,  et  es  drech'  qnsyiit 

tota  tortoozitat. 

Eluc.  de  lai  propr.j,  íbl.  ^^ 
Lc  sapin  croit  cn  haut ,  cCcst  droit  fttsiç»  •<> 
aucunc  turtuositc. 
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On  lit  dons  Borel,  v*  Sap  :  «U  y  a 
aa  pays  de  Foîx....  uq  apcien  sapÌD 
qa'oD  oomme  I'abi^  còronal,  c'est-à- 
dire  sapin  conroDné,  en  mémoire  de 
'  ce  qa'autrèCois  trois  rois  dÌDÒrcDt  des- 
soos.» 
aT.  Ahu,  up.  Ahtta,  pobt.  it.  Abtte,  Abeto, 

X  Ab.%dia,  trf'f  du  \^X,.jLBÌeSy  forét  de 

sapins. 

E  trobei  an'  amaîrítz 

A  ròmlMraill  d^an'  abadxa. 

B.  ZoRGi  I  L'autr'  ier. 
Et  je  tnmTai  uac  anloiireiue  i  rombre  d'un  lieu 
fUmié  de  ntpint. 

Aic  ra.  An  an  destoor  d'ant  abaie 

Qai  sembloit  bien  estre  erbaie. 
Le  lUnàrt  contrefait,  ItoBEBT,  X.  11 ,  p.  3oo. 
n.  Abetaimn 

ABETi  '•  '"'•9  íiuesse,  rusc. 

Adoncz  qne  in  val  laaaeojars  ni  abbtb? 

Râmbaub  de  Yaqoubas  :  Non  puesc  saber. 
Dime  npie  Be  ▼aot-flatter  nìjtnesse  ? 

Barosy  ao  dilx  Locatx,  ab  vostresmals  abxtz. 

GurU/AUME  DE  Tx/DELA. 

ButMU,  oe  dit  Lncas ,  avec  tos  mauTaisei  ruses. 
Aic.  PB«  Li  déables  pHr  soo  aòee 
Li  preadome  coDcbié  a. 
iVcNip.  nee.  defabl.  et  cont.  anc.  t.  II,  p.  369. 
Car  la  ▼ielle  set  trop  á^abet, 

Roman  du  Renart,  t.  m,  p.  3i2. 

2.  AsETAy  s,  /I  y  fraudcy  ruse. 

Maa  nalTestalx,  qne  lor  laissa  raBBTA, 
Lor  lolh  rexer  qae  es  fals  ni  es  fí. 

P.  Gabduial  :  Prop  a  guerra. 
Mais  la  m/rhanfet<,.qni  leur  laisse  la  fraude, 
lear  dte  de  TOÌr  ee  qui  est  hrxx  et  ce  qui  est  vrai. 

3.ABETAimiTz,  s.f.f  trompeuse. 
Qn'eraa  me  soi  departitx 

]>*UnB  £ib*  ABBTAiaXTX. 

GlBAUD  DB  BoBITEiL  :  L'antr*ier. 
Qne  mtintenant  je  me  suis  séparé  d*une  fausse 
inmpnìse. 

Lo  marabeli  marrilx 

Qot  m  det  an'  ab^axbxtx. 

Raixobd  db  MiaAVAL :  Ghant  quan. 
I^iMnvais  mavavedis  qu'une  trompeute  me  donna. 

\*  Abetar,  V.,  tromper,  niser. 
Par  ao  no  Tnella  qoe  m'ABBx 
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Laoxengiers  ni  mal  pfirlaire. 

RAiifOND  de  MiBAVAL  :  Cel  que  de. 
Pour  cela' je  ne  tcux 'que  llatteui  -nl  médisant  mc 
lixtmpe. 

AHc.  «B.   Lai  ne  peol-il  mìe'gaîler 
Ni  engîgner  ni  abeter, 

Fabl.  et  cçnt.  anc.  t.  II,  p.  366. 

A  s«.  BSP.  Nó  ìo  facen  per  al  si  non  qne  te  ibeten, 
PoemadeAiexandrojCOp.^Go. 

ABHOMmATIO,^./,  ìat,  aòominatío, 

dúgout,  aboDìinatîon. 

Cc  itiQt  a  sigDÌfic  premièrement  dé- 

goût. 

Fastig  es  AiroMTirAcio  nò  volantaria  de 
vianda  et  do  beorâgge^ 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  91. 

Dégoúl  est  abomination  inTolontaire  da  TÌande  et 
dc  Loisson. 

£1  mezeis  lo  demoni,  qae  fai  far  lo  peocat  e 
lo  procora,  n'a  fasti  et  abbomutatio,  caat  hom 
lofay.  .  *         . 

f^.  et  Ven.,{o\.  19^ 
Le  dcmon  lui-méme  ,  qui  fait  faire  le  péchtf  et  lo 
procure ,  en  a  dégoût  et  abomination ,  qnand  on  lu 
commet. 

Balansa  falsa  es  abhomihacios  a  Bea. 

Trad.  de  Bède  ,  fol.  47. 

Balancc  faussc  cst  abomination  dcTSnt  Dieu. 

•        « 

Axc.  FR.  La  mente  conforte  I'estomao ,  donar. 

appétit  der  maagifer  et  oste  abominaeion. 
Liu.  de  phjrsíçue,  Boquepobt,  1. 1 ,  p.  8. 
CAT.  Abominadó.     iip.   AbomÌMOCSoh*    pobt. 

Abominacào.  xt.  AHominazionè, 

a 

2.  Abhomenable,  adj\    lat.  abomutabi- 

L^m,  aboininable. 

Lo  peccat  es  plas  greas  ephis  adhomevable. 

,  y.  et  Vert.,  íbL.i^. 
Lc  péchc  csl  plus  graTC  ct  plus  abominabU. 
CAT.    Bsp.    Abotnmable.    pobt.    Abomina^el. 
rr.  Abbominabile, 

3.  Abosiinar,  v.  ^  lat.  aboxutaa/^  abo- 
miner,  abhorrer. 

lea  aird  et  ABojiiiriBX-iniqoitat. 

Trad:deB>de^UA.iS. 
Je  haïs  ot  abhorrai  riniquitú.    , 
Part.  pas.  Orazos  dUraissable    ea   ABÒMurAx 
ences. 

Tnul.de  Bè<U,  íòX.dS. 
ìjí  pricrc  dc  r.irasciblc  est  on  enccns  abomiMé. 
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Anc.  rK.  HideaXfhorrîbles,  gríefsealays.... 
Dont  Diea±'  et  le  ciel  iíifbhoìmne. 
EutTACBE  DesCVAVM  ,  11^1.  ,  fol.  ^*j5 ,  col.  3. 
Qaant  ánx  meartríers.et  déceptenrs, 
Celai  qni  terre  et  ciel  tlomine,  ,    ^ 

Les  abvmine, 

-  G.  Maeot  ,  t.  IV,  p.  234. 
C4T.  xsp.  rotfT.  jibomínar,  rr.  Alòominare, 

m 

ABIS,  s,  m. ,  lat.  abisjo^,  abîme'. 

Abis  es  preondesa.d'ayg.is.  no  estîmabla. 

Eluc,  de'las  propr.,  fol.  i52. 
Àb(mé  sst  profoodear  d'caox  non  apprécia]l^«. 

.  Fig.  énfer. 

Si  '1  àion  j^gnes  desfennar 
£  fanTen  Airts  deiaBendre. 

B.  ZoEGl  :  S*iou  pogues. 

Si  je  pouvais  entr'oaTrir  le  monde  e^  le  íaire 
descendre  dans  Yabímê. 

ìns  el  foc  d*ABis. 

G.  FxGUtiRAS :  Sinrentes. 
Dans  lo  íeu  à'enfer, 

Airc.  CAT.  Abis,  IT.  Abisso, 

a.  Abisme  ,  s.m, ,  abíme ,  eníer. 

Qne  uos  non  caiam  en  abismx  d*iffem.... 
Tomberò  de  oel  en  abismx. 

^  Xip.  dê  Sydrac  ,  fol.  70  et  1 1.3. 

Qué  nous  ne  tombioná  dans  Vabíme  d'enfer...  Ils 
tomb^rent  dn  ciel  en  enfer, 

AHC.  rx.  Dans  le'fin  fond  et  abjmmt  de  la  gran- 
deor.  * 

Bbaxtons  ,  Dam.  gal, ,  t.  II ,  p.  i56. 

cAT.  Abisme.  sar.  fobt.  Abismo, 

3.  AoissAR,  v,y  abîiner. 

Sobre  las  T  cîntatz  de  SodooMna  e  de  Go- 
morra..;'.  et  ABTsair  las  totas. 

V.  et  Vert, ,  íol.  19. 
Sur  let  cinq  citÀ  de  Spdome  et  dc  Gomorrc...  et 
les  abima  toutes. 

Coma  si  per  no  fe  iiI^abusi. 

Ltys  d*amers^  íbl.  4* 
'  Gonmic  si  jc  m'abime  par  non  foi. 

AHG.  ra.  Et  deast  trembler  la  terre  toate 
£t  les  montagnes  abismer 
An  milien  de  1a  bante'mer.' 

C.  Marox,  t.  IV,  p.  291. 
AMC.  cAT.  Abisar,  cat.  Mon.  esp.  fobt.  Abis- 

mar,  it.  Abissare, 

ABLATIO ,  í-  /.  lat.  ablatio  ,  chltîve- 
menty  abslraction. 
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^  La  ABLATio  e  d'aqaels  k  âbetnc 
TÌada. 
En  lá  circnicto^e  1*08  et.en  la  ai 
Trad.d^Albucasù,  f 

Uemtèfenfeni  et  rabstraction  de  ceoj 
lil^.  .         • 

Dans  I'entour  et  dans  Venlèvement  é> 

\ 

—  Figure  •  de  niots.  Abstracd 

tion. 

£  Tol  dire  ablatiÒ  remorsMn 
osta  e  tol  de  la  dictio. 

Prendo  diversificamen....  pér  Ài 

Lejrs  tPamors,  í 

Et  ablation  Teut  dire  soQstractioa  , 
el  enlère  du  moU 

Prennent  dÌTersification....  par  abta 

2.   AbLATIU,^.  /71.  lat«  ABLATXTÌ 

Uablatius  es  ditz  de  tolre  o  de 

Leys  cTamors 

L*ablaíi/ttt  dit  d'enlèrer  ou  d'Atêr 

Li  CdS   Saa  StM,,,,   ABLATIUS.... 

▼ocatSa  et  rABLATiu. 

Gramm^  p 

Les  cás  sont  sisr,  Vablatif.,,.  et  le  d 
et  Vablatif. 

CAT.  Ablatio,  «sp.  x^RT.  it.  ANoi 
3.  Ablatab,  V,,  enlevcr. 

Pare.  pas.  E  aquesta  sanctà  ▼ida 
Qae  sant  ^onorat  fey. 
Perdnda  et  ablatada 
Tro  qne  Dens,  per  sa  i 
La  nos  a  rèTcIada. 

r,deS,B€ 

Et  ceitc  sainle  vie  que  saiat  IbMiora 
et  enlei^e  jusqu'à  ce  qw  Dteu ,  par  s 
l'a  révélée. 

\t\,   COLLATIOir,    í.  /.,  lat.    COL 

coUation,  confrontation.  - 

CoLLATioir  ab  lo  registre. . 
Fors  de  Beam  j 
CoUation  ayec  le  rcgislre. 

Merooria    simplament   regardi 
preteridas  srs  çollatio. 

Eluc.  de  las  pn 

La  mémoire  regarde  simplement  las 
sans  eoi\frontation. 

—  Collation ,  ccssion ,  transp 
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U  oouATio  deb  )>eiiefipîs  et  deU  ofllcît  del 
ick  ■onettîer. 

Tit.  át  i3i9,  DoAT,  t.  ÇXXXn ,  fol.  33;. 
La  oMatíom  úm  ìýiuéùbn  et  des  offices  ^adit 


ABL 
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—  Collation,  léger  repas  du  soir. 

Uof  lÍTra  de  drageft.perlada  per  fìir  ooua- 
oov....  per  Tenir  cpres.dînar  a  la  collacioh. 
lïr.  de  i4a8,  Biii.  dê  Níuus,  t.  III,  p.  aoS  et  aa6. 

ïae  livfc  Ae  dfagét  periée  poar  faire  eollatioH..., 
pv  Teair  apria  dlaer  à  la  eoUatioH, 

Qatn  tera  dias-de  dejanb  ,teqaentre  ▼espras 
npane,  venho  tah  a  coli.atio. 

Trnd.  de  la  r^gU  de  S.  Benott,  fol.  la. 

QDMid  lera  joor  de  jeûne ,  na  poa  aprèt  T^pres , 
ìm  vicoiicot  à  la  collation.- 

QT.  Ccttaeió.  ssp.  Co/íocion.  po&t.  ColUicào. 
n.  CoUuùme, 

5.  GitLATToiUE  y  v.^  collationher,  con- 

fronter. 

Ptirt.  pas,  Ab  la  copia  collatiohada  ab  lo 

origina]. 

Fort  de  Beant  j  p.  1097. 

Afee  It  copie  collatioHHée  Mree  l'origioal. 
nr.  Colaeianar.  rr.  Collaxionare^ 

r 

6.  DFXATy  aefy'.,  lat.  dilatii#,  diviilgné, 

dénoncé. 

Sahtanth.  JJn  dblat....  tenon  encarcent. 

Statuts  de  Prot^Hce,  BoMT,  p.  199. 
l^ndêmoHcé....  ili  tiennent  emprisonntf. 

riT.  DHat, 

7.  DlLATIOK,  S*/.,  lat.  DILATION^/Tt  ^  di- 

Utioo,  déiai,  renvoL 

E 1  pUys  qoe  pognes  darar  tres  dilatios 
•apliu. 

Tit.  de  1338,  Ooat,  t.  CXLiX ,  fol.  2. 

Et  k  proeèi  qui  pûi  sooffrir  trois  renvois  sans 

Akana  de  Us  parts  demande  DiLACioirs. 

StatuUde  Montpellier  de  i'aSS. 

Qo'aocane  dca  porties  demandé  délais. 

Asc  f  a.  Sans  prendre  dilation, 

Romtan  français  de  Fierabras.    « 

C4T.  Biìaàó,  isp.  Diladon.    port.    Dilaçào, 
n.  DUaàone, 

8.  DlLATOM  ,  a/jf .  ,  lat.  DlLATORl/aj   di* 

laloirc. 


Exccptíon  dedÌDatoria  non  ha  loc  ni  dila- 
TOEiií^. .  • 

For$  de  Bearm  ,  p.  1801. 
K'a  lieu  ucej»tô>n  dédinatoiré  ni  dilatoire» 

9.  Elacio,  í./.,  lat.  ELATiO)  éléyation, 

hautcur.' 

Elacios  dejeta  'los^  alts  ét  ergoiU  los  ba- 
mnïa. 

Trad.de  Bhde,'îoì,Sj. 

Hauteurrtnrene  les  ^erés  et  orgueil  let  hnmilie. 
AHc.  FR.  L'orgòeìlde'toas,  Vélacion,- 

Elstache  Dbschaiips^  p.  342. 
rr.  Elàzione. 

10.  Oblatio  9  j.  yi,  lat.  OBLATiOy  obla- 
tion ,  ofTre ,  oíTrande.    . 

'  E   Tcabo  proferre  l*efaa   a  Taatar  ab   U 
oblatío. 

Trad.  de  la  r^gle  de  S.  Benpit ,  fol.  3o. 

^t  vicnnent  présenter  r^íânt  i  rauld  arec 
Vobiatioa. 

Sel  qae  íai  sas  oblatios.  . 

Bre^f.  d'amor,CQ\:jï. 
Gelui  qui  fait  Sies  offrandes.. 

Z)e  U  oblatio  del  pretx. 

Tit.  du  XIII*  siec,  Doat,  l.  CXVIII,  fc^  42. 
De  Voffre  du  prix. 

CAT.   Oblacìó.  E8P.  ONaeion.  port.  Oòìatao, 
rr.  Oòiasione. 

II.   ObLADOR  ,    S,  /7?.,   lat.  OBLATOBy   of- 

frant,  qui  fait  dcs  offrandes. 
E  ab  vos  seraa  11  <)dlador«: 
T.  DE  G.  Gasmars  et  d'Ebles  de  SiGifc :  N  Elilc. 
Et  lcs  offrants  seront  aTcc  Vous. 

iT.  Oblatore, 

la.  Pbf.lacio,^.  f.,  lat.  pbjîlatzo,  élé- 
vation,  supériorìté. 

Preaideacja  aytal  et  pbblacio  ba  eatr'els 
aagcLi,  qae  los  maîors  baa  emperì  sobr'els 
meaors. 

Qne  ao  dero,  ea  lors  pbblacios  ni  regí- 
ment ,  desirár  Uvor  mnadaaal. 

'  Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  10. 

II  j  a  nno  telle  pr^séaoce  et  supêriorUi  entrê  les 
angcs  ,  ap»  les  plns  grands  ont  cmpire  sur  lcs 
moindres. 

Qilt  ne  doivent ,  en  Icuis  supénoritês  et  (pmver- 
nementi,  dÀirer  iaTenr  mondaine. 

—  Prélattire. 
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ErescaU  o  anlras  riELATios. 

y.  €t  Veri,,  fol.  i6. 
ÉfádkÀ  on  aatrcs  prélatures. 

l3.  pElXATnE\,  S.  f,y   lat.    PRJELATUEAy 

lïrélahire. 

E  totz  dercs  ses  prblatuiia. 

Brtv»  d^ amor,  fol.  xt^i. 
Et  toas  les  dercs  aans  prélature» 
BSP.  PORT.  XT.  Preìatitra. 

i4*  PEisLfTy  s.  m,,  lat.  PRALATfAr^  pré- 
laty  supcTÌenr. 

Morts ,  qoe  desfaf'  los  comtes  e  1s  phelatx. 

II.  Brunet  :  Gucndas  rasos. 
La  mort ,  qui  d<îraU  les  comte»«t'les  prélats. 
Qae  fossa  lor  pebi.atz. 

y.  <U  S.  Honorat. 
Qn'Ìt  fftt  leur  tupérieitr: 
Ja  n^n  dirai  dels  prelatz 
QoSlh  devon  gOTemar  nos. 

fìiRAUD  BiQUiER  .*  Cristias. 
Je  ne  dirai  jainais  dcs  prélats  qa'iis  doivent  nous 
gouTerner. 
CA'i'".  Preìat»  esp.  port.  Preìadcrv.  Preìato. 

l5.  PEOLATIOXy  S.f.y  lat.  PEOLATIOlfC//!^ 

prolatioQ,  publication. 

Procedir  a  la  prolatxoic  de  sentencia  defi- 

•••  »  • 

nitiTa. 

Fors  de  Beam  ,  p.  10^5. 
Proc^er  à  la  ptiblication  de  la  sentcnce  défini- 

tÌTC. 

16.  Relation,  s.  f.y  lat.  rel\tion<?w, 
rdation ,  rapport.' 

Per  anzir  la  relatxov  del  apponchament 
fach  a  Carcassooa  al  dicb  conselh. 
Tii.de  14391  ^^i*t-  de  Xime.%,  t.  III,  pr. ,  p.  23i. 
Pour  ouïr  la  relation  du  traittf  fait  à  Carcassonnc 
audit  consei!. 
Fo  facha  relatio  a  Roma  de  Grecia,  qoc,  etc. 
Cat.  deìs  apost,  de  Roma,  fol.  62.. 
Fut  fait  &  Romo  rapport  de  la  Gricc ,  quc,  etc. 
CAT.  Reìació,  esp.  Relacion.  port.  Reìacao, 

é 

it.  Relazione, 

17.  RRL.VTIU,  adj,,  lat.  ef.lativ//j,  relatif. 

— 'Sabstantiv.,  tenne  de  grammaire. 
Can  relatius  ct  antecedens  se  dezacordan. 

Lejrs  íVamors,  foL  i^a* 
Qoand  Ic  relati/  ct  ranttfc<fdenl  se  désaccordenl. 
CAT.  Relatiii,  Esp.  port.  it.  Reìativo, 

18.  Relativasien,  ad{\,  rclativemcnt. 
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On  panza  hom  sqen  EtLATnrAMnr*     ' 

Lefs  d^amor*  ,  1b1. 77. 
On  pose  sonTent  on  relativememt. 
SSP4  PORt.  XT.  Reìativamente. 

19.    SUPEELATIO,  S,y.,  lat.  SUPZELATIO, 

cxagératioQ ,  hyperbole. 

SoPERijiTxo  est  oratxo  sopetttu  Teritaten, 
alictajas  angendi  minoendive  canaa. 

jéuctor  Rhet.  ad  Heren, ,  lib.  IV,  Ip. 

Fay  se  supealatxos  per  aqnd*  meteynhi 
maniera  qne  yperbole. 

Leys  d^amort,  fiil.  ii\. 

Ij^exagération  se  fait  de  la  méme  Bsanilre  <far 
Uhyperìiole. 
XT.  Superlazione. 

ao.  SupRELATiu ,  adj\ ,  Iat«  supselati- 
Yus,  superlatif,  exagérc. 

ScPERLATXTAS,  sobtefort,  sçòrefoyment, 

Leys  d^amorSf  'fol.  100. 

(  Expretsions  )  superiatives  ,   très  fort « très  ft^ 
tcment. 

Suhstantiv,   Vol   dire    supeelatxOs  sobic- 

montant ,  qaar  sobremonta  per  creyssemen  0 

per  mermamen. 

Leys  d*aman,  ibl.  ÌQ. 

Le  superlatij" yeui  dire  surpassant ,  car  il  snipM 

par  aocroissement  ou  par  diminution. 

Per  sobre  habandancia  en  suprex.atxu. 

Elue.  de  las  propr.,  fbl.  6. 

Par  snrabòndance  en  superlatif. 

AHc.  PR.  Et  de  tOas  combatana  eHíet  n^eMs. 

Poême  d^Uugues  Capet,  fbl.  Sl 

CAT.  Superladn,  esp.  PGrR.T.  xt.  Superlatifo, 

ai.  Teanslatio,  s,f.,  lat«  teahsL^tio, 

translation ,  tran.sport. 

La  trahslatxo  de  S.  Serer.     . 

Calendrier  provemçal. 
La  translation  dc  S.  Scver. 

—  Traduction ,  version. 

Ensebi  de  Cesaria,  qae  sec  la  antîqna  tea9>« 

LATIU. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  3. 
Eusèbc  de  Gésaníe,  qui  suivit  I'ancienne  «erriaii> 

—  Figurc  de  grammaire. 

E  fay  se  trahslatxos....  qnant  per  alcmu 
semblansa ,  hom  paasa  alconas  dictios  Ìmpnh 

priamen. 

Lr)'s  d'amors,  fol.  laB. 
Et  sc  fait  translation  quand,  par  quelque 
blance ,  on  pose  quulques  inots  improprcment. 
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■rfrf^»  fir.  TnmsìéÊCÌon.  fort.  TTranS' 

iBLATAE,  V.,  translater,  trans- 

trádaire. 

B  qne  TAAnLATXT  aquest  libce. 

Xii^  de  Sydmc,  fbl.  i. 
t  qa'il  ireuulaia  oe'lÌTre. 

l  libre  Jeronîme  teásslatet  de  greo 

CaU  delt  mptuL  de  Homa,  tdt.  45. 
ivie  JérAm»  tradÊUtitáa  g<te  en  latin. 
».  De  qnal  libre  escrig^  per  la  sna 

aÌÊÊÍ  tOt  TmAinULTAT. 

m^'pn/tos  des  pihces  de  Giraud  Riquier. 
ÌÌTre  icxìx,  d«  n  main  il  fut  îci  toul 


M  est  lâ  glorieDeirlsrael. 
jime^trad.  des  Livns  des  nois,  fol.  6. 

SmCv'.  it:  TVnflsAire. 

LAT^  s.  m^,  copie. 

OB  aagél  el  t^aìlat  d^aqaella  escrîp- 
igBda. 

Statutsde  MçHtpellier  de  ia58. 
poae  soo  Meta  à  la  copie  de  cette  ^rítare 


I  papab  et  II  teaslats. 

Cartulaire  de  Momtpelher,  to\.  204. 
rsB  papale»  et  denx  copies. 

iOfS./.,  lat.ABOLiTiOy  pardon, 
im. 

10  general  a  tots  aqaels  qoe  aoran 
i  ìmdot  aena  Ucentia. 
af,  Hist.  de  Lang.,  t.  IV,  pr. ,  ool.  4^4* 
gáoénl  à  tons  oeux  qui  auront  rendu 
le  ■uu  permiuion. 

Sa'ó.  asr.  jíboUcion.  port.  Abolicào. 
iÌMÌone. 

m,  v.^   lat.  ABOL^a^,    abolir, 
■e. 

u  Cartas  pnblicas  sanas,  integras  et 
lodas  bI  ABOLiDAa. 
iLdeiaeô,  DoAT,  t.  LXXIX ,  fol.  48. 
paUiqaci,  lainet,  entièrM  et  non  oincelléei 

MMiT.  jáboiir.  IT.  Aholire. 

TIR,  ABQRDIH,  V.y  lat.  ABOBTIB^^ 
CT. 


ABR  I^ 

Es  tan   aocio  a  femnias  prens  qne  las  fa 

ABBOaTIH. 

^i^c.  de  ías  propr.,  fol.  i32. 
£•1  si  naitiUe  aax  femmet  enceintee,  qa'il  let 
fait  aporter. 

Part.  pat.  Perqn*ds  e£fans  son  AaoRotT. 

Dbobbs  M  Pba^bs  :  No  m  pueac  mudar. 
C*«rt  poarqooi  lei  eníants  tont  amtéi. 

AHc.  VR.  Ne  baillerpnt  ancime  medecine 

qni  paissent  &ire  aòordr, 
Orddes  rois  de  Fnthcè(  i353),  t.  U ,  p.533. 
-Mes  Ters  aoasi  ne  sont  point  àborúfs. 

J.  Taboubbav  ,  p.  249. 
CAT.  Bsp.  roBT.  Abortar.  rr.  Abortire. 

2.  ÀBBOBTiMEifTv^.  /w. ,  avortemcnt. 
Tropas  femnas  per  petlta  occasio  baaran 

ABORTXMEVT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  27. 
Beaaooap  de  femmet  par  petit»  occasiòn  anront 
avortemetU. 

CAT.  Aborjtamei^.  bsp.  port.  rc  Ahorto, 

ABRACAR ,  V.,  accourcìry  abréger, 

Miennar  ni  abracar. 

LejTS  dPamors,  fol.  11. 
Diminuer  et  accoiircir. 

ABRIAGAy  f./l,  ivraìc. 

Aissi  ooma  rABiixAOA  èntre  lo  fromen  pareis. 

Liv.  de  Sydrae,  íbl.  03. 
Ainsi  oomme'  Vivraie  panlt  parmi  le  froment. 

ABRIC,  s.  m.,  lat.  apbigo^,  abrí,  pro- 

tectionr 

Amon  lo  sojom  e  rABRic. 

Marcabics  ;  Elmperaire. 
lis  aiment.  le  repos  et  Vabri. 
Fig.    E  i  Irobaran  cossélb  e  bon  abric 

AiXEBi  DX  PeguilAim  :  En  aquclh. 
£t  y  trouTeront  conseîl  at  bonne  proíeclion. 

Qoar  per  folhûr  tVs  AORtc , 
Tal  qae  per  sen  no  t  Talria. 

Hloues  db  S.-Gtb  rMestoB^et. 
Car  par  folie  t'cst  abri ,  XA  qai  par  sens  ne  te 
Taudrait. 

Adv.comp.  A  l*abric,  lonc  la  pastnra. 

Mabcabbus  :  L'autr^ier. 
A  Vabri^  le  long  du  pâtarage.^ 
CAT.  Abrig.  Bsp.  PORT.  Aàrigo. 

3.  Abbiab,  abbicab,  V.,  abrítcr,  protégcr. 

Mantelb  qni  aital  n*ABBXA. 

RAiifORD  SB  MiBATAL :  D*amor  son. 
Mantcau  qui  en  ahrite  tcl. 
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Qaar  manhs  ml  dtzon  (|a*aisBÎ  m  pert, 
Qnar  ro'Aaaic  sai  on  sol  non  fer. 

P.  FabRE  D*0tis  :  Quan  pes  qui. 
Gar  plasienrt  me  disent  qne  je  naé  perds  aiasi, 
parce  qne  je  m'abrite  ici  où  le  soleil  ne  frappe  pas. 
Fig.    "Vaa  celeys  on  jois  AaaicBà. 

GiBAn»  DB  BOBffElL  ^Gr  auxiretz. 
Vers  celle  où  joie  a^rite, 

■  Qii*en  Inec  bos  prelz  no  s*abrxa. 
Lei^,  si  non've  per  amîa. 

RAUSoîirD  DE  MiBAVAL :  D*amor  son. 
Que  boh  mérite  ne  s'abrite  pas  facilemenl  en  un 
lieu ,  s'il  n'y  Tient  par  amie. 
CAT.  BSP.  POBT.  Abrigar,  ^ 

ABRIIa»  ^*  '»•»  laí'  APRiLíx,  nomd'un 
moîs,  avril. 

.  £n  ABEXL ,  ans  qn'între  mais. 

Abn AUD  DE  Marueil  :  Bel  m*es  quan. 
En  fívril,  aTant  qne  mat  arrÌTe. 
CAT.  BSP.  PORT.  Abril.  IT.  Aprilc. 

ABROSSIR,  ABRuziR,  v:,  altinsler,  in- 
quiéter,  absorber. 

Pan.  pas.  Qa!oraf  qn*îen  fos  griens  ni  pezans 
Ni  ABRuzxTz  ni  naallios, 
Eras  sni  bantz  e  delechos. 

G.  Adhimab  :  S'ieu  conofpies. 
Bien  qne '  je  f|use  tristc  et  ïourd  et  abtorbé  et 
paresseux ,  roalntenant  je  suis  ìiardi  et  gai. 
Eatat  ai  molla  setmana 
Abrossitz  en  gran  langnor. 

Decdcs  de  Prades  :  Belba  m'es. 
J'ai  éU  mainte  semaine  absorbé  en  grande  lan- 

gueur. 

Per  la  bona  coia  m*esgan 

E  per  l'avol  sai'ABnuzxTz;" 
D*aital  caiar  doaz  et  amar 
Ea  totx  lo  segles  repleaitz. 

èlARCABRUS  :  Doas  cuidas. 
Par  la  bonne  pens^  je  rac  r^jouis ,  et  par  la  mau- 
raise  je  suls  attristél  ^^^  ^*  siècle  est  rempli  de  tel 
penser  doux  et  amer. 

2.  Arruzia  ,  s.f.y  tristesse ,  accablement. 

Senes  grant  abruzxa. 

Gui  D*UisEL  :  Pois  tan  es. 
Sans  grande  trísteste. 

ABSINTI,  s.  m.,  lat.  ABSiifT^iii/7?,  ab- 
sinthe. 

Absixtx  es  herba  canda,  seca  et  sobreamara. 

Eluc.  de  lai  propr.,  fol.  200. 
Vabsinthe  est  une  herlie  cfaaudei  ^^^  ^t   très 
amère. 
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2.  Absens,  s.  m.y  absinthe.  . 

Les  iliVers  manuscrits  donl  reianph 
suivant  est  tiré  ofTrent  ABSsifs;  ascins, 

ETSSENS. 

Qne  fel  mesdat  ab  absbits 
M*e8  endevengnls  pímens. 

Bebtbaiid  db  Bobh  :  S'abtils. 

Yn  que  fîel  méltf  avcc  absinthe  m'estdeYenupiaieiL 

3.  Et&seics,  s*  m,y  ab^nthe. 

Qne  fel  mesdat  ab  BTaaaira 

M*es  endevengnts  pimena. 

BebtbaWd  de  Bour :  S*abrils. 
Vu  qne  6el  mHAá  aree  absimihe  m'est  devasin  pisBcat. 

Ce  niot  a  été  employé,  en  frtnçab, 

comme  mascnlin  et'eomme  £émioÌDi3 

n'a  conservé  que  ce  demier  genre.  Hil- 

herbe  l'avait  employé  figuréoMDt  an 

plurieL  et  au  féminin, 
Avc.  PR.  Qnaad  ta  la  vois  si  dignement 
Adoncir  tontes  nos  aòsinthes, 

Malbebbe  ,  Odès ,  Ut.  IIL 

AHc.  BSP.  Ovîrmos  del  absincio  largàmente  i 
beber. 
Duelo  de  la  virgen  Mária  ,  oop.  Ii^ 

X8P..M0D.  Axenjo.  tt.  Assemzio. 

ABURAR,  V.,  cffrayer,  ahurír. 
Pare.  pas. 
A  Karle  qnìer  merce  dolens  et  aburats. 
Àdonc  viratz  baros  plarar  tolz  ABUBA'n. 
Roman  de  Fierabras  ,  v.  4^'  ^  Bll^* 
Plainlif  et  effrayé  ,  il  demande  merci  i  GluHak 
Alors  vous  ▼crries  barons  plenrer  toos  mSmni, 
X8P.  Ahurrir. 

ACAPTA ,  í./,  acapte. 

L'acapte  était  un  droit  féodal,  exigé 
par  Le  nouveau  scignenr  lors  du  chiD* 
gcment  du  maître  du  fiéf. 

Du  Cange,  t.  I,  col.  73, 1e  définit: 
Relcvium  seu  agnotio  in  domioum. 

Ce  mot  ctait  pris,  dans  un  sens  plos 
étendu ,  pour  rçdevancey  eense. 

Tot  temps  lo  ces  et  Facapta  aec  hi  caoit 
vendoda....  Donar  a  agapta. 

Charte  dé  Gréalou,  p.  90  et  IS^' 
Toujours  le  cens  et  la  redetutnee  suìt  la  dM* 
▼endue ....  Donuer  i  redevance. 
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TXy  Sm  m,f  acaptP. 

a  ces  ct  ad  acapti. 

ACAPTis ti  rct  te  ▼endia. 

Tìir,  éê  \9j\^Àreh.  du  Roy.,  K  ,  17. 

M à  cens  ei  i  acapte. 

apte si  rjen  »e  TciMUit. 

m  a  teohor  Badan  o  a  feazatîer 

7ÌI.  db  ia87,  0OAT,  t.  ÒXXX ,  fol.  lí». 
fe  à  ceigBear  cliuigcant  ou  i  feudataire 

Sanf  les  ▼entes  et  aeaptes  etdroita  de 
lota. 
*««•».  coul.  géa.;  t.  IV,  p.  90^,  col.  a. 

.  Acato. 

TAHEiiT,  ^.  //f.  y  reconoaUsance 
captc. 

r  ACAFTAIIIST. 

dk  XI*  sièeU,  Carttii.  de  SauxUlanges. 

Kommaiâ»amcê  dm  tacapte. 

iB  -  ACAPTE  ,    X.    /71. ,   arrière- 
e. 

lit  UD  droit  d'acapte  exigé  du 

odataire. 

cfs  dc  BiiAt-ACArra ,  caa  sî  ayendra. 
Til.  àe  laSo,  Areh.  du  Rajr.j  J,  3ai. 
dcBÌers    d'anière  •  acaplê ,    qiund    il 

m 

TAm ,  Tf,,  prendre  à  acapte. 

G<mtaad  acaptex  de  frairc  Bertran.... 
t'dbU  terra. 

«  

2Vf.  de  1187,  DoAT,  t.  CXXX ,  fol.  i5j. 
ioniMiiA  prit  à  aeaple  de  frère  Bertnnd.... 
dehlcrre. 

A  9  s.  m, ,   lat.    ACACiA ,   sortc* 

re,acacia. 

•  polTeraa  lncis!?as,  scs  mordicacio 

■  ACAasiA  ct  scmUaiis. 

2W.  erAlbueagts,  fol.  35. 

lalnt  ÌBcÌMTes  sstts  moidicscìté  comme 
ilstBBkkUes.  .     ^ 

T.  TT.  Acatsia. 

Ty'  s,  m,,  lat.  ACCENTcár,  accent , 
de  prononciatiou ,  modification 

TOÌX. 
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AociMS  es.regalars  mclodia  e  tempramen 
dc  TOtS. 

Qaan  .parlarem  e   dire.m   qne  accihs  cs 

forma  de  dicljo ,  enteadem  dîctio  scgon  qn*es 

▼01  z. 

Lejs  íTantors,  fol..^. 

t/aecent  e&t  .une  mélodie  r^uIiÀre  «t  un  tem- 
pérsmefttde  toìz. 

Qusnd  aous  parlcrons  et  dirons  que  Vaccent  cst 
formc  de  terme ,  noos  entendons  terme ,  selon  qu'il 
est  un  son. 

—  Terme  de  grammaire. 

Acctirs  agtitE,  acciiis  grens,  Acctirs  cir- 

comflecs. 

'Leys  (Pamors,  fol.  9. 

Aecent  aigu ,     accent    grave ,    actent    circon- 

flexe. 

—  Terme  de  rousique. 

Cantar  en  sancta  gleyza  per  ponhs  e  per 

Acctn. 

P.  DB  CoaaiAC  :  El  nom  de. 

Clianter  en  sainte  ^lise  sdoa  Iss  pointi  et  les 
accents. 

CAT.  Aecent.  tsp.  Aoêttto.  tobt.  it.  Ae- 
cento, 

'A.  AccENTUAL,  ^4^.9  Accentuable. 

Aqoels  motz  apelam  accbhtuai^  qoi ,  per 
modamen  del  accen,  mado  lar  significat. 

Le)rs  iPamors,  fol.  7. 
Nous   appelons  accenluables  ces  mots  qui  ^  par 
cbangement  de  racoent ,  chaogent  leur  signification. 

3.  AcctNTUAR ,  V, ,  accentuer. 

Ay  tals  Tocables  dels  qnab  son  opinios  qoo 
s  de?o  accbiTtuab. 

Si  ta  AcotvTUAS  dominos. 

Leys  d^ujman,  foL  laet  18. 
Tels  mots  coocemant  lesquels  sont  lcs  opinions 
jBommen^  ils  doÌTcnt  t'aecenhter. 
Si  tu  accentues  domtnus. 
Substandvi  Entie  accen  agnt  e  drcamflec, 

cant  al  aocbbtuab. 

Lejfs  dPamors,  fel.  9. 

Entre  raccefat  aigu  et  Taocent  ciroooflexe ,  quani 
i  VacctntuMT, 
Part,  pat,  Paranlas  beii  paoÉBdas ,  ben 

e  AOCBBTUAnAa. 

Lejrp  d^amers,  fol  8. 

Fsrolts  bien  pîasdts,  biea  prononoées,  et  accen 
tuées. 
CAT.  Aeeentuar.  bsp.  Acentuar.  pobt.  Aceen- 

tttar,  rr.  Aceentuare. 
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ACCIDIA,  s.f^j  parcsse,  ìndolenoe. 
Peccat  4'Accn)iA,  so  es  pîgricia  de  far  be. 

V,  et  P'nt.,  ta\.  la. 
PtfcM  àUndoUncej  c'est-4-dire  paresae  de  faire 
bien. 
AHC.  PR.  Sobrietés  et  astinence 

Contre  gloatemie^a'nt  tenc« 
Font'SoaTent,  et  fois  contre  aedde. 
Homan  du  Renart^  t.  IY.  p.  i^S. 

ARC.  ssp.  POET.  Acidia.  rr.  AccùÌia. 

2.  AcGiDios,  adj,^  paresseuY,  indolent. 

Persona  qne  es  accidiosa  e  flaca  el  serTÌci 

de  Dien. 

r.  et  Fert. ,  fol.  67. 

Penonoe  qtii  est  paresseuse  et  flasqae  an  service 

de  Diea. 

àxc.  tsp.  Acidiùso,  iT.  Aceidioso. 

ACHATES,  s.f.y  lat.  achatks,  agathe. 
AcBÁiìís ,   peyca    preciosa....  Achatu  es 
peyra  negra  a|>  venas  blancas. 

Elue.  d^  las  propr.,  fol.  i8oet  x85'. 

Agathe,  pierre  précieuse....  Agathe  est  pierre 
Doire  sTec  Teinet  blanches. 

'Á.  AoATHES,  s,  m,,  lat.  achates,  agathe. 
Agathis  eneaassa  Terl , 
E  ral  a  nial  d'ndb  atressL 

Bretf.  d^amor,  fol.  i^à. 
Uagathe  cbasse  le  venin ,  et  Tsnt  aiusi  pour  mal 
d'ceU. 

CAT.  isp.  PORT.  x^.  Agata. 

ACHE-PELADÁ,  s.f,  tal.  à.num,  céleri, 
livèche. 

La  raiz  dVcHE-pSLADA. 

Liv.  de  Sjrdracj  fol.  77. 
La  Tttcine  Ue  Uvèche. 

ACI,  s.   m. ,  lat.  Mcidus ,  acide,   vi- 
naigre. 

Fel  e  Aci  li  abeoreron. 

La  noMa  Lejrcson. 
lls  rabreaTèrent  de  fiel  et  de  vinaigre. 

asp.  POAT.  IT.   Àddo. 

a.  Acetozitat,  j.yi ,  aigreiir. 

La  oalor  del  solelh  digerent  la  acatoiitat 
et  :en  dossor  trannnndant. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  198. 
La    cbaleur   du  soleil  digérant  Vaigreur  et  la 
changeant  en  douceur. 

Fsr.  Acctositad.  xt.  Acetosità. 


ACl 

3.  AcETos,  adj.,,  du  lat.  ACETioliy  1 
aigre. 
Cam  nrilgraìias  AcarosAs. 

Trad.d'AibucagiSjUÀ 
G>mlne  grenades  acides. 

Cansas  acstokas  coìiTertisb  en  doasai 
•   Eiuci,  de  las  propr.,  lU 
II  conTertit  lé^  cboset  aigres  en  doucei. 

Les  dictionnaires  d'Oudiu  etdi 
grave  donnent  accteux  comme 
çais.  ■ 

CAT.  Acetos.  Bsp.  PORT.  iT.  Acetoso, 

ACIER ,  ACEE ,  ASSiER ,  s.  m.,  lat  j 
acier. 
....:..,  Cam  ACisR  en  fai:ga 
S*áfina. 

G.  DE  IhjSFOST  :  Qoar  la 
Omime  Vacier  s'épure  dans  la  forge. 

E  dars  d*  achh  TnotU  qne  ill  perttit  la  ] 

Lahza  :  Empeiad 
£t  je  veux  qu'un  dard  d'ocfer  Ini  peree  I 

Elmetf  de  fin  assish  . 

F.  de  S.  Honore 
Ueaume  de  pur  acier. 

Ajic.  CAT.    Asser.    tjn.   Acero.    port 
iT.  Acdajo, 

a.  AcEiRAE ,'  V. ,  acérer. 

Part.  pas.  Asta  reida  e  fort  fer  Acsn 
Roman  de  Gerard  de  RosstHom  ,  1 
Lance  roide  èt  fort  fer  acéré. 

len  t*aiiarai  ferír  de  mon  bran  acsti 
Roman  de  Fierabrus,  t. 
Je  t'ir^i  frapper  de  naon  Âfée  acérée. 

CAT.  ssx'.   Acerai:  port.  Aserar,  n, 
j'are. 

3.  AcEiRiN,  adj'. ,  acéré. 

De  sa  'spaàa  lo  brans  Terts  ACBimxs. 

Roman  de  Gerard  de  R/assiUomj  '• 

Le  tranehant  de  sòn  tfpée  fratcbemeat  «cc 

AHc.  PR.  Combatec  tos  o  lo  bran  0oufì 
•        Roman  tfAgolant ,  BsSHBa ,  lU 

ACIROLOGIA,  í./.,  lat.  acyeo 
acirologie,  impropricté  d'expr 

*Akt;f 0x071* ,  DioHÝs.  Hauc,  ZfiM 
AcYROLOGiA  ,  non  propría  dictio,  nl 


ACT 

MBti;  propridm  etl  aatem  tlmepti 
» lioii  ipenre* 

Isiix>A.,I,33. 
!•  «jtant  ▲cimoi.OGtà.  çomii  paraoU 
mha  e  rcpognan  «1   entendemen 

■ 

^ct  apelat  ActiMiLOGiA.. 

Ltjs  dCamors  ,  fol.  io6  et  68. 
ogU  Teot  dire  antant  oomme  parole  très 
i^agnaBt  i  rentendement  de  llionmie. 
it  ifpelé  acirologiê. 


lOGiAfi ,   V.  9  acirologier,  em- 
Qn  mot  impròpre ,   un   mot 
n  antré. 

Qae  n^  motz  sîa  paàsclz  per  ántre, 
t  aytal  mot  ton  apeUt  AczaoLooxAT. 
^  L^s  eTamors  ,  fol.  68. 

9i  1011  postf  ponr  pa  autre ,  alort  de  teU 
ppdéi  acirológiés. 

Sj-m.,  lat.  ACOLYTus,  acolyte. 
I  czorcista,  acolxt....  Qne  negan 
n  ânses  portar  laa  relîqnUt. 
C  dêis  apost.  de  Roma  ^  foL  ag  et  8i . 

ezoRÌste,  'acofyte,...  Qne  nul  acofyte 
r  Ua  reliqnes. 

tf.  asp.  PORT.  rr.  Aoolito. 

R,  V.,  accoutrer,   équiper, 

beii  armar  et  ACOTRAa  cascn^. 

Chroniifue  des  jálbigeois,  col.  a8. 
ImeaB  lé  bien  acmer  et  accoutrer. 

Lo  fee  portar  u  U  grand  gleysa  ben 

IMn  ACOUTaAT. 

Chromque  des  JÌlbigeúis,  col.  ao. 
Brter  àU  grande  église  Lien  Bonnétement 


e  cònfond  tont  lá  on  elU  líacoutre, 
S.  BB  Meuhg,  Testament,  t.  1809. 
III  ìaì  aecousthHe  son  dîsnèr  snmp- 

mnH  H  Uissé  crobtre  tonsjoars  sa 
Ipnís  sa  •desfaîtte,  sans  Vaccoustrer, 
^*eUe  estoit  fort  longne. 
yt ,  trad,  de  Plutartjue,  Vie  d'Antoine. 

adj.y  ]at.  ACTivtti,  qui  agit. 


ACT  ai 

Home  es  de  natnra  actita. 

Eluc.  de  las  propr,,  foL  70. 
L'homm'e  ett  de  natnre  active. 
Se  apelU  vidâ  ÂcTnrA,  |>er  so  car  es  en  trebal 
de  bonas  obras. 

F.  etFert.,  foL  83. 

EUe  t'aiïpelleTÌe  active,  paroe  qa'eUe  est  en  tra- 
Tailde'Lonacs  oeuTres. 

Tresaignificatios....  rACTirl,  U  passÎTa,  U 

neatìraU. 

Leys  d^amors,  fol.  xoo. 
Trois   sígnifications....  \*acti%^,   U  passÌTe,  U 
nentre. 

CAT.  Aetiu,  asp.  PoaT.  Actiyo,  rr.  Attivo,  ^ 

1.  AcTin,  s,  m,,,  actif ,  termc  de  gram- 
maife. 

L'actius  tostetnps  signiíìca  alqnn  Uzemen. 

Lejrs  (tamors,  FoL  74. 
L'ocli/'signifie  toujonrs  qnelque  action. 

3.  AcTiVAMEN,  adv,,  activement. 

Doas  manieras  de  significar,  40  es  'actita-' 
Mair  e  pássivamen. 

Lejrs  d'amors,  fol.  74. 

Denx  man^^res  de  signifier ,  c'est-è-dire  active- 
ment  et  passivement.. 

BSP.  PORT.  Aetivamem.  ir.  Atávamentc, 

4.  AcTiviTAT,^. /.  ^  áctivité,  prompti- 
tude. 

Solelb  ba  meBsvelboza  activitat. 
-    En  lors  operados  maior  actiVitat. 

Eluc,  de  las  propr.,ídl.  ii5  et  iBi. 

Le  soleil  a  nne  mtfrreilleùse  activitê. 
Plns  grande  actitnté  en  lenrs  op^rations. 

CAT.  Activitat.  xsp.  Actiindad,  port.  Actividade. 
IT.  Attività, 

5.  AcTUAL ,  adj\y  lat.  actuaiìt^  aótuel. 

Son  apelst  aytal  mot  en  romans  açtual. 

Qae  fiin  lo  fay  t  de  presen,  realmen,  e  son  dig 

mot  AcruAL. 

L^s  ^amcrs,^  fbl.'  5o. 

De  tèls  mots  sont  appeUs  actuels  en  roman. 
■•  Qui  font  l'actuo  présentement ,  réelUment,  et 
sont  dits  mots  actuels. 

CAT.  xsp.  PORT.  Actual.  IT.  Jíttuole, 

>  * 

6.  Actualment,  adp, ,  actnellemcnt. 

Hnmor  es  snbstancU  ACTUAUuarT  liqnida. 
Bluc.  de  ias  propr.,  fol.  a8. 
L'humeur  esl  une  suUtancc  actuellement  liquidc. 


aa  ACT 

CAT.  Actualmeni*  up.  foat.  Actuaimente,  it. 
játtualmêiue, 

7.  AçTUALiTAT,  1.  y*.,  actìiaUté. 

Mobllìtat...  actualitatI 

Eiut.  de  Itu  propr.,  fol.  lao. 

MàbiliU....  aetualité 

CAT.  Actúalitat,  bsp.  Aetualidad.  it.  Attaaiùà. 

8.  AcTAfa,  j.  m.,  grefBer,  abrévìatiîur. 

Havem  actaris. 

Lèjrs  (Tamars,  fol.  i5o. 
Nous  aToos  grej^ers, 

9.  Agilitat  y  s,  f, ,  lat.    agilitat^/ti  , 

agilité. 

So  comparaU  a  Tens  per  sîgnifiar  lor  agi» 
litat. 

J?/ifC.  (fe  /ox  propr.j  fol.  i3. 

Sont  comptrâ  k  Tents  .poor  lignifier  leur  agiUté. 

CAT.  AgiUtat,  Kf  p.  Agilidad.  port.  Agiiidade, 
iT.  AgilUà, 

10.  Agitacio,  f.y.,  lat.  AGiTATio,  agi- 
tatÌDn. 

Tent,  per  ea  agitacio,  de  spnma  en  Tayga 
cansatla. 

Eiuc,  de  iaa,propr,j  fol.  i34> 
Vent.,  par.aon  agitation  ,  auteur  d'ácume  en  l'eau. 
CAT.  Agitaeiò,  ssp.  Agitadon.  port.  Agitacao. 
iT.  Agitatione, 

1 1 .  Agitatiu  ,  adj. ,  agitatif ,  qui  agite. 
De  monTemens  agitatius. 

Biuc,  de  ias  propr.^  fbl.  63. 
De  mouTemeqts  agitaiiJJt, 

la.  AcciOy  s./.^  lat.  actio,  action,  de- 
inande  en  justice. 

Totas  las  accios,  so  es  tnch  li  deman  qne 
fai  ns. 

TVad.  du  Code  deJustìnien,  fol.  6. 

Toutes  les  aclions,  c*e8t4<dire  toutet  les  deman- 
des  que  Tun  fiiit. 

cÁT.  Aceió,  Esp,  Accion,  poat.  Acçao,  it.  Azione. 

i3.  CoAccio,  s,  f,,  lal.  coactio,  cbn- 
traintc,  côaction. 
Ses  fioleiicia  et  9p%  coaccio. 

Eluc,  delas  propr,,  fol.  8. 
6ans  Tfolence  et  sans  cofUnrinte, 

ckT.  Coaeció,  isp.  Coaédon.  port.  Coáciâo. 
iT.  Coazione, 


ACT 

i4*  ExACTioir,  s.f,,  Ìat;  exac 

exaction ,  surcharge,  recette. 

Senes  tota  lenda  et  senes  'tQtii  na 

'Tit.  deiì6z,  DoAT,'  t.  LXXD 

Sans  ancune  leude  et  sans  aucone  exae 

Aion  plenier  poder  de  la  sobradidui 

per  se  o  per  antres  de  recebre  de  tots 

.Cartulaire  de  MontpelUer^ 

Aient  plein  pouToiir  de  la  susdi^  rvceft 

per  soi  ou  pár  autres  de  tous  naTÌgants. 

CAT.  Exaeeió.  asp.  Exaceion,  PoaT. 

iT.  Esazione, 

i5.  ExiGiE,  V,,  lat.  t.xioe^e,  ei 

Per  EXBGim  las  talh|ui. 

Statuis  de  Provence,  JoLiUi , 
Pour  exiger  les  tailles! 
CAT.'  ESP.  PORT.  Exigir.  iT.  Esigore, 

16.  TnANSACTio,  s.f,  lar.  teai 

transaction,  accord. 

Antre  covinent  son  qne  an  nom 

TIOS. 

Trad.  du  Cod,  de  Justitdem 
Autres  acoords  sont  qui  ont  nom  transt 
CATi  Transaceió.  up.  Transacio.  poi 
acçâo.  rr.  Trans€uùone, 

1 7.  AcTOR,  AUCTOR,  j.  m,y  laL  ac 

actiotinc,  demaudcur  en  just 

L*ACToa8  dea  jarar  premieramei 

gaisa....  A  rACToa,  so  es  al  demand 

Trad.  du  Code  de  Justinien  , 

Le  demandeur  doit  jurer  premièreibc 

■  manière....  A  ceiui  tjui  ac^ionne,  c*esl 

demandeur. 

—  Agcnt. 

Per  sindicx  o  pcr  procarators  o  a 
tota  la  comnnaleza. 

Cartulaire  de  MonípeÌiier, 
Par  syndics  ou  par  procureurs  ou  agen 
la  communaute'. 

18.  AuTORiER,^.  m,y  agent,ayaì] 
Aqnel  crezeire  ni  siei  ACTORit&  al 

a  la  cort  no  sia  teogatz. 

Statuts  de  Montpelliér 
Ce  créancier  ni  ses  ajrantS'Cause  ne  • 
au  seigncur  ni  k  la  cour. 

19.  AcTORiA,  s.f,  agencc. 

En  aqoel  offiçi  de  syndicat  o  d*AC 
Cartulaire  de  Montpetlier, 
En  ccl  office  dc  Rvndicat  ou  à'agence. 


ACT 

tO,  AVCTOE  y  ACTOA  ^  S.  m,,  Ut.  AUCÌPOB, 

aolear,  écrìvaÌD. 
Lm  lÌTTet  dd»  AVCTOfts. 

CrOUUD  ns  Sali ON 4G  :  Eipanricn. 
Let  livres  dct  auteurt. 
Faalat  dTAdtML  ni  ea  a  miUien  et  a  C. 

P.  DB  CouiAC  :  El  nom  de. 
Je  sua  à  milliers  et  è  cenU  coates  à'auleur, 
»am  ra.  Qoi  de  toat  le  moDde  est  aeteur. 

G.  Machavt,  G/.  de  Sainte-Palaye,  p.  i63. 
CAT.  asp.  Autar,  poar.  Author,  rr.  Autort, 

—  GaniDt,  témoìn. 

Boa  drnts  no  den  creire  Accroat , 
Ni  so  qae  ▼eiran  mj  hnelh. 

P.  RoonERS  :  Al  pareûsen. 
laa  aoMMitieoJL  na  doit  croiré  témoUu,  n\  ce  que 
Mijeuz  Tetioat* 

Qoar  Adamt  fo  lo  nostre  premier  paire ,  e 
tfon  Dami-Dicn  ad  Aucroa. 

R.  JoaoAH ,  Tic.  DE  S.  ANToiriN  :  Ko  puesa 
Gir  Adam  fnt  notre  premier  père ,  et  nous  STons 
k  SeifBeiir  Diea  è  garant' 
Sarot,  to  dia  raTetqne,  Dien  Tot  trac  ad 

AUCTOa. 

GutLLAUllE  DE  TuDELA. 

I ,  ce  dit  IVTâque ,  je  toos  prends  Dieu  à 


II.  AncTomici ,  s,  m, ,  témoÌD ,  garant. 

Il*aqaett  aacrament....  ao  auotorici  et  fer- 
■idor. 

Tit.  de  I06s,  Hist.  de  Lang.,  t.  It,  pr.,  col.  2^4 

Dt  et  tenBcnt.»..  sont  témoins  et  assureurs. 

23.  AucTOEOs,  AUTOROS,  adj,,  assuré , 

puîssaot. 

Si  do  poder  ettet  tan  Aucroaot 
Com  de  deTor,  faien  ton  benestar, 
Fera  de  li  per  tot  lo  mon  parlar. 

G.  RiQUlsv  :  Ples  de  tristor. 
^  eAt  éti  anssi  assuré  de  poisaince  comme  de 
ieTBÌr,  laisnit  aoo  bien-étre,  il.ferait  parlerde  lui 
TtfltatletiioDde. 

Qoa  ffer  digs  Anronos 
Farai  creíre  «It  bot 
Qa*ien  dic  Ter  per  ma  fc. 

GiaAUD  DK  BomifEiL  :  Solatx  ,  joys. 
Qw,ptr  dits  assunís,  je  fei«i  croire  auz  bons 
^  je  dis  Trai  par  ma  fin. 

—Oppresscur. 

leo  Inî  primiergment  maldiselre  e  perse- 
gideyre  et  Airro&ot. 

Tt9Ì,  de  la  prtmiere  ép.  de  S.  Paul  à  Timothée. 


ACT  a3 

Je  fns  premiicenent  mádisant  et  perséenteor  et 
oppresseur, 

a3.  AuTÒ&osAMEN ,  a(kf,y  avec  confiaDce, 
avec  autorité. 

Yenran  mot  A^rToaotAisER , 
Mayt  ellt  aoran  fag  fol  aten. 

Trad.  de  VEv'ang.  de  Nieodème, 
lls  Tiendront  avec  grande  confiance ,  mais  ils 
aoront  faît  nne  folle  attente. 

a4.  'AucTORiER,  at^.9  consentant,  par- 
ticìpant. 

E  mot  lîals  e  drediariers., 
Qne  anc  np  j  fo  AtiCToaiEEt 
Al  fig  qne  fero  li  Joxien. 

Trad.  de  i'Evang.  de  Nicodhne. 
£l  Irès  lojal  et  plein  de  dmitnre  ,  qui  ne  fnt  ja- 
mais  participant  au  fait  qne  fir^t  les  Juifs. 

25.    ACTORITAT,  AUCTORITAT,  AUTOR^AT, 

x.yi,  lat.  ▲ucTóRiTAT^m  ,  antoríté, 
permission. 

Per  rACToaiTAT  del  Sanct  Paire. 

Cat.  dels  apàst.  de  Roma  ,  fol.  I^S. 
Par  la  permission  du  Saint  Père. 
Traire' AUCToaiTATs  del  tcHi  Tettament  e 

del  nbel. 

Trad.  de  la  règ.de  S.  Benaít,  fol.  33. 
Tirer  auíorilés  du  Tieux  Testament  et  du  nou- 
Teau. 

£  per  totas  las  terras  de  nostre  lengage  son 
de  maior  AUToarrAT. 

Gramm.  prot^nç. 
£t  sont  de  plus  grande  autorité  par  tontts  les 
terres  de  notre  langage. 

Qai  sap  cansos  fiir 
E  Tors  d*AUCToarrAT. 

G.  RiQUTEE  :  Sitot  s*es. 
Qni  sut  íàire  chansoos  et  Ters  á'autori'té. 
Cel  pert  rAcroaiTAT  d*essegiiiar  del  càl  ta 
paranla  et  mesprecada  per  obra. 

Tràd.  de  Bede,  foL  55. 
Cdut  duquel  la  parde  est  méprisée  it  canse  de  son 
oeuTre ,  perd  Ic  droit  d'eoseigner. 

—  Puissancc,  vertu. 

E  *n  fan  gan  re  de  medecinGs,  car  lo  solpres 

a  gran  autoeitat  en  se. 

XiV.  de  Sjdrae,  fol.  47* 
Et  en  Ì<mt.  beauoonp  de  médecines ,  car  le  sodfr» 
a  gmnde  ^)ertu  en  soi. 
CAT.  AutOTÌtat.  ESF.  AutOTÌdod.  POET.  AuAoTÌ' 

éade.  tr.  Autorità. 
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ft6.  AuTHOEiSAayV.,  aiitoríser,  approuTcr. 

De  ftr  AUTBOftisAR  ks  caiisu  dessus  dlchas. 

.  Tit^  de  1472,  DoAT,  t.  Ciam ,  fol.  ia3. 
De  ùâxe  autoristr  let  choMt  •mditet. 
Púit,  prés,  Aqni  presens  et  AUCTOB.xsAif  s. 
Tiî.  'de  i3i9  ,'Do4T,  t.  CXXXII ,  fol.  334- 
'  lÀ  prátenti  Vt  àutorisants, 
CAT.  Autorìtar,  isp.  port.  Autorisar,  rr  Au' 
toHzzare. 

17.  AuTHENTic,  adj,',  lat.  ▲utheicticu^^ 
authentique,  véritable. 
Anast^sius ,  ivB-t/itttiiçy  auctorabiitter, 
vertit.  Voy.  Giossar.  ChalcondyJ^e, 

En  forma  authbnticá. 
Tit:  de  ií^2S^..Hist.  de  Lang.,  I.  IV,  pr.,  óol.  1(36. 
£n  forme  authentique» 
Segon  qne  diao  antora  AUTxvTn. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  i'j^. 
âdon  que  discnt  anteun  authentiçues. 
Qoe  apresesao  lo  cant  AÚTBimc  da  Rona. 

Cat.  dels  npost.de  Roma,  fol.  107. 
Qu'ila  apprisient  le  cbant  véritable  de  Rome. 
CAT.  Autentic,  bsv.   Autentico,  port.  Attthen' 
tico.  rr.  AtÂtentieo. 

a8.  AiTTicAR ,  V. ,  authentiquen 

Paire  Terai,  senber  del  firmamen, 
Qo*en  \a  Terge  Tengnes  per  nos  saWar 
£  baptisme  preses  per  rARTiCAB. 

Olivieb  LE  Temflier  :  Estat  aorai. 
Père  Trai ,  ■eigneur  du  flrmament ,  qui  TÌns  cn  la 
Vierge  pour  nous  nuTer  et  prit  baptéme  pour  l'au- 
thentiquer. 

29.  Autenticar  ,  v. ,  authentiquer. 

Jja  qnal  copia  e  fo  original  sian  senhatz, 
tabellionalz  et  autbhticatz  de  ma  del  notari. 
.  Tit^  de  xífio ,  DoAT,  t.  LXXX,  p.  SpS. 
Laquelle  copie  et  l'original  toient  •ignò  ,  rédigét 
et  authentiqués  de  main  du  nolaire. 
CAT.  Bsp.  Autenticdr,  pobt.  Authenticar.  it. 
Atttenticare. 

ACUPAR,  V,,  achoppcr. 

Yen  lo  diables  qai  gnarda.  *1  baratro , 
Yen  ácorren;  si  '1  pren  per  lo  talo, 

FaÌ  1*  ACUPAB. 

Pointe  sur  Boece, 
Vient  le  diable  qui  gardc  I'enfcr ,  il  rient  acoou- 
ril^t ;  ti  le  prend  par  le  talon ,  le  íait  achopper, 
ANc.  FB.  Comma  icellni  snppliant  ae  fnt  as- 
toupé  on  ahenrtié  á  nn  joene  homme. 
Lett.  derem.,  i363,  Cabpehtieb, t.  I,col.  34H. 
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H  se  asst^  k  aocane  choae  en  la  me  < 
.  en  nn  fangar'. 

Leu.  de  rem.,  i383,  GABPnmiB,  t.  I,  o 

ADAIT,  ^.  m.t  péril,  maniear. 

Tot  aissi  m  goardats,'ai  u»  pUtB, 
D'abau  de  mort  snbltana. 

LAVPBAjrc  GioALA :  Oi ! : 

Tmit  ainti  prâerTes<^noi ,  s'il  nms  plalt , 
rils  de  mort  subite. 

ADAMAS  ,4.  m.,  lat.  ADAXASy  diai 

Adamas  es  peyra  qne*  toI  dire  no 
bla....  La  peyra  adamas,  la  qoal  fòc  ni 
pot  mmpre. 

Ehtc.  de  las  prop.,  fol.  184  et  % 

Diamani  ett  une  pierre  qui  yent  dire  ooa 
table....  La'pierra  diamant,  Uqnelle  fcn  w 
peut  rompre* 

Avc.  FB.  Comme  aossi  Ije  ridie  adanut»> 
LoTs  DE  Caroii ,  Gioss.  de  Saint^P 

AHC.  CAT.  Ademant.  Anc.  bsp.  rr.  Adam 

2.  DiAMAir  y  s.  m,,  diaroant. 

Domna,  celh  qde  premiera  tn^Mt 
C  om  mescles  fin*  aur  ab  asaier 
Per  nTAMAH  qne  on  reqnier. 

Dbddes  oe  PradEs  :  Anc  mait 

Dame ,  etlui  qui  le  premier  tnmvu  qn'o 

Cn  or  arec  acìer  poUr  diamant  qu'dn  recbafc 

Fig.  Hnmilitat  es  lo  T^rays  dtamavb, 
predosa. 

F.etFert.,UiL 
Humilite  est  le  Trai  diamant,  pierrepvác 

CAT.  Dìamant.  bsp.  pobt.  rr.  Diamamfe 

ADAPTIR,  V,,  assaillir,  frapper. 

Cafalers  e  borzes  e  sirTcnt,  ab  deaîr, 
£ntr>ls  brans  e  las  massas  loa  van  si  ai 

En  qoantas  de  maneiras  loa  poîriao  ai 

GciLLAUlft  DK  Tu 

Chevaliers  et  bourgcois  et  sergents,  aToc  ( 
vont  assaillir  ainsi  entre  les  glaif  es  et  las  a 

£n  combien  dc  mabiiret  ilt  pourraicnt 
saillir. 

ADDITIO,  s,f.,  lat.  aoditio,  adi 

■ 

La  qnarta  per  additio. 

Lejrs  d^amors,  1 
La  quatrième  par  addition. 
cat.  Addiciò.  Bsp.  Adicion,  poaT.  A 
iT.  Addizione. 


ADE 

rAMKifT,  s.  m,,  lat.  adoitamhn- 
ijiitagc,  ajutoir. 

ptat  áe  aqnel  additamest  es  qoays 
..i  Entre  aqads  doa  ADDiT\MESTr.. 
Tmd.  d'yiìbucasiSj  Tol.  38. 
ìMT de ctt ajutage eH  presqueanpahne.... 
ìx  mjutoirs. 
Additamento. 

X.  m.,  iat.  ADEPs,  saÌDdoux, 

» 

t  ADEPS  domtmameDt  o  grajsha. 

Biuc.  dt  las  propr.,  fol.  65. 
smimdoux  oommuiMÇment  oa  graisse. 

r. 

idv, ,  du  lat.  AD  IPSUM  tkmpus  , 

engnt ,  incontinent. . 

tdli  qne  ns  anem  ades  dîsnar. 

P.  ViDÀL  :  Abril  issic. 
:  qne  nouA  allioas  mainteitant  dincr. 

jidès  aTant ,  adès  arríère. 

.ngiles  de  Charles  FIl ,  t.  I  ,  p.  166. 

cesse,  toujonrs. 

lû  da  mal  dentor 
Dia  promet,  mas  re  non  pagarîa. 
FoLQUET  DB  Maeseille  :  Si  tot  mc. 
d*un  maaTais  dâ>iteur  quï'loujours 
qai  ne  pajerait  rien. 

Toa  ADS^,  en  )>eMan,  jorn  e  ser. 
BÌBnieEa  de  Palasol  :  Tant  m'abelis. 
aant ,  j«  tous  toìs  sans  cesse  jour  et  nnit. 

.  Dea  fu  deran  et  er  adès. 

gmdH  mamdc,  not.  des  MSS.,  t.  Y,p.  246. 

r.  jádes.  knc.  ESP.  Adiesso,  it.  Adesso. 

ADES,  adv,  comp.f  sans  relachc. 
«  enehanssen  adbs  ades.    ■ 

Jtomaa  de  Gerard  de  Rossillon  ,  fol.  83. 
MBsnt  sams  reláche. 

r.  Ades  ades.  rr.  adesso  adesso. 

àDESy  adv.  comp. ,  quelqucfois, 

is. 

oe  gea  ergneil  pbe  adbs  non  es  bos. 
G.  LB  Rocx  :  Ará  sabrai. 
msfois  l'orgueil  n'ett  pas  bon. 

.R,  v.y  atteindre,  adhérer. 

l  de  son  bec  desc  adbesa 

QS  en  la  carn ,  pnes  qne  l'a  preza. 

Dbtdes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
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Et  dc  sou  bec  toujonrs  i1  t'altacfii;  sur  h  obair, 
depuis  qu'il  l'á  prise. 

Caisd  fos  presa 
Del  mal  qne  m'ADESA 
M'amia,  cîl  a  cni  paqc  pesa 
Car  mi  fai  langnir.  < 
P.  Raimond  de  Toui.orsE  :  Scns  alcgrage. 
Qu*âinsi  mon  amie,  celle^à  <|ui  pcu  soucicdr  c<> 
qu'elle  me  fiiit  languir,  fût  prise  du  mal  qui  s'nt- 
tache  h.  moi. 

AHc.  pb..  PTi  ont  baronz  ki  Vadesast, 
Ne  ki  sa  raaîn  nictre  i  osast. 

HoAtan  de  Rou ,  v.  1^326. 
ýonqnes  d*ome  fai  adeséc 
Cameament  ainc  se  dc  voas  non. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  v.  ^22. 
Qne  si  hidense  beste  bsas  onc  adeser. 
Roman  de  JBerte,  p.  6. 

a.  Aderdrè,  aerdre  ,.v.,  lat.  adh/er(?re, 

attacher,  liçr.  r 

Part,pas.  Si  es  moecors  en  vos  joinhs  et  adebs 
Be  fin'  amor  e  de  desir  c(«ral , 
Qn'en  antra  pait  non  es  ferms  mon  To]er. 
AtNAUD  de  MAnuEiL  :  L'enscnbamonc. 
Mon  coeur  ett  en  vous  telleroent  joint  ct  attaché 
par  amonr  et  par  désir  d'afiection ,  que  ma  Tolunté 
n'est  ferme  en  autre  part. 
ANc.  PR.  Mès  à  antre  se  vnet  aerdre. 

Roman  dp  la  Rose,  v.  9806. 
Et  meort  tont  vif  s'à  aimer  ne  s*ahert. 
ORuvres  d*Alain  Chartier,  p.  589. 

3.  AdHERIR,  AHERIR,  V. ,  lat.  ADH£RER£7^ 

attacher,  adhérer^  se  joindre. 
£  fay  ADBERiB  aqpo  qae  es  snperflaeys. 
^  Trad.  d'AlbucasU,  fol.  16. 

Et  fais  Joindre  ce  qui  cst  superflu. 

Part.prés.  EIs  aatres  ero  adberens  a  lor  apel- 
latio. 
Tit.  de  1390,  Doat,  t.  CXLVII ,  fol.  174. 
Les  autres  «ftaient  adhérents  à  leur  appel. 
Substantiv.  Et  jnraran  los  dichs  ahebens. 

Tit.  du  XIV»  siicle,  Doat,  t.  VIII ,  fol.  229. 
Et  lesdits  adhérents  jnreront. 
CAT.  BSP.  pobt.  Adherir.  it.  Aderire. 

4.  AdHEREN^IA,  S.f.y   lát.  ADH^RElfTIA, 

adhérencc. 

De  la  AEBERxirciA  de  la  palpebra...  Tu  in- 
scindejs  la  adbebencia. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  17. 

"DtVadhérenceAc  la  paupiètr...  Tu  coupea  1W- 
hérence. 
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CAT.  ESF.  FORT.  Aáhérencia.  it.  Aderenza. 

5.  AoRSER,  v.y  attacher,  unìr.. 

Yerfas  no'sî  pot  jonger  nl  aorser  ab  mes- 

sonja. 

TrfùL  de  Bide,  ío\,  Ify. 

La  véríté  ne  se  peut  joindco  ni  attàcher.  arec  lc 

mentonge.  > 

KKc..  FR.  Se  elle  ne  ae  fenst  aorgi  à  nn  estal. 

Lelt.  de  rem, ,  1876  ^  Carpentier  ,  1. 1 ,  coL  3io. 

La  gcnt  qnl  â  gaerre  s'aourse, 

G.  GjLIIARTf  t  1,  p.  60. 

ADHIBIRy  V.,  lat.  ABHis^Re,  employer, 

appliquer. 
Part.pas,  Ad  aqnestas  caosas  remedi  esser 

ADBIBIT. 

Prii*.  conc,  'pat  les  R,  d*Anghterre,  p.  1 1  ■ 
Bemèdo  cUre  appliçité  Lcei  cUoscs. 

a.  EXHJBITION,  S,f,,  lat.  RXHIBITIONe/n^ 

cxhibition. 

Sia  facha  EXHiBTTiON  de  riostrament.  , 
Stqttits  de  Provence,  Bob^t,  p.  229. 
Soit  faitc  exhiêition-Ae  rinstrument. 
CAT.  Exhìhició,  Esp.  Exhibicion,  port.  Exhiòi- 
cao.  rr.  Esibizione, 

3.  Inhibir,  V, ,  lat.  iNHiB^Ì?,  inhibefy 
prohiber. 

Far  iNHiBiR  al  dict  presîdent. 

Statuts-de  Provènce,  JuLiEN  ,  t.  II,  p.  43i. 
Fairo  inhiber  audit  présidaAt. 
Plassa  qne  iHhibisca  a  totas  sas  gents. 

Tit.  du  XIV»  siec,  DOAT,  l.  CXLVI ,  fol.  234- 
Plaise  qu'il  prohibe  à  toutcs  ses  gcns. 
CAT.  Esp.  PORT.  Jnhibir.  it.  Inibire. 

^.  InHIBITION,  S./,,  lat.    1NHIBITI0N^/77, 

inhibilion. 
IxrHiBiTiov  et  deíensa. 

ForsdeBeam,  p.  1078. 
ínhibilion  et  défense. 

Inhibiti'os  de  portar  armas. 

Tit.  de  i394,  P0À.T,  t.  CXLII,  foL  54. 

Inhibitions  de  porter  armes. 

CAT.  Jnhibiciô,  esp.  Jfthibicipn,  pobt.  Inhibiçao. 

iT.  Inibiùonc, 

5.  PROHiBia,  v,y^  lat.  prohib^r^,  prohi- 
bcr,  empc^cher. 

Aqao  PROBiBiR....  $ia  prohibida  de  la  fad- 
Htat  del  moírement. 

Trad.  d'Albucasi.<,  fol.  10  ct  17. 

Empécher  cela..i.  Soit  empéchée  de   la  facilit^' 
du  mouvcmcnt. 


ADO 

» 

Part.  pas,  Qae  ala  PROHrBir.  . 

Statuls  de  Provencfin  JvLIEH , 
Qui  SQÌt  proh(bé. 
CAT.  Esp.  PORT.  Prohibir,  rr.  Proii 

6.  PROHiBrriON,.r.y*.,  lat.  prohi 
prohibition. 

Far....  PROBiBiTios  sas  los  di 
pays  de  Catalogna....  A  rencontra 

HIBITIOS. 

Tit.  deil\2^,  Hist.  deLang.,  t.  IV;  pr.,  C 

Faire....  prohibitions  sar  les  dnipt  1 
Catalognc...  A  l'encontre de  ces prohi 

CAT.  Prohibició.  ssr.  Prohibicion.  ] 
bicào,  iT.  Proibizione, 

7.  Prohibitiu,  ad/.,  lat.  proi 

prohibitif. 

Las  aatras  prohibitivas  coma :  |ic 

Lejrs  d*amors, 
Les  autres  prohibilit'es  comfne  :  n«  1 

CAT.   Prohibitiu,  esp.   port.    Pro 
Pràibitìvo, 

ADIUS,  adj,,  prompt,emprc 

Ad  ira  slas  fort  tardìas, 
£  á  merce  adius  e  pioi. 
Devdes  de  Pbades  ,  Poéme  s 
Sois  fort  Icnt  i  la  colère ,  et  empr 
pour  la  merci. 

ADOBAR',  V.,  armer,  adoulx 

At  dubba,  dubàk,  eqaltemcreai 

norem  eqaitîs  aliqaem  aolemniter 

Inde  qaod  eqoitem  creàtnm  vi 

armis  splendidis  ornare  solebaat 

in  speclall  sensi^  adorb AJta  dixer 

G.  HiCEESirs  ,  Gramm.  francò' 

Yoyes  Du  Cange  ,  1. 1 ,  col. 

Qae  gen  m^avetz  noliit  et  j 

£  de  uien  fug  cavayer  prcsi 

Rambaud  de  VÁqveirai  :  Vi 

Quc  Tous  m'aTcs  agréablement  non' 

ct  de  rien  fait  cbeTalier  di^tingu<í. 

Fig.  Com  d*áqael  qae  lo  Sans  Espi 

arma  de  virtotE. 

F.  et  Fer 
Commc  de  cclui  quc  Ic  Saint-E^ 
armc  de  Tertiu. 

Loc.    Rcn  rni  Tescat,  Vansberc  e  * 
E'J  caval  qoe  sai  t*aportet. 
—  No  faraì ,  qa*el  bon  rei  fl 
Caot  m'ADO^ET  a  cavallier. 
Roman  de  Jaufx 
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^'^»  *•  ^nhnt  H  le  glaive  ,  et  lc 
W«rt»  ici.  —  Ne  ferai,  m  que  le  hoa 
réwDt  qoaiid  il  m*a>ma  dieTairer. 

îT,  disposer. 
Mraena  aik»ar  lor  «ap. 

^.  et  rert.,  fol.  70. 
toit  arranger  leur  lète, 

t  ÒngUs  l*AOOBAÌITZ. 

Beîjobs  di  Pbaoes,  ^ms.  cass. 
rnM0erea  lc  l>èc  et  les  onglet. 

moder,  pacìficfr,  préparer, 

• 

àJBOBA  ns  sers 
«nia.  d*nn  an. 

GlBAUD  DE  BOBNEIL  :  Si  flOtÌls. 

r  paeijSe  la  qnerelle  d'un  an. 
ada  lerar  sa  masnada 
MBov  áe  manjar  corren. 

RomaitdeJau/rej  fol.  87. 

í«  ftire  lcTcr  aes  gcn\  pour  qu'ilâ 

hUe  de  quoi  manger. 

iqnel  che  tos  a  nafrat 

tant  mal  tos  a  adobat? 

uui  de  Blandin  de  CornouaiileSj  elc. 

ini  qni  vous  a  Llessé  et  cpii  tous  a  si 


*àital  hnen  aisâi  adobat 
imaretB  tres  TetE,  per  mon  grat, 
1 ÌB  semmana  vostre  aozel. 

Dbooes  db  Psaoes,  ^u's,  cass. 
I  VOBS  rtfpaitres  troís  íbis  la  acniaine 
m  tel  oruf  ainsi  prvpare. 
lier  preclos'as  viandàs  ni  carío- 

ns  ADOBADAS. 

F.  et  VeH,,  fol.  53. 
I  les  'mets  précieux  et  soigneuscment 

"j  a  agnt  de  msl  adobat. 
Chronique  des  Albigeois,  col.  44- 
le  nal  arrangés, 

itvalîer  ViíÍl  adubé. 
Mabie  de  FsAifCE  ,.t.  I ,  p.  3^8. 
ics  fâtes  dieTsIier  <ukbé. 
idef^ienne,DvCkiiOE^  i,  I,  col.  i5i. 
^cuòe  k  loî  de  chevalîer. 
txdeBlois,  not.  des  MSS. ,  t.  IX,  p.  83. 
nnes,  aprè^  qae  je  fusadoabé,  etc. 

Homan  français  de  Fiei^bfas- 
ïoúhée  sa  playe  qn^il  avoit  an  col. 

COMINES,  lÌT.  I,   p.  3l. 

^r.  iT.  Addobare. 
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a.  AuoB,   vnop,.  s,  m.,    arrangeniem, 
haroois,  équipage. 

De  bon  áoop  en  lotas  res. 

Deldes  de  Paades  ,Auz,  cais. 
De  bon  arrangement  cn  toutes  choses. 

No  trobon  adop  qoe  lar  sífr.onrats. 
Is^Bir  :  Dìgnas  me  tu. 
IIs  ne  trouTcnt  équipage  qui  lcur  soit  l»onorable. 
'Un  ADOB  portava  tant  acermat. 

Baman  de  Gerard  de  RossiUon  ,  fol.  38. 
TI  ^f^Xaìl  un  hamoiê  si  Licií  diipostf. 

Ajfc.  »B .  L'empereres  de  Fránce  descendl  i  ses  irès ; 
Ulaec  se  désarma  des  adous  qò  o't  portc. 
.Noi.  dn  Rom.  de  Garin  ie  LoJierain  ,  p.  65. 
CAT.  Jdpb,  B?p.  Adobo.  iT.  Addobbo. 

3.  Adobament,  s.  /77.,  ajustemeDt,  ré- 
paratioD ,  ornemeDt. 
En  ADOBAiUEVs  dc  carrieras. 

Cartulaire  de  SíontpeÌUen,  iol.  41. 
En  réparatíons  de  rues. 
Adobam BJTTZ  de  plagas. 

•     Ord.  dês  R.  de Fr,,  i^oo,  t.  VIII ,  p.  402. 
Ajustanent  (  pansement )  de  Mfssnres. 

' —  Accomniodemenl,  traité, 

El  non  plns  qn*en  dara  per  sentencia  o  per 
ADOBAMEir  ad  aqnel  a  qaç«via  Ìacha  rancta. 
Càut.  d^Alais,  arch,  du  Roj.,  K  ,  704. 
Et  nou  plns  qu'il  en  donnera  par  jugemenl  ou 
accommodement  à  cdui  i  qui  il  avait  fai^  riìijurc. 
Lo  tort  qneen  al...^  vcngnt  a  adobameit. 
Tit,  de  12^3, DoAT,  t.  CXL,  fol.  144. 
Le  tort  quej'ai....  TenU  à  accommodement. 
AHc.  »a.  Molt  fa  ses  a^otibemens  beax. 

.  Fabl.  et  cont.  -anc,  t.  IV,  p.  91 . 
XT.  Addobamento, 

4.  Adobier,  j,///.^  traitó,arr'angeraent. 
En  lor  ADOBiBa  et  en  lor  aooi^ier'....  Per 

acordier  et  per  adobier. 

Tit.  de  1279,  DoAT,  t.  CXLVU,  fol.  12. 
En  leur  arrangement  et  cn  Icur  accòrd../.  Par 
accord  el  par  traite'. 

5.  Adobador,  s.  m.,  arbitre,  entremet- 
tcur,  réparateur. 

Adonc  son  tng  tres  adobaçob-. 
Deudes  de  Prades  ,  Poéme  sur  les  vertiis. 
Alors  ils  aont  toíuB  trois  réparateurs. 

Dans   Nicot  et   dans    Còtgrave   on 
Iròuvc  addoiíbcur. 
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ssp.  Adobadòr. 

ADOLESCENTIA,  í. /.,  lat.  apoles- 
cENTiA,  adolçsccnce. 

Paerîcia,  ADOLEsctimA. 

CàruUaire  de  Moutpeliier,  fol.  ijí^. 
ElnraDce ,  adèlescence,  . 
E8P.  PORT.  yidoíescentia,  n.  Adolescenzu. 

I 

ADOPTIO,  f./.,  lát.  ADOPTio,  adoption. 

Cant  0D8  rícz  homt  non  ìs^  eífiins,  el  pot 
aftlhar  on  filh  d*an  panre  home ,  si  far  o  Vol, 
e  aera  tot  filhs  per  adoptio,  e  non  es  filhs 

natnralt. 

'  F.  et  Fen. ,  fd.  39. 
<^uaod  un  homme  riche  n'a  pas  d'enfanU ,  il  peut 
adopter  un  fils  d'un  homme .  pauTre ,  a'il  le  veut- 
fairc ,  ct  il  sera  son  fils  par  adoption  ^  et  il  n'cit  pas 
fils  naturel. 

Fig.  Em  not  totz  fillit  de  Dîçn  pet  adoptzo. 

F.  et  Vert.  ,  fol.  ^7. 
Nous  sommcs  tous  fils  de  Dhïu  par  ûdoption. 
CAT.  Adopdó.  itp.  Adopcion.  po&t.  Adopçào. 
rr.  Adozione, 

a.  Adoptiu  ,  a4f\ ,  lat.  adoptiyi£j,  adop- 
tif. 

Et  ooma  filht  ADOprnis. 

Ley»  d^amors ,  fol.  44* 
Est  comme  fils  adApt{f. 

CAT.  Adòptiu.  up.  PORT.  Adoptivo,  IT.  Adot' 
tivo. 

ADORAR9    AZOEAR,    V,  ,    lat.    ADOBARe, 

adorerj  ptner. 

Un  tol  Dieu  ADonAaAt. 

F.  et  Fert. ,  íol.  2. 
Tu  adoreras  un  seul  Dieu. 
Poderot  Dieas ,  Terayt  e.merceyant, 
Mercem*aiatz,  qn'iea  yon  azob. 

G.  d'Avtpoul  :  Eaperánsa  de  tots. 
Dicu  ipui^nt ,  vrai  et  mis<^ricotdicux  ,  ayes  pitié 
dc  moi ,  vu  quc  je  vous  adore. 

Car  lieit  am  e  lieit  adoii. 

G.  Faidit:  D'undoIsbeU 
Gar  j^  raimc  ct  jc  Vadore. 
Loc.  Adorar  en  esperit  et  en  veritat.  i 

r.  c£/^erí.,foI.  88. 
Adorer  cn  vsprit  et  en  vérittí. 

—  Appliquer  sa  boiiâhe,  baisci*. 

Presero  Annat  ct  Cayfp^  lo  libre  de  la  ley 
0  pauxero  lo  devant  Joseph,  ct  el  adoret  Iq 
dcvòtaiuent  aycl  com  far  devia. 

//«(.  abr.  de  h  Bible,  fol.  7 1 . 


ADU 

Aone  et  Çaïphe  prirent  le  liVre  de  la  1 
sèrent  devapt  Joaeph ,  et  il  lc  baist^  dtfvol 
comme  il  devait  faire. 
CAT.  Bsp.  POET.  Adorar.  it.  Adorm 

2.  Adobador,   s,   m,j  lat.  .aj 
adorateur. 

Ayc!  com  tervidor  et  adoaaihAì  < 
Hist.  abr.  de  la  Bible, 
Ainsi  comme  serviteur  et  adorateur  d 

.CAT.  itp.  PORT.  Adorador,  it.  Ador 

ADIJLATIO,  AZULATio,  s.  m,, 
LATio,  a.dulation,  flatteríe. 

Peccat  de  adulatio  et  portar  lai 

F.  et  Fert., 
Offfir  des  flatteries  est  p^hé  á*aduU 
Ah  engaan  et  al>  malvestat , 
Ab  fencbat  AziXLATio't. 

Breu.  d*amor,  ío 
Avec  tromperic  et  méchanceté ,  avec 
lations.        ' 

cat.  Adulaciâ.  up.  Aduìadon.  poi 
cào.  iT.  Adulazione, 

ADULTERI,  s.  //1.,  lat.  adui 

adultèrc. 

ADULTiRis   et   cant   hom  ^ea^  m 

femna  maridada,  o  ambidoy-9  ao, 

marìatge. 

XiV.  de  Sjrdrac ,  t 

Aduìlère  cst  quand  Phonune  est   < 

femmc   est  mariée  ,  ou  tous  les  deux 

qu'ils  fausscnt  lcur  mariagc. 

La  femna  que  erá  preza  en  aduli 
eater  lapldada. 

F,  et  Fert, , 

Ja  fcmmc  qui  ^tait  surprisc  cn  adtdt 
êlre  lapidce. 

Aifc.  FR.  Jà  nVíttet  vont  onqnes  di 

Que  j'aie  fait  nul  av^ttnn 

Homan  de  In  Rose ,  v. 

c:at.  Aduìteri.  «p.  port.  it.  AduU 

st.  Adultre,  s.  m,y  lat.  adult 
lère. 

3.   AdULTRA,  í.y.,    lal.   ADULTe 

tore. 

Si  ADULTRES  O  ADULTRA  tO  preS  i 
Cuui.  (le  Fumrl ,   I2t)5  ,  DuAT,  t.  VI 

Si  un    adiiili'n-  ou   un»*  ndu/fi'tv  m>i 
.itlullcrc. 
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^.  AoiTLTBmADOa  ,  S.    i7f.  ,    lat.    ÂDULTE- 

lATOE,  adultère. 

Dieiis  dj^iniian  los  fornicádon  e  Hs  adul» 

niÁDOES.  ^  *     - 

TnuL  de  Sède  ,  fol.  ^o. 

Diea  dsBUMm  les  Ìbmicatenn  et  les  adulUns. 

iic.  FE.  Bflloniiears,  adultératears  de  mar-. 
chandîses. 

Rabela*  ,  lÌT.  IV,  ch.  46. 

at.  isp.  jidàUerador.  xt.  j4duluratore.  . 

S.iyouTAs,  ▲YouTRO,f.  /7?.,  adultèfe, 
fils  adnltérin. 

^ìea  t*apel  aer  o  laîron  o  avoutrx. 

Tntd.  du  Code  de  Justinien  ,  p.  loa. 
Si  je  t'appdle  terf  oa  roleur  ou  adultétin.  • 

Fasben  tfassio, 
Qa*el  home  fils  de  Dîea  apelas  atoutao. 

'IzAAir :  Dignas  me  tu. 

Tm  fiùs  bien  tnhiion  ,  paisque  ta  appelles  aelul- 
ima  lliomine  fils  de  Diea. 

iic  ra.  £t  heriie  à  gran  tort  maînt  bastard , 
maint  a^òutre, 
J.  Di  Mevng,  Te\tan»ent,  t.  i8ii. 
FQ  á  pntain ,  bastart ,  avoutre... . 
Si  les  bati  et  cfaerela , 
Et  avdttes  les  apela. 
itoNMii  du  Henart ,  1. 1 ,  p.  19  et  Big. 

Aicrr.  Intendo  avaro  diletUre  inaTariziay 
in  a?olterío  atoltao....  Tnttl  adoltai 
non  figUaoli  siete.  ' 

GciTTOifB  D'Aaszzo ,  Lett.  3. 

Aic  CAT.  Adulter.  xsp.  port.  rr.  Adultero., 

6.  AvouTaA  i  s.f. ,  adultère. 
Dooca,  vivent  lo   marìt,  scrá  appellada 

MOlTTaA. 

7V.  de  PEp.  de  S.  Paul  aux  Romains. 
DoMfle.mari  rÌTant,  elle  sera  appelée  adultère, 

7-AouLTXHAA,  AYOUTRAa,  V. ,  adulté- 

rer,  commettrc  un  adultèrc. 

Qoe  la  femna  pnblicamen  s*espaases  venals 
>  uniLTimAm  son  propri  cors. 

Tu.  du  XIII*  tac,  DoAT,  t.  CXVm ,  fol.  4a. 

Qtte  la  fenune  s'cxpotât  pabliquement  Ténale  i 
^altíru'  loa  propre  corps. 
^deflent  la  \tj  velba  fomigar  e  avoutrab.... 

NÌAvoimAa  ni  aacir... . 

Xa  nobla  Leyczon. 

*^  Um  aDCÌcnne  d^fvnd  Lien  de  fomiqoer  et  de 
'«««fí/re  adullère.,..  ni  aduUérer  ni  occirc. 
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Anc.  ra.  II  desbaacha  et  aduJtéra  la  femme  de 

ràntre. 
AmroT^  Trad,  dePlut^rque,  moralet,  t.  UI,  p.  3o4« 
£t  ne  peot  adultirer  respoase  iaeorroìnpae 
de  Jésas-Cliríst^ 

MOHSTBELET  ,  t.  U  ,  fol.  160. 

CAT.  xs'p.  POBT.  Adulterar.  it.  Aduìterare, 

AÛULTO  ^  s.  ni'y  lat.  adulti^j^  ajdalte, 
pupille. 

El  caraire  pot  possedir  a  nom  de  son  adulto. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  foL  78. 
Le  curateur  peut  poss^ei^  au  nom  de  lon  ỳ^pille. 

CAT.    Adult.  B8P.  POBT.  XT.  AdultO, 

A£R,  s.  m.y  lat.  aer,  air. 
Creet  Diens ,  qaan  li  plac,  los  qoatres  elemens : 
Lo  cel ,  rAXR ,  la  terra  e  raiga  eissamens. 

PlEBBS  DXfCoBBiAc  :  EÍ  nom  de. 

Dieu  crái ,  quand  il  Ini  plut ,  les  quatre  áléments : 
le  ciel ,  Vair,  la  terre  et  I'eau  aussi. 

Airc.  FB.  Parqnoi  en  l*aer  wt»  aesles  esbrknla. 

J.  Mabot,  t.  III,  p.  60. 
Prendre  vol  en  Vaer. 

Aabe](.ais  ,  lÌT.  y,  e.  I. 
ANC.  xsp.  Cecilia  sobre  totas  avie  ^ier"  caliente. 

Poema  de  Alexandro ,  cop.  836. 
AHC.  cat.  Aer,  it.  Aer,  aere. 

2.  AiR,  s.  m,y  air.  * 
L*AiRs  dars  e  1  chans  dels  aazelhs. 

Pierbe  d'Avvebgne  :  L'airs  clars. 

L'air  clair  et  le  chant  des  oiseaux, 

3.  AiRE,  s.  m,y  air. 

La  terra  retentis  e  rAVRxs  de  crídor. 

y.  de  S.  Honorat. 
La  terre  et  Vair  retentissent  de  clameur. 

Ab  rslen ,  tir  vas  me  I^airb 
Qa*iea  sen  venir  de  Proçnsa. 

P.  ViDAL  :  Ab  l'alen. 
Atcc  rhaleine ,  je  tiife  vera  mtíì  Vair  que  je  sens 
venir  de  ProTence. 

—  Demeure,  pays-,  faroìlle. 
L^amors,  don  ien  sai  môstraire, 
Nasqaet  en  ao  geatíl  airx. 

BIabcabbus  :  Al  son  desTÌat. 
'  L'Amour ,  dont  je  suis  indicateur ,  naquit  'en  noe 
gentille  demeûre. ' 

Tot  mon  linh  e  roon  airx     > 
Tei  révenir  e  retraîre 
AI  vesoig  et  a  raralre. 

Mabcabri<s  :  L'aulr'icr. 
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Je  vois  toute  ina  lignée  et.inayhim7/e  reTenir  et 
retonmer  k  la  bécbe  et  à  la  cluirrue. 

Qii*el  moii  Don  e»  crestîat  cle  odI  áiri 
Qoe  aiéns  Ilges  o  dels  parens  no  foa. 

GiRÁr^  DE  CáULN^ov  :  Belb  %enbef  Dieus. 

Qu'il  n'y  a  au  mon^e  cbrétien  d'ancuneyâ/m7/e 
qui  ne  fût  lon  bo&me-Uge  ou  de  scs  parenls. 

—  Marche,  crre. 

A  Rossilho  tornm  son  AiRS* 

Roman  de  Gerard  de  RossilloH  ,  fol.  43. 
Tounie  son.errí  k  Ronillon.. 

avc.fr.  Jons  e  flors  espandre  par  Yaire. 

Houv.  rec\  defabl.  et  cont.  anc.  t.  I ,  p.  76. 

•  Parmi  la  forest  chemina 
Monlt  bon  aire  sans  arester. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  1^6. 

lap.  uáire.  port.  Aria.  Aira.  rr.  yiire.  it.  mod.- 
jíria. 

—  Air  de  la  persoone ,  maDÌère ,  qua- 

litéy  convenapcc. 
Tan  es  cfe  gentil  airr 

Qa*en  lieys  renha  beotatz  e  sens. 

Baimond  dk  CASTCLNAr  :  i^ras  pus  ai'. 

EUe  ait  de-  li  '^entiUe  qualiié  qu'en  elle  règne 
beauttf  et  raiion. 

"•      Li'baron  de  mal.AiRR 
'  Que  tot  jorn  fan 
Lo  mal ;  e  U  be  non  gaire. 

P.  Carduial  :  Tals.cuia. 
Les  barons  de'mauraise  manihre,  qui  toujours 
font  le  mal ,  et  noix  beancoop  le  bien. 

Li  sant  Tiron  lo  InoCy 
Qtae  es  asas  de  bon  a.tre 
Â.  serrir  Jhesn-Gríst. 

V.  de  S,  Honorat. 
Lei  sainti  rirent  le  liéu ,  qui  eaX.  asies  de  bonne 
conve^nce  pour  lervir  Jáui-Cbrist. 
Et  ja  nnls  hom  qne  sia  de  bon  Xïre 
No  snfríra  qn'om  en  dîgna  folhor. 

R.  JÍoBDAN  :  No  puesc  ifiudar. 

Et  jaroais  nul  bomme  qui  soit  de  bonne  ftianière 
ne  souflrira  qu'on  en  dise  folie. 

ANC.  FR. 

Qtii  tant  son  cler  ne  mî  sont  de  mtìaire. 
Le  chatelAin  de  Coocy  :  Nouvele  amor. 
Kmt  estes  fel  e  de  pnt  aire. 

■    Marie  de  France,  i.  II ,  p.  377. 

La  locution  dk  bon  aire  dcvinr  un 
adjcclif  coniposé. 
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QnMeo  am  la  plns  dr  Roir  airr 
Del  mon  mais  qne  nnlla  re. 

B.  DB  Ventadocr  1  Amon  que. 

Que  j'aime  la  pl^s  débonnaire  du  mondc  ^ 
qu'aucunè  cboie.  • 

L08  beíiignes  et  aqnells  dr  rov  atbr  here- 

taran  la  terra. 

^.  et  FeH. ,  fol.  .'»8. 

Les  bénignei  et  ceux  débonmaires  b^ríteront  de  b 
terre. 

ANc.  FR.  Et  cependant  ta  plnme  debonnemre 
Nons  venille  escrlpre  nng  petit  mot  oa  deox. 

/         CaRTiNfp.  179. 

L'adjectif   compoisé   débonnairc  est 

resté  dans  la  langue  française. 

ANc.  iT.  II  di  bon  aire  bnon  signore  nostro. 

E  solo  qndlo  è  'di  b<m  aire  t  saggio  éhe  terft 
a  In!....  Gnore  M  bon  aire, 

GoiTTONR  d'Arezeo,  Lett*  i3  et  RO. 

fl 

La.dona  rldendo  e  di  buona  árm, 

BoccAcao ,  Decam.j  III,  ^. 

CAT.  j4jrre.  esp.  akc.  iT.'Aire. 

4.  Aerk,  adj.,  lat.  Ar.RÌtis,  aérien. 
Per  sa  aerea  levitat. 

En  iiatnra  aerea  si  transmnda. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  6^  et  ao. 

Pir«a  Xéghreié  aérienne. 

Se  change  en  nature  àérienne. 

CAT.  R5P.  PORT.  iT.  Aereo. 

5.  AEHEirc ,  adj'. ,  aérien. 

Partidss  aygOEas  et  aerencas.... 
Transmndat  en  materia  aerenca. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  270  et  963. 

Pafties  aquenses  et  aériennes. 
Changé  en  matière  aérienne. 

ANc  fr.  Parmi  la  région  aérine, 

Le  Maire  ,  íliustr.  des  Gaules,  p.  ^- 

6.  Ayreiae,  V.,  aérer. 

Tlnea....  engendrasi»  qnan  la  ranha  csta 

trop  plegada  ses  atreiar. 

^  Eiuc.  de  làs  propr,,  fol.  afioi 

La  leignc....  s'engendre ,  quand  la  rohe  reite  liop 

pliée  lans  aérer. 

CAT.  Ajrreiar.  esf.  Arear,  port.  Areiar, 

7.  Dezaire,  í.  m.,  disgracc,  infortunc 

Filhs,  paircs,  Dicas,  horo,  per  traire 
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le  perOhoft  debaiai. 

G.  BiQL'ist :  Sancta  Tcrges. 
rv,OMo,  homfte,  poor  noiu  lire»d*ane 
imjortunt. 

^rre,  bsp.  poi.t.  Dttàire. 

L\Ey  V, ,  méprìscr,  dîsgracier.' 

lon  ben  alspaaprcs  duairatz. 
P.  Casdìnal  :  Lo  sa]>er. 

L  bicn  aux  panvres  disgmciés. 
rmr,  xsp.  Desairar. 

,m.i  tr.ivail,  peîne,  chagrÌD. 

aìs  à  indiquer  l'étymolo^e  du 
r^  qae  la  langue  des  troaba- 
employé  avant  i'an  looo,  jc 
panvoir  le  déríver  de  l^arabe 
ir,  molestia,  dont  le  premier  a, 
t  aspiré,  a  pu  étrc  reproduit 

Ferrarí ,  v«.  affano;  Mcnage , 
;  Muratorí ,  Diss,  33 ;  Denina, 
.3. 

deriDs  o  a  afah  agnt. 

Ppème  sitr  Boece. 
infinne  on  il  a  .en  chagrin. 

ioa  AFAx  î  perdria , 
i'eateDdîa  cobrar. 

B.  ZoRGi  ;  Entre  tots  mos. 
perdrait  sa  peine,  si  elle  entendait  mc 

m 

<e  TÌlaih  qne  je  port  m*a  mîs 
n  graot  trarail ,  eo  grant  €ihan. 
Roman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  328. 

Pòr  qaant  affan  per  vos  soíTri. 
Camcion.  do  coll.dos  nobres,  fol.  71. 

\  Avc.  KSP.  Afan,  port.  mod.  j4f 
r.  Afa ,  affanno. 

XK,  í.  /w.,  fatigiie,  peine. 

cs  Tçy  c*aa  a  totz  joms  mens, 
los  s^fîbrsan  d*a£inar, 
f  n*alegratz  estar 
tres,  ses  toiz  afahamzvs. 
G.  Olitierd*Arlss,  Coblas  triadas. 

•  bttnmcsqni  ont  toujours  moins,  plus 
tde  prendm  peine ,  ct  j*cn  vou  d'antres 
iSfMns  vaxxxncij'aligues. 
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I  3.  Affanairr,5.  m,9  bassc  lat.  affaitatob, 
ouvríer,  tnanoeuvre. 
Qnc  nnl  masso,  peiríer  xii  ataxiaire  non 
obre  mas  a  la  obra.  ' 

Tiu  du  xT«*ac.,  DOAT,  l.  CXLVII,  UA.  aSS. 

Qn«  nul  mafop ,  taillenr  de  pierre  ni  homme  d€ 
pàne  ne  trayaille  qu'à  Poeumre. 

Totz  aqaels  del  mestîer  d*AFFAirADOAs. 

Tit.  de  ip&j,  Arch.  du  Hoj-.,,  J.  3o3. 
'Tous  ccux  dn  mAier  à'ouvriers, 

Anc.  FR.  East  reqois  Loreos...  affanour,  qae  il, 
poar  oompetent  salaîre,  Tonlsist  meaer,  etc. 
Lett.  de  rém.,  iSÔg,  CARPZirTiER  ,  1. 1,  col.  lòo. 

/i.  Afanaa,  v.  ,   fatiguer,   chagríncr, 
prendre  peitae.  ^      > 

Per  mi  doas,  qa*aissi  m*AFANA. 

,  B.  DE  Vehtadour  :  Ges  n)os'. 
PSr  ma  dame ,  qni  ainsi  me  chagrine, 

Lo  jora  per  afajtar  ,  la  nnègz  per  paasameas, 

P.  DE  CoRSÍ  AC  :  El  nom  de. 
Le  jour  ^iOìxr  fatiguer,  la  nuii  pòur  repòs. 

Qo*astracs  sojoiii  e  jai , 
E  malastracs  s*afar^; 

B.  DE  Ventadovr  :  Qnan  k  doss'  aura. 
Qne  rhearenx  se  repose  ci  se  conche ,  et  le  mal- 
henreux  %efatìgue. 

Axc.  FR.  Ge  ne  soi  foz  ae  tremelerres, 
Ainz  me  s^i  molt  bien  ahaner 
Et  bîen  soiér  et  bien  vaner. 

Fabl.  et  contt  anç.,  t.  IV,  p.  aSy. 
Et  iaffanoit  de  forcer  sa  forteresse. 

BrantôVe  ,  Dam.  galan.,  t« II ,  p.  ê^2. 

AHc.  cat.  Esr.Afanar.  vokt.  Affanar.   rr. 
Affannare, ' 

5.  SoBRAFAN,  í.  m.,  grand  chagrin. 

Sols  sni  qae  sai  lo  sorrafait  qac  m  «ortz. 

A.  Daniel  :  Sols  sui  qne. 

Je  suis  seul  qui  nis  le  grttnd  /chagrin  qni  me 
surgit.  I 

AFERIR',  V.  ^convenir. 

Eu  gcnéral ,  il  s'employait  imperson- 
nelloment. 

Mas  taat  qaant  al  poder  s'afiir. 

B.  DE  Vevtadocr  :  £n  aqùest. 
Mais  autant  qu'il  confient  an  poavoir.    . 

Aitc.  fr.  Car  ce  iCtferist  mie  à  homtne 
Qae  sens  et  proesce  renomme. 
Roman  de  la  Rose,  t.  6427. 
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AFFECTIO,  s.f.y  lat.AFFECTio,  affcc- 

tion ,  voJoDtc.   • 

£s  parga3a  de  tota  anior  terrenal  e  che  tota 
ArFECTiX)  camal. 

^  •F.et  Vert.,  fol.  loa. 

Est  purgée  de  taut  amour  teirestrc  et  dctoute 
tiffection  charaoUe.   . 

L*AVPBCTioir  dels  of&ciers. 
Statuls  de  Prwèttce,  JlTLiEH ,  t.  II ,  p.  5. 

■      • 

IJaffection  dc$  officiers. 

Agro  bon  desirier  e^ao  affsctio  de  t'robar. 

La  Crusca  profenzale,  p.  qS.  . 
Eurent  grand  dàir  et  grandc  'volonté  de  trouTcr. 
ARC.  CAT.  Afftcció,  i*p,  Afeceion,  pobt.  Affe» 
çiào.  iT.  Jffezione. 

2.  ArFECTÌJOS,  flrŷ'.,  affectucux. 

Ni  *1  red  affectuos  ni  volontos  ad  aaalr. 

.  E  SOn....  AFFBCTU084S» 

Leys'cramors,  fol.  ite  M  a6. 

Kt  le  rend  affectueux  ct  désireux  d'onïlr. 
Et  sont...  ajffectueuses. 

cAT.  Afectuos.  BSP.  jlfectìioso.  port.  Affec- 
tnoto,  XT.  Affetmoso.  ' 

3.  Affectuosamhns  ,  /xfíc,  afîectueusc- 
ment. 

Plassa  scriare  AFFECTDosAMBirs  al  rey  nostre 
senhor. 

Krg.  des.Etats  dê  Prot^ence  de  i^oi. 

Plaise  écrire  af/ectueusement  au  roi  notre  sci- 
gneur. 

4 .  Sobeeaffectuos  ,  adj. ,   très  affec- 
tiieux. 

Sóbreaffectuosa  dcTOCÌo. 

F.  de  S,  Flors,  Doat,  t.  CXXIII ,  fol.  269. 
Trvs  affectùeuse  dévotion. 

5 .  Afectiu  ,  adj. ,  affectif . 

Per  sa  vcría  afectiya. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3. 
Par  sa  Tcrtu  ajffective. 
Esp.  Afeetivo.  port.  Affectivo.  it.  Affettivo. 

AFFLICTION,  *./.,  lat.  AFFLiCTiONe///, 
aíHictìon,  pénitence. 
Era  fepèbt  jorb  d*AFLiCTio. 

Eluc.  de  Iqs  propr.,  fol.  129. 
Était  appelé  jour  à'afHiction. 

De  far  AFFi.rcTioif8  e  de  martariar 


AFO 

Sa  capi  ab  alMtinencSas. 

r.deS. 
Dé  faire  dcs  pénitehces  et  de  martj 
avec  les  abstinences. 

CAT.  AflfUcció,  Bsp.  AffUeeion.  p 
çào.  iT.  Afflixione. 

1.  Aflechir,  V.,  aíHiger,  mor 

Qai  AFLBCBis  sbn  paîre....  es  mi 

Sî  AFFLBCHisEM  per  dqans  e 
nostras  cams. 

Trad.  de  Bède,  fol.  7 

Qui  tijjtige  son  père....  est  malotru. 

Si  nous  mortifiions  nos  chairt  par 
Tcillc^. 

CAT.  mn.Afligir.  pobt.  Afftígir.  rr. 

AFITES  y  s.  m.,  aûtes. 

AriTEs  es  peyra  blanca  qne  ha 
si  movent  cam  estela. 

Eluc.  de  las  propr., 
Aftes  est  une  picrre  bbncLç  qni 
mièrc  se  mouTant  comme  «^toile. 

AFOLAR,  V.,  endomniager 
détériorcr. 

Si  vostr'attzel  amas  AFOunr 

Deudes  de  Pradbs  , . 

Si  les  teignes  endommagent  TOtre  oi 

Belha,  ^  m*  ien,  per  irop  p 

Afolha.  cara  e  colors. 

MARCABaiJS :  A  Is 
Unebclle,  dis-je,  .par  trop  plearer 
et  oouleurs. 

Li  trobador,  entre  ver  e  mei 

Afolhon  dratz  e  molher»  e 

CEac.vMoirs ; 

Les  troubadours ,  eutre  le  Trai  et  L 
dommagent  amants  et  fcmmes,  et  ^poi) 

Car  tota  res  qae  el  mon  ve 
Pot  AFOLAB  o  melhnrar. 

Nat  de  M ons  :  Al  ■ 
Car  toutc  cliosc  qui  Tient  au  jnoiide 
riorer  ou  s'amclioror. 

Gran  son  dan  fai  qai  se  raeteû 

A.  Daniel  :  A 
Qui  s*endommagê  SQÌ-méme  íait 
grand. 

Part.  pas.  Can  vic  tots  soe  draps 
Peritz  e  delilz  e  crcmai 
Trad.  de  VEvang.  de  P^ 
Quand  Tit  tous  ses  draps  endomPU 
dctruils  et  brûlés. 
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A  CtOM  HO  fot  AFOLADA. 

ié.ém  CodB  de  Jmstitden^  fol.  17. 

mmmthtym  détériorée. 

)m  Ibras  de  Castel-Raynart 

XMi  baatognâs  la  maỳnada. 

y.  de  S,  Honorat. 
òm  Châieao-Reiiart  il  6t  une  demeore 
b  qa'cUe  n'infactât^  p«s  k  famille. 

nr  doate  d'estre  iMttax  oa  mortz 
es. 

Moif  STaEUT ,  t.  III ,  fol.  94. 
w%  il  chéost  en  qoelqoe  liea ,  et 

Arrtst*  d^amourt,  p.  622. 

FOULER,  dans  ie  sens  á'en- 
9  blesser,  est  resté  dans  la 
içaîse. 

,  V.,  blcsser,  endommager, 

r. 

laldiy  raatre  menassa 

re  AFOLBIA. 

P.  CAamif  AL  :  Qni  rr. 
IB  ;  menace  rantre  et  blesse  l'autre. 
li  *la  aatres  avolmxa 
eteis  non  castJa , 
>ra  ges  adreg  gaunh. 

Gui  D*UiSEL :  Ades  en  pas. 
lUraits  let  autrsi  et  ne  se  châtie  lui- 
point  uú  juste  giin. 

:,  s.  m.,  détérioration,  dom- 

.•ssure/ 

ms  aven  en  b  cansa ,  ses  engan 
1  Tendedor. 

du  Code  de  Justinien  ,  fol.  37. 
«tfon  adrient  en  la  cbose ,  s|ns  irom- 
itc  du  vendeur. 
>ret  en  preSsso  afolamsn. 
I  dm  Gerard  de  Hossillon  ,  fol.  96. 
mmge  en  prison. 

iMWM  del  cors  e  dels  membres. 
1«  siìe.,  DoAT,  t.  GXXyU ,  fol.  4. 
dn  caips  et  des  roembres. 

0  1e  gart  ^afolement. 

Homuui  du  Renart,  t.  II ,  p.  197. 

oflbuneiir. 

V.,  équipcr. 

laos  ben  gamidas  et  AraEXADAS. 
^b  mpost.  de  Roma,  fol.  i(>4' 
Tiict  bien  gamis  ct  Lien  équipés. 
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isF.  AJrttar.  iT.  Ajfrtttare. 

AFRICH,  adi,^  achamé,  obsliné.        % 
Reis  qne  fo  princeps  nobles  ,e  càrs, 
Gontra  cni  eaiai  afaicba     . 
Gergîa  plena  d*engans. 

RÁiMOirD  DE  LA  Toua  :  Ar  es  ben  dretc. 
Roi  epX  fut  pnnce  noble  et  ch^f  ooiftre  qui  est 
achamé  le  dergtf  plein  de  fourLeries. 

Pns  tan  s*es  m'-ainor  afaicha; 
Qn*aatra  noa  qaier  ni  non  deman. 

GiaAuo  DE  BoaNEiL  :  Er  ausirets. 
Puisque  mon  amonr  est  tdlement  obstinée  que  jc 
'  ne  cherdie  ni  ne  demaode  autre. 

AGANDA ,  s.f. ,  prisc ,  saisie. 

Com  Tantalns,  qne  so  qae  plas  ragensa 
"Vt,  e  ìio  *n  a  agaitda  ni  Talénsa. 
T.  DE  Raimovd  et  de  Lahtelm  :  Bamond,  una. 
Comme  Tantale ,  qui  Toit  oe  qul  lui  oonvienl  le 
mienz ,  et  nVn  a  prise  ni  pouvoir. 

ÂGANOS ,  ad/. ,  hydropiquc. 
Et  a  mal  d'^oAVOs  garir 
Es  bona  flors  de  romani 

Brêt>.  tfamorj  fol.  5o. 
La  flear  de  romarin  est  Lonnc  pour  gudrir  mal 
à'hjrdropique, 
■sp.  jíguanoso. 

AGNEL,   AlfHEL,  5.  //!.,  lat.  acnel///^^ 

agncau.  • 

£  '1  rel  Felîps  AoiriL  me  par. 

Béeteand  db  Boair :  Yoluntiers. 
Et  le  roi  Philippe  me  paratt  agneau. 
Yi  gnaya  bergiera , 
Beir  e  plasentiera , 
Sos  AHBELS  gardan. 

G.  Riqvieb  :  L'autre  jom. 
Je  TÌs  une  gaie  bergère,  belle  et  courtoisa ,  gaidaol 
ses  agneaux. 

Fig.  Hh  m*es  mala ,  en  li  sai  bos; 
AiTBELs  sai,  îlh  m*es  leos. 

H.  DE  S.-Cva  :  Nulha  res. 
Elle  est  mécbante  pour  moi ,  je  suis  bou  pour  clle; 
je  suis  agneauj  oUe  est  lion  pour  moi. 
JUjrst.  An  elegit  las  nossas  del  aithel. 

F.  et  Fert.,  fol.  96. 
Ont  choist  les  noces  4«  Vagneau, 

—  Piècc  de  monnaie. 

AjiRELi  qne  fes  lò  dit  rey,  e  lîegon  :  Agnas 

Dei,  etc. 

j4nc.  Tarifdes  monn.  en  provençal. 
Àgneaux  quc  fit  faire  ledit  roi ,  ct  on  lit :  Agnus 
Dei ,  elc. 
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AVC  ri.  Ot  lâ-gresM  ées  agneis. 

jínc.  ir,  du  psaut.  de  Corblm  :  Audite  ovli. 
Celle  moanoîe  k  Vaîgnel...,  IX  denie^  d'or  á 
Vaignel..,.  Les  deniers  à  Vaignel. 

Ord.  des  R.  dt  Fr,,  i3o4 , 1. 1 ,  p.  536  et  SS;. 

Ce  dlst  don  lea  e  >lon  oigneL... 
Si  cnm  li  lox  fìst  à  Vaíngniel. 

Marie  DB  FaANCE  1 1*  II 1  P-  ^4  ^^  ^: 
Aìrc.  xsp. 

Celebrassen  tn  pascna  pnrblo  de  Israel , 
Astado  lo  oomiessen,  non  cocho  el  annei- 
El  sacrificio  de  la  misa  ,  oop.  i^Q. 

ARC.  CAT.  Agnei.  rr.  Agneiio. 

AGOST,  AOST,  s.  /w.,  lat.  hUcvsTus,  aoûl. 
El  seten  kalendar  d^AGOsr. 

Maiçhieu  i>i  Quaaci :  T«nt  sni. 
Au  ■eptième  dcf  calendes  à*aotU. 
Per  qne  penbo  11  penhedor 
AosT  a  lei  de  batedor. 

Bneu.  d'amor^  fol.  47* 
C*est  pourrfuoi  les  peintres  reiiresentent  Àoút  à  h 
manière  d'un  batteur  de  grains. 

Avc.  FR.  N^avons  pas  blé  jnsqn'ik  aost. 

Deuxième  traduct.  du  Chastoiement ,  cont.  27. 

Ce  mob  C^Auguste  a  nom  qn'onrre  le  jonr 
salnt  Pierre. 

La  Boderie  j  Mesl.  poét.,  p.  78. 

CAT.  AgOSt.   ESP.  POET.  XT.  AgOStO. 

AGRE ,  s.  m,y  essor,  vol ,  élan. 

Mais  Tolgri*  en  trair  pena  el  desert 
On  anc  non  ac  d*anze1s  aoeb. 

A.  Dahiel  :  £n  breu  Lriu. 
Je  Toudrais  plutAt  tratner  ma  poine  au  déscrt  où 
il  n'y  eut  jamais  it>/  d'oiseaux. 

Lo  columb  sec  trop  Toluntîer  son  agbb, 
per  paord*anzel  de  casaa,  qne  sia  lea  a  gandida. 

Naturas  d'alcuns  auzels. 
Le  pigeon ,  par  peur  d'oiseau  de  chasse ,  suìt  très 
Tolontiers  son  essor,  afin  qu'il  soit  plus  facilemcnt 
en  sûreté. 

AGRFi,  adj.,  lat.  agre/ti,  aigre ,  âpre , 

rudc,  violcQt. 

Dona  grossa  qne  troba  mays  sabor  en  nna 
pometa  agba  qne  en  pan  de  fromen. 

V.  et  fert  ,  fol.  3i. 

Dame  enccinte  qui  trouvc  plus  de  saTcur  eu  une 
petite  pomme  aig^re  qu'en  pain  deircnnent. 

Es  tan  grans  fnox  e  tan  aorbs. 

XíV.  de  SjrcUvc,  ícì.  97, 
íjf  feu  e»t  3Ì  grand  et  si  tfiolent. 
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Fig.    Lai  ando«tmolàBiav«ft  aai 

A.  DâiriEL  :  Ea  hné 
lÀ  où  doax  mot  se  change  en  aigre. 
Subst.  Tist  ai  e  trobat  cn  bbb  ioit 

Qne  d*AGKK  pots  dooiioc  fita 
E  faì  tant  AOBXs  ab  dooaaor 
Qae  riTern  mescla  ab  cdor.' 
Ramiai'd  db  Yaqvxibas  :  1 
J'aÌTa  et  tnmvé  dans  BÉa  dÌTÌiiatÌ4M  ( 
peut  jaillir  dóucear....  et  a^frslait  taotai 
qu'il  mêle  l'hÌTer  aTec  la  cbalear. 
CAT.  Axc.  ESP.  Agrè,  aap.  moo.  Ag 
Tt,  Agro. 

1.  ACRAMEN,  AiaRAMENT,a^C.y  &!] 

Nl  de  trop  agramxx  repenre. 
Deudes  de  Pxadbs  ,  Poeme  sur 

Fols  repropcha  AiGRAMBirr. 
Trad.  de  Bède,  ì 
Le  fou  reproche  ai^rement. 
cAT.  Agrament.  esp.  Agrittmetue, 
'Agramente, 

3.  AcR^R,  s,f,,  aîgreur. 

£s  de  sabor'de  cassîa  ab  pauca  a( 
Eliic.  dê  las-propr., 

EUe    est   de  saTear  de  cassie  aTpc 
grettr. 
CAT.  Airc.  xs^.  Agror. 

4.  AcRiMomAL,  adj.f  du  lat. 
NiA ,  âcrc. 

Catars  agnts  per  hnmiditatE  aori 

Trad.  d'Albucaûi 
Catarres  aigiis  par  les  hamidités  ácres 

5.  AcRAs,  EYGRAS,  5.  m,,  rais 
verjus. 

Es  luay  ntil  vioagre  qne'  snc  de 

ni  AGBAS. 

Eiuc.  de  ias  prapr.^ 
Le  TÌnaigre  est  plus  utile  qae  sac  des 
wrjus. 

Yiandas  condltas  am  aorab. 

Trad.  'd*Aibucas 
Viandcs  assaisonnées  aTCC  veijus. 
•   Prendre  ny  colhir  xtobaj  ni  ra 
Titre  du  xv«  siie.  M<nr  Is  jti 
lìahilanls  de  La  llodhs. 
Prendre  ni  cueillir  des  'raisiiu  aon  1 
raisins. 

Airc.  PR.  Personnes  amUana  aigrtst, 

Ord.  des  rois  de  France,  i373,.t 

CAT.  Agrtu,  xsp.  Agru9,  port.  Agr 
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fTURA.,    «.  f.t-  l>t.    AGRICUL- 

grìeuhfirc. 

fmmA  et  anr^  tea  ferr,  ve  a  defalhi- 

t 

Eluc,  de  Ìas  propr.,  fol.  i8S. 
Cvrf  ct  le  lAboarcT  vient  k  décadenoef 

omr.  Jgrifulmra.  rr.  Agricolmra. 
*^adj\,  lat.  AGEESTiV^  agrestc, 

tiTA  ct  dlta  lAbrairt. 

Slue*  de  las  propr.,  fol  326. 
t*mg€  eU  tppel^  Uinbrusquè. 
t.  np.  roAT.  iT.  Agrtste, 

A,  5.  yiy  champart,  terrage, 

(EAHiUM,  scilicet  noveDani  partem 
» «tc; 

!tl.  <£e  laga.  CARPENTin  ^t.^T ,  col.  ia3. 
iy  eaporlea,  AotBiAAa. 
•.  ia  laSg.  Doat,  t.  CCXUI,  fol.  446. 
•dcs ,  agriers. 

Is  aTolent  prína  sept  qninteanlx  de 
lar  droît  Sagrier  on  terraige. 
rim.,  1460.  Caapehtieb,  t.  I,col.  laS. 

Ny  X.  m.^  lat.  AGaiMOifiúT,  ai- 
ioe. 

'cndetz  aal  et  agBiiibii  , 
enuitB  o  comanalmen. 

DsCDBa  DB  Pbades  ,  Auz.  cass. 
s  mI  et  aigremoine, '  et  hríiles  cela  en- 

iT.  Agrimoma,     • 

£R,  s,  m, ,  vpiiic  noirc. 
de  ffraiss*  e  de  pomirr, 
M  roire  e  d'ACBUxriBB 


Deudes  db  Pbadu  ,  ..^145.  cass. 
reá .  caire  de  l*écorce  de  fréne  et  de  pom- 
ilit  cli^ne-Tert  et  à'épine  noire. 

adf.j  hagard. 
o  trop  morens,  mal  trempatz, 
■Éf  o  calaiea  o  malTatx. 

Brev.  étamar,  fol.  3^. 
tppp  naaTsnts ,  mal  adQacis ,  hagards , 
BaniMants. 
Ojaeaalx  aguars,  peregrîns,  essort, 

IIX,ftC. 

Rabelais  ,  liT.  IV,  c.  47> 
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AGUiLEN,  s.  m.f  cglai|ticr. 
Belhâ  m'es  la  ílors  d'AOiiiLBV. 

PiERnE  d'Auvergnb  :  BelLa  m'cs. 
La  Oeur  à*iglantier  m'ett  bcUe. 

—  Fruit  de  róglanticr. 

Esteve  es  faitz  a  fbr  dels  aguilbhs  , 
Gros  e  redons,.ples  de  malas  hnmortf. 
F.  Cardinal  :  Un  sirtentca  ai. 
Estère  est  fait  á  la  manière  des  fruits  d*églan- 
tier,  grofl  et  roods ,  pVeins  de  mauTaises  Lumehrs. 
Semblans  es  als  aguilbits  , 
Croys  hom  qae.gent  se  gaamls, 
Qne  de  fora  resplandîa, 
£  dins  val  meyns  que  niena. 

P.  Cardinal  :  Pus  ma  Loca. 
II  est  semhlable  aux  fruits  d*e'glantier ,  le  mé- 
cbant  hômme  qui  se  pare  agréahlement ,  tu  qu'il 
brille  au-dehors,  et  au-dedans  il  Taut  moins  qae 
ríen. 

'  Nég,  expl.  E  ai  a  mîraTa  en  eapelb , 
No  s  prezaría  nn  AG?iLBir. 

PiEBRE  d'ÂCVEBOMB  :  Chantaiai. 
Et  a'il  se  regardait  en  miroir,  il  ne  se  priserait'Mn 
fnût  <réglantier. 

1.  ÀGuiLANciERy  f.  /7/.,  cglanticr. 

Car  el  vi  nn  aouilaiicibh  , 
Un  jom ,  qne  flamas  gîtaTa. 

Breu.  éCamor,  fo!.  79. 
Car,  un  jour,  il  Tit  un  églantier  qui  jètait  des 
ilammcs. 

AGUT,  adj\y  lat.  AcuTtf^,  ai^»  pòintu, 
piqiiant.  ' 

E  *1  becs  fos  lonca  et  açutz. 

A.  Daxibl  :  Paeis  IVaimon/. 

Et  que  le  bec  fût  long  et  aigu. 
Píg.  De  especias  e  de  aabora  candaa  et  aou- 

DAS. 

r.  e<rerí.,  fol.85. 
D'épiceries  et  du  saTCurs  chaudcs  et  piquantes. 
C*ab  ma  lenga,  qn'ea  plns  qne  raaora  eamolnda, 
Lor  farai  derenan  gnerra  fort  e  aouda. 

Palaia  :  Un  sirrentes  farai. 
Qu'aTCG  ma  langue,  qui  est  plns'émooltte  qoe 
rasoîr,  je  leur  ferai  diurénaTant  guerre    forte  et 
aiguS, 

Si  non  fèbi^  aguda 

Toa  deitrenba  *la  coatatz. 

Albebt  db  Sutbbov  :  Dompna  pros. 
Si   naa   qu'iino   fièrre   aigu$  Toas    prCsse    lcs 
côUs. 

—  Sttbst.,  aiga* 
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£/ar.  4»  laji  ^ntfr.,  VL  30: 

ttAmuuê  4t  U  Bcê* ,  ▼    t85â 
r.  oft  «)fiiMí<Mi  biea  4i^Bê. 

««'..  tt.  A  m«  fer»ó€raB  §a»ròo 

f  iT.  ^iffd.  UF.  rQ«r.  Agmdo.  rr.  moo,  Aemto. 

V«xo  ji«f:»4Mi»T..«  Qmb  tcno  las  aofclliaft 
l#>rT«l4« ,  «axo  AacDAMcn. 

^/«c.  de  Ìas  pmpr.,  ttA.  38  et  2^. 

fU   Toí^t  aiguamumt....  Qiiaad  íls  tieaaeat  la 
'»r<^ilU«  l«v^««  f  iU  «■tcnátnt^Mrjnni/. 

f>;  ClriMaírc  cle  M.  dc  Roquefort 

.irlmct  lc  mot  aigucment. 

í.hT.  Àgudament.    esp.    poit.    Agudamenu. 
IT.  Aeutamente. 

3.  Aoi:fir.T,  tfiỳ'.  ////71.,  íìocmeot  aîgu, 
poíntii. 

K  poeÍMf  ab  niu  broqaeta 
Que  non  sia  trop  agudsta 
Ifoin  lot  paaca. 

DelDEI  DE  PeáDES  ,  //li;l.  cast. 
V\\  piií«  qu'on  Iri  paiiM  «Tec  one  brochettc  qui 
riii  «eit  ixiiiit  trop  pointur. 

IT.   Af;utrtto. 

/|.  Ar.i;(:rA,  .f.y. ,  piquant. 

(Jaibo 'per  la  acucia  al  cap  es  nocSo. 

Elue,  de  las  propr.,  fol.  i3a. 
I.r  cliarbon  («r  ■on  piquant  cst  nui^iLle  «  la  tcte. 

r».  Aí'.riTAT,  if../'.,  piqíire,  clancen^ent. 

I«a  Ar.iiiTAT  del  foc. 
Dolor  lei  acoitat. 

Tmd.  d^Âlbucrtsi»,  fol.  6  cl  7. 
I.U  piifíSrt  (lu  feu. 
I  )mtlnur  uns  vlancement. 


6.  Agcdua,  i./.,  aìgviseaien 

Zn.  fer  pcr  aalic  prca  AOirvimA. 

EÌmc.  ét  ÌÊts  pnfpr.g 

Ca  fcr  prend  aiçwemteHt  par  on  anrt 

cat.  Agudesa,  uv.  rocr.  dgmdm 

tezsa. 

7.  Acrz%xE3fT ,    s.   m. ,    aiçi 
perspicacitié. 

Et  la  TÌsCa  pm^  •Cfciiitat  ct  At 

Elme.  dg  ias  prmpr.j 

Et  «pic  li  vve  pmn*  •érteitrf  ct  pcn 

8.  AcrsAm,  v. ,  aiguîser,  poli 

Yen  cs  acusaz  ab  fcr,  e  Iioia 

•aic 

Trmd,  de  Bèdt 
Le  fer  est  aiguitc  stcc  le  fer,  et  inio 


AGU 

dcmcÌM 


•« » 


—  PcrHpioacitc. 

l>s|>crlt  de  inaîor  AcuiTAT.et  snbtilìiat. 

Kluc.  de  tas  propr.,  fol.  i^O. 
I.'mprit  (Ir  plui  grsndc  f^erspicacite  rt  íìncuc. 


Anzcl  bi  a  qnc  mal  AGvao* 
Lor  onglas. 

I>Ei:ns  DE  PaAnia ,  J 
11  j  a  des  oiteanx  <pii  aiguisent  mal  1 
Mostaida  aGcza  apctlment. 

Ebtc.  de  las  propr. 
Moatarde  aiguise  Tappétit. 
Ftg.  Qn*  els  agitsa  c  'b  esmol 
E  'ls  toca  coma  coaielb 
Lo  Senber,  enl  es  Borddb. 

BRETBAin»  DE  BouT :  i 
Que  le  Seìgneur,  à  qni  est  Bordeanz 
et  les  émoole  et  les  frottè  oomme  oonlei 
Part.pas.  Reys  d'Aragon ,  tant  AGUt 
Als  ben  dlzens. 
AuiEBi  D&PEGUiLAiir  :  De 
Roi   d'Aragon,    si  poii   4   rtfpondr 
dicants. 
Avc.  FR.  De  polnsons  aguisez. 

MoirSTRBLET-,  t.  II 

Lessìens  à  son  exemple  aiguisantsìe 

'     BCRTAUD, 

Anc.  <:at.  rsp.   Aguzar.  port.   .á 
Aguzzare. 

9.  Agullia,  aguilla,  Sn/lf  a 

Intre  per  lo  cbans  d*an*  Aoirui 
Trad.de  Blde,  % 
Entre  par  lc  trou  d'une  aiguiiie, 

Aguflla  qae  poyn. 

Deude5  de  Pr.\des  .  Poéme  sur  i 
AiguHle  qui  piquc. 


AGU 

âic  PAé  De  fil  «n  oguiUt. 
9mt9,  rèc  dtJiAi.  et  eoHt.  anc. ,  t.  ÍI ,  p.  ^55. 

—  Aîguìne  y  malàdie  des  oiseaux. 
Si  TOtti^  anèl  aooiUiAs  aen  ' 
Holt,  oi  asDtB  en  gran  tarincn.... 
Et  afoSSìm  tembU  qo*el  ponga. 

Dcuscs  SE  Pbai>es  ,  jiuz.  cast. 
Si  m/ùm  oUcaa  sent  des  aiguilles ,  il  cst  tombtf 
ea  gini  t<mrmeot. ...  £t  il  semble  qa'ane  aiguiUe 
kpqac. 

OT.  Agmttíu    up.    Aguja.     voet.    Agulha. 
IT.  Agvgliá^ 

10.  AiGunxETA  y  s.  /. ,  petite  aiguìlle. 

Un*  AJGuxuETA  sercaretE 
Cmn  no  i  pneica  metre  fil. 

Dbcves  de  Prades  ,  Aus.  cass. 
feoi  chercheres  line  fttite  aiguilU  qù'on  n'y 
jfùm  mettre  da  fiL 
ar.  ÀguUeta.  isp.  Agujeta,  foet.  Agulheta. 

11.  AGULLiEm,  #.  m. ,  fabrícant,  mar- 

chand  d'aiguilles. 
E  sny  trop  oortes  agullxuu. 

RAiMOMn  D*AviGVOir  :  Sinrens  suy. 
Et  je  suis  très  ooartoisyâ^ncaní  cTaiguilles. 

Ad  Aain.nzKBs  lo  portal  dè,  «tc. 

CarlMtUUre  de  Montpellier,  fol.  44' 
iu  mmrchamd*  ttaiguilles  Is  porte  de ,  etc. 
CAT.  JgtJler  mu»  Agufero.  port.  AguVietdro. 

12.  Aguuon,  s,  m.y  aiguillon. 
Qo'en  lor  ai  frais  mú%  de  mil  aguuovs  ; 
Abc  no  pnolc  far  nn  correr  ni  trotar. 

Bebtbaiid  de  BoBir  :  Un  sirventes  fiits. 
Qdc  j'ai  brisé.sar  eax  plm  de  mille  aiguiUons  ; 
]Miit  je  n'cn  pas  fiitre  coarìr  ni  trotter  un  seul. 

^.  L*A6ULios^de  laxnrîa  sVsmoT. 

Trad,  de  Bède  ,  fol.  ^l- 
VúguiUom.  de  luxore  s'émeut. 

ciT.  Agattô.   Bsr.  Agnjon.  pobt.  Agitiîh&o. 
iT.  AgttgUont. 

i3.  AGiTU02fAXEN ,  s.  m. ,  aiguillonne- 

ment. 

Es  Tencqx  per  los  AGULionAsixirs  d*ira. 

Tmd.  fif  Bède,  UA.  79. 
Q  ert  Tsincn  wm  ks  aiguiÛonnements  de  la  co- 

^  ut.  Agui/amtiento. 

^•Aousiii,  s.  /. ,  pointe,  sommilé, 
sobiijiic. 
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£  mes  lo  sempre 

Sobre  rAGtJïiM  del  temple» 

^rri'.  eFamor,  fol.  i5a. 
Blt  le  mit  sur  -  le  -  cbamp   sur  1e  sommit  du 
teaaple. 

Fr^.  L*AGUziMs  de  nostra  lengna. 

Trad.  de  Bède,  foF.  56. 
La  pointe  de  notre  langae. 

i5.  Agulhos,  o^'f  pointn. 

Sas  fuelhas  so  agulbobas  de  cascan  latz  et 
nlot  agndas. 

Cardo  herba  es...  cl  cap  agulhosa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aai. 
Ses  feuilles  sont  poiutues  de  tous  côtés  et  très 
aiguês. 

Le  iehsrdQn  est  une  herbe....  pointue  au  sommet. 

16.  Deguisar  y  V.  ỳ  polir. 
Part.  pas.  (.acalh  peyra  es  apelada  agates, 
lacalh  es  fort  dbguxsada. 

Philcmena. 
Laqnelle  pierre  est  appelée  agate,  LM|iftelle  est 
fort  polie. 

hly    AY ,   EAi  9    HAY  ,    inteìj.  y   gr.    Stì  y 
ahl  hé! 

Hat  !  qae  pot  significar  gang  e  dolor. 

Lej^s  d^Amors,  fol.  I02. 
Ah  l  qui  'peut  signiíier  joie  et  dòuleur. 
Es  mortz !   ax  Dieos !  qnals  perd*  e  'qaals 
dans  es ! 

G.  Faidit  :  Forts  ebarasa. 
n  est    mort !  ah   Dieu  !  qndle  perte   et  quel 
dommage  c'est ! 

At  !  fin*  amors ,  fons  de  bontats ! 

Marcabsvs  :  Pus  mos  ooratge» 
Ah  l  pur  amour ,  fontaine  de  Lontés  ! 
Sospir  e  *n  dis  :  hai  ! 
Mortz  foAs*  ien ! 

Uif  trovsaoour  AnoifYiiE  :  Prea  soi. 
Je  sonpire ,  et  j*eh  dis :  Ah  1  fussé-je  mort ! 
Ab  si  meteyssB  âis :  Hat  I 
Sola  soyy  e  'I  temps  s*en  tbL 

G.  D'ArTPOUi. :  L'autr'  ier. 
EUe  dit  aTcc  ell»-méme  :  Ah  l  je  suis  secle ,  ct 
le  temps  «'en  ra. 

AHC.  FB.  Hé  Desf I  vraî-Dèx !  ne  pais  dnrer. 
Raoul.de  B^utais,  Ess.  sur  la  mus. , 

t.  U  ,  p.  162. 

CAT.  xsp.  Ax*  pobt.   Ai,  aj'.  rr.  Ahi. 
2.    AlLAS,  AYLAS,  BAILAS,  HAYLAS,  Ìnterj,, 

d*Ai  et  dc  LAS,  hélas! 
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AxLAs !  qaant  caiaTa  taber 
P^amor,  e  qaant  p^tit  en  sai  1 

B.  DB  yEifTA.DOi}R  >  Qoan  vei  la. 
JféUuì  oombieh  je  cnynt  saroir   d'amoar,  et 
combien  j'en  sais  peu  ! 

HAXi.Aa!  co  foi  malanros ! 
'  GuiLLAOME  DE  BALAVir  :  Mon  yén  mor. 
Hélas  l  comme  je  fot  JBalhenretix  ! 

Las  joint  à  Hx  a  conservé  queiqnefois 

sa  qualité  d'adjectif. 

Airc.  rR.  Uélasie!  moì  dolente,  dlt  laabel. 

Histoire  de  Jehan  de  Saintré,  t.  1 ,  p.  I23. 

Airc.  XT.  Ahi lasso  me !.. . .  jéhi  lassa  me  I 

BocCAcao ,  Decam.  II ,  6  et  5. 

AIB,  Aip,  s^  m.y  qualité,  moeurs,  habi- 
tudc ,  avantagr.  , 

Ni  ea  no  saprîà  iaaercir 

Los  Tostres  bos  aibs  ni  comtar. 

GAVACDAir'LS  ViEuz  :  Cresens  fis. 
Je  ne  saVurais  ni  distingner  ni  coaaTpler  tos  bonnes 
ffualités. 

E  segrai  Faip  de  tot  bon  sofridor. 

FoLQUET  DE  Masseille  :  Siiot  me. 
Et  je  snÌYrai  Yhabitude  de  tout  boa  patient. 

S'om  pognes  Tezec  en  espelh 
Tan  be  sos  ATPs  càm  sas  íaisof. 

H.  BaiJirsT  :  Lanqoan  son  li. 

Si  l'on  pouTait  Toir  dans  on  miroir  ses  qualitis 
aussi  bien  que  ses  formes. 

a.  AitiT^  afij', ,  parfait ,  doué,  garui, 

pourvu  de  qualitcs. 
Papagay,  be  Taelh  aapiats 
Qn*]en  ara  del  mon  1o  plas  AiBrr. 

AsNALD  DB  C^acASSES  :  Dins  nn  Yerdier. 

Perroqaet ,  je  'Teux  bien  que  tous   sachies  que 
j'aime  le  plus  pai^ait  dn  monde. 

Car  1a  pena  el  jcors  se  mnda 
I  En  be,  e  torna  meills  aibitz, 

Plns  agradans  e  ^lns  fomilB. 

Deudbs  de  Psades  ,  jáus.  cass. 
Car  la  plume  se  cliange  en  hien  sur  son  corps ,  ct 
il  devient    mieux   gami,  plus   agréahle   et    plus 
foumi. 

Sny  ien  vostre,  qnar  ets  la  rnielhs  atbxda  , 
Donssa  e  plazens ,  snaos  et  yssernida. 

SoaDtL  ;  Aitan  ses  plos. 
Jc  suis  v6(re ,  paroc  que  tous    êtes   la   mienx 

pouivue  de  tfualités ,  doace  et  agráihle,  suaYc  et 

dislingoée. 
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AIGLâ.  jS.f.y  lat.  AQttâ.Á  I  ^gle. 
len  m'espert  totz ,  com  resparriers 
Qae  non  a  ni  foria  ni  oen, 
Cant  poder  d*AiOL*eI  sobrepen. 
DBUDEa  DB  Pbades  :  Aac 
Se  suis  loat  éperdu ,  comme  rtfperYÌar  qoi  a'i 
íuroe  ni  sens ,  quand  la  puissancede  Yaigle  1«  i 
prend. 

'  Fig.  E  nneg  e  jorn  plora  la  bUnca  tora 

Per  Tostr*  axola  qnVn  gitet  ns  Toator 

Pbtsols  :  Pus  tam  Jocdaa 

Et  nuK  et  jour  la  hlanche  tóur  pleore  poor  t< 

rtigle  qu'un  Yautour  en  chassa. 

E  rAXGLA  d*anr  qne  lutz  co  1  solelb  réspland 

Jioman  de  Fiermbrms  ^  t.  63 
Et  Vaigle  d'or  qui  lui^  comme  le  solail  épapoc 

Le  mot  latìn   aquila  'a  été  doi 

comme  rdman  dans  1c  passage  qui  sii 

Es  algla  o  aqcxla  nomnaáa. 

Elue.  de  las  propr.,  fiJ;  úf 
utc.  OAT.  j4igla,  bsp.  jáguila,  pomT.   Jgt 
XT.  Aquiìa, 

1.  AiGLos,  5.  m»,  aiglon. 

Qao  fai  I'aiglos. 

G.  Adhemae  :  Qaan  la  bruos. 
GoiDme  fait  Xaiglon. 

ANC-  PB.  n  reéeni^il ,  dedans  nn  pan  de 
robbe ,  raire  d*nne  aigle  dedana  laqadl 
aTOÌt  srpt  petits  aiglees. 

•     Amyot  ,  Trud.  de  Plutarque  ,  V.  de  Msriai 

» 

.3-  AiGLpNF.s,  adf,,   d'aiglon,  qai  i 
particnt  à  Taiglon. 

Camba  longa  e  AxaLOXsju.. 

Deudes  de  Psades  ,  Âu*.  aui 
Jamhe  longaa  el  à'aiglon. 

4.  AiGLKKTiN ,  aílj, ,  dc  l'aigle,  qui  i 

partient  à  l'aiglc. 

Testa  longa,  plat*,  ÁiOLBVTarA.  , 

Devdes  db  PalDBS ,  ^sis.  easi 
Téle  longue ,  plate ,  (Pai^le. 

5.  Aquilin,  adj.,  lat.  AQUiLiifitf,  8f| 

lin ,  d'aigle. 

Las  plnmas  aqvxlxkas. 

Eluc.  de  tas  propr.j  (bl.  i^ 
Les  plumes  iTaigle. 
BSp.  Aguileno.  pobt.  xt.  Aqmilimo, 

AIGL£NTINA,  s,  /.,  buissoD,  égb 
licr. 
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Domu  •  Tos  etx  YkiQL%wmt  a 
Qoe  trobet  ▼ert  Moysens 
/  Entre  las  flamas  ardens. 

P.  m  ConiAC :  Domiia  delt. 
DluDe,  Toas  ètea  le  buisson  que  Moïae  trouTa 
Tcrt  ptrmi  lcs  Ûammet  ardeotee. 

ifc  rm.  Dcios  on  pîn ,  deles  nn  4ugieHtier, 
Là  t'roTs  mort  Te  cortoîs  OlÌTÌer. 
Roman  de  Roncefaux  ,  MoNiif ,  p.  38. 

s«  AiGLAKTXH ,  odf. ,  du  buissou ,  buÌS' 

soDDÌer. 
E  par  la  flon  AiOLAHrxirA. 

G.  Rl'DCL  :  Qnan  lo  riui. 
Et  k  Ìenr  buissoHMÌire  paratt. 

AIGROS,  $:m,,  héron. 

Qa*îea  aog  diantar  las  goantss  e  'Is  aioros. 

B.  vc  VxiiTADOL'B  :  BeU  MonrpeU. 
Qae  j'cntciids  danter  let  oier  et  les  hérons. 

at.  isp.  jigro,  Tt.  jiglùnme. 

s.  AGioirAT,  s.  m,y  cormoran,  hérou. 

Tibns  Ipncs  AOROVATs  de  ribeira. 
T.  Di  Gui  BT  DE  B.  d'Allamahoh  :  Yut  bai. 
YUain  loog  cormòram  de  rivière. 

AIGUA9  AiGA,  s,/.,  lat.  aqua,  eau. 
Qa^n  gota  dTAiGUA  qne  chai 
Fer  en  mi  loc  tin  sot^ n 
Qne  tranca  1a  peira  dnra. 

B.  DE  yEirTADOi.'B  :  Conorts. 
Qie  k  goatte  d'eau  qui  tombe  frappe  en  un  lieu 
B  MDTent  qn'elle  perce  la  pierre  dure. 

S^  adnt  AiOA  corrent  per  lo  camp  d*on 
■«  Texi. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  19. 

Si  je  fimdnîi  eau  courante  par  le   cbamp  -d'un 
■ieaToisin. 

$*«!  Ta  tocar  la  leoga  amb  aqnella  aioa 

lieoeMjta. 

Pbilomena. 

Oi'en  Ts  toodier  Is  Ungue  arec  cette  eau  b^nife. 

'V'  Cutefit....  períss  en  rAxoA  deU  deliegs 

corponds. 

V.  et  Fert. ,  fol.  85. 

Cbilet^....  ptfrit  en  Veau  des  délices  corporelles. 

--Rivière,  flenve,  amas  dVau. 

Am  qoe  passa  Faiga  del  Tar  als  pelegrins. 

V.de  S.  Honorat. 
f         ^nc  qpoi  il  pssie  Veau  du  Yar  aux  pèUrini. 

"-HQmear  liqtiidc,  de  la  sueur,  des 

lannes. 
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E  rAiGUA  m  oor  denan  per  mel  lo  vis. 
B.  Di  YsirrADOUs  :  BeU  MonrueU. 
Et  Veau  me  eourt  deTsnt  parmi  le  Tisage. 
Qne  nos  done  I'aiga  de  lagremas  per  esten- 

Jier  aqnelh  mal  faoc. 

V.  et  Vert. ,  fol.  88. 
Qu'il  nons  donne  Veau  de  Unnes  ponr  étcindre 
ce  mauTais  fcu. 

Aac.  TE.  Ague'^tet  dnr  chaíllon  ' 
.  Por  qn'ades  i  fìere, 
Uif  TBOL'TÌRE  AVONTME  :  Âpres  ai  qu*en. 
La  grange  de  Clnx  et  les  appartenanoes,  en 
boU,  en  ftrres,  en  aigues,  etc. 

Tit.  de.ia06 ,  Pìsasd  y  p.  Si^. 

AMC.  XT.  Faggi  Tostre  core  tìeìo,  e  apprenda 
Tertnte  com'  aigua  spnngia.- 

Guittoite  d'Abexio  ,  Lelt.  20.  ^ 

CAT.  Ajgua.  Ksr.  pqrt.  Agua.  \t.  Aqua. 

a.  AicuA-EOSA,  s.f.,  cîiu  rx)sc. 
M'aU  be  pot  gìtar  aiga-bosa  , 
r  Qae  qni  la  balsa,  per  gran  donsor 

Cag  c'aia  *I  cors'  ples  de  flor». 
Uif  tbousAdocr  ahohtmb  :  Seinor,  tos  que. 
Mau  eile  peut  bien  produire  ÒM'Vead  rose^  tu 
que  oelui  qui  Tenibrasse  cfoit ,  à  cause  de  U  grande 
donceur,  qu'elle  ait  le  corps  plein  de  Benrs. 

CAT.  Ajgua'ros.  ssp.  J^fua  rosada.  rr.  Acqua- 
rosa. 

3.  Aquositat,  s.f.y  humciir  aqueuse, 

aquosité. 

Am  plas  d\Qu6siTAT...  ab  maior  aquosii'at 
mens  han  d*ayre.  ■ 

Bluc.  àe  las  propr.,  fol.  267  et  370. 
Atcc  plus  à'aquosité...  avec  |flus  grande  atfuosité 
'  ont  BBOÌns  d'air. 

AHC.  TR.  Les  roignons,  par  lés  veines  émnl- 
gentes ,  en  .  tirent  Vaigtiosité  qne  nons 
nommons  urîne. 

BaSELAIS  ,  lÌT.  III ,  cb.  4« 
IT.  Aquosità. 

4.  Ayage,  s.  m.,  arrosiigc.    . 

*  Poscan  asar  de  lals  ataoxs. 

Statuts  de  Provence.  BoMY  ,  p.  14. 
Puissent  user  dc  teU  arrosages. 

5.  AcuADA, /./. ,  alltiviou. 

Si  creis  alcnna  cansa  per  agpada  a  mon 
camp  d*nn  carop  d*nn  men  Tesin....  aco  creis 
a  mon  camp  per  aouapa  qne  lo  flavis  tol  del 
camp  de  mòn  Tesîn  et  ajosta  al  meo  camp. 
Trad.  du  Code  de  Jiutinien  ,  fol.  75. 
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Si  aucune  phose  crolt  du  champ  de  mou  ▼oisin 
à  moa  cbamp  fêr .  allutfioH,..,  cela  crott  à  mon 
champ  par  allwHon  que  I0  fleuTe  enlèTe  du  cbamp 
de  mon  ▼oisin  et  ajoule'au  mien. 

6.  Atcuada.,  s.f,i  ÌDondátion. 

E  5on  dammficâts  cn  temps  d*ATGúADAS 
los  temienals. 

Tit.  de  idgS ,  DoAT,  t.  Liy,  fol.  167. 

Et  les  oonfins  sont  endommagéi  en  temps  d'ínon- 
datìons. 

AMc.  çAT.  Âŷguada. 

7.  AcAUDA ,  s.f,,  aîguìère  y  jatte. 

Ac  naa  bel'  ACAtJDA , 
Tota  plena  d^aiga  canda. 

'JSrey.  ePanior,  fol.  160. 
Eht  une  belle  ai^iit^/V^  toute  pleined'eaucbaude. 

8.  AicuiERA,  s.f.,  aiguièrc. 

Plenega  per  AXGvnmA. 

Lejrs,  d^mors  ,  fol.  69. 
Potfà  l'cau  pour  aiguière. 

—  Rigole,  ruisscau  d'arrosage. 

Los  dîgs  Gonsols  an.  la  conoycfaenssa  de 
AXGUiUAs  adepravadas. 

Ord. 'dtsìí.  de  Fr. ,  i463 ,  t.  XVI,  p.  xa6. 
Lcadils  oonsuls  ont  bi  eònnaissance  dès  ruisseaux 
fTarrosage  cndommagés. 

'  cât:  Ayguera, 

9.  Aicos,^^'.,  lat.  AQUGStt^,  aqucux, 
Imarécageux.  > 

En  Inec  aigos  de  josta  n^  vîti* 

Deudes  de  Pv^des  ,  Auz.  cass. 
En  lien  aqueux,  auprès  d'un  ruisseau. 
Possessîon*  aygosa  qae    non   aia  terrenli 
negnn  ni  luoc  essaeh. 

Trad.  du  Tr.  de  Parpentage ,  part.  I,  c  3i. 
Posscsston  màrécageuse  qui  n'ait  aucun  terrain 
nilicuscc. 

Engendro  sanc  trop  atgos. 

Ehic.  de  ìas  propr.,  íòl.  ^3. 
Engendreilt  sang  Irop  aqutitx.  , 

ESP.  FORT.   XT.  JqUOSO. 

10.  Aquk,  adi.y  aquèux. 
Las  partidas  aqueas  et  snbtîls» 
De  coinplexio  aquaa  et  hamida. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i52  çt  Sq. 
Lcs  parties  aqueusts  et  subtiles. 
De  cpmplelion  aqueuse  et  bumidc. 

CAT.  Ksp.  PORT.  Aqueo.  XT.  Acqueo, 


AÏR 

11.  Aquatic  ,  àt^\  9  lat.    í 

aquatique. 

Aqael  qaî  es  aquatic. 

BUte,  de  las  piropì 

Gelui  qui  est  aquatique, 

CAT.  Aquaôc,  esp.  port.  it.  Aqu 

12.  Adacuador,^.  m.,  caual.d 

Los  ADAGVADORs  dels  pratx. 

Tiir.  deiíSoi  Arch.  âu 

Les  cánaux  d^irrigatìon  des  prás. 

13.  AdaICAE  ,     AZAICAR  ,    V, 

mouillei*,  bumecter. 

Et  el  mîeiz  a  nna  fontftna 
Don  s^zAiGA  aqaella  prad 
Roman^  dà  Jaufre 

Et  au  milieu  il  y  a  une  fontaine  dò 
.  t*artt>se. 

Fig.      Tostra  non  sabensa 
E  romp  e  'sraîg, 
Per  paac  qa*ADAiVG, 
Lo  dreiz  jajar. 

Lantexji  :  Lanfranc 

Yotre  non  savoir  et  je  brise  et  je  < 
pcu  quc  je  mouille,  le  droit  de  jugci 

Part.  pas.  Azaygat  d'ayga  doasi 
ab  ayga  dp  ploja. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol. 

Arrosé  d'eau  douce. . . .  Arrosé  aTe 

14.  AqUARI,  S,  /71.,    lat.  AQUá 

seau ,  sigDC  du  zodiaque. 

AQUARXs  es  nomnat  ronza 
Brev.  d^amor 

Le  onsième  cst  nommc  'verseau. 

Airc.  PR.  Qoant  aox  sîgnes  spécîai 

Li  caprlcomes,  li  toreai 

La  vierge,  le  rooaton»  1* 

El'stache  Peschamps  ,  ms. , 

CAT.    Aquari.    esp.  port.  Aqua 
quario, 

AIRAL ,s.m.,  hasse-cour,  dé 

m.asure,  hangar. 

Lo  cals  A1RAX.S  es  dcnant  la  poi 

Lo  fom  e  torz  los  axrals  eoma 

Tit.  dc  12'ji  y  arfh.  de  la  mais. 

Laquelle  masure  cst  deTant  la  port( 
Jaì  four  et  tous  les  hangars  commu 


AIS 

iio  e  de  Vmrai  qne  se  te  ab  la 

bzni*  siècle,  Jrch.  du  Roy-.,  J,  4* 
B  et  du  hangarqaì  m  tient  avec  la 

kts  de  U  miuo  aya  qnatre  bratsas 
inq  de  prcon. 

.  de  1254.  boAT ,  t.  CXV,  fol.  go. 
tHComr  de  la  maUon  ait  quatre  brasses 
i|  de  proíbndear. 

lasse  latÌDÌtCAiEALz,  airalus, 

piace  vide,  masure. 
Du  Carge,  1. 1 ,  ool.  675. 

m  document,  insérc  au  t.  II, 

Ua  Sioria  di  Chìeri,  porte  : 

'onito  invento  ìn  atmali  alicojas 

b. 

nir,  M.  Cibrarío,  le  cléíìnit: 

«•trnlto  intorno  all'aia,  aotto  a 

BO  i  íeni  e  le  biade. 

dégoût,  tristesse. 

li  lai  Axa  e  bîstoc. 
BÊCDCs  S£  Pa  iDEs ,  Aus.  cass. 
rtfpvgnance  lui  causc  ▼omisscment. 
>mT.  Jteo. 

,/.,  trístesse,  dégoût. 

ld*AXSSA. 

Trad.  de  Bède,  fol.  20. 
'forfí. 

adj\,  dégoùté,  inquiet  /  sou- 

in  sni  iratz. 

le?  —  Dc  lieys  don  sa!  aissos. 
P.  RoGiERs  :  Gcs  non. 
%  aflligé.  —  Dc  quoi  ?  —  Dc  celle  dont 
•f. 

enrer  de  Texer  tos 
n  alssi  lo  cor  axssos. 
HACD  Dï  Masl'EIL  :  Dona  genser,  var. 
'  Aà  Tous  Toir  me  tient  ainsi  le  cceur 

,  aise,  agrémenl. 
Tilra  mession  genta 
}oms  ni  estar  ad  ais  , 
nuD  gnerr*  e  tcebaill  e  faîs. 
Bestbavd  dv  BoaK  :  AI  dous  nou. 
libéralité  agr^ble  ni  repos  ni  res- 
,  Gomme  guerre  et  fatigue  et  Caix. 


r.  m, ,  demeure,  séjour. 
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Mas  adoncx  Tes  tot  son  dpleitdoblats, 
Qoan  sap  rAxzE  salvatge. 

Rambàvd  de  Vaqueiras  :  Ben  sai. 
Blais  alors  tout  son  plaisir  lui  cst  doublé ,  quand 
il  connalt  le  séjour  sauvage. 

—  Aise,  plaisir. 

Mas  mal  trazen,  creis  honors.... 
£  pnejs  apres  AizESTe. 

GiaA€D  LE  Rovx  :  A  Ísl  mia  fe. 
Mais  en  supportant  le  mal,  bonneur  grandit....  et 
puis  après  le  plaisir  rient. 
Anc.  FR.  £t  il  molt  doncement  le  baìse , 
Ne  li  Tant  soffrír  nnle  antre  €Ute, 
Lai  d*Ignaurès  ,  p.  i5. 
ÁÈc  iT.  Se  ▼Qo*  pià  in  asio  stare. 

Babbebini  y  Docum.  tTamore,  p.  a5(>. 
Avc.  cat.  Aisej  aixe,  xt.  mod.  Agio. 

3.  Aizz  ^  t,  m,,  dcmeure,  maìson,  asile. 

Qne  ▼ers  ea  so  qn'el  Vilas  di, 
Qae  nnl  hom  qa*es  dins  aon  axbi 
Trobe  tot  »0  qne  yi  qneren. 

RAXBArD  DE  Vaqueiras  t  Ben  saL 
Que  ce  que  Ic  vilain  dit  est  rrai ,  qaa  líul  homme 
qui   C9t   dans  sa  denuurc  trouve  tout  oe  qu'il  va 
cherchant. 

4.  AiziMEN,  s,  /71.,  aise,  faeilité. 

Pero  lenmens 
Dona  gran  joy  qoi  be  mante 

LOS  AXZXMEMS. 

Le  comte  de  Poitiebs  :  Pns  veaem. 
Peur  cela  facilement  donnc  graiide  joie  qui  bien 
maintient  lcs  aises. 

Airc.  FR.  Se  elle  s*en  Tonsist  fair,  elle  n*aToIt 
lien  ne  aisemene  par  qaoî  elTe  s*en  penst 
foír. 

Rec.  des  'hisl.  de  Fr.,  t.  Itl ,  p.  214. 
Qaliearease  fat  d'bonnear  et  á^aisement. 
J.  Marot,  t.  V,  p.  tJ8. 

5.  Atzer,  s.  m.,  aise.  . 

Qnar  del  mal  aizer  del  panre  lo'  ricx  hom 
non  a  paor. 

Un  hom  qoe  es  en  gran  efermetat  molt  de 
temps ,  e  ve  las  antras  gens  saius  et  a  gran 
atzer. 

Aîssì  tost  coma  lo  mal  lo  laîssB  I  jom  o  dos , 
el  ci  mais  ad  atzbr  et  plns  joyos.  . 

Liv.  de  Sjdrac  ,  fol.  a5 ,  Sg  et  l{0. 

Car  Vhomme  richo  n*a  pas  peur  du  mal  aise  du 
pauvre. 

Un  homme  qui  est  en  grandc  mabidic  beaucoup  de 
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Umpf,  el  Toii  les  autret  gent  ea  lanli  ct  4  grand  aise. 
Aussitôt  qae  le  mal  le  Uusft  un  jour  ou  dcux  ,  il 
cst  plus  kVaise  et  plns  joyeux. 

6.  AisiDA,  s,f.,  jouîssance,  agrcment. 

Per  qae  l'onora  lorna  en  axsida. 

G'  Olitiér  d'Aruis,  Coblas  triadas. 

C'est  pourqnoì  l'honneur  toume  en  a^rément» 
De  camps,  piratz  ct  boscaggcs  atsida. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  177. 
Jouissance  de  cbamps ,  pnSs  et  bois. 

7.  Ais,  adj.,  aise,  joycux. 

Adyerb.  Pregnera  vos  qne  cailamens  et  ais 
A  la  bella  coi  sai  fìs  0  verais, 
M'anesses  dir,  pois  tota  gens  raclÌDa , 
Qal  melHerrs  del  mon  e  qoe  val  maîs. 
GuiLLAUME  DE  Bergl'edaït  :  Qusn  vei  lo. 

Je  vous  prierais  que  vous  m'allassies  dtre  npide- 
ment  éí  jnyeusement  á  ia  belle  à  qui  je  snis  fidèle 
et  vrai ,  puisqne  toute  gent  lui  rend  faommage  , 
qu'ellc  cst  la  meiUeure  du  monde  et  qa'elle  vaut 
le  plus. 

6.  AiSAA,  V.,  donner  dc  l'aise,  mcttre  à 
l'aise. 

Aqoilh  qoe  trebalho  e  no  s'aozo  a.»ar, 
■qnilh  so  sirvcnh  d'aotroi. 

Qoals  so  las  plos  aisadas  gens  del  mon? 
Liv.  de  Sydrac,  fol.  4»  et  107. 
Ccux  qui  travaillent  et  n'osent  sc  donnerdeVaise, 
ccux-là  sont  servilcurs  d'antnii. 

Quclles  sont  les  gcns  lcs  pliis  à  Vaise  du  roondc  ? 

AHC.  Fa.  Après  qn'il  cut  sejonrné....  trois  jonrs 
poor  refreschir  et  mser  ses  gens. 

MOÎÏSTRELET,  t.  T,  fol.  3o2. 

Et  l'a  grandement  aaisee, 

Uist.  du  chátelain  de  Coucl,  v.  3i3l. 

rr.  Agiare. 

9.  AizAÌìAitfEiT,  adv,,  facilcment.  « 

Coma  uo  'I  pot  ancire  aisadameit. 

Cat.  dels  apost.  de  Jioma,  fol.  85. 
Comme  il  nc  pcut  lc  iucr /aciiaiuní. 

10.  Aizin,v.,  accueillir,  accommoder. 

Aizic  un  fals  preyador 
Ab  si  jos  son  caberlor. 

GacBERT,  MOIlTE  DE  PvTGIBOT  :  I^rtit  de  J07. 

Accueiliit  un.frux  anunt  avec  clle  sous 
vcrture. 

Si  no  m*Aizis  la!  ont  ilh  jay. 

B.  DE  Ventadol'r  :  T»nc  leiupH  a. 
Si  ellc  ne  m*accueiUc  U  où  ellc  gít, 


cou- 
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N  iTgo ,  lo  reis  TaleQts  t  íla 

D'Aragon ,  en  cni  prela  a'AU 

T.  DE  Certan  et  dIìdoues 

Seigneur  Hugues,  le  vaiUant  et  par( 

gon ,  cn  qui  m^rite  •*accommode. 

Part.  pas,  Aqnest  ubller  aizit 
De  totz  jocx. 

G.  ItiQinER  :  SegoD 
Celte  laMe  aecommodèe  de  foos'jef 

ANC.  tR.  La  toyson  príst  et  Mtáét 

Laqnclle  pea  de  son  ame 

J.  Marot,  t.  III 

1 1.  Aiziu ,  adj, ,  accommodan 

Si  a  lieys  platz  qn'elha  m  sia  Anm 
Sail  de  Scola  <  Grai 
S'il  lui  plait  'quVIle  me  soit  occoiv 
crèlcmcnt. 

Qoe  gea  mey  fig  als  dîiz  no  aon 
G.  RiQLiER  :  Bc  m  n 
Quc  mcs  faitV  nc  sont  point  accoM 
parolcs. 

12.  AiziVAR,  v.,acciicîlUr,  acc 

Si  desotz  son  manlel  ▼■Tre 
Josta  son  bel  cors  m*Aizxn. 
B.  MARTiir :  Quao 
Si  je  m'accommode  auprb  de  u  1 
sous  son  manteau  vair. 

1 3.  AiziNA ,  j.  /. ,  iistensile,  fa 

De  AiziXAS  de  refrechor....  de  lc 

codelas. 

'  Tit.  de  \3ig.  Dovt,  t.  CXIXI 
D'usiensiles  de  réfectoirc.. .  de  na|^ 
"Re  m  dcgratz  dar  de  ^os  loc  et . 

Gl'ILLAUME  DE  DLRGLEDAir  :  i 
Vous  dcvriex  bicn  mc  donncr  lieu 
ri^ard  dc  vous. 

E  pos  tot  jom  m'en  fal  Aizr 

G.  Budel  :  Qaai 

Et  puisque  XdifaciUté  m'cn  manque 

i/|.  AziifA,  .f.  f,,  êlres. 

Selva<(...  en  cls  hom  pert  len  la 
no  sap  lors  aziitas. 

Eluc.  de  las  propr.,  I 

Bois....  on  y  perd  facilement  ies  v< 
sait  bicn  lcurs  étre$. 

i5.  AziifAMEir,  s,  m, ,  prcpaF 

position. 

D'esperlt  es  plaga  morUl 
Et  AziirAMEvs  de  totz  mala. 
Oei'des  de  Prades  ,  Poéme  s> 
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■oruUe  4'csprii  et  préparmlion  de  tous 

,■ « V. ,  airatigcry  pr(»parcr. 

Aijls  sof  homes  garnîr  et  atziitai. 

lk>maH.de  FUrabras,  r.  447^* 
âk  amMT  «I  ammger  tes  bomiaes. 

imon  es  Un  chaazida 

bnmîlitat  8*Auiif  a. 

RaiiioH]>  de  Tol'LOUSE  :  Pos  lo  príms. 

csl  si   polî   qu*il   %*arrange  avec  Li 
?oiiu  de  Tolosa  Aiziirà  son  aflTar. 

GVILLAVME  DE  TuDELA. 
omte  de  Toulouse  arrange  soa  anairc. 

ìn  nn  lieg  qae  trobet  ai8IKAt. 

Philomeïta. 
[n'il  troura  préparé. 

iKf  s.  ht.f  malaisc. 

jtu.  on  oit ,  en  temps  d'ÌTerD ,  ci 

BSAISX. 

K.  de  Bertrand  de  Bom. 
ca  nne  anntfe ,  en  temps  d'hiver,  ct 

Ix  ao  Tant  tont  à  nng  cop  morîr 
uftnt  en  detàue  langair. 

CHAILES  D'OM^\IfS  ,  p-  13. 

tHAm  y  iy«>  òter  l'aise,  troublcr. 
>nAisiirrr  mon  psys. 

G.  Faidit  ;  Pus  rey  rercrdir. 
Mm  mofi  peys. 

EE^  XEZATZE,  s.  m.,  malalsc, 
d*aqnest  mnn  qoe  torba  1o  cor  e 

XATXX. 

«lllS  e  MEZATSaS. 

r.  et  Fert-,  fol.  loi  el  ^\. 
t  ce  monde  qui  trouLle  le  ccnur  ot  le 
c 
loarments  et  mésaites. 

ìvon  %ì  perde  in  agio,  in  misagio 

I. 
GuRToirE  d'ârezzo,  Lttt.  ai. 

UA,  V.,  òter  raise,  dcrangcr. 
t  ^tmot  lai  nazAEir. 
iiHUVD  d*Obahcx  :  Pus  tals  sabers. 
de  soo  amour. 


AL 
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tUT,  atf/, ,  prívc  d*aisc. 


Anct  s'en  paobres ,  desasiatz. 

F'.  de  Guillaume  de  Baux. 
II  s'en  aUa  paurre ,  privé  d^aises. 
n.  J)UagÌ4Mto. 

A.ISSELA,  s.f.  lat.^  axilla,  aisscllc. 
Per  so  m  train ,  c  m  cembela 
E  m  tra  *ì  cor  de  sotz  rAissELA. 

P.  ViD.VL :  Be  m  pac. 
Pour  ccla  me  traloe ,  cl  me  combat  ei  me  tire  lc 
coeur  de  dessous  Vaisselie. 

Adonclo  moy'nes  leva  sotzrAissELA  lo  mort. 

V.  de  S.  'Honoral. 
Alors  le  moiac  eoUve  Ic  mori  sous  Vaisselle. 
cat.  jilxeUa.  it.  Asceìla. 

A]Z,  s.  m.y  lat.  Ajris,  cssicu.     . 
Goma  roda  dt  cbar  e  coma  aìz  Ýersaz. 

•  Trad.  de  Bède,  fol:  43. 

Gomme  raue  dc  cliar  ct  comme  essieu  vcrsaiile. 

AHC  FA.  Sar  qnatre  roes  et  aissels  de  araim. 

j4nc.  tr.  des  livres  des  Rois,  f<^.  89. 
Esp.  Rxe.  FORT.  Eixo.  iT.  Asse» 

2 .  Aysh A ,  s,/.,  a.\e ,  essieu . 

Atsba   qne  atenb  del  po^b    meridional 
entro  '1  poncb  septenlríonal ,  ptssan  pel  cen- 
tre  de  la  terra ,  sobre  la  qaal  si  reirol  comà  la 
roda  sì  gira  en  sa  atsha. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ió8. 
/ixe  qui  alteint  du  poioi   méridiooal  jujiqu'au 
point  septentríonal ,  psusani  par  le  cenire  de  la  terre , 
sur  lcqucl  ellc  touroo  commo  la  roue  se  toume  sur 
soo  essieu. 

AL ,  ALS ,  AS ,  art.  masc.  ind,  sing,  ct pi., 

au ,  aux, 
Sirig.  Benanansa  non  poi  negns  aver 

De  nalba  re,  nfìis  d^aqno  qa'Ai.  oor  plui. 
FoL(jUET  DE  Mabseille  :  S'al  cór  plaqucs. 
Pcrsonne  ne  ])eui  avoir  bicn-ûtre  dc  nnlle  cImsc  , 
cxcepté  dc  cc  qui  plait  au  ctEur. 
Piur.  D'aisso  sai  gr'at  als  aotres  trobadors. 
Aaif  AUD  DE  Marl'eil  :  L'ensenbaments. 
Jc  sais  grtf  de  csd  amx  autrcs  iroubadours. 

As,  coDtraction  d'ALs,  se  rencontre 
rarement  chez  Ics  troubadours,  surtout 
dans  les  hons  manuscrits. 
cjlT.  esp.  ahc.  pobt.  it.  Al  Bu  aÌBgalier. 

AXi ,  adj.  indét. ,  laL  aliW,  autre. 
Ni  AL  res  no  m  £ii  viore. 

P.  BooiERS  :  Tan  no  plou . 
Ki  smtre  choso  ne  mc  fait  vivre. 
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Que  de  rea  al  no  s  rancara  ni  s  dama. 
B.  VE  Yeiitadoce  :  Be  m'an  perdut. 

Qu'il  ne  ce  plaint  ni  se  réclame  d'au/rr  cliose. 

Subst.  Qa*asMtz  Tei  qne  tot  Tau  qa*om  fai 
ÂbaTM  e  lordei  e  decfaaì. 

P.  RoGiEas  :  Tant  ai  mon. 
Vu  que  jff  vois  astes  que  ioute  autrt  chose  qu'on 
fait  baisse  eC  s'arilit  et  décboit. 

▲Hc.  ra.  Ne  donna  or,  argent  ne  covre , 
Plonc  ne  estain ,  airain  ne  al. 

Roman  du  Renart^  t.  IV,  p.  102. 

L'aDcicn  catalan  employait  als,  soit 
comme  adjectif ,  soit  comme  adverbe. 

AXrC.    ESP. 

jil  non  signiíìcaba ,  como  diz  la  lection. 

Milúffros  de  Nuestra  Senora  ,  cop.  ^i. 
E  qai  ai  qoiaiere  aeríe  stf  ocasion. 

Poenui  del  Cid,  v.  3472. 

Lc  Oictionnaire  de  l'Académie  de 
Lisbonne  dit  ique  al  cst  un  ancicn 
pronom  indéclinable ,  signiíìant  aliud, 
ct  les  noiArcux  exemples  qu'il  cite 
sònt  tous  de  l'emploi  á'al  commc  sub- 
stantif  neutre. 

Mais  on  trouve  au'ssi  dans  l'ancien 
portugais  al  adjeclif. 

Mesara  nen  dens  nen  al  ren.... 

De  qaerer 
jíl  ben  en  ^tunt*  ea  tìvo  for  se  non  tos. 
Cancion.  do  voll.  dos  Ifob.,  fol.  ^3  et^S. 

2.  AlTRE,  AUTRE^aeỳ'.  r/7^r.,lat.ALTER, 

autre. 

Qoe  totz  «s  AUTREs  qa'anc  no  fon. 
Qo*en  ALTRA  terra  ea  moría. 
B.  DK  Veiitaj>our  :  Pcyrob ;  Tuit  sel  quc. 

Qu'il  est  tout  autre  qu'il  ue  fut  jamais. 
Qu'en  autre  terrc  jc  meurrai^. 

Subst. 
Qu'autra  del  mon  no  m  platz  ni  m^abelis. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Del  rci  d'Aragon. 
Qa*dutre  du  mondc  ne  mc  plalt  ni  mc  cliarme. 

Jotga    enaissi  los  altres  com  ta   TOlrîas 
esser  jotgaz. 

Tffid.  de  Bhde,  fol.  65. 
Jugc  lcs  autres  ainû  que  tu  voudrais  étre  jugé. 

Suhstaritiv,  ct  ùorrélativ.  avccradjcctif 
numéral  un. 


AL 

E  ros  en  PAtmui  no  ai  poe» 
Bertrand  de  Borh  :  lou  i 
Et  l'un  ne  se  poisse  fier  en  l'aiiire. 
AMC.  FR.  De  Xaltrt  part. 

Àn".  trad,  des  Uv.  des  Ro 

Vanter  è  mentir,  Pon  è  Valtrt  eat 

De  lane  part  et  d'o/erv  gran  perte 

Bjon%an  de  Rou ,  t.  \fSt 

AVC.    UP. 

Tenîen  nn  contra  altro  los  rostroi 
El  sacrificio  de  la  ìnist 

CAT.   Àhre.     MA9,     MOD.     OtTO.     P< 

it.  Aìtro. 

Employé  explctivement  av 

stantifs  personnels  nos,  vos. 

K  vos  ACTREs  em  tog  d'aqoel 

Raimoxd  de  Gastelnac  ;  Bl 

Et  nous  autres  nods  sommes  toos 

sentimcnt. 

El  aora  merce  de  tos  Aimia 

Roman  deia  prise  deJéru 

II  aura  merci  de  vous  autres. 

Axro .  FR.  líos  autres  aymons  la  patû 

Crespet,  trad.  del 

cAT.  Nos  altres.    xsp.   Nos  otros. 

outros.  XT.  N<n  altrL 
Adv.  comp.  Qa*otra  mar  páiirmn 

B.  Carboivcl:P 
Qu'ils  passasscnt'outre  mer,  ctt  an  \ 
L'autrb  dia  per  an  matL 

GAVAUDAir  LB  VnEOX  i 

Uautre  j'our  par  nn  matin. 

L'autrb  jorv  cost*  nna  ▼ìa 

Gui  d'Uisel  :  L'au 

h'aHimjour  près  d'un  chemin. 

L*AUTa*iER  fay  én  paradìs. 

Le  Moine  de  Mohtacdo 

L'autrej'our  je  fus  en  paradis. 

A»c.  FR.  Membrez-Tos  des  Non 

íìrent  Vautr^ier. 
Roman  de  Rpu , 

3.  Altrui,  authci,  at^\  ù^d 
d'autrui,  d'un  autrc. 

E  de  rAUTRUi  joy  soy  joyo 

E.  Cairel 

Et  je  suis  joycux  de  la  joie  d'aalhi 

£  sap  gran  ren  de  las  AirrRin 

V.  d'Hugues 

£t  il  sut  beauooup  des  chansoas  d'« 

Subst.  Qn'ien  cas  so  qa'Aumni  pi 

B.  DE  Vehtadoui 
Quc  jc  chasso  ce  qu'oiitnM  pRnd. 


AGU 

jrURA,  '«.  f.\-  lat.    AGRICUL- 

ígriètiitare. 

vvftA  ct  árar,  sea  ferr ,  ve  a  defalhi' 

Elmc.  de  las  propr.,  fol.  i8S. 
teiv  ct  le  laboarcT  vient  à  décadenoe , 

ÒRT.  Jgrifultura,  rr.  yigrieolmra, 
*yadj.,  lat.  ACREST/jy  agrestc, 
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STA  ct  dita  labraica. 

Bbte*  de  las  propr.,  fol  226. 
(jiarf*  cftt  appel^  lambrtuquè. 

r.  np.  roAT.  it.  jigrtste, 

Ay  'f.  yiy  chftmpart,  terrage, 

mAHiuii,  scilicet  noTenani  partem 
ctc 

ÌL de  laga.  CARPSNTm ^t.^I ,  col.  I23. 
y  aporlea,  acrii&a8. 
de  1289.  DOÀT,  t.  CCXLII,  fol.  446. 
MÌet ,  agriers. 

b  aTOÌent  prina  aept  qainteanlz  de 
ar  droit  d^agrier  on  terraige. 
rim.,  1460.  Caji?khtieb,  1. 1,  col.  I23. 

ff,  s.  m,,  Ut.  ACiuiioifTúr,  ai- 
ne. 

sndctz  aal  et  agYiiiikii  , 
matz  o  comnnalmen. 

Dstnci  DB  PaADEs ,  Juz.  cass. 
,  ael  et  aigrtmoiue, '  et  bríìlei  cela  en- 

rr.  jigrimonia.     ■ 

VBij  s.  m.y  épiue  noiro. 
le  fraias*  e  de  pomirr, 
e  roirc  e  d'ACBuxrxBR 


1>EUDES  DE  PbADU  ,  jÌuz.  COSS. 

i .  cuire  de  l'écorce  de  fréne  et  de  pom- 
il  diéne-Tert  et  à'épine  noire. 

adf. ,  hagard. 

>  trop  moTcns,  mal  trempatE, 

I,  o  calDea  o  malvatx. 

Brev.  dtamer,  fol.  3^. 
■ipnaaTants ,  mal  adpocis ,  hagards  , 
iMAiants. 

tyteanlx  aguars,  peregnns,  essor», 
L,ctc. 

Rabelais  ,  liT.  IV,  c.  47« 


AGUILEN,  s,  m.,  cgla^tier. 
BdhiB  m'es  la  flora  d'AGÙxLur. 

FiERRE  d'Avvergnb  :  BelLa  m'cs. 
La  0eur  ò'églairtier  m'est  bclle. 

—  Fruit  de  réglanticr. 

EstCTC  es  faitz  a  fbr  dels  aguxlbhs  , 
Gros  e  redons,.ples  de.malas  hnmor^. 
F.  Cardinal  :  Un  sirtentes  ai. 
EstèTO  est  fait  á  la  manière  des  fruits  d'églan- 
tier,  grofl  et  roods ,  pleins  de  mauTaises  Lumehrs. 
Senyblans  es  als  aguileits  , 
Croys  liom  qae.g^nt  se  gnamis, 
Qne  de  fora  rcsplandia, 
£  dins  val  meyns  que  niena. 

P.  Cardin AL  :  Pus  ma  Loca. 
II  est  scmhljrble  aux  frmts  d'églantier ,  le  mé- 
cbant  bômmc  qui  se  parê  agráablement ,  tu  qu'il 
brille  au-dehors,  et  aup-aedans  il  Taut  mpins  qnc 
rien. 

'  Nég,  €xpU  'S.Á  ê  miraTft  cn  eapeUi , 
No  8  prczaría  nn  ao?ilkx. 

PiEiaE  D'Acvnoirs :  Chantani. 
Et  a'il  se  regardait  en  miroir,  il  ne  sc  priserait'fin 
fruit  d*églantier. 

2.  AcuíLANciER,  f.  /71.,  églaiiticr. 
Car  el  tì  nn  agitxlaiicibh  , 
Un  jom ,  qne  flamas  giUTa. 

Bretf.  ítamor,  fo!.  79. 
Car,  un  jour,  il  yit  un  églantier  qui  jctait  des 
ilammes. 

AGUT,  adj'.j  lat.  hcnTus^  aî^»  pòintu, 
piquant.  ' 

E  *1  bccs  fos  lonct  et  aqutz. 

A.  Daxibl  :  Pocis  Raimon/. 
Et  que  le  bec  fût  long  et  aigu. 
Pig,  De  espccias  c  de  aabora  candaa  et  aou« 

DAS. 

,     r.  «írerí.,  fol.  85. 
D'épiccries  et  dc  saiieurs  .chaudes  et  piquantes. 
C*ab  ma  lenga,  qn'es  plns  qne  rasora  camoliida, 
Lor  farai  dercnan  gnerra  fort  e  aouda. 

Palais  :  Un  sirTcntcs  farai. 
Qu'avcc  ma  langue,  qui  cst  plns' ânoalilc  qnc 
rasoir,  jc'  leur  fcrai  doránaTant  gocrre    forte  ct 
aiguê, 

Si  non  fòbi^  aouda 
'Voa  dcstrenba  *la  coatatz. 

Albebt  db  Sistbrov  :  Bompiia  pros. 
Si   MMi   qu'iine   fièTTc   aiguA  Toos    prcssc    ies 
côl^ 

—  Stthst.,  aiga. 
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De  809  acordans  en  grea  ^t  en  4Gut. 

Etuc.  de  las  propr,,  ibl.  281. 
De  sons  accordaats  en  graTfi  et  ea  aigu. 

Airc.  Fii.  Ele  ibrt  ttguê  por  perder. 

RomÀn  d»  la  Rose ,  t.  i855. 
Une  qnestîon  bien  agnè, 

CoQL'iLLAiT ,  pag.  34. 
Telle  qa'est  en  nng  angle  acut. 

Bavelais,  liT.  IV,  ch,  33. 

ANc.  it;  A  me  feríò  d*im  gnardo 
Pangente,  ùforte  aguto. 
P.  DELLE  ViGBTE ,  TaP.  dtf  doc.  <f  amore. 

c.KT.  Àgìtd.  Bsp.  POBn*.  Jgudo.  rr.  mqd.  Acuto. 

2.  AçuDAMBirT,  ûflv. ,  aigiiement,  fine- 

inent. 

Vezo  ▲GUDAMEnr....  Qiian  teno  laà  anrellias 
levadas ,  anzo  ▲oqdambiit. 

'Eluc.  de  latpropr.,  fol.  38  et  245. 

Ils  Toient  aiguêment....  Qoand  ils  tiennent  les. 
oreilles  leTées ,  ils  entendent^itrm«it/. 

» 

Le  Glossaire  de  M.  dc  Roquefort 

admet  le  raot  aigucmene. 

CAT.  Agudament.    esp-    pokt.    Agudamente. 
rr.  Aeutamenfe. 

3.  Agudét,  adj.  dim.,  finement  aigu , 
pòlntu. 

£  pneîsas  ab  nna  broqneta 
Qae  non  aia  trop  agudbt^ 
Hom  I08  pa'aca. 

Dbude8  de  Pbades  ,  dus.  cass. 
£t  puis  qa'pn  les  paisse  aTec  nne  brochette  qui 
ne  seit  point  trop  paintue. 

IT.  Agutetto.    ■ 

4.  AcuciA,  .«./.,  piquant. 
Carbo'per  sa  acucia  al  cap  es  nocSu. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  i3a. 
Le  charhon  par  son  piçuant  est  nuuihle  à  la  t«te. 

5.  AcuiTAT,  s.f.,  piqûre,  élancen^ent. 

La  ACUiTAT  dei  foc. 
Dolor  ses  ▲cuitat. 

Trad.  d*AlbucasiSj  fol.  6  ct  7. 
La  piqúre  da  feu. 
Douleur  sans  élancement. 


•» ' 


—  Perspicacite. 

L^eaperít  de  maîor  ▲cuiTAT.et  snbtilitat. 

Eiui:.  de  las  propr.,  fol.  i^o. 
L'csprit  dc  plus  grande  perspicacité  ct  fìnesse. 


AGU 

▲Mc.  FB.  Par  aeaité  de  TÎve  împreÌMO 

■  CaETar,p 

iT.  Acuità. 

6.  AcuDEZA,  j./.^  aigubcment, 

Vn  fer  per  antre  pren  ▲oudbsa. 

Eluc.  de  las  propr.,  U 
Un  fer  prend  aiguisement  par  un  antre 
CAT.  Agudesa.  esp.  port.  Agudmu' 
tezza. 

7.  AcúzAMENT ,   s.   m.y    ai^ 

perspicacité. 

Et  la  ▼ìsta  prenga  serenitat  ct  Aot 

Elue.  de  lat  propr.,  li 

Et  que  la  Tue  prenne  wêvéa\\é  et  pertpi 

8.  Agusar,  7).  y  aiguiser,  polir. 

Fers  es  agusae  ab  fer,  e  hom  j 

aaMc. 

Ti^d,  de  Bède^ 

Le  fer  est  aiguité  aTcc  le  fer,  et  iniMni 

son  ami. 

Anzel  hi  a  qne  mal  ▲ouzo« 

Lnr  onglas. 

Df  UDES  DE  PbADES  ,  .idflU 

II  y  a  des  oiseaux  qui  aiguisent  mallec 
Mostarda  aGUza  apetlment. 

Eluc.  de  lat'propr., 
Meutarde  aiguise  I'app^ítit. 
Ftg.  Qa*  els  aguzÁ  e  'ls  esmol 
E  'ls  toca  coma  coatelh 
Lo  Seaber,  eal  es  Bordelb. 

BERTHAirD  DE  BoâH  :  Gl 

Quo  le  Seigneur,  à  qui  est  Bordeaux ,  ] 
et  les  émoule  et  lcs  frotte  oomme  oonteaa 
Part.pas.  Reys  d'Aragon ,  tant  aguisì 
Als  ben  dizens. 

AUCEBI  DE.  PEGUILAIir  :  De  fii 
Roi    d'Aragon ,    si  poli   k   rtfpoodrto 
disants. 
Avc.  FR.  De  poinsons  aguisez^ 

MoirSTRELET',  t.  II , 

Lessiens  à  son  exemple  aiguisantslta. 

'   Bertaud,  p 
▲Nc.  <:at.  bsp.   Aguzar.  port.   Ag 
Aguzzare. 

9.  AgUllia,  aguilla,  s,f»,  ai{ 

Intre  per  lo  chans  d*nn*  ▲oiru.iA 
Trad.de  JBède,  fol 
Entre  par  le  trou  d'une  aiguille. 

Aguilla  qae  poyn. 

Devdes  de  Pr.vdes  ,  Poèmf  sur  /ej 
AiguilU  qui  piquc. 


/ 
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iic.  n«  De  fil  «n  oguiUt, 
Ht».  rte.  dejahl.  et  cout.  anc. ,  t.  ÍI ,  p.  455. 

—  Aigoìne  y  malâdîe  des  oiseaux. 

Si  Tostr*  anèl  AOUiLi.Aa  aen  ' 
Holt,  oi  cuotB  en  gran  tarmen.... 
.   Et  agaîlla  teniUa  qa*el  ponga. 

Dccvu  VE  Pbades  ,  jius.  eass. 
Sî  ftCi*  oUcaa  lent  des  aiguUUs  ,  il  cst  tombtf 
cB  gnad  toarment ....  Et  il  semble  «[u'une  aiguìllc 
kpfD«. 

ar.  AguÏÏíu    lar.    Aguja.    roaT.    Aguìha, 
rr.  Agugiia. 

10.  AiGuiixETA,  s./.,  petite  aiguille. 

Un*  AJGUXUCTA  aercarets 
Com  no  i  pneica  metre  fil. 

DiiTSca  DE  PftADEa ,  >^Mz.  cass. 
Teoi  cherchem  line  petite  aiguilU  qu'on  n'y 
pcÌMe  nettre  dn  fil. 
ar.  ÀgnUeta,  cap.  Agujeta,  POaT.  Agulheta. 

11.  AcuixiEm,  #.  m. ,  fabrícant,  mar- 

cfaand  d'aiguilies. 

E  sny  trop  oortea  agux.uciu. 

Raimoiid  d'Avigxòh  :  Sinrens  suy. 
Et  je  suis  très  courtoisyâ^ncanf  cTaiguilles. 

Ad  AOirx.nnBa  lo  portal  dè,  •etc. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  44* 
Au  mtmrctuínds  tPaiguilles  la  porto  de ,  ctc. 
CAT.  Àgmller  cap.  Agujero,  poct.  Agulheteiro. 

12.  AcuLioif,  /.  /if.,  aiguillon. 
QD*en  lor  «  fraîc  maia  de  mil  AGuiJOxrs ; 
Ane  no  pnolc  far  nn  correr  ni  trotar. 

BccTmAiíD  DE  BoRir  :  Un  sirrentes  Dits. 
Qae  j'ai  bristf  .snr  eux  plus  de  mille  aiguiUons  ; 
jniûi  je  n'en  pat  fiiire  courir  ni  trotter  un  seul. 

1%.  L'AGULioa^de  luxarîc  s'esmoT. 

Trad,  de  Bède  ,  fiÁ.  ^\. 
VéiguiUoH  de  Inxnre  s'émeut. 

at.  JguBó,   cap.  Agnjon.  poct,  AgmUiào, 
vt.  AgugUtme. 

i3*  Agulionaxen  y  s.  m.y  aîguillonne- 
ment. 

^  TencQc  per  loa  AGULiOHAiicira  d*îra. 

Tmd,fU  Bhde,  UA.  79. 
^  ert  TsÌBca  fv  les  aiguiUonnements  de  la  co- 

*"«•  w.  Agui/amiento. 

M.  AcDsiii,  /.  /. ,  pointe,  sommilc , 
s«biiliié. 
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£  mea  U>  aempre 

Sobre  Fag'Dïim  del  temple. 

Breu.  eFamor,  fol.  i5a. 
Et  le  mit  sur  -  le  -  champ   sur  1e  sommèt  du 
teaaple. 

Ftg.  L*AGUziMa  de  noatra  lengna. 

Tràd.  de  Bède,  foF.  56. 
La  pointe  de  notre  langue. 

i5.  AcuLHOs,  at^f'.f  pointn. 

Saa  fuelhaa  so  agulbocas  de  cascan  latc  et 
nlot  agndas. 

Cardo  herba  ea...  cl  cap  agulhosa. 

Elnc,  de  las  propr.,  fol.  aai. 

Ses  feuilles  sont  poiutues  de  tous  côtés  et  très 
aiguês. 

La  iebarâon  est  une  berbe....  pointue  au  sommet. 

16.  Deguisar  ,  v. /polir. 
Part.  pas.  (.acclh  peyrc  ea  apelada  agatea, 
lacalli  ea  fort  ncouxaADA. 

^         PnLCHEHA. 

Laquelle  pierre  est  appelée  agate,  laqnelle  est 
fort  polie, 

AI ,   AY ,   EAi ,    HAY  ,   inteìj,  y   gr.    àì , 
ah!  hé! 

Hat  !  qae  pot  aîgnificar  gaog  e  dolor. 

hey^s  d^Amors,  foL  102. 
Ah  \  qui  'peut  signifier  jote  et  dôuleur.   ■ 
Es  mortz !   ai  Dieas  !  qaals  perd*  e  'qaala 
daas  es ! 

G.  Faidit  :  ForU  cbarnsa. 
II  est    mort !  ah    Dieu  !  qudle   perte   et  quel 
dommage  c'est ! 

At  !  fin*  amora ,  fons  de  bontatc ! 

MARCAcavs  :  Pus  mos  ooratge. 
Ah  l  pur  amour ,  fonlaine  de  bontés  ! 
Sospir  e  *n  dia  :  hai  I 
Mor<c  foss*  ien ! 

Uh  TaovaAoova  AnoifYME  :  Prea  soi. 
Je  soupire ,  et  j'eh  dis :  Ah  l  fussé-je  mort ! 
Ab  ai  meteyss»  âis :  Hat  I 
Sola  say,  e  'I  tfemps  s*ea  vaL    - 

G.  d'Autpoul  :  L'autr'  ier. 
Elle  dit  avec  ello-même  :  Ah !  je  suis  secle ,  ct 
le  temps  «*etx  va. 

AHC.  pc.  HéDe:£\  ▼raìDéx!  oepoiadarer. 
Raoul.de  Beauvais,  Ess.  sur  la  mus, , 

t.  U  ,  p.  162. 

CAT.  csp.  Ay*  poct.  Ai,  ay.  rr.  Ahi, 
2.    AlLAS,  AYLAS,  BAILAS,  HAYLAS,  Ìnterj,, 

d*Ai  et  dc  LAS,  hélas! 
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AxLAs !  qoant  coMva  taber 
D'amor,  e  qaant  p^tit  en  sail 

B.  BB  VEIfTiUMUR  >  Qiun  vei  U- 
Jféla*  l  oombieh  je  croyats  saroir   d'amoar ,  et 
combien  j'en'  sats  peu  ! 

Haxi^!  co  foi  malanroa ! 
*  GmLL^OME  DE  Balauh  :  Mon  vért  mov. 
Hélas  ì  comme  je  fot  JBalhenreax  ! 

Las  joint  à  Hi  a  conservé  quelqtiefois 
sa  qiialité  d'adjectif. 

Airc.  ra.  BéUuse!  moi  dolente,  dlt  Isabel. 

iiUtoire  dê  Jehàn  de  Saintré,  t.  1 ,  p.  123. 

Airc.  XT.  Ahilasso  me!.. . .  jihi  lassa  me I 

BocCAcao ,  Decam.  II ,  6  et  5. 

AIB,  Aip,  s^  m.,  qualìté,  moeurs,  habi- 
tudc ,  avantagr. 

Ni  ea  tto  sapríà  iaaersir 

Los  Tostres  boa  Aias  ni  oomtar. 

Gataudait'lb  Vibuz  :  Cresens  fii. 
Je  ne  saVurais  ni  distingner  ni  cooípfer  vos  bonncs 
f/ualités. 

E  segrai  rAip  de  tot  bon  sofridor. 

'Folquet  de  Masseille  :  Sitot  me. 
Et  je  suivrai  Vhabitude  de  tout  boa  patient. 

S'om  pognea  ▼ezec  en  eapelh 
Tan  be  soa  ATPs  ctim  aas  íaisof. 

■H.  BauVBT  :  Lanqosn  son  li. 

Si  l'on  ponvait  voir  dans  on  miroir  ses  qualités 
sussi  bien  que  ses  formes. 

a.  AiBiT,  aelj'. ,  parfait ,  dqué,  garui, 

pourvu  de  qualités. 
Papagay,  be  vaelh  aapiats 
Qn*tea  ara  del  mon  lo  plas  AiarT. 

AaNAvD  DB  CAacASSES  :  Dina  nn  verdier. 

Perroqnet ,  je  'veux  bien  que  vons  sachies  qoe 
j'aime  le  plus  parfait  dn  monde. 

Car  la  pena  el  jcors  se  mnda 
En  be,  e  toma  meills  axbitz, 
Plns  agradans  e  ^lns  fomjis. 

Deudbs  db  Pbades  ,  Àuz.  cass. 
Car  la  plume  se  ehange  en  bien  sur  son  corps,  ct 
il  dev.ient    mieux   garni,  plus   agréable   et   plus 
foumi. 

Say  ien  ▼ostre,.qnar  eU  la  rnielhs  atbida  , 
Donssa  e  plazens,  snaas  et  yssernida. 

SoaDBL  :  Aitan  ses  plns. 

Je  Buis  v6(re ,  parce  que  vous  ctes  la  mieua 
pouri'ue  de  tfualités ,  douce  et  agráible,  suave  et 
distinguée.   . 
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AIGLâ..,  f .  /. ,  lat.  AQttâ.Á ,  ■9â\ 

len  m'espert  tolz,  com  Feapan 

Qae  non  a  ni  foria  ni  oen, 

Cant  poder  d'AiOL  'el  aobrepei 

Dbudbs  db  PaAncs  :.  A 

Ìe  suis  tout  tfperdu ,  comme  l'tfpervi 

íuroe  oi  sens ,  quand  la  pnissannrde  Y 

prend. 

*  Fig.  E  nneg  e  jom  plora  la  bUne 

Per  Tostr'  aiola  qa'en  gitet  i 

Pbtrols  :  Pusti 

Et  nuK  ct  jour  la  blanche  tbur  plcv 

aigle  qu'un  vautour  en  chassa. 

E  rAXGLA  d*anr  qne  Ints  co  1  soldb 

J)omait  de  Flermbi 
Et  Vaigle  d*or  qui  lui^  comme.la  sol 

Le  mot  latin   aquila  'a 
comme  rdman  dans  lc  passag 

Es  algla  o  aquila  nomnaáa. 

Elnc.  de  ìas  propt 
Avc.  OAT.  Aigìa.  isp.  Aguila,  rc 
rr.  Aquila, 

2.  AiGLOs,  s,  /71.,  aîglon. 

Qdo  fai  Paiglos. 

G.  AimEMAR  :  Qaan  is 
Gomme  fait  Xaiglon. 

ANC  PE.  n  reòeni^it,  dedana  ni 
robbe ,  Vaire  d*nne  aigle  dedai 
avoît  sept  petits  aiglees. 

•-    Amyot,  Trad.  dePlutarque,y. 

.3-  AicLpNFs,  adf'.,   d'aiglon 
particut  à  I'aiglon. 

Camba  longa  e  axgloheju.. 
Deudes  de  Psades  , 
Jambc  longaa  et  à*aiglon. 

4.  AicLF.xTi!f ,  arŷ'. ,  dc  l'aigl 

partient  à  raiglc. 
Testa  longa ,  plat',  Axolxvtii 

DeUDES  DB  PaJLDBS, 

T^te  longue ,  plate ,  d*ai^U. 

5.  Aquilin,  adj',,  lat.  aquiu 

lin ,  d'aigle. 

Laa  plnmas  aqvilikas. 

Eiuc.  de  las  prop 
Les  plumes  íTaigle. 
Esp.  Aguileho.  POET.  xr.  Aqmilimo 

AIGLENTINA,  í.  /.,  buissi 

ticr. 
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DOMM  •  T08  etS  r AIOUITIH  A 

Qae  trobet  Tcrt  Mojfeiu 
Entre  lis  flamas  ardeoa. 

P.  91  ConiAC  :  Domna  dels. 
IWc,  Tous  étes  le  buisson  que  Moìse  trouTa 
Tort  pnni  let  flaminet  ardentet. 

Ax.  fi.  DetOB  on  pin ,  deles  on  aiglenMr, 
Lá  l'roTa  roort  íe  cortoîs  Oliyier. 
Homuín  de  Romcet'aux ,  MoNiif ,  p.  38. 

ì,  AiGLAHTiir,  adj.,  du  buissoii,  buis- 

soDDÌer. 
E  par  la  flors  AiGLAirriHA. 

G.  RuDEL  :  Qnan  lo  rias . 
El  Is  llear  buiuotud^rê  paratt. 

AIGROS*  s:m.,  héron. 

QBleo  an^  cbantar  las  gaantas  e  'Is  aigros. 

B.  M  YuiTADOÚa  :  Bels  Monrjiels. 
Qae  j'eBtcnds  dianter  les  oics  et  les  héront, 

CiT.  isp.  JÍgro.  rr.  j4gkirone, 

s.  Agbonat,  s,  m.,  cormoran,  hérou. 
TOani  Ipncs  ageovats  de  ribeira. 
T.  Di  Gui  KT  Dc  B.  d'Allaji AHOjf  :  Yist  bai. 
YUain  loDg  cormiiran  de  rÌTÌère. 

AIGUA,  AiCA,  s./,,  lat.  aqua,  eau. 
Qo^fl  gota  d*AiGUA  qne  cfaaî 
Pcr  en  un  loc  tan  sot^ n 
Qoe  tranca  la  peira  dora. 

B.  DE  YsHT/iDOi'a  :  Conorti. 
Qae  k  goutte  d'ea»  qui  tombe  frappe  en  nn  lieu 
n  iMfent  qn'eUe  perce  la  pierre  dure. 

S^adnt  AiOA  corrent  per  lo  camp  d*an 
mea  resi. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  19. 

Si  ic  mndnis  caii  courante  par  le   champ  d'un 
nieaToisin. 

^tn  ya  tocar  la  leoga  arab  aqaella  aiga 

^MMyta. 

Pbilomema. 
Hi'eB  Ta  toocber  la  langue  arec  celte  eau  L^nife. 

^'  Castetat....  períss  en  Taiga  dels  deliegs 

corporala. 

y.  et  Fert. ,  fol.  85. 
^^nstettf....  ptfrit  en  Veau  des  d^ces  corporelles. 

""Rivière,  fleuve,  amas  d'cau. 

Am  qoe  paaaa  Taiga  del  Yar  als  pelegrins. 

y.  de  S.  tionorat. 
^^qpoi  il  pasèe  Veau  du  Yar  anz  pèlerins. 

'^HuDBeur  liqnide,  de  la  sueur,  des 

^•rmes. 
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E  rAiGOA  m  oor  denan  per  mei  lo  tìs. 
B.  Di  YBHTADora  :  Bels  Monruels. 
Et  l'e«M  me  eourt  derant  parmi  le  visage. 
Qoe  nos  done  I'aiga  de  lagremas  per  esten- 

-ber  aqoelh  mal  fooc. 

V.  et  Kert.  ,  fol.  88. 
Qu'il  nons  donne  Vmu  de  larmes  pour  òteindre 
ce  maurais  feu. 

Anc.  FR.  ^^^e'peroe  dor  cbaílloa  ' 
.  Por  qa'ades  î  fiere, 
Ulf  TaouvÌRE  AHONYME  :  Apres  ai  qu*en. 
La  grange  de  Clax  et  les  appartenanoea,  en 
bois ,  en  ftrres ,  en  tûgues,  etc. 

Tit.  de.ia06 ,  PásASD ^  p.  5t4« 
AHC.  rr.  Fogga  Tostre  core  vizio ,  e  apprenda 
vertate  com*  aigua  spangla.- 

GuiTTOHE  D*AaEzzo ,  Lett.  20.  ^ 

CAT.  Aygua.  ssr.  pqrt.  Agua:  it.'  Aqua. 

a.  AiGUA-ROSA,  s.f.,  cíiu  rosc. 
Mâis  be  pot  gítar  aiga-kosa  , 
r  Qoe  qoi  la  baisa,  per  gran  doiuor 

Cog  c*aia  *I  cors  ples  de  flora. 
Uh  TaousADOCR  ANOHTMR  :  Seinor,  Tos  que. 
Mais  elle  pent  Lien  produire  de- l'eai/ rof e ,  tu 
que  celui  qui  reoibrasse  croit ,  À  cause  de  la  ^rande 
douceurf  qu'elie  ait  le  corps  pléin  de  Benrs. 

CAT.  Ajgua-ros,  rsp.  Àgua  rosada.  ir.  Acqua- 
rosa, 

3.  Aquositat,  s,f.,  humeiir  aqueusc, 
aquosité. 

Am  plos  d'AQUósiTAT...  ab  maior  AQuosn4kT 
mens  ban  d*ayre. 

Btuc.  de  las  propr.,  fol.  267  et  270. 
Atcc  plus  à*a(fu6sité,..  arec  jflus  grande  aquositê 
'  ont  moins  d'air. 

AHC.  PR.  Les  roignons,  par  lés  Telnes  émnl- 

gentes ,  en  .  lîrant   Vaiguosité   qne   nons 

nommons  urine. 

Babei.ais  ,  lÌT.  in,  ch.  4* 
iT.  Aquosità, 

4.  Ayace,  s.  m.,  arrosagc.    , 

*  Pascan  asar  de  lals  atagrs. 

Staiuts  de  Proi^ence.  Bomy  ,  p.  i^. 
Puissent  uscr  dc  tels  arrosagrs. 

5.  Aguada,  s.f,,  alltivion. 

Si  creis  alcnna  cansa  per  aguada  a  mon 
camp  d*an  carap  d*nn  men  vesin....  aco  creis 
a  mon  camp  per  aouaoa  qne  lo  flovls  tol  del 
camp  de  raon  Tesln  et  ajasta  al  meo  camp. 
Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  75. 
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E  U  trausfs  tot  eotorn 
Sagelas  ab  arc  d^LBOiiH. 
Glill.vljìe  de  Bergiedvîí  :  Un'  sirvcntes. 
Et  lui  tiravstex  lout  aulour  íl^hcs  arec  un  arc 
á'aubier. 
AHC.   TK. 

Arc  á^atibour  porte  ef  sajettes  d'acier 

II  prend  son  arc  á'attíbor. 
H.  de  Gêtrín,  Dv  C,\5ge,  t.  I,  col.  67Ò. 
Car  vons  esles  mieox  digne  de  peiidre  à  I  am- 

bour, 
Qne  d*cfpoos«r  roJítie  de  ú  hante  tenonr. 

Poéme  íle  Hugùes  Capel ,  fol.  i5. 
càT.  Aìbenc.  Esr.  Albomo. 

3.    Albareda,    ^.  /. ,    albarètlc,    liçu 

planló  (l*aubiers.    ' 

Comá  ALBÀREDA  pcr  sanzeda. 

'    '      Leys  d'ftmors  ,  fol.  68. 
Commc  albarède  ^ur  saussaie. 
Prats  o  aignas,  o  albaredas. 
2î/r.  de  1271 ,  arch.  de  la  mais.  de  LentiUac. 
Prés  ou  eaux ,  ou  albarèdes. 

ALBA.RAN,í.  /?i. ,  quitlance,  acquit. 
Le  mot  arabo  Barat  signiGc 

DiplomA  regium,  împrîmis  qno  immnnitas 
ant  prîvileginm  alicnî  conceditor. 

C.vstel  ,  Lexicon  heptagì. 
Per  loqnal  testirooni  lo  pre&ent  albarah  ay 
de  ma  man  propra  seignad. 
Tité  de  14^8,  Hist.  de  NimeSj  t.  III ,  pr.,  p.  228. 
Pour  loquel  tcmoignagc  j'ai  sign<$  de  ma  proprc 
main  la  prt'sente  çuittance. 

Sagelliir  carta  ni  letra  ni  albarait  qne  con- 
tepga  obligacion  de  deniers. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  81. 
SccIIer  charte  ni  lettre  ni  /fuittance  qui  contienne 
obligation  de  dcniers. 

ANc.  FR.  Ne  doit  rien  lever  do  voitnrier  qni 
anra  payé  andit  Bezlers ,  en  fesant  foi  de 
Valbare  et  cartel  sîgné  dn  commis. 
Tit.  de  iS^o.  CARPKifTiER,  1. 1,  col.  141. 
CAT.  AlbarÁ.  bsp.  AlbarOm.  port.  Alvará. 

ALBERC,  s.  //!.,  (icmcure^  logement, 

maison. 

Primilivcmcnt  ran'cienne  langue  al- 
lemande  a  dit  heri-berg,.y/<c?  Varmèe y 
camp  ^  ou  niontagne ;  dans  la  basse 
latinité,  HEiiiBERGtîs  a  signifìé  logcmcnt 
rle  Varmée ,  logotnent  pUblic  ;  et  enfiu , 
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le  sens  a  étç  restreint  au  siaiple  kg 

ment. 

Schilter,  Gloês,  teutonic» ,  doniie  dÌTi 

esemples  d*HERiBEaoA ,  employé  ptr 

langue   francique  dìans  l'acception 

TABEBNACuLiiM ,  demcure, 

Di   then  bbribergoit  dhero  herdon.   . 
Près    lcs     tabemacles      dea      bergers. 

Cant.  cant,  1,8. 

Voyez  Jusle  Lipse,  Epist,  /|/| , 

Belgas, 

Per  mandamen  de  son  senhor, 
Yas  rALBERc  d'En  Bascol  s*ên  cor. 

B.  VinvL  DE  BEZ.vqDtjil  :  Una«  oovai 
Par  ordrirdc  son  scîgncur,  il  court  Tcrs  la 
meure  du  scigiieur  Ba!>col.  ^ 

Tán  feron  qne  lo  cmidnîsseròii  a  TripoG 

nn   ALBSRC. 

V.  de  GeoJM  lìiM. 
Ils  íìrent  tint  qu*ils  le  conduisirent  i  Tripoli 
un  logement. 

Pig.  Del  ALBERc  e  del  payfe 
E  del  lîgnage  de  David. 

Trad.  tl*ìtH  Èi^ang.  apcer. 
Dc  la  maison  ct  dú  pays  et  dà  lignage  deDiTÌ 

—  Droit  dc  gîte. 

'Vingt  sols...  qne  I'om  lî  pag^  qiiad  an 

ALBERG. 

Tit.  de  1216,  DoAT,  t.  CXXIX,  fol.  i5! 
Vingt  sous...  qa'on  Jui  paie  ebaque  11»^  [ 
droit  de  gite. 

Airc.   FR. 

Ne  cnidoie  qoe  ci  fusscnt  fait  rai  hmhert 

Jìonian  de  JBerte  >  p>  i 
CAT.  Alberg.   anc.   esp.    Albergo.  bw.  ji 

PORT.  Aìbergue.  vt,  Aìbergo, 

a.  Ai.BERGA,  ALBEnjA,  s^  f,y  bamqi 
tente,  caníìpement. 
Per  totas  las  alberoas  an  U  grayle  aont 
Roman  de  F4ermbms  ^  t.  38fl 

Lcs  cor&  ont  sonnc  par  tous  les  campements. 
Fan  ALBEHjAs  bastir  ètrapa  dreasar. 

Rotnan  de  Gerard  de  RossUiom  ,  foL  ; 
11$  £bnt  bâtir  baraques  et  dresser  tentes. 

Airc.  FR.  Là  fît  tendre  sea  herberges  et  i  < 
menra  ancnns  joars. 

lìec.  drs  hist.  d'e  Fr.j'i.  V,  p.  l36. 

—  Droit  d  albergue ,  de  gîte. 
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^VUíAga  $h  tans  compaiihos 

ai,  járe^  d^  Roy.,  J,  309. 
efroí^  de,gíU  ^Tce  aulant  de  com- 
lenit.      . 

me  IV  a  mos  |iomes  tulta ,  ni 
:eoa.  >• 

7  dn  Rouergue,  Arch.  du  Roy. 
loi  ni  à  mcs   liommes   tolte ,  ni 

I  Ilil  manjar  et  dlsnar. 

,  mtém,  fUt  Rouergiu,t.  Ilf ,  p.2o3. 

nn^  et  dlnér  poor  qnatrc  per- 

s,  iw.,  (Iroit  de  gîtc, 
«us  can  vîenran  nì  tornaran. 
1190.  DoAT,  t.  CXIV,  fol.  i/ja. 
b  gíU  qaand  ils  viendront  ct  rc- 

iiAyS./,,  demcure,  caiii- 

ar  dedins  8*albeaoi.ria. 
FiGVElB  \s  :  Un  nou  sirrcnlet. 
Ar  dans  sa  demeure. 
gardan  de  lor  albbrguaexa. 
muiH  de  fieirtùras  ^  v.  i32l . 
les  rcgardcnt  de  leur  camptment. 

[lonstancf  a  prw  hebergerie, 
Roman  de  Berte,  p.  83. 

Ité. 

mes  de  l'abádia...  albehgxria 

lOS. 

f  iigo.  Do.vT,  i.  CXIV,  fol.  %\i, 
smmcs  de  rabbaje....  droit  de  gUe 

MUSOQS. 

.    ESP.    Albergaria.  esp.  mod. 
voftT.  Albergqria,  rr.  Aìber- 

k,  .f./. ,  campcment ,  gîtc. 

M.  ■  ▼enif 
eroisada , 
er*  a  fozîr 

l*ALBXmOADA. 

ToMlERS  :  Dc  cfaanlar. 
lir  BTCC  faussc  croisade,  qu'il  lui 
n  fieu  de  gttc. 
qne  vist  lo  pueg 

!  laS  AI.BEROADA5. 

Roman  de  Jaufre  ,  fol.  53. 
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Jusqu'au  jour  qa'il  rit  la  BBontagfté  et  le  ch&teau 
et  les  campements. 
ÀMC.  ssp.  Aïbergada, 

6.  Alberjàzo  ,  j.' /. ,  gîic,  logement. 

A  nob  prengaiB  alberjazo.      , 
K   Roman  de  Gerardde  RcfisUlon  ,  fol.  84. 
A  la  nuit.  prénes  gíte. 

iT.  AUfergagione,    .  ■  ' 

7.  Albbegámrn,  s,  m. ,  deméure,  ìo- 
gcment; 

Albergen  els  reials  ALBXRGAiuurs. 

Roman  deGèrard  de  Rosstllon  ,  fol.  106. 
Ilébergent  aux  royales  demeures. 
Airc.   FR. 
A  Ro8tenkont  snr  Mense  ont  pris  hebergement. 

Roman  de  Berte,  .p.  i^* 
Aifc.  PORT.  IT.  Albergarneneo, 

8.  Alberguátgx  ,  s,  m, ,  logem'cnt ,  dc- 
meure. 

Et  ab  tots  vens  lea  penrai  yas  tots  lats 
Albsrouatgb. 

Bambaud  de  Vaqceib.vs  :  Bcn  sai. 
Et  arec  toùs  rents  je  prendral  logement  'de  tons 
côl^s. 

—  Droit'de  gîlc. 

Alberjatge  ni  tolta ,  ni.talba. 

Charte  de  Besse  en  Auverghe'de  1270. 
Droit  de  gite  ni  tolte ,  ni  taillc. 

9.    AlBERGAIBC  ,     ABBEBGADOR ,     S,     m.  , 

hótc\  lògeui'. 

£n  cni  scftis  es  *a.lbsrgaire. 

PiUBS  D*ArvEfiGifE  :  Gent  es. 
Kn  qui  sens  cst  hvte. 

SoFerlan  freit  t  langor, 
Cora  disqn  rARBEROADOR. 

7.  D'AuZ.  FiOERA  BT  D'AiM.  DE  FEOriLVlN  : 
Bertrandf 
Soúffrant  froid  et  langue'ur,    conMnc  disent  les 
iogeurs. 
AMc:  PR.  ■  Qaoiqoe  songanr; 

Son  ooear  soit  d'ennai  herbergeur. 
CEuvres  d*Alain  Çhârtier^  p.  6^7. 
AHC,  cat.  ahc  ssp.  asc.  port.  Aìbergodor, 
iT.  Albergatore, 

10.  Albebguièb,  s,  m,y  logeur,  auber- 

gtste. 

Ad  ALBSRGUiERs  de'romieos. 

Cartuiaire  de  Montpeliien,  fol.  43« 
A  logeurs  de  pélerins. 
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CAT.  Aíbergtiêr^  ■•>.  Albtrguero^ 
II.  ÀLBBEGUAEy  v.^  héberger,  loger. 

Et  «ooUiir  los  pn», 

Et  ALBBiGUAR  CQÌ  qne  ▼olgnet  deiaiendre. 

PiSTOLBTA  :  kx  agnes. 

£t  ftoraeillir  \t%  preax ,  et  hibárger  quicon^e 

Toolût  detoiDdre. 

AxBsE»Am  los  ▼ÌAndlns  ptnret  qne  no  pôdon 

logar  osttl. 

V.  èt  Vert.,  fol.  79. 

SÍAtrgtr  let  loymgean  paarres  qai  ne  peuTent 

looer  demeore. 

E  s*a  lieîs  pUts,  ▲x.bbboàbax 

Presdelieis. 

G.  RcDBL :  ÎJinqnan. 

£t  t'il  lai  platt ,  yhébergmvi  près  d'elle. 

Part.  pas,  Ben  antamens  soi  ai.bbboats 

Am  lo  oòmt*  Enric. 

P.  VxDAL  :  Nen  ni  gel. 

Je  sms  hàhergé  bien  hant  aTec  le  eomte  Henri. 

CAT.  Bsr.  roiT.  Aìbergar.  rr.  Aìbergare. 

la.  Desalbeblcae  y  v.,  déloger/  sortir 
de  la  roaisoD. 

Pan.pat,  E  cant  foron  DBSAumtOAT. 

Trad.  éTun  Épang.  apocr. 

Et  quand  ils  furent  sortis  de  la  maison. 

iT.-  Disalhergare. 

ALBESPIN,  s.  m.,  lat.  ALBASPiira,  au- 
bépÌD. 
£n  nú,  ▼ergîer,  sotz  fndha  d*ALBApx, 
Tenc  la  domna  son  amic  oosta  si. 
Uh  TBOVBABOui  ANOMTMB  :  £n  un  Tergier. 

Dans  nn  rerger,  sous  la  feniUe  de  V^tuhépin  ,  la 
damc  tint  son  ami  près  d*elle. 

9.  Albespin  ,  a<ỳ'. ,  d'anbepin. 
Lanqnan  lo  temps  renovella 
£  par  la  flors  albbspxha  , 
E  son  florít  albespi. 

G.  Rtí^EL :  ÍAnqnan. 
QoAnd  le  temps  se  renouTelle  et  qne  la  fleur  éTaU' 
bépin  paratt ,  et  que  les  aabtfpins  sont  fleuris. 

ALCAFIT,  sm.<,  alt;ade ,  titre  de  roa- 

gistrature  maore  conservc  par  les  Es- 

pagnols. 

E  *lh  fexic  rALcAFiT  de  Tortosa. 

Pbilohxha. 
Et  il  fnppo  Valeáde  de  Tortose. 

CAT.  Bsr.  AÌeade.  pobt.  Alaùdt.  17.  Alcado, 
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ALCALI  yS.m.p  arabe  ALrKAiJLŷ  i 

alcalì. 

Pren  de  aljqalx  e  de  oans  Bon  ezlîni 

Tmd.  d'Alhueaslt,  bl 

Prends  de  Valcali  et  de  la  cbaux  noo  áleii 

CAT.  Alhali.  nr.Aìeali.  port.  AlAtûi.  iti 

ALCAYOT ,  ALCAOT  fS.  m.^  inaqi» 

débauché,  libertin. 

Ribants  et  alca^ots  et  JonadoffB. 

r,  tt  rttt.^  loL 
Ribands  et  ma^uereasue  et  joaenn. 
£t.ALCA0Tz  e  gran  colpien. 

Ltys  íTamort,  fel.  I^ 
Et /j^ertín  et  grand  bataiUeiir.    . 

Bsp.  Ahahùete,  alcahueton. 
ALCION  ,s.  m, ,  lat.  ALCTONy  alc 

Un  ansel  mari  dit  alczov. 

Bluc.  de  lat  propr.,  fbl.  1 
Un  oisean  marin  dit  aleyon. 

BSP.  Aìâon.  poBT.  AleyoH.  rr.  Aieicme. 

ALCOTO,  s.  m.9  cotte-de-mailles» 

point  piqué. 

Un  ansberg  ac  Testit  acs  algoto. 
El  pihts,  sohre  rànsberc,  perrAtco^ 
Roman  de  Geçard  dt  Rossiilon,  ÙA.  [ 
Eut  Tétu  un  b^ubert  sans  cotte~do-maiii 
A  là  poitrine ,  snr  le  hanbert ,  à  trsTen 
de<naiUes. 

ARc.  FB.  Et  desrompn  li  baohero  lîremi 
Si  ke  desoos  feirent  U  ttfmetoê 
Roman  de  Gerard  de  Fienne,  3bkkbb, 

ALCUN,  adj.  ind.,  lat.  alìquai 

cun,  un,  quelque. 

Ad  AuouH  hom  dens  los  termis  de-la  91 

Titredticíè 
A  aucun  bomme  dans  les  limites  de  la  sai 

Alcus  homes  se  esforsson  de  ▼înre 
ALCunAs  penedensas  e  motas  bonas  ob 

F.  et  Vtrt.,  M 

Que/ques  hommes  s'efiòroent  de  TÎTrt, 
quelqnes  pcnitences  et  beaucoup  de  bonMse 

ANc.  PR.  Manda  les  aucums  das  aclgiu 
son  royanáie. 
CEuvres  d^AjLain  Chartitr,  p» 

Et  de  ta  bonche  aucuns  mots  graciei 

C.  Mabot,  t.  f,p.  366. 
Quclqucfòis  il  s'cmploie  correL 
ment,  ol  sîgnifie  /'«/?,  Vautre. 
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SmêiL  mà^  Qot  Mp  d^AnOr  qnan  boiui  es? 
Aicov  orgpelh,  ahium  r«l>lan. 
Abitaitd  hb  CoTiaiUG  :  Lo  Tcrs  eomeiu. 
Qiû  nìt  d'Amoar  qoand  il  tiX  bon  ?  il  traiU  riiii 
fièraBent ,  il  careue  Pautre. 

ciT.  isp.  Aìgtm.  FÒftT.  Jlgtm.  XT.'  Jleuno. 

X  Alqub,   o^^*.  ùtdét',  lat.  AXÌQVEiit^ 
qne)qne. 

Qne,  t*il  pUî,  de  t*amor  me  dents 
Far  ALQUB  aorel  entreaents.' 

P.  no  YxLAi :  S«odaU  rerinelhf. 
Qdc,  t*il  loi  plátt,  elle  mé  daigne  faire  quelque 
BoiTeia  ìéaHÛfaatge  de  son  amour. 

uT.  m,  Mgun,  for'ï.  AtgnM,  rr.  jHcitno. 

}.  Alques,  s.  ìíidét»,  quelque   chosey 
00  p^a ,  qaelque  peu. 

DeieeperatB  ab  iài.QVBf  d^etperansa. 

FoiQorr  n  Mabseillb  :  Ja  no. 
HÌÊapM  aTflc  mjb  "peu  d'espérance. 

AimhUU.  Una  ree  m*á  aleajat 

Alqubb  de  mon  peeaamen. 

CADEirET :  S'ien  pognes. 
Uae  cfaDM  m'a  un  peu  lonlagé  de  mon  cfaagrìn» 

Mcnira  m'a  enaenhat  tan,- 
Qaflea  m  mì  ìlqubs  gnardar  de  dan. 

Gabiv  le  HRtN  :  Nneg  e  jom. 
Baiioo  m'a  tant  instruit ,  qne  je  sais  çuelçue  peu 
M  fudar  de  dommege. 

utc  FB.  Auqûes  a  joie,  au^iiej  dolor. 

Hommn  de  Partonopeus  de  JBlois,  1. 1 ,  p.  3i . 

4>  Alquajit,  s»  rel.  ind.,  lat.  aiìquaitti^ 

qoelqaes  uas. 
AiQVAST  e'en  tomen  aval  arrenso. 

Póime  sur  Boeee. 
(^aeLpies  uns  s'cn  reUmment  U-faai  par^errière. 

R.  áìquattii. 

S.  Alquahtst  ,  ado.,  un  peu ,  tant  soit 

pea. 

Gdb  liom  ha  alquàjitbt  profeîtat  en  a- 

fmia  gracia. 

Trmd.de  Bhde,toh  i8. 

OiauDe  ÒB  a  im  peu  pròfil'é  en  cctte  grâce. 

ALECTORI,  s.  m.f   lat.    ALBCTOiiia, 

I 

alectoiíeDne. 

AuGTOBi  ef  pcyra  que  ae  engendra  el  Tentre 
^capo....  El  engendra  et  porta  la  preciosa 
íHi  UBcroBi. 

Eluc.  de  las  propr.,  M.  i95  et  146. 
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Valectorienne  est  nne  pie^  fni  •'engendre  dani 
la  Tentre  du  cbapon....  II  engcndre  et  porte  U  prrf- 
ciciise  dite  alectoríenne. 
ANC.  FB^  Alectoxrb  Jcnent  à  bon 

Ki  circist  el  ventre  del  chîapon. 

Trad.  de  Marbode,  col.  16^2.         * 

Bsp.  POBT.  Aïeotoria.  xr.  Altttoríum 

AXEITOS,  aâj.,  gr.- «Aiirvff'^  mìsérabley 
coupable. 

Anc  no  cnideÌBezer  qoe  fos  tant  albxtos, 
Qae  no  m  Talgaessan  armas  ni  sant  nî  orasos. 

60ILLAUME  DE  TuvfeLA. 

Oncques  je  ne  crus  Toif  que  je  fusse  si  misérable, 
que  ne  me  Talussent  armes  ni  saínt  ni  oratsòns. 

AXENA ,  s.f.,  afènc. 

Voyez  Wachter,  Gloss.  germ.;  Leib- 
nitz,p..  5a. 
Lengas  plas  csmoladaa  qne  razora  ni  qae 

ALBXTA. 

F.  et  Fert.,  Ibl.  aSI 
Langnes  plns  efillées  que  rasoir  et  qu'a/ène. 

AHc  VB.  n  lay  feìt  pcrcer  la  langae  BTec  troîs 
coaps  d^alesne. 
Amyot  ,  Trad.  de  Piutarçue,  rìe  d'Art&zerxe. 
CAT.  Aìena.  bsp.  Alesna. 

ALEPH  y  s.  m.,  première  lettre  de  l'al- 
phabet  lîébreu ,  a. 
Dîgas  me  qae  tol  dire  albpb  , 
len  te  difaì  qae  toI  dire  beph. 

Trad.  dei'Évang.  de  PBnfance. 
Dis-moi  cc  que  rcut  dire  /1  „  je  te  dirai  oe  que 
Tcut  dive  b. 

ALÉERAN,  s.  m.,  auferánt,  cheval  en- 
tîer, 

ï}ti  ctymoìogistes  ont  avanoé  que 
Fxá&AN,  |dit  d'abord  de  la  couleur  du 
poil  du  chevály  a  ensuite  désigné  le 
cheval  mcme. 

II  cst  plùs  probable  qde  alfe&an 
vient  de  waranio,  ehèpai  entíer,  che" 
val  de  guerre. 

Charlemagne ,  dans  le  capitulairc  de 

Fillis,  c.  i3 ,  ordonnc 

Ut  eqnos  amissaríos,  id  cs^  wABAnìoire/, 

bcne  proTÌdeant. 

Baluz.  t  Capit.  reg.  Fr.,  1. 1 ,  p.  3Î3. 
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Voyc»  Eccard ,  Leg,  franc,  Salic. , 
p.  x3  et  76,  aitx  notes. 

Denant  reiqperaclor  dîclien  de  rjLLCER^ir. 
.    Roma/tde  Fierabras,  v,  3924« 
II  4esoend  de  Vattjarant  devanl  IVmpereur. 

Per  qne  t  prec,  messagierv,  qne  brocs, 
Tan  cnra  poiras,  ton  Ai.rKRAzr. 

G.  Adbemâr  :  Ben  fon  oinitiis. 
G'est  pourcjtiDt  je  te  prie ,  mesMgeff  qtte  tu  pi- 
quea ,  autant'que  lu  pourras ,  ton  auferant. 

Ufc.  FR.  De^ns  nn  auferrant  gascon. 

Roman  du  Benart,  t.  IV,  p.  ^IQ^ 
L*en  li  aineine  nn  deHtrier  a^ferrant. 
Roman'de  Gerard  de  Fienne,  BERuaf  t.  sqS. 

ALGORISME,  s.  m.,  algorithmc,  art  du 
calcuF. 

Uabac  e  rAX.GORUMs  aprezi. 

P.  Ae  Ck>RBU.c  :  El  nom  de. 
J'apprís  raríthmétique  et  Vart  ducalcmL 

AXfC.  FR, 

Qn*pn  pent  jnger  nng  chifTre  en  aìgorisme. 

J.  Marot,  t.  Y,  p.  80» 

AHC.  ssp.  Aìguarismo*^  xsp.  mod.  Algoritmo, 
PORT.  AJgarìimo,  it.  4^forismo,' 

ALHy  AIT.L,  s,  /Ti.^'lat.  kiAum,  aiL 

Prendetz  sol  una  dolsa  d*Axi.L. 

Deuses  x>t  Prades  ,  ^Mz.  cass, 
Prenes  sculement  une  goussc  d'aí/. 

Alb  reprexn  antras  odors  et  pndors. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  199. 
Uail  r^prime  autres  odeats  et  posBteurs. 

Loc,  Nî  no  farìa 
Per  clercia 
Talen  d\in  atlii. 

Un  TROL'BADOL'R  ANONTtfE  :  Dieus  TOS  salTc. 

Et  ne  ferait  pour  clergé  la  Taleur  d'un  ail, 

Nég,  cxph 

E  *1  coms  non  es  d*nn  aill  creznt. 

Baméaud  de  Vaqdeiras  :  Leu  sonet. 
Et  le  onnte  n'est  pos  cru  d'un  ail. 

Un  sirrentes ,  cnî  motz  non  falh , 
.Ai  fag ,  qn*anc  no  m  costet  nn  alh. 
Bertrand  de  Born  :  Un  sirTenles. 
J'ai  fait  un  sirvente,  auqucl  mot  ne  manque,  qui 
jamais  ne  me  eoàta  un  aiV. 

ANC.  FR.  Ceste  vantanee  ne  prîs  II  alz  peleiz. 
hamtan  de  Gerard  de  Fiemne,  Berreb  ,  t.  12^3. 

AHC.  CAT.  AjrL  CAT.  MOD.  AU,  BSP.  AJO.  PORT. 

Aìho,  rr.  AgUo. 
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2.  Alhada,  s,  f,  aîllade,  aillolî. 

Cansas  trap  candas  qnals  so  fort  ALMADi,ete 
Qni '  To!  per  îocs  pnd'ens  pasaar  de  Ibrti 
ALHADAS  se  so)  aiinar.  ^ 

Eluc.  de  las,  propr.,  fol.  100  et  199. 
CboMS  txop  cfattudes,  telles  qne  sont  ferte  ail 
lade,  etc.  ' 
Qni  Teut  passer  par  des  lieu^  poants  a  covtUM 
de  s'armer  de  fortes  aillades. 
ANc.  FR.  Pnante  haleine...  alors  qo'Q  manga 
tant  á'aifiade, 

Babèlais  ,  lÌT*  II ,  ch.  3a. 
ANC.  CAT.  Alhda,  CAT.  MOD.  Alioli,  IT.  AgHâtÊ, 

ALIET,^.  m,,  aliet,  faucon  pécheur. 

Alxxt,  antrament  dit  moysheta ,  es  im  ped 
anzel  de  rapiua. 

*    Eluc.  de  las  propr.,  fol.  I^i* 
Altet,  autiement  dit  mouette ,  est  nn  petit  oìmii 
de  rapiae. 
ANc.  FR.  Si  comme «îgles,tif tf/crr  eteseonlci 

JBible  fUstor.,  BoREL,p.  7. 
XT.  Alieto, 

ALIMEPÏT,  s,  m.,  lat.  ALiMENTir/ir^  ali- 

incDt. 

Home  •  qni  pot  vinre  ses  AXJMRn  algB 
temps,  no  pot  vinre  ses  aapiracio  êt  respindo 
a  penas  per  nn  moment. 

Eluc,  de  las  propr.,  UA.  19. 

L'homme,  qui  peut  TÌTre  quelque  tempi  an 
alintent,  ne  peut  k  peine  TÌTre  pendant  u^  MOHMSt 
sans  asptration  et  respiration. 
Cant  lo  semenador  seraena  lo  semenc, 
L*ona  loìnbarn  las  peyras,  ontha  pocAÌXMin* 
L'Evangeli  de  li  guatre  Semânes. 

Quand  la  semeur  sème  la  "sômence ,  l'nne  toailc 
dans  les  pìeiTes ,  où  cllu  a  pcu  d*aiiment. 

OAT.  Aliment.  esp.  pcrt.  xt.  Alimenío, 

ALISCAMPS,du  lat.  tj.ysìos  cam»S| 
élysée,  cimetière. 

La  viUe  d'Arles,  sous  la  domÌDttioo 
roiDaioe,  avait  des  théátres,  des  ci^ 
ques,  etc. ,  des  champs-ciysées,  OMh 
morts  étaicDt  dcposés,  et  qui|  lors  à 
rétablissemeDt  dii  christiaDÌsroe ,  ooB' 
servèrent  la  mcme  dcstiuatîoD. 

L'auteur  de  la  Vic  de  S.  Honoiat) 
celui  de  la  Vie  de  S.  Trophime,  pí^* 
IcDt  des  ALiscAMPS  d'Arles;  les  chréti^^ 
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lieot  la  'dévotion  de  s'y 

tÓtS  loS  CTfStÌJIIll 

tteri  jagrah  â*At.tsQUAMPt, 
le  aes  tot  djestorbameiit. 

y.  de.  S.  Trophime. 
ins  les  chréticiu  qui  reposeront  aa 
Tánnps,  toa  royaamc  sans  eontes- 

lonorat  fut  noininé  éYÒqnc 
llecteurs  s'étaient  réunis  à 

1*Àliscamps  , 
j  r«camps. 

f^.  <it  iS,  HoHomt. 

.  à'jáliscamps,  là  se  fit  I'aMemLlée. 

e  le  méine  mot  dans  des 
mant  d'autres  pays  de  la 

mpos  êìUeçs.  it.  Campi  eìisi, 

\  f. ,  arabe  al-umta  ,  chi- 
nie. 

eoro  saîbct  las  operaclos  d*ALKx- 

Stuc.  de  lais  propr.,  fol.  2^. 
istat  loin  de  taroir  les  opérations 

.  Aìquimia,  n.  Aìchimia. 

%,s.  m. ^  allebóius ,  íignre 

t 

«i  estnnha  senlemaa  so  es  ím- 
•enteosa  ' 

•e  desshen  de  doas  dictios  gre- 
ìaHeùs,  qne  toI  dire  estraoh ,  e 
,  qne  toI  dire  seiitenza ;  et  ayssi 
l  dire  eslranha  sçntensa. 

Ltys  amorSj  fol.  lo^. 

t'nne  sentcpce  étrange,  c'cst-à-dire 

( de  lentencc. 

àénm  de  deux  mots  grecs :  Tun  est 

Mt  dirt  Anmgc ,  ei  rautre  est  bolì  , 

ntence ;  et  ainsi  aliêbolus  wtut  dire 

e. 

éié  alteré;  il  faudrait  pro- 
»  ALLOCOTUs  ,  -  ahsnrdâ  ,  mons- 
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trosa  Terba  et  plane  àhsona  4  oonsoetadine 
lingnse. 

Yoyez  Lucian.^  B/iet.  pretc,  17. 

ALLEGORIA»  s.  m.,  lat.  allecoria  , 

du  grec  «ÍAAsr  et  «ysfivar,  allégoríe, 

fìgure  de  mots. 

ÂLLEGOAfA  est  álieùi  loqaiom,  alind  enim 
sonat,  alind  inteUigitnr,  nt, 
Tres  in  littore  ccrros 
Gmspicìt  crnroics , 

ViRG.,  iE/i.,  1. 1 ,  T.  184  f 
nbi  tres  dnees  bdli  ponici,  yel  tria  bfUa  pa- 
nica ,  significaotnr. 

'ìsinoB. ,  Oriff.,  1 ,  36. 

ALLBGoaiA  es'niui  fignra  per  I'aqnal  hom 
dîtz  nna  canzi  et  antte  n*enten. 

Lejrs  'd'amors ,  fol.  i34' 

JJaUégorie  est  nne  figurc  par  laquelle  on  dit  nnc 
chose  ct  on  en  cntend  une  autre. 

-  Caitan  toI  dlr,  per  drnch'ALiGOtiA,  JemsalenL. 
LAimiAsrc  Cioala  :  Si  moe  chans. 

Qu'antant  Tcut  dire,   por  droite  aUégorte,  36- 
rusalcm. 

Adp.  comp.  Las  cals  cansa»  son  dicJias/Mr  aUe" 
fforia^      ,    ' 
Trad.  de  PÉp.  de  S.  Paul  aux  Oálatts. 

Lcsquelles  cboses  so&t  dites  par  allégorie'. 
CAT.  Ksp«  poRT.  rr.  AÌlegoria,' 

a.  ALLEGOBULMEif  y  adv,  ^  all^oríque- 
roent. 

Qne  Tol  aysso  dipe.  ALLiooaiALMur. 

Leys  d^amorì  ,  fol.  i^o. 

Quc  Tcut  dir«  ooci  ailégoriçuemeni. 

ALLELUIA,  s'.  m. ,  allehiia. 

Alleluta  e  *ls  aotres  cants  dTalegner. 

Efuc.  de  las  prope.,  fol.  l^. 
AUeluia  ci  les  au(res  chauts  d'allégresse. 

Cant  rALLiLuxA  si  disia. 

F'.  de  S.  Bomorut. 
Lorsque  VaUeiuia  se  disait. 

CAT.  Esp.  Alelujxí.  rr.  AUeluja. 

ALLEOTHETA,  s.  f.  »   aleotète,  an- 
tis.tichon ,  fignre  de  mots. 

11  est  à  croire  que  Fauteur  a  voulu 
fbrmer  im  substantif  dc  rádjectif  grec 
«AAeisliref  >  transposé. 
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Vovííz    le  Trésor  d'Henri  Estieme , 
Lond^,  col.  1868. 

Per  ana  fignra  apclada'  ii.LaoTHK.TA  o  an- 


tîtosb. 


Lejrs  dPamon  ,  ful.  79. 
Fftr  une  figure  appelife  aléotite  on  antitote. 

Cette  figurc  consiste  à  changer  une 
lettre  en  iineautre. 

ALLIZ{0  y  s,/i ,  lat.  allisiq  y  froisse- 
merit. 

Qoe.en  el  Tayre  faasa  plns  fòrt  alluio  e 
percnïsio. 

Eïuc»  de  las  propr.,  fol.  i5. 

Qa'en  loi  rair  íuse  ]^liu  îattfyoissemeHt  ct  frap- 
pement. 

2.  CoLLráio,  f ./.;  iat.  coLLisio,  collision , 

froissement. 
CoLLisio  de  Tent  e  de  10. 
Per  rlo'r  feriment  et  golusxo. 

EIuc.  de  las  phopr.m  fol.  i5  et  i3i. 

Froitsement  de  yent  et  de  aon. 
Pftr  leur  frappen>ent  el/roissement. 

■ 

—  Vice  du  discours,  coliision. 

Tici  qa^om  apela'  collizio,  qne  toI  dire  as- 
pra  e  ciesacordabla  contentios  de  sUlabas. 

CoLLXzios  es  ajnslámfns  da  motas  dictios 
qne  han  mótas  conaonans  en  nna  sillaba,  coma 
forlz ,  francz ,  ferms,  etc. 

Lejrs  d'amors,  fol.  8  et  109. 

Vicc  qu'on  appelle  collision,  cpii  veut  dire  ápre 
et  disoordante  occurrence  de  syHabes, 

CoUision  cst  la  réunion  do  divcrses  expressions 
qui  ont  plusieurs  consonnes  en  une  sjllabe ,  cooimc 
fort ,  franc ,  fcrme ;  .ctc. 

ALLOPICIA,  s.  f ,  lat.  ALOPEciAy  pe- 
lade ,  alopécie. 

EIs  calrtz  et  en  aqnels  qne  han  al'lopicxa... 
Mirt  Tal  contra  allopicia  et  casement  de  pels. 
Eluc,  de  las  propr,,  fol.  3^  et  2i4 

Anx  chauves  et  en  ceux  qui  ont  alope'cie.,,  Mjrte 
vant  contre  alopécie  et  cbute  de  poils. 

CAT.  Jlopeeìa.  asc.  esp.  Aiopicia,  port.  Alo- 
pesia.  it.  Alopicia, 

ALLUVÍO,  s.  f, ,  lat.  alluvio,  débor- 
dcment,  alhivion. 


ALM 

AiiLnf  ro  UTá  la  terra  ddn  íê  pftaaa 

van  la  degasu. 

Eiuc,  de  las  propr.,  fol. 
"Valluvion  lave  la  terre  pàroà  elle  Î9X 
et  en  la  larant  la  gâte.  ■'  *  . 

ssp.  Atuyión,  ranT.  AUuinàq,  rr.  ÁHt 

ALM.,  adj.^  lat.  aimus,  nourríd 

Mayre  alma. 

Sluc.  de  las  propr,,  fbl. 
Mère  nourritihre, 

ASC.  FA. 

£t  me  paissant  de  Tostre  aìme  pri 
Facet.  nuits  de  Straptur^U^  1. 1 

ISF.  it.  Almo. 

ALBfASSOR,  x^  m.,  almansor, 
'Sarrasins. 

Miels  sanp  íiosoict  deilÌTrar 
GniUelme ,  e  1  fes  ric  secora 
Ad  Anrenga-,  qnan  1*ai.m assobì 
A  Tibant  Tac  fait  asetjar. 
BEBTBAirD  DE  BoRM  LE  nLs  :  Qnant  yej 

Louis  tut  mi^nx  dâÌTrer  Guillani 
foumit  k  Orange  un  puissant  seoours  ,  qi 
mansor  Teut  fait  assiéger  par  Tliiliaiid« 

Lo  fiUi  delh  almassor  de  Cordoa. 

PmLoi 
Le  fils  de  Valmansor  de  Gordoue.    - 

AHC.  PR.  Entor  Ini  vienentet  roiet  « 
Roman  d'Ag'olant ,  BeusR  ,  i 

ALMATIST  ,  s.   ui. »  lal.  Amn 

amélhyste. 

ALVATxsT ,  peira  mont  dnra « 

D^ebrietat  assegnra. 

Breu.  é'amor,  iòl.' 
Vaméthjrstej  pierre  trèt  dnra ,  garantil 

Cors  gent  format  e  car  e  jiut , 

Blanc  e  lis  plos  qn^ns  ALMATxar. 

GviLLA.i;jiE  x>E  Cabestaimo  :  Ar  reý 

Corps  bícn  formé  et  précieiix  et  pariSi 
polî  plus  qu'une  amélhjrste. 

ÁMc.  FE.  Vermeille  comme  nne  amm 

YlLLOH  ,  p 

CAT.  Amatistar  axc.  nr.  Ametùio,  i 
Amaásta.  port.  AmethjrsiOt  Amti 
AmeâstOf  Amatista, 

ALMATRAC,  s.  m,y  matelas.  . 

Per  tapis  e  per  almatracx. 

R.  VlDAL  DE  BEZAL'Dinr  *:  K 

Sur  tapii  ot  snr  matelas. 


\ 
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■ 

tHiLAS  pcr  jazer. 

P.  ViDAL  :  Mai  0  acoLra. 
Cm  pourcoucher. 

•  Materasfo. 

./,p  lat.  ÁLMVTÙtm ,  au- 


vtait  jadls  uue  partîe  de 

qui  servait ,  ainsi  qnc  lc 

x>uyrír  ct  garantir  la  tcte. 

lcs  grands  portaient  Tau- 
■  de  fourrures  ;   dans  ia 

dsiasliques  nc  la  conscr- 

lomine  unornemcnt  quc 

I  placent  aujourd'hui  sur 

e.  • 

OMA.  d^eacarlata , 
ibdîii  orlada. 

Roman/U  Jaufre  ,  foJ.  56. 

ìsse  d'écarlate ,  tout  ourlée  de 
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iMerooins  ni  reys, 
If^oms  tan  poderos ', 
iimaA.,  niassol  nos. 

P.  YiDAL  :  Abril  issic. 
Ilxe  comto  ni  roi ,  ni   nul  antre 
iit,-qui  porte  aumusse ,  exceplé 

ir  assemblée  l*einperear  osta 
e  et  chaperon  tout  jos. 
,  cb.  io5.  Du  G.vifG»^  1. 1,  col.  396. 
omj.  Mursa.  xt.  Jtíazzeua. 

9^*/»,  petite  aumussc. 

n  deners. 

tÌTÊtle  Montpellier,  fol.  ii^* 

,  denz  deniers. 

afoit  daigné  salaer  ne  oster 

••  Poar  canse  d*ane  aumnssettr 

6,Î380.  GABPETfTIEll,  t.  I,Col.  387. 

's,  /,  j  lat.  «LKA ,  aunc  y 
lare. 

rnaols. 

'te  de  Montjerrand  de  1248. 

IM  ,  Sept  SOU9. 

«ti'A.iiiiAs  de  filat. 

P.  GaRDINAL  :  Tarlnrassa. 
aumes  de  toilc. 

%tma»  Airr..  RSr.  Aìna.  rr.  Auna, 


ALOA.,  .v./,  sorted'íirbrc,  aloès. 

Axo\  es  aybre  aromatic  qai  naysh  en  India. 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol;  198. 
A/oès  est  arLfe  aromatiquc  «fui  nait  en  Inde. 

a.  Aloeic,  ÁLote,  s,  m,f  lat.  alof..  plantc, 
aloès. 

De  1>L0IH  li  donaretz    . 
Sos  en  la  cam  onpolTerat. 

Dei'des  de  Prades,  Aus.  cass. 
Vous  lui  donnerei  de  Valtìks  en  poudre  sur  la 
cliair. 

—  Suc  dc  ccltc  plantc. 

Aloe  es  snc  dc  la  herba  dita  aloen: 

Eluc.  de  ías  propr.,  fol.  l^. 
Afoí'.s  est  le  suc  de  la  plantc  dite  alo^. 
De  mirra  «d'ALOEs. 

Passio  de  Maria. 
De  nyrrbe  et  à\aloès. 
Aportet  mim  et  aloe. 

BistAabr.  de  ia  JBiMe,  íbl.  66. 
Apporta  rayrrbe  et  aloè^^ 

Anc,  cÀt.  A9C.  zsr.  Aloes,  isp.  mod.  voet.  Aìoe, 
rr.  Aìoè, 

ALOC,  ALLuc,  5.  //!.,  aléu. 

Bodin,  Rech,  fusì,  sur  Saumur,  dc- 

rive  ALEUD  du  ceUique  leud,  vasj^l  et 

d'íz  privatif. 

Aisti  cnm  cel  qn*a  estat  ses  segnor, 
F.n  son  aloc  ,  franchampn  et  na  pats. 

Le  MoiIfE  DE  MoHTAtJDOH  :  AÌSSÌ  COm  Ccl. 

Dc  mvme  qne  celui  qni  a  i^t^,  dans  son  aleu, 
sans  scignéur,  librcment  et  en  ^fùx. 

Et  de  Tos  teng  mon  aloc  e  mon  feo. 
Folquet  dc  Roxaks  :  Ma  brlb  dompna. 
F.t  je  tiens  de  tous  mon  aleu  ot  mon  ficf. 

Loc.  Si  Gerard  Rossilbo  en  alluc  tenc' 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon  ,  fol.  19. 
Si  Ge'rard  ticnt  RoussiUon  en  aleu. 

AHC.  FR.  Chálle  U  Chanf ,  entends  :  Mains  te 

tiennent  ponr  sage. 
Partìe  tiens  de  toi  de  mon  grant  héritage, 
Et  à*alueftiï  tiens  je  la  très  plns  grand  partie. 
Rom.  J/vnc.  de  Geraid  de  Rossillon,  fol.  21. 

CAT.  Aloti,  Est.  Alodio,  rr.  Aììodio. 

ALPS  y  s,  m. ,  lat.  alp^s  ,  A]|)es ,  monts 
élevés. 

On  a  avancc  avcc  bcaucoup  dc  vrai- 
somblance  quc ,  dans  la  langue  ceitiquc 
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oU  gauloise,  alp  a  signifié  orígibairc- 
ment  hautemonta^e.  Isidore  dc  Scville 
l'áTait  dit;  Vossius    l'a  confirmé  par 
une  explicallon. 
Servius,  à  roccasion  de  ce  vers, 

AlpiniBoresenanchînc,  nnnc  flatibns  illînc, 
VlRO. ,  JEneid.,  IV,  V.  44*  , 

dît  sur  Ic  mot  ALpiiri : 
Qose  Galloram  lingua  olHmonteM  vocantnr. 
Les  éxemples  suiyants  prouveront  quc 
les    troubàdours  çmployaient  le  mot 
dans  celte  acceptiòn. 

Perqoe  Karlles,  accretamen , 
A  tapin ,  si  mes  en  1a  yia 
Sna  per  los  Ai.rs  de  LfOml>ardia. 
E  iMssa  per  lo«  Álps  de  Pneymont  a  en  sna. 

F".  de  S.  Honorat. 

C'est  poorquoi  Gliarlcs  ,  aècrètçment ,  cn  tapioois, 
se  mit  en  route  aa-dessu*  par  1«  Alpes^  de  Lom- 
liardie. 

Et  il  passe  par  k:s  Àlpes  de  Pi^m*nt  aa-dessus. 
BSP.  Mpes,  rr.  Alpt^ 

ALPHA ,  s,  m^  nom  de  la  lettre  grecqiic 

m ,  nlpha. 

Ai:.PHA  et  O,  cómensainent  e  fi...  Diens,  qne 

es   ALPBA  et  O  ,^  80  es  a  dire   comenaament 

etfi. 

Eluc.  de  las'propr.,  lòl.  To5  et  379. 

•  Alpha  et  on»^,commenccment  et  íìn... Dieu,qai 
est  alfiha  et  om<fga ,  c'es t-4-dlre  commeDcement  et  fîn . 

rr.  Alfa, 

ALPHABET,  s,  m.,  iat.  ALPHABETam^ 
alphabet. 

Eacriyen  pel  paviment  las  faetras  del  alpba- 
BCT ,  so  es  a  dire  del  abc. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i3o. 

Écrivant  sur  le  pové  les  lettres  do  Yalphabet , 
c'est-è-dire  dc  Tabc.  • 

CAT.  Alfahtt.  BSP.  POBT.  rr.  Aìfabeto* 

ALQUITRAN,  j.  ui.,  acab.  al-kitean, 
goudron.  ' 

Prcf  del  foc  ALQurrBAB,  et  la  ola  nmpleg. 

GUILLAVICE   DE  Tt'DELA. 

II  prit  le  goudron  Ju  Teu ,  êtt>mplit  )e  pot. 
ABc.  PB.  Ponr  ce  qoe  scs  malna  estoient  (loan- 


ALT 

lées  dndit  ^oiffroii.^..  poar  loi  aidierà  go 
trener.  * 

Lett.de rrm.,  i^S^, Cabpbbtieb,  t.  U,coL  fic 

ANC.  cat.  Alfuitra.  bsp.  Alçuieram.  vobt.  jí 
eatràoé  rr.  Catrame. 

ALTj  xvTjadJ, ,  lat.  ALTff^^'haatyélev 

E  fiin  sacrifici  far  an  nn  tanlier  alt  de  ti 

pea  o  plas. 

Liv.  cÇs  Sxdrme  ^  fbl.  3l. 

Et  funt  fiiire  sacrifice  en  «n  trétean  hoMU  àm  tr 

picds  ou  plus. 

El  nànclMer,  can  Te  be  lo  tempa  dar, 

Qne  s  cocha  e  cor,  tro  qa*c8  en  aota  mar. 

PiRRRE  EsPAOBOL  ^  Entre  qae. 

Le  nocher,  quand  il  roit  bien  le  temps  clair,  qai 

háte  et  court ,  jusqu'à  'ce  qu'il  soit  en  haiête  awr. 

Fig.  È  sabes  be  qne  ien  aoì  gentib  e(  adta 
riqneza  e  jove  d*ana. 

r.  de  Gaveeim  Fai^t. 
Et  Tous  saves  bien  que  je  snls  gentiUe  et  km 
de  richesses  et  jeune'd'aús. 

Tant  qnant  dmscns  ama  plns  aon  pnMP 
tant  er  alts  el  regne  de  Den. 

Trad.  t^  Bide ,  ÙA.  33. 

Autant  comme  chacnn  aime  plns  son  piechii 
autant  il  sera  élevé  au  royanníe  de  D&en. 

Si^st.  EUdos  dejeta  los  alts. 

Trad.  de  Sède,  fol.  65. 
'    Of^cuil  ahsisse  les  élevés.  ' 

Qne  de  baases  fes  aus  e  d*jtus  anaaon. 
Atmf.ri  be  PegvilaiiI  :  Tots  faoa. 
Qne  de  bas  il  fit  hauis  et  de  hauts  .plns  hsnli. 

Adíf.  On  hom  plas  aut  és  poeiat» . 
Mas  pot  en  bas  chaser* 

B.  ZoBci :  On  hoss. 
D'autant  plus  un  horome  est  mont^  hamt,  ]^ 
peut  tomlier  en  has. 

Quar  es  tant  alt  pniats 
Lo  desirs  qne  m  tnrmenta. 

Abnavd  dk  MABiunt :  Scs  joi. 
Gar  le  ddsir  qui  mc  tonrmeftte  est  monli  st  ìui 

Adv.  comp.  Era  tn  fat  d^Aur  bv  BAa  diaier. 
Rambavd  de  Vaqveir.vs  :   Vo  m'agnd. 
Maintcnant  mc  fait  tomher  de  haut  en  bas. 

E  crida  tan  can  pot  ev  aut. 

R.  YiD\L  de  BBSArni'N :  Unas  bovh- 
Et  crie  autant  qu'il  pent  em  haut. 
Qoe  AUT  B  BAê  denfra  sa  terra 
Pognes  intrar  aes  tota  gnerira. 

y.  de  S.  Homoret. 
Qu'il  pût  pariouitTATev  dans  sa  terre  saoisors 
guerre. 
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(mpamt.  Del  loc  ALSon  ^ 

Jot  •!  terral. 

A.  DAmcL  t'GEiaiuon  d-un  mo't. 
Dli  liea  plms  éUvé  en  bts  4  terre. 

irrlcr.  Qiftn  cha!  li  fbelha 
DeU  AUtsoM  entreclmy. 

A.  Da5I£L  :  Quan  cbaì. 
Qaad  tomiiê  la  feuille  des  plus  hautes  cÌBtes. 

On  per  Melchlor^  Gaspard 

Fon  adzoratx  rALTisMs  tes. 

P.  DD  ViLAB  î  Sendati. 
Oà  fot  adore'  renlànt   TrèS'Baui  pnr.  Mtdcbior 
Gispra. 

éiL  Cair  als  tîcqa  precx  s^nmîlja  1*Auzi5mk8. 

P.  ÇaumIIAL  :  Yeia  Vergena. 
Gbr  k  Très^mut.mL  inddgent  à  tes  prièrea. 

Volc  esser  icBiblans  al  AltiŶmx. 
«  Liv.  de  Sydrac ,  fol.  9. 

n  Toahit  étre  amiTilabU  an  Tr^S'Haut. 

Tant  cs  sobrc  los  aussors  . 

A.  Damel  :.  Mol  efan. 
Tiat il est  for  Xmpbss  hàuts. 

iic.  rs.  Derant  Farche  k  r<i7f  Dea....  £t  sor  eU 
tuplás'AA/rpanit  de  Fespalde  en  araant. 
Âme,  trmd.  des  liv.  des  Rois ,  fol.  6  et  12. 
Ladté  fcimie^df  hsUz  mars  et  de  halies  tors. 
ViLLE-HARDoijiif  ^  p.  29. 
Cam  Tcnìmcs  cn  halt.mer, 

<G.  GAiiflii ,  Haveloc,  T.  58a. 
Et  la  dame  fa  en  U  tor 
Dc  aon  baater  montéc  halt.  . 
Cnmni  si  Ttpm ,  Hist.  litt. ,  t.  XV,  p..24t. 

Sos  el  pataU  haueor. 
Roman  de  GuiUaume  au  comrt  nes. 
Et  aftssî  \m  sicn  encr  haultisme. 

J.  DE  Meviio  ,  Trésor,  r.  889. 

^^'jilt,altisme.  bs#.  port.  Mo.  rr.  jilio, 
tìúsmo. 

Naut  9  a((f.  ,  kaiit. 

Tors  c  MAVr  oasteU. 

L^s  d'aators,  fol.  29. 
Tons  eL  hauts  «bâteaax. 

AtU  senhoria  vauta  e  bsfsa. 

Tit.  du  xni*  sièc.  DoAT,  t.  VIII ,  fol.  264. 
&vait  icigiieorìe  Aoufe  et  Basse. 

•  Altahxh,  autameht,  adv.y  en  Hcu 
haot,  háuteinent. 

E  oonois  qoe  mieU  m*cstai 

Qoe  si  trop  ALTAMiirr  ames. 

G.  Amiels  :  Breu  verg. 
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Et  je  connaijt.  que  e«}a  m'ett-mleux  que  &i  j'ai- 
masM  eo  tieu  trtop  éíefé. 

Cridap  AUTAMEirr  NirboDa  davant  totz. 

Pbiìomi^mA. 

Grient  hau/emênt  Narbonne'  xUvant  tous. 
CAT.  Altainent.  Bsr.'  pobt.  it.  Altamente. 

4.  Autet;  a/A'.^  hautement. 

E 1  rossìuhoU  avtbt  e  dsr   • 
Lera  sa.TOts  e  mov  son  chan. 

B.^E  VehtadoOb  :  Quanterlia. 
£t  U  rossignol  ha^t  et  cUir  élèire  sa'  toìz  ei 
còmmcnoe  sou  tbaat. 

5.  AxTEZA  ,   AUTEZA,   s.  f.',  hautQSM, 
hauteur^  lieu  haut,  altesse. 

La  largueza,   U  tbngacsâ,  rAnrBXA  e  la 

pregandeza. 

Tr.  de  VÈpít.  de  S.  Paut  aux  Bphásiens. 
La  Urgeur,  U  longueur,  U  hauíeur  et  U  pro* 
fondeur.  '  •'  a 

Glpria  s!a  a  DUn  èn  lás  autbzas  ,  c  pi(s  sia 
en  terra  als  homiss  de  bona  Tolantat. 

f^.  et  Vert.,  fol.  io5.    ■ 
GUire  soit  À  Dieu  dana  let  lieux  hauts  ,  et  paix 
8oit  en  tèrre  atix  nommes  de  bonne.ToUnt^. 

L*ALTBZA  dc  la  Deitat. 

Ley's  ttamors^  fol.  ii8.  .  . 
La  hauteur  de  U  DiTÌnité. 
-  Regîna  d^AUTBZA 
E  dc  senhoria. 

PBADmoR  :  Verges. 
Reine  lic  'hautesse  ei  de  seigneurie. 
jCAT.  Aìtesa.  esp.  pobt.  Aheza.  rr.  AUtXMa 

6.  Naute^9  ^'f'>  hautcnr. 
Nauteza  et  eminencia. 

Eluc.  de  las  propr.,  (eh.  i^. 
Hauteur  et  áninenoe. 

7.  Altura,  s.f,,  úiévation,  hautetir. 

Scnher,  trop  pariaiz  ricamcn , 
Qaar  vos  sentctz  en  altuba. 
Lz  MoiNE  DE  MonTAUDOv  :  Aptrs  Yeta. 
Seigneur,  tous  parles  trop  imp^rieusement ,  porca 
que  Tous  vous  sentes  en  éUtmtion.    - 

CAT.  ESP.  poBT.  iT.  Ahora, 

8.  Alzor,  s.f,  'haut  rang,  hauteur. 

En  jictatx  et  en  alzÓbs. 

Petbols  ;  Camj^t  ai. 
En  puissances  et  en  hauts  rungs, 

9.  Altiu  ,'  AUTiu ,  adj\^  hautaÌD ,  élevé» 
fier. 
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Mas  hoin  Aurtus 
ErgTéiiinaneiis.- 

P.  YiDAL  :  Get  guâr. 
Mais  hoiniiie  hautai/t  sen  difficilement  richc. 

Si  Tos  qaVs  altita 
De  'pres  sobraotiu. 
UV^RÓVBADOVR  anòntme  :  Si  '1  do<|s  jois. 
Si  vous  qui  êtes  élevée  d'un  ìnérite'  très  sup^- 
rieur. 

Et  anc  seryidor  meyns  AuiriD 
Non  ac  la  bella-a  cnî  senri  Trîstans. 

BÀIXOMD  DE  BÍIRAVAL  :  Be  m'agrada. 

£t  oncqnes  la  bclle  que  Tristan  serrit  n'eut  un 
sertiteur  moins^er. 

CAT.    'jÙtÌU.  UP.VOET^   Aìtivo. 

10.  SoBRALTins,  sOBRAUTiu,  adj.  ỳ  très 
hauty  très  élevé-y.supéncur. 

Can  lo'soBRALTius  valers 
lei  coi'sai  finz  servire 
tant  sobre  tot  consire. 

B.  Galyo  :  Temps  e. 

Car  le  tris  haut  m^rite  de  ccIIq  dont  je  sub 
^dèle  serviteur  est  tant  au-dessus  de  toute  pens^c. 

Yostra  grans  ▼aîors 
Ês  tan  per  drfch  soBaAinrnrA. 

è.  Br^on  Kicas  notas  :  Be-volgra. 
Voti'e  grand  mérite  est  si  justcment  supérieur. 

1 1 .  SOBRENAlÌTy  a^*.ỳ  sÙFi-haut. 

Lor  soBREHAUTAè  partîdas. 

Eluc,  <U  las  propr.,  fól.  161. 
Leurs  partiea  sur-hautes. 

12.  Alsab..,  ausab,  27. ,  hausser,  exhaus- 

ser. 

Et'ai  AussAT  lor  pi*etB  e  lor  valor. 

B.  DE  Ventadocr  :  En  amor  truep. 
.  Et  j'ai  haussé  leur  prix  et  leur  mérite. 

Com  elha  s*auça,  cel  a  del  cap  polsat. 

{   Poéme  sur  Boece^ 

Comme  elle  se  hausse,  elle  a  frappé  de  la  têlc 
.  le  ciel. 

Qoi  s^omiUa  si  s*alsa,  e  qni  s^alsa  plas 
qoe  non  deo ,  trasbocha. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.   i3i. 

Qui   s'bumilie    assurómént  i'exhausse,    et  qui 
»*exhaussù  plus  quHI  ne  doit ,  tiintuchc. 

CAT.  Aìsar.  w.  Alzar.  it.  Alzare. 
l3.    £sSAtSAMKN,    EISSAUCUAMENZ,   XSSAL> 

SAMEN y  s.  m» ,  élévaûon,  avantagc. 
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f,\  Rss  ALSAMiHs  dcls  foU  iioncAi 

Trad.dêBède, 
Uélétmtionàcs'foua  n'est  que  bíamc 
Co'  fo  als  crestíans  mnltgran  »bsì 

P.  DE  CoaBrAc :  f 
Cc  fut  pour  les  chrátiens  un  très  grai 
Sa  dignetat  e  son  tssaússaiekh« 

K  et  Fert. 
Sa  dignit^  et  ,son  iléfaUon. 
AKC.  CAT.  Bxalcamem.  rr.  Inabua 

l4*   EXALTATIO,  s.  fi  ,    lat.    E 

exaltation. 

La  EZALTATxo  de  sancta  4- . 

.  Calendrier  pr 
UexdltatioH  de  la  saintè'  cvoiz. 
CAT.  Exàliaínó.  bsp.  Exalttìtíoií.  'i 
tacào:  jt.  Esaltazìone. 

l5.  ESALSAB,  BXALTAB,  EYSSJLUS 

SAR,  v.y  éiever,  eiLhausser,  < 
ToB^om  qoe  se  juaIsa  erhnn 

Tlrad.  de  Bède 

Tout  homme  qui  réiètfe,  sera  sliaissi 

E  sobre  ìdts  tssaussa  son  pret 

PoNs  DE  LA  Garde  ;  iyim  9 

Et  élèfe  sur  toìu  'son  mérite  gentU. 

Etszausar  1a  sancta  fe  dfetdaiBa 

Phe 

Exhausserià  sainte  foi  cbrtftienne.. 

Ab  qop  s  cnion  itssausaa  e  íb 

P.  CAltDIÇAL  :  To 

A Ycc  quoi  ils  croient  %*exhqns*ser  et  o 

Part*p€U.  Qoi  s'omiUa  e'r  bsauab. 

Trad.  dè  Bède 
Qui  s'hnmilie  sera  exhaussé. 
To^  hom  qiie  se  Jiomilia  aeni  i 
Catdels  apost.  de  Roma, 
Tout  homme  qui  s'humilie  sem  éU» 
Leo  sera  acabatB 
Mos  precx  et  tssaussat. 
Lk  Moi5e  de  FotasAir  : 
Bienlôt  ma  prière  séra  acherée  et  cj 
Aifc.  CAT.  Ex€tìsar.  abc  bsv.  Exais^ 
•     zare. 

ALTAR ,   autáb  ,    s,m.y  lat. 

autel. 

Las  croB  c  li  altar. 

IL  DE  S.-Ctr  :  Gani 
Les  croix  et  les  autels. 
El  ALTAR  major. 

Tit.  de  laS;".  DoAT.  t.CXL 
Au  plus  giaud  auhl. 


ALU 

^.  et  yert.,  fol.  5. 
(ce  4«  Vauttl. 
'tel  par  D^'  lervîr  leya. 
ttf.  d!n  /ii».  des  Rois  ,  fol.  9. 

.  Altar.  rr.  Altare. 

I^  guiniauvc. 

i  laqaal  son  coyu  alte.v  e  lie- 

IVad.  eTAlbucasis,  fol.  17. 
iidle  soat  caites  guimauve  et  graine 


/.,  alue,  aiude  9  pcau  dc 
3rée. 

bbc,  Anc.  Gloss. ;  Saìnte- 
683. 

!r-  dotieiu...  SI  las  aludas  no  s 

xnì*sièc.  Do\T,L  LI,  fol.  i58. 
ensaine...  Si  les  aluêsne  le  Teodent. 

ir,x«  /n.,  lat.  kLjjuen,  alun. 

roga  e  brezU , 

ALov  atresti 

tf.  iU  PÉyanJf.  'de  VBnfance. 
rmnee  et  bréiil ,  pestel  et  alun  aussi. 
l  ben  e  llelBien  ab  granoe  et  ab 

rtmlmire  de  Montpellier,  fol.  117. 
m  et  loyalement  STec  garancé  et  arec 

r.  Alumbrt.  xt.  AUume.  • 

»s  y  orý'.  y  lat.  ALUMixostf j  ^ 

■nrozA  ei  semlans  de  laM|nals , 
natnra  ,  se  fa...  alaz  et  scnilans. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  272. 
mse  et    semblables  dcsquellcs,  par 
re ,  se  fait,..  alan  et  semblables. 

mminoso.  it.  Alluminoso. 

L,  ENALUME^TAR,  V.  ,  alunor. 
'.uiitVARAi   blanc  nl    blaa    per 

na  IVALUXENADA. 

Cart.  de  dlontpellier,  fol.  117. 
tnerai  bbnc    ni  bleu  pour   tcindre 
fée.       < 

r.  IT.  .4Uuminan: 
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ALZONA^  s,/.,  Alsonne. 

Dans  im  lîcu  appelé  Alsonne ,  se 
trouvaicnt  vraisemblabLement  deux  ro- 
chers  remarquables  par  leilrs  masses , 
ct  opposés  l'nn  á  l'autrcy  mais  à  qucl- 
que  distance. 

Des  troubadours  ont  fait  allusion  à 

ces  pierres,d'.^$onne..         ^ 

Qa'ans  cngeỳ  levesson  las'peyraa  d*A*LBOVA , 
LHina  tcs  Parì^,  e  l'antra  Tes.Tqleta , 
QaVUa ,  per  elsso ,  m  fos  mala  ni  fellona. ' 
G.  PiEUis  SB  Cazals  :  D'uua  leu. 

Je  pensai  qu*on  enlèTerait  les  .picnes  á*Alsomne, 
rune  vers  Páris ,  et  l'aBtre  ven  ITolède ,  avant  qoe  , 
pour  cela  ,  elle  me  fût  méclunte  ni  tronìpeuse. 

Ar  sai  qne  s  tocan  las  peiraa  cTalzoha. 
'    Raimohd  dk  MilAVAL  :  GhansoiiAeta. 

Maintenant  je  sais  fue  les  pierres  á^Alsonne  se 
touchent. 

e  • 

AM^  AXB ,  prép, ,  avec. 

Assez  génératement  àm  est  émployc 

au-devant  des  mots  qiìi   commcnccnt 

par  une  consonne/  et  axb  ku-Klevant  dc 

ccux  qui  commencent  par  une  voyelle. 

Falt  lo  tomeyhainent,  Eôland  e  N.  Ayme- 
rìc,  AM  los  Inrs,  s*en  tomero  Taya  r^arbona , 
AM  gran  gaaagh  e  am  griin  gaag.- 

Philomena. 

Le  combat  fint ,  Roland  et  le  seigneur  Aymeri  , 
avec  lei  leurs  ,  s'en  retoomèrent  vers  Narboone  , 
at^ec  grand  gain ,  et  at^-grande  joie. 

Fossem  amb  els  martirízalz. 

F.  de  S.  Honofat. 

Nous  fussions  martyrise's  avec  eux. 

Conj.  comp.  am  que  sia  vèra  e  corals. 

Contricio  e  penas  infemals. 

Pourvu  ^ii'ellc  soit  vraie  et  du  aenr. 

Les  troubadours  ont  très  rarement 
fait  usagc  d'AM  et  d'AMB. 

AIVIA,./.  f.y  lat.  HAxo^.hamcçon. 

Aissi  co*l  pels  qae  s*eslalsaa  el  chandom , 
E  no  sap  re  tro  qne  s*es  pres  en  I'ama. 

B.  DE  Yemtasoi'R  :^Be  m'an  perdut. 

Ainsi  quc  le  poisson  qui  s'iHanoe  à  rappat ,  ct  qni 
nc  »ait  ricn  jusqu'à  ce  qu'il  cst  prisà  Vhame^Htn. 
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ÇAT.  Aìbergtiêr*  m»>,  Alòerguerom 

II.  ÀLBBEGUAEy  V, ,  hébergery  loger. 

Et  aoolhir  los  pn», 

Et  ALBBBGUAR  cài  qiM  Tolgnet  deiasendre. 

PiSTOLBTA  :  Ar  agnes. 
£t  iMnieUlLr  le«  preax ,  et  hébárger  quiconque 
voolût  detoiodre. 

Albbb»ab  los  TÌandBiis  ptnres  qne  no  pôdon 

logBt  osul. 

F.  et  Verî.,  fol.  79. 

BAtrgtr  let  loyageon  pauTres  qui  ne  peurent 

louer  demeure. 

E  s*a  lieîs  plats,  ▲lbbroábax 

Pres  de  lieis. 

G.  RcDBL :  Laiiquan. 

£t  s'il  lui  platt ,  'fhébergmtU  près  d'elle. 

Part.  pas.  Ben  antamens  soi  albbbgjlts 

Am  lo  oòmt'  Enric. 

P.  ViOAL  :  Neu  ni  gel. 

Je  suts  hàbergé  bien  bant  avec  le  eomte  Heuri. 

CÀT.  Bsr.  roBT.  Jìbergar,  rr.  Jìbergare, 

11.  DESAÌBE&CAay  V.,  déloger/  sortir 
de  la  roáìsoD. 

Part.pat,  E  cant  foron  dbsalbbiCoát. 

Tnui.  ePitn  Èpang.  apocr. 

Et  quand  ils  furent  sortìs  de  la  maison. 

iT.-  Disalbergare. ' 

ALBESPIN,  s,  m.,  lat  ALBASPiira,  au- 
bépÌD. 
En  nù  Tcrgier,  sotz  fndhâ  d'ALB^x, 
Tenc  la  domna  son  amic  costa  si. 
Uh  TaovBABOua  anomtmb  :  £n  un  Tergier. 

Dftns  un  rerger,  sons  la  feuiUe  de  Vaubépin  ,  la 
dame  tint  son  ami  près  d*eUe. 

9.  Albespin,  aâj^,  d'anbepin. 
Lanqnan  lo  temps  renQTella 
£  par  la  flors  albbspiha  , 
E  son  florit  albespi. 

G.  Rtí^EL :  Lanquan. 
Qnand  le  temps  se  renouTelle  et  qne  bi  fleur  d^au' 
bépin  parait ,  et  que  les  anbtfpins  sont  fleuris. 

ALCAFIT,  s^  /w.,  akade,  titre  de  roa- 

gistrature  maore  conservé  par  les  Es- 

pagnols. 

E  'lh  feric  rALCAriT  de  Tortosa. 

Pbilomxha. 
Et  U  frappo  Valeáde  de  Tortose. 

CAT.  zsr.  AÌeade.  port.  Alcaide,  i'f.  Alcado, 


ALC 

« 

ALCALI  y  s.  m.p  arabe  ALrKAuŷ 

alcnlì . 

Pren  de  alçalx  e  de  oans  non  eztii 

Trad.  d'Albucasit,  &! 

Prends  de  VatcalitH  de  la  cbaux  noo  êùà 

CAT.  Alkali.  BSP.  AleaU.  pobt.  AlhaU.  n 

ALCAYOT ,  ALCAOT,  f .  m. ,  maqc 
débauché,  libertin. 

Ribaatz  et  ALCAfroTs  et  jogadors. 

F.  et  VéH.,  IbL 
Ribauds  et  maquereaux  et  joneurs. 
Et.ALeA0Tz  e  gran  colpiers. 

Leys  <tamort,  fel.  I 
£t /j^eríin  et  grand  baUiIlear.   - 

Bsp.  Ahahùete,  aleahueton. 

ALCION  fS.m,,  lat.  algtoni  al 
Un  anzel  mari  dit  alcxos. 

Bluc.  de  las  propr.,  fial. 
Un  oiseau  marín  dit  alefon. 

BSP.  Aldon,  PORT.  Aleyon.  rr.  Aldàm 

ALCOTO,  s.  m.,  cotte-de-mailles 
poìnt  piqué. 

Un  aasbeig  ac  Tesdt  ses  alcoto. 
EI  pihts,  sohre  ransberc,  perrAia 
Roman  de  Geçard  de  Rossilion,  fol. 
Eut  vétu  un  b^ubert  sans  cotte-de-.maL 
A  la  poitrioe ,  s«r  le  haubert ,  à  traTen 
de<naiUes. 

ARc.  FR.  Et  desrompn  U  banbero  fren 

Si  ke  desoaz  feirent  U  aqtsHù 

Roman  de  Gerard  de  Fienne,  3erber, 

ALCUN,  adj.  ind.,  lat.  àjJqve. 

cun ,  un ,  quelque. 
Ad  Auonn  hom  dens  los  termis  dela  f 

Titre  dm  xo 
A  aucun  bomme  dans  les  Umites  da  la  st 

Alcus  homes  se  esforsson  de  TÌnn 
ALCUHAS  penedensas  e  motas  bonaa  0I 

r.  et  Fert.,  fi 

Quelques  hommes  s'efibrcent  de  Tivrt. 
quelques  pc'nitences  et  beauooup  de  bomiéi 

ANc.  PB.  Manda  les  aueusís  des  aeíSgii 
son  royaaàie. 
CEuvrts  d*Alain  Chartier,  p 

Et  de  ta  boache  aucuns  mots  gnic« 
C.  MAROTf  t.  f ,  p.  366. 

Queiqucfòis  il  s  emploie  conré 
ment,  ct  sîgnifie  Vnn,  l'autrc. 
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L  QdI  sap  ^AmCr  qnan  boiui  et? 
'  Atcav  orguelli,  alcvx  rvUan. 
LntAVi»  pz  CoTioiUG  :  Lo  Ters  coinau. 
d'AaiODr  qnaiid  il  ctl  Lon  ?  il  traitè  /'iijt 
il  cftreaM  l'autre»  .    . 

i^{|:wi.  FOAT»  Jlgun^,  XT.  Jìcuno. 

if  aí^\  indét.y  lat.  AXÌQUEm , 

c. 

:,  iTil  pUî,  de  t*amor  me  dents 

ALQvs  aoTel  entreeents.- 

P.  90  VxLAa  :  ScndaU  ▼ermelhf. 

[  loi  plalt ,  elle  me  daigne  íaire  quelque 

noifiiage  de  son  amonr. 

éiJ^m.  FORV.  AìguM,  rr.  Aleuno. 

Sf  s.  indét*,  quelque   chosCy 

I ,  qaelque  peu. 

lerats  ab  iài.QUAs  d^esperanca. 

FoLQCET  n  BLàasEiLus :  Ja  no. 
í  arec  um  jmi  d'espárance. 

.  Una  res  m'a  aleajat 
Alquis  de  mon  pessamen. 

Cadeitet  :  S'ien  pognes. 
is  m'a  MH  peu  sonlagé  de  mon  cfaagrín. 
ra  m*a  ensenhat  tau , 
m  tÊÌ  ALQVis  gnardar  de  dan. 

GAanr  le  Bbcn  :  Moeg  e  jom. 
i'a  tant  instruit ,  qne  je  sais  quelqug  peu 
ledommage. 

4nqìies  a  }o\t^auques  dolor. 

u  de  Partonopeus  de  JBlois,  1. 1 ,  p.  3i . 

RT,  X.  rel.  ind,,  lat.  aiìquanti, 
esuQs. 

,mt  s'en  tomen  aval  arrenso. 

Poéme  sur  Boeee, 
r  ums  t'eii  reUmment  U-bas  par^errière. 
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mr,  ado,,  un  peu,  tant  soit 

MB  ba  ALQUAHTiT  proíèîtat  en  a- 
ida. 

Trud.  de  Side,  fo\.  iB. 
■  a  im  peu  profit'é  en  cctte  gráce. 

Rly  s.   m,f   lat.    KUECTOKia , 
ienne. 

I  cs  pcyra  qne  se  engendra  el  Tentre 

..  El  engendra  et  porta  la  preciosa 

oai. 

ïlme.  de  ius  propr.,  UA.  i85  et  146. 


UaUcíorienne  est  nne  pie^  ^i  s^engendre  dans 
la  jentre  du  chapon....  II  engendre  et  porte  la  prtf- 
cicnie  dite  aiectortenne. 
,  AHc.  ra^  ALECTOiaE  Jenent  i  bon 

Ki  creist  el  ventre  del  chiâpon. 

Trad.  de  Marbode,  col.  1642.         ' 

ESP.  FOET.  'Aleetoria,  rr.  Altttoriom 

« 

ALEITOS,  aâj.^  gr.^Ai irvo'^  misérabley 
coupable. 

Anc  no  cnîdei  lezer  qoe  fos  tant  ALarros , 
Qoe  no  m  Talgaessan  armas  ni  sant  nî  orazos. 

60ILLAUME  9E  TuVfeliA. 

Onoqncs  je  ne  crus  Toir  que  je  fusse  si  misérable, 
que  ne  me  ▼alussent  armes  ni  saint  ni  oraisòns. 

ALENA ,  X.  /. ,  alène. 

Voyez  Wachter,  Glass.  germ,;  Leib- 
nitz,p..5i. 
Lengas  plos  csmolodas  qne  razors  nî  qoe 

ALBXTA. 

F.  et  Fert,,  íbl.  aS: 
Langnes  plns  efillto  qne  rasoir  et  qn'afòiie. 

AHc  TE.  n  Iny  feit  percer  la  langoe  avec  trols 
coops  Salesne. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarçue,  ▼ie  d'Art&zerxe. 
CAT.  Alena.  esp.  Alesna. 

ALEPH ,  í.  m.,  première  lettre  de  Tal- 
phabet  lîébreu ,  a. 
Digas  me  qne  tol  dire  ALara , 
len  te  difai  qoe  toI  dire  beph. 

Trad.  de  fEvang,  de  VBnfance. 
Dis-moi  ce  que  Teut  dire  /1  ^  je  te  dirai  oe  que 
▼eut  divf  b. 

ALÉERAN,  s.  m,y  auferanf ,  chcval  en- 
tier. 

Des  étymoìogistcs  ont  avancé  que 
FXRRAH,  |dit  d'abord  de  la  couleur  du 
poil  du  chevál,  a  ensuite  désignc  le 
cheval  rocme. 

U  est  plûs  probable  qùe  ALFERAif 
vient  de  waraniV>,  cheíHU  enticr,  che^ 
val  de  gucrre. 

Charlemagne ,  dans  le  capitulairc  dc 

Fiilis,  c.  1 3 ,  onlonnc 

Ut  eqoos  amissarios,  id  rs(  wAEAirioiiCi , 

bene  provideant. 

Balux.  ,  Capil.  reg.  Fr.,  1. 1 ,  p.  333. 
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Voyc»  £ccar<) ,  Lèg,  franc,  Salic. , 
p.  i3  et  76  y  aux  notes. 

Denant  reoipeni^or  dîcben  de  rÁi.EBRAir. 
.   Romartde  Fiermbras,  ▼«  3924* 
II  desoend  de  Vaujerant  devani  l'«mpereur. 

Per  qne  t  prec,  messagîers,  qne  bn^cs, 
Tan  cnm  poiras,  ton  Ai.FBRAir. 

G.  AsBEMAB  :  Ben  fora  oimaU. 
'  C'eU  pounpioi  je  te  prie ,  rocssaget,  .que  tu,  pi- 
ques ,  autaDt'que  tu  pourras ,  ton  aujerant. 

▲jfc.  FB.  Desas  nn  aufèrreuit  gascon. 

Romandu  Renart,\.\Y^'ç.  !\ìg. 
L*en  li  an^elne  nn  de^itrier  auftnunt. 
Roman'de  Gerard  de  Vleitne,  Bebbeb  ,  ▼.  295. 

ALGORISME,  s,  m,,  algorithme,  art  du 
calcuF. 

L^abac  e  rALGORtSME  aprezi. 

P.  tE.  CoRBUC  :  El  nom  de. 
J*appris  rarithmAique  et  Vart  du  'calcul, 

AMC.   FR, 

Qn*qn  pent  jager  nng  chiffre  en  aìgorisme. 

J.  Maròt,  t.  V,  p.  80, 

AMC.  zsp.  Aìguarismo^  bsp.  Mon.  Algoritmo. 
PORT.  Ajgarismo,  it.  4^orìsmo,' 

ALH,  AiLL,  s.  /Ti./lat.  ALii/i7t,  ail. 

Prendetz.sol  nna  dolsa  d'Axi.L. 

Deudes  db  Prades  .  4^%.  cass. 
Prenes  seulement  une  gousse  d*<ff7. 

Alh  reprem  antras  odors  et  pndors. 

Elùí'.  de  las  propr.,  fol.  199. 
Isail  r^prime  autres  odencs  et  pnaBteurs. 

Loc.         Ni  no  farìa 
Per  clercia 
'Valen  dVn  ATZ>it. 
Un  troubadour  anontme  :  Dieus  vos  aaUe. 

£t  ne  ferait  pour  derg^  la  Taleur  d*un  ail. 

Nég,  ejcpì, 

E  *1  coms  non  es  d*an  axli.  creznt. 

BamBaud  de  VaqueirÁs  :  Leu  sonet. 
£t  le  onnte  n'est  pas  cru  d'un  ail. 

Un  sîrrentes ,  cni  motz  non  ûilli , 
.Ai  fag  ,  qn*anc  no  m  costet  nn  alh. 
Bertrand  d£  Born  :  Un  sirventes. 
J'aifait  un  sirTcnte,  auqud  mot  ne  manque,  qui 
jamais  ne  me  eoûta  un  aiV. 

ANC.  FR.  Ceste  vantanee  ne  prb  II  alz  peleiz. 
Romqm  de  Gerard  de  Fienne,  Bebbeb  ,  ▼.  i223. 

ANC.  CAT.  AjL  CAT.  MOD.  AlL  ESP.  AJO,  ^OKt, 

Alho,  iT.  Aglio. 


AU 

a.  Alhàì)a,  s.  f,y  aillade,  aillolî'. 

Cansas  tmp  candaB  qnals  so  fort  ALnADA,ele. 
Qaî   voí  per  locs  pnd'ena  passar  de  forti 
albadas  se  so|  armar. 

.    Eluc.  delas^propr.,  fol.  lòo  et  199. 
Cboses  trop  chaudes,  telles  qne  sont  forte  ed- 
iadcj  ete.  ' 
Qni  ▼eut  pasxer  par  des  lieut  pnants  a  ooatOM 
de  s'armer  de  fortes  aillades. 
ANc.  FR.  Pnante  haleine...  alora  qn^  mangei 
tant  ò*ait/ade. 

Babèlais  ,  lir.  II ,  di.  32. 
ANC.  CAT.  Alìada.  ckt.  mojì,  Alioli,  tt.  AgUâíÊ, 

AhlET!\.s,  m.y  aliet,  faucoa  pêchèur. 
AlxeT,  antrament  dit  moysbeta ,  es  im  peti 
aazel  de  rapiua. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  I^t* 
Aliet,  ftutnnnent  dit  mouette ,  ert  un  petit  oim 
de  rapiae. 
ANC.  PR.  St  comme«ig1ea,«st2//efv  eteaooala 

Bible  histor.,  Borel  ,  p.  7. 
IT.  Alieto, 

ALIMENT  ^  s,  m,,  lat.  xLiìOLVTum,  ali- 

meut. 

Home »  quî  pot  viiire  ses  aumbst  alp 
temps,  no  pot  viare  ses  aêpiracio  ét  respindt 
a  penaa  per  nn  moment. 

Eluc.  de  ias  propr.,  ítA.  19. 

L'homme,  qui   pcut  ▼ivre  quelque  temps  aa 
aliment ,  ne  peut  ií  peine  ▼ivre  pendant  u^  scoaica 
sens  aspiration  et  respiration. 
Cant  lo  semenador  seraena  lo  semenc, 
L'ana  toìnbam  las  peyras,  ontba  pocALnBir 
Zé*EvangeU  de  li  qiuttre  Semenes. 

Quand  Id  semeur  sème  la  Yémcnce ,  l'une  toaibt 
dans  les  pierres ,  où  cUe  a  pcu  à*aiiment. 

'  CAT.  Aliment.  esf.  pcrt.  it.  AUmenía, 

ALISCAMPS,du  lat.  r.j.\ùos  campos 
élysée,  cimetière. 
La  ville  d'Arles,  sous  la  dominatioi 
romaine,  avait  des  théátres,  des  és 
ques,  etc. ,  des  charaps-^Iysces,  oì^V 
morts  étaient  dcposés,  et  qui,  lors  d 
rétablissement  du  christianisme ,  con 
servèrent  la  mérae  dcstinatîon. 

L'auteur  de  la  Vie  de  S.  Honorai 
celui  de  la  Vie  de  §.  Trophime^  pí' 
lent  des  alisgamps  d'Arles;  Ics  chréden 
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i¥iiait  U  dévotion  de  s'y 

a  tots  lot  crrstiiins 
leáteri  jagrah  d*ALtsQUAMP8, 
!giie  aes  tot  d^torbanient 

V.  de.  S.  Trophime. 

tODs  les  chntient  qai  reposeront  an 
'iscampt,  soa  royaame  nns  contes- 

.  Honorat  fut  nommé  ÓYéqiie 
;  électeurs  s'ctaient  réunis  à 

S  d*Al.XSCAMPS, 

tej  r«camps. 

f^.  de  S,  Honormt. 

UL  á'jáliscampsj  là  se  fit  rsssemUée. 

me  le  méme  mot  dans  des 
ernant  d'autres  pays  de  la 

M^par  ^iseoê.  it.  Campi  elisi. 

x«  /, ,  arabe  al-kuiia  ,  chi- 
imie. 

{ caro  saiber  las  operacîos  d*ALKx- 

Btuc.  de  las  propr.,  fol.  2^. 
cnaéat  soin  de  savoir  les  Oj^érations 

T.  Âìquimia,  n,  Alchimia. 

IS,  s.  m,,  allebóius,  íigare 

t  m  estranba  senlessa ,  so  es  im- 
ì  aeDteDsa.  ' 

:  ae  dessben  de  doas  dîctios  gre- 
mmBeos,  qne  toI  dîre  estranh ,  e 
9,  qne  toI  dîre  sentenza ;  et  ayssi 
il  dire  estranba  sçntensj. 

Ltys  amors,  toX.  lo4> 

it  iiae  sentepce  étrange  ,  c'est-4-dire 
é  de  scntence. 

áâscin  de  deur  mots  gracs :  ran  est 
ent  dir»  Amoge ,  et  rautre  ett  aoLÌ  , 
«tence ;  et  ainsi  alietolus  Teat  dire 

1  été  alteré ;  il  faiidrait  pro- 

■ 

B 

9  ALLOCOTUs  ,  -  abanrdi  ,  mons- 
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trtMa  Terba  et  pUne  èbsòiu  n  oonflaetndine 
Ungne. 

Yoyez  Lucian.^  lUiet.  pnec.,  17. 

ALLEGORIA»  s,  m,^  lat.  allecoeia  , 
du  grec  ÌTJ^f  et  «ysfio#,  allcgoríe, 
figure  de  mots. 

« 

Allegoria  est  álieni  loqoîam,  alind  enim 
sonat»  alínd  intdligitnr,  nt, 
Tres  in  liltore  cerTOs 
Conspicìt  erraotes , 

ViRO.,  iffii.,  1. 1 ,  T.  184 1 
nbi  trea  dnees  bcUi  ponid,  ¥el  tria  bfUa  pa- 
nica ,  signiíicantar. 

'ÌSIDOR.  ,  Orig.,  1 ,  36. 

Allkgoaia  es  nna  fignra  per  liiqaal  bom 
dttz  una  canza  et  antta  n*enten. 

Leys  'd'amors ,  fol.  i34' 

"VatUgorìe  est  nne  figure  par  laqnelle  on  dit  ane 
chòse  et  on  en  entend  une  autre. 

. '  Cailan  toI  dify  per  dreich*ALiGoiiiA,  Jerasalem. 
LAVPaANC  CiOALA  :  Si  moa  chans. 

Qu'antaot  Tcut  dire,   par  droite  allégorie,  Jé- 
rusalem. 

Adv,  comp.  Las  cals  cansat  soa  dîcbas/Mr  aHe" 

goria^      ^    ' 
Trad.  de  PÉp.  de  S.  Paul  aux  Oâtates, 

Lesquelles  choses  so&t  dites  par  altégorie; 

cAT.  xsp*  poaT.  rr.  AÌtegoria,' 

a.  ALLBGOHiALMEif  y  ado,  y  allégoríque- 
ment. 

Qae  Tol  aysso  dipe.  ALLiGoaiALMiv. 

.    L^s  d^amori  ,  fol.  i^o. 
Quc  Tcut  dire  ccci  allégòrìquemenl, 

ALLELUIA,  s',  m, ,  allehiia. 

Alliluta  e  *ls  aatres  cants  d'alegrier. 

Etuc.  de  tms  propc,  ítX.  1Ì7. 
Alteluia  et  les  autres  chauts  d'all^resse. 
Cant  rALLiLDiA  si  disia. 

f^.  de  S.  Homoml. 
Lorsqae  Vatteiuia  se  disait. 

CAT.  Esp.  Ateluju.  n,  AUeluja, 

ALLEOTHETA,  s,  f,  ,  aleotète,  an- 
tistichon ,  fignre  de  mots. 

II  est  à  croire  que  Fauteur  a  voulu 
former  un  substantif  dc  rádjectif  grec 
«AAsislirsf  ,  transposé. 


ì 
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Vov^z  le  Trvsor  d'Henri  Estieme , 
Lond«,  col.  z868. 

Per  ana  figdra  apeladi'  álliotheta  o  an- 
tltosîs. 

Lejrs  itamors  j  fol.  79. 

Far  une  figure  appelée  aléotitê  on  antilote. 

Cette  fìgurc  consiste  à  changer  une 
iettre  en  tineautre. 

ALLIZIO ,  s.f. ,  )at.  alliísio  y  froisse- 

Qae.en  tì  Vajre  fassa  plna  fdrt  alIiIsio  e 
percaáMO. 

Eïuc.  de  las  propr.,  fol.  l5. 

Qa'en  lul  ratr  fafae  plnt  íort /roisfement  et  frap- 
pement. 

2.  CoLLfáio,  ^./.>  lat.  coLLisiOy  collision , 
froissement. 

C0LLI810  de  vent  e  dê  ao. 
Perilor  feriment  et  colluxo. 

Eluc.  de  las  propr..  fol.  i5  et  i3i. 

Froirsement  de  rent  ei  âe  son. 
Plar  leur  frappement  ti  froissement. 

—  Vice  du  dìscours,  collision. 

I 

Vici  qQ*pm  apela'  còllizio,  qne  vol  dire  as- 

pra  e  aesacordabla  contentios  de  tillabas. 

■« 

CoLLxzios  es  ajastaniçns  de  motas  dictios 
qae  han  mótas  coiMonana  en  nna  sillaba,  coma 
forlz,  francz,  ferms,  ctc. 

Lejrs  d*amors,  fol.  8  et  109. 

Vicc  qu'òn  appello  collision,  qui  veut  dire  ápre 
el  discordante  occurrence  de  syllabes, 

Collisinn  e»t  la  reunion  de  dÌTcrset  expressions 
qui  ont  plosicurs  consonnes  en  une  sjllabe ,  oomme 
fort  f  franc ,  fcrme ;  etc. 

• 

ALLOPICIA,  s,  / ,  lát.  ALOPEciA,  pe- 
ladc ,  alopécie. 

Els  calvtz  et  en  aqaels  qae  han  ALt.opiciA... 
Mirt  Tal  contra  allopicia  et  cazement  de  pels. 
Eluc,  de  las  propr.,  fol.  3^  et  214 

Anx  chauves  et  en  ceux  qui  ont  alopécie..,  Mjrte 
vant  CDntre  alopécie  et  cbute  de  poils. 

CAT.  Àlopecia.  ARç.  ESP.  Alopicia,  port.  Alo- 
pesia.  it.  Alopicia, 

ALLUVÍO,  s,  f. ,  lat.  alluvio,  dcbor- 
dement,  alhivion. 
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AiiLuvfo  larÀ  U  terra  dctai  fii  pimg 
van  ú  degasta. 

Elue,  de  las  propr.,  íol. 

Uailuvion  lave  la  terre  par  oÀ  ella  fait 
et  en  la  lavant  la  g&te.  ■' «  . 

ssp.  Aluyiòn,  KmT.  AUuviào,  rr.  ÂUm 

ALM.,  adj,^  lat.  MMuSy  nourrîdc 

Mayre  alsia. 

Elttc.  de  las  propr,,  íbl.  1 
Blère  nouhricière. 

AHC.  FR. 

£t  me  paîssant  de  vostre  alme  piéi 
Facet,  nuits  de  Straparole^  1. 1, 

KSP.  IT.  Aìmo. 

ALMASSOR,  s,  m.,  almanAor,  c 
'Sarrasins. 

Miels  saap  íosoics  deslivnir 
GniIIelme ,  e  1  fes  ric  seconí 
Ad  Anrenga-,  qaan  rA&M ASsoRt 
A  Tibaot  Tac  fait  asetjar. 
BzMTaAin»  DE  Boav  le  riLs  :  Qnant  vej  1 

Louis  sut  mit;ux  dâÌTrer  GniDaaBM , 
foomit  à  Orance  nn  puissant  secoun  ,  qoa 
mansor  Teut  íait  assi^er  par  Thibaad* 

Lo  filh  delh  alhassor  de  Cordoa. 

Philohi 

Le  fils  de  Valmansor  de  Cordoae. 

ANC.  FE.  Eator  lai  vienent  et  roi  et  oi 
Roman  d^Agolantj  Basua,  v. 

ALMATIST  ,  í.   /if. ,  lat.  axcte 

améthyste. 

ALVATisT,  peira-  mont  dnra ,' 

D*ebrletat  assegara. 

Brev.  d'amor,  lòl.'ij 
IJasnédiyste,  picrre  très  dnra ,  garaatitc 

Cors  gent  format  e  car  e  jnst , 

Dlanc  e  lis  plos  qa^as  alm atist. 

GuiLLAimE  DE  Cabestaihg  :  Ar  vcý  % 

Corps  bicn  formé  et  précieax  et  parfiiil 
poli  plus  qu'unc  améthjrste. 

àMc,  fs.  Termeille  comme  nne  onMcft 

YiLLov ,  p. : 

CAT.  Amatista.  axc.  bsp.  Ametisto,  ss 
Amaásta.  port.  Ame^jrsto,  AmHy 
Ameâsto,  Amatista. 

ALM:ATRAC,  s,  m,y  matelas.  , 

Per  tapis  e  per  almatracx. 

B.  Vidal  de  Bezavduiv  :  Kb 
Sur  tapis  ct  sur  matelas. 
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JBS  ALMÂvtAS  per  jazer. 

P.  TiDAL  :  Bfai  0  acobra. 
its  malelas  poar  coucher. 

mUu.  xt.  iiatenufo. 

SAj  s.f,,  lal.  ALyLVTÌum ,  au- 

• 

musse  ctait  jadîs  une  partie  de 

»nent  qui  serrait ,  ainsi  qtie  le 

»1 ,  à  couyrìr  ct  garantir  la  tcte. 

loes  et  lcs  grands  portaient  Tau- 
gamie  de  fourrures  ;   dans  la 

ft  ecclcsiastiques  ne  la  conser- 

qne  comAae  unornement  quc 

noines  placent  aujourd'hui  sur 

gauche. 

•c  ALatosaA.  d*escarlata , 

ta  de  sebelîn  orlada. 

lioman^  Jaufn  ,  fol.  56. 
ane  aumusse  d'êcarlate ,  tout  ourlée  de 

s  dco  ieiseT  eMps  n\  reys, 
nlu  aatr'oins  tan  poderos ', 
port  ALmjtSA,  níaseol  nos. 

P.  Yidâl  :  Alnil  ÌMÌc. 
m  doit  étre  oomte  ni  roi ,  ni  nol  aulre 
i  paisaant ,  qui  porte  aumutse ,  excepté 


A  leor   assemblée  remperear  osta 
unmMSSe  et  chaperon  toot  jns. 
Fland.,  cb.  io5.  Du  Cangf.,  1. 1,  ool.  326. 
tsfXMi.  PORT.  Nursa.  it.  Mozzetta. 

cuxAy  s.f.y  petite  aumusse. 

3XLA  j  II  deners. 

Cartulaire  de  MontpeUierj  fol.  1 1^* 

oânuuse,  deaz  deniera. 

"Se  FaTOÌt  daigné  salaer  ne  oster 
'Mssetie...  Poar  canse  d^nne  aumussette 

m 

irrette. 

m.,  i376,i38o.  CARPENxrER,  1. 1,  col.  387. 

AUHAy  Jr.  /. ,  lat.  «LNA  y  aune , 
ie  mesure. 

1  frlsa,TiisoIs. 

Charte  de  Montferrand  de  la^S. 
\um  làaue,  «ept  aoas. 
n'ab  qnatr^AXJXAS  4«  fìlftt* 

P.  CaRDINAl  :  Tart^rassa. 
e  qoatre  aunes  do  toile. 

.  Ahus,  atma.  ahc.  ssr.  Alna.  rr.  Auna. 
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ALOA.,  s.fy  sorte  d'íirbrc,  aloès. 

AxoA  es  aybre  aromatic  qni  naysh  en  India. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol:  ig8. 
Aloès  est  arbre  aromatique  qai  naît  en  Inde. 

2.  Alof.n,  ALotey  s.ììi.,  lat.  ALO£.  plantCy 
alocs. 

De  r>L0ixr  li  donaretz    . 
Sas  en  la  cam  enpolverat. 

Devdes  db  Prades  ,  Aus.  eass. 
Vous  lai  donnarea  de  Valoès  en  poudre  sar  la 
cbair. 

—  Suc  dc  cette  plante. 

Alos  es  snc  dc  la  herba  dita  aloen: 

Ehtc.  de  las  prppr.,  fol.  199; 
Aìoès  est  le  soc  de  la  plante  dit6  aloès. 
De-mìrra  e-d*ALOBs. 

'  Passio  de  Maria. 

De  myrrhe  et  á\aioès. 
Aportet  mirra  et  alos. 

Ilist^abr.  de  la  Bible,  fol.  66. 
Apporta  myrrbe  et  aloès^ 

Avc.  cát.  ahc  ssp.  Ahès,  zsp.  m od.  voet.  Aìee. 
XT.  Aìoè. 

ALOC ,  ALLuc ,  5.  /7i. ,  alòu. 

Bodin,  ^ech.  hisì.  sur  Saumur,  dc- 
rive  ALEUD  du  celtique  leud,  vas^l  et 
d*a  privatif. 

Aîssi  cnm  cel  qn*a  estat  ste  segnor,  . 
En  son  aloc  ,  francbampn  et  en  patz. 

LE'MoiZfS  DE  MONTAVDOH  :  Aissi  com  cel. 
Dc  mûme  qae  celui  qai  a  été,  dans  son  aleu, 
sans  seign^r,  librcment  et  en  ^»ix. 

Et  de  Tos  teng  mòn  aloc  e  mon  fen. 
FoLQVET  DE  RoMANS  :  Ma  bella  dompna^ 
Et  je  tiéns  dc  tous  mon  aleu  el  mon  fief. 

Loc.  Si  Gerard  RossiUio  en  alluc  tenc.' 
Roman  de  Gerard  de  Rossilion,  fol.  19. 
Si  Gérard  ticnt  Roussillon  en  aleu. 

ANc.  FR.  Challe  li  Chanf ,  entends  :  Mains  te 

tlcnnent  pour  sage. 
Partie  tiens  de  toi  de  mon  granthéritage, 
Et  á*alitefen  tiens  je  la  très  plns  grand  partie. 
Rom.  franc.  de  Geratd  de  Rossillon,  fol.  ai. 

CAT.  Alou.  Est.  Alodio,  iT.  Allodh.      ^ 

ALPSy  s.  m. ,  lat.  alp^s  ,  Alpes,  monts 
élevés. 

On  a  avancc  avec  bcaucoup  dc  vrai- 
somblance  quo ,  dans  1a  langue  celtique 

8 
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oû  gauloise,  alp  a  signific  origihairc- 

ment  haute  montagne.  Isidore  de  Scvillc 

ráyait  dit;  Vossiiis    í'a  confirmé  par 

nne  explicalíon. 

Serviiis;  à  roccasïon  de  ce  vers, 

AIpiniBoreenanchinc,  nonc  flatibasiUInc» 
ViRO. ,  JEneid.»  iv,  r.  44»  , 

dit  sur  Ic  mot  ^lpihi  : 

Qose  Galloram  lingua  altijnontes  voctntnr. 
LeséxemplessuÌYauts  prouverontquc 
Ics    troubádours  çmployaient  le  mot 
dans  cette  acceptiòn. 

Perqae  Rarlles,  aecretamm , 
A  tapln ,  al  roes  en  ìnyìn 
Snt  per  los  alps  de  Lombardia. 
E  passa  per  Io«  Álps  de  Paeymont  a  en  soa. 

r.  dè  S.  JJonorat. 

C'est  poarqiioi  Charlcs  ,  sfecrètçment ,  en  tapinois, 
se  mit  cn  route  au-dessus  par  les  jilpes^  de  Lom- 
bardie. 

Et  il  -passe  par  hs  Alpes  de  Piémont  au-dessus. 

Bsr.  Alpet*  XT.  Alpc* 

AX.PHA. ,  j.  i?i.,  nom  dc  la  lettre  grecque 

« ,  alplia. 

Alpha  ct  O,  còmensament  e  fi...  pîens,'qae 

es  ALPBA  et  0,^80  es  a .  dlre   comenaament 

ctfi. 

Eìuc.  de  las'propr.j  íqI.  io5  et  279. 

•  Alpha  et  om^ga,commencementetiìn...Dieu,qui 
est  alfiha  et  oin^ga,  c'esl-à'direcòmmencemetit  et  fin. 

iT.  Al/a, 

ALPHA.BET,  s.  m.,  lat.  Ki,vTiABr.Tum , 
alphabet.     . 

Escriyen  pel  paviment  las  hetras  del  alpba- 
BCT ,  so  es  a  dire  dei  abc. 

Eluc.  de  lat  propr.,  fol.  i3o. 

Écrivant  sur  le  pavé  les  letlres  dc  Valphabet , 
c'est4-dire  d«  l'abc.  ' 

« 

CAT.  Alfahet,  esp.  pobt.  it.  Alfaheto. 

ALQUITRAN,  í.  m. ,  arab.  al-ritean  , 
goudron.  ' 

Çrey  del  fbc  ALQurrRAN,  et  la  ola  ùmpleg. 

GUILLAUME   DE  TfDELA. 

II  pril  le  goìtdron  du  feu ,  A  %mplit  le  pot. 
ABc.  PB.  Ponr  ceqaescs  maina  estoient  foall- 
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lées  dadit  ^oiifroii.«..  ponr  lai  aidierà  goo 
trener.  ' 

Ze/^dertfm.,i457.CABPUíTiElL,t.  U,ool.  60: 

ANC.  cAT.  Aìquitra,  bsp.  Alqìdtnui,  roBT.  Á 

catrào,  rr.  Catrame. 

1 

ALT,  jíUTyaeiJ, ,  lat.  altii^  ,  ìiaat,  élevt 

E  fiin  sacrifici  far  pn  nn  Unlîer  alt  de  tn 

pes  o  plns. 

Liv.  tte  Sjràrme  ,  íbl.  3i. 

Èt  font  faire  sacrifice  en  un  tréteau  hoMi  de  tn 

pieds  ou  plus. 

El  naachîer,  can  Te  be  lo  temps  dar, 

Qne  s  cocba  e  cor,  tro  qa*c8  en  Airr  a  msr. 

PiEaàE  EspAONOL  .'  Bntre  qoe. 

Le  nocher,  quand  il  roit  IrieB  le  tenpa  dair,  qBÌt 

háte  et  court ,  jusqu'j^  'ce  qu'il  aoit  en  haiUe  ncr. 

Fig.  É  sabes  be  qae  iea  soì  gentils  et  aijta  i 
riqaeza  e  joTC  d'ans. 

r.  de  Gaueebn  Faidit- 
Et  vous  savea  bien  que  je  snls  geotiUe  et  Ach 
de  ricUeases  et  jeunc'd'aús. 

Tant  qaant  chascas  ama  plos  aon  prooM 
tant  er  alts  el  regne  de  Den. 

Trad.  4f  iTèd^/foI.  a3. 

Autant  comme  cbacun  aime  plus  son  prodiaia 
autant  il  sen  élevé'^ìx  royanme  de  Dien. 

Subst.  EUdos  dejeta  los  alts. 

Trad.  de  Sède ,  Tol.  63. 
'    Of^euil  ahdisse  les  élet^s.  ' 

Qnc  de  basses  fes  aus  e  d*Airs  aassors. 

ÂIMF.RI  BE  PEGUILAIlf  :  TotS  hom. 

Quc  de  Bas  il  fit  hauts  et  de  hauts  .plns  haats. 

Adv.  On  bom  plaa  aut  ès  pneiat  • . 
Mas  pot  en  bas  cbase/r. 

B.  ZoRGi ;  On  hon. 
D'autant  plus  un  homme  est  monté  kmaí,  phi*  > 
peut  tomher  en  has. 

Quar  es  tant  alt  pniats 
Lo  de&irs  qne  m  turmenta. 

ÂRNAVD  DK  MaRUEIL  .*  SeS  joi. 

Gar  le  dt^ir  qui  mc  lourme&te  ett  ifumttf  si  íu» 

Adv.  comp.  Era  tn  fiii  d^ur  iv  bas  diaier. 
R.VMB.\uD  DE  VvQUEiR.vs  .*   ??o  m'agnd. 
Maintenant  me  fait  tomher  de  haut  en  bat. 

E  crida  tan  can  pot  ih  aitt: 

R.  Yidal  de  Bbcavdijn  :  Unas  iioni< 
Et  críe  autant  qu*il  peut  en  haut. 
Qne  AUT  I  BkB  denfra  sa  terra 
Pogaes  intrar  ses  tota  gnerni. 

V.  de  S.  Honorat. 
Qu*il  pût  parioHieTArtr  dans  sa  terre  sapafO'V 
guerre.. 


ALT 

u.  Dd  loc  Ai'son  *■ 

Joê  «I  terrAl. 

,        A.  Dahiel  t'CIiaDson  d'iin  mot. 
pims éUvé ta\mk  terre. 

Qiftn  cfaft!  lá  fbelba 
Deb  AutsoKs  eDtrecimy. 

A.  Dahicl  :  Quan  clui. 
:ombé  la  feiuUe  de*  plus  hautes  cimes. 

i  pcr  Mdchior;  Gaspar^ 
D  adzoratz  rALTisMx  tos. 

P.  VV  YiLAR  :  Sendalt. 

*  ■ 

adoré  l'eoiant   TriS'Bàut  par  nclcbior 

■ 

r  als  tiei|i  precx  s'amîlja  rAuzisMEs. 

P.  CAnHJiAL  :  Yera  Vergena. 
rnS'ffíutt.eÊt  indalgent  A  tes  príènM. 

e  csser  semblanj  al  ÁvrámM. 

m 

Liv.  de  SjrdraÇj  fol.  9. 
t  <tre  semlilable  au  Tr^s^Haut. 

it  cs  sobre  loi  AussoM. 

A.  Daitiel  :  Mo{  esan. 
■t  SDT  \mpha  hàuts. 

Derantrarcbe  k  ValtDea..,,  £t  snr  els 
úê  hilt  pamt  de  l'espalde  en  ainnnt. 
tntd.  du  liv.  des  Rois  ,  fol.  6  et  12. 
lieiiDÎeidç  haU  mnrs  et  de  halus  tors. 

Tille-Hardouin  ^  p.  29. 
n  ▼enimea  en  halt  mer. 

G.  Gaui Ajl ,  Bat^eloe,  r.  582. 
la  dame  fa  en  la  tor 
f  aon  tautel  montêe  haie,  . 
9tTMf>m,Éist.  iitt.j  t.  XV.  P..241. 
•1  palais  hattçor. 
man  tle  Gui/iaume  au  comrt  nez. 
tasî  le  sien  ener  haultisme. 

J.  Dx  Mxv-ifo  ,  Trésorj  v.  839. 

r.  Es*.  FOET.  Alto.   rr.  jilto , 


,  tidti' ,  kaut. 
B  e  DAUT  cajteU. 

Lejrs  d'amors ,  foJ.  29. 
Jitamts  elnteaax. 

eahoría  dauta  e  bassa. 

du  xuf  sikc.  DoAT.  i.  VIÏI ,  fol.  264. 

{nenrie  haute  et  Baue. 

»,   ADTAMEHT,    <7í/p. ,    en   licu 

laatcnient. 

aoia  qne  miels  m'estai 

li  trop  ALTAMEHT  amcs. 

G.  Amiels  :  Breu  ven. 


ALT 


% 


Et  je  connaút.  qae  ee|a  m'est-mieus  que  &i  j'ai- 
niasse  en  j^eu  trt>p  éíeué. 

Cridayi  autamiht  Narbona  davant  tofz. 

PHltOMpwÀ. 
Grienl  haufement  Nsrbonne'  ;d«Tant  tous. 
CAT.  Altament,  x.nr.'  pobt.  it.  Altamentú. 

4.  Autet;  «/A'.,  hautcment. 

£  *I  rossinhols  avtst  e  dar    • 
Leva  sa.Totz  e  mor  son  chan. 

B.^EVxiTTADOáR;  Quantêrba. 
Et  le   rfMSÌgnol   ha^t  et  dair  élèVe  sa*  voix   et 
còmmence  son  tbai^t. 

5.    AXTEZA  ,     AUTEZA  ,     X.   / ',    hdUtC^, 

hauteur,  lieu  haut,  altesse. 
.     La  largaeza,   la  lòngneza,  rAurxzA  e  la 
pregandeza. 

Tr.  de  PÉpít.  de  S.  Paul  aux  Bphdsiens. 

La  largeur,  la  longuear,  lá  hauteur  et  Ìa  pro- 
fondeur.  '  *  .*        '^ 

Glpria  sia  a  Dîen  èn  las  autxzas  ,  0  pi^s  sîa 
cn  terra  als  homès  de  bona  volnnlat. 

r.  et  yert.j  fel.  io5.    . 
Gloire  soit  A  Diea  dans  les  lieux  hauts  j  et  paix 
soit  en  térre  afix  nommes  de  boane.yolonttf. 
L*ALTXZA  de  la  Deitat. 

Lejr's  d'amors^  íbl.  118.  . 
La  hauUur  de  la  Diyinité. 
-  Regina  d^AUTszA 
E  de  senhoría. 

PeAdioom  :  Verges. 
Reine  de  'hautesse  et  de  seignearie. 
^CAï.  Ahesa.  xsp,  poet.  Aheza.  rp.  Altêzza 

6.  Nau.tejba,  s.f.,  haulenr. 
Nauteza  et  eminencia. 

.    Eluc.  de  las  propr.j  feh  iÇo. 
Bauteur  et  áminence. 

7.  Altuea,  j./.,  clévation,  hautetir. 

Senher,  trop  parlatz  rícamen , 
Qnar  vo$  seutetz  en  altuda. 
Lx  MoiXB  DE  MoifTAUDov  :  Aptni  yetz. 
Seignenr,  vous  parles  trop  imp^rieusement ,  parte 
que  voos.  vous  sentes  en  éUuation.     ■ 

cat.  xsp.  poxt.  rr.  Altura. 

8.  AxzoR,  s./.,  Tiaut  rang,  hauteur. 

En  jictatz  et  en  alzoxs. 

Petiols  :  Camjat  ai. 
En  puissances  et  en  hauU  rangs. 

m 

9.  Altiu  ,*  AUTiu ,  adj.^  hautaÌD ,  élevé, 
fler. 


ì 
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M»»  hoiD  AVTtUS 

Er  gréo  nunens. 

P.  ViDAL  :  Ges  guar. 
Mais  homme  hauùti/t  ten  diflficilrairal  riche. 

Si  Tos  qn'et  ai.tita 
De  'pres  fobrantía. 

Uir'TBOUBAOOL'R  ANOÏfTME  :  Si  '1  dous  joii. 

Si  vou!*  qui  êln  életfée  d'un  taérìte'  très  sup^- 
ripur. 

El  anc  senridor  meyns  aiwid 
Non  ac  U  belUi  a  cni  serri  Tristans. 

RAlMOifD  DE  IflSATAL  :  Be  m'agrada. 

£t  oncqoes  la  belle  qae  Trístaa  servit  n'eut  un 
servíteur  moins^er. 

CAT.  jiltiu,  Esr.  roET.  Altivo, 

10.  SoBEALTius,  soBEAUTiu,  atíj. ,  très 

haut,  très  élevé,  sapérícur. 
'Can  lo  soBRALTius  Talers 
lei  cni'soî  finz  servîre 
tant  sobre  tot  consire. 

B.  Galvo  :  Temps  e. 

Car  le  très  haut  m^rite  de  cc'lle  dont  je  sois 
6dèle  senriteur  est  tsnt  ap-dessus  de  toute  pensée. 

Yostra  grans  Talors 
Es  tan  per  drfch  soBmAVTiTA. 

P.  Bi^MOR  HiGAS  n  OTAS  :  Be  Tolgra. 

Voti-e  grand  mérite  est  si  justement  supérieur. 

1 1 .  SoBR£5AUTy  âf^'y  sùrrhaot. 

Lor  soBREiTACTTAè  partidss. 

EUtc,  de  las  propr.,  fòL  161. 
Leurs  parties  sur-hautes.    . 

12.  Alsah ,  AusAE,  v. ,  hausser,  exhaus- 
ser. 

£t  al  AussAT  Inr  prets  e  lar  Talor. 

B.  DE  Ventadòur  :  En  amor  truep. 
Et  j'ai  haussé  lcur  prix  ct  leur  m^rite. 

Cam  clba  s^auca,  cel  a  del  cap  polsat. 

\    Poéme  sur  Boecc 

Comme  elle  se  hausse,  elle  a  frappé  de  la  tête 
.  le  cicl. 

Qai  s'amilia  »1  8*alsa,  e  qni  s^alsa  plas 
qae  uon  dea ,  trasbocha. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.   i3i. 

Qui   s'bumilie    assurúnicnt   s'eajtausse,    ct  qui 
s*exhausse  plus  qu*il  no  doil ,  ticLuche. 

CAT.  Alsar.  bsp.  Aìzar.  it.  Alzare. 
l3.    EsSALSAMEN,    EISSAUCUAHENZ,   ISSAL- 

SAMEN,  s.  m. ,  ch'îvalion,  avantage. 


ALT 

IX  EssALSAMRHs  dds  lols  iionct  ■ 

Trad.  de  Bède,  I 

LV//»n9t/ion  des-fous  n'est  que  blâmc 

C6  fo  aìs  crestians  mnlt  grut  ■zmj 

P.  DE  CORBtAC  :  ^ 
Ce  fnt  ponr  les  cbr^tiens  un  très  grai 
Sa  di^etat  e  son  tssaussamrv. 

K  et  rert. 
Ss  diirnite  et  son  étéuaiion. 
Axrc.  CAT.  Exaieament.  rr.  Imalxan 

l4-   EXALTATIO,  s.Ji  j    lat.    E 

exaltatioD. 
La  EZALTATio  dc  sancta  4- . 

# 

Calendrier  pr 
UexáltatioH  de  la  odntli  ccoix. 
CAT.  Exltltació.  ssp.  ExaltadoH.  ] 
taçâo,'  jT.  Esaliaztone. 

l5.  ESALSAE,  EXlLTAEy  EYSSA.US 

SAR,  V.,  élever,  eihautser,  < 
Toz  Jiom  qne  se  xsaLsa  er  hnn 

TM.de  Bède 

Tout  faomme  qui  vélhve,  sen  abaissi 

E  sobre  tots  tssaussa  aon  pret: 

PoNS  OE  LA  Gardi  ;  lyaa  r 

Et  élèife  sur  toìu  'son  márite  gentil. 

Etsxausar  la  sancta  fe  éiettÌABi 

Pm 

Exhausserìm  sainte  foî  clirétienne.. 

Ab  qnp  s  cnîon  xtssavsae  e  íb 

P.  CaRdi^ AL  :  To 

ÂTcc  quoi  ils  croient  s'ejH^sMer et  o 

Part*pas.  Qni  s'nmiUa  er  bsauas. 

Trad.  dê  Bède 
Qui  s'humilie  sera  exhaussé.     - 
To|z  liom  qae  seJmmîlia  seri  i 
Catdels  apost.  de  Roma, 
Tout  liomme  qui  s'humilie  sen  éU^ 
Lea  sera  acabats 
Mps  'precx  et  tssaussat. 
Le  HoiifE  de  Foissav  ; 
Bienlôl  ma  prière  sérs  sclieT^  et  « 
Airc.  CAT.  Exûbar.  ahc.  bsp.  Exalz 
zare. 

AXTAR ,   AUTÀE ,    í.  •  /?f . ,  lat 

autei. 
Las  croz  e  II  altar. 

H.  DE  S.-Ctb  :  Gan 
J^es  croix  et  lcs  autels. 
El  ALTAR  major. 

Tit.  de  12571  DoAT,  t.CXI 
Au  plus  giand  aùt^i. 
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mBÒBm  de  Tautab. 

^.  et  rert.,  fol.  5. 
«ariSce  de  Vauiei. 
ìualtel  pnr  D^'  tervir  leva. 
gI  Cnul.  det  liv.  de$  Rois  ,  fol.  9. 

roAT.  AUar.  rr.  Altare. 

s,/,,  guîmauvc. 
a  en  laqoal  son  coytz  altea  e  se- 
K. 

TViu/.  tPAlbueasis,  fol.  17. 
BS  laqaelle  soot  caites  gtùmouve  et  graiiie 

f/fea. 

I  ^. /•>  alue,  alude ,  peau  de 
colorée. 
K  L^bbc,  Anc,  Gloss. ;  Sainie- 

col.  683. 

C,  per  dotaena.*.  Si  las  ai.ui>as  no  s 

L  du  zni«  s/^c.  DoAT,  t.  LI,  fol.  i58. 
par  dDuxaine...  Si  les  aluesjie  se  veaâent. 

ALUN,  /.  /71.,  lat.  kiA3jáen,  alun. 
na  e  roga  e  brezil , 
U  et  AI.CV  atr^asi 
Trmd.  de  PÉyaHg.  'de  PBnfance. 
et  farance  et brési) ,  pastfl  et alun  aussi. 
berai  ben  e  lîalmen  ab  grance  et  ab 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  117. 
ai  bâen  et  loyalement  STec  garancc  ct  avec 

I.  MMf,  Alnm&rê,  n.  AUume.  . 

nifos  y  adj. ,  lat.  alumikos{/^  , 
letix. 

■ 

lIxuii nrozA  tï  semlans  de  lasqaals , 
per  natnra  ,  se  fa...  alaz  et  scmlans. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  272: 
imineuse  ct    semUaLles  desquellcs,  par 
natnre ,  se  faitf ..  alnn  et  semLlablcs. 

r.  Muminoso.  xt.  AUuminoso. 

ilfAR,  ENALUMENAR,  V.  y  aluncr. 

o   Ai.UMEirAKAi   Uanc  nî  .  blan    pcr 
i  grana  evalumehada. 

Cart.  de  MontpeUiev,  fol.  1 17. 
n*aiunerai  Llanc    ni  bleu  pour   tcindre 
alunée. 

%ì rar,  ir.  .4Uuminarc. 
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ALZONA^  s,f.f  Alsonnc. 

Dans  un  licu  appelé  Alsonne  y    se 

trouyaîcnt  vraisemblablement  deux  ro- 

< 

chcrs  remarquables  par  letlrs  masses , 
et  opposcs  Tun  à  ráutre,  mais  à  quel- 
que  distance. 

Des  troubadours  ont  fait  allusion  à 

ces  pierres.d'Alsonne..        ^ 

Qa*ans  cngeỳ  levesson  las^peyras  d*AXJBOVA , 
LHina  ves  Parìs,  e  rantra  ves.Tqleta, 
Qo'eUa,  per  aìsso»  m  fos  mala  ni'fellona.' 
G.  PiERRB  DB  Gazals  :  D^uua  len. 
Je  pentai  qu'on  enlèVa^it  let  .pieneft  á'Alsonne, 
i'une  vers  Paris  ,  et  raatre  ver»  JolAde ,  arant  qne  ^ 
pour  cela ,  elle  me  fdt  méchante  ni  troaipeuse. 

Ar  sai  qoe  s  tocan  las  peiraa  d*ALzovA, 
*   Raimord  de  ìfiJiAVÁL  .*  GLansoifcu. 

Maintenant  je  sais  que  les  ptpites  á*Alsonne  se 
touchent. 

AM  y  AMB ,  prép,  y  aveo. 

Assez  génér^tement  ax  est  émployé 

au-devant  des  mots  qiii   comipcncent 

par  une  consonne/et  amb  ku-devant  de 

ccux  qui  commencent  par  une  voyelle. 

Fait  lo  tomejbamenty  Eôland  e  N.  Ayme- 
rìo,  AM  I0S  Inra,  s'en  tomero  vays  Píarbona , 
ÀM  gran  gasagb  e  am  gran  gaog.* 

PnLOMUfA. 

Le  comLat  fini ,  Roland  et  1«  seigneur  Aymeri  , 
avec  leJ  leurs ,  s'en  retournèrent  vers  Narboone  , 
avec  grand  gain ,  et  at^c  'grande  joie. 

Fossem  amb  els  martirìzalz. 

y.  de  S.  Jlonorat. 
T^ous  fussions  martyrisés  a^c  eux. 

Conj.  comp.  am  que  sia  vera  e  corals.  * 

Contricio  e  penas  infernals. 
Pourvu  ^rri'ellc  soit  vraie  et  du  ccBur. 

Les  troubadours  ont  très  rarement 
fait  usage  d'AM  et  d'AMB. 

AIVIA,.^.  /!,  lat.  HAMO^.hamcçnn. 

Aissi  00*1  peis  qae  s*eslatsaa  el  cbandora , 
E  no  sap  re  tro  qne  s'es  pres  en  I*ama. 

B.DE  Yestadol'R  :^e  ai'an  perdut. 

Ainsi  quc  Ic  poisson  qui  s'élance  i  rappát ,  cl  qui 
nc  sait  rien  jusqu'à  cc  qu'il  cst  pris4  Yhame^'on. 
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CaMayre  caat  a  tondat  al  orf ,  e  U  gieta  mel 
perTAMA. 

f^.  ei  f>rf.>  /ol.  23. 
Qoand  le  cìiatie«r  .a  tenda  è  l'oart ,  et  lui  jette 
da  miel  poa^  Vhameçon, 
Anc.  Ffi.  Gar  le  poiaaoB  c*od  prent  k  Yain, 
Amors  m'a  sonspria  k  aon  ain, 
Fabl.  ei  cont.  anc,  j  t.  II ,  p.  394;  ^*  ^^<  P-  ^^* 
CAT.  Am,futm,  rr.  Jmo, 

AMANDOLÁ  ^  amella  ,  amenta  ^  s.  f.^ 
lat.  AMT^atA,  agìànde. 

Figas.*:.  attej  amahoolas. 

Docirine  des  Vaudois. 
Figaes....  raisins,  amandês. 
"Ptr  cháscona:  beslia  qai  porte  amahoolàs. 
CharUdupéage  de  ValenCÊj  USst.  déVal.,  p.  397. 
Poar  chaqae  béte  ìçoà  porte  amandes. 
Oli  de  AViLÌAS  doasas.  ' 

Trad,  dTJlbucmsis,  Uâ.  55. 
HoiU  á*amandes  doaoes. 
AMEinrAS  e  comí,  anis  e  ris. 

'Tit.  de  ia48.  Qoat,  't.  GXYi,  fol.  17. 
Âmandes  et  camio ,  anis  et  ris. 
caT.  Ameiíìa.  esf.  Almendra.  tOat.  Amendoa. 
rr.  Mandoríà. 

a.ÁMELLy  AMEUEEf  /.  Ht.jlat.  AMYgda^ 

^LuSy  amandîer. 

Qnè  prendo  pastnra  de  flors  d'AMiLLs. 

Etuc.  de  las  ftropr.,  foll  i43. 
Qni  prennént  pitare  de  flears  d'amandiers. 
'     Precegniers,  Am/ÈX,nKS. 

Milgraniers ,  a  m£Liers  ,  son '  especial . 

Leys  d'^mors  ,  fol.  5f  et  48. 
Pécber ,  amandier.^ 
Grenadiers,  amandiers,  sont  sp^eiaux. 
cAT.  Ametner.  b«f.  Almendro.  poat.  Amen- 
doeirn.  rr.  Mandorlo. 

AMAGAR,  v.y  cacher,  musser. 

No'l  pOt  OObrir  tii  AMAOAA, 

Ni  1  pot  eseondir  ni  oelar. 

Contticio  e  penas  infímats. 
Me-ie  peat^eouTTÌr  oi  musser,  ni  ne  lc  pcut 
cacberni  ç^r.- 

Amaouitz  nos  entre  Elbenc  ei  Pinar. 
Rambacd  db  VAQunHAS  :  Honnt  OMrques. 
Vous  nous  cachâies  enlre  Elben  ct  le  Finar. 
E  parti  a  d'affni*  et  amaouxt  d'els. 

Fragm.  de  trud.  de  ta  Passion. 
Et  se'retin  de  là  ,  et  se  cacha''^exa.. 
Adoncas  se  amaoabah 

1 

Us  et  antrcs,  e  întraran 
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Desotx  las  roeas  en  Uu  biLBas 

Ctmiricio  e'  penas  itffe 

Aiors   fe   cacherotít  les  áos  eC  lcs 

entreront  soof  les  rocbes  dans  les  cavcn 

Falhìr  se  pot  cobri|r 

Un  temp^  et  amaoam. 

I7at.  n^  MoHS  :  Sitot 

Faillir  se  peat  coamr  et  cacher  on  tei 

Part,  pas.  Ni  per  iocs  ámaoats. 

f^.  et  Veïït,, 
Ni  par  lieuz  cachés, 

CAT.  Amagar. 

a.  Amagadamen  ,  ado, ,  secrèteQ 

Qn'elh  tengoes  AMAOABAMnr. 
Bretf,  damoTg  Ui, 
Qu'il  vint  en  cachette. 
CAT.  Amagadament. 

3.  Amacamert,  5.  m.,  action  de  s 

Leo  est«  al  camp  patent ,  com  ú 

A-MAOAMEVT  Tergonha.  .    ' 

Etac.  de  taspropr.,  k 

Le  lion  demeure  au  -  champ  pateat , 
r^putait  honte  Ŷaction  de  se  cacher. 
ASc.  CAT.  yimag<unenu 

4.  Amaoatailh  yS.m.,  cachette 

Et  avia  borsaa.  et  AÌiAftATAXi:'*: 
Frafm.  de  trad.  de  ìa  Pt 
£t  il  avait  bearses  et  cacheUes. 
CAT.  Amag€UaU. 

5.  EsMACAE ,  V. ,  eacher,  inussei 

Comesset  lo  a  repenre,  e  dia  li:  P 

BSMAOATZ  ? 

Roman  de  ta  prise  de  Jérusatem 
II  commença  à  le  reprendre ,  et  luldi 
vous  caches-^voMs  ? 

AMAR,  V.,  lat,  amae^,  aimer. 
Nnls  hom  non  pot  ben'chanta 

Sens  AMAE... 
Ges  non  sny  tan  desespenits 
Qo'ien  non  ames, 

S'îen  foS  AMATE. 

B.  DB  Vemtadoue  :  E 
Kul  hommc  nc  peut  hien  châoter  sans 
nc  suis  pas  tcUement  ùésespéré  qoe  ŷ 
si  j'étais  aimé. 

Part.  pr.'AMKn  vin  etAMA»  morra 

PoNs  DE  La  Gaeoe  c  Beo  < 

Jc  vis  cn  aimant  et  jc  mourrai  eo  Oin 

Part.  pas.  Qoe  si  ien  fos  per  altra  doi 

R.  d*Orakge  !  Ah  I 
Quc  si  jc  fusse  aimi  par  une  aatre  da 
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Tel  iMatier  n*áf  ge  raie  .cbier, 
Te  am  trop  miax  eskre  boacbier. 
ìmart  conir^ait,  RoBERT,  t.  Ù,  p.  370. 

VQBT.  Anuar:  xt.  cámare. 

nMXETf  adp.,  d'unè  manière  ai- 

,  avéc  amoar. 

ies  entegrament  et  AMADAVurr  totz 

de  isfS.  DoAT,  t.  CXXXYII,  fol.  aai. 
t  toujonn  eo  entier  et  avec  amonr. 

ijL^.v.,  rendre  amoureiix. 

t  joys,  per  qne  tala  b'amoaa 
inc  en.  Trem  mal  non  trays. 

GilAUi»  DE  BoiUffElL  :  Quan  iitancba. 
juf  it ,  c'ett  pounfvoi  tel  ce  rend  amou- 
flBais  ne  lent  mal  en  hÌTer. 

iia,  V.,  rendre  «imonreux. 

jitKÌ  c^amors  •^amorbi a. 

MAacAiavs  :  Plec  tarx  1  tenc. 
qm'anumr  detntni  amoureiar. 


y  s.  m,,  aroanty  amS. 

ro  1  nom  d*AMA9s 

n  dmt  se  mnda. 

tÂMftAi}!)  BC  VAQUEiRAa :  Xalenda  map. 

•^nele  nom  d'ojmiii/  se  cbange  «n  galant. 

K  ,  AXADOE  ,  X.  m,,  fat.   AMATOE  9 

,  amoorenx,  ami*' 

ob  dlh  cqS  soi  amaxhi, 
|n*es  1a  gensor  qa*anc  fos, 
ol  mi  e  mas  cbansòs. 

G.  Faidit  :  L'onrat  jauicns.' 
eella  dont  je  tuis  amant ,  qui  ett  bi  plus 
i  fttt  jamaîs ,  Teat  moi  et  mea  chansons. 
er  qne  tog  amadoi 
m  gnay  e  cantador. 

B.  DE  VEifTAOOoa  r  Ia  gens  temps. 
uqooi  tous  les  amoureux  sont  gais  et 

:  dels  homes  ep.  aqoest  mon. 
Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fol.  79. 
hommes  en  ce  monde. 

Ix  »  cnidast  bien  11  donsiaas 
Satrft  ammeres  de  dames  beles. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  lU  ,  p.  u8. 
r.  poar.  Amadw.  rr.  Amatore. 

iTs,  x.yiy  lat.  AMA/EiXy  amantei 
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•    Qn'entr^AMAiim  et  Anans 
S'es  mes  na  pales  enjana. 
AofERi  Dc  I^piLAiN  :  Hsntas  Tes. 
Qu'entiv  amaníes  et  amants  s'est  mise  une  trom- 
perie  ourerte. 

8.  Amaeessa,  /./. ,  amante. 

Toit  li  fin  amadors  e  las  finas  AMAEiasAS. 

V.dê  Guillaumede  Oaheálaing. 
Tous  Ics  fiâèles  amants  et  les  fidêles  amantes, 

9.  ÁMOEy  s.f.,  lat.  AMÓEy  atlajchement  ^ 
amoiir.  *  . 

ÁMoa  ni  sóciefat  |ib  loi  non  acria. 

Tiirede  ii^g. 
II  n'aorait  aTce  lui  attachemertt  ni  aoci^^. 
'    Los  bes  d'AMOR  venon  a  lart , 
El  mala  ren  qnasqim  dîa. 

P.  Cabdinal  :  Ben  ten. 
Let  biens  d'ojnoiir.TÌeDoent  tard ,  et  le.mal'TÌent 
cbaquo  jour. 

—  3íjrtho/og.    le    dieu    d'amour,  ^es 
Amours. 

El  diea  d'AMoa  m*a  liâfrat  de  sa  lansal 
.  Alsert  de-  SiSTEaoif  :  En  amor  ai. 
'  Et.  le  àu/ù.  á*amour  m'a  bless^  de  sa  lance. 
Qaant  Proessa  bág  dit  son  agret, 
L'Amor  son  en  pes-leTat.      ' 
Uif  TRorEADOCR  AvoirTME  :  Seînor,'TOs  que. 
Quand  Proueasa   eut   dit  ce  qni.lai   plot,  los 
Amaurs  se  sont  leTà  en  pieds. 

Loc.  Pao  Diu  AMoa. 

SernuMt  de  842. 
'    Pour  Camour  de  Dieu. 

Per  amor  Dxeu  mi  fcEes 
Ma  dona  qaelqae  bon  saber. 

B.  DE  Vemtadotr  :  Bel  m'es. 
Pour  Vamourde  Dieu  que  ma  dame  mè  fìt  qnel- 
quebonne  indication. 

Axrc.  ra.  Qo'Amorí  me  1e  príe  et  commande. 
Roman  de  ia  Rose,  t.  33. 
Por  amor  Dieu  le  glorionx.... 
Sire ,  merci  por  Díêii  amor, 
Fabl.  ei  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  33  et  87- 
r.AT.  Esp.  port.  Amor.  rr.  Amore. 

10.  Amoes,  s:  m.,  la  gaie  science  des 
tronbadours. 

Donz  li  trobador  noel  veagaan  pozar  en 
aqaéstas  leys  d'AMORs,  qnar  ayssi  es  la  fbns 
d'esta  gaya  sclensa  de  trobar. 

Lrys  d*amors,  foL  i . 

nonc  que  les  tronbadours  nouTranx  Tiennent  pni- 
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MT  tm  cci  IaU  «le  ffaiê  $ciencc,  w  ici  est  la  ronlaino 
<]n  celte  gaio  scíence  <la  irouTcr. 

II.  Amansa,  AtMANSA,  s.f.y  amour,  atta- 
clieineDt,  afTection. 

Mas  gren  ▼eîrete  íìb*  amaxsa 
Ses  paor  e  sm  doptanss. 

B.  Di:  VentvdocR  :  Ab  joi  mov. 
Maic  diflìcilement  tous   verres   un    piir  amour 
laiis  pour  ct  «an«  craiiite. 

£  sai'qae  dizetx  soVeu 
Qae  fraîtara  d*aalr'AiMANs\ 
Me  fai  vas  vos  Tenir  homelian. 
AiMT.Bi  BK  PeguiL\in  :  S'ar  sai. 
Et  je  saÌ5  qiifi  voui  dites  souvent  r|uc  le  'manquc 
d'autrc  amour  riiê  fait  venir  liumlile  vers  voui. 
Airc.  FR.  Si  va  dîre  par  {>rand  amance : 
En  Dîeo  ay  toote  ma  fiance. 
I.OBi!VEvu ,  Hist.  tù'  lìmt.,  t.  II ,  p.  719. 
ANC.  IT.  Clie  noî  trasse  ad  amanza. 

BvHDERiNi ,  Docnm.  d'amore,  p.  872. 

la.  Amatiu,  adj'.,  ^ìmaiìt ,  capable  irai- 
mcr. 
De  be  amatita  e  de  nial  façîtìv-a. 

Eluc,  deJas  propr.,  fol.  23. 
Aimante  ^u  Liea  et  fugilÎTO  du  mal. 
iT.  Amadyo, 

i3.  AMoaos,  a4j'.»  amourcux,  amical) 
qui  nppartieDt  à  Tamour. 
Be  sai  gsys  et  amoros, 
Dona ,  per  amor  de  tos. 

AUF.RT  DE  Mai.espine  :  Dona  a  vos. 
Danu; ,  jeaoii  Licn  gai  et  nmourrux  pour  I'amour 
dc  vous. 

Pauc  sap  de  Vamorosa  ley. 

A  .Daniel  :  Ab  plazcr. 
il  sait  ]icu  de  1a  loi  amoumuse. 

Et  als  amics  es  francs  et  amoros. 

Bertr.vnd  du  PuftET  :  Dc  «irvcates. 
Et  il  cst  franc  et  amical  cnvers  \v%  amis. 
c.vT.  Amoros,  esp.  poìrt.  rr.  Amoroso. 

1  4.  Amoroset  ,  aéỳ'.^  amourcux,  quì  con- 

ccrnc  Tamour. 

L\vMonostTA  bevenda 
No  feric  ab  son  c^iircl 
Trîstan  n^Iseat  pìus  fortraen. 

B.  ZoRGi :  ÂUre&.si. 
Ij'amourcuse  boisson  nc  frappa  pas   plus   fortc- 
mcnt  avec  son  trait  Tri»tan  ni  Iscult. 
iT.  Amorosetto. 
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ÌJL  bona  domna  valra 
Qnî  tai^  gen  voc  acalhi 
E  tan  'AMoìioiAMur. 

PEnoLi  :  X}\ 
La  bunne  daoye  máritante  qni  1 
accucillit  ct  ú  qmoureusemeMt. 
CAT.  Amorosament,  up.  vomT, 
mente, 

1 16.   Amic  ,  s,  m, ,   lat.   j 
amant. 

Yerays  amix  es  a^nèl  qne 
tat  aissi  co  en  prosperitat. 

r.étK 

Vrai  ami  est   celai  qui  aim* 
qu'cn  prosperíté. 

Ai  Diens!  qpant  bona  f 
I)e  dos  AMics. 

B.  DE  VEJrTADOt 

.K\\  Dicu .'  combien  serait  bonn* 
amants. 
CAT.  Amig.  Bsp.  PORT.  Amîgt 

17.  Amiga,  amia,  s.f.,  lat 

ainante. 

Car*AMiGA,  donis^e  frai 
Covinena  e  beU*e  bona. 

P.  VlDAL  : 
Cbèrc  amànte,  douce  ct  fraachi 
ct  bonnc. 

Qne  fara  la  voétra  aMia 

Araîc,  cam  la  volets  laî 

B.  DE  Yejitadoi 

Quc  fcra  la  votre  amie?  Ami,c 

les  la  quilter? 

r\T.  ESP.  PORT.  Amìga,  kt.  A, 

18.  Amiguot,  s,  m,,  petil 
E  coia  s*om  aver  amic 
Laî  on  no  s*a  ges  amig 

Ah  VNIEU  DFJ  EscAs  : 
£1  on  s'ima-iiine  avoir  ami  li  oì 
ami. 
CAT.  /Imignet, 

i[).   Amadle  ,  (ìdj.f  lat.  A 

mabio. 

Calqoe  cauEas  son  amabi. 

Ti:  de  l'EpUre  de  S.  Paul  t 

Qutfìfiui'S  cbosvj  lont  aima/ilet. 

CAT.  Esp.  Amaòle,  port.  Amat 


•>.(>,  Amicabi.e  ,  adj,,  lat. 
I  5.  Amorosamex, /ir/c,  amourcuscmcnt.  I      amìahle,  capablc  cVatta 
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■tic  ■lUteador  o  avicaili  oompo- 

Slatuts  de  3fontp€llitr  de  ia3i. 
.tr«  arbitnteur  ou  amiable  compositeur. 
Ì1IIQABI.BS  coiDponedors. 
TtU  de  1369,  Arch.  du  Hoj'.,  K,  17. 
bie»  compMÌlcur*. 

..  hniDa  e  traiuble  et  amigablb. 
F.  et  Fèrt.,  fol.  56. 
.  hmiiain  et  tr>itable  et  capable  d'atia- 

ar  fl^pBcnUa  est  moalt  lîable 
.▼ec  iêmÌDÌn  amiable» 

La/onUUne  des  attioureux,  ▼.  556. 
«Me. 

LLME^Sy    AMIGIBLAMEHT  ^  ad(f,  , 

iiDeiìt. 

iTas  vrpres  non  pai  AMrGAi.MBH8. 

B.  C&aaoirEL,  Cobìas  triadas. 
I  m'at  point  reprit  amicalement. 

eMbnlB  AMXGABLAME^T. 

I 

Vad^de  la  règle  lU-S.^BenoU,  fol.  26. 
ìÇÊ  mmicatement, 

tàrZf  s.  m,f  amitic,  attache- 
témòigDage  d'amitié. 
HMi  mc  •oi  da  tos  lonharE, 
f»  e  dobla  poa  rAMitTATz. 

AaVArx»  DE  MaBUEIL  :  Dona  geiuer. 
.jame  tuis  ^ign^  dc  irous,  Vattache- 
rt  double  daTantage. 
lar  Milnts,  ni  amistate 
metaatges  no  m  en  ve. 

B.  DE  Vsîit.vdolB  :  CoBorl. 
,  Bi  amitié,  ni  messàge  ne  m'en  TÌent. 

■  ,  dist-ele,  je  vos  doîng  m*amisté, 
Roman  d'Agolant,  r.  i.3i6. 
'ttût.  bsp.  AmisuuL  pobt.  Amizade, 
mistà. 

UAJE,  s.m,,  altachementy  affec- 

li  Tol  ansir  gesU  reyal 
de  gran  amioitajx. 

y.  de  S.  Honorat. 
t  oolr  geste  royâl  et  dc  grand  attathement. 

WAKSA,  s.  /.,'  amitic,  attache- 

30re  non  pot  pensar  nî  bocsf  dire 
yr  qae  ilh  teing  ni  la  fina  amistaiisa. 
H.  BBV5ET  :  Cortesamen. 
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Que  offur  ne  peal  peaier  ni  boucbe'  dÌBS  ramour 
et  le  pur  attachement  que  je  loi  porte.        ^ 
Qdì  Tol  aVer  co'mplida  AMntAHSA 
De  JhesD-Crist  e  Qdì  *l.  Tolra  servire. 
R.  Gavoílm  :  Qui  vol  avvr. 
Qui  veut aVoir entier attachemeMtáe  Jésns-Christ 
et  qui  le  TOudFa  serrir.- 

Asrc.  Bsp.  Amìsíansa,  anc.  vomrg,  Aanstança* 
XT.  Amistanza, 

a5.  EifEMic,  5.  m.,  Iat.i:fiMi(y/x,  ennemi. 
Tres  EAXMicz  e  dos  raaU  senhojs  ai. 

II.  DK  S.*Cyr  :  Tres  eneraicx. 
J'ai  tróis  ennemis  ei  dc!ux  mauvais  seighcurs. 
Qa'tl  mon  non  ai  tan  mortal  ExrEMic. 
Voss  D£  C  vPDUEiL  :  /L&iruc. 
Quo  je  n'ai  au  mondu  si  niortel  ennemi. 

Spécialement,  —  L'cnnemi  du  genre 
huqiain,.Ie  diablc. 

Qnî  no.fai  so  qneDîeas  manda, 
L*BHBMicx  Va  en  sa  landa.  ' 

P.  Cardinal  :  Jhesum-Grist. 
Qoi  ne  fail  ce  que  Dieu  commanda^  le  diable  l'a 
en  son  domaine. 

Tostra  passios  mi  sia  defendens, 
Qoeno  m'enchan  rEirsMics  qoe  m  vai  tenUns. 
Arhíaud  Catavah  :  Dieus  rerais. 
Que  Totre  passioii  mc  soit  protectrice ,  aiìn  qoa 
Vennemi  qui  me  va  tSDlant  ne  me  séduise  pas. 

CAT.  Enemig,  bsp.  Enemigo.  poat.  Inimigo, 
XT.  Nemico, 

iS,  Enemia,  s,f,,  lat,  iNiMicA,  ennemie* 
Pns  er  ram  tan  qne  ra*es  iuIa  mrBMiA. 

GUILLAL'ME  SE  S.-DlDIER  I  EI  mOU  nOUf 

Puisque  je  raime  Unt  alors  qu'eile  m'est  m^ 
chante  ennemie. 

CAT.  Esp.  Enemiga,  *0&t.  Inimiga.  xt.  Nt^ 
mica, 

27.  ENiMiGABLAittNT,  tfrfí'.,  irréconcilia- 

blement. 

Tasiblament  s'iraîs  «nfvia,  aaa  BvmiGA- 

BLAMBXrr. 

Trad.  de  Bèdej  fol.  6. 
L*enTÌe  s'irrito  tacitemcnt ,  mais  irréconeiiiable' 
ment. 
Aj(c.  CAT.  Enimigablament, 

28.   INIMICITIA,  S,f.y  lat.  lNlMIClTlA,Ìn- 

imitic. 

IniMiciTXAS  et  malvolensas. 

StatuU  de  Provenee.  JuLXCN ,  t.  I ,  p.  35o. 
Inimitiis  et  malTeiUances. 

9 
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Axc.  UF.  ro&T.  ìnimidcia.  rr.  Jmnucizia. 

29.  EiCEMisTAT,  s>f,,  inimitié,  riipturc. 

Q'iu  de  coiteia  volantat 
La  fai  «ens  ginh  d'BHEMisTAT 
Gaardar. 

G.  BE  Gabcstaino  ;  Aisai  cum  selli. 
Qu'osage  âe  courloiie  Tolonté  la  íait  conside'rer 
sans  ruse  à'inimitié. 

CAT.  Enemistat.    esp.   Enemistad.  pobt.  Ini- 
mizade. 

30.  Adamae,  V.,  airaer. 

Y06  prec  qae  m  dets  tal  cOBselh 
Qa*iea  sapcha  beá  adam.vr. 

G.  BiQUiEB  :  Jhesu-Crist. 
Je  Tous  [Sríe  quc  voos  me  dondies  tel  conseil  quc 
je  saclie  bien  aimer. 
AMC.  Bsp.  'Adamar, 

3i.  Dezamar,  17.  y  ccsser  d'aimer,  dé- 

daigner,  haïr. 
Trop  mi  podets  loDgamen  mal  Toler, 
Si  m  DBAMATB  qoar  iea  tos  sny  amaire. 
Bebenoer  DE  Palasol  :  Bona  dompna. 
Vous  me  pouves  Touloir  mal  très  long-temps ,  si 
Tous  xatt^uilstes  perce  qiie  je  suis  Totre  amant. 

Airc.  ra.  Danc  saTeras  tost  aimer 
Bt  apres  desamer. 
Etrard  ,  Hist.  litt. ,  t.  XIII ,  p.  6g. 
Je  crains...  qoe  votre coeor  n*apprenne  petit 
à  petit  à  me  désaimer. 

S.  FpiAifçois  deSales,  Lett.  div. ,  p.  187. 

AHc.  CAT.  £  si  desam,  no  m  sia  dada  culpa. 
AvsiAS  Mabgh  :   Per  lo  cami. 

BSP.  Paesqae  soy  tan  desamado 
Yo  me  deva  detatnar. 

J.  DK  Mena,  Cancion.  gen. 

roRT.  Desamo  mî  perqae  me  desamades. 
Canc.  do  coll.  dos  Nob.  de  Lisboa^  fol.  62. 

XT.  Te*  Taltro  che  in  on  ponto  ama  e  destuna. 
Petbabca  ,  Triom.  (Tam.  ,'  c.  3. 
E  mortalmente  &  disamò...  E  lo  disamat^ano 
mortahnente. 

Cento  noì^elle  antiche,  60. 

3a.  Desamor,  s.  /. ,  indifrérònce,  dés- 

afTeclion. 

Qu*amors  perd  son  nom  e  desmen , 
Et  es  DBSAMOB  planamen , 
Poîs  merces  no  i  pot  far  socorn. 

FOLQUETDE  B1\RSE1LLR  :  Moll  i  ffH. 

Qu'amour  pord  son  nom  ct  Ic  dc'ment ,  ct  esl  1 
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plcinement  jiuíi^rrficej  lorsqne  merci 
faire  seconrs. 

AMc.  CAT.  Desamor.  xsp.  iobt.  Dì 
Disamore. 

33.  Desamansa  ,   s.  f.  g    indií 

dédain ,  dcsaíTectioti. 

Qu*hom  en  ven  len  de  totz  en  i 

Le  Moine  de  Fossah  :  Be 

Qn'on  en  vicnt  bientAi  entièremeaten  à 

34*  Dezamistat  ,   s.  f.  ^    bn 

rcfroidissement. 

Qoant  hom  non  pot  ann  setnuii 

Us  bos  amîcx  estar  ab  aatE*eii  pi 

Ses  grana  enoeite  e  ses  dbz\misi 

B.  DE  Ventadocr  :  Ja  mos  cl 

Quand  on  ne  pcut   une  semaine   ét 

aTce  un  autre ,  en  paix  ,  sans  graods  cs 

brouilieries. 

AMC  z(P.  Desamistad. 

35.  Dezamoros,  adj. ,  indifTén 
aíTectionné. 

Can  pes  coni  soi  tomat  desamo 

FoLQVET  DE  Marseille  :  Per  De 

Quand  ju  pense  commc  je  suis  devenu 

Qa*anc  non  amet,  ben  Pen  pacsc 

Ans  es  nescis  dezamoros  proatz. 

PoNs  DE  Gapdubil  :  Tant  m 
Vu  quu  jamais  il  n'aima ,  je  pub  bi 
tificr ;  au  contrairc,  il  est  démontré  aa 
fe'reut. 

c\T.  Desamoros.  mat.  Desamoroso.  r 
roso. 

36.  Enamorar,  V. ,  aîmer,  c1 
fectionner,  enamourer,  amoi 

Un  gosset  li  fasia  festa ,  •  s  metîa 

e  li  saotava  el  coll ,  e  lo  senhor  lo  j 

ab  gran  gaog. 

r.  et  rert., 

Un  pctit  cliion  lui  faisait  íctc,  et  se 

sps  genoux  ,  el  lui  sautait  au  con  ,  ei  I 

cherissait  avec  {;rand  plaisir. 

Qa'anc  mais  no  fo  lens  a  BiTAyioi 

G.  Faidit  :  Mon  co 

Qu'oncques  mais  je  ne  fus  facile  A  ojv 

Miravals  s^bnamobet  dtf  n*  Azal 

y.  de  Raimond  de  j 

Miraval  sl'amouracha  ác  la  dame  A: 

Et  EN\MORET  se  dc  loi  et  el  de  U 

y.  de  Bemard  de  fem 

EUc  i'amouixichn  dc  lui  ct  luì  d'elle. 


í 
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E  U  Mfél  ti  Tftll  BSikHOaAJÍ 

L'ans  pclj  antres. 

B.  DE  Yémtâdour  :  Quan  la  fuclha. 
Etlaoiscaux  s'en  vont  defenant  amoureux  lcs 
ani  poar  let  antres.  ' 

Suist.  Âì  prím  de  nostr'EVAMOiiAR. 

B.  DE  Veh TADOUR  :  Quau  lo. 
ÂB  cnmmcneenient  de  nttre  amouracher. 

PûrLpas.  Car,«  moti  dan,  sai  trop  mamosatz. 
G.  Taidit  :  Mon  ccr  e  mi. 
Car,  à  mon  dommage,  je  suis  trop  amountché. 
CaÌMÎ  iD  iadero  tres  sorors, 
En  aqndla  ora  qii*îea  fai  natz, 
Qae  tou  tcmpa  fos  ehamoratz. 
\         Ur  tvovb.uïoor  AHOEf  yme  :  Domna  ieu  prcn. 
I       Lo  trsis  saBitrs  me  féèrent  aiosi ,  en  cette  lieure 
".     ^ je  fas  Df ,  qne  je  fusse  en  tout'temps  amquraché. 

^    Aic.  ra.  Car  JVn  soîa  moalt  enamouret. 
La /omtaime^des  amoureux ,  ▼.  869. 
Nnl  ne  se  doit  enamourer, 

OEttifres  ^Alain  Ghartier,  p.  52 1. 

Grant  piece  ai  iUec  deropnré 
De  bel-aocneil  enamoré. 

Roman  de  la  Roee,  f.  33ao. 

ar.  ur.MRT.  Enamomr.  rr.  Inntunorare. 

» 

3;.  £sA]iOKAXBHT,  s,  /71. ,  aiDOury  attu- 

chemeiit. 

De  Tristan  e  dTsolt  los  BVAMORAMEirTz. 
P.  DE  CoRBiAC  :  £1  nom  de. 
Les  amoure  de  Tristan  et  d'Is«uU. 

UT.   Enamomment.     esp.     Enamoramiento. 
fOÊCt.  Namonunento.  xt.  Innatnoramento, 

B8.  Dbsaztamorat  ,    ad/.  ,  indiíTércnt , 
qQÌo'aime  plus,  désaffectionnc. 
Fn  qnlcn  Tndh  máis  esser  paobres  onratz, 
C  a?ob  mmiena  e  iissAirAMORATz. 
T.  d'Aimeri  et  db G.  di: BeROUEDAH  :  En  Berguedan. 
Cc*t  poaiqnoi  j'aiiQe  mieux  étre  paarre  honoré , 
qie  lîdîe  rícfaanl  at  indijfferent. 
Aicn.  Bfais  est-ce  nn  coap  bien  sûr  qae  TOtre 

aeignenríe 
Soit  déumamóurie,  on  si  c*est  raillerie? 
MouÈRE,  le Dépit Àmourtìuc ,  act.  I,  sc.  4* 

^9*  SoBEBiiAMOaAT  ,    a(^j.  ,   exaltc    en 
imoiir. 

Mont  et  mal  amatz 

TotS  bom  SOBRBirAMORATZ. 

Giiiavd  de  Bobheil  :  Si  mun  cor. 
Toat  bonaie  exalié  en  amour  est  très  mal  aime'. 
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40.  Entramar,'  v.  ,  cntr'aioier/  ch'érír 

réciproqueincnt. 

Tot  aissy  es  d*ome  e  de  femna  qaan  s?bii- 

TRAMO. 

Z)iV.  de  Sjrdrac  ,  fol.  74. 

Tout  ainsi  cst  d'boteme  et  dc  femme  quand  ils 
s*enir*aiment. 

Ajrc.  FR.  Apres  cest  mot  s*entre  besierent 
Cil  qai  onqaes  ne  s*entr'amerent , 
Ne  ja  jor  ne  s*entr*ameront. 

Roman  du  Henarl,  t.  I,  |>.  2ii< 

4 1  *  SobraMar  ,    V. ,'  aimer   à  l'excès  , 
aimer  trop. 

Sols  snî  qae  sai  lo  sobrafan  qne  m  sortz 
Al  cor|  d^amor  sofren  per  «obramab. 

A.  Daniel  :  Sols  sui  que. 
Je  suis  le  scul  qui  sais  l'extréme  cbagríb  qni  me 
surgit  au   coeur,  soufirant  d'amour  pour  aimer  à 
rexcífs. 

Et  tot  aisso  m  ren  per  sobrxmar. 

Gui  d'Uisel  :  Ges  de  chantar. 
Et  tout  ccci  rae  vicnt  pour  trop  aimer. 

Qae  lea  m  pot  perdonar, 

S'iea  failli  per  sobramar. 
RiCHARD  DL  Bajibezikux  :  Atressi  cum  l'âlifans. 
Qu'elle  me  peut  facilement  pardoaner,  sì  jerfaillis 
pour  trop  ítimer. 

42.  SoBRAMOR,  s./.y  amour  exccssify 
passion . 

Qa*il  sOBRAMORs  qn*iea  Pai  m*en  tjB. 

GiRAUD  DE  Salionag  :  Pcr  solats. 

Que  Vextréme  amour  que  j'ai  poor  elle  m'rn 
reticnt. 

43.  SoBRBNAMORAMBV  ,  s.  m.  ^  cxtrcme 

amour. 

Dompaa  ,  ea  ai  nn  usatge 
Qn'es,  segon  mon  escien, 

Per  SOSREZrAMORAMSV. 

Cadenb*  I .  Aisso  m  dona. 
Damc ,  j'ai  un  usage  qoi  ast ,  selon  moa  saYOÌr, 
par  extrfme  trmour. 

AMAR,  adj\,  lat.  amaru^,  amer,  tríste^ 

rude. 

Fontainas  caadas,  antras  fireydas,  antras 
AMARAS,  aatras  saladas. 

Li¥.  de  Sjrdrae,  fol.  55. 

Fontaines  chaudes ,  aulres  froidcs ,  autres  amères, 
autres  salees. 
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Sitot  ranrA  s*es  AÌfAaA. , 
Don  •*eclairds8on  li  branc. 

GiRAVD  DE  Calanson  :  Sitot  raura. 
QaoûpM  rair  loit  n»de,  de  quoi  les  Itranches 
s'écIaircÌMcnt. 

Fig.    Jlais  er  conosc  qae  ramars 
D*aqnest  segle  es  am ar». 

GiRACD  DE  BosHEiL  :  Be  vey  e  codosc. 
Mais  maintenant  je  connais  qoei'aimcr  de  ce  siicle 
est  amer. 

Subst.  E*l  dols  m*es'  tomatz  en  amar. 

ÀMAlf lEU  DES  EsCAS  :  Dona  per. 
£t  le  doux  m'est  toumé  cn  amer. 

E  tai*es  AMA&  qoar  en  non  snî  amatz. 
SbRDEL  :  Entre  dolsor. 
Et  il  m'est  ame^  de  ce  que  je  ne  suis  aimé. 

CAT.  Amaxg.  ssp.  poav.  'Amargo,  it.  Amaro. 

a.  AMAaAMEN,  adv,,  amèrement. 

EI  comensoet  de  plorar  mot  Amaramehs. 

Jiist.  algr.  de  la  Bibh,  fol.  63. 
U  commcoça  i  pleurer  très  amèremeni. 

CAT.  Amargament.  esp.  port.  Amargamente, 
rt,  Amaramente. 

3.  Amaribot,  afij'.,  amer,  aìgre. 

Perqn*  ns  sonetz  fai  gnalîartz , 
•  Ab  molz  AMARXBOTz  bastartz. 

PiEasE  d'Auvergice  :  Ghantarai. 
Paree  qn'il  fait  dès  sonnets  trompeurs ,  avec  des 
nfots  aigres  bâtards. 

4.  Amaros,  adj.f  amer,  triste. 

En  AMAROS  gems. 

y.  et  rert.,  fol.  88. 
£n  amert  gémissemcnts. 

5.  Amaror,  AjfAROOR,  s.f.y  amertume. 

E  tan  tost  torn  en.AMARGOR 
liO  joy  d*aqaest  segle  leagier. 

PlERRE  S'ACVERGNE  :  De  DÌCU. 

Ei  si  Tite  tourne  en  amertume  la  joîe  de  ce  siicle 
l^er. 

Qoe  pos  m*&a€Ì  per  lo  dolz  Tamarors. 

SoRDEL  :  Entre  dolsor. 
Que  puisque  Vamertume  mc  tue  par  le  douz. 
Amaror  de  boca. 

£/uc.  de  las  propr.,  fol.  3i. 
Amertume  de  bouche. 
Cazct  el  lich  dc  dolor  e  d*AMARoR. 

Ctit.  tlch  njost.  de  Rnmn,  £bl.  207. 
11  toniha  au  lit  de  douleur  et  d'amertume. 

ÇAT.  Amargçr.  ahc.  esp.  Amaror,  ssp.  mod. 
fORT.  Amargor,  ir.  AmarQre, 
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6.  Amareza,  $,f.,  ainertuine« 

Amarrza  è  forcenaría. 

Trad.  d(f  Bêde, 
Tristesse  et  folie. 

AHC.  CAT.  Amarguesa.  zr.*  Amarez. 

7 .  Ajcaruhs  ,  f,f.,  amertuime. 

£  volt  donz  en  amaruvs. 

PiERRE  D'AvVERGinE  :  BeIs.B 
£t  toume  le-douz  en  anMríHme. 

8.  Amartat,  s,f,  amertume. 

Tîs  trop  begnt  es  amartats  de 

Trad.  de  Bède 

Vin  trop  bu  est  amertume  de  lNiaMk 

La  AMARTATz  \  lo  peccatz  e  la  pe 

Liu.  âe  Sjrdrae, 

Uamertume,  le  p^hé  et  b  peine  di 

■  AMC.  PR.  Escarít  per  amertet  mis  c 
Anc.  trad.  du  Psautier,  Mi 
Plein  de  misère  et  á*€unerté. 
M4RIE  DE  Frahcx  ,  t.  n 

9.  Ahargar,  V. ,  rendre  am< 
amertun^e. 

Tals  morcels  qne  pnfcîs  1*am 
Gaval'dam  le  Vavx : 
Tel  morceau  qui  puis  lui  cause  amá 
Part.  prés.  Sa  vida,  qa*es  de  grei 
Doloyrosa  e  amargahj 
r.deS. 
Sa  vie,'qui  est  de  grande  douleor 
et  nmère. 
CAT.  ssp.  PORT.  Amargar, 

10.  Amarejar,  V,,  avoir  le  g< 

Mascbat  entre  dens  es  mol  ni 
Glncsta  gastada  amareja. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol^  19 
Mách(í  entre  les  dents  il  est  moa  rt  a 
Genét  goíìté  a  gout  amer. 
Part.  prés.  £s  fels  amarzjams. 

]Nat  de  BIdns  :  S 
Est  íìcl  ayant  ìe  godt  amer. 
ANc.  CAT.  Amarejar,  rr.  Amaregg 

11.  Amarzir^  v,y  rendre  am 
causer  dc  ramertume. 

Qae  paeys  del  frag  AMAnit 

R.  JoRDÌR  :  S'in 

Qu'ensuite  il  rend  amcre  la  ssTcur 

Qa*cn  la  boca  m  fcz  al  prím 

Co  qae  m*a  iait  pois  el  cor  a: 

AlMtRi  Dfi  P&CUUiAIII  ;  D 
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Qm  ■•  fft  4'''^>orà  ûeiweaSit  doax  en  la  bouche  ce 
qa'il  tt'a  fiiit  enfiiite  de^fetUr  amer  au  coeur. 

Qotn  ran'ra  dooMa  s'am absxs. 

GciCA.]ioits  :  Qnan  raura. 
Qaaod  rair  donx  te  /ait  rude,  , 

PiiaamaTs  m'cn  amaazis. 

PiEBas  d'âuvergice  :  Al  detcebrar. 
Drpois  qn'aimer  m'eii  cattse  de  l'amertvtint. 
fart,  pas.  E  pel  tcmps  qne  veî  amaÉzit. 

Deuimes  de  Pbades  :  lïo  m  pnesc. 
£t  p«r  le  tempt  que  je  toìs  devenu  rude. 

iT.  jùuarìre. 
12.  ElTAMA&Zni,    V,,    lat.    mAMAUeifCER^^ 

rendre  amer,  attrl'ster. 
fm,  pas.  Peua....  aìsst  enoìada  e  xvAMAaziDA. 
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Trad.  deBhde,  fo\.  11. 
Plnsée....  ainsi  ennuyée  et  rendue  amère. 

XT.  Imunmnní, 

AMARINA,  /./;  oerísìer  sauvage. 

La  grossa  lansa 
Qne  es  de  fraysse  o  d*AMAU9Aí 

F".  de  S,  Honorat, 
la  gnMse  lanee  <pii  est  de  frcneoii  de  cerisier 
uawage. 

rr.  Amarina, 

—  Jets  cle  jonc. 

Amaujtas  verdas  o  secas  qne  son  apeladas 
brins. 

CaríHÌaire  de  MíontpeiUer,  fol.  107. 

Jets  dejome  verts  ou  secs  qni  sont'appel^  bríns. 

AMARVIR,  V.,  appréter,  fournir. 

Et  dero  AMAmTO*  rescrít  de  la  talha  ab 
aealiors. 

Cout.  de  Molssac.  Doat  ,  t.  GXXVII ,  fol.  3. 
Et  doÌTéDt  mppréUr  l'écrít  de  la  taille  Sux  sei- 
CMnrs. 

fm.  pas.  Qne  lor  slan  amartitz  lîeytz  am 
inventari. 

lìí.  de  i356.  DoAT,  t.  XGXIII ,  fol.  aio. 
Qne  laur  spient  apprétéf  lits  STec  inTéntaire. 

E  las  maios....  amartidas  e  livradas. 

Tu.  de  1268, ^rc/i.  du  Rojr.»  J,  SiS. 
Et  les  maisons....  foumies  et  livrées. 

Garda  t  d*ome  ses  mesora ; 
No  j  aías  tenso  ni  rancara , 
Qn*el  te  la  lenga  AMAaviDA , 

Car  foldat  e  no  sen  la  gnida. 

Librt  de  Senequa. 
Gude^i  d'homioe  sans  mcsure  j  n'aie»  avtc  lui 


dispute  ni  contestation  ,  tu  qu'il  tient  la  Ungne 
apprétée,  èar.folie  et  non  séns  la  guide. 

▲MAZONES,  s.f,pliiriy  lat.  axazonzs, 
amazones. 

Per  qne  son  dttas  amazohes,  qne  vol.dire 
ses  mam'e^as  o  popas. 

Eluc,  delaspropr-,  fol..l64* 
G'est  pôurqúoi  elles  sont  appelées  antasones,  qui 
Teut  dire  sans  mamelles  ou  tétins. 

CAT.   Amassonas,  e«p.  ■  roaT.  Amûxmuu,  xt. 

Amazzone, 

AMBANS,  ANVAN,  j.  m,y  lat.  AHBfENSy 
entour,  retranchement. 

■ 

Qae  mais  aiatz  la  TÌIa ,  1a  tor  ni  los  AMBiirs. 
Mas  no  i  a  tor,  ui  sala,  ni  ambaits,  nl  soler. 

GUILLAVXE  DE  TvDELA. 

Que  jamais  tous  ayes  la  ville^  la  tour  ni  les  en- 
tours.  • 

Bfais  il  n'y  a  toiu>,  ni  talle ,  ni  rètrdnchement,  ni 
plate-forme. 

Ni  no  m*espert  s*il  se  faìi 
Ahtaits  ni  mors,  qae  Tobra  es.de  fiilgna, 

GllAVD  DE  BORNEIL  :  Tot  suaTet. 
rii  ne  me  trouble  s'ils  se  font  retranchements  ou 
murs  ,  Tu  que  l'ouTrage  est  de  Jboue. 

CAT.  AmJbient.  esp.  port.  Ambiente. 
a.  DEZANYANAa,  V,,  crouler. 

Can  trazo  1  peiríer 

E  '1  mar  SEz.virTANA.     . 

B.  AairAVD  de  MoRTCtc  :  Er  qnan  li. 
Quand  les  picrriers  tirent  et  le  mur-crpu/e. 

AMBASSADOR ,  zmbaichadob  ,  j.  m., 
ambassadeur,  envoyé. 

César,  de  Bello  GaHicqy\\b.  YI,  rap- 
porte  que  chaque  GaDlois  distingué 
par  sa  naissance  ct  par  sa  fortutaeiiTait 
circum  se  ambact^j^  elientes,  etú, 

Le  mot  AMBASCiÀ  se  tronve  dans  la 
loi  Salîquc  et  daoB  celle*  des  Bòui^ui- 
gnons. 

On  lit  dans  la  paraphrase  des  Évan- 
giles  en  vers  franciques : 

Johannes,  mid  if  jungaron,  Godes  ÀMBABTman. 
Jean  ,       aTcc  ses  disciplcs ,  de  Dien     emtojré. 

Sos  legoatz  o  AMSAxrHADORs....  Tramet  sos 

BMBAICHADORS. 

Cat.  dels  apost,  de  Boma,  fol.  94  st  97. 
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Sei  ìégtìa  Ott  ambassadeun.»..  Tnnsmit  ses  am- 
bassadeurs. 

▲r  mandan  Yiennes  per  tot  ambatmajmmm 
Qae  qaeran  lo  oors  sanct. 

f^  de  S,  Honbrat. 
Halnteiunt  lei  Viennois  envoient  parto^t  amùaS' 
sadeurs  qui  cherchent  la  penmine  tainte. 

CAT.  isr.  Embaxador,  jfOET*  Embaixador.  rr. 
Ambasciadore, 

9.  ^llBAIGHARIA ,  SMBATSSARIA ,  S.Jl,  am- 

bassade. 

Aqnelta  ambáicearia  fo  facha  ran  DCCL. 
^  Cat.  dels  aposi.  de  Roma,  fol.  97. 

Cette  ambassade  fut  fiiite.ran  'jSo, 
Qne,  per  imbatssa&ia  d*alcanas  granscîentatz, 
Tolon  parlar  al  rey. 

Pertractar  pats  amyosen  esla  imbatssaria. 

V.  de  S.  Honorat. 

Que  par  ambassade  de  quelques  grandes  cités,  ils 
veulent  pader  iu  roi. 

Pour  tniter  paix  avec  vous  en  cette  ambassade,, 

3.  AuBATSSADA ,  s.  f.y  ambassadc. 

ATÌán  traraetnt  lor  ambatssaoa. 

ChroH^ue  des  jáïhigeols,  ool.  35. 
IIs  avaient  tnn^nus  lear  ambassade, 

CAT.  Esp.  Embaxada,  port.  EmAaixada,  n. 
Ambasciata, 

4.  Ambaissat,  bmbaissat,  s,  m.,  mes- 
sage,  ambassade. 

Peîre,  ta  fiimlras  est  ambaissat, 
E  diras. 

Boman  de  Gerard  de  Rossillon,  foL  38. 
Pierrc,  tu  remplins  celte  ambassade,  et  tu  dins. 
Qnc  de  vos  no  s  partlra 
Per  nnlh  antre  bmbaissat. 

BEREIfOER  DE  PaLASOL  :  Ab  Is. 

Qu*il  ne  àc  séparerâ  de  tous  pour  nul  autre  mes' 
sage. 

AMBITIO,  s.f.y  lat.  ambitio,  ambidon. 

Ambitios  ,  dezlrler  de  montar  en  aat  pres 
o  en  dîgnitat. 

Gran  ambitio  de  1a  honor  del  segle. 

F.et  Fert.,ío\.  7  cl  80. 

jémbition,  dcsir  dc  monter  cn  liaute  estime  ou  en 
dignité. 

Gnnde  ambition  de  l'honnear  du  si^Ic. 
CAT.  Ambiciô.  Esp.  Ambicion,  port.  Ambicào. 
it.  Ambizione. 

a.  Ajiii£GJOSy  afij\,  ambitieux. 
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Substantiv,  Los  ambicios  d*aqaest  mOD 

Tnid,deBÙe,tdL 
Les  ambitieux  de  oe  monde. 

CAT.  Ambicios,  ESP.  PORT.  AmBiooso,  i 
bizióso. 

AHBONILHy  s,  m.,  lat.  .  umbii 
nombril. 

EfTant....  el  ventre  de  sa  mayre,  pc 
BOViLR  atyra  aliment....  L*ambohilh  e 
als  efans ,  qaaip  so  natz. 

Eluc.  de  las  propr,,  M. 

L'enfant....  dans  le  ventre  de  sa  nère ,  pt 
ment  par  le  nombril....  I^e  nombìit  cst  co 
eníants  ,  quand  ils  sont  nÀ. 

Rsp.  Ombliffo,  poRT«  Embìgo,  rr.  Omh 

AMBRAy  s.f.,  basselat.  ambea,  a 

On  a  dit  que  mot  vìent  de  1 

AMBAR,  Voyez  Mayans,  t.  n,  p. 

Sldnner,  Lex.  etym.,  le  dérive 

langue  belge. 

Aqaest  peish  habaoda  mot  enhofl 
minal ,  de  laqaal ,  qaaa  rema  en  Tay^ 
gendra  ambra  per  endarzimeat. 

Eluc.  de  las  propt,,  fi>l. 

Cc  poisson  abonde  Lcaucoup  en  humeor  aá 
de  laquelle  ,  quand  eUe  reste  en  reau ,  s^e 
Mamhre  par  endurcissement. 

Esp.  poRT.  Ambar,  it.  Ambra, 

a.  Ambre,  s.  /71.,  ambre  jaune. 

UnaiD  pater  noster  de  ambrr. 

/iXmer,  t.  VIII,p.4al 
Es  resplendent  semlant  a1  ambrx. 

Eluc.  de  tas  propr,,  UA.  ii 
11  est  resplendissant  scmbUble  à  Vambrej 
CAT.  Ambre, 

AMBS,  AMS,  adj'.  num.,  lat.  amb< 
ct  l*autre,  les  dcux. 
II  ne  s'emploie  qu'au  plurîel. 

Et  îea  senti  m*  ambs  los  llancs. 
A.  Daniel  :  En  lireubris 
£l  je  me  sens  l*un  et  t'autre  flanc. 

Qne  d'AMs  mos  bras  vos  senga. 

R\MBAVD  R'OBAlfGE  :  PoS  I 

Quc  jc  vous  ccigne  de  mes  deux'  brms. 

Ambas  las  nars  It  pertnsatz. 

Deides  de  Prades  ,  Aits.  t 
Vous  lui  pcrccB  lcs  deux  narines. 
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ììkj9  Bon  estrcys  lo  Uams, 
ieo  cagei  qa*Aiit  nos  preses. 
GuAVD  DB  BoMiEiL  :  Quan  creû. 

'tm ,  que  je  cms  qui  doos  prtt  dous  deux, 
itpu. 

Ambos.  ZT.  Amboy  ambe, 

fn,  (tfij',  num.  plur.,  tous  deux. 
■•As  Us  pBrtidas  ne  fan  lo  ssdc  raîar. 

GriLL\i:ME  DE  Tl'DELA. 

t  coaler  le  aang  des  deux  cûtés. 
'ITAT,  S.f,y  lat.  AMBICUlTATfm^ 

ité. 

TATS  es  can  la  sentensa  es  dopto.^a 

mlia. 

Zex'^  éPamort,  fol.  I30. 

té  est  qiUDd  la  sentence  est  douteuse 
i0gie. 

ÌMÌatf.  BSF.  Amhigùedad.  po&t.  Am- 
ie,  iT.  Ambiguitíí, 

!^IO,    S,  f,f   lat.    AMBULATIO, 

atraríetat  en  ambulAcio.... 

lel  tardar  en  ambulacio  per  alcns 

V«dL  d^AIbucasit,  fol.  45  et  70. 

viAé  en  la  marche. 

tétr  calai-U  od  marebe  pendaot  qnel- 

riu,  adj,,  faisant  marcher, 

f. 

5  es  motÌTa  dels  pes,  es  dita  virtot 

9  AMBULATITA. 

£/««.  de  las  propr.,  fol.  ao. 
e  cst  molrice  des  pieds ,  est  dite  rertu 
.  ambulaiitfe. 

tivo. 

AClOyS.f,  lat.  DEAMBULATIO, 

front  DBAMBUiJLcio ,  aissì  com  si 
^ACio  de.formîgoas. 

Trad.  tTAtbi/casis,  fol.  i3. 
nir  le  front  marche,  ainsi  oommc  si 
!  im  íbarmis. 

.ATiu ,  a4i  t  marchant ,  vague. 

...  est  DIAMBULATIVA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  93. 
•...  Cit  vagfte. 
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5.  PlEAMBULAB,  V*  f   lat.  PSBAMBULAB^, 

parcoUrír,  faire  des  progrès. 

£  no  ceaset  pbiiambui.ar  la  cormptio,  entro 
qa*el  malante  períc. 

Trad.  d*Aibucasis,  fol.  i. 

Et  la  comiption  ne  cessa  dejaire  des  progrès  , 
jusqa'i-ce  qae  le  raalade  pérít. 

6.  Amblar  ,  V.,  ambler,  aller  à  l'amUe. 

Et  ella  lo  sec  csTalcan 
£n  nn  bel  palafre  feran-, 
On  hom  de  cavalcar  no  s  dol , 
Et  AMBLA  si  qae  par  qne.  toI. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  81. 

Et  ellc  le  suit  chevauchant  sur  un  beau  palefroi 
gris ,  où  on  ne  se  plaint  pas  de  chevaucher ,  et  il 
amble  tellement  qd'il  paralt  qu'il  vole. 

E  monta  en  nn  caval  de  bon*  anría ; 
Non  oor  tan  nns  cavals  com  AMBLAaiA. 
Homan  de  Gerard  de  RossiUon,,  Ibl.  9. 

Et  il  nxmte  uq  chevf  1  de  bonne  légèret^ ;  on  cho- 
val  ne  coart  pas  aatant  oomme  il  ambleraii, 

Avc.  FE.  Sors  deos  blans  palefrob  aàblams. 
Mabix  db  Fbahcb  ,  1. 1 ,  p.  a38. 
Un  sooef  anblane  palefroi. 

Homan  du  Renari,  t.  I ,  p.  qS. 

AHC.  CAT.  AHc.  BSF.  Amblor.  ZT.  Ambiare, 

7.  Amblanza,  s,ff  amble. 

111  van  bellamen  Tamblavba. 
Un  troubadol'B  AifO!f tme  :  Scnior  vos  quc. 
lls  vont  joliment  Yamble. 

8.  Ambladura,  s,f,y  amble* 

£  met  a*  el  camin  d*AMBLADURA , 
Kt  anet  tant  oan  lo  jorn  dnra. 

Roman  de  Jaujre,  fol.  9. 
Et  se  mct  au  chcmin  k  Vamble,  et  il  alla  tant 
que  lc  jour  dure. 

E  qaan  m*cn  part,  van  meinsqaed*AMBLADURA. 

PiSTOLETA  :  Sens  e  sabers. 

Kt  quand  je  m'en  s^pare ,  je  vais  moins  qu'à 
Vamble. 

AMC.  PR.  Et  le  grant  trot  et  Vambìéure, 

Roman  du  Renari,  t.  lí ,  p.  27^. 

Axrc.  RiP.  Ambladura.  it.  Ambiadura, 

9.  Ambladubeta,  s,f.y  petît  amble. 
Mas  iea  venray  de  bel*  ambladubbta  en 

palafre. 
T.  D£  R.  Gaucelm  et  de  J.  de  BfiBALBAA :  Joan. 

Mais  je  viendrai  k  bean  petii  amble  sur  palafroi. 


^i  AME 

10.  AnBL^DORy  adj.,  amhleur,  qoîva  à 

l'amble. 

PaUfres  ▲mbládors. 

GiRÁUD  D£  SâLtOHAC  :  Esparvien. 

Pfelefroi  qúi  va  à  Vamble* 

AHC.  VR.  Un  palefrol  ambUour,  bel  e  chier. 
R,  de  VEnf.  d'Ogier  le  Danois,  íbl.  88. 

▲Hc.  CAT.  Avc.  18P.  Amblodor. 

AMDA ,  AMDAir ,  s,  f.,  lat.  AMrrA ,  tantc. 

Ab  lors  oncles  et  ab  lors  am das. 
So  es  a  lor  onde  et  a  lor  amdah. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  72. 
Arec  leon  oncles  et  aTcc  leurs  Uintes. 
C'est-À-dire  à  leur  oncle  et  k  leur  tante, 

Axc.  FE.  Une  yieîl  aunte  me  nnrri. 

Maeie  de  Fbance  ,  1. 1 ,  p.  36o. 

Ele  étoit  ê*ante,  sner  de  sa  nère. 
Chr. eVoutre^er,  Ms.  dc  U  bibl.  de  Bème ,  fol.  ^i. 

Qni  fast  d*amis  emparentée , 
Qai  énst  ondes  et  antaùu 
Et  frères  et.consins  germains. 

Fàbl.  et  cont,  anc  Xa  IV,  p.  l^'jS. 

Sa  mère  nostre  chiere  antaìn, 

Tit.  de  1965.  CAHPEif  txer  ,  1. 1 ,  col.  898. 

AMEN,  s,  m,^  hébr.  ameit,  amen ,  oui, 
soit,  ainsi  soit. 

E  tag  dìgam  en  amxv, 
Gratias  al  Seinhor  Talen. 

P.  Cardiiial  :  Jhesnm-Grist. 

Et  tous  disons  en  amen,  grâccs  au  Seigneur  puis- 
sant. 

InUTJ,    Qae  *lh  Tostra  pîetalE 

Lor  perdon  lor  peccalE  \ 
Amim  !  Diens !  aissi  sia.     • 

FoLQUET  DE  MaeseÎlle  :  Ycrs  Dieus. 

Quc  Totre   pîtié   leur  pardonno    leors    pécbi^ ; 
amtn  \  Dteu !  atnsi  soil-il. 

ARC.  FR.  Xoot  le  camp  dit  Amen. 

•  DCBARTAS  ,  p.  346. 

Rsp.  Amen,  it.  Ammen. 

AMENITAT ,  s.f,,  lat.  amoenitatít/;/, 
aménitc,  agrcment. 

ÀMRifiTAT  Fol  dire  delicioEÌtat. 

Eluc.  delas  propr.,  fol.  l5l. 
Aménité  vent  dire  agiement. 


ame: 


cAT.  Am^nUai.  xsp. 
dade,  rr.  Ame^ità, 


AMIRANi,  AMi&AB,  s,  fn.,  émir. 

Legati  Caroli   ab  Aaron   ami&a 
Persamm  nfdeantes....  Aaron  AmnL 
Persamra. 

Chr.  S.  Bertini.  Martehve  ,  Th.  »01 

t.in,ca] 
Perq*iea  volría  esser  mala  oocs 
De  sa  coEÌna,  lieis  gcrdan, 
C*aFer  Tonor  d*on  amirah, 
Ses  sa  vista ,  e  ibs  miena  Marfoe 
G.  Aohemar  :  B«B  1 
C*est  pounfuoi  je  roudrais  phitôt  ètn 
de  sa  cuisine ,  la  regardant ,  cru'avoir,  aai 
la  dignit<^  d'un  émir,  et  (jue  Maroc  fAt  à  1 

E  s*  iea  fos  reis  ni  dacz  ni  aihaì 

GlRAUO  DÉ  BORHBIL  :  Gett  M 

Et  si  jc  fusse  roi  et  dnc  et  émir, 

Un  troubadour  a  appliqué 

à  un  prínce  chrétien. 

Dels  Alamans,  s*ien  fos  Inr  amii 
Tost  passera  la .  lor  caFiillarû. .  • 
Lahpr.\.hc  CiOALA :  Si  m 

Des  AUenunds ,  si  je  fusse  lenr  imúr^  bâ 
serait  leur  chevalcrie. 

AHC.  FR.  Le  premier  qnt  print  tiltre 
en  Sarragoce  fat  Ibnalarabi. 

FAL'CUETf  Antiq.fr.,  Uv.  VI, 

Ookes  plas  oels  n'ot  qaens  ni  am 
Roman  de  Gerard  de  f^ienne,  BXUUBR 

AMORSAR ,  V, ,  ctouíTer,  éteióc 
Estet  lo  faoc  qae  no  K>  pogron  àm 

Chron.  dPAn 
he  feu  dura  dc  manière  qu'on  ne  Ja  pal 

Per  lo  faoc  amorsar. 

•r.  de  S.  Troi 
Pour  éteindre  lc  feu. 
Fig.       Dooa  qae  d'antra  s*escaaa, 

NÌ  CaÌZ  AMORSAR 

Son  -crím  per  aotr*  encolpar. 

Un  troi:badoub  anohyme  ,  Coblfs 

Damc  qui  s'cxcuse  par  rcxemple  d*nae 

croit  étouff'cr  son  crirae  ea  inculpant  one 

AHC.  CAT.  AHC.  ESP.  AmOrtOr,  ESP.  MO! 

eìguar. 

—  Amonir,  calmer. 
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I  ptoe  bcs'.AMomsA. 

àmú,  *- 

luEMT  9E  SuTEBOir :  DomDt  pros. 
pctil  l»Mn  calme  un  gnnd  iiial. 

oer,  attíser,  agacer. 
ficolet,  tot  lo  foe  amorzava 
!it*  aigla  et  im  gnn  lom  metlal 
ii'AcBUSSON  ST  DE  ríicoLET  :  Én  rïicolet. 
19ieoUt ,  cet  aigle  atUsait  tout  le  feu  et 
me  graodie  Inmière. 

▼dtitM  en  cideaa  qa*es  amorsatz. 
Immji  de  GtrarddeRossUlon,  fol.  27. 
m  cbienà  ratUeheqai  ett  agacé. 

NnsBons  li  done  por  amordre.,, 
\k  n'ea  doît  avoîr  raeoçon 
2ae  n  aotre  ne  s*i  amordent. 

du  Renart,  t.  H ,  p.  3o6  et  3o8. 


,  s.  m>,  attiscment. 

.  .  L*AMomxAMZ9  del  foc. 
rAiJBvssoH  ST  j>E  NiCOLET :  £n  lïicolet. 
ìtsít  dn  feo. 

,  V.,  temir,  obscurcir. 
Boecîs  lo  Tis  esi^anait 
.  ao  pensa ,  oel  sien  AMOsrr. 

Poéme  sur  Boece. 
i  Ttsage  tellement  éblóui  rpi'il  pcnse  cela , 
c  soMnt  temis. 

lR,  v.«  proléger,   défendre, 
er. 

',  Dien  prec  la  vostr*  arraa  ampa&. 

AUCEBI  nm  Beluhoi  :  Ailas  perque. 

,  jc  prie  Dieu  qu'il  protége  votre  stme. 

ìe  son  oncle  la  Tolcsetz  amparar  , 
M  Tolja  a  tort  dezeriiar. 
IBAVD  nz  Vaqueibas  :  Ilonrat  marqucs. 
la  Toolussies  défendrt  de  son  oncle ,  qui 
épouiller  à  tort. 

ssa  jes  so  qoe  ampababa. 

nd.  de  la  rrgh  de  S.  BenpU,  fol.  \. 

M  point  ce  qu'tl  prohibera. 

.  tubst. 

oder  de  forsa  et  de  bons  ampabaxts. 

GVILLAUME  DeTuDELA. 

ooTOÌr  de  force  et  de  bons  dêfendants. 
POBT.  Amparar. 

ier,  apprcndre. 

on  qoe  amparis  letras,  e  U  amparbt 
ven  e  sirrentes  e  tensos  e  coblas... 
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Gran  ten  amparbt  de  raotroi  saber  e  ▼oloo' 
tiers  renseîgnet  a  antmi. 

V.  de  Hugues  de  S.^Cjr. 
On  crut  qu'il  apprit.Xei  lettreSf  il  apprit  cban- 
sons  ét  Ters  et  sirrcntes  et  tensons  et  couplets...  II 
'  apprit  beaucoup  du  saToir  d'autrui,  et-Tolontiers 
i'enseigna  à  autmi. 

Airc.  CAT.  Emparar.  xt.  Imparare. 

a.    Anpa&ar  ,    z^PAEAi^ ,'  v.f    saisir , 
pnendre. 
Non  la  .den  aìiparar. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6. 
Ne  la  doit  .saisir.        -        ,  '      . 
E-aprop  XMPARAR  elb  moli. 

PHltOMEHA. 

Et  ensuite  prendre  le  moulin'. 
AXfC.  CAT.  Emparar.  ■ 

'  3 .  Amparambn,  's.  m.,  défense,  prohibitioD. 
Armas  portar  contra  I^amparambh  d'aicbel 
evesqoe  e  de  sa  cort. 

Tit.  du  xiu^sièc.,  DoAT,  t.  CXVin ,  fol.  88. 
Porter  les  armes  eontre  la  pròhibition  dè  cet  tfré- 
que  et  de  sa  conr. 

—  Usurpation. 

.    Si  lo  dam  es  de  amparameh  de  terra  o  de 
vinba. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^òS ,  l.  XVI,  p.  127. 
Si  la  récbmation  est  á'usurpation  de  terre  ou  de 
Tigne. 

AHc.  CAT.  Amparament. 

4«  Ampajiansa,  s.  f.y  rêmpart,  sauve- 
garde,  protection. 

E  Dieos ,  per  sa  gran  pitansa  ^ 

Lo  gaît  e  fass'  amparahsa  , 

Sobr'  els  faU  Turcx  non  batisatz. 

AiMFRi  DE  BELLI50I  :  Coosiros  cum. 
Et  que  Dieu  ,  par  sa  gi-ande  piti^,  le  guide  et  lui 
fasse  sauvegarde  contrc  les  faux  Turcs  non  baptisés. 

Siatz  de  lîcys  abipabahsa. 

Lejrs  d'amors,  fol.  3o. 
Soyas  sauvegarde  d'ellc. 

AHC.  CAT.  AHc.  z«p.  Amparonza. 

5.  Amparador,  ^/171.^  envaliisseur. 

Son  flac  envios, 
Emparador  d'aatroi  mestier. 

P.  ViDAL  :  ALril  issic. 
Ce  sont  lâcUes  cnvicux ,  envahisseurs  du  mélicr 
d^autrni. 

10 
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Tots  BMFAEADOEt,  tarbadon. 
Tit,  de  il^il ,  de  Bordeaux»  Blbl.  Monteil. 
Toiu  ênvahitseurt,  causanU  trouLle. 

6.  DESAMPABAAy  v.,  désemparer^  aban- 

donner. 

Comensa  a  goerreiar  N  Aemar  lo  Yescomte 
qae  l'  avia  dx>aiipabat. 

y.  de  Bertnind  de  Bom. 
Omuneoce  à  gaerroyer  le  Ticomte  teigoeur  Ainiar 
qni  l'arait  abandonné.  , 

Laa  ríqaesas  del  mont  avîaa  DisAMPAmAT. 

V.  de  S,  Uonoral. 
lU  araient  abandouné  lcs  rìdiesses  dn  monde. 
E  pois  qoáscas  desampara 
Ters  per  canson. 

GiBAUD  DE  Calavsom  :  Sitot. 
Et  pnisqne  cbacun  abandonne  le  vers  ponr  la 
d^nson. 

DiSAMPAai  per  totx  temps. 

Tit.  du  xiu*  fièc.,  jirch.  du  Rojr,  J,  3a8. 
Je  dèsempare  pour  toujours. 

Aespooâet  sant  Peyre  disent :  Senher,  si 
totz  ti  desampaeah  ,  negno  temps  non  ti  D£s- 

AMPAaARAX. 

Hist.  abr.  de  iaBibl.,  fol.  60. 
Saint  Pierrc  répondit  disant  :  Seigneur,  si  tous 
Vabandonnent,  en  aucun  temps  je  nè  Vaòandon" 
nerai. 

Part.  pas,  Jerosalcms  es  loecs  desamparats. 
LANFRAirc  CioALA  :  Si  mos  cbani. 
Jérusalem  cst  un  llcu  abandonné. 
Substantìv.  Ampara  *Is  DtSAMPAaATz. 

PERDlGÓir :  Entr'  amor. 
II  proti%e  les  abandonnés. 
CAT.  K8P.  port.  Desamparar. 

7.  DKSAMPARAMEirr ,  s.  m. ,   abandon, 
désemparement. 

E  per  D18AMPARAMXHT  qoo  vos  nos  avetz 
faig  dels  deimes. 

Tít.  de  1263.  DoAT,  t.  CVI ,  fol.  86. 
Et  par  Vabandon  que  tous  nousave*  faitdes  dlmes. 
Ad  esqaivar  Vengan   del  desamparameitt 
dels  bes. 

Tit.  de  1221.  OoAT,  t.  L,  ÍÌSl.  21. 
Pour  éviter  la  fraudc  de  Vabandon  des  Liens. 
Per  aqnest  alMolvement  et  per  aqnest  dbsam- 

PARAMENT. 

Tit.  de  1206.  I>oAT,  t.  CXIV,  fol.  279. 
Par  cclle  quittanee  et  par  cc  désemparèment. 
Axrc.  asp.  Desamparamiento. 


ÂMP 

lat.    AMPHIBOLTA,    AXraiBO 

phiboliey  ampfaîbologie. 

'A/u^iCtfAÍA.  Hermog.  ltkft  ìi%. 
'Á/AptC9KQylttf  amblgaa  dlctio 

IsiDOR.^OHj 

Amphcbolia,  en  antra  manici 
PHiBOLOoiA,  e  Yol  dirs  •ytn 
sentensa. 

Lejrs  d^amont 

AmphiboUe,  en  autre  maniéra, 
logie,  et  elle  veut  dire  autant  qne  aen 

CAT.  Amjibologia.  rsp.  Jn/SMog 
phibolia,  amphiMogia.  it.  jí 

AMPLE ,  atff.y  lat.  kU9Uu,  ai 

Qa^AMPLBs  vestirs  porton  e  be 

T.  d' Alb.'1>b  Sisteboh  bt  du  Moin : 

Qu'ils  portent  ampiet  vétements  el 

Amplbs  camis  ab  trop  àe  a 

G.  RiQciBB :  Fc 

Larges  cbemins  avec  beauconp  de 

fiff.  Sainta  gleisa  es  ampla  en 
chaosas,  et  estreita  en  las  esp 

Trùd.  de.Bht 

La  sainto  ^litfe  est  large  daas  Ii 

nelles ,  ct  c'troite  dans  les  cbòscs  spiri> 

Substantiv.  Los  valbats  agron  ' 

preon  e  LX  pes  d*AMpLB. 

Boman  de  la  Prite  de  Jértua 

Ltfs  fossés  eurent  trente  pieds  dc 

soixante  pieds  de  largê. 

CAT.  Ample.  Esp.  pobt.  Ampìo,  i 

2.  Amplamen,  adt\f  amplem< 

Cnm  plas  amplambv  es  conti 
libre. 

Genologia  deit  conttt  de  2 

Comme  il  est  plus  amplememi  em 
livre. 

cat.  Ampiamen.  Bsp .  AmpUamen, 

plamente,  ir.  Ampiamente. 

3.  Ampliatiu,  adj\,  ampHatiÌ 
Pcr  attractioa  d*ayc«del  pnlmc 

et  Teslrietìa. 

EÌue.  de  iat  propi 
Ampliati/ cl  restrictif  du  poamoc 
d'air. 

4.  Amplitut,  s,/.,  lat.  a»l 
pleiir. 

La  AMPLiTUT  de  la  plaga. 


AMPHIBOUA ,     .MPHIBOLOOU  ,    s.  /.  ,\       Van,pleur  i.  1.  pUiI""''  "^""^ 


AMP 

■ 

JaipHtmt  tsr.  roar.  JmpUtud.  it 


AN 
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ssAy  J.yiy  ampleur. 

I  et  dt  an  £rada«  d^ona  AHPUufA. 

P.  CAaiMVAL :  Âb  vou  d'angels. 
eC  eax  ooi  giroat  de  méihe  ampieur. 
;a  de  lai  vènas  paUatiU. 

Elmc.  dê  las  propr.,  fol.  55. 
d«  Teines  puUatilc». 
■PLiAA  dd  traoc. 

Tnul.  d*JlbucasU,  fol.  40. 
flaitr  da  trou. 

ámfiesa,  rr.  Ampìetza, 

&i  v.^  augmenter,  rendrc  plus 

j 

kHPLKG  lai  poucMÌos  dc  la  glyeia. 
Cat.  dtìs  apost.  de  Roma,  UA.^\. 
mfmeata  lu  poMessi/oiu  de  r^lise. 

A,  11.^  lat.  ÀMPLiAR^,  amplicri 
CTy  aagmenter. 

fjLhK  antramen  la  nutería. 
I  o  AMPUAa  la  matería. 

íejrs  (tamors,  ícl.  iBq. 
ilteraatreineni  la  roatière. 
tt  oa  amplifiant  la  nutière. 
B  aecrricher  et  ampliar. 
Cmt.  déis  apost.  de  Roma,  fôl.  97. 
•t  mtgmentêr  2«  royyame. 

•CHiT.  jámpliar.  rr.  Artípliare. 
P1CA&9    V.  ^    lat.     AMPLIFIGAR^^ 

^^  augmenter. 

BÍânt  AMPLrFiCA  trop. 

Eluc.  de  ïas  propr.,  ful.  70. 
nAýmgmentg  beaaooap. 
ne  lia  ax plificat. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  ag. 
a  qo'il  soil  ampUfié. 

Ampiificar.  it.  AmpUfieare, 

LAE ,  v.f  amplifier,  grossir. 

rfeila  fti  ADAMPLAR. 

a  SAVPHiH  D'AuTxaoirE :  JoghreU. 
uir  \m  fcia. 

VLk% ,  issÀMPLiAR ,  V.  9  éiargir , 

nter,  ouyiîr.. 

s  eon  son  ponh  issamplit. 


« 


V.  de  S.  Alexts. 
ouvrit  soo  poiag. 


Ni  ^ls  cols  dels  molons  oacarnarai.  per  iv 
SAMPLiAa  eU  cartiers  dcU  motons. 

.    Cartulaire  de  MontpeUier,  foL  la^. 

Et  je  ne  dácliamerai  pas  les  cous  des  moutons 
pour  augmenter  les  quartiers  des  moutoos. 

AMPOL A  y  s.  /,,  lat.  .  ampulla  , .  fiole , 

ampoulc. 

Tan  omplir  nna  ampola  d'agnest^  algna  be- 

neseyta.' 

Pbilomeha. 

lU  Tont  remplir  une^o/e  de  cette  eau  béniie. 

E  totalos  reys  de  Fiânsa  son  oidu  d*aqaaUa 
cresma  d*aqiier  ampola. 

Çat.  dels  apost,  de  Jtoma,  íoì.  64. 

Ei  tous  les  rois  de  France  soni  ointa  de  ce  ckréaas 
de  ceHeJSolt. 

Axrc.  PE.  Aa  sommet  de  oe  piUier  estoU  amSm 

nne  ampolle,., 
Le  pilier  esioit  crenx  et  VampoUe  de  fin  ûr. 
jR.  dePerc^orest,  Saivte-Palayb  ,  Glmêi, 

CAT.  ESP.  Avc.  POET.  TT^' Arnpolla, 

a.  Ampoleta,  s,f. ,  petite  fiple. 

El  pres  nna  AMPOLEtA  d*oH. 

Hut.  abr.  de  la  Bible,  fbl.  36. 
11  prit  un«  /Mtfife^oíe  d'huiU. 

asp.  Ampoileta.  poet.  j4mpuiketa,n,  Ampoi' 
ieeta. 

3.  Ampulhos,   atfy'.,  ampoulé,  bour-^ 

souflé. 
MaterU  spnmosa  et  ampulbosa. 

Eluc,  de  lat  propr.,  fol.  94. 
Bfatière  écumeuse  et  ampoulée. 

IT.  Ampolioso. 

AN9  s,  m,,  lat.  AVtms,  an,  annce. 

Ah  es  nna  revolocio  del  solelh. 

Eluc.  detas  propr.,  foil.  lai. 
An  est  une  révoliition  du  soUil. 

Qae  meins  val  ans  avs  d*an  dia ; 

Saìl  de  Scola  :  Pe  ben  giao. 
■  Vu  qu'nn  an  vaui  rooins  qu'un  jour.^ 
A  cap  d*an  av. 

CADEmT :  Oimaú. 
Ao  bont  d'une  année. 

Loe,         Lo  mal  aii  ayats. 

P.  llil.oir :  S'ieo  anc  d'aoMr. 
Ayes  le  aial  asi. 
Anc.  FE.  Uns  anz  est  pêres,  anlre  parrastre. 
Fabl.  et  cont.  anc,,  t.  I,  p.  373. 

Anc.  CAT.  An,  Esp.  Aito.  poaT.  |t.  Aimù* 
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2.  Anoal,  s,  m.  ,\anniversaire. 

Venîan  far  cascan  an  aaoal  per  lar  armas, 

aîtal  jorn  qaan  moriro ,  pregan  notra  Senhor 

qae  lor  agaes  merce. 

y.deG.de  Cabestaing. 

Ghafpie  année  ils  Tcnaient  faire  anniversaire  pour 
lcurs  âipes ,  ie  mcme  jour  qu'ils  moururent ,  priant 
nolrc  Scigneur  qu'il  eút  pour  eus  merd. 

3.  ÂNIVERSAftl ,  S./.,  lat.  ANNIYEBSAILia/TI^ 

anniversairc. 

Li  dea  Ar  om  so  a^ivirsabi  a  leia  et  a  'N 

Ugo  Larroca  so  marît. 

TìireveFS  1090. 
On  doit  lui  faire  son  anniversaire  à  clle  et  au  sci- 
guenr  llugues  Laroque  son  mari. 
CAT.   Aniversari.  esp.  Aniyersario,  pobt.  it. 
jánniversario. 

4.  Annal,  annual,  adj,y  lat.  annalû^ 
▲NvuALiV^  annuel ,  de  l'année. 
Entro  4a  festa  axial 
De  la  verga  Maria. 

GUILLAVME  DE  TuDCLA  . 
Jusqu'à  la  fvte  ahnuelle  de  la  ▼icrge  Mariv. 
De  renda  anhual, 

Tit.  </e  i3io,  DoAT,  t.  CLXXIX,  fol.  188. 
De  ronle  annuelle, 
J/O  lor  AHNAL  ofíìcî. 

Tit.  du  xiii«  sihc. ,  DoAT,  l.  CXVm ,  foL  35. 
Lcur  cbarge  de  Vannêe. 
CAT,  Annual.  ahc.  bsp.  Anal.  esp.  mod.  Aniial. 
POBT.  Annual.  it.  Annale,  annuale, 

5.  AnNALSI RNS  ,   ANNUALM ENT  ,    adff,  ,  ^Ti- 

nuellement. 
No  i  remas  bome  ni  femna  no*l  dones 

ANNALMEirS, 

Cadanspersocap  ,denîerd'aar  cessalmens. 
P.  DE  CoRBiAc  :  El  nom  dc. 
II  n*y  rcste  hommc  ni  femmc  qui  ne  lui  donnát 
annuellement ,  cbacan  pour  sa  tête,  un  denierd'or 
encens. 

Cascan   an...    anhualmeitt    Tnhl  e   com- 
mandi,  elc. 

Tit.  deivjo,  DoAT ,  t.  IX ,  foL  i3. 
Cbaque    an...   annuetlement   je   veux   et   com- 
mandc ,  ctc. 
Axrc.  FB.  Et  ponr  robe  a  cent  sonlz  annuelment, 

EusTACHE  Deschamps,  p.  ^a. 
CAT.  Annualment.  bsp.  Anualmenie.  pobt.  it. 
Ammmaimente. 


fi4f'f  âgéy  VÌCUX. 
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Subst,  E  a*ei  AirirATx  Yolgaet  rendi 
Del  sagramen  crei  qn*oni  ïo 

LAHFRAIf C  ClGALA  :  Est 

Et  si  Viîfçé  Toulait  rendrp  l'argent , ; 
le  disjienserait  du  serment. 

Toia  la  gen  de  la  datat, 
E  li  menor  e  IL  ahnat, 
Li  íazian  mot  gran  honór. 
Trad.  de  PEfang.  de  ^ 
Toute  la  gent  de  la  cit^ ,  ei  les  jeûBes 
hii  faisaient  grand  bonneur. 

7.  TRASANNATy  adj.firès  vie 
lard. 

Car  lo  princes  es  tbasahvat 

r.  de  S, 
Car  le  príucc  est  très  tHeux, 

8.  Antan,  adç,f  lat.  hsre  àXi 
dernier,  jadìs. 

Ni  non  sni  cel  qne  era  ahtah. 
Baix oxD  DE  Salas  : . 
Et  je  ne  suii  point  celui  que  j'étais  1 
Enqnera  m  tbì  recalÌYan 
Lo  mals  d^amor  qa*avi'  axta 
Baihohd  de  Toulousx  : 
Le  mal  d'amour  que  j'avais  Jadiâ  1 
récluiufiànt. 

AHC.  PB.  Noas  perdismes  nosùeflro 

Qae  enuui  noas  semasmes 

Ponr  la  |*clée  dare  et  grai 

Monstbeut  ,  1. 1 , 

Substemtiv, 

L'aatr^ier  trobei  la  bergeira  d*A 

G.  RiQuiEB  :  L 

L'autre  jour  je  trouvai  la  befgère  d«^ 

AHC.  FR.  Aíla  qa'oa  ne  die  paa  q 

des  neiges  á^antan,  de  ce  qne  V03 

anjoard^hay  tons  ceax  qai  ont 

II.  EsTiERNE ,  Ap.  pourllér.,  Dise.  f 

Mais  où  sont  les  neîges  â^antu» 

Yillo: 
CAT.  Antemjr,  bsp.  Antano, 

9.  Ogan,  oan,  oncan,  UGAN9  adv 

kvno,  ccttc  annce,  demière 
Car  si  m  malmenet  ooAiTy 
Gen  nii  restaarara  'I  dan. 

B.  ZoBfti : 
Car  si  rllc  me  maltraita  demièremt 
rcparcra  licurcusemcnl  le  dommage. 
QnVn  non  diantei  oah. 

Peybols  :  D*i 
Vu  qui'  jc  ae  cluntai  de  cette  année. 
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m  Tolc  OHOAX' anzir. 

G.  Faidit  :  -Lo  rossignolet. 
hilm'écoater  demièrement. 

*  • 

ée,  naaintcnant. 

rìn  doblon  lor  pretz  uoah. 

Blacasse'T  :  Gem. 
aerrien  doaUcnt  leor  máríte  cette 

ée,  désormais. 

M»AH  mon  chan  aostr. 

Foiis  !>■  CAyDOEXL  :  Ges  per  la. 

utrmais  entendre  mon  chant. 

m  plagr*  OHouAir 

[  deport  ni  chan. 

■*.  PoNs  bB  LA  Garss  :  Tant  sui. 

t  ni  ammeroent  ni  chant  ne  me  phii- 

le  ja  no  m*alegres  d^oguah. 
:oVB9t  MuLAVAL  :  Eaqner  non. 
me  me  réjoaiase  désormais. 

jt,  pel  temps  florft 
1  sason  d*abril, 
mon  chan  anzîr. 

AsEMAi  LE  rioiB :  Ja  d'ogan. 
nmit»  pendant  le  teáipa  Oeuri  ni  peo- 
irril,  je  ne  fenii  entendre  mon  chaat. 

91M  PBA  OGAH  prengasVargen... 
me  íasatE  aqncl  plaser. 
4.  DoAT ,  t.  CXXXYII ,  fol  204. 
^pie  mainlenant  tous  preniet  l'ar» 
xtemant  vous  me  fasaiea  cc  plabir. 

I  dame  :  M*alez  paor, 
oa  metrai  en  tel  destor 
ne  Tons  qnerra  ouan, 
bL  et  cont.  anc,  t.  líl ,  p.  3i4* 
ce  ne  dirai  oan 
id|e  sòie  ne  ja  siens 
trài,  mais  si  com  j'entens. 
S  ROI  ]>E  Navarbs  ,  chanson  4^. 
méi  oan  el  mostier. 
\òman  du  Renart  ^  t.  lU ,  p.  \2. 

ilondrína  mejor  consejó  ogalo. 
AacipaESTE  de  Hita  ,  oop.  786. 

mmguanno, 
TK,yS.  /Tl.^lat.  AHACHORETA, 

k  qoe  es  maníera  de  religio  en 

shta  Tida. 

I.  dels  apost.  de  Homa  ,  fol.  5o. 


Anachoi^te  qni  est   Murte  d'Mdre  religieiiE  en 
Egypte  pour  sainte  vie. 

cat.  ssp.  Anacoreta»   ravt,  Anaehoreia,  rr. 
Anacçreta, 

■ 

ANADILLA,  ^•/•>  fermeture,  aiìille. 
Per  Úlnd  ostlom  vel  ahaticiila  de  ipsa  casa. 

•  Formul.  de  Marculfe,  n<*  ao. 
Pnesoon  lerar  las  ahadillas  de  Inrs  molins. 

CartuUUre  de  MontpeUier  ,  fol.  189. 
Puissent  lérer  les  anilles  de  leurs  monlips. 

ANADYPLOZIS,  s.f.y  lat.  AirADiPLOtis, 
répélitîpn,  redoablement. 

Demets.  ,  de  Elocut,,  66  et  i^o. 

Ahadiplosis  est ,  qnándo  t^  eodem  Terho , 

qno  prior  Tersns  Ììnivìt ,  seqaens  Tersns  in- 

cipit. 

IsiDos. ,  Orìg.,  1 ,  35. 

Ahadtplozis  es  can...  Tersetz.combisa  pcr 

aqaela  meteyssha  diello  qne  *Ì  Tersetz  prece- 

dens  fenish ,  ooma : 

Terges,  sendîers  Teni7>  tpons, 
Poms  de  salnt. 

Lejrs  ttamorsj  fol.'iaS. 
La  ripétition  est  quand...  lê  verset  coiiimencepar 
cette  mêine  ezpressâon  par  laqueUe  le  T^set  préoé- 
dent  finit ,  comme  : 

Yierge ,  vrai  tentier  et  pont, 
Pont  de  aalut.    • 

it.  Anadiplosi, 

ANAPHORA,  s,f,f  kt.  anapAo&a,  ana- 

phoìre,  répétition. 

'Arflt^ofcl  cst  cnm  eadem  dictio  in  prindpio 
versoBm  plorimomm  ponitnr. 
SosiPP.  Cbas.  ,  Inst.  gramm.,  col.  a5o,  ed.  Putsch. 

Ahapbora  es  cant  mant  versetz  o  motas 
clauzas  comenso  per  ona  meteyssha  dîctio. 

Jé^s  d*amorsy  foì.  ia3. 

U.inaphore  eil  quand  maint  rersit  on  heaaeoup 
de  memhres  de  phrase  commencent  par  un  méme  mot. 

ssp.  it.  Anafora. 

ANAR,  V.,  aller. 

E  tom  atras  qnan  cng  ahah  enan. 

G.  Faidit  :  Maintas  saaos. 
£t  je  retoanM  em.  arrièro  quand  je  crois  aller  en 
avant. 

Mercadiers  qni  shga  en  Fransa. 

Berteahddb  Born  i'Mics  strrontcs. 
Marchand  qui  tùUe  en  France. 
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II  se  combina  avec  xir. 

En  Alvemh'e  part  Limosi 
M'ur  AHiiT  tots  8oU  a  tapi. 

Le  comte  db  PoiTiERs  :  En  AlTernhe. 
Je  m'en  allai  tovX.  soul  en  tapinoU  en  Anvergne 
par-deU  le  Limoustn. 

LeYi  sosy  e  ahhim  nos  xh. 

Trad.  dPun  Evang,  apocr. 
.  Lhr*9n»  ^  éíallons-ìum»-en.. 
iT.  PresUBente-a  la  marina  n*  andaro..,  în- 
aîeme  n'andaro  là...  Solo  s*  en  andò, 

'  BoccÂcao ,"  Decam.,  II ,  7. 

II  preoait.  rauxiliáire^AVER. 
Aqnest  librea  á  ahvat  déb  ns  alî  altres. 

ZiV.  de  Sjrdracj  fol.  I. 
Ge  lÌTre  a  allé  des  nns  aux  autres. 
Abans  qae  sia  nney  ts , 
Yen  BAU&AT  AXADAS  X  legas. 

L^s  éTamorSj  foL  88. 
ATsnt  qn'il  soit  nait ,  yaurai  allé  dix  lieues. 
Avc  FR.  Et  cll  li  ont  tot  raconté 

Coment  la  chose  tuHHt  àU, 

FabL  et  cont.  anc.,  t.  II,  p.  62. 
Apràs  oi^yblen  allé  et  TÌsité  la  nTÌère. 

CoMiirESfliT.f,  p.  a3i. 
Jmpert.  Aras  no  sai  cnm  s'ahaea  de  me. 
Aehacs  bb  Mabueil  :  Rasòs  e  mesnni. 
Maintenant  je  ne  sáis>oomment  il  iru  de  moi. 

Ce  verbe  fut  aussi  employé  comme 
une  espèce  d'auxiliairc  au-devant  des 
participes  présents. 

De  sapicnda  ahata  en  DiTAir. 

Poéme  sur  Boece. 
3'aflais  dictant  sur  la  sagesse. 

Trobat  aVem  qn^AHAM  QnBHur. 

Le  comte  ob  Poitibbs  :  En  AUenihe. 
Motts  STons  trouT^ce  que  nons  alhns  cherchant. 
La  gensor  ani ,  no  î  ahbtz  duttah. 

B.  sx  Vbhtadódr  :  Quan  laTuellia. 
J'aime  la  plu«  gentille  ,  n'y  allez  pas  doutant. 
Xoc.    Am  Tos  ai  ahhat  tota  tca. 

F*.  de  S,  JBomorat. 
Avec  Tous  j'ai  allé  tout  le  chemin, 
AHc.  fb.    Et  qaant  Us  ont  grant  ToSe  alée, 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  III ,  p.  ^ISU 
Suhttamiv, 

Garda  qne  tos  ahabs  non  ofenda  home. 

Trad.de  Bhde,îo\.^^ 
Garde  qne  ton  aller  n'offense  personne. 
Adv,  eomp,  AI  lonc  ahah  no  s  pognesso  def- 
fendre  longnamcn. 

Cat.  deis  mpost.  de  Roma  ,  fol.  1«. 


ANA 

Au  long  alier  ils  ne  pussent  te  àiíem 
ment. 

AHc.  iT.  Scrisse  il  Castelvetrp  cbe  j 
Italiani  dicevano  anante  e  anare 
AvdAjnE  e  ahJabb. 

MuaATOBi',  dtss 

cat:  jínar.  bsf.  fort.  jíndar.  rr.  1 
dare. 

a.  Anan,  s,  m.y  allant,  voyage 

Lnmneira  de  bonas  obras  als  ahax 

Trad,  de  Bède^ 
Luroièrfr  de  bonnes  oeuTres  aax  vtry^ag* 

Esp.  POBT.  IT.  jindante, 

3.  Anaire  ,  s,  /11.,  roarcheur,  vo 

Fols  AHAiBX  es  cel  qne ,  qiunt  tbì  , 
deleitablea  praz. 

Trad.  de  Bède,  1 

Fou  wrjrageur  est  celni  qui ,  quand  il 
dère  les  charùnntes  prairics. 

AHC.  CAT.  Anador,  fo&t.  Andador,  t 
tore. 

4.  Anada,  s,/.,  voyage ,  dépar 
Qaant  la  ahada  fo  de  Jemsalein. 
Tit.  <£e  1 199 ,  Masca  ,  Hist.  dè  Béaru, 

Quand  fut  le  voyage  de  Járusalem. 
Toza ,  etz  irada  ? 
—  Oc ,  per  Tostr*  ahadà. 

G.  RiQUiER  :  Gaya  pat 
Fillette,   Tous  éles  triste?  —  Oui,  i 
Totre  départ. 

Plusors  AHADAS  c  vengodas. 

Chron.  des  AlbigeoiSj  t 
Plusieurs  allées  et  Tenues. 

AHC.  BSP. 

Qaiero  saber,  Heina,  onde  es  Toertn 
Poema  de  Alexandro,  eop. 

cat.  Anada.  ahc.  fort.  andada,  xt. 

5.  Anamen,  s.  m,,  marche,  allo] 

Pavo...  ha  snan  ahambht. 

Eluc.  de  las  propr,,  Si 
Lepaon...  a  une  a//M/v  agréable.- 
Per  ahambh  de  mos  pes. 

La  Co^fstSA 

Par  marche  de  mes  pieds. 

Fig.  Tos  AHAMBHs  sia  simplcza. 

Trad.  deBèét, 
Que  ton  alture  soit  Is  simplicilé. 

ANc.  CAT.  Anament.  ahg.  isf;  Amdam 
Andamento. 
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ff,#.  m. ^  ayancemcnt ,  pré- 

f  vej  penonats, 

i  AMAMàkMMÍÍ, 

G.  RiQUiXR  :  Pas  Dieu. 
dignitái  f  ai  aneuiM  prééminenee. 

adlj.  V. ,  qui  est  cn  boDne 
reuz.  ^ 

«n :  leo  no  soi  nirAiiAm* 

R.  Gáucelm  :  Qu»  vol  arer. 
mt :  Je  ne  snis  jm$  en  bonm  santé. 

na,  ja  no  seraî 

es'  YOt  nî  BlVAVAHS. 

■D  Dt  Tovxjuusb  :  Pus  Tey  parer. 
e  ne  serai  januis  sans  ▼ons  joyeux 
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,9  s./.,  bonheur,  bien-étre. 

(tm  aap  qoe  s*es  grans  aEjrAXASSA, 
aap  qnalscád'aaior  Tafiins. 
GitAim  u  Roux  :  Nolhs  hom. 

ss  aait  ce  qne  c*est  grand  bohheur, 
ne  BBÌt  qnel  est  le  sonci  d'amonr. 

1  oone  benbumza. 
BaimtTTb  Latiiii  ,  Tes. » p.  34. 


,  j.  fri'y  maiade,  malheu- 

00*1   MAIJijrANS, 

a  aas  grans  dolors. 

J.  EsTÈYE  :  Aissi  quo  '1. 
le  malade  j  quand  il  a  ses  grandes 

Ai*AJiAirr  de  laîa  lebrosîa. 

^.  de  S.  Honorat. 
imalade  de  laide  lèpre. 

ertDIen^e  reman  malahavs. 
rnAUD  DE  BoBiTEiL  :  Per  solaU- 
pcrd  Dieu  ei  reste  malheureux. 

mdante. 

SAfS.f.f  maladie ,  chagrín , 

ffcg  ni  fam  ni  MALARAifSA. 

iS  rr  DE  Pelissieb  :  En  Pelissiers. 

îrosd  ni  faim  ni  maladie. 

:  joi  qne  no  m  costcs  nn  plor , 


Et  enaisst  dobla  mavA&ASABaA. 

Abhaud  de  Mabubil  :  Hom  diti. 
Jamais  je  n'eus  une  joia  qui  ne'flaeeoûlfit  un 
pleur  ,  et  ainfci  mon  chagrin  double. 

Avc.  Bsp.  MaUuuUttvuu'n.  HaUuuUuua,  mmle' 
nansa, 

t 

11.  DB9AHAB,  V,,  cesser  d'alier,  tré- 
passer. 

Et  sî  DBSAHAyA  senes  efiint. 

2líi,  de  iai5.  Doat,  t.  GXXIX ,  íbl.  144. 
Et  s'il  mqfirait  sans  eáíant. 

Si  alctis  DBSAV  ATA  o  moriàÌMs  testament. 
Tit.  de  1294.  PoA^  1  ^  XGVII ,  fol.  aS^. 
Si  quelqu'nn  trápatsait  ou  mofùrait  aans  testa- 
ment. 

Esp.  POET.  Detandar. 

12.  DBSAHÂMXifT ,  s.  m,,  décès,  trépas. 
Sègoentre  lo  dbsaitambiit  d*En.B... 

Tit.  de  lait.  DoAT,  t.  LXXVIII,  foL  196. 
Après  le  trépaâ  dn  seigneur  B... 

i3.  Desahadoe,  /•  m.,  qoi  rebrousse, 

rebroussaut. 
AdjectÌ9.  E  tot  rals  es  DiSAirADoa 
E  desrefngen. 

PiEBBB  d' AuYEBttiiE  :  De  Dieu  non. 
Et  tout  le  reste  est  rebroussant  et  fujant. 

.  L'espagnol  a  le  verbe  DBSANDAEy  rv- 
toumer  en  arrìère. 

14.  SoBBAifDAB,  V.,  surpàsscr,  allerau- 
dessus. 

Qaar  anc  non  fon  bom  joves  ni  antics 

.    .    .    •    nO  Ìll  SOBBAjrDBS. 

B.  ZoBOi :  Si  1  mons. 
Gaf  jamais  ne  futbomme  jeuae  ni  Tienx...  qu'il 
ne  surpassât. 

ANASTROPHE,  s.f.,  ^nastrophe. 

'Af«ic'7pof »  est  verl>omm  taninm  ordo  prae- 
postems,  ot,  Cartago  ItaUam,  eto.,  pro  oo!i- 
TEA  Jtaliam. 

DoHAT. ,  de  Trop.,  col.  1777,  ed.  Pntsch. 

L'aotra  fignra  es  AjrASTBOBHB,  en  aysso  qoe 
li  nominatin  ^e  deron  esser  pansat  denan  lo 
yerb ,  son  paoaat  aprop. 

AvASTBOPBB...  can  las  dictios  no  son  pao- 
zadas  segon  lor  natoral  orde. 

Lefs  (Pamors,  fol.  iBaetl33. 

L'autre  6gure  est  anastrpphe,  en  ce  que  les  no- 
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minátifs ,  qui  doivent  étte  plaoás  deTant  le  Terbe , 
lont  pUcés  après. 

Anastrophf..,  quand  les  'ezpressions  ne  sont  pas 
plac^  selon  leor  ordre  natnrel. 

TOAT.  Jnastrophe, 

ANATHEM ATIZAR ,  v.,  Ut.  AiiATirE- 
MATizA&e>  jsxcommunier  y  anathéma- 
tiser.  > 

El  damnet  c  ahatbxiiatizit  lot  hyretgaea. 

Cat-  dels  apost.  de  Homaj  fol.  85. 
H  Gondamna  et  excommunia  les  h&^tiqaeB. 

ParL  pas.'E  los  Grex  reconcQîet,  liqnal  ero 

AXr  ATB  AM  ATIt  ATZ . 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  lOl. 
£t  il  réooncilia  les  Grecs ,  lesquels  étaient  excom- 
muniés. 

GAT.  Anaiematisar.  xsp.  Auatemaázar.  fobt. 
Anathenuuizar,  vr..  Anatematùszare. 

ANATHOMIA,  ANOTOMIÀ9  s. /.,  lat. 
ANATOMiA,  anatomie. 

Ajsso  mostra  la  avathomia. 

En  an  nervt  en  la  anothomia  apelat  optìc. 

Eluc.de  las  propr.j  fol.  53  et  i6. 
Uanatomie  montre  cela. 
En  ttn  nerf  appeltf  optiqUe  dans  Vanatomie. 

La  scieocîa  de  axtotomia. 

Trad.  d'AÌbucasis,  fol.  i. 
La  sciencc  ò.*anatpmie.  * 

CAT.    Anatomia.   esp.   Anatomia ,    anotomia. 
poat.  Anatomia.  it.  Anatomia,  anotomia. 

A.'NC  fadj'.  démonst,,  du  lat.  Aaiig,  hunc, 
ce,  cet. 

II  se  combiné  avec  divers  mots ,  et 
forme  ainsi  dcs  adverbes  composés. 

Avc  ni  para ,  ao  dis  Jaofres. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  68. 
Auj'ounThui  il  parailra  ,  cedit  Jaufre. 

AKC.  PR.  Ge  vons  froîsserai  cest  escn, 

Tons  en  gerrés  encui  par  terre. 
Roman  de  la  Rose,  t.  i566i. 
Qoe  bevan  hney  nî  aitca  xruacR. 

Tr.  d*un  Evang.  apocr. 
Qu'ilt  boÌTent  anjourd'hui  ct  cettenuiU 

Avc.  PR.  Enqucnuit  et  ore  et  demain. 

Roman  du  Renart  ,X.  I ,  p.  292. 
Qoar  enquennit  dedenz  mon  lit 
FeroÌE  de  moi  vostre  delit. 

Fabt.  et  cont,  anc-,  1. 1 ,  p.  a5o. 
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ANC ,  ati9, 0  lat. ,  irsi^tuim  ,  odc 
ques,jamais. 

E  ja  nonÂr  iii  ahc  luf  fo 
Bona  dona  senes  merúe.  * 

GimAin>LB-Boi7X :  AniaU 

Et  jamab  il  ne  ae^  ni  oncquês  ne  fntlMi 

sans  merci.     ; 

Ahc  non  aîc  joi  qae  nojn.  ooatea  i|n 

.   Aan AUD  Ji§,  Haruìil  :  Qoa 

Jamais.]^  n'eus  une  joie  qui  n«  me  coAtit  1 

ANc.  wK.  Ainc  ne  tosvì  an  boort  coma 
Roman  (PAubri  ,  íbl.  71.  BxEXn ,  j 

One  pnis  aptès  oeste  beioiogiie.. 
Ne  s'enn^amèrent. 

G.  GuiART  « t.  I ,  p.  3 
Airc.  ckT.Ane. 

Adv.  comp. 

E 1  maior  dol ,  las !  qo'iea  astc  maii 

G.  Fadit  :  Forts  «iiai 

Et.le  plus  grand  deuil,  hâas!  qàe  j'ensie 

Mort  es  \  et  anc  uni  gran  otratge 

No  vi  bom  ni  tan  gran  ercor 

Mais  far. 

AcciEa :  Gaàcns  pler. 

U  est  mort ,  et  januiU  ou  ue  vit  &ii«.  1 

outrage  ni  si  gmnde  erreur. 

Mas  pel  mal  qa*àoras  m*en  ve, 
Conosc  qa*AXf c  mai  npn  amiey  xe< 
Petrols:  Altreisie 
Mais  par  le  mal  qui  maintenant  m'cn  1 
reconnais  que  j'amais  je  n'aimai  rìen. 

E  s'ien  Anc  joric  fni  çays  ni  amo 

Er  non  ai  joy  d*amor  ni  non  Tes; 

FoLQUET  DE  IfARssiLLE  :  6'al  eor 

Et.siyaiîMÛ  je  fus  gai  et  amourenx ,  aaa 

je  n'ai  joie  d'amour  ni  ne  I'espère. 

Qn^AHc  sa.MPRi  vei  qne  tait  U  fin  a 
Son  mortz  per  vos. 

Cademet:  TalareigBa 
QvL^oncques  toujours  je  vois  que  toos  li 
amants  sont  morti  par  tous. 

AHC.  FR.  Unkes  mais  tant  ne  m*esmaiL 

Roman  de  Rou  ,  v.  i3o 

N'o/ic  mais  de  ce  mot  ne  sonn 

G.  GUIART,  t.I,  p.. 

Plas  qa^on  n'avoit  oncques  mais  vei 

ter  qaelqoe  ambassade. 

MORSTRELST  ,  t.  II ,  fol 

CAT.  Unca  mes,  esp.  NuncanuU,  n.  Um^ 

Conj.  comp.  Amada  rai  pus  anc  la'  vi. 
Deudes  de  PRiDEa  :  Ab  cor 
Jc  rai  airoée  depuis  7««  je  1a  vis. 
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Qoc  pus  Áirc  fbî  natz, 
Ife  toj  asMyais 

Goa  pognes  biî  dons  defendre. 
R^jaAOo  »1  Yaqusmas  :  Sirrentn  e  cfaaosos. 
<^  4&^iiù  ŷM  je  fòs  ntf ,  jc  me  •ois  essaỳ^coíH- 
Mst  je  posse  dtfepdre  ms  dsmei 

.  Ahgsb  ,  adp, ,  ja<8s ,  toiijours ,  jaoiais. 

Fnincx  reys,  Yslha  '1  ìm  bona  fe 

Qii'cl  ▼ob  a  pomda  âxcsb. 

J.  ESTETE  :  Francz  rejrs. ' 
loi  frsne,  que  Is  iioiine  ibi  qu'il  tOos  a  toujours 
«t<slaîaoit«tile. 

IVaqncsta-  don  Diens  joî  verai , 
Cantre  joi  no  rai  qnist  ahcss. 

II.  Mastiit:  Ben  es  dreiU. 
(^  Dien  me  donne  Trai  boBheur  de  celle-ci ,  vu 
|K  je  ne  Ini  aì  Jamaiê  deoundé  autre  bonheur. 

L  OiCAS,  adv. ,  oncqaes ,  jamais! 
La  gensor  e  la  pns  bona 
CcmtiA»  vcxeson  niiey  hnelh. 

P.  BAiMon»  DE  TouLOUSE :  Pos  lo  prim. 
Uplns  gcBtâls  et  Js  meilleure  qa'onc^ues  mes 
jnzTÌsscnt. 

uc  n.  Qne  ans  ín  Wíllame  en  la  tar, 
IL'umAes  n'cn  poqt  issir  nal  jnr. 

Momam  de  Rou  ,  v.  -6147 • 
ttr.  Umem,  rr.  Vmqua, 

[•ffoVCAyHOCAL,  MOQUA,  adp.,  lat.  NU9- 

^um,  jamais. 

Del  marít  HoacA  m*es  gcn. 
f-»G.  FAmiTETS'H.  DB  LÁ  Bachelerie  :  N  Uc. 
^  la  pnrt  da  mari  ne  m'atynma^  agràJile. 

K  ja  Dens  «ods  lor  perdon. 

FoL<|iÌET  v&  Masseille  :  Tan  moT  de. 
El  qu*  Dieu  ae  lenr  psrxtonne/aifMÌf . 

Qn'ien  voca  m  planh ,  sitot  mi  dol. 

B.  9E  yEiCTAOòuE :  Lonc  temps. 
I^  je  ne  me  ^Ìmìxu  jalhais  ,  quoiqoe  je  soufire. 

c  CAT.  BSF.  POST.  Nunca. 

íCA. ,  HAVCA  fS'  f.f  hanche. 

Ce  mot  paraît  venir  de  i'ancien  allc- 

tnd  Aircu.  Voyez  Wachter,   Gloss. 

m.;  Denina,  t.  IQ,  p.  4i* 
La  forsa  qo'ai  en  his  hahcas. 

Rambavd  d'Obavoe  :  P&rliers. 
La  ibree  qne  j'ai  dans  les  hanches. 
E  a  Ten  las  ahcas  donat 
De  Fespaxa  nn  colp  dc  plat. 

Romam  de  Jaufre,  fol.  a. 

I. 
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Et  lui  a  donne'  sur  les  hanches^  ua  coup  de  plat  de 
epée. 

Dialocacio  de  PAxrQUA. 

Trad.  d*»4lbucasis,  fol.  9. 
Disk>cation  de  la  hamche. 
Ges  Do  8  dol  dc  pe  ni  d'AHCA. 

P.  ViDAL  :  Car'amigua. 
Point  ne  s^  plaint  ni  de  pied  ni  de  hanehe. 

—  Cronpe  du  cheval. 

Ta  *1  8IU  èn  Iss  axcas  aaotar 
Del  caval. 

Ronfan  de  Jaufre,  ibl.  ao. 
U  Ta  saulcr  sur  la  croupe  du  cheTal. 

—  Gigot,  jambon. 

Bon  vin  e  bel  p«n  dc  fromcn... 
E  de  sanglsr  niMi  gnin  ajtca. 

Homan  de  Jaufre,  fol.  fyj. 
Bon  Tin  et  pain'de  froment...  et  un  grand  gigot 
de  sangiier.  .    . 

CAT.   BSF.  POBT.   rr.  .^/IM. 

2.  Renquallos,  adj\,  déhanché. 

Lnytant  Jacob  ab  rangel ,  dona  li  rangcl 
nna  ferida  en  Tanqna,  si  qne...  fo  Jáoob  aBV- 
QUALLO8.  • 

Hist.  della  Bibbia.,  Bedi  ,  ann.  aldit.,  p.  206. 
Jaoob  Inltant  aTeo   Pange,  Pange  lui  donne  un 
coup  sur  la  hanche,  tellementqne...  Jaoob  fut<tf- 
hanché. 

ANCELLA,  s.  f. ,  lat,  ancilla  ,  servante. 

AxfCBLLA  dc  sa  cambra. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUom,  fol.  72. 
Servante  de  sa  cbambre. 

■ 

Avc.  PR.     A  taz-JBrs  mes  serai  aneelle, 

BIarie  de  Fbance  ,  1. 1 ,  p.  398.. 
Rose  Tcrnant,  de  Dîen  mère  et  aneeiie. 
J.  Mahot,  t.  V,  p.  366. 
iT.  Ancella. 

ANCORA,  s,f,,  iat.  ANc^oáA ,  ancre. 

E  contra  '1  vent  non  pot  nnlh  gcnh  trobar, 
Ni  uo  1  te  pro  si  be  s  gcta  Faiicoba. 

Pesdigon  :  d'Amor  no  m  puesc. 
£t  il  oe  peut  trouTer  ressoitrce  oontre  le  Tcnt ,  et 
il  ne  lui  tient  k  pro6t  bien  qu'il  jette  Vancre. 
ANC.  PB.  Dcbnons...  comuie  d^nne  sainctc  an- 
chore  le  confermer. 
G.  ToBT.  Trad.  des  polit.  dePlutarçue,  fol.  ^i* 
CAT.  isp.  POET.  XT.  Ancora. 

ANCTA  ,  A«A  ,  ANTA  ,  s.  f, ,  honte  , 
'déshonnenr,  outrage. 

II 
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L'ancien  allemaníl  araît  hor  ouhohn, 
coittumeiia  ,  d'où  est  venu  honnir» 
Voyez  Deninà ,  t«  II ,  p.  27  5. 

AircTA  lar  es,  si ,  per  ona  rasenson , 
Soi  fai  dos  yvers  pres. 
RiCHABD-CoEiJli-DE-LiON  :  Ja  nuls  hom. 
CV>st  unte  honle  à  eux ,  si ,  à  oiase  de  ma  rançon  , 
jesuis  ici  prisonnier  pendant  detix  birers. 

Mdis  Tos  o  tenelr  a  joîa , 
Amta  ab  pro,  mais  qne  honòr  ab  dan. 
J)katrand  de  Born  :  FuelUeta. 
Mais  vous  tenes  ccla  k  joie,  la  hont»  avec  profit, 
plus  quc  rUònneur  avec  dommagc. 

len  conosc  ben  sen  e  follor, 
E  conosc  AiTTA  et  honor. 

Le  comte  de  PoiTiEHS  :  Ben  vaelh. 
Je  conuais  bien  rMson  et  folie ,  et  je  connais  honte 
'et  bonneur. 
Quar  on  plos  pren  d*A2fTA ,  niais  s'amilia 
Encontra  selhs  don  H  Ten  raanimens. 

Bertrand  d'A.llvmaiion  :  Jadechantar. 
Car  plus  il  prond  de  honte^  plns  il  s'humilie  en- 
vers  ceux  dont  lui  vicot  l'opprobre. 

—  Plfrties  honteuses  du  corps. 

Creisso  Ihi  pel  cl  cors  d*ome  pêr  ▼estîr  e 
cnbrìr  s'aitta. 

lAv.  de  Sydrac,  fol.  74* 

Les  poils  croisscnt  fur  le  corps  de  Thomme  pour 
vétir  et  couvrir  se$paríies  honteuses. 

2.  Antius  ,  adj', ,  honteux ,  déshonorant. 

Qu*!nE  e1  cor  ai  dolorosa  penzanza , 
Pensan  quals  es  rANTius  dechaumenE 
Del  saint  pacs  on  Dens  fon  mortz  e  natz. 

B.  7^RG}  :  ^'on  lassarai. 
Qi|e  dans  le  cfflHr  i'ai  douloureuse  pcnséc  ,  pcnsant 

quelle  est  1a  honteuse  dócadence  du  saint  pays  où 

Diru  fut  mort  et  né. 

3.  Ahctos  ,  adj\ ,  honteux. 

Tals  verguyna  es  ergoillosa , 

Qaan  de  penre  si  fay  axicxosa  ; 

No  es  vergoyna  covinentz. 

Deudes  de  Prades  ,  Poerne  sur  les  'verttts. 
Tclle  vergognc  esl  orgueillcuse  ,  quand  elle  s«  fait 
honteuse  dc  prcndre;  cc  n*est  point  une  vergognc 
convenablc. 

XT.  Ontos. 

4.  Antar,  V,,  déshonorer,  couvrir  de 
hontc. 
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Si...  ta  fìlha  fai  fnUiîf  de  ion  can^ 
deves  pas  antar,  e  si  ta  laf  ah'tas,  tm 

tip.  de  Sfrdntt  ^ 

Si...  ta  fiUe  fáít  Iblie  de  sod  eorps ,  tn  ne 
déshonorer,  «t  si  tu  la  déshonòres,  tn  tu 

Part.  pas.     Ben  snì  AirrATZ. 

Lb  Moinb  dc  Montaudon  :  L^ntn 
Je  suis  bien  cout^rt  de  honie, 
AHC.  PR.   Le  vallet  qni  dè  legîer  wt 

aime  lon  com  ton  enfant. 

Tr.  de  S.  Bemard,  MonTfauoon,  Bib.  hìh. 

Soy  veant  mener  deshonnestcB^ 

son  se  hontoya..,  Par  contraînte  de 

esternna  ane  fois  bien  hanlt ,  dcmt  i 

toya. 

Lelt.  de  rénu,  1389  et  i^oa.  CARnum 

col.  4: 

5.  Anctatat,  a^,,  déshonoréy 

de  honte. 
E  '1  paes  es  dechanzits  et  asotatj 
B.  ZoROi  :  Hoalai 
£t  le  pays  est  déoonsidéré  et  déshomoré. 

6.  AnANTAa ,  v.,  déshonorer,  coi 

honte. 

Anem  los  adantar,  e  fasaam  y  ti 
armas  qae  a  els  sia  a  penedre  car  sa 

gutz. 

lioman  de  la  prise  de  JéntseÊlem, 

Allons  les  coufrir  de  honte,  et  qne  noi 
sions  tant  avec  lcs  armes  qu'il  leor  aoit  k  1 
oc  qu'ils  Bonl  venus  ici. 

Part,  pas.'^  motas  donas,  Tex^ea  e  ] 
en  so  vihnens  ADAHTADAa. 

r.  et  yert^i 

Et  plnsieurs  daroes  ,  viergea  et  paocUc 
vilemcnl    déshonorées. 

7.  Enantar  ,  V, ,  déshonorer,  co 
honte. 

Per  ton  bcn  es  vengnt  mesqnîna  dei 
De  to  e  de  ta  filha  qae  agras  xvav: 

r.  de  S.  Uo 

Pour  ton  Licn  il  rsl  venu  (acheuse  mài 

toi  et  d«'  la  fiUe  que  tu  aurais  dcshonarr€. 

8.  Onta  ,  it,f, ,  honte. 

Si  on   trouvc  onta  dans  < 
manuscríts ,  d'autres  oianusci 
tcnt  ANTA  dans  les  mémes  pássa 
Las  oNTAs  e  1  dampnatges. 

GuiLLVrMBDETCB 


AND 

Lm  húmiês  ei  ie  domiiMge,. 

Reili,â#i/i.  aldit,,  déclar^ue  «  È  voce 
pmrenzaie  oim.  » 

9.  AoTíTOS ,  adfé ,  honteúx. 

Qual  mefUers*  et  plua  aohtos 
D*ea6er  JQ^Ur  o  l«ìre  ? 

T.  D'AcciEREtnBlRTRÂifD  :  Bertmnd. 

Queì  taéúer  cst  plos  homênix  d'étre  jongleur  ou 
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'j«.ÂoNTiiByADONTAEy  V.p  aviliry  couvrir 

:/dehonte. 

faiUpas.  DoBC  seria  aovtat  et  aYelit. 

homamde  Gerard  de  Rotsillon,  fol.  3i. 
Dbqc  i1  lenit  couvert  de  honte  et  avili. 

Iiqaen  un  mays  morír  qae  Tieare  adoittatx. 
Jtomam  de  Fierabras^  t.  3809. 
J'aimc  aDeOTe  mieoz  moorir  qup  Tirre  cout^ert  de 


âsc  f a.    ATOir  nos  coidiés  ahomteis. 
Homp,  ree,  de  /abL  ei  cont.  anc.  t.  I ,  p.  89. 

...  Mais  je  craÌDS  ahonter 
LlMuiear  d'aolcoa  qn^on  coidoit  invtacible. 
J.  BoocBrr ,  Triqmt-  de  Franç*  l,  fol.  22. 

ac.  up.  Caai  noa,  tan  mal  non  faera^ioiiCMÍo.. . 
Non  seria  pora  rey  vida  tan  aoraada. 
Poenui  de  Alexandro,  cop.  93  et  fyi. 

«c  cat.  Aamtar,  ahc.  it.  Aontare. 

II.  AoHTia  ,  II.  f  déshonorcr. 
^      Cd  qni  Tol  Aoxna  mi  dons  ma  maire. 
ÌImmm  de  Gerard  de  Rossillom,  fol.  gS. 
Cdû  tpii  rent  déshonorer  madame  ma  mère. 
Dona  poder,  Sanz-Eaperitx ; 
Caloìngna  qae  oon  si'  aohtitz 
Del  doMe  tre&n,  plen  d*enjan. 
GuLAiTD  DS  BoavEiL  :  Al  hoaor  Diea. 
^       SuBi-Eeprtt ,  dooiie  pouTOÌr ;  ^oigiie  de  maniière 
^    1M  je  ae  mms  pas  déshomotié  par  le  donble  m^chant , 
^    fláa  de  tromperíe. 

■t.   iK.  FB.  Ses  enfanâ  seront  aocanement  ahontis 
par  la  faote  de  lcor  mère. 

£ef  çuimMe  jcju  du  mtariage,  p.   172. 

^  ASb&ONAy  s./.,  petite  rne,  ruelle, 
i     col-de-sac. 

Clcrícas  per  plateas  et  AxoaoHAs...  sine  of- 
ficîi  soi  neeessitalo  non  ambolet. 
Can.  hibem,  MàSTElflfE,  Th.  nov.,  t.  IV,  col.  2. 


U  carias  peiienens   a  TA^DaOBA    dereire 
Tostal  die  «ìossols. 

Cartulaire  de  Mòntpellier,  fol.  106. 

Deaz  charlcs  conpernant  la  ruelle  derrière  rkdlcl 
dcs  oonsuls. 

CAT.  Androna.  it.  Androne. 

ANEDUEL  y  s,  m. ,  serpent. 
Ben  cainja  dvada  per  jaclh , 
Et  angoQas  per  AiràDuiL. 

P.  Gardihal  :  De  Sírrentesc. 
II  changc  bicn  aroine  pour  ÌTraie ,  ct  aogailles 
poar  serpent. 

ANEL,  s^  m,,\d^ì,  AvnniMS ,  anneau , 
cachet. 

£  il  det  r  AREL  de  son  det  per  fermensa. 

y.  de  Raimond  Jordan. 
Ek  lui  donna  Vanneau  de  son  doigt  pour  aisorance, 
.  Breo  sagelat  de  mon  anel. 

AaNAiJD  DE  Marueil  :  Dona  genser. 
Bref  scellé  de  mon  anlÊemu. 

A  tort  ten  crossa  ni  ahbl. 

G.  DE  Bbrgoedaii  £  Mal  o  fe. 
II  tienl  à  turt  croise  et  anneau. 

ANC.  PR.  Et  oata  son  anel  de  son  doy  poar  as- 
searer  qae  il  tênroit  la  trère. 

Joihville  ,  p.  67. 
PaiDe ,  de  ceat  anel  t'espoos. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  297. 
n  bailla  sa  propre  espée ,  sa  dagae  et  on 
annel. 

MOBSTEBLET,  t.  iV,  fol.   l\^. 

cAT.  Anell.    Bsp.    Amlìo,    port.    Annel.  it. 
Anello. 

2.  An^et,  s.  m, ,  pelìt  anneau. 

Qoan  preses  mon  ahblbt.         , 
Fot<jtET  DE  BoMANS  :  Domna  ieu  pren. 
Quant  vous  pritcs  mon  petit  annenu. 

AHC.  fr.  E  Vanelet  11  presentót... 

Vanelet  d*or  mist  en  son  deL.. 
£  Vanelee  mist  en  son  dei. 
Mabie  de  FaAM ce  ^  t-  í  ,  p.  ^iS  et  429. 

CAT.  Anelìet.  bsp.  Anifíefo,  pobt.  AneSnho. 
it.  Anelleuo. 

3.  AlTELIER,  S,  m,,  lat.  ANNULARÙI^,  fa- 

bricant  d'anneanx. 

De  rescala  del  dijoos  son...  avelibrs. 
Cartulaire  de  MontpeHier,  Ibl.  45. 
Dc  la  troupc  da  jeodi  sont...  ìes/oMcamts  d'au' 
neaux. 
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La  basse  lattnit^  avaìt  ÁnmixBias, 
Voyez  Du  CaDge,  t.'I,  col.  441. 

4.  An-ular,  ndj.,  lat.  anitulaii/V^  annu- 
laìre. 

Qaart  apelam  ahul^r  ,  qoar   en   el  hom 
porta  ranel. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  49* 

Nous  appelons  le  qiûilrièine  anriulairtj  parce  q[ua 
en  lai  on  porte  ranneau. 

5.  Aif uLos ,  adj',,  en  anneaux ,  annuleux. 

Serpent  es  AxruLOZA... 

Sobre  abelhas  et  bestlas  aitulozas. 

E(uc,  dc  las  propr.,  fol.  236  et  2i6. 
Le  serpent  cst  annuUux, 
Sur  l^  abeilles  el  bêtes  annuleuses. 

ANELARy  V. ,  lar.  Aif/iELAae^  sòupirer, 
respirer. 

De  tot  son  cor  aqao  ahblava  et  desîniTa. 
y.  xU  S.  Fiors.  DoAT,  t.  GXXIIl ,  fol.  vjZ. 
De  tout  son  coeur  elle  soup{rait  et  désirait  cela. 

a.  Alenar,  V.,  haleiner,  respirer,  souf- 
fler. 

Bel  m*e8  qnan  lo  vens  m*ALUiA 
En  abrily  ans  qnUntre  mays. 

ARzrAUD  DE  Mahijeil  :  Bel  m'es. 
Il.m'est  agréable  quand  le  Tentipu^  vers  moi  en 
avril ,  avant  que  vienne  mai. 

Qnan  albhst  vas  me , 
En  ma  boca  bayzan, 
El  cor  segaet  Tale. 

G.  Faidit  :  Ges  no. 
Quand ,  en  Laisant  ma  bonche ,  elle  haleina  vers 
moi,  lecceur  suivit  l'haleine. 

Qoe  ALEHAR 

Non  pot  mas  nn  panc  per  la  nar. 

Decdes  de  PbAdes  ,  j4uz.  cass. 
Qu'il  ne  pent  respirer  qa*un  pen  par  la  narine. 
Del  dreg  volar,  no  s*aliha. 

BIabcabbus  :  Lo  vers. 
A  causc  du  Tolcr  droit ,  il  oe  prend  pas  haleine. 

Subst.  L*ALBKARs  mov  e  ieis  del  roilb  e  de  Tes- 
cama  dè  las  hamors. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  lO^. 
Uhaleiner  meut  ct  sort  de  la  rouille  et  de  T^- 
mc  des  Itumeurs. 

AHc.  VE.  Un  doax  ventbnmîdeqaîIesAa/rnoiV. 
Amtot  ,  l^rad.  de  Pluíargue,  vie  d'Antoine. 
T*ndís  qo*an  zephyre  clement 
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Contre  sa  sainte  i>oo  pe  haleine  bearc|iaaDfia 
**  Du  Babtas  ,  p.  373. 

Fr.  Rediji  Lett.,  1. 1,  ìndiqae  lesexeiB- 

ples  suivants : 

E  cbe  egli  possa  leggettnente  aìemare. 

ALDOBBAHpIirO  Dl  SlEBA, 

Cbe  non  è  dîlettevole  ad  àÍBnare, 

Libro  de^  mali  delle  dammt, 
CÁT.  Alenar. 

3.  Ale,  a'leic,  hale  y  s.  m,,  bâlaiie, 
souíBe,  respiralion. 

E  dis  c*om  es  nlens  de  paeys  qne  |Mft  TàU» 

II.  DE  S.-Gyb  :  Un  simBtcs. 
Et  je  dis  qu'honmie  eat  néant  depois  <pi'îl  foi 
le  souj^e. 

Ab  rALBN  tir  vas  me  Paire 
Qa'îen  sen  venir  de  Proeqaa. 

P.  ViDAL :  Ab  ralcB. 

Avec  la  respifa'tion  jc  tîre  vers  moi  l'air  qw  js 
sens  venir  de  Provenoe. 

Gran  doior  e  diâcnltat  cn  I0  hax.b. 

Trad.  d^Albueasis,  fol.  61. 
Grande  doulenr  et  difficnlté  en  Ja  respirutìo». 

Avc.  CAT.  Aìent,  alent.  cat.  mod.  Ah. 

M 

4.  Alena,  s./,,  haleine,  souffle. 

Adams  fo  fahs  de  rA^ui a  de  Dîeo ,  cuit  d 
lb*alenet  en  1a  cara. 

Liv.  de  Sjdrac»  tA.  78. 
Adam  fut  fait  du  soujfle  de  Diea ,  qoand  il  Ini 
soufiBa  en  la  face. 

Ist  laoBengier 

Qne  m'an  tont  aen  et  ALÌorA. 
T.  DE  LÁ  comtessb  de  Dnc  ET  ]>B  B.  Mua^' 

Amicx. 
Ces  m^isants  qui  m'ont  Òíé  seni  et  scufi», 

Cc  mot  a  été  autrefois  emplQjé  <Ìids 
la  langue  italienney  mais  ou  ne  le  troih 
vait  pas  dans  les  deux  premières-^- 
tions  du  Dictionnam  de  la  Crusca, 

Fr.  Redi,  Lctt.^  t.  I,  indiqne  des 
exemples : 

Inìpedisce  la  Itbertâ  AúVaíèaa. 

Libro  de'  mali  delU  4fnutt. 
iT.  Mon.  Lena. 

5.  Ale?7ada,  s.f.,  halcine,  respiratíoo. 

Et  escridet  :  Anfríca ,  ab  mot  gran  ALnriBA* 

Roman  de  Fierabras^  v.  ^fisí^ 
Kl  arec  unc  grandc  itspi'ration ,  \\  líèctu'.  As- 
friquc 
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tng  d*aii*  AUSADA. 

I^»  d^amors,  fol.  6. 
t  êfmte  haUime. 

•phînis.MrapiniDt  doaoeneDt , 
rci  rfDdoity-par  tiedes  alenées, 
bcUet  flcDfs. 

C.  Mabot  ,  t.  rVf  p.  17. 

TfS.  m,,  souffle,respîratìon. 

wr  fon  ALiXAif  urr  moro. 

rr  e»  nio?emeDt  del  cor  et  del 

v.  dg  las  propr.,  fol.  a^o  et  53. 
enrmt  par  im  souŷle» 
itmoavenent  d«  coeur  et  da  poumoii. 

X.  tn. ,  lat.  ANHKLiTtf/,  res- 

b  HAviuT  e  tos. 

Trad.  d*jélbucasis,  fol.  61. 
mpirmtíoH  et  toax. 

V.,  ÌDdiquer,  héler. 
bon  nri  fàsia  flercar 
p«ru  homet  Taleos 
sar  êh  aital  geas 
hqtH  1»  aatras  rictatx; 
I  hom  cr  alazvatx  , 
cr  on  qae  fos. 
IfAT  SE  Moifs  ;  Al  Lon  cej. 

sait  clierdier  Ten  toutei  partt  raìl- 
fcammes ,  csr  arec  telle  gent  on  ac- 
richeaies;  et  qnand  nn  homme  ^it 
ait  l'aroir  où  qu'il  fAt. 

,  zsLENEGAR ,  II.  ,   perdre 
épmser.     . 

I  pacja  grenmens 

i  S&UriGAR% 

G.  RiQUiBa  :  Alt  rabtils. 
Doote  difiìcilement  sans  perdre  ha- 

f  ploa  tOSt  EST.BK10APA 

I  d'ome,  qaan  miels  li  va. 
»  PaAOES ,  Poéme  sur  les  vertus. 
tôt  épuísêe  la  rie  de  rhomme ,  lors- 
mienz. 

utgar. 

10,    S.f,,    lat.     EXHALATIO, 
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Calor  natpral  pren  ezéesiÌTa  uhalacio. 

Elttc.  de  làs  propr.,  fol.  19. 
La  chaleur  naturene  prend  une  excetsire  exìui' 
laison, 

cîLt.  Exhaláció,  asp.  Exhalacion,  roíiT.  Exha^ 
'lacâo.  rr.  Esaiazione, 

ANET,  Xi  /if.^lat. ,  AiihTem,  canard. 
Si  qnls  anaerem  domeaticnm  ant  avituv 

faraTcrít. 

Lex  Salica  ,  tit.  YII ;  art.  5. 

Serselas  pren ,  asits  e  grailla. 

DeijiiES  DB  PaADta ,  jémx.  cass. 
II  prend  sarceues ,  canards'tt  corneiUe. 
AHc.  VB.  Gelines ,  chapons ,  cob  ,  iuiez,     . 
Aoman  du  Renárt  ^  1. 1 ,  p.  a43. 
AHc.  CAT.  Anet.     . 

a.  AiTEDiER  y  aij, ,  bas  lat.  AXxràMus ,  à 

canard. 
Domna,  8*ica  ai  mon  aostor  axbdibb 
BoD  e  Tobn  c  prendeiy  c  mainier. 

Bbbtbamd  DB.BoRif :  leu  m'esGopdisG. 
Dame ,  si  j'ai  mon  antonr  à  cànards  bob  et  Tolaat 
et  prenant  et  privé. 

ANET,  X.   m. ,  lat.    Anrhum,  anet, 

plante  odoriférante. 

Ohs  Vê  qne  Aim  salTatgc  qaeira. 
De  rAXTBT  penretx  la  foU|eta , 
E  fiir  n'etx  sotil  polTereta. 

DtUDBS  DE  PbADES  ,  Auz.  COSS. 

II  Ini  estliesoin  «jn'il  cherclie  de  Vanet  saurage. 

Vous  prendrin  la  petite  feuilte  de  l'anel ,  et  rons 
en  feres  une  petite  poussîère  subtilf. 
CAT.  jánee,  Esp.  Eneldò.  rr.  Aneto, 

2.  AiTETiN ,  a(^\  ,  d'anet. 

Oli  AirBTr. 

Trad.  tFAlbucasis  ,  fol.  55. 
Huile  d*anet. 

rr.  Ahetino, 

ANGLE,  X.  m,t  \dX.   mxouuu,  angle, 
coín,  recoio. 
Qnan  fa  angus  drccfttx...  Un  ahglb  pyra- 

midal  et  agnt. 

Elufi,  de  las  propr. ,  fol.  iS. 
Qoand  íait  anglts  dìoits...  Un  angU  pjramidal 
et  aigu. 

Anx  jairas  en  tos  drapels- 
Per  AHGLBs  c  per  grepehaa. 

PiElBE  d'A.uveigme  :  Joglarets. 
Mais  tucoucheras  dans  tes  draps  par  les  recoins  ei 
par  les  crècbes. 
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Adone  ona  galIiM  aiats , 
Et  en  an  avglb  rettaeatx. 
Deddes  de  Prades  ,  Àuz,  east. 
Alort  ajn  une  poole ,  ct  attaches-la  en  un  coin. 
Fig.  Yertas  non  a  imcxm  ni  qaer  Qaoras. 

Trad.  dtShde,  UA.  6r. 
La  vérite  n'a  pas  de  recoins  ni  ne  cHerche  ^ins. . 

Ajrc.  CAT.  Angle.  up.  poet.  xt.  Angìo. 

a.  Anclozitat,  s.f,,  angulosité,  état 
de  ce  qtii  est  en  angles. 

So  aet  tota  asperitat  et  ahgloutat. 

Eluc.  de  Lu  p'ro^. ,  rol.  1 18. 
Sont  sana  aucune  asptfrité  ni  attgulûMUé. 

3.  Anclada  9S,  /, ,  aDgle. 

Terme...  era  sos  ana  aholada  plantat. 

TtÊuL  du  tr.  deCarpeni.  ,  part.  II ,  ch.  2;. 
Le  tcrmc...  éUit  planté  sur  un  angle. 
Avc.  r&.  En  ane  parfonde  Talée 

De  Tanepart  en  uneanglée.  . 
V.  des  Pères  ,  Du  Ca9ge  ,  t.  I ,  col.  310. 

4*  Anculos,  ad/,,  lat.  fircuLOs«jy  an- 
guleux. 

Goriica  tê  ilha.  per  .trop  promancfoda  o 
rocaa  ahguloxa. 

Eluc.  de  las  propr.  ,  fol.  t6. 
La    Gorse  est    une  ile  anguleuse  par  plusieurs 
procnonloirtfs  ou  roches. 
BIP.  PORT.  rr.  Anguloso. 

5.  ANCuLAa,  at^.f  lat.  anoularû,  an> 
gúlaire. 

Ed  las  mayzos  ahgula&s. 

Eluc.  de  las  propr-,  fol.  109. 
Dans  les  líuiiions  angulaires. 
CAT.  xsp.  POET.  Angular.  xt.  Angulare. 

6.  TaiANGLC,  s.  m.  ,  lat.  TaiANCtfLM^, 

triangle. 

Sai  proar  teiaholx. 

P.  deCorbi.vc  :  El  nom  de. 
Jc  sais  prouTcr  triangle, 
Gam  es  íigara  de  TErASOLX. 

Eluc.  de  las  propr.  ,  fol.  54 . 
Comme  est  figure  de  triang/e. 
CAT.  Triangul.  bsp.  port.  rr.  Tríangulo, 

7 .  Triangulae  ,  adj, ,  lat.  TRUNCULAa^ , 
triangulaire. 

Ora  negre ,  tbiasoular. 

BbtC'  de  Ìas  propr.,  fol.  211. 
('rain  noir,  trinngulaire. 
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CAT.  xsp.  poet.  TrùutguUv*  rr.  TrimtgtdMrt. 

8.  Triangulat,  at^\  v, ,  tríaogulain 

'    formé  en  tríahgle* 

Enfro    qae   TeDgaa  U.  fignra  de  crah 
-  tbiaxgulada. 

>  Trud.  dTAlbucasis «  foL  7. 
Jus^'À  ce  qno  U  figurt  du'  cautèrs  deTÌMM 
triangle. 

Aiic.  B8P.  Triangulado.  xt.  Trìangoiato, 
9.    QUADRANGLE  ,  S,  /Tt.  ,  lat.     QnADlá] 

QuiMs ,  quadrangle. 

DelasqaaU  quatrftfan  qoayáh  QUAi>EAa8i 

Eluc,  de  las  propr,  ,  Ibl.  ii^ 

Deiquelles  quairG  font  presque  on  fuadranglM. 

Adjecdv.   'Vayahel  qaayrat  te  may  de  Uqi 
que  Tayshel  quaobahglb. 

Eluc.  d»  las  propr,  «-M.  sBe. 
Vaisseau  cAxré  tient  plus  da  liqoetir  qnt  fiÌMi 
tjuadrangle. 

CAT.   Quadrangui.    bbp.  poet.  Qumdrmigtt 
XT.  Quadrangoio. 

ANGEL,  ANCiLy  s.  m,,  laL    angblì 

ange. 

E  podem  be  saber  qne  1*avgeIì  ioi 
Son  de  sa  mort  alegre  e  jaoaeB. 

PoNS  DB  Capoueil  :  De  tols  csitios. 
£t  nous  pouTons  bien  saTOÌr  qnelà-Jiaat  lai  em 
sont  joyenx  et  contents  de  sa  mort. 
E  deU  AJiGBLs  reginE. 

Lavfbanc  CiGAXiA :  Oi!  Min. 
Et  des  anges  reine. 

Cran  maltituL..  d'AVGiLaa. 

Philohxba. 
Grande  mullitude  á*anges, 

.   AHC.  FR.  Des  sept  <wij^ei!r  dea  aept  ^[tiscs. 

J.  Dx  Mxuifo,  Trésot,w.  ii5 

—  Angelot ,  monnaie  où  était  empre 
un  angc. 
AifOELs  qae  fes  lodît  rey,e1Segon  dci 

rAHGEL  ,  PhÌiÌpOS  ,  CtC. 

Tarif  des  monnaies  en  provtmçei. 
Angelots  que  fit  Icdit  roi ,  ct  on  lit  du  <M 
Vange,  Philipus ,  etc. 

cAT.  Esp.  Angel.  port,  Anfo.  rr.  At^do. 

2.  Anceligal,  adj. ,  angélique. 

E  U  sieaB  santa  cara  es  tan  avgbligali 

r.  de  S.  Homont. 
Et  si  saiiitc  facc  f  st  ti  angé/ique. 
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■00  pv  ▲MosuGAL'miiiutret.     , 

Eluc^  âe  ìas.  propr. ,  tsA.  ia8. 
«dmÌBÌrtm  le  pain  angéliçue^ 

M.  S^a}oord'hiii.  ▼enoit  áe  paraclìs  . 
MBme  OQ  feii|Be  ìoub  forme  angelieaL 
àMFS,  imr.,  p^'949>  SinTB-PÀLATB,  Gloss. 

ponT.  Angelieal. 
lÀirOEL-,   ARCAVÛILy   X.    m.,     lat. 

iroxLitf  y  archai;ige. 
jicHAJTGUf  e  1s  angçls  airetal 
X  loe  sant ,  dbn  U  oort  es  complta , 
Mm  per  noé. 

B.  DB  YcNZE3rA.c :  Lo  paire  '1  filh. 
hmMgu  et  les  aiigc».aitssi  et  K>us  let  saioU  , 
■r  «at  ranplie ,  prieát  pour  noas. 
an  moltitat  d*i.RCAifGiLs. 

Philomena. 
mnUitade  A'arthangts, 

.  Areangel,  voet.  ÂroanJQ,  xt.  Ar^ 

fczLi ,    AVAircELi ,   s,    /n.  y   lat. 
\XLmm ,  évangile. 

EVAMGBLIS  dîtX... 

le  qni  aaci  marir  deo  eyisamens. 
SomrACB  VB  Gastbllamb  :  Silot  no  m'es. 
ytfr  dit. ..  qoe  qni  oedt  doit  roourir  pa- 
L 

^ien  jor  pels  san^  Etamgblis. 

H.  Dtf  LA  Bachblerie  :  Pcr  grasir. 
jare  par  les  saints  Èvangiles. 

■o^m  en  rATÀirGBLi. 

V.  et  VeH.,  fol.  19. 
mifuni  en  VÉifangile. 

engeU,   bsp.  Evangelio.   pobt.  Eran- 
>.  cr.  Etfangelio. 

roEUSATioN  ,  s,  f. ,  prédication 

;TmDgìW.    . 

ita  de  bon  czemple  et  per  btavgblisa- 

DocUinedÉS  Vaudois. 
èm  \oa%  exemples  et  par  prédication  de 
Er. 

» 

roEUc,  adj'.y  lat.  EVANCELictfx^ 

;éliqae. 

d  In  Urf  Bv  aÌtgblica. 

Doctrine  des  Faudoii . 
I  loi  évangélique. 
Vigelie.  BSF.  POBT.  iT.  Evangelico. 
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7.  EiJVAiroE^CAjLy  mỳ*. ;.  évaiigéliqae. 

Per  la  lEOtS  EVTANOBLtCAL.  ■ 

'  Ùat.  dels  aposl.  deBoma,  f<fl.  ti. 
Par  la  toìx  évangélique. 

8.  EVAMGELISTA  y  S.  ïH.,  Ut.  EVAHGBUSTA« 

évangéliste. 

S.  Johans  BTAiroBLXfVA  raoonta  nna  tîbîo. 

ÌT-  et  VeH. ;  fol.  6. 
Saint  Jcpn  VSvangéliste  raoonte  ose  Tision. 
En  los  Itbres  dela  btamoblistas. 

Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  62. 
Dans  les  lirres  des  évangélistes. 

caT.  bsp.  pobt.  rr.  EvangeUsta. 

9.  EvANGELisTiEE ,  s.  m.,  évangéiiste. 

Sant  Mathîea  o  antorgaa,  Ters  btahoblistibbs. 

.  IsABH  :  Diguas  roe  tu. 
Saint  Malthieu ,  Trai  éuangéliste,  i'asMre. 

10.  EvANGELizAR,  V. ,  évangéliser/'pré- 
cher  rÉvangile. 

Non  deTem  BTAMOBuàAR. 

Breu.  Wamor,  fbl.  61  • 
Nous  ne  derons  èvangéìiser. 

■ 

CAT.  Bsp.    pobt.   Evangelizar.    xr.'  Efonge- 
liz^are. 

ANGEVl,    s.    m.^   angeviny  monoaie 

d'Aiigeis. 

E  no  Tal  dos  ahgetis 

Toe  sabersy  mest  bonas  gens. 

T.  DB  B.  DE  G0IIBDOH  BT  OB  P.  BAIMtìHD  £  TotS  tOB. 

Et ,  parmi  lcs  boones  gens ,  ton  saVoir  ne  Taut  pas 
deux  angevins. 

2.  Angevina  ^  s.f. ,  angevine^  monnaie 
d*Angcrs. 

No  lor  tengra  nolh  dan  Talent  an'AHGBTivA. 

Gl'illaume  de  Titdela. 
r^c  leur  tiendra  nul  domroage.de  la  Talear  d'ane 
angevine. 

AHC.    FR. 

Ce  ne  li  Taat  mie  le  pris  d*ane  angevine. 
.Fa&^'aa^  BIs.  7218,  fol.  347. 

ANGLAR,  s,  /w.,  pierre,  rocher , ébou- 

lement. 

Prenon  h>  al  pes,  gieton  l'en  mar 

AiD  oontrapes  d*an  gran  aholar... 

Per  anar'qaerre  son  marít, 

Qae  rAHOLAEs  aTÌa  sepelit. 

y.  de  S,  Honorat. 
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Us  1«  preniiflit  par  lo  pied ,  1«  jçltent  dtni  la  mer 
•▼ec  le  oontte-poidf  d'one  grande  jHtm. 

pBor  aller  cberoher  mm  merx ,  qa»  Véboulement 
avait  entené. 

ANGUILA.  y  EVCuiLA',  s,  f, ,   l^t.    axi- 
GuiLLA,  anguìlle. 

Lo  fel  li'doiiatz.^'iin*  ahguila. 

Devoes  de  Praoes,  Jus.  cass. 
Voni  Ini  donnes  le  fid  d'one  amf^uiiie. 

En  galsa  d*wiotjri:.A. 

Lip.  de  Sjrdrac,  fol.  34* 
Ea  forme  A'anguiUe. 

Congrea  qne  so  ahguilas  de  mar. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  238. 
Gongres  qni  ftont  anguiUes  de  mer. 

CAT.  'u^  Anguiìa,  poet.  Anguîa,  rr.  Anguìtta. 

ANGUSTIA.^  '•  />  iat.  AHGUSTTA^  an- 
goisse. 

Yoyez   Geolrg*  HicLesius»   Gramm, 
franc€h-theoi, 

Fatsent  a  lor  inotas  AHousTiAa  e  torment. 

L'Evangeli  de  li  quatre  semencs. 
Leor  &iaant  nombrcntet  amgoisses  et  tonrment. 

Tribnlaciona  ni  AsrGurriA  ni  fams. 

Trrtd.  deBède,  fol.  17. 
Tribulationj.et  angoisse  et  faim. 

A  gran  dolor  et  a  gran  AxoustiA. 

Cat.  dêlsaposl.  de  Roma,  fol.  67. 
Arec  grande  douleur  et  aTcc  gnnde  angoisse. 

CAT.  xap.  POET.  Angustia. 

2.  Angoissa  fS',f,,  angoisse. 

Qaal  AHG01S8A  nt  cal  maltratl 

Decdes  de  PaADEs  :  El  lemps. 
Qudle  angoisse  et  qucl  malheur ! 

AHC.  CAT.  Angoissa.  it.  Angoscia. 

3.  EiTGOTssAirEir ,  s.  m.,  angoisse. 

Tan  temeran  rssrGOTsaAME?r 
Qae  sufrlran  a)  jonameo. 

Los  Xy  slgnet  dè  lafi  del  mon. 
Tant  ils  craindront  Vangoisse  qu'ils  s»ufiriront 
an  jngement. 

rr.  Angosciamento. 

4 .  Ahgoissae  ,  ENGoissAR ,  V, ,  mettrc  cn 
angoissc,  aíHiger,  tournicqter. 

Tan  fort  id^anouotsson  li  sospir. 
P.  RAiMoif o  DE  TouLOCSE  :  Enqucra. 
Les  sonpirs  me  toiirmentent  si  fortcraent. 


ANG 

Eia  tnaor  áú  sáni},  eaiit  «e  Amoùtm  t  !i 
ymagination  de  aa  mort. 

y.  tt  Fert.,  M:3$. 
Etla  Saebrdnsang,t(nand  VLyçJligÉakV'taeft 
de  sa  moit.  . 
Pari.  pas.  Snfrem  tnboiacio  maa  no  san  o- 

GOISSAT. 

Trad,deBide,íialí,&3, 
r^ous  sou£Froai  la    trilialalûm,    maia   nooi  ae 
sommes  pas  dans  Vangoisse. 
Avc.  ta.  Qoant  ti  mal  t^ahgoifseromt  tom, 
Tn  iras  k  li  par  ronfòrt. 

Boman  de  ia  Rose,  t.  S705. 
Qoant  à  ne  se  angoisser  point  de  ee  qne  Foa 
raconte  des  cnfers. 

Am  TOT,  Trad.  de  Plutarçue.  Hocales,  t.  IY,  f.  44* 
▲Hc.  CAT.  jlngoissar.  isp.  poet.  Jngmáar,  n. 
Angosâare. 

5.  Engots,  £i4r'.>  angoisseuxy  a£9igé. 

Can  fo  malautea  et  bhgots. 

Trad.  de  VEvang.  da  Nicodème, 
Quand  il  fut'maladc  et  angoisteux. 


6.  Ahgoissos,  ehcoissos  ,  aeff, , 
angoisseux,  fácbeux. 

Qa*el  maltrag  Fer  ploa  AHOOiasos , 
Qaan  II  sove  *1  benanansa. 

P.  BAIMQHD  1>K  ToCLOUSE  1  Us  DOVill. 

Que  le  DMUTais  traitcmeot  liû  sera  plmjiárfMr» 
qnand  il  lui  souTÌcnl  du  bien-dtre. 
Donna^  car  ist  laazengier, 
Qne  m*an  tont  sen  et  alena , 
Son  vostre  ahgoissos  gnerrier. 
T.  DE  B.  d'Orange  et  de  la  comt.  de  Dit :  hjéa. 
Dame  ,  car  ces  médisants ,  qui  m'oat  dte'  seai  (t 
lialeine  V  sont  roi/avheux  ennemis. 

IMesdat  ab  Waaigr'  shgoissos. 

FoLQiET  OB  LuBEL  :  El  Dom  del. 
Mêlé  avec  du  vinaigre  angoisseux. 
AHc.  FH.  Qal  mont  ert  dlre  angoistos, 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  iS^* 
Moat  parfa  GaaTain  angoissos. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont,  anc.  t.  I,  p.  I^ 
ANÇ.  CAT.  Angoisos.  AHc.  Esp.  Angustioso.  IT* 
Angoscioso. 

7.  EhgoissozaAens,  adif,,  avec  angoisse, 

amtírement. 

E  David  ploret  lo  mot  ehgouboeavihi. 
P.  DE  CoamAC  :  El  nom  dc- 
Et  DaTÌd  le  pleura  très  amèrement. 
ANC.  FR,  Anguissotuementguspin. 

Roman  d*Hatfeloej  t.  7^- 


ANM 

lA'pffittàro»giêr 

ip  m^gûûemsement. 

t«I,&U.  i5,  BoBEiT,  1. 1,  p.  a^i. 

Ji^gmttiouoneHte,  n.  Angosdosa' 

■ 

Bl,  SNOoiTAR,  s,m,,  lat.  iii- 

ine. 

palaa  de  la  Mia  ma  dreyta  sobr*  el 

riaote...  E  rasoovAEee  apoetemat, 

•  mollificat. 

TnuL  dPjílbucasis,  fol.  69  et  70. 

la  panme  de  n  main  droite  siiri'ain« 
'áUM  est  oiflée ,  Vaine  est  moUifiée. 

1/.  isr.  /n^^f.  iT.  Angmnaja, 

f.,  prottene. 

an  e  Tenh  com  Vunx  d^nelh. 
G.  IIaosbt  :  ìla  dompiu. 
■û  et  Tieiu  comme  la  pruneíle  de  roeil. 

.  ^  lat.  Anjsum ,  anis. 

9  d'Ajiis  o  de  lenoni...'En  sa  de- 
I  metre  aleona  qnantitat  d*Airx8. 
te.  de  las  propr,,  fol.  209  et  220.. 
1  iíasds  etde  fenom]...  En  fa  décoc- 
ittre  eirtAÌne  qmiBtittf  d'ani^. 

û.  ir*  Ardee. 

MA9  ^./.^  Iftt.  ÀNniA,  áme. 

ni  a*Air]f  A  miga  per  ren  gaarîs. 

Poème  surBoece. 
■ûe  poar  riea  son  corps  ni  ion  áme. 
k,  et  facha  de  tal  for 
ìoa  eisers  aera  jasse. 

Nat  dc  Mohs  :  Al  noble  rej. 
aite  de  telle  Qsture  qne  eon  étre  lera 

len  lo  cor  afrcTolir, 

paor  ai  rAaii  a  s'en  an. 

^  Baimopd  db  Toitlouse  :  Eoquera. 

«  mc  sens  le  coiar  t'a&iblir,  que  j'ai 

»  s'ea  aiUe. 

r  FAaiiA  mon  paire. 

Reman  de  Fierabras,  tJ  675. 
«deBMmpère. 

im  tot  jom  :  No  y  a  abm a  ,  o  no  y 

L^s  éPamors,  fol.  i3a. 
les  jonn  :  H  n'y  a  pas  âme,  oa  je  n'j 

tam  m*est  mîs  ■  esciU ; 
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yarme  en  Taít  à  grand  peiiU. 

M ABIS  DE  FbAHCB  ,  !.  n  ,  p.'309. 

Anc.  CA;r.  Arma,  bsp.  pobt.  rr.  Alma. 

2.  AaMUR,  s,  m,,  liea  de  repos  des 
âines. 

....   En  rABM XBB 

S'en  Taî  Parma ,  e  la  cam  el  camiet. 
B.  GARBOirEL  :  Per  espassar. 
L'&me  i?en  Ta  aa  lieu  de  repos,  et  ía  chair  aii 
chamier.  - 

3.  AifiMAay  V,,  lat.  AinMAReA  animer, 
respirer. 

Part.  prés, 

Es  donatB  per  natnra  a  totas  caosas  avxmahs 

E  sentens... 

Las  catisas  ahimans  qn*on  Ve. 

Brev.  d'amor,  kì.  4  et  38.  - 
Est  donntf  par  natare  à  toutes  chotes  resptranUs 
et  sentantes. 
Les  ehoses  respirantes  qa'(m  Toit. 

Susbtantiv.  Tot  AiiXMAirr  respîrant  ha  palmo... 

En  yrera,  tot  aitxmavt  reqaier  xnaiór  Tianda 
et  plos  grossa  qae  en  estia. 

Elue.  de  las  propr.,  (bl.  a3l  et  74» 

Tout  aninuU  respirant  a  peumon... 

£n  hiveTf  tout  animaì  requiert  plos  grande  nour- 
riture  et  plus  grosse  qu'en  éìjê. 

Part.  pas,  Homs  et  cors  senteiu,  asimats. 

XeJTí  (Famors,  fol.  I^S. 
.    L'homme  est  corps  sentant,  animi, 

AHC.  FB. 

Qai  cognoissant  do  feo  la  semence  dÌTÌna 
Estre  des  animants  la  premiire  oxigine. 

Du  Bellat  ,  p.  4x0. 
CAT.  BSP.  POBT.  Ammar,  xt.  Animare, 

4.     IirAlOMATy     adj,,     lat.     IlíANIMATtf^, 

ioanimé. 

Qae  ana  cansa  xMAxriMADA  o  mnda  parla. 

Lejrs  d'amors,  fol.  i43. 
Qu'une  chose  inanimée  ou  muette  parle. 

cat.  Inanimat.  bsp.  pobt.  Jnanimado,  vt,  Ina- 
nimato, 

5.  Animal,  s,  m,,  lat*  animal,  animal. 
EI  mieg  de  dos  AxnMALs  brats, 
Sèra  encaras  conegntz. 

Trad.  <fun  Évang,  apocr, 
An  milien  de  deux  animaux  hrutes ,  il  sera  en- 
core  reoonnn. 
Adj.  Transmoda  si  en  esperit  aitxmal. 
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Memjbres  a  nrtot  AsriKA.L  minîstrans. 

Bluc.  de  loi  propr.i  UA.  ao  et  33. 
II  M  cìiange  en  esprit  ammal. 
Membres  serrantÀ  Tertu  animale. 
Aocîdentx  ▲iriif  au  aysai  cnm  es  angnstia , 

îra,  temor. 

Trad.  fFjátbucasis,  Ìbl.  52. 
Accìdents  animaux  ainsi  oomoie  est  angoisse ,  oo- 
lère,  crainte. 
GAT.  Msr»  roET.  jùunud.  rr.  Animaìe, 

6.  AinnosiTAT,*./.,  lal.  aic iMOSiTiTtfm , 
courage. 

Mndar...  de  temor  ad  Airiit09iTi.T...  De  sa 
AimiozxTAT  et  andada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  46  et  47* 
Cbanger...  decrainte  k  courage,.,  Detoa  courage 
et  audace. 

CÀT.  Animositat.  mmt.  Animosidad.  roBT.  Ani- 
mosidade.  it.  Animosità. 

7.  AmMOs,  adf.y  lat.  AiriMOs«f ,  coura- 

Aygla...  sobre  antres  anxels  AKiicozà. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  it^o. 
Aigle...  eourageuse  au-dessas  des  autres  oiseaux. 

AHC.  ra.  D*nne  façon  si  animense  qne,  etc. 
Mém.  de  ViUeroyt  t.  II ,  p.  306. 

CAT.  Anîmos.  asp.  po&t.  it.  Animoto. 

8.  SoBRE  ANiMos ,  atff'. ,  tfès  âudacieux , 

très  courageux. 

Cnm  sia  sobeb  aitimos  a  rapina. 

Eluc.  de  ìas  propr.t  fol.  i^i. 
Gomme  il  soit  tr^s  audacieux  à  rapine. 

9.  LONGANIMITAT ,  S.f.,  lat.   LONGANIMI- 

TATem ,  loDganìmité. 
En  Pisla  de  Lerìns  a  LONOAmMrrAT. 

f  .  de  S.  Ilonorat. 
En  l*ile  de  Lerins  ily  a  longanimilé. 

CAT.  Longanindtat.  asp.  Longanimidad.  port. 
•Ltmgammidade.  rr.  Longtuiimità. 

lo,  Magnanimitat,  s.f, ,  lat.  macnani- 
MiTATtf/7i,  magnaDÌmité. 

Lo  premier  gra  se  apella  en  letra  MAOHAiri- 

MITAT. 

y.  et  yert.j  fol.  64. 
Lepremierdegrés'appelleen  leltre  magnanimitê. 

CAT.  Magnanimitat.  asp.  Magnanimidad.  pobt. 
Magnanimidade.  xt.  Magnanimità. 


ANT 

1 1.  PUSSILLANIMITAT,  /./,  lat 

NiMiTAT^/Tt ,  pusillanimité. 

PnssiLLAviMTrAT  es  cant  hom 

coraige  a  be  far,  e  si  IJilM  bpm 

perdre.  -  ^  ' 

Liv.  dtSjrdrac^ 

Pusitlanimilê  est  quaod  on  est  de  p 

À  hien  faire ,  et  qu'on  laiase  perdre  mm  l 

CAT.  PtuiUammitat.  bsp.  PusHaiUm 

Ptuillammidade.  ir.  PusiiUmia 

ANONA  yS.f,  lat  annona,  an; 
Mas  selhs  qne  aii  aodaiiaa 
De  ?in  e  d*AaoèA. 

P.  Gabdxvai.  :  F 

Bfais  ceux  qoi  ont  abondance  àe  Tin 

Ben  cambi*  ahova  per  jadU. 

P.  CABBIirAL  : 
II  cbange  Téritablement  blé  pqar  ÌTn 
BSP.  Anona.  rr.  Annàna. 

ANORMAL ,  at^. ,  lat.  ahoma 
gulier,  anomal. 

Serìa  irregnlars  aytaU  danaa  et 

L^s  d^amortt 

Un  tel  air  de  dante  serait  ifrégnlier  j 

Airc.  FR.  Si  dots  SBTOÌr  ponr  nn  c 

Qoe  nons  aTons  antre  tonAOÌn 

J.  L^  Maibe  ,  ///.  des  Qaul,,  Stì^Pai 

CAT.  BSP.  POBT.  iT.  Anomolò, 

2.  Enorme  ,  adj.y  ìat.  XNoaMX/li 

Per  homicidi  o  per  aqtre  uroaa 

lìt.  du  xW  sièc,  DoAT,  t.  CX^ 

Fbnr  bomicide  ou-pòor  aatre  énorm 

■'  cAT.  Bsp.  POBT.  IT.  Enorme. 

ANT,  ANS,  ANz,  lat.  Awre 
avant,  a^uparavant. 
Ce  mot  et  ses  dérÌYés  fi 
ployés  comme  adverbes,  pi 
et  coDJonctions ,  soit  dans  íai 
ple ,  soit  dans  ia  forme  comp 
Adf^.  Qne  d^aqnesta.  hora  en  avt. 

Tu.  da 
Que  db  cette  heure  en  aiutnt. 
Qa  Airr  poîratz  mi  *1  bnrens  fi 
De  presset  dir  qne  fos  saya. 

P.  RaiMOH D  DE  ToULOVSE  :  A 
Qix'aupann'ant  vdos  ponrrìea  rae  Ì 
le  bureau  fût  sayon  de  drap  de  coaleor 
ANC.  FR.  Qni  est  pire  qn*il  ne  ínt  1 
I  lioman  du  Renart,  t.  II 


ANT 

n  Normandìe  eréiM  ainz. 

Homam  de  Rou,  r.  3^5. 
Et  voê  ant  éon  4mt  ioáes  deafiazados. 

Pôemm  dé  AUxandro,  cop.  684- 
• 
las  as  mostrancát  d*ora  em  ante, 

•  •  • 

Sa  db  HiBAifDÁ ,  ecl.  4* 

lanto  noh  Torreste  o  poMÌa  od  ante. 
X^tniàiiCA ,  Son.  :  Aniii»  che. 
Moo.  roftT.  Moo.  Antes,  it. 


ANT 
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y  Papioly  adet  toat  e  ooriens , 
'rasiahae ,  on  aiaa  ai»  la  feata. 

BunLAVDJDEfioRh  :  Non  esUrai. 
À  ,  toajoim  ▼ile  et  courant ,  k  Trasinh^c, 
vamt  la  fête. 
Jímt  nn  an  trespaasé. 

Komande  Roù,  t.  3a63. 
Ue  anaaMv  sa  Tfnne. 

-  .  C.  Mabot  ,  t.  IV,  p;  aoi. 
E^o^  me  qnando  ove  tmt  tl  a  Tenir. 
PcemÊa  dê  Aiexandro,  cop.  34 1  • 

M  tttnpre  ante  os  olbos  fignrando. 

,         A.  FiRREiBA ,  Son.  1,3. 
/>r  morte  permettendo  ante  lor  ▼iso. 

GciTTOHE  d'Abezzo  ,  Lett.  i4- 
r.  liP'  MOD.  port.  mod.  Antes.  it. 
AmmL 

Mra  do  Pascbas  se  mogron  ams  ds  dia. 

GqILLAOME  DE  TODELA. 

ìld#  Pftquct  ils  se  mnrent  atHint  le  jour. 
ét  aa  mott  prega  ns  li  perdonea. 
(i  AcsiAS  Mabch  :  Tal  so  com. 

lortiá  por  Achilles  Ector  ant  del  dia. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  629. 

fmc  sorte  dc  préposition  com- 
lé^'émploi  suivant  cl*Airs  que. 

ols  bona  molher  aver , 
pder  lo  sen  ahs  que  I'aver. 

Libre  de  Senequa. 
n  avotr  liOBiie  feinme,  recherche  le  sens 
hriehcate. 

■a  cb  no  foso  letrats,  aht  ero  laîcx 
»IM. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  169. 
ils  ne  fassent  lettrés ,  maU  ils  tflaicnt  bi- 
lU. 
iMt,  80  es  desa?iaens 


Qne  donas  preion,  ahs  eove 
Qa*om  las  prec  e  lor  dam  merce. 
T.  DE  P.  d'Avvebghe  et  de  B.  de  Yeh tadour  : 

Amìcz. 
Bemard ,  il  est  inconTenant  que  lesdames  prient , 
au  contraire  il  coBvient  qu'on  les  prié  et  qu'on  leur 
crie  merci. 

Avc<  ra.  II  ne  s'en  effroya  poînt,  aim  dit  : 

Sparte  n*est  pas  k  an  bomme  près. 
Amyot,  Trad.  de  Piutarque,  Morales,  t.  IV,  p.  56. 
CAT.  Qae  no  *s  lassat,  ans  tot  jorn  maltiplica. 

AcsiAs  Mabch  :  Fntasiant. 
ESP.  Ca  non  qnerie  foir  nin  an  passo  seunero , 
Ant  morrerien  todos  flistal  postremero. 
Poema  de  Alexandro  ,  cop.  910. 
iT.  E  non  mi  si  partia  dioanzi  al  volto , 
Anzi  impediva  tanto  il  mio  camino. 

'  Dahte,  Inf.,  I. 
Conj,  comp.  £n  abril  ajis  Qu'intre  majs. 

A.  Dahibl  :  B«l  m'es. 
En  avril  avant  que  mai'cntre. 
ahc.  f!.. 

Mnlt  en  tneron,  «ánz  Ae  il  se  pospent  armer. 

Roman  de  Rou,  t.  4793* 
CAT.  La  part  aqnella  dea  esser  Tennda  ans  que 
la  nan  ò  legni  partesca. 

Consolat  de  la  mar^  cap.  4* 
AHC.  BSP. 
Dexar  nos  an  e1  campo  ant  queXo*  firamos. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  9o3. 
PORT.  Antes  que  cahisse  sobre  elles  o  rigor. 
Lvi»  DE  SocsA ,  liist.  de  S.  Dqmin.,  1,2. 
AHC  XT.  Wanti  voría  morîr  di  spata 
CA'i*  voi  vedessi  cnrocciosa. 

Allaq  ,  Rim.j  not.j  p.  4^* 

3.  ÀNCEiSy  adu.,  avanty  auparavant. 

Cortezia  e  solatx  e  domneis 

S*en  ven  a  vos,  e  *1  cor  estei  ahcxis. 

Bertbahd  de  Borh  :  Ai  I  Lemosu. 

Courtoisie  et  gaîté  ct  grâce  s*en  vicnt  versvous , 

et  le  coenr  y  est  aupann^aní. 

AHC.  FH.  Laissiez  vos  ençois  enseignier 

L*ostel  on  vos  aler  devec. 

Fabl.  et  cont,  anc.,  t.  IV,  p.  207. 

Préf,  comp. 

Avars  se  dol  ahcbis  de  dan  qux  sabia. 

rnK/.d^.Bàd^^fol.  4. 

Un  avare  se  plaint  dn  dommage  avantque  le  sage. 

Conj.  comp.  Qni  mor  ▲!!££»  qub  *1  convenift 

la  ^ort  a  preiar. 

Trad.  de  Bède,  fol.  6. 

Qui  meort  atuint  qu*'ú  lui  oopTcnait  de  prier  1« 

mort. 
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ANT 


Avc.  va.  Ençois  que  cil  aasant  començaat. 

YiLLB-flÂmDounr'f  p.  193. 

Côn  doît  aincois  \t  len  hner 

Des  bestes  ^fi'il  i  soit  Tennx. 

FakL  etconi.  aitc,,  t.  IV,  p.  47<* 

Et  dit  qn'il.  parleroit'aa   roy  et  an  dao 

d*Aqaitaine,  son'fils,  mncois  qu*l\  jarast  la 

dite  paiz. 

M0M8TBSLET  ,  t.  I ,  fbl.  219. 

3.    ÁBÀirs^   ApAiiGHAS,  adv.y  bas.   lat. 
AB  kVTe ,  avaut,  auparavant. 

Plaa  qae  d*«atra  qa'iea  TÌa  paeis  ni  abavs. 

BsBEiroBB  DB  Pai^asol  :  Tan  m'abdis. 
Plos  qn'aatre  que  je  tìs  depuit  ni  avant, 

AHC.  PE.  Unkes  nas  homs  pois  ne  ovúìU 

N^en  eastrent  ne  oonqnistrent  tant... 
£n  mer  chû  le  chief  avant,. 

Roman  de  Rou,  ▼.  49  «t  9749' 

CAT.  Si  ells  lo  ho  otorgan  è  ho  rennncian ,  lâ 
donchs  ells  poden  eraparar  de  fer  è  de 
ohrar  en  aqnella  ohra ,  é  abans  no. 

Consolat  de  la  mar,  cap.  8. 

Prép,  comp.  Si  no  m  socôr  abah  o*nn  ^n. 
G.  Adhxmab  :  Ben  fon  oimais. 
Si  elle  ne  me  secourt  avant  im  an. 
Conj»  comp,  Abaits  qub  il  blan  pnoi  sion  verL 
PiEBBE  d'Auvebgre  :  AImos  que. 
jívant  qUe  les  blancs  sommets  soient  Terts. 
Èit  ABAvs  qub  morisson  aissi  desconfes. 

Guillauvb  de  Tudela. 
Âuparavant  ^u'ils  rooarussenlainsi  non  confessés. 
E  conoc  he  la  senha  abahchas  que  fos  natz. 

P.  Cabdimal  :  Un  eslribot. 
£t  il  connut  bien  l'enseigne  auant  qu*i\  fût  úé. 

CAT.  Abans  qu'A  leny  pBrtesca  d'aqacst  loc. 
Cdnsoiai  de  la  mar,  eap.  ^5. 

4.  AvANT,  adç^,  lat.  ab  aht^^  avaot, 
dcvaot,  aapapavant. 

QnVI  cap  derrîer,  e  Hs  pes  avah, 
Lor  coren  dels  palats  îssir.' 

Mabcabbus  :  Elmperaire. 
Qu'tl  lenr  conyient  de  sortir  des  palais ,  Ìa  téte 
derrièref  les  pieds  avant. 

No  promctre  re  si  no  o  pessaa  ataht. 

Trad.  deBède,  fol.  61. 
Ke  promettre  rien  si  tu  ne  lc  penses  aitfaravant. 

Viic.  VB.  Alex  avant,  g'irai  après. 

Roman  du  Renari  ^  t.  I ,  p.  1 17. 

f:4T*  No  giurt  avant  ne  memhre  lo  passat. 
AusiAS  Mabch  :  Si  col  malalt. 


AMT 

roHT.  Nio  pode  fiiaer  a  aoa  jomada 
G.  Babbeibo»,  Chrmx 
Adv,  comp.  D*Ì8t  di  ^v%vAjrr. 

1^111 1111 
De  ce  jour  en  avant. 
CAT.  En  avant, 

P'aqox  avaot  fo  tot  •saegoi 

Pb 
De  là  en  auant  il  fut  tont  raasartf. 
Qae  foec  no  passes  d*aquz  at 
Tit.  de  i»^i  DoAT,  tt  XCY 
Que  le  feu  ne  possât  delàen  avamt. 
Avc.    cAT.    Qae    d'aqtii    avant 
home,  etc. 

'  Consolat  de  la  mar 
Prép.  comp.  Atah  nel  BTesprar. 

GUILLAUÌIX  Di 
Avant  le  soir. 

Qa'aprenda  *1  avahs  db  Nai 
P.  RooiEBS  :  Tai 
Qu'elle  liii  apprenne  avant  NoM. 
Ni  Tollias  esser  chaTalIers  atasi 

Tnui.dêBèd 
Vi  ne  Yeuilles  étre  cheralier  ajmtU 

POBT.  E  a  Terde  Enropa  mais  om 
De  Taìiais  até  o  largo  ^ar  < 
G.  Peb.  de  C48TBO ,  Uijrssm 

iT.  Innanzi  che. 

5.  AvANZAR,  V,,  passcr  áe% 
cer. 

Los  pros  e  Us  arditz  avaxsatj 

Leys  d^amÊon 
II  avançait  ies  preus  et  les  bardis. 
Dic  qa*el  mals  qa*ai  faits  al 
Ses  tot  comte,  atahza. 

B.  ZoBGi :  J 

Je  dis  que  le  mal  que  j'ai  fait ,  sans 

passe  devant  aubien. 

Mas  lo  coms  OIÌTÌer  s*es  mot  be 

Roman  de  Fierabras 

Mais  le  comte  Olivier  s'est  très  biei 

CAT.  Avansar.  bsp.  Avansar.  po 

iT.  Avanzare. 

6.  AvANSA,  í./. ,  reste,  surp 
Tq  ,  destra  rATAnsA  per  petîti 

e  per  petits  conhetz. 

Trad,  du  tr.  de  l'arpentage,  pa 
Toi ,  mesure  le  surplus  par  petili 
pctits  coins. 

7.  Avansaveitt,  s,   /m.,    a^ 
prospérité. 


ANT 

iST  del  qoal  Yciras  en  verlnt. 
Trad.  de  B'ede,  íol.  8: 
ms  Yavanctment  en  Trrtu. 
ras  en  U  honor  et  en  ton  avìh- 

Hùt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  i^. 
••  en  tagloire  et  en  ta  pròspéríté, 

^Munent.  ronT.  AÝoncamento. 
to. 


,  V.,  avancer,  avantager. 

fin  amors  TAtANTA.. 

II  DE  Mebguas  :  1a  douss'  amor. 

■r  amoor  Vauaniage. 

on  Oc  e  non  t*AVAHTA , 

le. 

T^AJin  DE  BoRif :  Anc  no  us  poc. 

f#tinì  Ten  nMm  Oui  ct  non. 

,  «chapper. 

pats  de  nos  s'atahta. 

vâSAII  DS  IfAHBOHNE  :  Ifo  puetC. 

oilapux  t^éioigneàt  nont. 

mc  1o  oor  no  m'ATAHTA. 
B4inAVD  d'Oeahge  :  Aras  no. 
t  qite*  le  oaetur  ne  m*échappe. 

,  V.  ^  avancer. 

dcn  el  mostier  amar  ni  ÁTAirrxB 

plns  qn*aatra. 

de  ia  règ.  de  S.  Benoít,  fol.  f\. 

ii  aa  monastère  aimer  ni  avancer  une 

lo'antre. 

en  avant. 

to  litge  qne  t  toI  servìr 
m  CflOODOTre  ni  ATAirrui. 
■  d»  Oerardde  Rossdlon  ,  fol.  35. 
Eciter  au  sujet  de  la  gnerre  ni  pousser 
ige  qni  reut  te  serrir. 

Gs,  s.  m.y  avantage,  profìt. 
'  donc  Tan  emblan  e  tolen , 
oars  a  doa  tans  d*ATAirrAOB  ? 
P.  Cabdin Ai. :  Bicx  bom. 
s  doDC  Tont-ils  Tolant  et  enlcTant, 
■ir  a  denx  foit  antant  de  pro/ít  ? 
aad'ATAiiTAGBad  on  qoe  ad  aatre. 

y.  ei  FeH. ,  fol.  26. 
à'ai^antage  k  Vun  qu'à  rautre. 

V.  Mir.  Ventnja.  •pòtes.  Ventagem. 
!AGE,  adv.  comp.  y  de  plns, 

9. 
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Díeoa  U  fayra  n'ATAirrAOB  aqneèt  b^  tam- 
poraL 

E  Dlaos  proáiet  nos  áb'  aco  d*ataxitagb  tot 
cánt  nos  fay  mestier  al  cors. 

r.  elf^erf.  ^fol.  87  et  88. 

Dieu  lui  fera  de  plus  ce  bien  telnporeL 

Et  aTec.cela  Diea  nous  promet  de  pius  toat  ce  qoi 
nous  fait  besoin  au  corps<  ' 

xt.  Da  vantaggio,  davantaggìo, 

1  a.  SoBRAVANSAR ,  v.y  áller  flevant ,  sur- 

■ 

.    passer. 

Qa*aatre  aocon  al  slen  non  soBaATAVBA. 

B.  ZoiiGi  :  Non  lassarai. 
Vu  qu'autre  seoours  ne  surpasse  le  sien. 

it.  Sopra^àmare, 

i3.  Davan  ^  DEVANT  y  adv.  ^  auparavanty 

devant. 

Car  OBTAV  aTÌan  grant  paor. 

t  La  nobla  Leyrson. 
Car  auparwwit  ils  BTairnt^rand  peor. 
E  qoe  tota  Inr  bontas  era  fenoha ,  qne  an 
mostrada  dataií. 

F.  et  Vert.,  íbl.  10. 
Et  que  tonte  leur  bont^,  qu'ils  ont  montree  au- 
paravant,  était  feinte.    . 

AHC.  FE.  A  li  Tindrent  U'biron  qoi  devant 
raTOÌent  gaerpi. 

Ree.  des  hist.  de  Fr.,  t.  Illr'p.  214. 
Le  temps  Téco  devant  ne  m'iétoitqoe  langnenr. 
Despobtbs,  ^remièr»<mMTM^  p.  i^o. 

—  Avanty  devant,  préférablement  à. 

Prép.  No  laniar  bome  dbtaht  sa  mort. 

Trud.de Bède,  fol.  39. 
THe  loXier  pas  un  bomme  avant  sa  mort. 
Qae  dbtah  lai  s*es  abaoiada. 

V.  de  S.  Uonorai. 
Qui  s'ett  proatem^  de^'ant  lui. 
Soa  homs  pleritx  e  jorats 
Serai  ades^  s'a  leis  plats , 
Datah  totx  antres  'senbon. 
Alphoiise  ÍI  ,  BOi  d'Abaooh  :  Ffcr  mantas. 
Je  serai  toujeors  sen  bomme  enpftf  ct  jnré,  s'il 
lui  plalt ,  pr^érablement  à  tous  aotres  seignenrs. 

AHc.  PB.    E  prend  le  fil  dei^aiH  le  père , 

E  bienlt  1e  fleor  depant  le  frott. 

Heluiaiid  ,  Vers  sur  la  mori. 

Et  abandonnant  odle  plaoe  devaát  la  Tenae 

d*ioeiix. 

MoitsTBfXET ,  t.  II ,  fol.  175. 

CAT.  Devant ,  dayant. 
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AHC.    BIV. 

Las  sombrasè  li^  tgiuiB,  \êsdewmtêâchMê  flon. 

Milafroidenues/ritSiinora,  cop.  44* 
jLirc.  ESP.  Delant.  ibp.  mod.  Delante,  poet. 
Diante,  it.  Dtnanxi." 

14.  Davaictal,  j.  iTt. ,  tablîer^- linge  à 
essuyer. 

Fes  bolhîr  IÒS  payròls ,  et  aportet  on  davait- 
TAL ,  et  esgardet  Maria  als  pes  de  Jhesa-CrlsL 

y.  Je  sainte  Magdelaine. 

Elle  fit  bouilUr  les  cliaudroiu ,  et  apporta  un  ía* 
blier^  et  Blaríe  regarda  aux  pieds  de  Jàus-Christ. 

CAT.  Dayantal.  isp.  Devantal. 

i5.  DAVAirciRy  V.,  devancer.  . 

Qae  per  i^ventara...  morsnon  datasciscba. 

Trad.  deBède,  íbl.  t^. 
Que  par  haaard...  hi  mort  ne  devanci. 

i6.£NAir>  EiTAirs,  sNAitTy  adç.,  du  lat. 
iir  Avrea,  en  avant,  devant,  par 
avance. 

Qa'en  fosson  pagats  evaht. 

Tit.  d^  1354.  DÓAT,  t.  GXY,  fol.  95. 
Q|i*ils  en  fuuent  pay^  pàr  avance. 

Qn'arelre  s  trais  per  miehs  sallr  evav. 

FoLQUET  DE  Mabsei;.le  :  Ai !  quant. 
Qu*il  M  tire   en  arrière  ponr'  mieuz  sauter  cn 
atuint. 

Nalhshom  non  sapqne  s*es  grans  benanansa, 
S*E2f  Axrs  non  sap  qaals  es  d*amor  Tafans. 
GiltAVD  LE  Roux  :  riulhs  hom. 
Mul  homme  ne  sut  ce  que  c'est  que  le  grand  Lon- 
heur  d'amonr,  si  auparayant  il  ne  sut  quel  en  est  le 
tourment. 

£t  es  tan  sabens  d*artz  e  -d'estronomîá 
Qn'el  Ve  e  conois  ehavs  so  qaeaye. 

6.  FiouEiRAs  :  Un  nou. 
Et  il  est  si  ssvant  en  arts  et  en  astronomie  qu'il 
voit  et  <x>niiait  cPapance  ce  qai  arrive. 

Adv.  comp.  Qae  sio  tengndas  d*Aícx  biiaht. 
Tit.  de  1220.  DoAT ,  t.  CJII,  fi>l.  4. 
Qo'elles  soient  tenues  d'ici  en  avant. 

Usar  d*Aici  ehaht. 

Tit.  de  1995.  Doat,  t.  CXXXIX ,  fol.  ia5. 
User  d'ici  en  avant. 

I  PoeÌS  ,  D^AQUELLA  HOEA  EHAH  , 

Anblanroiicin  qne  os  sosteinha.- 
R.  DE  ToHS  DE  Maeseille  :  Amics  Gaucelm. 
Puis  f  deeette  heureenayant,  un  roncin  amhlant 
qui  Tous  soutiennc. 


AÍÎT 

DeS  AQUEST4  BOEA.IHABT. 

Des  buet  ehaht^  faraj  tott  ta  1 

r.dêS.M 
De  tette  heure  en  a^ant. 
Dès    aujourd*hui  en   ayant,  j«  fe 
Tolonttf. 

AEc.  rm.Et  d*ores  en'açant  teteoHm 

Roman  de  Rou,  v. 
Monnores  blanches  et  noireB.u 
ayoíit. ' 

Òrd.  desR.de  Fr.,  l3l3  ,  1. 1 , 

AHC.    PORT. 

Trocadas  as  mostrancas  â^ora  em  a 

F.   DE  Sk   DE  MlEABSA  , 

AHC.  XT.  Daír  or'  inanzi  an  dl  non  1 
Peteabca  ,  «S'oil  .*  NOB  ] 

—  Prép.,  devanty  dc  devant. 

Des  joms  bhahs  I*avenìm(ens. 
Cant  v^oc  lo  jom  iihaht  U  Íbs 

r.  de  S.  Bo 
Diz  jours  atranty»xTÌyie. 
Quand  vint  le  jour  de  devant  la  ftte. 
Perqtae  tat  sei  corteiador 
Parton  d'ehah  lei  ab  desife. 
Bertrandde  Borh  :  Sd  qoi 

C*est  pourquoi   tous  ses    oonrtiiaos 
<  devant  elle  avec  désir. 

—  Conj.  Mais ,  au  contraire. 

Ja  per  aatra  no  sera  &itx  oonta 

Ehahs  ,  sai  be  qoè  si  eron  àne 

Qaal  qae  chaazis  la  genaor  voa 

GiRAUD  Le  Roux  :  An 

Jamais  ne  sera  fait  dispnte  pojor  oa 

con/rai/v^ 'je'saishien  qne  si  dUes  étaiei 

femmes,  qnel  qni  choisit  la  plns  gentilli 

drait. 

liilas  amans  dretx  iton  es  deama 

G.  DE  Mohtaohagout:  IT 
Mais  amant  sincère  n'est  pas  dáBSSOi 
traire,  il  aime  avec  mesure. 

Prip.  comp.    Un  bon  mati^ 

Ehahs  db  Talbeta. 

Un  TSOUBADOUH  AHQHTIfE  t  Fb 
Un  bon  matin  j  avant  b  petite  aobt. 

Ehahs  de  sa  congelacio. 

-  Eluc.  de  las  propr.,  fi 
Avant  sa  congâation. 

Conj.  comp.  De  dar  bhabs  qu*on  11 
Deudes  de  Pradeb  :  En  oi 
D«  donner  avant  qu'on  me  requiArs. 


•ÀNT 

hor  uiÀirs'Qini  sordeî. 

B.  JíÈ  Veittâoour  :  Era  non. 
e  hÌÊM  IpiM  que  je  déchoie. 
nmu,  eiumts.  avc.  k8p.  Enante, 
rr.  InnaHte,  ùmahxi» 

í    QUE ,    EITAIVSEIS  QUE.    Conj, 

rant  qué ,  plutôt  que. 
m  qQÎer,  amia , 
Sooors; 
tVAiisAs  morría 
!n  qaerís  alfiors. 

FfeTROLS  ;  Quon  qu'amors. 
,  A  smie !  je  toos  demande  secoun  ; 
I  atmnt  que  j'en  cherchaue  ailleurt. 
iVsus  laî  irîa, 
remaxes  en  aîtal  non  caler. 
TM  BnTSAlfD :  Senher  En  Bertrand. 
à  ,  piutôt  que  je  demeonsse  en  un  tel 

y  adç.y  avant,  ensuite. 

dis :  Non  temer,  María. 

La  npbla  Ltyczon. 
mi  dit :  Ne  craignex  ,  M aríe. 

1,11.,  avancer,  exaiter,  éiever, 

lîus  qaalltatx  dîgestio  exassi.. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  227. 
naliiái  auance  la  digestion. 
bels  dits  avinens 
rs  Toatca  honor. 
D  BB  MAauEiL :  Aissi  cum  mos. 
m  TOln  honneur  avec  de  beaux  dits 

ia  e  preU  sobre  totas  rurAirBA. 

lAUI»  DE  Yaqueiras  :  1^0  m  requier. 

fla^te  Vélhwe  au-dessus  de  toutes. 

tfop  qni  *ls  xiTAirsATz  enahsa, 

I  linmiis  urAirsA  e  sosle , 

licB  e  bon  prets  en  rete. 

U  mc  Peguilaut  :  Hom  dits  que. 

ui  élève  les  élevés  ne  fait  pas  beau- 

ini  qai  élkve  et  soutient  les  bumbles , 

iea  ct  des  amis  et  bon  méríte. 

ha ,  PT  Alienor  t'  en amsa  , 

AiMEBi  DE  Bellinoi  :  Nnll  hom. 

mme^toi  Yers  la  belle  Alienor. 

ívrassasla  balanza, 

Ua  tán'fort  s^  EHAirzA 

I  lera  de  randon  , 

im  pctît  boton. 

V.  de  S.  ttonorat^ 
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Mit  dix  lÌTres  tur  la  balance  ,  at  la  feniUe  sur- 
passe  ú  fort  qu't^e  les  lèTe  de  tuite ,  oomz^  dle 
fenit  un  petit  bouton. 

Sî  es  hom  qne  Dien  descreza , 
Sos  afars  xirAvsA. 

P.  CARDiirAL  :  Falsedats. 
S'il  est  un  hoiftme  qui  ne  croie  pas-  à  Dieu  ,  fon 
afiire  avance.' 
AHc.  CAT.  Enantar, 

ao.  EiTÁNs,  s,  m,,  avancement,  avan- 
tage. 

E  «î  no  ns  plati  mos  bmavs  e  mos  pros, 
'Volrai  m'en  mal ,  don\  é  «fflarai  yos. 

Arnaud  db  Mardeil  :  Ut  gajs  amoros. 
Et  si  mon  avançement  et  mon  profit  ne  vous  plalt, 
ô  dame ,  je  m'en  Toudrai  mal ,  et  je  VDus  aimerai. 
Tan  ai  Tolgot  sos  bes  e  sos  bitaxs  ! 
BEREifGrá  DX  Palasol  :  Tant  m'abelhis. 
Tant  j'ai  touI^  ses  biens  et  ses  avantages  l 

21.  EiTANSAifEN  ,  s.  /Tt.  ,   avancement , 
avantage. 

Panc  Tós  calra  del  mien  ehahsambx. 

AiMERi  DE  Peguilaim  :  En  greu. 
II  Tous  souciera  peu  de  mon  atfancement. 
Et  am  tan  de  dolz  cor 

LO  VOStl^  BHAJIiAMBII. 

Arital'D  de  Màrueil  :  Aissi  cum  mos. 
Et  j'aime  tant  de  doux  cocur  TOtro  avaMtage. 

aa.  EiíAiiSAiaE,  s.  m, ,  prôneur. 
nh  snî  totx  joms  aisi  fizels  servîre , 
E  dc  sot  bes  bhamsairb  e  grazire. 

H.  DE  S.-Gtr  :  Gent  au. 
Ainsi  je  loi  sais  tonjoun  fidèle  senriteur,  et  prô^ 
neur,  et  approbateur  de  ses  bonnes  qualitás. 

a3.  EirAirriB,  v, ,  relever,  célébrer,  louer^ 

avancer. 
D'En  Blacas  no  m  tnelh  ni  m  vlre, 
Ni  de  son  pretx  enabtir. 

Elias  de  BaRjols  :  Car  oompreì. 
Je  ne  me  tire  ni  me  détonrne  dn  seigneor  Blacas , 
ni  de  ciUbrer  son  raéríte. 

E  *I  ríc  prelat  toIo  s  tant  bhaxtir 
Qae  we%  raxo  alargon  son  deptat. 

Raimohd  de  Castelhau  :  Mos  sitTentes. 
Et  les  richet  prélats  se  Teulent  tellement  avancer^ 
que  «ans  raiton  ils  élargissent  lenr  lÌTre  de  créance, 

Part.  pas.  YertnU  es  atras  tirada  • 
■  E  mcssonja  bhahttda. 

G.  BiQCiER :  Vertnts. 
La  Tertu  est  tirée  en  arríère,  et  le  mensonge  a^ance. 
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24.  EHAHTiicEifT/f.  m,,  avantage. 

Car  fis  amans'dea  yoler,  pe^  an  cen  > 
Bfais  de  sl  âoiia  qo*  el  aien  ufAimvtàr. 

6.  DE  lêoifTÁGllAOOIIT  .'  Nuls  hOQl. 

Oar  iM  ûàHe  ámaDt  doit ,  oeot  fou  pour  une , 
Tooloìr  VàvanUfgt  de  n  dame  plns  ^e  le  sien. 

Loqaal  oaoiî  ei  grans  bvaiitimsss  a  tòta 
la  vila. 

Tit.  dê  ia48.  DoAT ,  t.  GXVI ,  fol.  16. 

Leqnel  chamin  est  nn  gruid  apnnUíge  ponr  toute 
la  TÌlle. 

25.  EirAVAirTiay  v,,  célébrer,  itaettre  en 
avant. 

E  ds  son  laos  ENATAirria. 
Le  coxtb  de  Poitiebs  :  Mont  jsniens. 
£t  de  célébnr  la  louange. 

aS.  Dehan,  adff,^  devanf,  aa-devant, 

par-devant. 

Qoe  s  pot  hom  defendre  ab  bnm 
O  metre  l*e8cat  orBHAH. 

Gadebbt  :  Amorsecom. 
Que  Ton  se  pent  défendre  aTec  le  glaÌTe  on  mettre 
l'écu  devant, 
Adv,  eomp.      Des  lo  temps  Rotlan 

NÌ  DB  LAI  DBBAM. 

BebtraNd  db  BoBit :  Mon  chan  feniiic. 
Dè»  le  temps  de  Boland  ,  ni  de  là  au-devant^ 
AMC.  cat.  Denetnt.   bsp.  Denante,  denantes, 
poRT.  Dantes ,  diante.  it.  Diána,  dinanzi, 
Loc.        Car  er  so  DBirAH  dtbtbas  , 
L*  BTol  bo ,  e  bo  malTatc. 
Gahins  d'Apchibr  :  Cominal  TÌelh. 
Car  sera  ce  devant  derrihre,  les  m^hants  bons  , 
4!t  les  bons  méchants. 
AHc.  FR.  Le  rol  fit  tonmer  les  nefs  ce  devant 

derrière. 

JOINVILLE  ,  p    i3â. 

Et  tont  iroit  ee  dcfemt  derrière. 

Rontan  du  Renart.  t.  II ,  p.  291. 

Prép.  Qai  vi  anc  mais  penedensa 
Faire  uexah  Io  peccat. 

B.  DE  Vrxtadovr  :  Lo  tempt  Tai. 
Qui  vit  jamais  faire  la  pénitence  atfant  le  p^hé. 
Tot  francamen,  domna,  Tenh  dehait  tos. 

P.  DE  Babjao  :  Tot  francamen. 
Dame ,  je  viens  tout  franchement  devant  tous. 

AHC.  FR.  Qn*îls  parloient  à  crédit  de  plnsiears 

choses  advennes  devant  leat  temps. 
H.  EsTiENNE ,  apol.  pour  Hérodote,  disc.  prél.  I. 

cat.  Devant  me  Tey  de  grans  dolors  nn  mant. 
ArsiAS  March  :  GerTO  ferit. 


ANT* 

t 

»7.  DEifAifTiT,  aé^\,  recoléy'rél 

Er  trop  corta  la  jomada 
Per  long  voler  bbhahtit. 
Gavaudah  le  Vièux  :  Un  ven 
La  jonmée  sera  trop  courte  poor  an  k 
retaf^. 

a8.  Derehan  ,  DESEaEHÁir,  adp. . 

maiS)  dorénavant. 

E  pren  comjat  de  chantar  DBmBaJi 

PoHS  DE  Gapdubil  :  De  tots  a 

Et  je  prends  congé  de  chanter  doriiuum 

Perqn*  ieá  vir  obsbbbitah 

Lo  cors  e  '1  sen  e  *Is  prolB  ciDioi 

G.  Faidit  :  G«i 
G'est  pourquoi  désormais  jc  toame 
corps ,  le  sens  et  le  máriCe. 

39.  Desseenavars  ,  adp.  ,  déi 
dorénavant. 

MaS  DBtBEXHAVAHS 

Conoisca. 
AsHAim  DB  Mabubil  :  Tan  m 
Mais  dorénavant  qn'elle  conoaisae. 

3o.  Adenánt,  adff.,  à  ravenìr,  e 
par  avance.  , 

D*aqnella  fynui  qne  es  ni  AOBVAn 

lìt.  de  io5( 

« 

De  cette  forteresse'  qui  est  et  aera  il  tm 
Lî  an  qneron  a  travers,  1i  antre  adi 

F"»  de  S,  Bt 
Les  uns  cherchent  À  traTers ,  les  aMres 
Perqn'  iea  en  chantan 
Trac  Tostre  pretB  adbhah. 
GavBERT  ,  MOIHE  DE  PuiGiaoT  t  C« 
G'est  ponrquoi  en  efaantant  je  pocte  vi 
en  nvnnt. 

Adv.  comp.  Totx  hom  sbtìs  garda  na . 
B.  Garbohel  t  JoBD  Pa 
Tout  hommc  aage  regarde  par  tummcÊf, 
Ells  compro  blat  o  vi...  a  pagar 

HAHT ,  ben  mens  la  mey tat  qne  flon 

so  qaar  pagon  premiers  lar  denlen. 

F.  et  VeH.,  U 
Ils  achètcnt  bl^  ou  vin.. .  è  payer  pvr  m» 

moins  de  la  inoitié  qull  ne  Tant ,  paroe  qi 

d'ahord  leurs  deniers. 

BSP.  Adeìante.  pobt.  Adeante  ,  adia 

3i.  Desenan,  adesenan,  adp, 
mais. 

Vos  vnelli  mostrar  e  dir  dbsbhah  qs 

Guill^vmedeTi: 


ANT 


ANT 


«t  dira  c«  que  DOtts  ferons 


I  Mii  jants  e  plerits, 
wêí  er  ADBixvAai. 
'B.  M  yE|rTAiK>uK  :  Peldols. 
beaÛM  jurtf  et  promis  ,  et  je  seni 

8, 1.  JM.  9  désavantage,  dé- 

Dt. 

pUi  •be^DuivAvs. 

G.  RiQVHR :  Si  cìiaDs  mi. 
Uagmne  me  platt  pas. 
[ue  ni  Ciî  es  e  tolz  Ipe  preuns 
ts  9  et  eb  croit  dxsihahs. 

B.  Calto  :.En  ìaec. 
m  mè  fiiit  est  eoconnigement  à  tons 
^tourugemunt  •.n  mécìianU. 

UM.y  V,,  baisser,  rabaisser. 

l^  mon  seignor  mi  dbsavavsa. 
XT  DB  MAiunEnj.E :  Ja  non  cnig. 
»  seigneiir  mè  rabaisse, 
eti  no  s  DxsxvAHs. 

G.  BiQUixx  :  Qoi  m  disses. 
me  baisse  pas. 
if  argen  tom  en  plom 
afitf  DxsxvAirsA. 

CoHiHAL  :  Comtor  d'Apchier. 
pgûX  toame  en  plomb  et  Totre  affiûre 

ob  &S1  e  gens  galMin 

B  DXSXXAmA. 

GlXAUD  DB  BoRXBIL  :  Plting. 

â  joie  iâillit  et  gentille  plaisanterie 

re. 

mie  monlr  nos  âtst^ance, 

topoji  du  tUnarl ,  t.  IV,  p.  175. 

ena  d*enlx  met  son  entente 

vers  Toos  dtsmancer, 

^uvrts  «Fjálaim  Chariier,  p.  767. 

irr,  «miEif AN^adf^.,  en  avaDt. 
omlnr  message 
Nmeit  A2rrxxxA.vT 
rae  d*  áymant , 
ka  Ix  royal. 

V.  de  S,  Honorat. 
War  enTOjé  qin  est  posií  en  avant 
mant ,  à  Mecqne  la  royale. 

ant,  jadis. 

mipney  qo*om  tenîa  bhtxxxav 
fdlt  en  deschansimen. 

H.  Bbviibt  :  Pos  lo  dons. 
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Que  la  plupart  ont  toomtf  en  groseièreté  la  gaie 
courtotsie  qu'on  tenait  auparavant. 

35.  AivcEssoR,  s.  m.\  ancétrej  prédé- 
cesseur. 
E  deTria  s  ben  Tergòinhar 
Qn*el  membrès  de  sos  Aircxssoxs. 

BxXTXAJíD  D^Boxjr :  QuanTei  lo. 
£t  il  derrait  bien  avoir  fieáte ,  pourm  qn'il  se 
souTtnt  de  ses  ancétres, 

yòslì^  Avcxssox,  so^ng  dir  e  retraire, 
Foron  tng  pros^  mas  vos  no'n  soTen  gnaire. 
E.  Cairel  :  Pus  chai  la. 
Yos  ancétres »  j'entends  dire  et .  rapportei' oela , 
furpnt  tous  preux ,  mais  >1  jíe  Tous  eu  souTÌent 
gnire. 

—  Prédécesseurs,leshomme$des.temps 
passés. 

Us  reprbdiien  m*  dits  dels  Avcxseoxs. 
6.  Adhbiiax  :  Von  pot  easer. 
Un  prorerbe  des  geus  anciens  me  dit. 
Los  libres  dels  anctors 
Sai  e  dels  ahcxssov 
Los  .•en*  e  las  folíors. 

GiRAtn)  Dx  Sauchac  :  Esparriert. 
Je  sais  les,lÌTres  des  auteurs  ét  les  sagesses  et  les 
folies  des  prédfcesseurs, 
AHC.  Fx.  A  Tos  tmetssors  et  k  noe 
La  tolirent-Ior'aiieejMir. 

Romfín  deRou,  t.  9907. 
Serri  et  aidé  nos  tmcesseurs, 

Ord.  desB.,de  Fr.,  i3i5, 1. 1,  p:  6oa. 
CAT.  jintecesfor,  xsp.  Amecesor.  poxt.  Ante^ 
cessor.  n,  Aniecessore. 

—  CohseiIIer,  assesseur. 

Mal?atx  Áhcbssoxs,  so  es  mals  cooeUIers  qne 
donon  mals  oocelhs  áls  jn^es  et  als  senhors. 

F.  et  Vert.,  fol.  i5. 

MauTais  assesseurs,  c'est-è-dire  m^hants  òon- 
seillers  qui  donnent  méchants  conseils  anx  jug^  et 
auz  seigneurs. 

36.   ANTIC,  adj\   lat.  ANTiQOicfy   an- 

iique>  ancien. 

Qn*en  on  mostier  astic 
Mi  jnreron  mant  ric 
Sobr*  nn  missal. 

BxxTBAHD  i»  BoiH  :  Gos  no  mi. 
Vu  qu'en  nn  mmiastère  antique  plusienrs  puis- 
sants  me  jaràrent  sur  nn  missd. 

.  La  geata  dia  qn'el  temps  ijrTic. 

F,  de  S.  Honorat, 
L'histoire  dit  qu'aa  temps  anUque. 

i3 
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ANT 


E*l  rei  n*Aiifos  qae  tan  gtn  gc  capdella 
Ab  sen  Áirrrc. 

Pavlet  de  ÌLvrseiZiLE  :  Ab  marriroen. 
Et  le  roi  Alphonse  qtii  se  conduit  si  bien  avec  sens 
anti^ue. 
Sttbst,  Sì  co  feìro  *1  premîer  ahtic. 

GaVaudah  le  Yieux  :  Pati  passien. 
Ainsi  commc  firent  les  premiers  anciens. 

Ad.  comp.  Segon  qae  ab  aittxc  ban  acoatamat. 
Tit.  de  1241.  DoAT,  t.  GLXXf  fol.  i5i. 
Selon  que  dis  long-tempt  'ús  ont  aoooutmné. 

CAT.  Andg,  ESP.  Antíguo.  port.   Anûgo.   rr. 
Aneico, 

37.  Antiquahent,  fidtf, ,  antiqiiement , 
ancìennement. 

Sapchatz  qae  ahtxquaiixh 
Hom  comtava  lo  naissamen 
De  maacles  e  de  feraraas  no. 

Bre0.  d'amor,  foL  ba. 
Sachex    qu'anrtenncmen/  on   comptait   la   nais> 
sance  des  mâles  et  non  des  fcmelles. 

So  qae  es  eatat  asat  AHTrquABrEirT. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  xtfii,  t.  XV,  foL  ^x^. 
Ce  qui  a  ^té  usité  anciennement. 
AirTiQOAiuirr  en  lo  temps  qne,  etc. 

Tit.  dit  xiysibc.  DoAT,  t.  XGIII,  foL  257. 
Anciennement  dans  le  temrps  que ,  etc. 

CAT.  Antiguamtnt.  esp.  Antiguamente,  port. 
Antigamente.  ir.  Anticamente. 

38.  Antigage,  s,  m.,  ancienneté. 

R  âfi  gran  ahtioage. 

y.  de  S.  Honorat. 
Et  du  grandc  ancienneté. 

39.  Antiqittt>t,   s.  f,,  lat,    antiqui- 
TATem,  antiquité. 

IXe  gran  ahtxquitat. 

f.  de  S.  Honorat. 
Dc  grandc  antiquité. 

Ady.  comp. 

Qae  seran  degnts  a  cascnn  de  no%  de  antiquitat, 
Cout.  de  Saussignac ,  dc  iBlQ. 
Qui  seront  du»  à  chacun  de  nous  depuis  très  long- 
temps. 

CAT.  Antiguitat.  esp.  AntigOedad.  port.  Anti- 
guidade,  rr.  Antichità. 

40.  Antiquar  ,  V, ,  devenir  ancien. 
Qaan  es  comensant  petlt,  mais  qaan  es 

amtiquat  e  es  gra. 

Tmd.  d'Albucasis,  fol.  28. 


ANT 

Quand  il  eti en  eoBsmeDçaBt  palU,  ■ 
cst  det^nu  ancien  et  cst  grand. 

4 1 .  Antiquatiu  ,  atí/.,  faisan 
Ea  aiitiquatita,  desooloniú 
Sluc,  de  Uu  propr,^ 

Elle  est  faisant  vieiUir,  dAioIof«Bli 

4a.  Ancian,  a^f.,  aocieo. 

No  laíssar  ton  ahciah  amic»  cai 

lo  semblara  paa.  *' 

Trad,  de  Skde; 
Ne  pas  laìsser  ton  ancien  ami  ,  car  ! 
lui  rcssemblcra  pas. 

Subst.  Los  bels  ditx  e  1a  belU  fii'gs 

r.  et  Veru , 
ije*  beaux  ditt  et  las  beaux  faits  des 

CAT.  AneiÁ,  Bsp.  Anciano,  poht. 

Anziano, 
Comparat.  El  temps  a^siaiioii.-' 

F".  de  S.  Hú 

Au  lcmfê  plus  ancien. 

A9C.  FR.  Ke  li,baroh  e  lî  signor 

Firent  de  tempa  ancìímc 

Romaf^  de  Hbm . 

Ki  en  Bretaigne  U  mena 

ATÌat  al  tcma  ancienur, 

Mabie  de  Framce  ,  1. 1 

43.  Ancianamens,  ado.^  anci' 
Ayssì  co  «olían  far  loa  filosofiD 

ClAZfAMENS. 

F.  et  Veri. , 
Ainsi  comme  les  pbilosophas  peìeDi 
tume  do  faire  anciennement. 

ANC.  Esr.  Ancianamente. 

44*  Angianetat,  ^.jT.,  anciei 

Ab  aqaela  aitciametat. 
Tit.  dit  XIV»  sièc.  Doat,  t.  CLXl 
Avec  cette  ancienneté. 

cat.  Ancianitat.  esp.  Aneianidad 
cianidade.  it.  Anzianità, 

45.  Antigipacio,  s.f.y  lat.  an 

antìcipation. 

Si  conoysb  per  articipacio  de '. 

Eluc.  de  las  prapr.t 

Se  connait  par  anticipation  de  IVei 

cat.  Anticipació.  esp.  Antieipacian 
tìcipacào.  iT.  Antìcipojfioneí 

46.  Anticipar  ,  V,,  lat,  antici 
ticiper,  devancer. 


ANT 

iciíer,  jjrricipA  denaQctan...  Itfvant 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  1 15. 
íLncifer,  nnticip^.  en  l'annonçant...  le 
iL 
«T.  Anúàpar.  ir.  Anúcipare, 

I.  ,    S,  f,  ,   lat.    AITTENNA  ,    ao- 

.  adredii  Tcna  si  fier  509  en  rAHTSHSA. 

'  V.déS.  Honorat. 
▼eot  da  Bord'  fnppe  %i  fort  sur  Van~ 

tmnas ,  ijl  coU. 

ag9  dê  Valenee,  Hist-  de  Val.,  p.  397. 

•mmu,  soiscante  lous. 

1.  BSP.  Entena.  poax.  Entenna.  ix. 
I. 

JÌZIS,  <r.yi^  lat.  ANTIPH&ASIS, 

ise. 

Asis  est  aermo  e  contrarío  intelU- 
i  lucus,  qnia  caret  luce  per  ni- 
Dmin  niDbnun. 

IsiDoa.,  Orig. ,  1 ,  cap.  36. 
Axis  es  cant  alques  vocables  signî- 
Itrarí  de  so  qne  propríamen  devia 

Lejrs  d'amors,  fol.  187. 
Ese^  c*est  quand.Sucun  terme  signiíìc  le 
se  qne  proprement  il  derait  sîgnifier. 

ìMT.  Aníi/rasù.  ix.  Antifrasi. 
;TAB0LA  ,  5.  fy  lat.  ANTIME- 

antimétabolc. 
iCsxa*.  Qunrrit..,  IX,  3,  85. 
Aaoxi    est    conversio    verborum  , 
e  mntato ,  contrariam  efiicit  sen- 
ut  edam  vivo,  sed  ut  'viyam  edo. 

Isiooa. ,  Orig. ,  II ,  a. 
itios  apelada  ahtbimbtabola. 
'  LtQTS  dTfunors,  fol.  146. 
«nt  appelé  antimétabole. 

'FORAy  s.  /. ,  lat,  ANTHiPO- 
intipophore,  figure. 

«fic. 

UTíH.yJlg,  Sent.,  p.  270,  cd.  PutscU. 

neautèur,  p.  36,  appelie  en 
e  figure  aojectio  ,  quae  affec- 
'ersaríonim  qucmlibet  fiogi- 
i  respondemus. 
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AHTHiporoBA  es  cant  hom  respon.  a  la 
qaestio  o  'a  \ut  demanda  qn'om  poyria  far. 

Leys  d'amors,  fol.  i/ji. 

Uaniipophore  est  quand  on  re'pond  à  la  question 
ou  à  la  demande  qu'on  pourrait  fairé. 

ANTHISMOS,  j.  m. ,  persiflage. 

Va  ahtbisxos  mal  dig  o  vilania  dicha  ad 

aatre  cabertamen  am  belas  e  cortezas  pa- 

raolas. 

Leys  iTamors,  fol.  i38. 

Le  persi/lage  est  raauTais  propos  ou  TÌlainie  dite  k 

un  autre  oouvertement  avec  de  belles  et  cuurtoises 

pandes. 

Ce  mot,  qui  cn  grec  s'écrírait  stv- 
d/sjMSf ,  ne  se  trouve  poiot  dans  les  an- 
ciens  rhéteurs.  Sa  racine  est  ifhçyfleur. 

AIVTHITETON ,  s.  /.,  lat.  aNtitheton  , 

ántithèse ,  opposition. 

QuniTiL. , .//Mf.  ona.,  IX,  3,  81  :  Contra- 
positnm  antem,  vel,  nt  qaidam  vocant,  con- 
tentio  (flrvTÍSfTOv  dicitnr)  non>nno  fit  modo: 
nam  et  si  singal»  singalis  opponnntnr ,  nt  in 
co  qaod  rao<^o  dixi ,  vicit  padOrem  libido , 
timorem  aadada ,  ete. 

Es  ABTBiTETOH  cant  hom  paaza  diviersas 
caasas  contrarias'per  ostar,  vencer,  abayssar 
o  cofondre  la  nna  per  la  diversitat  o  per  con<- 
traríetat  de  Tantra. 

Lejrs  d'amors  ,  fol.  ia6. 

Uantithèse  est  quand  on  pose  dÌYerses  clioses 
contraires  pour  ôlcr,  vaincrc ,  ahaisscr  ou  conlbndre 
l'une  par  la  divcrsitií  ou  par  la  contrariété  de  rautre. 

2.  Anthiteta,  s.  f,  antithèse,  oppo- 
sition. 

IsiDOR.i  Orig.,  II,  cap.  ai  : 

Ahtithbta  ,  qase  latioe  conlraposita  i^pel- 
lantor ,  qa»  dam  ex  adversa  ponnntur ,  sen- 
tentiae  pnlchríladinem  faciant  et  in  oma- 
mento  locntionis  «decentissima  existnnt ,  nt 
Cicero  :  £x.  hac  parte  pndor  expngnat ,  illi  ne 
petalantia ;  hinc  pndicitia,  illinc  stnpmm,  etc. 

Cicéron  lui-méme  se  sert  de  ce  terme, 
Orat. ,  5o.  'sémper  hac ,  qu»  Greci 
'Arr/BtTs^  nominant ,  cum  contrariîs 
opponuntur  cohtraría,  numerum  ora- 
toríum  nccessitate  ipsa  efEciunt. 

Ahtbìtxta  ,  en  antra  manierB  apdada  syn< 


loo  AHT 

^iaioiof,  •ef^iL  «Iqót,  ie  ùj  cant  mia  Miiteii- 
da  es  contrarit  o  dÌTerta  a  Paatra. 

Leys  dPamortj  fol.  136. 

L'opposUioH,  d'nÌM  autre  maiiîère.a^pelée  tyo- 
diasme  ,  se  lait ,  selon  auauis ,  qoand  une  expression 
est  contraire  oa  diverse  k  l'aatre. 

3.  AiffTiTOzis ,  s.  /.,  antithèse,  figure  de 
grammaire.  • 

'AvTÍdio'iCt  Alexand.  n«fì  o;t>v,  p>  586. 
Per  nna  figora  apelada  alleoUieta  o  ▲vrx- 

TOCIS. 

Lejrs  d'amors,  fol.  79. 
Pkr  une  figure  appeUe.aUeothète  ou  antithèse, 

4.    AlfTBITEZÌS,    S,  /.,    lal.  ANTITHESIS, 

antithèse. 

'AvTÍOfO'ic»  Art.  rhetor,,  p.  695.  Sotm., 
Charls,  inst,  granun.p  edi  Pntsch,  col.-  a49' 
AsTiTHun  eit  littere  pro  littera  immntatio, 
nt ,  impettf  nnnc  Tasto,  eto. ,  pro  impetir. 

Ahthxtezm,  laqnal  figara  paasa  o  mnda 
nna  sillaba  o  nna  letra  per  antra. 

Ltys  ^amors,  fol.  68. 

Jlntithise,  laqu'elle  figure  pose  ou  change  une 
syllabe  ou  une  lettre  pour  une  autre. 

5.  Amthitezir,  v.«  substituer  une  lettre 

à  une  autre  dans  un  mot. 

Part,  pas.  Si  per  matatîo ,  adono  aytal  mot 
son  apelat  ÂHTBiTazxT,  qnar  aqoi  es  nna 
íìgora  apelada  anthîtesis. 

Xe^5  iVàmort,  fol.  68. 
Si  par  mutation  <,  alors  de  tels  mots  sont  appelás 
subsíitués,  car  U  est  unc  figure  appelée  antithèse. 

ANTHONOMAZIA ,  í./.,  lat.  antotío- 
MASiA ,  antonomase. 

AjrTONOVASiA  («vTOvo^«9-i«)  est  vocabnlam. 
qnod  sîne  nomine  positnm  loco  ejas  faogi- 
tnr,  nt  est  Arma  'vimmque  oano  et  intelligitar 
ÎEhess. 

DiOMED.,  de  Part.  orat.,  eol.  4^ ,  ed.  Putsch. 

AirrsqROMASiA...  se  fay  cant  hom  per  ex- 
cellensa  paaza  en  loc  de  nom  propri  alcn  nom 
qa*es  comns...  Per  apostol, Panl  entèn. 

Loys  d'amorSj  fol.  i3x. 

Uantonomase..,  se  fait  ífuand  on  pote  par  cxoel- 
lence  au  lieu  d'un  nom  propre  aucun  nom  qui  est 
commun...  Psr  apfttre ,  il  entend  Pkul. 

CÁT.  Etr.  POAT.  iT.  Jntonomasia, 


ANT 

ANTIDOTARr,  s.  m.,  antidota 

pensaire. 

Fasson  las  oonfeocions  tm  tota 

cadon ,  aisi  com  VAHTXDOTAán  o  oc 

Cartulairtde  fÊom^oiQer, 

Qu'ils  fassent  les  compositioDS  asM 
lange ,  ainsi  eomme  le  dispensaire  tt  001 

ESP.  ppET.  XT.  jíntitloturio. 

ANTIFpNA,  AifTirEirA,  s./., 
AMTiPHOMA,  antienne,  sorte  d 
Antiphona  se  disait  dans  U 
tinité  d'un  chant  ecclériaslîqift 
deux  choeurs  chaiitaient  all 
ment  les  versets  d'on  psaome 
hymne. 

On  lit ,  dans  un  des  mmiu 
troubadours,  ce  titre  d'one 
l'honneur  de  la  Vierge : 

Ahtzfbha  de  Lanfnnoo. 
LahtAahc  Cigala  :  Ea  cha 
Antienne  de  Lanfranc. 
Himnescantant,  ahtifohas  « ▼« 
La  Crusca  prot»enMaíe^  \ 
Ghantant  hymnes ,  antienmesj  Tcrsets 
Aqocst*AHTiFBHA  qc  canf^n  ak 
r,  de  S.  Flors.  Doat,  t.  GXXII 
Gette  antienne  qu'on  chaiite  aux  mar 

AHc.  Fa.  Une  hymne  on  an^ain 
Nicolas. 
Lett.  de  rém,,  i4i3.  Gabpehtier, 

cat.  esp.  pobt.  it.  Anùfos^i. 

a.  Amtifomabi,  s.  m.,  bas. 
PHOMARitt/R,  antiphonaire. 

Aordenet  regnltrmcn  FAirTiFOi 

.  Cat.  deìs  apost.  do  Kom 

11  disposa  rágvdièsement  Yantíphom 

cat.  Antiýonari.  esp.  pobt.  it.  Am 

ANTRAC ,  5.  m.,  gr.  «v«f^{,  c 
sorte  d'iilcère. 
Jtn  pede  grarari  apostemate  qaoc 
solent  mcdici  nominare. 

Martehhe  ,  Th.  nov,j  t.  III , 
Si  la  materia  noes  tfop  yvimb^ 
herisipiJa  et  ahtrac. 

Bluc,  da  ias  propi 
Si  la  matière  n'est  pais  très  Teaimeai 
e'rysip^c  ct  cartçncie. 


APC 

Boiti»  mtl  de  denti,  rongne,  ûmrac, 

tf  toiiz. 

.ClBTUI,  p.  i8o. 

\irak.Tt,Jntraee» 

fS.m»,  lat.  AvrtMm,  aotre. 

:  lol  diio  Mcor. 

Eiiiè.  de  loM  propr, ,  íol.  i6a. 
mot  dire  obtcnr. 

intro, 

POSPATOSy  ^.  m.,  antropo- 

■«ê»C    /UfT   Xl>«fT«1  ,   OlOTf i^riic     /ì 

,  i.  e.  'Qoando  Deo  tríbnonrtar  membra 
I,  idjaxtthaMnamafFcctionem  qni- 
nr,fed  înfdlîgitnr  conTenienter  Deo. 
tàMhM. ,  DiaL  1,  de  Trin.j  t.  II, >p.  164. 
iroerATOi  es  cant  elcnna  propríetat 
MB  apUca  e  attmibnÌBh  a  Dîeo,  e  pel 

Lejrs  d'amorf,  IbL  i^l. 
pospute  est  qnand  on  appliqae  et  atiríbae 
propríéttf  de  rhopime ,  et  par  le  con- 


TAT,  s,  f.,  lat  hxxsxthrem, 

;e. 

tat  et'AmxTAT. 

BluC'  de  las  propr.,  fol.  106. 
f  et  amxiété, 

M.  rr.  Antietà, 

r,  s.  m,,  lat.  ApPA&ATiij,  appa- 
nyrage  préparatoire. 

Ci  oontengnt  en  rAPAEAT  de  las  de- 

Cat,  dels  apost,  -de  Roma,  fol.  100. 
COBtenn  daos  Yapparat  'des  dácrâales. 

Jpanuo,  roaT.  it.  Apparato, 

p  ATsaA,  s.  f*,  lat.  A8GIA ,  goth. 
,  haçfae,  coigoée. 

0  porta  aa  apcha  o  sa  deatraa. 
omaii  de  Gerardde  Aossillomj  íb|.8a. 
porto  10  haehe  ou  ka  coignéê. 
QiA  esmolada ,  /andlla  o  pilo. 

C^JILLATTVE  DE  TuDELA. 

le  ^Biotdae ,  ftadUe  ou  dard. 

■As  et  ab  pÌGX  an  los  portals  brísata. 

Romtau  de  Fierabras,  ▼.  4i9^* 
kriaé  les  portes   avec  ies  haches  et  ies 


APE  loi 

Fig,  Bicz',  ponheaá  phii  qne  garriga , 
Ifems  Tos  estrenh  e  ns  fiiyssa 
E  ns  Tay  dolaii  ab  tal  aìtssa, 

Qne  no  ns  te  pro  cot  ni  manta.  ' 

B.  ÁLAHAii  DE  NAaaoinrs  :  Ife  pneic. 
Ricbes,  poigBsnls  plas  qae  ronce ,  l'enfer  toos 
tftreint  et  Toas  accable  et  ts  tous  dolant  stoo  tdle 
hache,  qoe  cotte  ni  manteaa  ne  voas  tient  profit. 

CAT.  Axa,  isr.  Hachà,  it.  Aseia^  ■ 

2.  Atssola,  s.  f,  petitè  hache,  ha- 
chelte ,  herminette. 

Afilats  becx  d*ATssoLA. 

HAacABaus  :  Qoan  la  faéUia. 
Becs  afiléi  de  petite  hàche. 

3.  AYtôAOOHy  s.  m,,  petite  béche. 

Prenon  palis  et  atssadohs. 

V,deS,Homorat, 
Ils  prennent  pelles  et  petites  béches, 

CAT.  Axadó,  ssr.  AsandoneiUo, 

4.  Atssar,  V,,  hacher,  diminner. 

Qn*el  Tostre  gena  oors  engralssa, 
Qnan  lo  miens  trebalh  è  atssa. 

G.  Adbem AR  :  Lanqoan. 
Qae  Totre  gentil  corpe  engraisse  quand  le  mien 
sooffre  et  dinUmue, 

APPELLAR,  V,,  lat.  AppiLLAAtf^nommer, 

appeler. 

C  ades  me  íbg  on  plns  TArftL. 

B.  DE  YENTADOua :  Ab  cor. 
Que  toujoars  il  me  fuit  où  plus  je  Vappelle, 

"E  lo  prínoes  de  la  ciptat 
Còm  AprxLLATA  Monordríe... 
£t  ancaras  s'apela  Io  terraires  de  plan , 
Per  lás  gens,  al  Dragon ,  de  sobre  Dragnignan. 

F,  de  S,  Homorat. 
Et  le  princede  la  cité,  qu'on  apf^e/aíllionordric. 
Eftao-desBus  de  Draguignan ,  le  Xerxoit  tfappelle 
enoore  simplement ,  par  les  gens ,  aa  Dragon. 

Part.  pas,  E  tals  es  sayis  apbllats  , 

Qoe  ûi  e  ditx  de  granafoldau. 
Putoleta  r'Ha'nta  gent. 
Et  tel  est  appeli^ffi^  qai  O^it  et  dit  de  gnndes 
foUes^ 

—  Dénonoer,  aocoser. 

Qn*ien  la  repte  e  rAraLB 
De  trasiio  e  dViiijan. 

Beetband  db  Boaii :  Greu  m'es. 
Que  je  la  blame  et  Vaccuse  dc  trahisoo  «tde  fnodc. 
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Part.prét.  tuòtt.  CamTàPïiLLAirE  Aon  allegna 
prova  de  dlret  comon. 

j4rbre  des  BataiUet,  p.  9IB. 
Qaand  Vmcci/ítateur  n'allèfpe  pas  preure  de  droit 
oommon. 

L'AvitiAVS,  ii  vol  proar  \o  crim  qa*el  met  en. 
«Tant. 

Tit.  dt  laSs!  Doat/i.  CL3CX1I ,  fol.  i^o. 
Uaecutat€ur,  s'il  Teol  ^oaTer  le  crime  qa'il 
met  en  aTant. 

Part.  pat.  tuhttanúv.  Per  cpnfeuîo  de  Pappelat. 

Arhre  des  BataiUet,  p.  çj^. 
Far  oonfeuion  de  Vaccuté.     . 

— -  Porter  la  c^use  du  tribunal  où  elle 

a  été  jugée  à  celui  où  elle  ressortit. 
E  d*aitai  sententia  a  nega  non  aia  leser 

d*ArPKLLAB^ 

Statuts  de  MontpeUier  de  ia58. 
Et  qu'il  ne  soit  íàcalttf  k  aacan  á'appeier  d'ane 
telle  tentence. 

CAT.  jápelìar.  up.  Jpelar.  port.  JppeUar.  rr. 
Appellare, 

%.  APELy  5.  m.f  appel. 

Car  no  Tenetx  a  mos  apxlls. 

Pattio  de  Maria. 
Car  Toai  ne  Tenes  à  mes  appels. 
Qa*el  mons  ei  ples  de  plats  e  de  tenaos , 
Qn*om  •ec'APBLHs,  -aatizaa  Tolentoi. 
G.  RiQCiEa  :  Jamais  non. 
Que  le  monde  cst  plein  de  plaids  et  de  oontesta- 
tions,  Tn  qu'on  ttlit  les  appelt,  lesanises  Tolontiers. 

rr.  AppeUo, 

3.  Appellation,  s,f.y  lat.  appellìtio, 
appel ,  appellatioB. 

LasqnaU  Tenon  per  appbllatiors. 

Statutt  de  Provence.  Bomt,  p.  5. 
Lesquelles  Tiennent  par  appel. 

Per  Tia  de  apellatioit,  de  reqnesta...  sap- 
plication. 

Statuts  de  Prot^nce.  JvuBjr,  1. 1 ,  p.  91. 
Par  Toie  à*appeUatioH,  de  requéte...  sapplique. 

CAT.  ApeUació.  xsp.  Apeìacion.  pobt.  Appel- 
lacào.  iT.  AppeUazione. 

4.  Apellaire,  s,  m.,  appclant. 

Si  rAPELLAiEB  o  gaxtiilia,.  negana  meaion 

non  dara. 

Statutt  de  Montpeiiierde  120^. 
Si  Vappelant  le  gagne ,  il  ne  donncra  aucun  frais. 

CAT.  Apellador. 


ÂPE 

5.  AivsLLATOEi,  a^'i^í^i  coai 
pel,  appellatoire. 

E  mon  libel  prendretx  appxUiA' 

L^t  ^amon 
£t  Tous  prendres  ma  cádnle  appeU* 

6.  Apellatiu,  aelj.  ,  lat.  appi 

appellatif. 

Us  noms  apellatius  es  comna  1 
a  motas  cansas. 

Lejrt  <Famonj  i 

Un  nom  appeìlatif  est  oommon'na 
plusieurs  choses. 

cat.  ApeUatiu,  xsp.  Apeiàáfo.  poj 
pellativo. 

7 .  CoNTEAPELLAR ,  v.y  réclama 

Lo  fien  qne  fo  mon  paire  non  cc 

...  No  trobon  dedins  qni  *ls  cósi 

Roman  de  Gerard  de  RossiUan  ,  . 

Je  ne  réciame  point  le  fief  qui  foi  i 

lls  ne  trouTent  pas  au-dedans  qai  le 

xsp.  Contrapeiar. 

APENTHEZIS,  f./.,  apentl» 

'E^rtvdto-ic  est  appositio  ad  me 
nem  litterae  aat  syllabse. 

DoNAT. ,  de  Schem.,  coL  177: 

£s  una  figara  aqai  qtt*es  apelada . 
laqaal  dona  creyssemen  en  lo  m 
de  siUaba  o  dc  lelra. 

Lejrs  dCaa%ort, 

Là  est  une  fìgure  qui  est  appelée  1 
quelle  donne  accrobsement  d'one  Uttn 
labe  dans  Ir  roilieu  d'un  mot. 

a.  APENTHEzni,  'v.,  sonmeltre 

thèse,  apenthéser. 
Part.  pat.  Si  prendon  creyssheae 
loc,  adonx  aytal  mot  son  1 

TBEZIT. 

Leyt  d'amon 
S'ils  prennent  accroissement  dans  1< 
de  tels  mols  sont  appelés  apenthétét. 

APERCIO,  s,  f.y  lat.   aper 

ouverlure. 

Per  razo  de  la  apeecio  dels  po 

Eluc.  de  lat  propt 

Par  raison  de  Youverturt  des  porat. 

Sia  la  APEECio  ampla...  Si  l 

petita. 

J'rad.  d*Aibucasis,  fol.  '. 


áPE 

trîmn  mA  ample...  Si  Vou^trixn  est 
t&o,  rr.  jiperziane, 

[j ,  aé^'. ,  lat,  APSRTiYfix,  apé- 


irÌBals  APxarnrA. 

Bluc.  de  Uupropr.,  (ol.  i^. 
det  '9oìm  uriiiales. 

o. 

17 ,  a4\ ,  lat.  APEaimrttJ^  apé- 


I  del  pnlmo  et  del  pîey  ts  AVEaiTiyA. 

Sluc-  de  las  propr.,  fol.  269. 
de  camaax  du  poamon  et  de  la  poilrine. 
s,  resolatios. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  55. 
rtelatifs. 

Ab  ^PBEiTnis  cam  es  gm  dé  mos- 
mentar. 

Eluc,  dê  las  propr.,  fol.  81. 
STce  des  apéritìjs  comme  est  grain  de 

ûi.  KSP.  roAT.  rr.  Aperìtivo, 

adj.y  lat.  APEETtt^^  ouvert, 

,  développé. 

«  fach  ▼eftntz  e  mîracles  apeatz. 
V.  de  S.  Honorat. 
&it  prodiges  et  mirades  évidents. 
tz  pcl  peitz  e  beu  apert. 

Deubes  de  Prabes  ,  Auz.  cass. 
poitiine  et  bien  développé. 
oorles  e  'I  mielbs  apertz. 

rATAVBAH  LE  VlEVX  :  Ycu  no  SUÌ. 

irtois  et  ie  mieax  ouvert. 

,  per  la  ciptat  a  rescos ,  ad  apert. 

F.  de  S.  Honorat. 
Bt  dans  ki  cit^  secrètement ,  ouverte- 

la  gensor  atn  e  coli 
lOta ,  so  ns  dis  EH  apert. 

A.  Dahiel  :  Ab  guai  so. 
et  je  cdtive  la  plus  belle  du  monde , 
ouvertement. 

le  mençonge  STez  dite  tiperte. 

Roman  du  Renart ,  t.  II,  p.  182. 
Pompeias  estans  entrés  en  .aperte 
oontre  ranlre. 

i.  dePlutartffie,  Moralcs,  t.  III,  p.  ^QO. 
It  or  bíen  tot  en  apert 
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Qne  qni  tot  oovoite  tot  pert^ 

Roman  du  Renart,  t.  i ,  p.  lifj, 

Cesseront  de  íaire  gnerre  en  appert  et  en 

oonvert. 

HoifSTULiT,  t.  n,  fol.  9. 

CLT.Obert.  n%^.Abierto,9otrs,Aherto,  Tt.Aperto. 

5.  ApEETEMÈir^  adv.y  poliíliqueqieiìt,  ou- 
vertement. 

Si  ebi  non  es  donada  aputamih. 

■  Trad.  du  Code  de  Justinien,  foL  11. 
Si  elle  n'est  pàs  donnée  publiçuement. 
Qni  Tol  aqnest  tbesanr  yezer  AnaTAniRs. 
P.  DE  Gorbiac  :  El  nom  de. 
Qui  Teot  Toir  ouvertement  ce  trésor. 
Airc.  fr.  Qni  Dien  gnerroie  apertement. 

Helinans  ,  Fers  sur  la  Mort, 
Qnand  on  ne  pent  Taincre  apertement,  on 
a  reconrs  anx  embnscades,  trahisons ,  snr- 

prises. 

Camus  de  Bellet,  Diversités,  1. 1,  fol.  3isi 
cAT.   Obertament,  isp.  Abiertantente.   port. 
Abertamente,  xt.  Apertamente,     • 

6.  Obrimbnt  ,  uBEiMEirT ,  s.  m. ,  action 

d'ouvriry  ouverlure.  , 

Uelb  tart  en  son  obrixeht. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  38. 
L'oeil  tardif  en  son  ouverture. 
ÛBRiiiEas  de  sa  boca. 

Trad.  de  Bède ,  fol.  43. 
Uouverture  de  sa  bouche. 
ANc.  GAT.  Obrìment. 

7.  UbE&TUEA,  S.  f,f  lat.    APEETUEA,  OU- 

verture. 

Et  boéls  ab  gran  ubbrtura 
DcTon  RTcr  per  natnra. 

Brev.  d'amor,  foL  3i. 
Et  ils  doivent  sToir  par  nature  des  yeux  aTec 
grandc  ouverture. 

cat.  Obertura.  esp.  port.  Abertura.  rr.  Aper- 
tura, 

8.  Obeir,  ubeie,  V,,  ouvrir. 

E  las  carcers  ont  ilh  m*a  mes 
No  pot  clans  obrir. 

B.  DE  Ventadour  :  lîon  es. 
Et  def  ne  peut  oUvrir  les  prisons  où  elle  m*a  mis. 
Obrx  mos  bnelbs  isnelamen , 
Gart  sai  e  lai. 

Arnaud  de  Marueil  :  Dona  gcnser. 
J'ouvre  mes   ycux  promptcment,  je  regarde  çi 
etlà. 


io4  API 

-— Desserrfir. 

Qii*iii  pôr  oe  dlr  noii  ain^  obeia  la  dens. 

ALBaarr ;  A  per  ptnc 
Vn  «pi'an  seol  b'qm  duMtrrmr  Im  deats  pov  dire 
onî.     t 

—  Mettre  á  déoomrert. 

Loi  Joveiu  qpm  lo  enici6gaero ;  cert  elle 
no  li  UBBAo  negns  de  sos  oatei,  Buys  elcaB 
crestÎBs  lo  despeson  plns  menadBm^nB  qiie 
liom  no  Ui  cBrnB  b  mBsell. 

F.  tt  Ferî, ,  fol.  aS. 

Lot  Jnifs  qni  le  eracifièrent ;  esr  ils  no  lui  minni 
à  àécotumrt  aacnn  de  ses oi,  mais qnelqnet  Arrftiens 
le  dtfpècent  plos  menu  qu'on  ne  ftit  cbtir  à  boo- 
cherie. 

Part,  pat,     Ahd  oom  lo  lcoB, 

HneDu  ubbbtb  f  et  domieni. 

GuCMm  m  CAiiàjitoii :  Sl  mon. 
Aioti  qne  le  Uon  ett  domunt ,  let  yeuz  OÊUfêrU. 
AdoB  tii  Ib  bo^  ubbbta. 

DiuniB  m  Pbabb  ,  Jum*  eats, 
Tient.tov)oart  It  boDcbe  ottvertd, 

▲Hc.  CAT.  Oòrir.  CAT.  noD.  Ohir.  bbt.  fobt. 
jiprir,  n,Jperir9, 

9.  Ajiub&iil,  Vm,  oaTrir* 

Per  BO  qoe  DienB  adubb&a  a  weê  Vo»  de  pe- 
rBnlB.  > 

Triul,  d§  PÉpttre  de  S,  Ptml  imár  ^phttUns, 
Afin  qae  Dien  Toni  ouvre  rbùit  die  It  ^role. 

10.  Emtrubrir  ,  V,,  entr'oavrir. 

El  dos  tempt... 

Ehtbubbbb  'Is  bect  delt  Boielos. 

PiiRtE  D'AuvEtGirc  :  Cbtnttrtl  pnt. 
Que  le  doax  tempi...  entr'outfre  let  beei  det  oi- 
•etux. 

Part,pat,/ig.Qn*MjmjmfiT  tencmon  ooratge. 
Amti  DE  Bellinoi  :  Per  Grist. 
Vu  qu'il  tint  mon  coeur  entr^ouvert. 

CAT.  Entrobrir,  esp.  Entreahrir, 

APlyS,  m.,  lat.  APium,  api,  ache,  célerî. 

La  flor  de  rAFi  faitx  secar. 

Deudes  oe  Praoes  ,  j4us.  cass, 
Ftitet  s^ber  It  flrur  de  Vapi, 

Sac  d'APi  contra  freneû 

E  letargaiB  ittameoa 

£t  mot  medioinal  engnens. 

Brtif.  cTamorj  fo!.  5o. 
Le  tuc  de  céleri  ett  un  ongnent  très  médicinal 
contre  la  fr^n^sie  et  U  lÀhtrgie  ágalcment. 

CtT.   Apit,  BBP.  ÀpÌO,  POBT.  AÌpO,  IT.  AppÌO, 


APL 

a.  AnomLà,   i.  f»,  lât   ah 
apiastre. 

HeiliB  ditB  AViosTBA.  BemlBnt  apl 

homerÌBcn. 

Ebte,  de  las  propr,, 
Herbe  dite  apiastre  reoemUantan  eâ 
tnt  bomme  riant. 

APLEGy  APLViTi  s.  m.,  plaiu 

ment ,  oatil. 

Setts  mon  aplbo  bo  tbiio  ni  bbob 

AiifEai  DE  PEOuiLAur :  flê 

Je  ne  Tais  stnt  mt  plane  ni  mnt  Bta . 

F^.  Los  APLBrrs  ab  qalen  Booflh^ 

GUAUD  n  BOBVBIL  :  Los 
Let  instruments  tTee  lesqnalt.  fai 
chanter. 
ABC.  VB. 

Mal  fera  soc  ne  coltre  ne  apièit  1 

A  1b  chBrne  apleÌM^  aoc  et  coltve 

JRomtfn  de  Rou,  t.  1979 

.  .  .  Ponr  ettre  à  on  profit  -  d 

Tapploit  on  bBmots  dndît  Colin  fii 

Letl.  de  rém.j  1379.  GABPBirnBR ,  1 

2.  ESPLETy    ESPLZCy   S,    HT.,  ÌD 

ootil. 

Si  lai  B  draps,  asts  ni  pab  ni 

Qoe  al  IcTar  8*en  Ton  Bb  loe  B 

P.  Gabdinal  :  D'nn  1 

S'il  y  t  U  mtatetux ,  lancet  et  piei 

vu  qu'au  lcTer  ilt  s'en  vont  tvec  let  imá 

Noe  mes  en  rarchB  deU  xsplb 

fargatB. 

Lip.  de  Sjrdrac 

Voé  mit  dans  rtrebe  det  instntmet 
forgà. 

Deli  coms  al  foc  redreasBts  et  1 

fan  TayseU ,  arcs  eL..  bxplbcbtb. 

Eluc,  de  ias  propr,, 

Des  oomes  redrets^  tu  feu  et  raag 
vaisseaux  ,  arcs  et...  instruments, 

—  HátCy  prcsse. 

Fig.  Ab  paac  d'BtPLBO  me  pot  l«i 

G.  Faidit  ;  Pel  at 
Atcc  un  peu  de  Aafe,  elle  me  povt 

Adv,  comp. 
E  lo  coms  pren  comjat  e  tb  B*eB 

GL'ILLAUn  vi 
Et  le  comte  prend  oongtf  et  t'en  Tt 
Qoe  manJBTB  a  gbaic  bspu 
P.  jCAtDurAL  r  \ 
Qu*il  mangeait  h  frande  hâte. 


..  APO 

I  lì  jk  À  gTÊmt  é^mi. 
UBnscFfe&irfx,!.  II,p.  i56. 
■  fm  fòrctt  éCmtr 
erent  à  grant  expUìt, 
fmbl,  9t  comt.  mme.,  L  I ,  p.  197. 

f.,  lat.  APOCA  y  quittance. 
icriptiin  Uca]  folB  lo  crcdeire  en 
ìiTm  qoe  li  devia  ns  hom  U  en 

.  du  Code  dê  Juttímiem,  fol.  29. 
e  cst  récrítnre   qae  fit  lc  créancier 
le  qn'an  boroine  lui  derait  lui 


kf  s.f,,  contrfr-leltrc. 

ipOCa  e  AITTAPOCA. 

'.  dÊf  Code  de  Justinien,  h\.  39. 
[uittaiice  et  eomtre-^ettre. 

y^^'f'»  quittance. 
BAiiiidierainent  et  aensa  negana 

;in  rao  per  lar  appodima. 
ÌÊ  Provemce.  BoMY ,  p.  2i3  ei  ai8. 
àe  la  Buin  i  la  main  ct  sans  aucnne 

•miMit  ríai  pour  leor  quittante. 
Síf$»  nin,  lat.    APOCALYPSIJ^ 


Tohan  parla  en  rApocAUPsi. 

V.etFert.,  fol.  67. 
L  Jean  parle  dans  VÂpocaljpse. 
tleno  aecrets  de  rApocALiPsi. 
dêla  épost.  de  Roma,  ío\.  161. 
tAra  on  lecrets  de  VApoemfypse. 
HteaHpdi,  pomt.  jipocalypse,  ir. 

if./i,  lat.  ▲pocopf  ^  apocope, 
fnent ,  fignre  de  grammaire. 

ntablatîo  de  fine  dictionis  litteras 

,  de  Schem.,  ool.  1772 ,  ed.  Puslch. 
I  oatamens  de  letra  o  de  sìIUImi  de 

Lejrsdamors,  fbl.  la^. 
It  rétfancheinent  de  lettre  ou  de  syl- 
011  mot. 
^Avc  B8P.  Apocopa.iT,Apocope. 

mr,  s.m,y  apocope,  relran- 
,  fignre  de  grammaire. 


APO  io5 

Yolem  tractar  del  apooo^ambm. 

Leys  d'amors,  íol.  60. 
Noiu  TOialoaa  traiier  du  retramchemunf. 

3.  Apocopae,  V. ,  apocoper,  abréger. 

Per  etta  maniera  qa*om  no  den  a'pocopab  , 
so  ea  a]»CTÌar  la  prímiera  persona. 
Troncat  coma  aqael  qa*om  apocopa. 

Leys  d'amors,  foi.  91  et  70. 
Psr  cette  manière  qu*on  ne  doit  apocoper,  c'ett-À- 
dire  abr^er  li  première  personne. 
Tronqué  oomme  celui  qu'on  apocope. 

Part,  pas.  Dels  noms  apocopatx  coma  'Virgî- 

lÌMi,  Tirgili. 

Lejrs  d'amors,  (bl.  iq. 
Des  noms  apocopés  commc  VirgîlÌMj,  Yirgili. 

BSP.  Apoeopar.  n.  Apocopare. 

APOCRIPHA,  atli.y  lat.  ▲pocRTPHttj^ 

apocryphe,  non  autenthique. 

Aqnel  libres  es  repaUts  APOcaimAs. 

Cat,  deis  apost.  de  Romaj  fol.  5. 
Ce  lÌTre  est  répuU  apocryphe. 

CAT.  BSP.  POBT.  IT.  Apocrífo. 

APOPLEXIA ,  s.  f, ,   lat  apoplexia  , 
apoplcxie. 

Laqaal  malaodia  H  Grec  apelo  apopi.bxia. 

Cat,  dels  apost,  de  Romta,  fol.  /|6. 
Laquelle  maladie  les  Grecs  appellent  apoptexie. 
Don  re  snirocacio  cam  tezem  en  apoplbxia. 

Eluc,  de  tas  propr,,  íbl.  19. 
D*où  Tient  sufibcation  comme  nous  tojoos  en  apo- 
plexie. 

CAT.  Apoplexia,  bsp.  Apopìegia,  pobt.  Apo^ 
piexia.  rr.  Apoplessia. 

APOSTATA ,  fl£ỳ*. ,  lat.  apostata,  apo- 
stat. 

Apostata,  so  es  fals  crestia  e  renegats  e 
jaxiens. 

E  qai  lo  trenca  es  apostata  e  sacrilegis. 

V.  et  Fert,  ,  fol.  7  et  9B. 

Apostat,  c*est-à-dire  íâax  chrátien  et  ren^t  et 
juif. 

Et  qui  le  rompt  est  apostat  ct  sacrílége. 

AHC.  FB. 

Pon  en  est  qni  de  eonrt  yealent  estre  apostate. 
J.  DE  Mll'HO  ,  Testam.,  ▼.  S^i- 

CAT.  BSP.  POBT.  rr.  Apostata. 

2.  Apostatae,  V,,  lat.  apostatae^,  apo- 
stasier. 

i4 


ïo6  APO 

Part.  pat.  Era  a.toitátátx  e  pertnrbaTa  tot  lo 

regne.. 

Cai.  deU  apost.  de  Ronut,  fol.  lao. 
U  éU<t  apostasié  et  troubUit  tout  le  royaame. 

CAT.  liF.  PORT,  Apostatar.  it.  Jpostautre, 

APOSTEMA.,  J.   /».,    lat.  apostema, 
apostème,  abcès. 

Aver  mddit  nn  APOSTiif à. 

Trad.  d*j4lbucasiSj  fol.  i. 
Avoir  taillé  un  apostèms. 
iifc.  CAT.  Aposterma.  cat.  mod.  Postema»  isp. 
po&T.  iT.  Apostema. 

9.  Ak>stemacio,  j.  /. ,  état  d'apostème, 

apostématioD. 

Devant  la  apostebacio  del  loc. 

Trad.  d'AlbucasiSj  fol.  3o. 
Âvant  V apostémaiion  du^lieu. 
▲HC.  MP,  Apostemaeion.  ahc.  pobt.  Apostemor 
cào,  rr.  Apostemaxione, 

3.  Apostemat  ,  adj\ ,  apostémé. 
La  cara  vexes  ener  apostimadá. 
La  coyssa  e  '1  pe  foro  apostxm ats.* 

Trad.  d*Atbucasù,  fol.  8  et  i. 
Tu  voij  la  íâce  étre  aphstémée. 
La  cuiite  et  le  pied  furent  apostémés. 

Ksp.  poaT.  Apostemado»  rr.  Jpostemato. 

4.  Apostemos,  ^'.>  apostémeux,  qai 
annonce  rapostèmc. 

Dlasipa  de  comensanient  inflacios  aposts- 

MOZAS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  219. 
Dissipe  dès  le  commencement  lcs  enflurès  aposté- 
meuses. 

BsP.  iT.  Apostemoso. 

APOSTOL ,  APO6TOLI  ^  s.  m,,  lat.  ipo- 

sTOLiif ,  apòtre. 
Qn*a1s  APOSTOLsdîs  Jhesns  veramen 
Qa*hom  lo  segois. 

P01TS  DE  GAVDCiiit :  Er  not  sia. 
Que  J^sus  dit  VTaimeot  aux  apóír»  qu'onlesuivlt. 
Trobam  cls  fagz  dels  apostols. 

r.  et  rert.  ,  fol.  78. 
Nous  tronvons  aux  actes  des  apôtres. 

—  Par  ext. ,  pape ,  évéque. 

No  vnelh  de  Roma  reroperi 
Ni  qn*om  m*en  fass*  apostoi.i. 

A.  Daniel  :  En  cosl  sonet. 


APO 

Je  ne  veux  Vetaipìre  de  Boqw  ni  «(n'oa  W( 
pape. 

Dopec  C  joms  de  perdoii«..  csb  fei 

STOUS. 

F:  d»  Folqueide  Maneiì 
U  donna  cent  jòurs  d'indulgenoes...  qosa 
évéque, 

AHC.  F&.  An  pape ,  c^est  al  apostole, 

Roman  du  Renart ,  t.  Pf,  p.  f: 
Qni  de  Romc  fn  apostoiles. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  3: 

CAT.  ESP.  ApOStol,  POAT.  IT.  ApOStOÌú* 

2.  Apostola  ,  s.f,,  messagère. 

La  sancta  Magdalena  de  tot  ben  adl 
da,  APOSTOLA  deDien...  Qnan.  fon  tm 
premieramens  lo  TÌ,  e  K  fea  Unt  < 
c*APOSTOLA  en  fes,  cant  a  sos  ctrsai 
chadamens  U  trames. 

y.  de  S.  Magdde 

La  sainte  Magdelaine  remplie  de  tout  ìm 
sagère  de  Dieu...  Quand  il  fut  reasnacitié,  a 
la  premiire ,  et  il  lui  fil  tant  d'hpnneor ,  ^ 
aa  messagère,  quand  il  renvoja  eifliale  à  1 
amis. 

3.  Apostoliat  ,  s.  m,,  lat.  aposto 

apostolat,  papautc. 

Entro  al  apostoliat  dé  sanh  ^tijf 
Cat.  dels  apost,  de  Ronm,  h 
Jusqu'i  la  papauté  de  saint  Pierre. 

CAT.  Apostolat.  isp.    pobt.    ApastoU 
Apoftoleito. 

4 .  Apostolical  ,  a^'. ,  apostoliqn^ 

Per  la  actorîtat  apostolical. 

TiL  devòxo.  DoAT,  t.  CLXXDC ,  fo 
Par  rautorité  apostoliçue. 
Per  letras  apostolicals. 

Cat.  dets  apost.  de  Romaj  iol. 
Par  lettres  apostoliques.  * 

AHC.   CAT.   AHC.   ESP.  ApOStolìcal.  IT.  . 

eale. 

APOSTROPHE,  j./.,  lat.  aposi 

apostrophe,  íìgure  de  réthorí 

ArosTROPHE  e  tropología...  Fan  ae 

fignras,  cant  hom  vira  la  tersa  perao 

gonda. 

Ltys  d'amors,  fel. 
Uapostrophe  et  le  disconrs  fìgur^...  i 
sc  root ,  quand  on  loume  la  troisiòme  p 
secondc. 

CAT.   BSP.  PORT.  IT.  ApOStrofc. 


ÁÍT 

áiZISy  S,'f.,  Ut.   APOSIÒPEZIS, 

e. 

ninc>  Tiber,  rhetor.,  10. 

dtt  ett ,  cam  id  qood  dlctnri  ▼ide- 

Btio  tntercîpimiu,  ita  :  Qttos  ego,., 

ctc. 

IsiDOR. ,  Oriff.t  I ,  ar. 

àsM  t%  cant  hom  çomensa  alconas 
per  aobreflaitat  dc  gang  o  d'ira... 
yaaha. 

L^s  ^amors,  fol.  14 1. 
re  ot  qaand  00  oomménce  aucanes'  pa- 
sapcrflaitéde'joiooa  de  trístesse...  oa 

A.,  s,  m,,  lat.  APOZEHA,  apo- 

pacieiU  nn  apoiisma  de  rada  or- 

Hitcettes  méeUcales  en  provençal. 
lada  boÌTe  an  mpozème  de  roe  de  jurdin. 

rr.  Aposema, 


APT 
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fr'.,  lat.  jLprus,  apte,  conve- 

m  ina  a  l'arayre  c  regarda  dereyre 
ArTxa  ni  dignes  dayan  lo  regne  de 

F.  eí  Fert.,  fol.  99. 
I  main  è  la  cliarrue  et  regarde  derrìère 
Cc  ni  dîgne  devant  le  royaume  de  Dieu. 

( Câoaaa  aptu,  esperu. 

e  i36t.  DoAT ,  t.  GXLYÍ ,  fol.  S17. 

fetú  cn  telies  choses. 

m  per  eantar  amb  estarmena. 
Leys  d*amors,  fol.  ^\. 
bie  poor  dianter  avec  instruments. 

•  roBT.  Apto.  Yt,  Atto. 


mfadv,,  habilementy  con- 
nicnt. 

obm  tan  APTAXEzrr. 

aift  de  tota  aabor  plns  aftamzitt 

VImc.  de  las  propr.,  foL  la^  et  16. 
a  tnraille  yee  aussi  habilement. 
le  soit  plos  comfenablement  capaUe  de 
le  aaTcnr. 

ntso,  xar.  .roRT.  Aptamenu.  it.  At- 
ì. 

j  s.f.,  aptitude,  habileté. 


De  montar  aptùa  et  habiiitat. 

Eliic.  de  las  propr,,  fol.  139. 
Aptitmde  et  haLilelé  à  monter. 

AHC.  isp.  Apteuí.  rr.  Attezza, 

4*  Adaut,  a((/,y  adroit. 

E  fid  tomar  loa  mals  aoau^  cortes. 

GlAACD  DS  BOANEIL  :  NÓo  CS  «VÌS. 

Et  íait  devenir  polis  les  maíadroits, 

5.  Aptah,  i>.,  lat.  APXARtf,  accommpder, 
adaptcr. 

Part.  pas.  Convenientment  aptat. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  l3. 
ConTenaLlement  adapté. 

6.  APTiFiCAm,  v,y  accommodery  dis- 

poser.- 

£a  netesaaría  la  mixtio  per  APnrxcAA  aanc 
B  noyriment  dela  membrea  melancolix. 

Eluc.  de  las  propr,,  ibl.  33. 

Le  mâange  est  nécessaire  poor  disposerlt  sang  à 
la  nqurríture  des  membres  mâancoliqaes. 

7.  Adaptae,  V.,  lat.  AOAPTAme,  adapter^ 
disposer. 

'  Per  qoe  s  pot  adaptax 
A  tanlier  gent  et  be. 

GiaAvo  DE  Galanson  :  Als  snbtiis. 
Parce  quHl  peut  s^adapter  agréablemetat  et  bien 
au  tablier. 

Si  ADAPTA  B  pntrefado. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a6. 
Se  dispose  k  putráfaction. 

Part.pas,  Ab  nerris  et  Bntm  ligamenta  adap- 

TATa. 

Eluc,  de  las  propr.^  fol.  33. 
Atcc  nerfs  etantrcs  ligaments  adaptés. 

8.  Mal  apts,  malaut^  adj.,  lat.  maut 
hvtusy  mal  apte ,  malade,  indisposé. 

O  es  MALAFTBS  ,0  autre  prea  lo  te. 

Poèfte  sur  Boece. 
Ou  ii  est  malade,  ou  antre  chose  le  tientprís. 
Metges  non  a  at  ala  aaa,  maa  ak  mauuptxs. 

Trad.  de  Bède,  fol.  79. 
Médecin  n'a  hesoin  aax  sains ,  aaais  aOx  malades 
Per  son  joi  pot  -mai.ai7tz  gnerir. 
Lx  ooxTXDE  PoiTixaa  :  Hout  jaaaeos. 
Par  sa  giice  elle  peut  gu^ir  les  malades. 

Axc.  CAT.  Malaat.  cat.  mod.  Maìalt. 

AXC.  XSP. 

Non  OTÒ  el  malaio  meater  otro  padríno. 
K.  de  S,  Domingo  de  SiloSj  cop.  477. 


io8 
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▲Hc  rr.  Pa^  «uere  malato  íorte  palato  di 

voftro  ODore. 

GuiTTOiTE  i>*Aasxxo ,  Ltu.  i\. 

IT.  MOD.  AmmaUuo, 

9.  Malaptia,  MALAUTiAy  s.  f, ,  iDaladie. 
Segnnt  la  mai.aptia  cleo  hom  donar  la  me- 

decina...  E  garir  lor  MAi.APnAs. 

Trad.  de  Bède,  fol.  5i  et  10. 
SeloD  la  maiatúe  on  doit  donner  la  mddecine... 
Et  gaérir  levirt  maladits. 

Per  goerîr  malautxX  de  peccat. 

r.  tí  f^erLj  fol.  79. 
Fonr  guárírla^  maladie  da  péch^. 

cAT.  ïïfalaltia,  ahc.  asp.  Maìaiia,  it.  Malatéui. 

10.  Malaoge,  s.  m,f  maladie. 

Fol  es  qoî  cel  al  mege  son  MALAooa* 

T.  M  Raimbaci^  et  I»  CoiiTE  :  SenV  En. 
Folett eeloi qui  caclie an  m^etín  ié  maUulie. 
AHc.  VR.  A  ▲cre  mom  de  malage, 

Pb.  Nousuu.  CARnorTiE» ,  t.  II,  col.  iia8. 

xt.  Malaggio. 

11.  Malaudaria,  s. /.,  hôpital)  mala- 

drerie. 

En  la  capela  dela  malaudarxa  de  Soobiros. 

Tit.  de  i3oa.  Doat  ,  t.  CXVIII ,  fol.  a^;. 
Oant  la  chapclle  de  U  maladrerie  de  Soobiroe. 

la.  MALAVEJAay  V.,  étre  malade. 
Qoe  MALAvsjsT  longoament. 

y.  de  S.  Honorat. 
QúOXJut  malade  long-temps. 
▲via  estat  de  dormir  tan  can  avia  malave- 

CHA.T. 

^.  de  S.  Flors.  DoAT,  t.  GXXIII ,  fol.  280. 
U  aTaitceattf  de  dormirtant  qu'il  vvtxiétémalade. 

Avc.  FR.  Bont  il  maladia  environ  dîx  sep- 
maineaet  en  mom. 
Lett.  de  rém,  1877.  Garpertier ,  t.  II ,  col.  1 1&8. 
AHc.  CAT.  Malavejar. 

i3.  ExBiALAUTiE ,  V. ,  rendre  malade. 

Car  fortor  d'erbas  e  de  vi 
L'bmmalauti9,  e  si  raacis. 

Decbes  de  Prades  ,  Au».  cats. 
Car  l'odeur  forte  d'herbet  et  de  vin  le  rend  ma- 
lade,  et  méme  le  tuc. 

■ 

—  Derenír  malade. 

Qoe  ne   mangeron  seb  morir,  ses  emma- 

LAUTIH. 

f^.  et  Kert. ,  fol  $7. 


ÂRA 

Qu'ilt  en  mangèrent  lant  moori 
malades. 

Airr.  PR.  Mes  la  reyne  tmnahtá 

"Roman  <tHa»€\ 
XT.  Ammalare. 

AQUILO,  AGuiLO,  s,  m.p 
aquilon,  vent  du  nord, 
nord. 

•  ■ 

Tempesla  d'AQUXLo. 

r.  deS. 
Tempéte  à'açuilon. 

AouxLoa  ea  seox  am  freior , 
*  Qaar  lo  solellu  de  laen  U  < 

Breu.  tPam 
Le  nord  ett  sec  avec  froidure ,  p 
paste  loin  de  lui. 

■ap.  Aquilon,  port.  Aquilào.  r 

a.  Aquilonae,  a<ỳ.  >  ÌAt.  i 

d'aquiion ,  du  nord. 
Tent  AQuxLOXAE  restrenh' ! 
mors. 
En  regios  AQuxLoxrAas. 

Eluc.  delat  propr.,  íbl. 
Vent  ifaçuilon  retterre  let  bmii 
Dant  let  rágiont  etu  nord, 

CAT.  Esp.  PORT.  Aquilonar.  rr. 

ARA,  s,f,^  lat.  AEA,  autel 

.  Ara  voI  dire  aatar. 

Eluc.  de  las  prop 
Ara  vcut  dire  autol. 

Yerges ,  'can  lo  pas  es  paoEi 
E  lo  capelas ,  ab  i'oracio  cm 
Lo  te  entre  stfs  mas. 

Un  TROURADOVR  AHOaTMB  : 

Yierge  ,  qnand  le  pain  ott  plaetf  1 
Ic  prí'tre  ,  avcc  unq  oraiton  précicni 
tes  maint. 

CAT.  Etp.  port.  xt.  Ara, 

AHABI ,  aeabit  ,  aéfj, ,  aral 
Ce  mot  a  été  employé  p 
la  langue  arabe ,  dans  le  i 
cile,  d'indéchiíTrablc. 

Lor  cscrîg  redo  arabi  . 

Tmd.  de  PEuang.  d» 
l\$  rendent  Icur  écrít  arabe. 

II  a  qualifíc  une  espèce  c 
Oaasans  fon  son  chaval  ferrtni 


ARA 


ARA 


âBAMrs ,  de  aiîets  mor^is. 
t  G^rurdde  RossUIoh,  ful.  96. 
■nn  fut  ferrant  et  bci :  il  fut  moi- 
úéaontqae. 

a.  pbt  plos  aniìar  lo  ctTal , 
qoe  deissent  de  rABABi. 

f  .  de  S.  Honornt. 
peut  plus  aller,  c'est  pourquoi  il 

sr.  PORT.  jíraòe ,  arabico.  it. 

n,,  lat    .eaAM^/iy  airain, 

RAM  qae  era  argentatz. 

Philomxna. 
•aÌH  qul  était  argent^. 

d*ABAM. 
DES  DE  PbaDES  ,  Ju%.  CtlSS. 

cn  del  bbav. 

y.etFen.ttiA.^. 
imin. 

sc    Bsp.    Arambr9.  bsp.   moo. 

iBT.  Jrame,  xt.  Rame. 

,assîgner,  défier,  attaqocr. 

ichtcr,  Gioss,  german, 
in  m*  o  albîr, 
B'en  ven  abbamib. 

Caboinal  :  De  sirrentet  suelh. 

eonsidère  eela  ,   la  douleur  m'en 

En  Frederîc 
i  de  rabrlc; 

B  rABAMlC 

rt  no  s*  en  jansìc. 
P.  Cabdihal  :  Li  clerc  si  fan. 
jetassent  de  soa  abri  Iv  sci^neur 
Dt  tel  le  défìa  qui  janais  ne  s'en 

el  qv^a  batalha  abamida  , 
an  sa  razos  es  delida. 
BIM60X  :  Tot  l'an  mi  tcn.  Far. 
celni  qui  a  bataille  assiffnêe,  ct 
que  la  raison  estdetruitr. 

gnge,  assurer. 

ABAMiB,  mas  qae  M  vestat. 

Merard  de  RossiUon,  fol.  85. 

IX  mettre  en  gage,  excepi^  ce  que 


109 


t  ot  bataille  tiramic. 

m  dm  ReHarí,  t.  II ,  p.  iH^- 


Ki  son  anemi  trove  en  bataille  aramie,., 

E  Dex  jarer  et  aramir 

Ke  mar  i  sont  Normanz  Tena. 

Róman  de  A<ni>  ▼.  1679  et  Tai^4* 
AK0.  CAT.  Arremir. 

ARANHA,  AaAnH,  saÁirHA,  s,f,,  lat. 
kKxj!(ea,  araignéc. 
E  sos  pres  es  altal  com  fils  d'ABAHBA. 

G.  ViDALi.Gespel. 
Et  son  mMte  cst  tel  que  fil  à^araignêe. 
Ges  rsBAirMA  tan  prim  no  teyh'ni  fik. 

FoLQVET  DE  LnniL  ;  Tant  ffn. 
Varaignée  oe  tisse  nt  ne  flle  si  manii. 
Abaitbas  c*om  apela  fadas. 

Dbodes  de  ^SADEa ,  jáuM.  eass. 
Araignées  qu'on  appelle  folles. 
Prím  es  lo  fils  de  rASAirB. 

G.  Raixohd  dr  Gibonzlla  :  La  dara. 
Le  Sl  de  Varaignée  est  mince. 

AHc.  VB.   Ploa  délié  d*on  fil  â^iragnê, 

Roman  du  romfe  de  PoUiers,  r,  gBS. 
Iln*est  rìen,  âìtraragne,  Boxcasesqni  ae  plaiae. 

La  Fobtaihe,  Fabìes,  lil ,  8. 
GAT.  Arany,  bsp.  Arana,  pobt.  Aranha,  it. 
Aragna. 

1,  Abahe  ,  atij, ,  lat.  ABAHEaj^d'araignéc. 
La  tela  dita  abaitxa  per  razo  de  aa  granda 

sabtlleza. 

Eluc.  de  las  prapr,,  fel.  ^7. 
JU  toile  dite  à*araigHée  poor  raison  de  sa  grande 
subtilittf. 

ARAR ,  V, ,  laL  ababc',  lahourer,  mèner 
la  charrue. 

Semena  fromen  ses  abab. 

P.  Gasdinal  :  Predicator. 
II  sème  froment  sans  labourer, 
Las  messîos  qu'el  a  facbas  en  abab. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  17« 
Les  de'penses  qu'il  a  íàites  à  labourer, 
Qn'iea  lo  vei  la  jas  abab  ab  baeiia. 
Un  tboubadovb  AVOMTjiE  :  Per  asaor  soi. 
Quc  jc  le  VQÌs  là-bas  /a^ou/rraTec'desboenfs. 
.\iic.  FR.  Qoe  trop  me  feles  demorer 
A  arer  an  seiUon  de  terre. 

Roman  du  Remart,  t.  II ,  p.  si^. 
N'iert  point  la  terre  lors  ar^. 

Roman  de  ta  Rose,  r,  I5^%l, 
AHc.  CAT.  BSP.  POBT.  Armr,  rr.  Arare, 

2.  Abaibe,  s,  m,,  lat.  AtjUtMm,  araire, 
charrue. 
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QuA  maU  amats  dos  booos  el  on  AEAiai 
A  Montferrat. 

£.  Cairel  :  Pas  cliai. 
Que  Tous  aimes  mieùx  deux  borafs  et  une  charrue 
k  Montferrat. 

Qai  met  sa  ma  a  Paaatrx  e  regarda  dereyre 
se»  noo  es  aptes  ni  dignes  da?au  lo  regne  de 

Dieo. 

K  et  Fert.,  fol.  99. 
Qui  met  sa  main  &  la  charrué  et  fcgarde  dcrriire 
•oi  ,  n*ett  apte  ni  digne  cleTant  le  royaume  de  Dieu. 

▲nc.  VA.  Car  qoi  sa  main  met  &  Varere, 
S*arriere  Ini  regarde  nn  pas , 
Do  regoe  Dien  digne  n*est  pas. 

-  Miracltí  ile  la  Fier^,  liv.  II. 
Sangar  picquesesboeais,  et  d*an  latBant  araire 
Retraop  les  sillons  de  son  champ  tríbutaire. 

Du  Bartas  ,  p.  480. 

AXc.  CAT.  Aradre,  esv.  vort.  Arado.  rr.  Antíro. 

3.  Abaim,  s,f,  ,  labour,  labourage. 
.    Un  home  de  la  paroqoia  d*Aynac  era  en 

Sa  AEADA.   ■ 

r.  de  S.  Flon.  Doat  ,  t.'CXXIII ,  fol.  a8a. 
Un  bpBime  de  la  paroiue  d'Aynac  tftait  dans  iod 
lâdMmrage, 

AJI&  va.  Dont  1*^  poing  et  fait  aler  lea  bnefii 
en'ran^e. 
Lett.  de  rém.  i^oo.  CAaPENTaa,  1. 1,  col.  270. 

CAT.  asr.  Araâa, 

ARBlTREyf.  m,^,  lat.  ARBiTiiûfm^  avis, 

opinion. 

Mala'obra  de  propri'Aaarraa  es  germes  de 
volóntat. 

Ua  moTemens  en  home  qne  Te  del  cor  e  de 
so  Urre  Aaairaa. 

Trad.  de  Sède,  foL  63  et  16. 

Mécliante  oeuTre  de  propre  arbitre  ett  germe  de 
volonttf. 

Un  mouTement-dans  rhomme  qut  Tient  dn  coeur 
et  de  aoB  liíire  arbitre. 

CAT.  Arbitri.  asp.  roaT.  rr.  Arbitrio. 

—  Arbître. 

E'ta  digam  dels  ARBrraas,  so   es  d*aqaels 
liooKS  qne  teno  plag  en  loc  de  jntges. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fbl.  10. 
HaÎBledant  parloni  des  arbithes,  c'ett-A-dire  dc 
cei  hoames  qui  tiannent  le  plaid  en  pbce  de  jnges. 
-Liala  jotges  e  fisela  Aaarraas  entre  Tesperit 
e  la  oam ,  qoe  son  tostemps  contcaris. 

F.  et  Vert.,  fol.  60. 
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Loyal  joge  et  ÍU^  atbttre  eatre  Taiprit «( li 
chair,  qui  fpnt  toujourt  oonfxâiref . 

CAT.  Arhiire,  alp.  poar.  rr.  Arbitro. 

%.  SoBRA-A&BiT&E,  s,  m,  f  snT-arlntre, 
tiers-arbitre. 

Non  és  pas  Terais  bnmOlí  cel  qoe  eo^joíi 
qne  deia  dayant  los  altres  esaer  per.lo  soni- 
AaBXTaa. 

Trad.  deBhde,  ro\.». 

H  n'est  pas  Trai  humble  oelui  qni  préténd  jpll 
doÌTC  étre  au-deuus  des  aùtres  comme  1«  «iifWvMrs> 

3.  A&BiTBAVENy  s.f.,  arbitrage ,  jog^ 

ment.  v 

Ni  en  donan  sentei)cia  ni  ▲BamAna  bt 
drecb. 

Tit.  de  1279.  DoAT,  t.  CXLVII,  IìdL  11 
£t  en  donnent  sentence  etjugement,dm  dloit 

CAT.  Arbitrament.  asp.  pobt.  ArhitramaÊL 

4.  ABBrrBAcio,  s.  f^  abritrage,  jop- 

ment. 

Pronoociet ,  sobr*  els  arant  ditz  cootitB  • 
qaestios,  son  dî^  et  s*AaBXTaATio. 

Tit.  de  laSg.  Doat,  t.  LXXVOI ,  fbl.  â^. 
Prononça ,  sur  les  ci-dcTant  dita  débala  et  fM- 
tions  ,  son  dire  et  son  jogem«^t.  ' 

E  fosson  compromes.  en  la  AmarraAcio  k 
fraire,  etc. 

Tit.  de  1 274.  DoAT,  t.  €XXX  *  M.  55. 
£t  fussent  compromis  k  VarbUtage  de  firèvs,  tfc. 

AHC.  CAT.  Arbitraàó.  avc  asr.  ArHtnàm. 

5.  AfiBiTBADOB,  s.  m,,  arbilratear. 

Ll  predig  arbitres  AaBXTaADoaa...  aiUtm 
AaBiTaADoas,  o  amigables  componedoit. 
Tit.  de  1:^9.  Arch.  du  l(ox„Kt  l?* 

Les  ci-devantdils  arhitres  arfrjCraismv... aiiitRi 
arbiírateurs ,  ou  amiahles  compositenrs. 

Per  arbitre  AaarTaADoa  et  pcr  aiiieibb 
componedor. 

Statuts  de  MontpéUier  de  ia3l. 

Pour  arhitre  arbitrateur  et  poar  *mifWir  csaf*' 
sitcur. 

asp.  POBT.  Jrbitrador.  rr.  Arbitraton. 
6.    AbBITEABI,    adj.y    lat.    ABBITEABUtfi 

arbitraire. 

Segon  l*AaBXTaAai  poder. 

Tit.  du  xii*  sièc.  DoAT,  t.  XVIII ,  ibl.  'fi- 
Selon  le  pouvoir  arbitraire. 
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Emiaida  ÀHBmAEiA. 

On/.  dbfit  d!e  fV.  ^  l46a ,  t.  XV,  p.  476. 
Âmade  arbiiraire. 

i^Árbitral. 

De  lentaitU  AmsmA&iA. 

Fors  dê  Beam ,  p.  1084* 
De  MoteBM  «ahitralé. 

ta»  Jrhiirarù  êsp.  foat.  rr.  Arhitrario, 
2f.    AUIT&ÀBIAXENT  ,      AE^ITEA&AMZNT  , 

_ '  êdf.,  adbitrairemeiit. 

Si  panit  AmBiTBAJiiAMBirT  pels  ooapolA. 
CharU  de  Gréaloup  p.  70. 
Ilit  pani  aròitrairement  par  les  conipb. 

^  ,  SVBH  pHnÌtB  ABBrrBABAXBHT. 

TH,  <fe  14BB.  DoAT,  t.  LXXm ,  fol.  ilfi. 
Smnt  poms  aròitrairement. 

at.  Jrhierariaaunt.  bsp.  pobt.  it.'  Arhiera- 


||i  AÌBiTaAm ,  V.,  arbitrer,  juger  en  qua- 

ilé  d'arbitre. 

BtQDBiiriara ,  AaBiTBAB.A. 
,    '  lìt.  de  1391.  DoAT,  t.  XI ,  p.  31 1. 

hanáiiiim ,  eohitrera. 

^ttiiBBP.  POBT.  Arbitrar,  vt.^Jrbitrart. ' 
■j^ALBn,  Al.ltULl,    AEBIR,   S.    m,,'  BTÌS, 

r    opÌDÌon  f  pmdence ,  goAt. 

CoBi  non  es  de  mBÌor  albib 
Qnleo  sni. 

HABCABBrs  :  iyaisao.lauDíea. 
r      ^oo  a'sst  pss  dt  plos  grande  prudence  que  je 
■à. 

Sefon  FAUimT  e*l  OQpelli  de  son  jatge. 

F",  et  Vert.,  íbl.  71. 
Sdan  Yopimom  et  le  eonseil  de  «on  juge. 

DÌgnBtS  d^BÌsaO  TOStl^ALBIB. 
t.  BB  G.  BB  lA  TOUB  BT  DB  SOBDEL  :  Ut  SmÌCX. 

Diles  TOtre  opiniom  sur  cela. 

Metge  qnerrai  bI  mien  albíb. 
Lk  ooxte  db  Poitiebs  :  Farai  un  ver«. 
Jf  ckereksni  ai^deein  à  moa  goút. 

^ic  CAT.  Arbir,  a&irt,  aìbiri. 

'0.  Feavc  Ai.BiEiy  s,  m,y  libre  arbifre. 

ts  FHAirc  ALBOU  o  fìrsncB  Tolnnut,   qne 

^Q|B  poesca  £ir  o  elegir  frBncamens  lo  be  e 

V»niBÌ. 

F.  et  VeH.,  fol.  33. 

C'est    lihre   ar^ntre  óa  franclie  volonté  que  Ton 

faire  ou  âiic  ftancboment  lu  bien  ou  le  mal. 
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11.  Albieae,  AEBiEitE,  v.^  imagÌDer^ 
considérer,  jager.      - 

Ac  tan  gran  dol  e  tòta  sa  oompBnlu ,  ^e 
'hom  no  s\>  poÌrÌB  albibae. 

PBI1.01fBHA. 

Eut  si  grtnd  deuil  c;t  toute  sa  eompagnie ,  qu'im  ne 
se  le  poQrrsit  imagintr, 

Ans  den  ABsiTaAE  • 

Caníi  pneacB  fiir. 

P.  Sauvagb  :  Senher. 
Bfais  doit  considtfrer  comment  tl  pnisáe  faire. 
Ni  iàls  laasengiers  no  deJB  « 
De  ml ,  ni  s*albib 
Qne  TBs  antra  m  Tir. 

G.  Faiòit  :  Lo  roMÌnliolet. 
flt  qu'elle  ne  croie  sur  moi  les  fànx  mádiaaotf', 
ni^e  %*imaginB  que  je  me  tonme  vers  tine  autrs. 

—  Vîser,  ajuster. 

Qaar  Frances  sabon  grans  colps  dar     - 
Ec  ALBiBAm  ab  lor  l>ordon. 

Lb  comtb  bb  Foix  ;  Mas  qoi  a. 
Gar  les  Français  sarent  donner  et  «issr  gmids 
coups  atec  le^r  lance. 

Et  ALBIB.B1;  son  colp  e  a*l  ben  azesmat. 
Roman  de  Fierubras,  ▼.  l636. 
Et  il  ajusta  aon  coup  et  il  l'a  liien  prtfpar^. 
AHC.  cat.  Alffirar, 

12.  Albieada,  s.f.^  viséeyjageineiit  de 
l'archer. 

Son  arc  a  Diens  tendnt  et  estai  tots  apa* 
relhalB  per  nos  ancire ,  e  en  cant  n*a  maîs  de 
lezer  de  far  sa  albibada  ,  en  tant  ^9X  mieUs 

lai  ont  se  toI. 

V.  eJL  Vert.,  fol.  69. 
Dieu  a  son  arc  tenda  et  tôut  prtfpartf.  pour  nons 
occire ,  et  en  quant  il  a  plus  de  loisir  de  faire  aa 
'visée ,  en  tant  il  frappe  mieux  U  où  il  vent. 

ARBRE,  ALBEE,  atbee,  s»  m,,  lat.  ae<- 
BOEE/Tt ,  arbre. 
Lanqnan  vey  la  fnelha 
Jos  dels  ABBBES  CBzer. 

B.  DE  VE5TÁDOVB :  Lanquan  tsj. 
Qoand  je  toìs  la  feuille  tombér  des  arbres  en  bas. 
Quan  la  foelha  sobre  Palbbb  s'espan. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Quan  la  faelba. 
Quand  la  feuiUe  s'^panouit  sur  ì'arbrÊ,  . 
Fig,  En  Narbones  cs  gent  plantats 
L'abbbbs  qae  m  fai  aman  morir. 
Poifs  D'ORTArAS  :  Aissi  cum  la. 
Varbre  qui  me  fait  mourir  en  aimant  'est  agréi- 
blement  planttf  dans  le  I«{arbonnais. 
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Lo  frttg  de  rAmns  de  aaber. 

P.  CA.ái>iirÀÌ  :  Dels  futre. 
Le  fniit  de  Varòn  de  la  •àenee. 

Lo  frag  qae  porta  rALBax  de  lobríetat. 

y.  et  Ftrt^ ,  fol.  los. 
Le  frait  ipie  porle  Varbre  àe  lobriété. 

Proi\  De  malTalz  ▲kbiik  non.pot  iaair  maia 

malvatz  frafaa. 

Lw.  ds  Sjrdrui,  íbl.  \S6. 
De  maaTâis  arbre  il  ne  peat  sortir  que  de  miu- 
Tais  fruit. 

—  Mát  de  vaisseau. 

Frascat  lor  a  lor  yela ,  e  van  ad  albre  sec. 

F»  de  S.  Honorat. 
Leur  a  dÁ:hiré  lour ▼oile,  et  ils  vont  à  mât  di^mi. 

Coroa  soo  homca  demar,  qae,  taatoat  com 
aazoa  la  voa  del  regidor  priocîpal,  corroa, 
com  belagas  def  aoc,'per  cordaa  e  per  albuu, 
■  far  aoiL  maadameo. 

V.  et  Vert. ,  fol.  54- 

Comme  lont  let  Lommes  de  mer^  qui ,  aussitôt 
qa'ilt  enlendent  la  toìx  dn  oommandant  principal , 
oourent ,  comme  blucltes  de  fe|i ,  par  cordages  et  par 
mâtSt  pour  faire  son  commandement. 

Le  catalan  a  la  lociition  a  arbrc  sec. 

Âsc,  IT.  Nobile  arbore  fa  nobile  frntto. 

GuiTT0!rE  D'Aaczzo ,  Lett.  i3. 

CAT.  Aròre.  nm.Aìbol.  pobt.  Arvore.  ir.  mod. 
Albero. 

a.  Arborklh,  .f. /71.^  arbrisseany  bocagc. 

Sola  sl  contenta 
Jost*  un  àrborblh. 

G.  d'Al'TPoul  :  L'autr*ier. 
Scule  se  rójouit  auprès  d'au  arbrisseau. 

Intrem  no  'n  aots  nn  AEBORaLii. 
J.  EsTEVB  :  L'autr'ier. 
£ntrons-nous-en  sous  un  bocage. 
IT.  Albereto,  aìberetto. 

3.    Arbrier,  s,  m.,   arbríery   fust  de 
Tarc,  mánchc  de  i'arbàlète. 

£  U  neiU,  c  *1  sil  oegr\  eapes , 
£  "1  naa  qn'es  en  loc  d^ARBaiBR , 
'Vena  Tarc  de  c'aitals  colpa  fier. 

P.  ViD.a.  :  Tant  an  bcn  dig. 
Et  les  yeux,  ct  les  Bourcils  noirs,  cpais,  et  le 
nes  cn  place  ò*arbrier,  voiU  rarc  avec  lcqucl  ellc 
frappe  de  tels  coups. 

ANC.  f  E.  I.eqael  Giral  ferì  ledit  fea  Benoîst  en 
1a  testc  de  Varbrier  d'nne  arbalestc. 

Arf.  (If  It'm.f   l4o2.  ClRPENTIER.  t.  I,  COl.  274. 
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Afin  qolU  poìaacili  â  leor  joM  m 
m^rier. 
Ord.  r448.  J)\lilTL,Bist.déla  tmU.fr.,  i 

4.  Alb&e  sec^s.  m.,  ArbreSc 
de  l'Afrique.  - 

B  *I  reîs  Felipa  en  mar  poia 

Ab  aatrea  reis,  €*ab  tal  eafort  ▼enc 

Qoe  part  rARBEB  Sbc  irem  conqo 

BEBTBAirD  DB  BoBH  :  Ara  1 

Et  le  roi  Philippe  mon^  en  ner  avec 

rais ,  Tu  qu'ils  Ttendront  avec   on  td 

nons  irons  conquénint  an<^ddi  de  VArhrt 

AHC.  FB.  Et  ce  estoit  derer  I'arbre 
lWre  ^Alèxandre  eat  appelce  Tj 
che...  En  la  contrée  de  VArònS 
cels  plaingne  de  VArbre  Seche. 
yojage  dê  Marc  Pol ,  c 

Jà  nl  renanra  tor  de  marbre 
Qae  n*abace  jaac*aa  Sech'Arbn 
Hoatagea  oiit  Hti éa  ▼aSllaDa 
De  Jeraaalem  xz  enfana, 
Atant  8*en  rcTB  Temperere,.. 
Aino  ne  laiaaa  jnacJan  See^Arbrt 
Gastiel,  cité,  ne  tor  de  marbre. 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  t.  lai 

Car  aa  reoommée  eapandra  jnaqoei 

Seche. 

Prophéties  de  MerlÌH,  U 

ARC ,  s,  m.,  lol.  AtLCus,  arc. 

Maa  en  son  paîre  ac  boa  rirrei 

Per  traire  ab  arc  manal  d*aIboi 

PiERBE  d'Autebgve  r-Chant 

Mais  il  eut  cn  son  père  un  bon  sergent, 

avec  Varc  mannel  d'aulŷer. 

E  cor  plns  fort  0*00^  sageta  d*A; 

Bertband  de  Boair :  Non  esl 

Et  court  plus  Tite  qu'une  flècbe  d'orc. 

Fiff.  Son  ABc  a  Dien  tendnt.' 

F.  et  Vert.,  fd. 
Dicu  a  son  arc  tendn. 

—  Arcadc. 

X  .\Rx  al  cor,  "V  de  qaada  paxf. 

Pbilohi 
Dis  arcades  au  chcsur,  einq  de  chaqníe 

cat.  Arc.  Bsp.  POBT.  IT.  Aroo, 

2.  Arquter  ,  5.  nf . ,  archer. 
Tal.<t  qn*anc  no  tîs  nnl  abqcibr 
Tan  prím  ni  tan  drec  tfmlaaes. 

P.  VlDAL  :  TsBl 
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e  f»  Tit  anl  areker  qvi  tîfAt  fì 

F.'de  S.  HononU 
ìïhà'archer, 

s.  f. ,  embrasure  par  où 
s  flèches. 

I  et  traoca  e  fk!  A&QUiiaA. 
'.  VuDAL :  Qaan  bom  oorati. 
ius  ct  perct  e(  faU  embnuure. 

.  /.,  jet,  portée  d'uD  arc , 

p  d'A.ftQVBlA. 

Palerfts  d»  Snirieza. 
à*mrthée. 

ot  loiiig  da  manoîr  et  demîe. 
JloiiMii  de  Berim,  fol.  i^?- 
it  ane  archiée  et  demîe. 
'Romcevaux,  Moinir,  p.  23. 


y.f  en  arc,  arqué. 

lAcuAL...  ■dhorat  es  abcual, 

u 

.  nafra. 

ie  ias  propr.,  ùA.  1 16  ct  aSg. 

tr^uée.,,  tuitdt  eUe  nì  enarc, 

êMarc» 
I. 

riy  AmG-vouT,  s.  m.,  ca- 

de,  embrasure. 

leaots  ns  Aacs-yoLTUTx. 

a  FARC-youT  d'an  ▼eiríal. 

vmrd  de  Bostillom,  fol.  89  et  i5. 

éeearcades. 

l  à  ì'embrasure  d'une  feoétre. 

la  tor  feie  k  dment 
eirroìt  qai  monlt  ert  gent. 
n»  et  Blanche  Flor,  Ms.,  fbl.  198. 
ex,  je  Tois  nostre  meson , 
lestres  et  les  arvoU. 
4.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  377. 

•RT.  Abo^ada.  it.  Voìta, 

Tt^  s.  m.p  arc-«n-ciel. 
a  mostra  en  si 

M  hom  rAEC-S.-IÌAaTI, 


ARC  ti3 

B  6i  ae  Mftn  «t  d*eÉiica 
Qaan  lo  solheilhs  atenh  la  nien. 

Bre%f.  tPamor,  foL  38. 
H  oMiatre  en  lw  ane  ferme  qu'on  sppelle  Parc* 
en^iei ,  et  se  fsit  d'hWer  ei  á'étá  qnand  le  soleil 
atteint  la  niio. 

CAT.  ján  iU  umtMani,  iflp.  Arco  de  san  Martin. 

8.  AmciJATy  ^dj,,  V.  lat.  AacnATitf ,  ar- 

qué,  courbé  en  aro. 

Qnar  es  fayta  fractora  AacuAnA. 

Trad.  d'Albucasis,  fd.  56. 
Firoe  que  la  fractare  est  fiiita  en  arc, 
Airc.  xsp.  Arcuato,  poat.  Arqutato,  it.  Ar^ 
cuato. 

9.  Abgelae,  v.^  pliery  coiu'ber  en  arc. 

No  i  ac  tan  fort  escat  non  escancel, 
No  fenda  o  no  pertns  o  no  AacEL. 

BomÊan  de  Gentrd  de  RossiUoM,  fbl.  s8. 
II  n'y  eat  si  fbrt  tfenqui  ne  se  rompe,  ne  se  fende, 
ou  ne  se  perce  ,  ou  ne  se  coiirfte. 

ARGAT,  s.  m.,  dn  grec  ifxiy  com- 
mandement. 

Del  AncHAT  de  Eavena. 

^Cat'  dels  apost.  de  Bomm,  fi>l.  aoo. 
Du  commandement  de  BaTenne. 

a.  iBBAacHiA,  GsmAaGHiA,  s,  /.,  lat. 

AiEaARGHiA ,  biérarchie. 
Principat  anfelical  qni,  segon  lengnagge 
grec ,  s*apela  lUAacHiA. 

Etltc%  de  las  propr.,  fol.  9. 
Principaut^  sngélique  qni ,  selon  le  bnpge  grec  , 
s'appdle  hiérarchie. 

El  lîbre  de  la  celestial  GtaAacaiA. 

F.  et  Vtru,  fia.  34. 
Au  livre  de  la  hiirarchie  celeste. 
Et  es  trîpla  iHBaAHCBiA. 

Brey^.  d^amor,  fiil.  19. 
Et  la  hiérarchie  est  triple. 
Ksp.  Gerarquia.  poet.  JerarqmÌA.  it.  Gerar- 
chia. 

3.  HiEiuacHiGyaijr.,  lat.  mxaAacHiGf», 

hiérarcfaique. 

Pnrgar,  illaminar  et  perfectio  donar,  so  tres 
operados  angelicals  o  bibrarcbicas. 

EUw..  de  ias  propr.,  fol.  11. 
Purger,  illuminer  et  donner  perfection ,  lont  troiji 
opérations  sogelîques  ou  hiérarvhitfuet. 
isp.  Gerarquico,  port.  Jerarqtùeo.  rt.  Gerar- 
chieo. 

i5 
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4.    MOVARCHIAj   '•  /•  >    lat.  MONARCHUy 

monarchie. 

La  noiTARCBiA  del  'emperi  Tenc  a  Costanti. 

Cat.  dets  apost.  de  Homa,  fol.  3^. 
T^  monarchie  de  l'empire  Tint  à  Gonstantin. 
ProTÌncias  e  MoirA.BCBiiks  ctrcQmveainas. 

Chroniquedes  j4ibige«Us,  col.  2. 
ProTÌnces  et  monarchies  circonvoisines. 
CAT.  Ksp.  POBT.  Moiuírquia.  rr.  Manarehia, 

5.  Tetrarcuu,  s.  f,,  lat.  tetrarchia^ 

tétrarchie. 

El  regne  fo  dÌTlsîtz  en  tbtbabcbias,  so  es 
a  dlre  en  IIIÏ  partidas. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  5. 

Le  reyaame  fut  dÌTÌté  en  tétrarchies,  c'est-4-dire 
en  qiutre  partias. 
BSF.  rORT.  Tetrarquìa.  it.  Tetrarehia, 

6.  Tetrarcha  9  X.  m, ,  lat.  tetrarcha  , 

tétrarque. 

Fo  president  et  tbtbabcba. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  i8x* 
Fot  président  et  tétrarque. 
Bsp.  Tetrarca,  pobt.  Tetrareha.  rr.  Tetrarca. 

7.   ArCHITIP^,  S.  m,,  lat.  ARCHETTPUm ^ 

architypcy  modòle  premier. 

ÀBCBXTirB,  qne  toI  dire  príncipal  figara, 
qaar  el  es  príncipal  patro  et  exemplar  figora 

del  InoQ  creat. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  io5. 
jirchitype,  qui  Teut  dire  principale  6gure ,  car  il 
est  principal  patron  et  íìgure  exemplaire  du  monde 
créff. 
Bsp.  Arqueúpo.  pobt.  Arche^ypo.  it.  Archeùpo. 

8.  Architriclin  ,  s^m.f  lat.  argritri- 
cLivus ,  architricUn. 

Qne  a  rABCBiTBicLiv  fesist  de  aigaa  TÌn. 

F.  de  S.  Honorat, 
Qui  pour  ì'architriciin  iltes  Tin  de  Teau. 
En  cort  d*ABCHiTBicLur  on  fo  *1  nocegamens. 

IzARN  :  Diguas  me  tu. 
En  la  conr  de  VarchUriclin  ot\  fut  la  noce. 
AHC.  PR.  Architriclin  qnl  bienscenstes  cest  art. 

VlLLON,  p.  61. 
AHc.  BSP.  Mandò  el  ome  bneno  al  so  architriclino. 

y.  de  san  Millan,  cop.  2. 
POBT.  IT.  Architriclino. 

ARCHA,  ARQUA,  5./.,  lat.  arca,  coíTre, 
caisse. 


ARC 

Qae  la  dicha  commonanlBt  aÌB  abch 

mnna. 

Charte  de  Gréalou,  p. 

Que  ladite  communauté  ait  caitse  coinan 

Abquas  et  aatres  gamiments 

Qae  foron  plenas  de  froment. 

y,  de  S.  fíonan 

Coffres  et  autrej  meuLles  qai  forent  p 

froment. 

II  s'est  dit  spécialement  dc  1 

de  Noé. 

Noe  intret  en  Tabcba  ,  e  prcs  da  c 
bestia  e  dels  aar.el8  nn  parelh  que  mesi 
de  metre  en  rARcuA. 

ZfV.  de  Sjrdrae  ,  ÙÀ. 

Jfoé  cntra  dans  Varche,  et  prit  une  paire 
que  l>«te  et  des  ois«iu&  qu'il  STait  besòin  dc 
dans  Varche, 
ANC.  CAT.  BSP.    POBT.    IT.    Afta. 

a,  Archadura,  j.yi,  coffre. 

Escrims  et  abchaduba 

Hom  estni*  a  mesura 

So  qae  *1  plats  ni  *1  sap  bo.- 

Nat  de  Mohs  :  Sitot  Doa 
Ecrín  et  coffre  où  homme  cache  sTee  m 
qui  lui  platt  et  lui  semble  Lon. 

ARCTURI ,  5.  m. ;  lat.  ARCTUBSf 

turc. 

C'est  le  nom  d'une  étoile  c 
trouve  à  la  queuc  de  la  grande 
entrc  lcs  jambes  dn  bouvier. 

Arcturi  es  costelbcio  qne  ba  VII 
lasqaals  si  mOTO  eviro  de  la  tramontfi 
EIuc.  de  tas  propr.,  fol.  i 

Uarcture  est  une  constellatîon  qui  a  sept 
lcsquvUes  sc  meuTcnt  anlonr  de  la  tramontai 

2.  Arturus,  s.  m.  y  arcture. 
Et  ABTURUs  et  orìon, 
E  cap  e  coa  de  drago. 

Brev,  d*amor,  foL 
Et  arcture  ct  orion ,  et  téte  et  qneue  dn  d 
BSP.  PORT.  Areturo.  vt,  Arturo, 

3«  Artic,  adj.,  lat.  arcticicj,  arcl 
Local  apella  hom  artic. 

Brev.  d^amor,  îfA, 
Lcqucl  on  appelle  arctique. 

Polas  ABTUic  r%  aqaela  estela  qae  toU 

appar ,  de  mar  appelada  o  tramontana. 

Rluc.  de  las  propr.,  fbl.  l 
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ifcfj^  iit  cette  tfloilt  qni  pumtt  Umjourt, 
laer  oa  trunontane. 

ie,  itp.  pomT.  Jretieo,  it.  Artíco, 

ncy  adj,,  lat.  AifTARCTiGii<r,  ant- 

le.' 

oab  Piu  es  de  jns  pAirrÁmTic 
ir,  rautr*  es  dans  r«rtic. 

Brev.  d*amor,  fol.  29. 
l'on  ect   sont    le  pôle  anlarctìque   et 
evcrs  rarcti^è* 

)  polos  ▲HTBAmTic  o  meridioiia]. 
Etuc.  de  las  propr.,  fol.  1 19. 
pôle  antarctìqui  ou  m^rídiraal. 

xtíc.  isF.  pomT.  'Antarctíco.  it.  An- 


,f,,  hardesy  équipage. 

mVnaeia  dels  avooatz 

I  Tcy  aaar  a  gran  áhda. 

s  91  Castellasb  :  Gnisrra  e  trdialhs. 

de  beauooup  det  aronés  que  je  rois  aller 
ipagt, 

tynlologistes  qui  ont  avancé 
)t  harde  pouvait  vcnir  de  har- 
ien  injìçgìSybotte,  ou  de  hard, 
nraient  sans  donte  próférc  le 
lc  ABHA  roman. 

ON ,  X.  m,,  ardillon ,  boucle , 

Dia  aea  AmDAuio. 

na  m  d*AaDAix>K  torr. 

■OOii  DC  MoNTAVDOic  :  Motm'enueu. 

ie  aans  bouclê, 

auûe  d'nn  ardiHon  tordu. 

îrdiilon,  vt,  JrdigUone. 

«oable  diíficile  de  remonter  à 
gie  de  ce  mot;  je  dois  dire 
I  la  langue  portugaise ,  ardil 
htìlUé,  finesse,  etc. 

fíỳ'. ,  hardi. 

Aogia  teatonice  perqniratar,  bards 

\ox  yÁfortít, 

eom.  DvCHESlfl ,  Norm.  Script.,  p.  172. 

Maratorí ,  Diss,,  33 ;  Dcnina , 
159,  et  t.  III,  p.  ki. 


»    ARD  îi5 

EUe  *s  AaDXDA. 

Poéme  tur  Bòece. 
EUe  est  hardie. 

Ar  son  ARDmE,  ar  me  tonía  paors.     * 
JoaDAN  deBorels  :  S'ira  d'inior. 
Tantôt  je  snis  hardi,  fant6t  la  peur  me  rerient, 
E  taU  et  apeUatz  petits , 
Qn*es,  qnan  a*esdiai,  pros.e  arditz. 

PiSTOUTA  :  ManU  gent. 
Et  tel  est  appelé  petit ,  tfni  est  prenx  et  hardi, 
quand  il  écheoit.  <-  > 

E  donc  serai  tan  arditx 
Cnmils ,  mas  jnnlhas,  cofes, 
L*irai  prdar  a  sos  pes. 

G.  Faidit  :  Vo  m'alegra. 
£t    donc  je   serai   si   bardi   cp'humUeL,  mains 
jointes ,  confós ,  j'irai  k  ses  pieds  la  príer. 

Vertnt  Aii  home  AmDir  coma  leo 

y,  et  FêH.,  fol.  3a. 
La  Terta  rend  l'homme  hardl  oomme  lionrir 
AHC.  rsv.  >  . 

Qne  fne  franc  è  €uditè  de  gnte  aabeneia. 
Poemn  dê  Alexamdro,  eop.  6. 
No  ftie  mas  ardid  ni  tanto  valiente. 
GoM BX  Manrbiqve  ,  CancioH.  gen. 

Airc.  CAT.  ArdiL  vt.  Ardito, 

a.  Ardidaxeic,  adv,,  hardiment. 
Qne  mieUis  ama  selh  qae  pregna  temen 
Qne  no  fai  seUi  qae  pregaa  ardidam sh. 
ÂaHAVD  DB  MAauBiL  :  AÚbi  cnm  selh. 
Que  celui  qui  prie  en  craignaat  aifne  mieux  que 

ne  fait  celni  qui  prie  hardiment. 

AHC.  CAT.  Ardidament.  it.  Ardidamenie. 

3.  Ardit,  s,  m.g  hardiesse,  courage. 

Toma  rABDrrz  en  paor, 
Qaan  lo  clar  temps  s*abÌYema. 

Bebtband  de  Borm  .-  Greu  m'cs. 
Le  courage  toumo  en  peur ,  quand  le  tempe  dair 
derient  hirer. 
E  qnar  non  ai  taìi  d*ARDXT  qn*ien  raos  dire. 

P.  DE  Maehsac  :  Trop  ai. 
Et  parce  -que  je  n'ai  tant  de  hardiette  que  jc  lui 
ose  dire. 

4.  Ardideza,  x.yiy  hardiesse,  courage. 
E  d*aqaesta  ardidbza  parìa  Jhecn-Crist. 

^.e#rerf./IU.  «4. 
Jtfsus-Christ  parle  de  eette  hardiette. 

AHC.  CAT.  Ardideta,  rr.  Arditesxa, 

5.  Abdixsv,  s.  m., hardiesscy  couragc, 
audace. 
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Qos  re  no  ▼&!  forta  set  Atouf  u. 
BniTlMni  d'Allamahov  :  Uo  nrrentM. 
Qa«  la  foroe  niu  le  courage  ne  uat  lieD. 

Mi  donA  AADXM ■«  ainon. 
BuTEAn»  9B  Boui  UE  nu  i  Qum  ▼«. 
L'moMr  me  doane  hanOeise» 

Ávc.  ra.  Ore  li  croiit  set  ìuùrdemmu, 

VXvLt  ot  de  harâêmeni  k'Ector. 
Roman  du  comie  de  Poitien,  v.  677  et  640. 

AHc.  CAT.  ArdimefU.  vt.  ArMmento. 

6.  AaDUy  V.  9  eDhardir. 

Nî  no  m  saî  de  ren  AmDim , 
Mau  d'aîsflo  qa*a  lieys  agensa. 

Pon  D'OaTAFAs  :  Si  ei  perdut. 

£t  je  ne  lats  m*enhardir  de  rian ,  exoepttf  de  ce 
qai  lai  platt. 
Airc.  CAT.  Ardir.  ir.  Ardire. 

7.  EifHA&D»,  V. ,  enhardir. 

Qaar  no  ns  aosas  de  preìar  sirHAaDia. 
La  coMTESsa  DB  PaoYEiicB :  Voe  que. 
Faree  qae  toos  nV}Ses  Toas  enhafdir  de  prier. 

L*ns  m*BVAmDi8  e  rantre  m  lai  temer. 
Ajritaijd  db  BfAauBiL :  Si  m  deitrenliets. 
L'an  m'eiiAanítr  etl'aatre  me  íàit  ecaindre. 

8.  SoBRAaDXT ,  atfi. ,  très  hardi. 

E  trop  soBmAmDiTB  Tolers. 

FoLQUBT  DB  Mabsbillb  :  Uos  Tolert. 
Et  Toaloir  très  gTandemeHt  hardi, 

9.  SoB&Eif ARDUL ,  V. ,  surenhardir,  gran- 
dement  enhardir. 

Substantií^, 

E  m  fai  cassar  soBEBSAmDims  e  Ibllieiars. 

GAuaBBT  noiirB  db  PtJiaaoT :  Aman . 

£t  grandement  fnhardir  et   CDlitrer   me  font 
cbaMer. 

10.  SoBRARDiMENy  j.  m, ,  gnuide  har- 
diesse ,  excès  d'audace. 

Pèr  soBBAmDnfBir. 

GiRAUD  DE  BoaiTEiL :  Gen  ro'aten. 
Par  exeès  d'audace. 

ARDITy  s.  m,,  hardi,  liard,  sorte  de 
monnaie. 

Seb  ABDiTs  tant  solamen  per  fnst....  Paga 
nn  AmDiT  de  pontage. 

Fors  de  Seam,  fol.  1078  et  1090. 
Six  hardis  tant  sealeroent  par  fiute...  Paie  un 
hardi  pour  le  pasnge  du  pont. 


AftD 

AmDm  d*Angletcyrm   mn  lo   cap 
leyon :  Edoardns. 

Anc.  tari/des  Mcnmaies  em  prot 

Les  hatdU  d'Angletcrre  ont  le  diapilet 
Edaardas. 

ARDRE,  V,,  lat.  a«d«asi,  brùl 
flammer. 

No  y  a  nn  tan  grmn  nt  fort , 
Si  cai  lains ,  qn*ab  gran  dolor 
Vo  *1  íasson  AmDms. 

GAVAUDAir  Lb  Vibuz  :  ftis 
II  n'y  a  un  si  grand  ni  si  fbrt ,  s'Ìl  diBOÌI 
qu'ils  ne  le  fassent  bríUer  aToc  gnnde  doi 
E  s'ìen  pognes  contraíar 
Fenix,  don  non  et  mat  nt , 
Qi;e  s*AmT  e  pnois  retorts  snt, 
Ea  M*Am8BaA. 
RiCBAEDDB  BAaBEnBUX :  Atressi  coai 
£t  si  je  pouTais  imiter  le  plitfnix ,  doat 
qu'un ,  qai  se  brúle  et  puis  ressoscite ,  / 
lerais. 

Tals  se  caia  calfar  qoe  s^Amr. 

P.  Cabdinal  :  Beotem 
Tel  se  croit  cfaauffer  qui  se  brúie. 
Parextension,  Elas  AmDov  la  cmiHy 
pagnon  am  las  colretz  jaonat  et  ab! 

Liv.  de  Sjrdrae,  i 
Elles  brâlent  la  cbair ,  et  s'aeoompBgai 
biles  jaunes  et  stoc  lcs  noires. 
Fig.  Dona,  merce  vos  clam, 
Qae  tot  ARD  e  aflam , 
Tant  de  bon  cor  tos  am. 

Anif  AuD  DE  Mabubil  :  8 
Dame ,  je  tous  demande  merci  ,  ra  f 
et  m'enflarome  entièrement ,  tant  je  to 
bon  coeur. 

E  d'aizo  qne  nottre  Senhor  lor  c 
parlava ,  lor  cors  en  AmniA. 

Sermons  en  pro^ençmi 
Et  de  ce  que  notre  Seigneur  lear  dîi 
parlait ,  leur  coeur  en  brúlait. 
Part.  pas.  Es  AmsA  del  tolelh. 

Et^angell  de  li  ^umtre . 
Elle  est  brúlée  du  soleil. 
Airc.  FB.  G*e8t  fen  gregeois,  ne  croy je,  < 
iyardre. 

GuABLBt  D'OiiáA 
Gasta  et  ardi  ancanes  de  lears  TÌ] 
Hec.  des  hUt.  de  Fr.,  t.  Vl 
Lors  ardent-ìU  de  convoîtlte. 

Fabl.  et  cont.  ane.,  t.  II 
Toat  ▼if  roe  paisse  l'en  atd^. 

Roman  de  ia  Rose,  r 


ARD 

fc.  CAT.  Arértr*  isf.  FomT.  Arder,  it.  Ar- 


hMBMttrfaéli^  lat.  àXDZírtem,  ardent, 

aUomé. 

▲b  gnn  cmdcb  âmpmx. 

Pknu  B'AuTXBCinE :  Chcntaimi. 
àvee  f^mmàm  cfc—Hollp  allmmét, 
Toc  qa*ettoncts  Sidrac 
iyAmnsvT  flcmc* 

Pmix  v'Ainnuiaici :  Dieu  rera. 
Yooi  ^  dâÌTTÌtM  Sydne  de  U  flamme  ardentt. 

^tm aenplâa  nidluidirc  ABDura. 

Blue.  de  las  propn.,  fol.  9. 
Goatme  aénpUB  TemUe  dire  ardent. 

f%.  Et  aÎMcìlaa  potaa  akdihs. 

B.  Di  YnrTADOua  :  Pus  moe  contges. 
El  cm  proeiitBées  ardentet. 
Oa  cor  dcTOt  ct  ardiv  amor. 

V.et  Fert.,  fol.  88. 
Di  esRir  dtfrot  ci  onlcnl  amoor. 

ciT.  AráemL  bsp.  Ardieitíe,  romT.  rr.  Ardente. 
.  AaDEHxzirTy  adv,,  ardemment. 

Aqoo  cn  quc  i^eabrîva  AmDxvMiirr. 

Trad.de  Bhde,  îoV  1. 
Ge  Oi  ^QOt  il  •'(álBiice  ardemment. 
La  Rgarda  AmDmim»irT. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  71. 
La  refude  ardenunent. 

nr.  Ardiemtemente.  romT.  xt.  Ardentemente, 

.  AmDumA,  AMSUAA,   s,  /.,  brûlure, 
ÌDoeiidîe, 

Tot  aiaai  qoon  ac  banha  doossamen 
SMhnunidra  cn  faee  et  cn  AmDumA. 

P.  SB  CoLS  d'Aoblac  :  Si  qoo  'I  tolelbs. 
Toot  dc  méme  qoe  la  salamandre  se  délecte  douco- 
■MBt  CB  Cm  ct  «n  brdbêre. 

la  ccádre  dcaa  aoprsa  yal  contra  AmsumA. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ao5. 
Li  eCBdrc  de  son  .éoorce  raut  contre  brulure. 

%.  1>ODC  a'ien  n'ai  l'AmnumA , 
Cobri  ma  dobr. 

GnAUD  DB  GAI.AHSOir  :  Ab  1a  Terdura. 
Deae  si  j'en  ai  la  brâJure,  je  coarre  oaa  dooleor. 

Tn.  ...Qnc  dc  aoSf  aonffreaai  grant  aniWv. 
iff  d^Aiexandre,  not.  des  Mss.,  t.  Y,  p.  lio. 
Qo^cn  amoors  ait  joîc  et  ardure, 

OEurres  tPAlain  Chartier,  p.  6^2. 

AIC.CAT.  iT.  Arsmra. 

'k  Aaaoy  s,  /,,  chaleur,  ardeur. 
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Per  rAEOio  dc  laa  ccniea,    • 

iywl.de  mde^toí,5t. 
¥ut  VarfUur  des  eendres. ' 
Airc.  wtí.  Maiaons  è  vOcs  Bat  ar^r... 
Pofs  fiat  k  lÍBntca  nn  átrfon, 
-  La  Tile  miat  totc  cn  diarbon. 

Roman  de  Rou,  t.  i^^O^. 
La  glacc,  1a  froidnrc, 
Lc  brasler,  Varsion , 
La  mort  pcrpétncl. 
Fabl.  et  cónt.  anc.,  Hs.,  7218,  fol.  BBS. 

6.  KMOKy  s.  f.,  lat.  AaDORf  brûloirey 
ardeur,  flamme. 

E  portavo  lo  lay  crcmant  on  11  plasîa, 
Qn'cn  la  cam  n'enlo  cner  Amnoms  non  parcyaaia. 

y.  de  S.  Honorat. 
Et  le  porUit  \k  brûlant  où  U  Ini  plaisait ,  de  ma- 
nière  qoe  la  brulure  ne  paraissiit  ni  en  lá  cbáir  ni 
en  la  pean. 

-     Si  qoo  *!  solettis... 
£  Is  plns  bas  Idccz  dcstrcntx  mais  pcr  s'aidob  . 

P.  db  Cols  d'Aoalac  :  Si  quo  1  sdleUis. 
•     Ainsi  qne  le  soleil...  et  presse  plns  de  son  ardeur 
f  lcs  pTns  bas  lieuz. 

Fig.  Mas  ieo,  las  I  qoe  saefri  rABDÒm 
£  la  pena  qoe  m  ven  d'amor. 
GuiLLAUME  DB  Cabestaiiig  :  Ar  vej  qu'em. 
Mais  moi ,  malUeoreux  I  qui  spuífre  Vardeur  et  U 
peine  qui  me  vient  d'amonr. 

MeÛs  es  mollier  pcnrc  qnc  pcrír  pcr  rAE- 

Dom  de  loxpria. 

Tntd.  de  Bède,  fol.  3a. 

II  eit  mieuz  de  preodre  femlne  que  de  p6ir  par 

Vardeur  de  la  Inxure. 

cat.  Bsr.  roBT.  Ardor.  rr.  Ardore. 

7.  Arsum  y  s,  m,y  ardcur,  chaleur. 
Sendni  rAmsuis 
E  1  foc  d'ifcm. 

Lejrs  dPamors,  foL  29. 
Je  sentirai  Vardtur  et  le  fen  d'enfer. 

AREAMEN,  s,  m,,  panire,  arraiigeT 

ment,  équipage. 

E  vos  cta  bons  e  plasena, 
£  '1  voatrc  AmBAVBiis  es  grans. 

Bertbaiid  ds  Gobdoii  :  ToU  los  a£in. 
Et  vous  étes  bòn  et  agréable  ,  et  votre  éçuipag^ 
est  graad. 
AHC.  CAT.  Arreament.  âmc.  bsp.  ArreamieiUo. 

AJEIELS,  aíỳ*.,  lat.  EREctos,  qui  esl  eu 
crectîon. 
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EsU  dos  jornft  a&xis  e  Tolontos. 
T.  OB  BiiâCAS  ET  DB  P.  Pelissiei  t  Ed  PelÌCCT. 
II  demeure  deux  joun  en'  érection  et  dtfsireox. 
Áirc.  Fm.  Mès  j*Mtoie  toz  jorns.<irotz» 

Je  sid  de  moolt  chaude  nttnre. 
'Roman  du  Renartj  t.  III ,  p.  317. 

ABENA,  s.f,,  lat.  areita,  arène,  sable. 
Qae  fan  portals  e  bostOrs 
De  caos  e  d\&iKA  ab  caire, 

■ 

BFJITRAIfD  DE  BoEN  !  S'abriU. 
Qui  Ibnt  portails  et  tours  de  cbaux  et  de  sable 
avec  pierre  de  taille. 

Qii*Ien  lo  vi  en  rA&xsA 
Jos  trabncar. 
RAjiBArD  DE  Yaqueibas  :  El  so  que. 
Qoe  je  le  Vis  trèbuchcr  en  bas  sur  Varine, 
Fìg,      Qo'anr  perdi  e  vos  a&bha. 

T.  DB  I.A  G.  DE  DlB  ET  DE  B.  D'OrANGE  .'  ÂmÌCX. 

Que  je  perdis  or  et  vous  sablê. 
Loc.      £t  es  plas  fols,  mon  escien, 

Qoe  sel  qoe  aemena  en  arexa. 
T.  DE  P.  d'âuvergNb  bt  db  B.  ds  Ventadovii  : 

Amicx. 
Et  U  est  plus  fou  1  à  moo  aris ,  que  oeìui  qui  sème 
dans  le  sablei     ' 
Airc.  tB,. 

S*il  en  y  avoît  tant  com  araine  en  gravier. 
Helinand  ,  Fers  sur  la  Mort. 
cat.  esf.  pobt.  it.  Artna. 

—  Pierre,  gravelle. 

Fa  solver  las  peîras  en  la  colba,  e  porga 

rAEEVA. 

Trad.  du  Lapidaire  de  Marbode. 
D  fait  dissottdre  lcs  pierres  dans    la  ressie  y  et 
pnrge  la  gravelle. 

a.  AREiTETAy  s,f,,  petit  sable. 

Entre  arenas  floTÌaU  et  de  mar,  si  trobo 
AEEiiETAS  d*aor. 

Eluc.  de  las  ptvpr.,  fol.  i83. 

Parmi  les  sables  de  íleuTes  et  de  mer,  sc  trourent 
petits  sables  d'or. 

3.  Arener,  s,  m.y  grève,  gravier. 

EI  a  passada  Faiga  e  vene  al  aheneb. 

GVILLAVME  DB  TvDELA. 

H  a  passé  reau  M  vint  à  bi  grève. 

4.  Arehos,  adj.,  lat.  AKEìfosus,  sabloD- 
neox. 

Aqnesta  terra  abbhosa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  l'ol.  89. 
Ccttc  tcrre  sablonneuse. 
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En  loc  a&bnjos. 

Eluc.  dê  las  prùpr.,  fòl.  iS^. 
En  lieu  sablonneux, 

CAT.  yirenos.  bsp.  port.  it.  Arenoso, 

ARENC,  s,  m.,  lat.  balex,  hareiig. 

Milla  abbncs  et  cinq  eens  merlnsr 

Tit.  de  laSg.  Dòat,  t.  LXXVin,  lbl.3»7. 
Mille  harengs  ct  cinq  cents  momet.  - 
Nég,  expì.  Qoe  ses  joi  no  Valh  nn  abbi& 
Gavavdan  le  ViEvx  :  Denmparat. 
Qui  sans  joie  ne  vaut  un  hareng. 

cAT.  Arenc.  bsp.  po&t.  ArenqUe,  n,  Aringa, 

ARESAR,  V.,  moquer,  ridiculiser. 

Alcons  parliers  reprendon  e  choflon  e  au* 
sov  aqoels  qoe  veson  far  be. 

F.  et  Vert.,  ibL  s3. 
Aucuns  bavards  reprenDentetraiUent  ctaiofanl 
■  ceux  qu'ils  voient  bien  faire. 

Part,  pas.  Per  pabor  de  esser  raenesproati  0 
A&BZATB  per  la  gent. 

F.etFeH.,  fol.  lo- 
Par  crainte  d'ctre  méprisé  on  ridieuiisé  fu  b 

gent. 

ARESTA,  s,f,,  lat.  arista  ,  pointe, 
barbe  de  Tépi ,  aréte. 

Premleyramens  son  en  herbas  o  en  seiaeB- 

sas,  e  poeys  eu  a&bsta  et  en  espiga ,  e  pocyi 

en  frog  complit. 

r.  et  Verî.,  fol.  19. 

Premièrement  ils  sont  en  hcrbes  on  en  seméi ,  e( 

puis  en  pointe  de  Vépi  et  en  e'pi ,  et  pnisea  (nit 

parfait. 

—  Fig, ,  moissoD,  saison. 

Qoî  manja  blat  de  tres  ar&stas 
Miels  pot  soiTrir  vens  e  tempestas. 

Leys  d^amors,  lol.  la^* 
Qui  mange  blé  de  trois  saisons  pent  roieux  toaf- 
frir  vents  et  tempMes. 

ANG.  F&.  De  paiUe  et  poign'ant  areste, 

Miserere  du  reclus  de  Moilieni. 

cat.  bsp.  po&t.  Aresta,  rr.  Arìsta»  aresta, 

—  Arétc  du  poissoD. 

Tota  bestîa  generalment  qne-lu  A&isTAsb 
petit  de  sj^c. 

Com  peyssbos  a&ssta. 

Eluc.de  las  propr.,  tdí.  (b  et6i* 

Toute  bâte  gi^néralcment  qui  a  des  arétn  s  Y^ 
de  sang. 

Gomme  les  poissons  Yarétc. 
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b  AMAMtn  j  de  mtets  mori^s. 
tdeG^rmrdde  líotsUton,  ful.  çfi. 
AiiHân  fut  femai  et  bai ;  il  fut  moi- 
lOttié  morrsque. 

íon  pot  plas  annar  lo  caval , 
^r  qoe  deissent  de  rAHABi. 

.V.deS,  Uonorai. 
le  peut  plus  aller,  c'est  pourquoi  il 
ttbe. 
•  up.  PCRT.  Arabe ,  arabico.  it. 

m.,  laL    jehíMen,  airain, 

Tbram  qne  era  argcntatx. 

PlULUMIlNA. 

airain  ipii  tftait  argenté. 

na  d*ARAM. 

Emsa  DE  Pradcs  ,  j4um.  cass. 

fn. 

rpen  del  rean. 

F.  et  Feri.,  fol.  84. 
Vairain. 

Asc   Esp.    jirambrÊ.  bsp.  mod. 

POBT.  Jrame,  xt.  Baìne, 

iy.,ASSÌgDer,  défier,  attaqocr. 
Vachter,  Gloss»  german, 
[nan  m*  o  albtr, 
i  B*en  ven  arramie. 
P.  CAJiDiif  AL  :  De  airrentes  suelh. 
je  coDsidère  cela  ,   la  douleur  in*eo 

• 

m  En  Fredertc 
on  de  r«bric  \ 
lab  rARAitic 
lort  no  s*  en  jaaaic. 

P.  GàRDiliAL  :  Li  derc  si  l'an. 
ils  jetassent  de  son  abri  lc  «ei^neur 
rUnt  tel  le  de'fia  qui  jamais  nc  s'en 

i  cel  qa*a  batalha  aramxda  , 
plan  sa  razos  es  delida. 
PERiMGOif  :  Tot  i*an  mi  tuo.  Var. 
ue   celui  qui  a  bataiUe  assiffnée,  ct 
«1  qne  la  raisoo  est  détruitc. 

cn  gnge,  assurer. 

ts  ARAMiR,  mas  qne  aa  veatot. 
'e  Gerard  de  Rossiiion,  fol.  85. 
penz  metire  en  gage,  excepti  ce  que 

r  ct  ot  batatlle  aramie. 
man  du  lienari,  t.  II ,  p.  184  • 
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Ki  ion  anemi  Irove  en  bataille  aramie,.. 

E  Dex  jnrer  el  aramir 

Ke  mar  i  sonl  Normanz  veno. 

ìioman  de  Houi  ▼.  1679  et  ia444* 
AHO.  CAT.  jirremir. 

ARANHA,  AaANH,  bránha,  s.f.,  lat. 
ARAN^a,  araignée. 
E  sos  pres  es  altal  com  fils  d*ARA]iBA. 

G.  ViDAL.-.Gespel. 
Et  son  mérite  «st  tcl  que  fil  à*araignée. 
Ges  rEBAVBA  tan  prím  no  teyh'ni  fila.' 

FOLQVET  DB  LcnEL  :  Tanl  fto. 
Uaraigaée  ne  tiste  ni  ne  file  ti  msnu. 
Aeabbas  c*om  apela  fadas. 

Dbcdes  de  ^ades  ,  Atu.  eass. 
Araignées  qn'oo  appelle  foUes. 
Prím  es  lo  fils  de  rARAHB. 

G.  Baihond  dr  Girohella  s  1a  dan. 
Le  fil  de  Yaraignée  est  raince. 

Avc.  FR.   Plna  déli^  d*on  fil  d^iragne. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  r.  ^35. 
IIn*est  ríen,  dit  rarvi^/ie,  aoxcasesqni  me  plaîae. 

La  Fohtaihe,  Fabiea,  III ,  8. 
CAT.  Arany.  rsp.  Arana.  port.   Aranha,  rr. 
Aragna. 

2.  Abaite  ,  adj.  y  lat.  ABAHEi£f,d'araignéc. 
La  tela  dita  arabba  per  razo  de  sa  granda 

sobtHeza. 

Eluc.  de  las  prapr.,  fol.  3^. 
Im  toUo  dite  à*araignée  ponr  raison  ds  jb  grandc 
subtUittf. 

ARAR,  V.,  latA&ABr,  labourer,  mener 
1a  charrue. 

Semena  fromen  tes  arab. 

P.  Gahdihal  :  Piedicator. 
II  sèrae  froment  sans  labourer. 
Las  messîos  qu'el  a  facbas  en  arar. 

Trad.  dti  Code  de  Justinien,  fol.  17^ 
I.CS  dcpenses  qu'il  a  íàites  à  labourer, 
Qo'ieo  lo  vei  la  jas  arar  ab  boeaa. 

Un  TROUBADOLR  AIIOHTME  :  PerBBor  soi. 
Que  jc  le  vois  là-bas  labourertrec  des  bceufs. 

AHC.  PR.  Qoe  trop  me  fetes  demorer 
A  arer  on  seUIon  de  terre. 

AoiitAji  du  Renart,  t.  II ,  p.  ai^. 
ïTiert  point  la  terre  lors  arée. 

Moman  de  ia  Rose,  v.  ti^lC. 
Airc  CAT.  ESP.  PORT.  Arar.  n.  Arare, 

2.  Aeaibe,  s,  m,,  lat.  AtuUtMm,  araire, 
charrue. 
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•Uofl  tres  bont  mtiftm  argenáers. 
Fiouf  AtD.  Poét.  mamuc.  RoQmpoiT,  t.,I ,  p.  88. 
GAT.  Argmter,  Airc.  up.  Argentero.  rr.  ^r- 
gmntajo, 

7.  AROENTA.EI,  aijr.,  d'argeiitier. 

En  fornatz  ABGiHTAmiAs. 

Eluc.  d»  iat  propr.,  ibl.  ittf* 
En  foanuiset  à'argentier. 

8.  iLiGEHTAE,  v.y  argeoter. 

Parr.  /aof.  CtlisM  d*eniii  qne  era  aiobhtats. 

PBILOireilA. 

Gftlioe  d'ainin  qni  átait  argenté. 

De  coîre  AtGBTrAT. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  fol.  1^9. 
De  cnÌTre  argenti, 

Airc.  CAT.  AKC  B9P.  POHT.  Argenior,  vt,  Inar- 
gentare. 

ARGILA ,  s:  /. ,  lat  Amoi(U ,  argile. 

D'argila  e  de  terra  amasaet, 
Am  fanga  traitot  o  meadet. 

Trad.  de  tÈvangile  de  VEf{fance. 
IXem^ssiàeyarglU  et  de  la  terre,  il  méla  toni 
eUa  avec  de  la  fanga. 

Abqilâ.  ea  terra  glatinoza. 

Eluc*  âeias  propr.,  íbl.  |83. 
Uargile  eat  nne  larra  glutinease. 
Olla  noya  ben  cnberta  ab  aboila.  ' 

Ree.  de  remhdes  en  provençai. 
Pot  neuf  bien  couYart  aTec  argiie. 
CAT.  Ar^ila.  bsp.  Artiía.  pobt.  xt.  Argtlla. 

2.  Aecillos  ,  a((f. ,  lat.  AEGUxostf^ ,  argi- 
leux. 

Fan  lors  nls  en  terra  ▲bgilloza...  £n  terra 
ABGiLLOZA  mezB  ,  reten  sa  bentat. 

Eluc  de  las  propr.,  (ol.  147  et  212. 
Us  font  lenrs  nids  en  terrc  argileuse...  Mise  cn 
terre  argiieuse,  elJe  retient  sa  beaut^. 
CAT.  Argilos.  Bsp.   Araiioso.   pobt.  it.  Ar- 
gilloso. 

ARGUMENT  ^s.  m.,  lat.  aegumenth/t?^ 

argumenty  aDalogie,  raisenneraent. 
On  lo  den  jntgar  per  argument  d'antra  ley 
que  paranla  d*aatre  ne^oci  semblan  ad  aqael. 
Trad.  du  Code  de  Justinìen,  fol.  96. 
On  doit  le  juger  par  analogie  avec  une autre loi  qui 
parle  d'autre  afiâire  semblable  à  celle-Ià. 
E  1b  argumbmts  son  pa  jre  a  mot  ben  entendatz. 

y.  de  S.  Honorat. 
£1  a  tv^  bien  entendu  let  arguments  de  son  père. 
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Peaiameiu  aa  na  ^àioimnra  qoe 
oor  d*ome...  qiie  &aaa  be  e  laiaae  1 

•Li9.  dê  Sjrebt 

La  penaáe  ttt  ub  raltonnement  qu» 
toeor  de  I'hoflamc...  afin  qa'il  &aK  bim 
le  mal. 

cat.  ArgmmenL  bsp.-pobt.  Argum 
gontento. 

a.  Aeouie  ,  V.  ,  lat.  aeguai 
prouver,  blámer. 

Qae  ABGim  qne  en  el  ca  aom 

Eiìte.  de  lat  pro 

Qni  proutfe  qa'en  lui  est  supríme  1 

Ni  ABOuiB  80  qne  no  aabem. 

Cat,  delt  apott.  de  Roim 
Vï  biâmer  oe  que  noaa  na  savoos. 

joic.  FB.  Et  aontilment  arguer  pi 
Ctr  aon  pecbié  Vargaa, 

EUSTACBI  DBaCHAMPf  ,  foL 

CAT.  B8P.  POBT.  Arguir.  n.  Argu 

3.  Redaeguiee,  V.,  lat.  exdaâ 
raer ,  réfuter. 

Argnire,  BBOAEGunB. 

Lejrtd^am 
ArgaeTf  rifuter. 

CAT.  Bsp.  Tovt,  Retlarguir.  it.  Re 

ARIETH,  AEET,  AEixs;  1.  m. 
Tem,  bélier. 
Abbt  es  bestia  lànosa. 

Eiuc.  de  iat  pro^ 
Réiier  est  bête  lainease. 

Te ,  vec  tede  qae  faasaabolocac 
E  det  li  I  ARBT  don  fetz  a  Dieii 

P.  DE  CORBIAC  :  £ 

Tiens,  voici  de  quoi  tu  (asses  b 
mont ;  et  il  lui  donna  un  i>éiier  dmit 
à  Dieu. 

No  renda  cam  de.  fìeda  o  d'AB 

crcstat. 

Statuts  de  MontpeHû 
Qu'il  ne  vende  pas  chair  de  brcb 
pour  mouton  chatré. 

—  Bélier,  signé  cia  zodiaque 

Lo  premîer  sîgn*  es  abzbts. 

Rre*^,  dtanu 
Le  prcmier  signe  est  le  ifèiier. 
£  renba  en  nn  signe  qne  a  nc 

Liv.  de  Sjrdrt 
Et  il  règne  dant  un  sifnc  qai  a  001 
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■nit  le  toleil  sera  en  més.. 
Pfophétiês  deMerjiitj  fol.  i8> 

■OIT.  Aries.  xr.  jùìete. 

Tf  s,f/,  lat.  AAÌDvthrem,  àri- 

T,  qae  toI  dire  •iccitat. 

Btttcde  las  propr.,  fol.  i83. 
[ui  reat  dtre  léehereiue. 

ériditat.  TT.  Arìdità. 

lo  o  dezicamenr.. 

i5/«c.  dfi  las  propr.j  fol.  4^. 
■  oa  desxécbement. 

kRPZN,  s.  m. ,  arpent. 

e$  autres  langues  de  FEurope 

setile  langue  française  em- 
loi; 
rlle,  liv.  V,  ch.  I  y  dit :  «  Galli 

appellant,  in  areis  urbanis, 
«Dtum  pedum,  in  agrestibus 

lum  cl semijugerum  quo' 

HHEM  Yocant. 

«  de  Toursy  liv.  V,  ch.  a8  : 

fnerat  ut  possessor  de  pro- 

.  unam  amphoram  vini  pcr 

[  redderet* 

ive  dans  i'appendicc  des  For- 

Marculfc,  n°  5o,  vineam.... 

tamos. 

jiXFXH  de  vinea  lo  cart. 

TitredeÇjli';. 
oa  áemi'arpenl  de  vigDc. 

ra  fol  nn  arpeit. 

tM  de  Gerard  de  Rossillonj  fol.  39. 

ìent  de  tcrre. 

fona  los  an  nn  arpev  recalals. 
Roman  de  Fierabras  ,  r.  447« 
va^ils  les  ont  repoUssi^  un  arpent. 

[CA,  S.f.y  lat.  ARITHMETICA, 

ique. 

tncÁ  5ai  tots  loa'  acordaments. 
P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 

ej  les  concordances  dc  Variihmétiçue. 
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Qne  ARisMXTicA  «ia-  acientia  entre  matlie- 
màticas  sdentías.  ^ 

Eluc  de  ìas  propr.,  fol.  280. 
Que  arìthmétique  soit  srìence  antre  les-  sciences 
mathématiques.  - 

£ra  apres  en  astroDOmia  e  AaxiMETxcA. 

Cat.  dels  apoit.  de  Roma,fp\'.  a5. 
11  ^taitinttmit  en  astrònomie  et  en  arithméti^fue. 
CAT.  18F.  jirismctica,  pobt.  Aiùhmetíca.  rr. 
Arítmetica,  - 

a.  A&ISMETJCý  tltif,,  lat.    AajTBMETICIfX^ 

ari(hmçkiqae,,cofacemant  rárilhmé- 

tique. 

De  scieocia'AmxsM'sTiCA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ii5. 
De  la  icience  arìthmétiffue. 
CAT.  Arismetic.  esf.  Arismetico.  towt.  Jrith- 
metico.  XT.  Aritmetico. 

ARISTOLOGIA,  s.f.,  lat.  aeìstolo- 
cHiA  9  arístolocfaç.    . 

Prendetz  nna«rha  kon*.e  bella 
C*ARxsTOx.ooiA  s'apelU. 

DeUDES  DE  PaADES  ,'  AU8.  COêS. 

Prenei  nne  herbe  bonne   at  belle  qui  s^imrile 
aristoloche. 

Aristolooxa  es  heilui  mot  mededtel,  mas 
amara. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  200. 

Varìsto/oche  eit    herbc    tris   médicinale,  maii 
amère. 

CAT.  Aristoiogia.  fort.  Aristoloohia.  n.  Aris- 
tologia. 

ARLABECA,  s.f,,  complainte,  chant 
ingubre. 

Et  entendei  nna  arlabeca 

Qae  iea  vos  vael  dire ; 
Sabes  no  m  pnesc  chautar  ni  rlro , 

Ni  far  conort, 
Tant  veg  en  poder  de  la  mort 

Tota  la  gent!... 
le  ns  ay  fenida  rARLABEÊA. 
Qar  be  Fenten. 
Un  TaouBADovR  ANONYME  ;  Dieus  Tos  salre. 
Et  entendes  nn  chffnt  ìugubre  qu«  je  veux  vous 
dire ;  vous  savea  que  je  ne  puis  chanter  ni  rire ,  ni 
faire  amaiement ,  tant  je  vois  toute  la  gent'en  pou- 
voirdelamort.'... 
Je  vous  ai  fini  ìa  complainte  pour  qui  hien  rentend . 

L'ancien  portugais  employait  le  mot 
A&EABEGA,  dcpuis  &ABECA;  rebec,  viohn. 
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ARLOT,  s,m. ,  rìbautl,  goiijat,  gueux. 

Qn'jlh  ARi:,oT  traan 
Tan  erídan  dny  e  day  : 
Daiz  me,  qae  joglara  say. 

P.  DB  LA  MuL\  :  Dclt  joglars. 
Qao  \ei   ribauds  mendianU  vont  criant  deux  à 
deux  :  Donnea-rooi ,  vu  quc  jc  suis  jonçleur. 

Moat  se  fes  çrazir  aU  AKrx>Ta  et  als  patans 
et  aìs  hostes  taveirniere. 

y.  de  Guillaume  Figueiras. 
Se  fit  lieauooup  agrécr  aux  ribauds  ei  aax  d^ 
Laucliées  et  aux  aubcrgisles  taTerniers. 

Airc.  FR.  Icelloi  Pîerre  appeUast  le  aappiiant 

arlotf  tacatn,  bonrc,  quì  vaalt  antan  à 

dtre  en  langaîge  da   pays   de  par-delâ  , 

gareoo,  tman,  bastart. 

Lett.  de  rím,  i^H'  CARPENTiERf  t.  T,  ool.  9g\. 

AHC.  CAT.  yirlotZ. 

inc.  Esp. 

Ca  clamaban  los  canes,  ereget  et  arlotes. 

y,  de  San  Dominpo,  oop.  6^8. 
AKC.  XT.  E  sapeva  dl  tìu  com*  nn*  ariotto, 
PuLCi :  Blorg.  ,  a  19  ,  st.  i3i. 
E  non  vi  dico  ae  aapea  á^arlotto. 

GiAMBUU>ARl ,  Ciriff.  calv.,  lib.  II. 

ARLOT£$,  s,  m,,  arlote,  sorte  de  poésie. 

Qae  diaiMo  nî  sirventes , 
Ni  'stribot  ni  ari.otbs 
IVon  es  mas  qaán  licharia. 

B.  Maetin  :  DVotier  rers. 
Quc  clianson  ct  sirTentc ,   eslribot  el  arlote  n'est 
quc  lcchcric. 

ARftLA.S ,  s,f. ,  lat.  arm.v  ,  armes. 

A  rcxemple  de  la  laDgiie  latînc,  cclle 
des  troiibadoiirs  n*a  point  employé  ce 
mot  au  singulier. 

Ni  gi's  d'vRMAs  Galvains  plas  no  valia. 
AiMERi  DE  PhguilAin  :  Era  parbon. 
£t  Gauvaiii  iic  valait  pns  plas  en  armes. 
1  ot  bom  qnc  pogiies  portar  armas. 

Philomena. 
Tout  bommc  <]ui  ^\\\.  porler  lcs  armcs. 

Loc.  Que  digo  a  lors  escadicrs 

Qne  prengon  las  armas  dc  briu. 

P.  YinAL  :  Mai  o  acobra. 
Qu'iU  disciit  à  lcurs  fouyers  qu'ils  prenncnt  lcs 
ormes  ^iir-ic-champ. 

El  siea  mand  e&tener 
Dr  fay  (1'armes. 

T  SORDEL  ET  PE  PeRTRAND  :  DoBS  dona': 


ARM 

Commande  au  sien  de  s'abctaair  de 
Per  lo  hý  de  Ua  gena  d'AEJiAs. 
Tit.  de  1428.  Jiist,  de  Nimet,  t.  III 
Par  1«  lait  dcs  gtoa  àìarmtt. 

Fig^  Sac  e  dignns...  ármas  de  pei 

Trad.  de  Bede, 
Sac  ct  jeûnes...  armeg  dt  péniUnce 

Sel  qae  m'afis  ab  arvas 
Tostemps  del  aîrvente^. 

SoRDBL  :  Sel  q 
Celui  qui  me  défìe  toujours  avec 
sirvente. 

—  Instruments  de  cfairurgìe. 

Prenetz  ias  vostrss  AmMAS.am  a 
Trad.  d^Aibucasii 
Prenec  vos  armes  avec  soìlicitade. 

Ad  armas,  ÌHterf^j  aaz  armes. 

Qoe  fezeaso  cridar  pcr  tota  la  ost 

Ad  ai^mas! 

Homan  de  la  Prise  de  Jérusa 
Qu'ils  fissent  crier  par  toute  rarmée 
amx  armes  \ 

En  abu  vontz  eacria  :  Ad  armas  ! 

V.deS,l 

II  crie  à  baute  voix :  Aiue  armes  l 

Anc.  PR.  Fnt    tantost  en  plniôea 
lieax  crié  :  A  l'arme  ! 

HONSTRELET  ,  t.  II , 

L'on  fait  nne  processîon  dev. 
marche    nn    tro'mpette    qni    vs 
Varrne  ! 

Amyot  ,  trnd.  de  Plutarque,  vie 
CAT.  Esp.  PORT.  Armas.  it.  Arme. 

2.  Alarma  ,  s,J\ ,  alarrae. 

No  podian  endnrar  nî  saportai 
ALARM.vs  qne  fasîa. 

Chronique  des  Aìbigeois,  • 

Ne  pouvaient  endurer  ni  supporta 
alannes  qu'il  faisail. 

^.  Arm.vdura  iS,/.,  arraure. 

Cni  ARMADURA  non  tengnes  no 
C.  DE  S.-LEIDIER  :  P 
\  qui  armure  nc  lint  nul  profit. 

Ni  las  ARMADURAs  no  fan  pas  b 

f'.'  et  rert. 
El  icá  armures  nc  font  pas  le  bon  cbi 
Fíg^. 

Fes  lo  segnaldeCrlst,  non  vol  antra 

r.  de  S.  Hc 
II  fìl  le  signedu  Christ ,  il  ne  ve«tac 


ÂRM 

IM    Ci    rAiiMÁDUEA    qiie    rapostol 
tBHMU. 

F.  et  Vtrt,»  foj.  67. 
att  est  Varmure  qae  rtpôlre  ntnt  Paol 
e. 

PORT'  XT.  Armadura. 

1U&9  X.  ìn,y  lati  AKMament\- 
rmurìar.. 

menettairal ,  balestler,  ABMimtBR, 

n  no  d*«rtllleria. 

»¥•  sièc.  Do\T,  t.  CXLVn,  fol.  a85. 

mrrier,  itrlAletîerf  nfmuríer,  ne  traTaiI- 

artilleríe. 

'*.  B«F.  Armero,  vort.  Armeiro.  it. 
iplo. 

i,  í.  / ,  armée. 

at  fec  partir  e  demarchar  ladita  ar- 

rt. 

Chromiçue  des  Âlbigeois,  col.  8. 
t  fit  partir  ct  mettre  en  marche  ladite 

irmado.  n,  Armata. 

[,  s.  m,y  lat.  kKuxKium ,  ar- 

Ijo  mentOl 
Irayt  de  moo  abmabi. 

G.  M  S.-Greoobi  :  Rato  e  dreit. 
.Q  que  j*ai  tire  de  mon  armoire. 
le  Farmari  qae  es  en  Udlta  capeU. 

de  1460.  DoAT,  t:  LXXX ,  fok  391 . 
Varmoire  qát  est  dans  ladite  chapelle. 
qo*eb  portava  en  rÀRMABi  de  son 
E  joms  escriiz. 

y.  de  Raimond  Jordan. 
'il  les  portait  toojoar»  ^crits  dans  Tar- 
I  ooeur. 

«tlîrres  est  cam  armarie  des  secreis 

W.  trud,  des  livreâ  des  Rois,  fol.  2. 
I.  BSP.  voRT.  iT.  Annario. 

,i>. ,  lat.  ARjfARe^  armer. 
ist  elhs  se  vaa  be  armar. 

Philomena. 
Is  se  Tont  bien  armer. 
es  U  deciiAa ,  non  es 
Bt  eant  qa*en  abmbs  nn  lenh. 

P.  Bu  ViL4B  :  Scndats  vermelhs. 
•  h  décime ,  il  n'en  est  un  si  chaud  qui 
Mhsrque. 


ARM  i»3 

Fig.  Com  4*aqa«A  qne  lo  Sans-Esperit  adoba 
e  ABMA  dé  virtntz. 

V,  êtFert.,4íí.  32. 
Cooune  de  celui  fiue  le  Saint-Esprit  .équípe  ct 
arme  de  yertos. 

Suòstantif.  Qoair  ges  abmabs  no  ns  plaiU. 

"B.  DB  BovBHlc  :  Una  sirTentesca. 
-    Car  armer  ne  tous  pUisût  fniot* 

Part.  p€U,  E  m  pUy  qnan  vey  oavaU  aamats. 
BoinrACE  DB  Castbllahe  :  Gacrni  e  treballs. 
£t  il  me'  plaît  quand  je  vois  cheranz  armés. 

c\T.  Bsp.  roRT.  Armar^  rr.  Armare. 

8.  Desarma^,  V,,  désariQer. 

Feiron  laa  cnropanhas  tost  dbsarmàb. 

JRoman  de  Gerard  de  RoísiUon  ,  fol.  43. 
Ils  firenC  quitter  aussitôt  les  mrmes  aax  coiBpt- 
gnies. 

Adonc  eU  se  van  drsarmar. 

Roman  de  Blandin  de  Comouames,  etc. 
AUrs  ils  Tont  se  désarmer. 

Part.  pas. 

Et  el  e  sîey  baro  an  lor  cors  drsabmatb. 
Mas  non  as  ges  d*esp2(za ,  enans  iest  drsabmatz. 
Roman  de  Fierabras  ,  t.  54 1  et  iSi^. 

Et  lui  et  ses  barons  ont  dcsarmé  leurs  corps. 

Mais  tu  n'as  poiat  d'épéé ,  au  contrairo  ta  es  déS" 
armé,. 

CAT.  Bsp.  roRT.  Desarmar.  it.  Disarmare* 

9.  Arbcas,  s.  f.y  armes,  armoiríes. 

En  P.  Vidal  se  fasU  apeUr  lop  per  eU|  e  por- 
tava  ARMAs  de  lop. 

r^  de  Pìerre  Vidal. 

A  cause  d'elU,  Pierre  Vidal  se  fiûsait  appeler 
loup ,  et  portait  armoiries  dc  loup. 

Deseignaite  d*ARMAa. 

y.  d'Eliàs  Cairal. 
Peintre  à'armoiries. 

Pilat  conoscloa  sas  armas,  qne  avia  aenbal 

d*aigla. 

Romau  de  la  Prise  de  Jérusatem. 

PiUte  le  Gonnqt  k  ses  armoiries,  tu  qu'il  avait  une 
représentatioD  d'aigU. 

ARC.  FR.  De  sinople,  d'or  et  d*argent 
lerent  ses  armes  et  d*azar. 

RoauiH  du  Renart ,  t'.  TV.  p.  i44' 

CAT.  BSf.  FORT.  Armas,  it.  Arme, 

AHMILLA , ^. /. ,  lat.  armiixa,  brace- 

let,  anneau,  cercle. 
Volp  qoi  porta  sa  Ungaa  en  anel  o  armxlla. 


iá4  AftN 

Lai  A11IU.U18  dels  espondillu  lo  ctrtíllagi- 
nozas  et  pGcabbf . 

Eiuc.  d€  las  propr.,  fol.  ^a  et  a38. 
Benard  qui  porie  sa  langae  en  anneau  ou  en  cerclt» 
Les  anneaux  des  vertébtes  sont'cartilaginfinx  et 
pliables. 

Airc.  711.  Donnc  à  ron  one  arfniUe  de  fin  or, 
quAtre  lÌTres  peiant. 

Rec.  des  hist.  de  Fr.j  t.  VIII,  p.  35o. 
iirc.  CAT.  Avc.  up.  iT.  Armitta,  * 

ARMONIAy  s.  f,^  lat.  /lAHMOiriAy  har- 

monie. 

Entre  ela«ha  qnaishona  mosical  armobia. 

Es  de  AftMoNXA'corporÌil  dtssolodo.- 

Sa  complexîo  qoe  es  en  melhor  AmMoiriA 
temprada  et  formada. 

EIuc.  de  ias  propr,,  fol.  io6 ,  33  et  &j. 

Entre  clles  il  y  a  presque  une  harmonie  musicale. 

G'est  dÌMolution  dc  Vharmonie  cor|x>rclle. 

Sa  complexion  qui  est  temperée  et  formA;  .en  meiU 
leure  harmonie. 

CAT.  Hannonia.  esp.  Armonia,  port.  Harmo' 
nia.  iT.  Armonia. 

3«    AnMONic,    odj,,    lat.    hkKìiomctis  ^ 
harmoniquc. 
Totz  so  nmdas  acordans  eu  ARMOiriCA  pro- 

porcio. 

Eluc.  dt  las  propr.j  fol.  tSï, 
Les  voix  sont  unies  s'accordant  en^proportioa  har- 
monique. 

CAT.  Harmonîc.  ssp.  Armonico,  port.  Harmo- 
nìco.  iT.  Armonico, 

ARMONIAC ,  adj. ,  ammoniac. 
Per  abstercîo  ab  sal  armohiac. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  191. 
Par  nettoiement  avec  sel  animoniac. 

PORT.  IT,  Ammoniaco. 

ARNA,  ARDA,  s.f.,  teigne. 

Si  vostr*  anzel  arhas  afolon. 

Devdes  de  Prades  ,  Auz.  cas.i. 
Si  les  Uignes  tourmentent  votre  oi^eau. 
Libres  et  raobas  defendo  d^RDAs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  206. 
Préservent  de  teignes  les  livres  et  les  haLits. 
CAT.  Ama, 

at.  Arnos,  adj\,  teigneux. 

Lî  moniata  las  penas  aritosas 
Qoe  no  son  encar  del  tot  rozas. 

Devdis  de  Prabes  ,  Au3.  cass. 


ARN 

MoaiUn-lni  les  plmnes  Uigmau» 
pas  enoore  entièreinent  roogées. 

ARNAGLOSSA',  s.f,  lat.  ar 
arnaglosse ,  plantain. 

Plantagge ,  aotrament  dit  aRhai 
so  lengna  de  serpent. 

ARirAGi^ssA:.,  A  fomm  d*aqiiei 

fay t  romament  de  la  mîtra  del  ma 

Eiuc,  de  las  propr. 

Plantain ,  autrement  dit  amaftot, 
langue  de  serpent. 

P/anlain,..  L'omeraentde  la  mitre< 
^ait  fait  en  forme  de  cette  heribe. 

PORT.  Arnoglosa.  it.  Amagïossa» 

ARNES,  s,  m.,  harnoisy  éq( 
gucrre,  vótement* 

Selon  Hickesius,  ce  orot 
d*abòrd ,  chcz  les  guerríers 
une  partic  de  l'armnre ,;  le  ca 
pelc  par  les  Goths  haìms  oa  t 

Wachter,  Ghss.  Germ,,  v*.  1 
étend  la  signiGcation  de  ce  n 
roureentière. 

Dans  la  langue  des  troi 
ARNES  a  été  employé  non  i 
pour  l'armure  ct  Téquipage^c 
mais  meme  pour  les  yêtem< 
naires ,  etc. 

Qae  man  caTal.ferran  ei>mn  c 

'Donava  plus  soren  et  aoti^  ar] 
AlMERI  DE  Peol'ilaix  :  Ei 
Qu'il  donnait  plns  sonvent  maint  ch< 
brun  et  bai ,  ct  autro  cquipage. 

E  tans  antres  valcns  aritrs    . 
E  fres  daoratz  e  palafres. 

P.  YiDAL  -.  Abri 
Et  tant  d'autres  précicnx  hamois  et 
et  palcfrois. 

Anc  maîs  non  anet  enAJLirxs,  qi 
gazaingnava  el  jogava. 

F.  de  GuiUaume  Ut 
Jamais  il  n'alla  en  éçuipageg  vo  qu': 

ce  qu'tl  ga({nait. 

—  Vctement,  parure,  costuii 

Tn  fust  nada  de.Soria, 
Gentîb  e  paara  d'ARirBs. 

P.  CARmFAL  :  Yen 


ARO 

Ta  ht  n^de  Sjrie ,  gentiUe  et  ptuTre  de  ptrure. 
QB*âiDplcs  ▼€*!£»  porton  e  bds  aehis. 

T.b'Aucsj  sb  StsTEiioN  XT  Du  xoiirs.:  BloDges. 
(^ib  poiteiii  d^amples  tétements  et  de  belles 
panara» 

fl 

E 1  preires  t  Its  fons  Teiigotz,  ab  son  Lajm,- 
Son  libre  e  s*e^olt. 

IsAJiii  :  Digmt  me  ta. 
Et  le  prtoe  airivtf  enx  íbnts ,  avec  son  costume, 
m  lÌTTt  et  son  étole. 

Aic  FK.  Et  ne  li  fa  demonré  de  toot  son  Aor- 
,Hoû  qne  st  diape,  qne  elle  ot  vestne,  et 
nn  snrcot  k  manger. 

JoiNVILLC  ,  p.  3o. 
II  n*tToit  en  ipisir  de  prendre  son  hamois 
dejsmbe. 

OEwrrM  iPAlain  Chartier,  p.  i85. 

CáT.  isp.  Ames,  pokt.  Amez.  it.  Amese, 

xAiHEiy  srm.f  haroois,  arme. 

Qn'el  Ibrti  3titnz 
Contrt  coi  se  leret  DaTÌtz 

Ert  gsmitx, 
So  trobtm,  de  fonor  arhei. 

GitAim  SB  BoiNEiL :  Em  qtiant. 
Qoe  le  íbrt  géant  contre  qut  DaTÌd  se  lera  ^tait 
■aai ,  Doos  tnn&Toos  oela ,  dc  plus  fort  hamois. 

3.  AmiTEscAi,  v.,.garnir,  équiper,  har- 

oacher. 

Ad  Agen  ae  pres  AmxucAt. 

Lejrs  (Tamors,  fbl.  lag. 
Et  le  prit  k  t^harjtacher  pour  Âgen< 
II  AUiBs^iinrr  lo,  t  jogltr,  de  vestir,  et  d'trnes. 

y.  de  Gaubert ,  moine  de  Puicibot. 
tl  Vé^uipat  cn  jongleur,  de  Tetements  et  de  faar- 

4-  AiNASSAB  y  ARNESAR ,  V, ,  équiper. 
hrupas,  Cen  ctTsliers  Ttlens... 
Ben  AJUfAssATz. 

PiSTOLETA  :  Ar  argues. 
CcBt  cberaliers  TaiUants...  bien  équipés. 
AmjrisAHA  de  rtobts ,  de  palafre. 

Tit.  de  i3i3.  DoAT,  t.  XXXVUI,  fd.  177. 
Équipée  de  robes ,  de  palefroi. 

Asc.  FA.  Le  tire  Poton  de  Xtntrtille 
Tont  hamaehè  d'orftverie. 
VigiUsde  Charles  ril,  t.  II,  p.  72.' 

_ 

.ROMATÍC,    ad/\f   lat.    aromaticìu, 
aromatique. 
A^bre  aromati«:.  - 


ARP  ia5 

Herbts  AtOMATicAs. 

Pren,  per  ctnsss  aromaticaS  etíedolens, 
resttnrtdo  et  confortsdo. 

,        Eíuc.  de  las  pfopr.,  fol.  ig6,  l58  et  to. 

Arbre  aromatique, 

Herbes  aromatiques, 

Prend ,  par  choies  aromatiques  et  odorantet ,  res- 
tanratioa  et  force. 
SubstantÌ9.  Flagrtvtn  comt  si  fos  d'AAOMATic. 

PHILOmfA. 

Fleuratf nt  comme  si  ce  fûfdp  chose  aromátiquê. 
Cat..  Aromaáe.  isp.  pomx,  rr.  Arátnaiigo, 

a.  Aromaticitat,  s,f,,  arotne. 

AmoMATiciTAT  9  odortment. 

Trad,  d'Albucasis,  fol.  St. 

Arome  et  odeur. 

Ajbre  tromttic  adborts  t  st  AmoMATiciTAT 
o  redolentia  en  la  scorst,  adboras  en  It  fldr, 
tdborts  el  frng. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  1916. 

L'arbre  aromatique  tant6t  a  son  arome  on  odenr 
en  I'éoorce  ,  tantôt  en  la  fleor,  tantôt  dans  ie  fruit. 
Esp.  Aromatieidad.  it.  Aronumcità. 

3.    AjlOMATlZAR,    V,y    lat.'   AROMATIZAR^, 

aromatiser. 
Part.  pr,  Fom  AmoMATBAirr  et  redolent,  çom 
es  fom  d'esses. 

Eluc.  de  las  propr.,  ibl.  i3a. 
Fumée  aromatisante  et   odorante ,    eomme  est 
fumée  d'enceiu. 

Part.  pas.  Eyssarop  de  mel  aromatizat. 

Trad.  tfAibucasis,  fol.  53. 
Sirop  do  miel  aromatisé. 
CAT.  msp.  pomT.  Aromatizar.  rr.  AromalitMitre, 

ARPA,  s./,,  griffe. 
De  bec  et  d'ARPAs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i43.  ■ 
De  bec  et  de  griffes. 

'Veoon  las  pigas...  et  e)a  gieta  sasdensetsas 
ASPAS,  et  pren  las  e  las  devora. 

Naturas  d'aicunas  Bestias, 
Viennent  les  pies...  et  elle  jette  ses  dentsetses 
grijffes,  et  les  prend  et  les  d^vore. 
So  las  AmPAS  de  diables. 

•         Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  s$* 
Sont  les  griffes  de  diid>les. 
CAT.  Arpa,  msp.  Zarpa, 

a.  Arpar,  v,y  happer,  saîsir,  grííTer. 

Porf.  pas.  Del  ping  dreit  es  arpat. 

-   llAtcoAT  :  Mentre. 
II  est  griff'é  du  poing  droit. 
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ARR 


CAT.  isF.  fomv.  Arpar, 

ARPA,  J./. ,  harpe. 

Xi'opinion  dçs  étjmologiátes  qui^  ont 

avancé  que  harpa.  était  'un  instrnment 

des    nátions    septentríopales  y   appelé 

HAiiPE,  HAHPE,  HEARPE,  comme  le  dit 

notamment  Wachter,  Gloss,  Germ,,  est 

corroborée  par  celle  dq  poète  Fortunat, 

quìý  ïiu  sixième  si^le,  disait  á  un  prince : 

P]«adet  tibî  btrbanu  haepa. 

FoRTUitAT,  lih.  Vn ,  Carm.  8. 

Aldrete,  p.   36 1,  Mayans ,   t.  11» 

p.  aa3,  penscnt  que  ce  mot  vient  du 

gothique  harpfen. 

L*08  ag  ARPA ,  rantre  Tiola. 
Uif  TROCRADOOR  ANONYME  :  Senîor  vo»  que. 
L'an  eut  harpe,  l'autre  viole. 

CAT.  EflP.  Arpa.  poaT.  Harpa,  ir.  Arpa, 

2.  Arpar  ,  i;.  y  jouer  deìa  harpe. 

Sapchas  ARPAR. 

GiiAvD  OE  Galansoh  :  Fadet  jogbtr. 
Sachè  j<mer  de  la  harpe. 

ARRA8,  s.f,  plur,,  du  lat.  arrAa  ,  arrhes. 

O  si  ARRAs  qon  sou  dooRdas. 

Trad.  du  Code  de  Justimien,  foL  Sy. 
Ou  t\  arrhes  ne  sont  données. 

RSF.  PORT.  Amu,  rr.  Arrt, 
ARRAT,  adj, ,  arrangé,  bien  ordonné. 

Tos  temps  Tolgra  m  Tengaes  boa*  aventara , 
E  c*om  me  tìs  arratz  e  maneat. 
Un  trocradour  anontme  :  Tos  tcmps. 
Je  Toudniis  qne  bonne  aventure  m'advint  en  tout 
tcraps  ,  et  qii'on  me  vtt  bien  ordonné  et  riche. 

£n  catalan  arjrax  signifiait  :  com- 
mandant  d'un  navire  morcy  et  dans 
rancien  espagnol,  arraz  :  capitan  de 
gente  de  guerra  entre  los  Moros;  en 
arabe ,  ras  ,  téte  ;  rays  ,  cìifif, 

—  Interj.,  cri  de  guerre. 

Taelb  qaVn  andion  cridar  :  Arrat! 
E  Monjoî !  ê  Dens  aU ! 

Behtravd  de  Born  :  leu  chant. 
Je  Tfux  qu'ils  en  entendcnt  cricr  :  Arratl  i>t 
Monjoie  !  et  Dieu  aide! 


ARR 

AVO.  rR. 

Francebi  criènt :  MonjoQ !  e  Nomi 
Flamenx  críeOt:  Asraz!  t  AngeYJ 

Roman  dê  Jiom, 

ARR£,  a4i',  secy  desséché. 

Tbomax  aportet  li  ndeg  paa  < 
ARRR,  quRr  avia  be  XI  joms  qnV 


Tbomas  lui  apporta  une  Boilitf  d 
dur  et  desséché,  car  il  y  aVait  biea  oc 
étaitcuit. 

Lucrèce  avait  dit :  Faciti 
ARRENSO,  adv,,  en  arrière. 

Alqaant  s*en  tomen  aTal ,  ar 
Cal  an  li  aoxal  signifacio 
Qai,  de  la  sobala,  toraen  arri 

Poéme sur 
Quelques  txns  ft'en  reloument  en  bai 
Quelle  si^nification  ont  les  oiseaux  q^aì 
retourcent  en  arrière? 

ARRESTAR,  v.,  arrôter. 

Far  ARRESTAR  ni  encarcerar  ae; 

Statìtts  de  Provence,  Bo 

Faire  arr^ter  ni  incarcérer  aucan  d 

O  4^  lîeys  on  amors  I'arrsta. 

L^s  d'amors, 
Ou  de  celle  où  amour  Varr/te. 

Part.  pas.  No  sîa...  arsstat. 

Charte  de  Gnralam 
Qu'il  ne  soit  pas. . .  arrêté. 
Conte  arestat...  o  promessa  p 

Fors  de  Beam, 
Compte  arreté...  ou  promcsse  passé 

CAT.  Esp.  Arestar.  it.  Arrestare. 

2.  Arrest,  s.  m,,  arrétf  arrc 

Consentîr  arrest^  incaroeratic 
Statuts  de  Profente.  B 
Consentir  aiTestation,  incarcératioi 
Mes  en  prison...  en  arrrrt. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^ôa,  t.  ] 
Mis  en  prison...  cn  arreslatiom, 

CAT.  Arrest.  esp.  it.  Arresto, 

3.  Ai^i^ESTATioN,  s.f,  arresb 

Per  ARRisTATioir  et  caption  i 

sonas. 

Fors  de  Bearn,  \ 

Par  arrestation  ct  capture  dc  lettrs 

4.  Arrestament,  s.  m,,  arre 


ARS 

lUr  per  A^iiÚTAif iht,  prâa  p  d«tcii< 

lie  x43i,  db  Bordeattx,  Bibl.  Monteil. 
dre  ptr  arrestmtiom^  prUe  et  d^tCBtion. 


ARf 
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>Kìn7.,,pour  exdter  les  bétes 
irgeà  *lleren  avant;  arri. 
ÌBterjcotíos  «dtii  hom  aocn  Us  bes- 
a  AmRx ! 

Lejrs  d*amors,  fol.  To3. 
aterjectioiu  on  excite  loairent  le«l>^tet, 


.-.' 


.  i»p.  FOiiT.  j4rre.  it.  /irri._ 

IN9  arỳ'.,  lat.  AAmoGAN^,  arro- 

in  qa'ieo  nii  fols',  amooavs. 

'    GiRAiiD  2>E  BoRXCiL  :  Be  m'era. 
t  qae  je  sub  íbu ,  arrogani. 

^ant.  ESP.  PomT.  xt.  Arroganie. 

Cy  f.  m.,  lat.  ARSEiticf£/7t,  ar- 

:c  es  surpîment,  tabnen  dit  qnar  a 

ir. 

istío  de  solpre  et  d^ARCEjric. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  267  et  191. 
ett  orptment ,  ainsi  appeU  parco  cpi'il  a 
>r. 
nre  de  sonfre  et  d'arre/iic. 

mc.  asp.  PoaT.  xt.  Arsehîco. 

s,  m.,  arçoi]. 
ren  l'Aasoxr  ab  1a  ms , 
*s  aos  el  carai  saiUitz. 

Homan  de  Jaufre,  fol.  9. 
l  Varçon  arec  La  roáin ,   ct  est  tautó  sur 

nnrqaes,  qae  era  cazat  jos  del  arso. 
OAUX>  DE  VaqueiRAS  ;  Valea'  marques. 
li»,  qui  était  tomb^  de  Varron  en 


e  diascnns  voidet  lòs  ailsos. 

Roman  de  Jaujre,  íbl.  8a. 
^n  Tida  les  arçons. 

i.  a$p.  Arzoft,  port.  Arcào.  rr.  Ar- 

ixoKAB ,  V. ,  désarçonncr. 
tals,  per  annar  fro  plen, 

le  SOS  faig  DESSAIXOITA. 

GiliAV»  K  BoRiTEiL  :  Tals  ^en  presi. 


Et  telque  son  bia  désarçonmè,  -pMr  aller  trop 
plein. 

AAT,  f./.,'lal...ARTtf/wy  art,  adresse, 
artifi.cé. 

Elh  m'a  domat  raRT  e  1  ^h.  ' 
Folquet  de  MarseiIxe  :  Poi  etápt^tsas. 
II  m'a  dbnné  Vart  et  le  génie. 

Ben  petit  vai  tos  giens  ê  t'AETr, 
Si  perta  Tarma  per  tos  eíàxu. 

P.'  CARDiirAL  :  Per  folhs. 
Ton  adresse  et  too  art  raat  bien  pea ,  si  ta  peids 
l'àme  poor  tei  enfants. 

EsgardaU  ai  son  de  ma^*  aet. 

G.  ÁDHEMAa  :  leu  ai  ja.      * 
Regardex  s'ils  sont  de  méchant  artìfice. 
Qq^  aabian  dyabliaa  e  las  malTayiaa  ARia. 

V,  de  S.  Honocai. 
Qni  aavaieni  diableries  et  les  maavais  artifiees. 
Las  gens  de  I'art. 

LiiH  de  SjfdraCj  fol.  93. 
.  Les  gens  de  Vart. 

Negnna  ars  non  es  aprtea  ses  maîstre. 

rnoif.  d^^èd^^  fol'.  80. 
Aucun  arl n'est  apprissans mattre; 

II  s'est'  dìt  spécialêment  d^es.arts  libé- 
rauxi 

.En  tot^  las  VII  artz.sqì  assalz  connoisaens. 

P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de.* 
Je  suis  asses  oonnaisseur  dans  tous  les  sept  áris> 
Airr.  ra.  Il'avoit  trové  maistre  dé  cele  art, 
Rec.  des  hist.  deFr.j,  t.VI,  p.  149. 
AMC.  asp.  Uyo  sirviendo  vos  sin  art, 

Poema  del  Cid,  v.  a085. 
CAT.  Art.  ESP.  MOD.  PORT.  iT.  Ar(e, 

2.  ÀRtiAMEir  ,5.  m,,SiTty  adrcsse. 

Savîs  et  enginhos  dê  motz  ARTiAMSirs. 
P.  oc  CoRBiAC  :  £1  nom  de. 
Sarant  et  lubile  en  pinsieufs  adresses. 

3.  Artisia,  s.f.,  exercice  d'on  art  ou 
d*un  mctier,  indtistrie. 

Los  mazeliers  so  franz^,  qne  do  devo  re  per 
lor  ÀRTXsxA  alsenhor. 

Ord,  des'R.  de  Fr.,  iíj(6} ,  t.  XVI ,  p.  i3(. 

Les  Loacbers  sont  francs,  de  manière  qa'îls  ne 
doivcnt  rien  an  'seigneur  pour  l^rar  iitdustrie. 

4.  Artifici,  s.  m. ,  lat.  artifici2i/77,  ar- 
tifice,  adresse. 

Per  ARTXPicx  natnral. 

Bret'.  d'amor^  fol.  54» 
Par  arfi/fre  naturel. 
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Et  âù  noble  ÂETiricx  o)>rat. 

Cat.  deU  apost,  de  Roma,  fol.  aoo. 
Et  tniTaiUé  arec  nòble  adresse.   • 
CAT.  Aráfici,  up.  POET.  ArtifiâQ,  it.  Artifixìo, 

5.  Artificiai»,  ad/,,  lal;.  A&riFiciAiif , 
artificiel. 

Calor  uiTiNCiAt. 

Aetivxciâi.  dia  et  resptsi  el  qutl...  solelh 

si  i^ol  sobre  nostre  emysperi  cTorîent  en  oc- 

ddent 

Eiuc.  âe  las  propr.,  fol.  a^  et  ia6. 

Gbaleur  àrtificiélle. 

Le  jour  artificiei  est  l'espace  durant  lequel...  le 
toleil  ûiit  u  révolution  tnr  notre  bâniipbère  d'orient 
en  occidcAt.  « 
CAT.  BiF.  70ET.  Artificiai.  XT.  ArtifiziáUe» 

6.  Artificí ALjf ENT ,.  ûfiíí'.',  ariificielle-. 

ment,  avec  art. 

Abelhas...  lors  eazas  formo  ÀETincxALMXNT. 

Èluc.  de  las  propr.j  fol.  i^i. 
Les  abcilles...  forment  leurs  ccllnles  a^rec  art. 
xsp.  PORT.  rr.  Artificialmente. 

7.  Artificios,  aíff. ,  lat.  ABTiFiciostf<r  ^ 

artificieux,  adroit. 

Qat  a  1a  cara...  magrá  erjauna  es  abtxfxcios 

e  engînbos. 

Liv.  deSydrac,  fol.  (27. 
Qni  a  la  fìgurc...  maì^re  et  jaunc  est  artijicieux 
ct  rusé. 

cat.  ArúficÌQs.tAV.  i»ort.  it.  Arúficioso. 

8.  A&TiFiziosAMEiTT ,  adv.y  adroitement. 

Sî  yol  obrar  otîlment  et  AETlFiziosAMaifT. 

Eluc.de  las  propr.,  fol.  io3. 
S'il  veut  traTaiUer  ulilcment  et  adroitement. 

xsp.  POET.  it.  Artificiosamente. 

9.  Ajitjífex,  KhTiTEySfS.m.,  lat.  a&ti- 

FEx ,  ouvrìer,  artiste.  . 
Aetipex  savl  e  sabtll  en  Tart  atroba ,  etc. 
E  no  'fa  aqdo  si  no  bo  aetifbts  e  saTÌ. 
Trad.  d*Albucasis,  fol.  ai  et  aa. 
Ouvrier  saYant  el  habilc  en  l'art  trouve ,  etc. 
Et  ne  fait  cela  sinon  artiste  bon  ct  liabile. 

CAT.  ESP.  poXt.  Artìfice,  it.  Àrtefice. 

10.  Artifieb,  s.  m.,  maître  dans  Tart. 

Plas  sap  d^aqael  art  c*us  aetifisrs. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  31. 
11  salt  plus  de  cel  art  qn'un  maítre. 


ART 

ARTELH ,  s.  ht.,  orteil. 

Et  onglas  de  mas  e  d'AETSi 

y.dèS.. 
£t  angles-  de.  mains  et  é'orteils. 
£n  AETELLS  levar  s'es^bfafâf 

Piusiod 

S'effbrçait  de  se  lever  suc  les  orM 

Fig.  S*  iravats  nn  jora  a  aoxLA&i 

Xf  o  os  denharîa  sol  goínluff 

Roman  de  Gerard  de  Rot^i 

Si  vous  allies  un  jour  à  ses  pieds, 

gnerait  pas  guigner  avec  le  soureil. 

Anar  d*AETSLB  a  pe. 

SOEDEL  :  SoL 
Aller  à  pied  sur  Vorteil. 
Asc.  CAT.  jirtell,  POETtf  Artelho. 

2.  Arteilletz,  s,  m.f  petit  01 
XJn  petitet  déls  aeteix.ut: 

DeUDES  DE  PaAXHES  , . 

Un  peu  des  petits  ergots. 

ARTEMEZIA ,  arsemisa  ,  ar< 
lat.  ARTEMisiA,  armoise.^ 
On  rappellc  valgairemei 
la  Saint-Jcan. 

Artemisia  TulTae  medetar  trî) 
C.  Plin.  ,  Nàt.  HisL,  lib.  X 
Artsmbzia  aatrament  dlta  câi 
Eluc.  de  las  propt 
Armoise,  autrcment  dite  camomi] 
£  rARciMiEA  fai  gran  bç 
A  femna  qa*e£an  no  rete. 
Brev.  d^mmon 
Et  Varmoise  fait  grand  bien  à  fei 
tient  enfant. 

Del  suc  de  rAEssMisA  iU  d 
Del'des  de  Pbadx 
Donnet-lui  du  suc  de  Varmoise. 
CAT.  Artemesia.  bsp.  poet.  Aríei^ 
misia. 

ARTERIA ,  í.  /. ,  lal.  artbi 
Alcanas  artxeias  del  colb. 

Trad.  d'AtbuCM 
Quelqucs  arlères  du  cou. 
Nulba  bestîa  forma  TOts  û  n 
tracbea  et  pulmo. 

Eluc.  de  Im  propr 
Aucune  béte  ne  forme  votx  si  eli 
che'e  et  poumon. 
cat.  ssp.  roRT.  iT.  Arteria, 

a.  Arterios^  ac{f.,  qui  a  dc 


ART 

■ 

•  Sluc.  de  las  propr.,  fbl.  94. 

eC  étfOMt  des  arArtt* 

I 

IT«  ^rtêriùio, 

\yS.  m,,  lat.  ▲RTAnTiciix^  gout-* 


BUiC*  dm  ìaê  propr,,  fol.  193. 


srtlirìtique  y  qui  concerne  la 

n  gOU  AETBTICA. 

Bhic.  de  las  propr.j  fol.  191. 
re  gouUa  arthritìgue. 

4rtttte.,MMw.  FOAT.  rr.  Artetìco. 

cAf  ^«y'^  goutte  auxmains. 

imon  f  occDptns  las  janctaru,  qae 

à&TBTXCA. 

Eluc»  de  las  propr.,  fo>.  6a. 
I  hnmean ,  occapent  les  jointurec ,  qui 
9  goutte, 

f.  XT.  jértetìca. 


^i  X.  /71«,  lat.  ARTictfLttj^  arlicle. 
o;qoe  fcron  los  XII  apostola  don 
apotfoU  y  paaset  lo  aien  articlb. 

V.etFert.,  fol.  a^. 
ipie  firent  let  douse  apôtres  dont  cliacun 
'ticle, 

mmv  en  aîzi  com  artxclx  de  fe. 

Doctrine  des  F'audois. 
êJB  méme  q[u'un  article  de  foi. 

de  grammaire. 

pdat  ARTicLB  aqneat  trey  pronom 

Lejrs  d'amors,  fol.  5i. 
íê  proaomt  Hic ,  UìBC  ,  boc  ,  etc. ,  sont 
:ies, 
y,  aap.  POBT.  Articnlo.  it.  Articoío. 

rLÂRf  adj,y  lat.  aaticularû/^^ 
iceme  les  articles,  articulaire. 

«drea  es  apelatá  articular. 

Leys  (Pamors,  fol  5 1 . 
pre  mt  appeU  articulnire. 

ártìatìar. 

iLRRyV.>  lat.  ARTicyLAR^^  ar- 


ART  1^9 

Part.pas,  De  votz.literalet  artxculada. 
Eiuc,  de  las  propn,  ibl.  ^. 
De  voix  littérale  et  ariicidée. 
CAT.  Bsp.  woKT ,.Artìcukw.  iT.  Arttcolare. 

ARTIGUá.,í./.,  bas.  lat.  artiga,  tei^tre, 
monticule,  terre  défrichèe. 
Voyez  bu  Cange,  1. 1,  col.  74^;  Car- 
pentier,'.t.  I,  ool.  3i6. 

A  dieò!  a  dien,  cavaHerl 
Qae  mon  paire  n^  ciîda , 
Qae  lo  vei  la  jas  arar  ab  boena 
Aprea  sel*  ARTiotTA , 
Qae  semenam  blatz. 

Uir  TRouBADOoa  AifONYME  :  Per  amor. 
Adien !  adiea ,  chevalier !  vu  que  mon  père-m'ap- 
pelle ,  je  le  vois  là-bas  labeurer  avec  les  boeufs  aprèt 
ce  momticule,  vu  que  nous  semons  lec  blés. 

CAT.  Attìga,  Bsp.  Artìgua. 

ARTUS,  s,  m,,  Artus,  uohi  du  roi  au* 

quel  les  roroans  de  cheyalerie  attri- 

hìteTìt  l'institntion  dc  la  Table  Ronde. 

Chez  les  Breton^  il  cxistaîtune  tradi- 

tion  populaire  supposant  qu'Artus  n'é- 

tait  pas  mort,  et  qu'il  repataîtrait  un 

jonr;  les  écrivains  du  moyen  âge,  et 

surtoutles  troubadours,  ontsóuvent  fait 

allusion  k  cette  cspérance  des  Bretons. 

GuiIIauroe  de  Neubrige,  qui  écrivait 

dans  la  seconde  moitic  du  xn*  siècle , 

dit  dcs  Bretons  :  «  Quorum  plurimitam 

«  bruti  esse  feruntur,  ut  adhuc  Arturum 

«  tanquam  venturum  exspectaré  dican- 

«  tur,  eumque  mortuum  nec  audire  pa- 

<c  tiantur.  » 

A  la  méme  époque,  Pierre  de  Blois, 

archidiacre  de  Bath ,  exprimait  la  méine 

pensée  en  vers  latins : 

Qoibas  s!  crediderîs 
Exspectare  poteris 
Artomm  cam  Brîtonibos. 

Petrus  Blesfiisis  ,  epist.  57. 
De  la  mort  d*ARTCs  sa!  per  qne  n*es  doptamenlz. 

P.  DE  GoBBiAC  :  EI  nom  de. 
De  la  mort  á*Artus  je  sais  pourquoi  il  en  est  doule. 

Car  ben  deveU  aîtan  de  dol  aver, 

^7 


t3o  ARX 

Gam  per  Abtus  agron  selbs  de  Bretagna. 
•  Matbixu  di  Quiaci :  Taa  soy  nnrritB. 
Car  vous  deves  avoir  auUnt  do  doulénr,  comine 
ccux  dc  Bretagne  eo'eùreat  pour  Arîus. 
Part  toiz  los  monz  ▼oiU  qn*an  mon  airrentes 
K  part  totas  las  mars,  ai  ja  pognes 
Home  trobar  qne  il  aaabes  noras  dlr 
Del  rei  Artus,  .e  qnaft  den  reTenir. 

AiMERi  BE  PctàuiL\iii :  Totas  houors. 
Je  vcttx  quc  mon  sirreate  aille  par  tous  les  pays 
et  par  toutes  l^  mcrs ,  s'il  pût  jamais  tionver  un 
homme  qni  lui  sut  dir»des  DOÙrelles  da  roi  Artus, 
et  qiiand  il  doit  revenir. 

Ceux  de  yalencìeDnes  attendaicnt  de 

mcDie  iin  comtc  de  Flandre. 

Anc.  PR.  A  YaÌencinea  Tatent  on 

Ansi  conme  fant  li  Breton 
jirtu,  qne  j&  ne  revenra... 
Maia  Breton  atendent  folîey 
Car  Artus  ne  rtevenra  mîe. 
Gîl  de  Talenfìienes  anst 
Gome  fol  atendent  ensi. 

Pu.  MovsiEa  ,  an  I3i5. 

ARUSPICIA,  s,  /.,  lat.  ahuspigdïa,  art 

des  aruspîces. 

AiusricxA,  qneeanna  maniera  de  diviiuitio. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i8i. 

Vart  dfs  aruspices,  qui  'est  une  mani^  de  divi- 
nation. 
B8P.  YOfíT,  Amspicina,  ir.  Aruspicio, 

ARVrNA,  s,  /,   lai.  arvina  ,  graisse, 
lard. 

Dedins  adeps,  artiha  fora  ,  mays  graysslia 
per  tot. 

Aquel  qni  ab  la  pel  ai  fe  ea  dit  aryiha. 
Elttc,  de  ias  propr.,  fol  65. 

Au-dedans  emlionpoint ,  lanl  au-deliors  ,  mais 
graisse  partout. 

Celtti  qui  sc  tìent  avec  la  peau  est  dit  lartl. 

ARX,  s,  /. ,  lat.  ARX,  fortéresse,  fbrt, 

citadelle. 

El  reis  franccs  ànnet  sa  gran  ost,  et  entret 
en  la  terra  dcl  rei  Richart,  e  pres  TÌlas  et  ars  e 
borcs  e  casteU. 

y.  de  Richard,  roi  d'Angleterre. 

£t  le  roi  français  assemLla  sa  grande  armée,  ct 
entra  cn  la  tcrre  du  roi  Ricbard,  et  prit  villes  el/6r- 
teresses,  et  bourgs  ct  chátcauz. 

2.  Arteitalh,  s,  /i?.,  citadellc,  fort. 


AS 

Talaírans  non  trota  ni  lalh , 
Ni  no  8  mav  de  aon  Â«TKaAt 

Bertiuitd  se  Bouf  r,  Un  s 
Talairan  ne  trotte  ni  saate,  ni  'ne 
wafort, 

3.  Artilhav  s,f,,  fortificatioD 
chement. 

Prea  del  castel ,  en  la  aala , 
Fors  de  la  tor,  en  rAETiULà. 
Marcabrus  oa  Alborit  :  Bcl 
Près  du  château ,  en  la  srilè  4*ènDei 
lour,  sur  la  fortijicatìon. 

4.  Artillaria,   ARTILHERIA,  i 
tilleríe ,  armes ,  munitions  d 

Yoyez  Du  Cange,  t.  1«  côl 

Per  on  de?ia  Tenîr  U  difa  ai 
carretas. 

Per  portar...  ladita  artxlhiria  < 
Chronique  des  Albigeoii 

Far  ofl  dcvait  venir  ladite  aríilierie  ct 
.  Pour  porter  ladite  artiilerie  et  eagîn 

Qoe  nal  menestairal ,  fabre  ,  ete 

SÌ  nO    d'ARTII.LARIA...    QuC  >«ÌO  pH 

.  armadaras  et  artxllarxa. 

Tit.  du  XV*  sièc.  DoAT ,  t.  GXLY] 
Qucl  nul  ouvríer,  forgeroo  ,  etc. ,  tm 
non  á.*artiUerie...  Qu'ils  aient  assea  vii 
res  ét  artillerie. 

AiTc.  PR.  Artíllerie  est  le  charrcù  . 
Qai,  par  doc,  par  conte 
Est  chargé  de  qnarriana  ei 
D^arbalestes,  de  darda,  de 

G.  GCIART  ,  1. 1 

Getterent  pîerres,  garroz  et  aret 

tre  ycenlx  nos  ennemis. 

Lett.  de  rém.,  i352.  Gabpehtiir  ,  t. 

Heobergon,   chappeKne,   gardc 

artiììerîe  et  aatres  amiêares  invaa|l 

Jsett.  de  rém.,  iSg^.CARPENTlER,  t. 

cat.  esp.  ArtiUeria.  port.  Artìlhe. 
tígìieria. 

ARZO,  s,  m, ,  archet. 

Qae  baton  Taer  folamen , 
Aissi  com  fan  il  estmmen 
Com  toca  de  mas  o  d*Anso. 
DeuDes  de  Prades  ,  Poime  smr 
Qui  haltent  l'air  follemcnt ,  ainsi  ooi 
iustruments  qu'on  touche  des  maios  oa 

AS,  s,  /17.,  as,  UD. 


ASC 

dit  que  ce  moC  ^  quì  désignc 
t  Diuqae  marq^aé  sur  une  carte 
inl  áéf  Tenait  da  latin  assus, 
ugtte.  Voyez  Du  Cange,  t.  I, 

In  TI  d*an  as. 

B.  DC  Vehzbnac  :  Iverns. 

t 

'vaas. 

4**  FORT.  AZ.  XT.  ASSO. 

iREy  v.^  lat.  ASCEirDeâEy  món- 

citanme  foc  ASCxirDmE. 

lytimen  Ascur. 

X  raon  Jheso-Críst  AScnDiT  al  cel. 

t.  de  las  propr.,  fol.  107,  iô3  et  160. 

■t  eomme  le  feu  monter. 

I  ifunite  nibitement. 

adc  Jénis-Chrut  monta  au  ciel. 

ukr.  ZT.  ^Msem/err. 

DERT,  adj,    V.,    lat.  ASGENDEN- 

isoendant. 

!•  probdas'  parens  qae  anra,  assih- 

icendens. 

L  dê  1994.  DoAT ,  t.  XCYII ,  fol.  a63. 

I  pocbes  psnmtt  qu'il  aura;  ascendants 


.  Eretat  d'aqnels  qae  moran  ses  gazi, 
HMMT  e  li  descendent ,  etc. 
ut.  «fAlaiSj  Jrch.  du  Rojr.,  K  ,  704. 
de  ceux  qui  monrront  sana  testament , 
mts  et  les  deMendants ,  etc. 

mdau.  xsF.  Ascendiente,  roRT.  zt. 

*iOyS,Jl,  lat.  ASCENsio,  ascen- 

jons  de  may  la  Ascbvtio. 

F.  et  Fert.,  fol.  89. 
tíam  au  lion  jendi  de  mai. 
iMSHsiOH  sns  el  sobcyran  tron. 

y,  de  S,  Ilonoint. 
eemsioH  aur  le  trdoe  snpréme. 
en  sa  ìnaior  ascxhszo. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  ia6. 
,  en  aa  plns-fTmnde  ascension. 
fuió,  xsF.  Aseensùm,  poet.  Aseensâo, 
teemsione. 

ÛID&E ,   DISSENDEE  ,   V,  ,  lat.   DE- 

fm£|  desccndre,  abaisser. 
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Et  nn  mon  cosi  german ,  Joiep ,  lo  zdcs  el 
síen  aepalcre  e  '1  i>zssxiidet  de  la  cros. 

■  Roman  de  ia  Prífe  de  /érusalem,  fol.  8. 
£t  un  mien  iQouiin  germain ,  Josepb ,  le  mit  au 
'sien  stfpulcre,  et  le  descendit  de  la  croiz. 
Tot  jansíons ,  de  mon  rossi 
Dessbvdbt  jos  sobr*  el  gravel. 

Gayaudah  le  Yieux  :  L'autre  dia. 
Tout  joyenx ,  je  descendis  de  mon  ronssin  en  bas 
sur  le  graTÌér. 

E  te  ▼encntz  d^rcz  qn'el  Tolgron  dezsseitdxx. 

P.  YlBAL  :  Ma  Toluntats. 
Et  ticnt  vaineus  les  dercs  qui  le  voulurent  abaisser. 
MalTestatE  poîa ,  pretz  dbisceh. 

Un  teocbadoor  amomyme  :  Adel  vel. 
Méòhanceté  monte',  mérite  descend. 
SubstantÌÝ,  La  rod\  en  bren  Tirar , 

Fai  son  poîar  e  descehdre. 
'  GiBArD  DE  BoRHEiL  :  Honras  es. 
La  roue ,  en  nn  rapide  tourner ,  íiût  son  nionter  et 
descendre, 

Part,pas.  E  pns  dompn'  es.DzssBHDUDA 
Pfr  blasme  de  fallimen. 

H.  DE  S.-Cye  :  Longamen. 
Et  depuis  qu'One  dlme  est  abaissée  par  bUme 
d*une  íaute» 

cat.    Deseendir.   esp.    port.  Descender,   rr. 
Descendere, 

5.  DEscENDENt,  adj',  V,,  descçndant. 
Angels  ascendens  et  déscbhdehs. 

Ehc.  de  las  propr.,  fel.  160. 
Anges  montants  et  descendants. 
Substantiv,  Ascendent  e  U  descbhdeht. 

Cout.  d'AlaiSj  Arch.  du  Rojr.,  K ,  ^o^' 
Les  ascendsnts  et  les  descendantS. 
CAT.  Dèscendent,  bsp.  port.  it.  Descendente, 

6«  Dessenh,  deisses,  disses,  s,  m,y  dé- 
cadence. 

Qae  qnan  bom  lo  troba  en  dbzs^bs. 

Rambacd  de  Yaqueiras  :  Ja  hom  pres. 
Que  quand  .on  lo  trouve  en  décadence. 
Per  qn*iea  say  Tcngatz  en-DESsxHH. 
Devdes  de  Prades  :  Sitot  m'ai  pres. 
Parce  que  je  suis  venn  en  décadenee. 
Mas  als  fenbens  gnaliadors 
Qne  Tos  metòn  en  znssBS. 

Elias  de  Baxiols  :  Morir  pogr'  ieu. 
Mais  aux  feignants  trompeuris  qui  tons  nwtlent 
en  décadence, 

7.  DeSCENDEXENT  ,  DET8ENDEXENT,  S.  m., 

descente,  abaisscment.. 


Elmc  àt  Ima  yropr.,  ÌêL  gs. 
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Pcraytal 

Piovuil* 

EImti 
Qoe  fe»  lo  Smf-EspcrìL  ' 

f^  d^  5.  rni^Mc. 
Et  b  JescemU  ^mt  fit  le  SftiauEsprít. 
Volc  BMMtfar  lo  BUcmBvcaT  de  Den  ab 


Tnuf.  de  Bède,  fol.  IJ^. 
II   ««olat  oMtrer  ra^aú«eiR«jtí  díe  Dien  aox 
hrítmmn.  0 

isp.  Detcemdimiemio.  poet.  rr.  Descendimento. 

8.  DsscEirsiOy  ^.  /!,  laL  descucsio,  des- 
ceDte. 

Ak  ínfenu  Discssfio. 

^/iic.  de  ias  propr.,  M.  iiB. 
Deicent€  aux  enfen. 
CAT.  Desceruió,  cap.  Descension.  n.  Descensione. 

9.  Co7rDF.TSSE!rDRE  y  v. ,  coDilescendre , 

coosentir. 

Qoe  coiTDETSfivDA.  « lor  Tolontat. 

Slatutrde  Provenct.  Bomt  ,  p.  199. 
Qo'tl  condéscende  k  leui^oloot^. 
CoiTDirur  qoe  elU  paesca  alienar. 

Tit.  de  1389.  DoAT ,  t.  XXXIX ,  íbl.  ao6. 
Consent  qu'elle  puisse  aliéner. 
CAT.  Condescendir.  esp.  poet.   Condescender. 
iT.  Condescendere, 

10.   TnANSCEMDElfT,  H^.  1).^  lat.  T&AlfS- 

cENDENxr/n  ^  transcendaDt. 

Per  fto  es  apelata  noms  TRARscanDnrs,  so  es 
mota  qne  totz  los  aatres  mots  passa  et  sobre- 
moDta. 

Leys  d*amors  ,  fol.  44- 
Pour  cela  il  cst  appelé  nom  transcendartt,  c'ef l-à- 
dire  mot  qui  passe  et  surmonte  toos  les  autres. 
CAT.  Transcendcnt.  isr.  poaT.  Transcendente, 
XT.  Trascendente. 

ASCLAR,  ASGLEtAA,  V.,  fendre,  mettre 

en  éclats,  fêler. 

No  pens  mais  dVscLAi  caps  e  bras. 

Bi^RTRAirD  DE  BoEN  :  Be  m  play. 
Je  nc  pí-nse  jamais  qu'à  fendre  lcles  et  bras. 
Non  I  a  bon  escnt  qae  non  pecei 
Asta  reida  de  fraísser  o  non  asclei. 

Romnnde  Gerai-d  de  RossiUon,  fol.  II. 
II  n'y  a  bon  rcu  quc  dure  lance  do  chêne  nc  brisc 
ou  nefende. 
CAT.  Àscìar.  iT    Âsciare. 
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%,  AsdA,  #.  f.,  édat  de  boîs. 

Saoaada  dc  leiilu,  I  aìcla. 

CmrtmUiredeMomtpellier}  tí 
Char^e  òe  hou  j  muéclai. 

S.  Ascuuí,  X.  m»,  édat,  félurc 

Qoe  dc  sa  lansa  Tolcn  Ihî  gran  àM 

JHamáUÊ  de  Gensrd  de  Rossiiiom , 

Qa«  les  çnmè»  écimis  de  sa  lanos  roÌai 

CAT.  Jsde, 

^*  Esci&TARy  V,,  éclater,  se  fe 

briser. 

E  la  Tostra  panaeta 
EacxjLTAEA,  si  a?ets  raaiŷat  pr 
T.  Bc  R.  Gaccclh  et  db  J.  Mieau 
Et  ToCrepeiite  puise  éciatem,  ú.  Toas 
beaocoap. 

Qa*a  panc  lo  cors  no  ra*uciATA 

lUifBACD  d*Oeuicb  :  Ab  dú 

Que  peii  s'en  faot  qne  le  eoeor  ne  me^ 

CAT.  Esdaior, 

5.  EscLATA,  s,f.,  rejeton,  ligm 

Roma ,  de  mal*  escuita. 

G.  FioCEiEAS :  SinreEta 
Rome,  de  maoTaise  iignée. 

ASÇONAy  s.f,  piquey  épiea. 

E  tenc  nna  ascòha  el  man  , 
E  trames  1a  *1  de  tal  Tertat 
Qae  tota  s  romp  sos'en  rcacih. 
Roman  de  JaMàfre, 
Et  tient  nne  pique  k  la  main ,  et  ía 
telle  force  qu'elle  se  rompt  eotiérement 

Pig.    Laosengíer ,  bec  d*A8COVA. 

P.  Raimord  de  Tovlouse  :  Pm 
Médisants ,  becs  de  piçue. 

AIIC.  ESP. 

Pexaron  se  matar  á  golpea  de  i 
V.  de  SOhta  Oria,  t 

ASAf  A ,  s,  f,  g  lat.  AsMxA ,  asli 
Si  vostr*  aoEels  es  trop  penaios 
So  fai  ASMA,  nns  mals  esqnios, 
Qae  ill  fai  batre  lo  cor  plna  Ibr 
Qae  no  dea. 

Deitdes  db  Peadbi  ,  Jt 
Si  votre  oiseao  est  trop'peasif,  ce  q 
c*est  Vasthme,  un  mal  temble ,  qoi  ioi 
coeur  plus  fort  quM  ne  doit. 

DifBcaltat  de  respîracio  et  dc  b 
de  quascuna  apelam  asm a. 

Eluc.  de  ias  propr.. 


áSN 

Hmì  apptldMM.  tnthfm  ilifBf  te<  Ae  retpinUoo  ei 
^aipifatioD ,  oa  4«  diaciuie. 
Aic  ri.  Les  lignes  qiM  l*oiteâa  a  Yasme,  «a- 
trenient  pantâit,  lont  qoind  îl  ne  peat 
•▼QÎr  rhalrfmr,  ete. 

Fomixovz ,  FameoHmêrtê,  ttA.  îêo. 
QT.  n».  K>nT.  XT.  jismM. 

m.  AsMATiG ,   aá/.  ,   laL  ASihìÊATicus , 

isthmatíqqe. 

Gcnana....no  lera  AiMÂTic'qnid'ela  oia... 
Iri  ad  AsifATici  qne  han  alenament  oor- 
nuipat. 

SImc.  de'las  ptopr.,  fol.  aii  et  t84> 

GatiiBe...  ne  serm  msthmatit/ue  qui  efi  om... 
TmI  aax  msthmatiçu€S  qui  ont  la  reepìritioo  0)iv 


ttr.  Jsmsuic.  Bir.  pobt.  it.  jùmatieo.  . 

^£NEy  ÀZKf  s.  m,p  lat.  asìvus,  áne. 

Tlaoda  y  frj»  e  baito  coTen  a  Asva. 

Trad.  tU  Bède,  fol.  74. 
Boorrítare ,  íardeaa  et  iMton  cooriçnt  à  âne. . 
E  Yamma  qiiAn  brama. 

Pnaas  s'A.C'VBEOirx :  Belha  m'es. 
Etráatqoand  UlMtait. 

CooM  rABB  del  moli  qne  porta  aytan  Tolon* 
tim  lo  blat  del  panre  coma  del  ric. 

F.  êt  Fert.,  fol.  54. 
Coaune  Yáne  âa  moolin  qui  porte  aussi'  Tolontíen 
ÌêUì  òu  paaTre  oomme  dn  riche. 
CAT.  Jse.  B8P.  lOBT.  jésnO.  IT.  JÙÙtO, 


t.  AsníÀ  i  s./i ,  lat.  asina  ,  ánesse. 
Uaa  AiniA  e  10  poU. 

Siprmoms  en  provençal,  fel.  a3. 
ITie  ánesse  vt  eon  ânon. 
■r.  K>aT.  Asna.  xr.  AsUta. 

^•AninHy  Aznnvy  ^*»  iat  ASiiriiittj^ 

qoi  est  d'áne. 

Fan  lemblan  abbbi. 

Habcabbus  :  Diray  toi  en. 
Ibfeatmaaièred'iÍM. 
Saae  Aann  begnt  sana  febres. 
Safromigacio  d'an^as  AznrniAs. 

EIhc.  de  tas  propr.,  fol.  a36. 
Le  laag  d^áme  ba  goárit  Sèvre^. 
Fmaigatioo  d'ongles  dTánê. 
^le.  FB.  Icclay  aTÇc  sa  boocbe  d*asiie  ne  £ut 
qn'asnoner ;  Balde  ne  pent  eotendre  lon 
Lingago  luiiúi. 

Histoire maccaronitfue ,  t.  II ,  p.  VJ^. 
^r.  .4sstmo.  pobt.  it,  Atinmo. 
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4.  AmifAi  AMHiiiA,  s.  f.,  peao  d'áne 
préparée. 

Lo  C  d*AÍf  niAi,  I'denSjer...  Un  troiel.d*AanrAi. 

Cartulaire  de  MontpelHer,  fol.  ii3. 
Le eent de peaux d^áhes', an denier...  Uue charge 
de  peaux  <tánes.  >. 

ASPERSIO^x.// lat.  asPEmsiOi  aiper- 
sion,  efíusion.  ^ 

011  si  tra  per  a'spsbsio  d*alga  bnlíent  sobre 

Jas  oliros. 

No  cniaTO  prendre  porificacio  en  lors  tem- 

ples  ses  AsriBsio. 

.  £iuc,  de  laspropr.,  foL  ai6  et  Bli. 
Huile  •'extrait  par  effusion  d'epa  bouilláote  sor 

les  olives. 

*  Tle  croyaient  prendre  purificalUm  en  lenrs  tem- 

ples  sans  aspersion- 

Per  ASPBBsioB  o  estendament  del  lanc  de 
Jbem  Xpríit. 

Priv.  conc.  parles  H.  d^Anglet.,  p.  4« 

Par  Vèffusion  et  l'exponsion  du  lang  de  Jésns- 
Christ.  ^ 

CAT.  Aspersió.  bsp.  Asperàon,  pobt.  jispersaìo, 
it.  Aspersione, 

a.  AspEROiA,  v:,  lat.  AsnRoeJLe.,  aspér- 
ger. 

Sia  ASPBBorr  am  aigaa  írega. 

2Va</.  d^Albucasis,  îsA.  IB. 
Qu'íl  soit  aspergé  arec  eau  fioide. 

POBT.  Asper^ir.  vt.  Aspergere. 

ASPHALT,   X.   m.y    lat.    ASPflALT/icm^ 

asphalt,  bitume. 

Es  lac  de  AaPHAi.T  o  de  betnm  apebt  Mar 
Morta. 

Elucde  las  propr.,  foL  iSx. 
Lac  á*asphalt  ou  de  Lituma  e«t  appclé  llar  Morle. 

ESP.  XT.  Asfalto. 

ASPIS ,  ASPic,  s.  m.,  lat.  aspis  ,  aspic. 
Una  serpen  fs  qoe   es  appellada  cn  lati 

ASPIS. 

F.  et  Fert.,  fol.  104. 
II  est  un  serpent  qni  en  latin  est  appeltf  aspic. 

Del  non  d'ASPic  naysb  basiUc. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  277. 
De  l'ceuf  à*aspic  nalt  le  basilic. 

CAT.  Aspit.  BSP.  POBT.  Aspid.  iT.  Aspido. 

ASPRE,  adj. ,  lat.  aspea,  âpre,  nide. 
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.  J40  grt.d^aqiMsU  herlMi  es  oiot  ptac,  mas  el 
ea  mot  aspre  e  /orts. 

PortaTA  Asrmis  ▼estin  e  fort  bnmfls. 

Aqoestts  asvilas  penédensatf. 

F.  'et  J^ert/,  fol.  S6 ,  lo^  et  71. 

Le  grsin  de  ceite  berbe  est  trit  petit ,  mais  ìl  ett 
très  rude  et  fort.' 

H  portait  Tétetoenti  rudes  etirès  modastas. 

Get  âpres  p^oitences. 

La  ▼!•  de  salot  qae  seqibla  nn  paac  aspea. 

*  Trad.  de  la  t^g.  de  S.  BenoU,  fol.  3. 
La  Toie  àa  nlnt  qoi  semble  on  peu  ápre, ' 

CAT.  jíspre.  lar.  poet.  Atpero»  it.  Aspro. 

a.  AspRiEUy  ûdj,  y  rtide,  grôssier. 
Suhsamúv.  Qae  tott  bos  fagi 

Demoati^al  plos  aspribu.  •  « 

*  Brev.  éPamor,  foL  a23. 

Qu'elle  d^montre  tous  bons  feits  an  plos  grossier. 

3.  AmuM^NS,  adp.,  âprement,  dure- 

ment. 
Qoe  lai  pn.nb  mort»  ilb  lecha 
Ploa  ASFRAJtairT  no  fai  cbatz. 

•  MlacABB os  :,DiTai  tos. 

Que  \k  où  elle  ne  mord ,  elle  lècbe  plus  áprement 
que  le  cbat  ne  íaiL 

Eeprec  la  trop  ▲sp&a.mbss. 

PniLOMBirA. 
La  reprit  tràs  duremenL 

cat.  Asprement.  esp.  poet.  Aspereunente.  xr. 
Aspramentê. 

4.  AspRE,  s.  m,,  lat.  ksvR'Etum,  lìea 
scabreux. 

A  Enpas  a  granz  aspebs 
E  nna  gran  dapiera. 

f.  de  S.  Honorat. 
A  Empns  il  j  a  de  grands  liettx  scabreux  et  un 
gnud  imas  de  pierres. 

5.  ASPERITAf ,  ASPREDAT,  ASPEBTAT,  S,f., 

lat.  ASPERiTATtf/ra  y  as[>érité ,  ápretc , 
rudesse,  austérité. 

Cove  qne  razaa  e  engoales  aqoel  en  la  AapB- 
extat. 

L*ASPEBTAT  de  aqnela  fractio  sia  ostàda  e 
engnalhada. 

Trad.  d*Atbucasis,  fol.  Sg  et  ai. 

II  couTÌent  que  tu  rases  et  ^Uses  celni-U  en  son 
agpérité. 

Que  Vaspérité  dc  cettc  cassure  soit  òléc  et  ^a- 
Jis<fe. 
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D^pnŷ  ni  aatras  A8psitats. 

*  r.  et  FèrL,  Ì 

Jeûnes  et  autreS  austérites. 
■  Per  la  AarESOAT  dcfls  mala. 

TnuLdaMbd9,i 
Par  Vâpreté  des  bmux. 
Qne  no  7  oonoyab  bbm  ASPmRAi 

L^s  dtamort,  fii 
Que  l'on  n'y  eomiatt  rudesse  de  soo. 
AKC.  ra.  Tn  redotes  Vaspretài  òm  U 
Trad.  des  serm.  de  S.  Bemard.  Stb:-Pai 

AHC.  CAT.  Asperitaif  aspretat.  aso. 
ridad.  it.  Asprità. 

6.  AspREZAy  s.f.,  Apreté,  rad 

stérité. 

Motas  gens  fan  sacrificl  t  Dîen  dc 
de  peregrínacios,ede  âlicîs,  e  de  dh 
d*antras  aspebzas  de  lor  cora. 

r,  et  rer^mf 

Beaucoup  de  gens  font  sacrifiae  à  IKai 
et  de  pâerinages  ,  et  de  cilices ,  et  de  dii 
d'alitres  austérités  de  leur  corps. 

Mot  si  ferran  am  gran  aspebsa. 
Los  XVsignes  Se  Uf  dt 

Se  fràpperottt  avec  tr^  grande  rudêes 
Anc,  PB.  Doobtant  rigoor  et  amresn 

Lett.  de  rém.  iS^a.  Cabpbhtxbb  ,  t.  ] 
CAT.   Aspresa.  bsp.  pobt.  Asperes 
prezza. 

7.  AlSperatiu,   oí^'»  ,  qui  ro 
aspératif. 

Tirtot  AspEEATnrA  obra  per  caot 

Elue.  de  las  propr.»  f 

Yertu  aspératiue  opère  par  cbaud  et  f 

AHC.  PE.  Qoe  toutes  cboses  laxatin 

Et  qoi  sont  asperatives. 

EOSTACUE  DESCEAMPa  , 

8.  ExASPERATiu,  adj.,  lat.  exì 

exaspératif ,  qui  exaspère. 
De  lai  ▼enas  et  las  arteriaa  bxabv 
Elue.  de  las  propr,, 
Exaspérative  des  Teines  et  des  artèn 

ASSANA,  s.f.,  cbifTon. 

Tal ,  qoe  no  prets  nn^  A.aaAÌiA 
Dbodes  ob  Pbams  :  & 
Tels ,  que  je  ne  prise  un  chiffbn.^ 

ASSAR,  v.y  lat.  assar^>  rótii 

Part.  pas. 
Uoos...  qaan  90  assaoz  de'jos  a 
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idevo.iiiaiijar  AtfASAS...  Gom  alga- 
do  lanas-  amaoai  e  no  bnniidas. 
ïtme.  «U  las  propr.,  fol.  277  et'a33. 
^aaaà  Us  tont  rôtis  «oiu  cendret. 
idoÌTent  naii^er  rôties*..  G>mme  quel- 
•oient  laiiiei  râtìes  et.aon  boQÌUiefl. 
'.  romT.  jássar. 

BHT,  s.  m'.,  rólissure. 

luimidas  per  aisambht  prendo  dezi- 

Elue.  d»  las  propr.,  fol.  a33. 
ninideii  prenneQt  dessiocation  par  rôtíS" 

ton.  %T.  Msázionê. 

TM  ,  f'f'ý  lat.  AS6ATUEA  ,  ròtÌS- 

«ne  noyrîsb ;  per  assatura  et  decoc' 
itosâtat  amerma. 

Sluc.  ds  las  propr.j  (oí.  ao8. 
nrrit  pen ;  par  rôtíssttrt  et  dánction  la 
iiminne. 
tadHra, 

s.  m.,  lat.  ÀSTotus  f  broche, 
nise  à  la  broche. 

an  Aarz  o  enpastat. 

Breu.  d'amors,  fol.  i3o. 
it  hroche  oq  p4té. 
Dame,  li  cbapon  sont  tont  coit 
Et  lcs  deuz  oîes  en  nn  haste. 
Et  qnand  f  avoìe ,  o  le  Terjns  , 
Mon  haste  en  la  brocbe  torné. 
comt.  amc.,  t.  III ,  p.  363 ;  t.  IV ,  p.  447* 
Petesli  nn  petit  de  haste 
De  deox  roingnons. 

homan  du  Remart  ^  t.  I ,  p.  10. 

AR,  v.y  embrocher,  mettre  en 

r. 

ib  daVelbs  sns  la  cros  shastat. 

lATratEamroAvn ,  EpU.  à  sa  saur. 

c  dct  élom  embroché  sUr  la  croix . 

Enastar. 

[N,  AHSESSi  ^  s.  m.y  assassÌD. 
ot  SABS  signifiait  glaive  chez  les 
Saxons;  le  poète  Eugelhusius 

fCTÌs  gladins  spnd  illos  saxa  ▼ocatnr. 
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On  a  conjecturé  avec  quelque  vf ai-< 
semblance  que  ce  mot  avait  foumi 
ceiui  á'assassin,  d'autant'que  BdEalthiéu 
Pàrísy  dans  la  Yie  de  Henrì  in^  roi 
d'Angleterre^  désigne  les  assássiqs.  par 
l'épithète  de  porietsrs  de  couteau;c :  As- 
SASsiiros  quos  ctdteUiferos  appellamus. 

Yoyez  les  Mém,  de  l'Inst,  classe  de 
Ìang.  et  litt.  anc,  t.  IVy  p.  i ,  etc. . 

'Maâ  qne  s^amors  m'aod , 
Ja  plos  mal  assassx  . 

No  sai  pogra  enTciar. 
GiaAUS  DB  BoBiiBii. :  Leu  chaniOQeta. 
PoQrm  (pie  ioq  aoMar  me  tae,  jamaii  eUe  ne 
poQmiit  eQToyer  ici  plai  méchaat  assassin. 

Qnar  mielbs  m*aTets  ses  doptansa 

Qn'd  yielb  AHSBsst  la  gen, 

Qoe  Tan ,  neys  si  era  part  Transa , 

Tan  li  son  obedien» 

Andr.  sos  gneiriers  moitals. 

AiMBBi  'DB  pEoi7n.Anr :  Paideitobrír. 
Car  Tooi  me  poiiédes  lani  doalc  mieox  «fae  le  Titil 
assassfn  ne  poiiède  lei  geni ,  tpii  vont ,  méme  li 
cVtait  à  traTen  bk  France ,  tant  ili  loi  lOQt  obfis- 
naU ,  tuer  lei  eanemái  morteli. 

'Mas  âg  m'avets  ajtsbssi 

Bf  on  cor,  que  per  tos  m*aod. 

AiMBBi  SB  PEouiLAnr :  YnameQ  cam. 
Maii  TOQi  m'avei  reodu  assassin  moa  camr,  qai 
me  tae  pour  toui. 

Anc.  CAT.  Assesá.  Esp.  Asesino.  port.  it.  Js' 
sassino. 

ASSIDUOS^  adj.  lat.  assiduus,  asddu, 
attentìf. 
Aias  ton  cor  els  coinandamens  de  Deo  e  sias 

Ì  fort  ASSIDUOS. 

AssiDUOSA  oraxos  del  jnst  es  molt  bona. 
Trad.  de  Bède,  fol.  3t  et  37. 
Ayei  ton  coeur  aux  oommandementi  de  Dien  et 
soii-y  (brt  attentíf. 

L'oraiiOQ  assidue  du  JQste  est  trii  boQQc. 

Avc.  CKT.  Assidiùt,  Avc  Bsp.  Asiduo.  poBT.  rr . 
Assiduo. 

1.  AssmuosAMEHT,  AsmuAUiBNs,  odv.,  as- 
sidùment,  continuellement. 

Fols  pecba  assiduosamevt. 

Trad.  de  Bède,  fol.  43- 
L'ÌQieosé  pècbe  continuellement. 
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^JfhSn  pnMea  ntcr  AStnvALum  en  la  bailia 
ontni  dot  ana. 

Cout,  éTAlaii,  Jrch,  du  liojr.,  K,  704* 
ìSt  fnàue  êîte  attiddment  dans  le  baillflige  au- 
delà  de  deiu:  am. 

Asc.  CAT.  Juiduitament,  Airc.  ifr.   Asidua- 
mente,  poet.  rr.  Asdduamente. 

3.  As^uiTATZi  s,f.,  assiduité. 

Si  co'm  AS8u>uiTATK  ap'arelîa  finniliaritat. 

Trad.  de  Bède,  fol.  80. 
Do  méme  que  l'asf  Lduité  prépare  la  &iniliartt^. 

Avc.  Esp.  Asidmdad.  roMT,  Astiduidade.  zt. 
Aséiduità, 

ASSISTAR,  V.  y  lat.  AssisTeR^,  assister. 
Air/.  poí,  AuisTAT  de  aon  YÌqnari  general. 
Tit.  de^  laia.  iViil.  de  Nimes,  1. 1,  pr« ,  p.  loa. 
Assisté  de  soa  Ticaire  général. 

Qiioique   ce  titre  soit  éyidemtnent 
faux,  il  n'en  cpnstate  pas  moinsl'usagc 
du  mot  dans  la  lângue  du  pays. 
CAT.  18P.  Asistir,  roaT.  ,4ssisHr,  xt.  Assistere, 

2.  Resistie,  V,,  lat.  RSSisTtfatf,  résister. 
Et  ieo  demonraraL..  per  RBsisTin  a  la  foiia 
de  mon  nebot. 

Chronitfve  des  Albigeois,  col.  6. 
El  jc  demcurerai...  pour  résisterk  1a  folie  de  mon 
neveu. 

Alcnn  volen  a  Inî  xesistir. 

Priv.  conc.  par  les  R.  d*Anglet.,  p.  18. 
Quelqucs  uns  vculcat  lui  résister. 

cat.  rsp.  port.  Resistir.  rr.  Resistere. 

ASSORIZANAR,  v,,  empirer,  se  dc- 

lóriorer. 

Tal ,  qae  no  pretz  nn*  assana  , 
Canton  e  crldon  ▼olamîer, 
Issamea  co  *1  plus  dreitarier, 
Per  qne  chans  AssoRiaAHA. 

Deudes  bc  PR.VDES  :  Belha  m'cs. 
TrU ,  quc  jc  ne  priso  pes  un  cbiflòn  ,  chantent  et 
crii'ul    Yolonticri» ,    commc  les   plu^  habilcs ,  c*cst 
]iourquni  Ic  chaut  5i*  déteriore. 

AST,  s,  ni,,  du  lat.  hxfvra ,  pique. 
Sl  lay  a  astx  ,  ni  pals ,  ni  pîcx. 

P.  (ÌARDiNAL  :  D'un  sirvcntes  far. 
8*il  y  A  là  lance,  <'t  picu  ,  ct  piquc. 

1.  AsTA ,  5./.^ lat.  ^ASTA,  piqiic, javelot, 
lance. 
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El  cors  U  raet  da  a*aaTA  loisr. 

Lai.  per  êál  piat,  d^Aaraa tal  l 

Romam  de  Qerard  de  BossUtom^ 

II  lut  met  le  fer  da  18  lanee  daas  le  c 

LA ,  par  ce  pré,  une  tellellpBâtdajpif 

Vná  AST  *i  dea  caier  maiii. 

Tmd.  du  Code  de  Justími» 

Une  piífue  j  doit  être  mise. 

AHc.  ra.  Qne  la  haste  groMO  de  po 

Li  fist  parmi  Fescn  paiaei 

R,delaGuerredeTroxe.DvCAXQK,t.. 

CAT.  Ksr.  Asta,  roRT.  'Asie.  xr.  Asi 

3.  AsTEZA ,  s,f,y  petite  pique , 

...  leo  no  saibaao, 
Tan  sia  jovca  efas , 
Qne  meses  dos*  ASTaçaa 
Ni  ns  serris  ses  gniiardo. 
EuASDS  Bauols  I  Amor 
Je  nc  sais  un  baroQ  ,  tant  il  ■oit 
qui  mtt  douae  fronfOMi  et  veas  serv 
pense. 

4.  AsTEiAR^  v^,  tcndre «  vibr 

Pari*  p<u,  E  paeîs  trag  demanea 

Sagetas  d*aar  ab  soq  are 
GiRAUD  DE  GALÌiraov.: . 
£t  pnis  il-  tire  silr-le-^iamp  des  flè 
son  arc  vdtré, 

5.   ASTELA,    S,/»,  lat.    hhSTOL. 

petite  lance,  tronçon« 

Qne  ia  astjelba  ,  qne  es  paoaada  1 
fraclara ,  sîa  pns  grossa  e  poa  lada 
las  antras  ASTaLBAs. 

Doas  canas  e  doas  ASTBLAa  aobti 
Trad.  iTAlbucasiSj  fol 
Quc  YaiteUe ,   qui  cst   poaée  sûr 
M)it  un  pcu  plus  grosse  et  plus  large 
attelles. 
Deux  cannes  et  deax  atteltes  dâiécs 
L*ans  traîs  pcira ,  rantre  asti 
P.  Gardih AL  ;  Uu 
L'un  lance  pierrc ,  rautre  tronçoms, 
Anc.  fr.  Les  lances  voleot  en  iMe 

Ronutn  du  Remari,  t. 
CAT.  Astella. 

6.  AsTELiER ,  s,  m.,  amas  de 

Aqul  vîrata  íar  d'astaa  tant  asti 

Tan  colp  íerir  de  dredi  e  tfaw. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUt 

lÁ  ,  vous  verri<*s  fairc  si  grand  am 

tant  de  coups  frapper  de  droit  ct  de  tn 

Bfp.  Astillero, 
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um ,  V. ,  brisér,  casser  eu  mor- 

i 

M  tan  Ibrt  eaçat  non  escancel , 
çoda ,  •  no  peitos ,  e  no  arcel; 
reida  de  fraisser  qoe  no  AfTEii. 
'jomam  dê  Gerardde  RouiUonj  fol.  28. 
l  n  lòrt  ^cn  qai  ne  se  rompe ,  ne  te  fende, 
ret ,  oa  ne Mooarbe ;  hnce  roide  de  fréne 

/lor.  up.  Âstitìár. 

rAdO,   S,f.,  lat    SUJl/<ASTAT10 , 

statìon  f  encan ,  vente  publique. 
in  o  am  eiriASTACXo. 
k  ziii*  iièc.  DoAT ,  t.  GXYin  ,  fol.  42. 
1  on  aTec  subhasîmiicn. 

iUaesom.  rr,  Subastaxione. 

tXOJLy    SUBASTADOR,  S»   m,,    OÎ- 

foì  Tend  á  l'encan. 

iBtalre  e  al  8UBAfTAiiz...'£Iigir  totz 

o»a  o  encantadors. 

n*  sièc.  DoAT,  t.  CXYUI ,  iol.  42  et  3;. 

Bteiir  et  an  sttbhastateur.,,  Elire  toos 
vn  on  eiicanteitrB. 

t  dans  les  statuts  d'Avignon , 

ub.  1 4  9  art.  I : 

tMastatores  jarent  qdod   fideliter 

«mt,  ete. 

Du  GiJiAE ,  t.  VI ,  col.  8o3. 

iTAm,  V,,  lat.  subAasta&^,  sub- 
mettreàrencan. 

MDtar  e  ausAfTAB  las  caasas  venals. 
u  zni«  «iêç.DoAT ,  t.  GXVIII ,  fel.  3;. 
Ddre  à  l'encan   et  subhaster  les  choses 

.  Êla  den  esser  subastadaj  so  es 
st*  i  deo  easer  measa  per  senial ,  per 
u  toît  ome  sapian  qa*ela  toI  esser 

ida. 

Vhm/.  du  CodedeJusíÌHien,  iol.  40. 

l  étre  subhasiée,  c'est4-dire  une  pique 

e   mise  poar  sigqe,   à   l'offet   que  tous 

cbent  qtt'elle  Yeut  étre  vendue. 

Comme  ServîUa,  mère  de  Marcas 
iy  eot  achepté  Ì  tìI  priz  on  rìche 
ige  de  César,  qoi  faisoit  suhhaster  les 
dei  dtoyens. 

UCAUI.T ,  trad,  des  Apopht.,  fol.  a53 
Stibastar,  rr.  Suhastare. 
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ASTIU,  adj.^  aliem.  hastig,  proropt,  vlie. 

Qoan  la  votz  es  grossa...  de^ada  e  asti^a. 

Liv,  de  Sjrd^c,  fol.'  127. 
Quand  la  Voix  est  grosse..:  d^tée  et  prompte*. 

a    AsTivAMEir,  adv.,  hâlivement. 

Ajodar  e  esqaalTar  per  core ,  per  aniir  asti- 

TAMUr. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  93. 
Aider  et  écltaufier  pour  ooarir ,  poor  aller'  háti- 
t^ment. 

ASTRE,    s,  /71.,  lat.  ASTStum ,  astre, 
destin,  bonhcur. 

£t  ASTRB  de  bes  o.de  mals 
Segon  la  costellacio. 

Breu.  d'amor,  fol.  34* 
Et  astre  de  bien  oa  de  mal  selon  la  oonstellation. 
Doncs  ASTEBs  notx  e  val 
A  tot  bcpi  del  mon. 

Nat  dk  lloirs :  Al  bon'rei. 
Donc  on  astre  nuit  et  yaat  à  tout  hooiBie  du  monde. 

Fig.  Tant  vos  det  Dieos  d*A8TBB  e  de  poder. 

B.  JoBDAK  :  Aissi  cum. 
Tant  Dieu  tous  donna  de  bonheur  et  de  pouvoir. 
.Coion  qae  lor  sia  donatz 
AsTR^^,  qae  poescon  ses  valor 
Esser  valens. 

AiMAR  DB  RoGAnxA  :  Ifo.  m  lao  dé. 
Ils  pensent  qne  destin  leur  soit  donné ;  qu'ils 
puissent  sans'  m^rite  étre  mérítants. 

CAT.  Astre.  isr.  port.  rt.  Astro. 

2.     ASTaONOMIA  ,    ASTROLOM lA ,    AUSTRO- 
NOMIA,     S,f.9  lat.  ASTBONOMIAy  aStfO- 

noroie,  astrologie. 

Qoar  nol  temps  astbohomia 
Non  anci  ni  geometria. 

Brev.  (Tamor,  fol.  2. 
Gar  jamais  je  n'appris  astronomie  ni  géométrie. 
Las  arts  de  deviuar  e  d*ASTROHOMiA. 

Cat.  deis  apost.  de  Roma,  fol.  83. 
Les  arts  de  deviner  et  à'astrologifi. 
L'art  de  rAUSTROnoMiA  e  de  las  planetas  e 
dels  signes,  e  dels  poohs  e  de  ias  oraa. 

Lip.  de  Sjrdrac,  fol.  44* 
L'art  de  Vastrologiè  et  des  planètes  ct  des  signes , 
et  des  points  et  des  henres. 

Tant  sabia  de  astrolomia. 

fT,  de  S.  Honorat. 
Tant  il  savait  á*astroIogie. 
Aifc.  CAT.  Astroìomia.  cat.  mod.  esp.  pobt.  it.^ 


Astronomia. 
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3.    ASTROLOGIA ,    X.  yi  >   lat.    ASTROLOGIA^ 

•  astrologie^  astronomie. 

Qae  lanhs  boma  potca  aabèr  per  •ciencía 
d^AtraoLOGiA. 

E  so  denotatz,  pels  maestres  d*ASTiioLOoiA| 
per  alcanas  tostellacîos^'etc. 

Eluc.  de  las  propr,,  fbl.  ii  et  109. 

Que  nnl  homme  puisse  avoir  par  scioooe  d'Â«- 
trologie. 

Et  tont  de'nbtés ,  ponr  les  mattres  à*astronomie, 
par  aacoaes  constellations ,  otc. 
cAT.  xsp.  poaT.  iT.  jéátrvlogia, 

4«    ESTROLOMIA,  ESTEONOMIAy    ^ .  /*•  9    dS- 

trologie. 

Segon  la  raton  dek  agars  n!  de  poinz,  e 

d*EST10L0MIÀ. 

F".  de  Bertran'd  de  Bom. 
Selon  la  raison  dcs  augures  et  de  points ,  et  d'of- 
troío^ie. 

Kt  es  tant  sabens  d'art  e  d*£STaoHOMXA , 
Qa*el  ve  e  conois  enans  so  qae  ave. 

G.  FiGUEiRAS  :  Un  nou. 
£t  il  est  telleroent  savant  d'art  et  á*astrologie, 
qa*ii  ▼oit  auparavant  et  oonnatt  c«  qui  arrive.  . 

5 4  AsTROLOGIANy  AUSTEOHOMIAN,  ESTEONO* 

MiAN,  s.,m,,  astronome,  ástrologue. 

Aqnestz  sîgnes  apelo  los  astholooias  mayzos. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  109. 

Les  astronomes  appellent  ces  signes  maisons. 

E  fo  lo  plas  grans  austrohomxjls  dc  cel 
terops. 

Mas  lo  1>os  BSTEoiroMXAS  en  pot  saber  ana 

psrtids. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  ^3  ct  i5. 
Et  il  fut  Ic  plus  grand  astronome  do  ce  temps. 
Mais  le  bon  astrologue  en  peut  savoir  unc  partie.. 

Aiic.  ra.  Sont  medecîns  et  astronomiens. 

J.  BoucHET,  Triom.  de  François  /,  fol.  90. 

CAT.  KSP.  PORT.  n.  Astronomo, 
6.    AUSTEONOMEIAIEE  ,    ESTEONOMEIAIEE  , 

s.m,,  astronome  y  astrologue. 

Lo  Ibibre  e 'son  AUsTnoiroMiTAiRE  Sydrac... 

Qae  ns  evietz  vostre  estroitomexaire  Sy- 
drac. 

XiV.  de.  Sydrac,  fol.  3. 

Le  livre  et  son  astronome  Sydrac... 

Quc  vous  noiu  enroyies  votre  astrologue  Sydrac. 
AHC.  Rsp.  Astronomero. 


AST 

Un  pastor  armlni...  qoe  lacEOLO 

Biêt.  aòngéedêla  AM 

Un  pasteur  annáiien...  qtúohserveù 

8.    ASTEALABI,  S,  m.,    Ut  A5TB 

astrolabe. 

An  ASTRALARi  0  qaadrui. 

Bref,  d^amor,  í 
Ils  ont  astrolabe  «t  cadnin.  ' 

CAT.  Astroìabi,  esp.  fort.  xt.  Mtn 

9.  AsTEAE ,  V.,  influenoer  par  1 

Part.  pas.  E  tot  qnant  sasoi  fii 

En  est  mon  ès  AarnAT. 
If  AT  DB  Moais  :  Al  1 
,  Et  tont  ce  <pie  le  temps  íàit  en  ee  n 
Jluencé  par  les  astres, ' 

Moat  es  greo  tnrmen  AaniAi 
A  selb  qa*ab  nnUi.  Taledor 
No  s  pot  Taler. 

G.  RxQvm; 

G'est  nn  p^niblc  tourmeot  inJUtmste4  pt 

celui  qui  ne  se  peut  preTaloiraTac  ánai 

10.  AsTEuc,  adj,p  lat.  astec 
reux,  bien  influencé  par  les 

AsTROsos ,  ab  astro  dictos ,  qa 
dere  natns. 

I^lDOR.  ,  Ori^ 

AsTRircs  es  selb  cni  amors  ten 
Poif s  DE  CAPnmnL  :  Ai 
Heureux  est  celui  qii*áiiioar  tient  ji 

Substantiv.  Qn*ASTRucs  sojora  e  j< 
E  malastmcs  s*afana. 
B.  DR  Yeictadour  : 
Que  ì'heureux  repose  et  git ,  et  le  n 
íatigue. 

AHC.   CAT.  Astmch.   AHC.   RSP.  AVC 

troso.  * 

11.  AsTEUGUEZA,  s.  f. ,  bonhi 

So  qa*el  íìlb  qa'et  en  poder  d 
gazanba...  o  per  son  afan,  o  per  a 
si  cam  es  si  el  o  troba. 

Trad.  du  Code  dm  Justini 

Ce  que  gagne  le  6is  qui  est  ea  po 
père. . .  ou  par  sa  peiue,  ou  par  honhanr, 
il  cst  8*il  le  trouve. 

12.  Benastee,  s.  m.f  bonhea 

Lanzengier,  rrhastr*  alatx, 


Qaar  m*etz  de  tan  bon'  iŷad 
7 .  EsTEOLOGiAE ,  V. ,  obscr ver  les  astres.  1  Qu*ab  Tostre  mentir  m'oont 
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atB  Bon  es  MabnxU. 

GiJ>mT  :  Aaion  e  oom. 
>7«  bonhêur,  caur  yoos  m'êtes  dc  si 
m^aree  Totre  meoUr  touì  m*hoaore« , 

BStpMIIM. 

muG,  adj,f  bienheureuz. 

lo  BBHASTAVC  OOn  MlitZ 

•parcgot  «1118. 

y,  de  S.  Honorat. 
\m  bùnhmratx  oorpe  Mint  lui  fut  ap- 

Qt  Teî  IDOn  BXHAtTBDf: 

I  qne  qmfcas  detîra  e  toI. 
r.  PiBBBB  DB  CàXALS  :  £ras  pns  vej. 
piiaque   je  ym»   mon    bienheureux 
■coB  déûrc  et  vent. 

ILX,  X.  m.,  malheur,  iofor- 
isastre. 

BtB,  senher,  cbI  desastbb 
nic  per  sa  gîlosla. 
YtDhL  DB  BEZArDUH  :  Unas  novss. 
ééoales ,  aeigiienrt ,  qnel  désastre  lui 
lalonsie. 
■T.  Desastro.  rr.  Dtsastro. 

AATy  adj,,  malheureux,  aban- 
n  ciel. 

■rai,  DBSASTBAT? 

F'.  de  S.  Uonorat. 
e,  malheureux? 
,  per  lor  grand  malTestat , 
t  cnemic  dbsastbat 
ton  nn  home  vigoros. 

Brev.  d*amor,  fol.  a5. 
lenr  grande  m^bancet^  ^  ces  enncmís 
iu  ciel  trntent  un  bomme  yigoureux. 
Merce  ti  qner  la  desastrada. 

F".  de  S.  HonoraL 
rtêtse  te  requiert  merei. 
oe  joar  £ital  et  desastri. 

Contes  d'Eutrapel,  fol.  171. 
iBieBr  poarsnît  ces  terres  desastrées, 
or  cependant  rit  dedansles  contrées 
stante  paix  habîte  aotoar  de  noas. 

Bebtaut  ,  p.  b3. 
lée  desastrée 

3ade  tpe^assa. 

J.-A..  DE  Baïf. 

'trat.    Bsr.   pobt.  Desastrado.  rr. 

lOO. 

PEUC,  adj,,  ÌDÍortuné,  mal- 
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Dbsastbucs  nasqnes  de  maire , 
Pns  totk  mals  mi  apejora. 

Raiibaiid  d'Obabge  :  Arm'es.. 
Je  naqnisse  de  mère  malheureux,  poisque  tout 
mal  m'raipire. 

AHC.  CAT.  Desastruch.  bsp.  pokt.  Desastroso, 
rr.  Disastroso. 

17.  Malastrb,  s,  m.y  infortune,  mal- 
heur. 

B  pns  vAi:.ASTBBs  m'a  eleg. 

Rambaud  d'Obabge  :  Er  no  sui. 
Et  puisque  le  malheur  m'a  choisi. 
Qoe  'bos  esforiB  malastbb  veos. 

G.  Adhemab  :  Bep  fora. 
Que  hon  eBbrt  syrmonte  le  malheur. 

1 8.  Malastrug  ,   adj, ,   malheureux  , 
'  malòtru. 

£  fis  be  VAi:.A8TBUc  jomal , 
Qa'anc  noilhs  malastrocs  no  1  fetz  tal. 
RaxbAud  d|Obahge  :  Er  no  sui  ges. 
£t  je  fis  hicn  malheureuse  jobméef  tellement 
que  jamais  nuî  malheureux  ne  la  fit  Ìelle. 
Fsrai  vers  malastbuc  e  freg. 

Raxbaud  d'Orange  :  £r  00  sui  ges. 
Je  ferái  un  vers  malotru  ct  froid. 
Ricx  MAi:.ASTBUcx ,  sMcu  vos  sabia 
Laozor,  volontiers  la  os  diría. 

B.  DE  RovEHAC :  Jyìxa  sirrentes. 
Riche  malotru,  si  je  vous  connaissais  looange,  vo- 
lontiers  je  vous  la  dirais. 

Suhstantiv.  Qae  mil  malastbuc  seríon  ple 
Del  malastre.  qn*ien  ai  en  me. 
Rambaud  d'Obahge  :  Er  no  sui. . 
Qne  milie  malheureux  seraient  remplis  du  mal- 
heur  que  j'ai  en  moi. 

AHC.  FB.'Dit...  le  sais  bien  maìosíru  de  tant 
Bvoir  psrlé  k  toi...  escommenié  qae  to  es. 
Lett.  de  rém.,  1^07.  Carpentiee,  t.  11,  col.  ìx3o. 
Aiosi  les  paavres  malautrus  sont  anlcanes 
fois  plos  de  trois  semaines  sans  manger. 

Rabblais  ,  liv.  II ,  di.  3o. 
AHC.  CAT.  Maiastrueh. 

AHC.  Esp.  £1  ome  maiastrugo  nas  Mbe  gardar. 
Poema  de  Alexandro,  cop.  i644* 

AHC.  iT.  Abi  malestrui,  e  raal  nati,  che  dîsser- 

tate  vedoTe  e  popillî,  che  rapite  alU  men 

possenti. 

Dante  ,  il  ConvUo. 

Un  annotateur  de  Dante  explique 
I  ]uii£STEUi  par  mal  instruii  ^  mah  '/i^ 
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struùi^  Mais  i)  vieDt  du  mqiastruc  des 
troobadours;  le  mal  natt  l'expliqne 
assez.  D'aiUenrs  la  lecture.du  passage 
entier  de  Dante  ne  laisse  aucun  doutc. . 

19.  Malastrugamen,  adp,,  nialheureu- 

sement. 

Mas  8*a|rol>^  dos  malastnicx 
Qa*anes8on  malást&ugamxii. 

Rambaud  B'OaAJfGE  :  Er  no  sui. 
M ais  81  je  IroaTasae  deox  maUieureux  qui  allassent 
malheureusement. 

20.  Malastrugeza  j  s,  f, ,  itaalheur. 

Malastrugeza  abaîssa ,  astrngeza  esleva. 

Tntd.  de  Bède,  fól.  2. 
Malheur  úêX  ,  Lonlieur  élère. 

21.  Enast&ar  ,  V,,  douer  d'une  heureuse 
ctoile. 

Part,  pas.  Car  non  snl  bhastratx. 

GiRAUD  BE  Boaif EiL  :  Lo  douU  clianU. 
Car  je  ne  suis  pas  doué  d*une  heureuse  éíoile. 

22.  Adastbja,  v.^  mettre  sous  l'heu- 
reuse  influence  des  astres ,  doter , 
douer. 

ToEa ,  fi  m  ien ,  gentil  fada 
Tos  ADAsTRic  ,({08^  fos  nada , 
iyana  beatat  esmerada. 

Marcabrcs  :  L'autr^ier. 
FiUeite  ,  fis-je ,  une  gentille  fée  tous  doua  d'une 
Leauttf  tfpurée ,  quand  vous  fûtes  n^. 

ASTRION,  ^.  /11.^  lat.  ast&ion,  astrion. 
AsTRxoii  es  peyra...   a1  centre  de  laqnal  latz 
ana  steleta. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i85. 
jéstrion  est  une  pierre...  au centre  de  laqnelle  luit 
une  petite  étoile. 

ASTUCIA ,  í.  /. ,  Ìal.  astutia  ,  astiice. 

L^apela  serpeot,  per  ràso  de  sa  aitucxa  e 
falsia  venenoza...Tal  es  lor  astucxa  qae  a  pena 
se  percep  per  bome. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  la  et  210. 

L'appelle  serpent  pour  mison  de  son  astuce  el 
fansset^  venimeufe...  TeUe  est  lenr  asíuce  qu'i 
peinc  eUe  &'aperçoit  par  rbomme. 

cat.  esp.  port.  Astucía,  it.  Astuzia. 

AT,  s,  m. ,  besoin ,  profit,  avantage. 


ATE 

Dans  rancien  teutônique. 
signifié  aliment,  nourriture.  1 
Gloss,  german,  Just.  Lips.,  e 

Belgas;  en  langue  francìqiie,  j 

No  sai  far  mcm  at  ni  mon  pro 

,  Folque't  dr  BoMAirB :  11« 

Je  nc  sais  fairc  mon  tfímmtage  ni  mt 

E  devcdon  ala  antrra  d'aco  qoe 

P.  Cardxital  :  1 
-  Et  défendcnt  auE  antrcsoe  dottl  îls  íb 

At,  joint  aux  trçjbièmes 
du  verbe   avee,  focme  unt 
impersonneUe. 

Metges  non  a  at  als  sals,  masi 

Traá.  de  Bèa 
Le  raédcGÌi\  n'a  pas  besoùf  anx  sai 
malades.  ' 

Nos  dona  Deiu  so  qne  not  a  a 

:Çiwi.dsBM 
Dieu  nous  donne  ce  doot  soos  a  ècsf 

ATACHA ,  s,f,,  attaque. 

No  i  ac  dressat  peirier  ni  gni 

Nî  no  i  ac  colp  donat  de  fnat  i 

Rommn  de  Gtrard  de  ilotfi 

II  n'y  eut  pierricr  dress^  ni  graade 

n'y  eut  coup  de  lance  on  de  hacha  doi 

cat.  Ataco.  xt.  Auaeco. 
2.  Atacuar,  V,,  tâcher,  s'e: 

Qa*asqaecx  ponba  c  ataca 

Qaon  als  fis  drntz  siá  joys  1 

Rambaud  de  Yaqueiras  : 

Quc  cbacun  prend  pcinc  et  s'ejpvrti 

Ijonheur  soit  glissant  pour  lcs  fidèles  a 

CAT.  Atacar.  it.  Attaeart, 

ATEIGNER,  atenher, -v., 

GER^,  attelndre. 

RoUan  lo  oayd*  atshbbr  de  aon 
Boman  de  FÌnrahraM 
Roland  croit  Vatteindre  de  aoa  glat 

Qae  partir  no  m^en  pnese,  ni 

ATEHHA. 

G.  DE  S.-Didier,: 

Vu  quc  jc'  nc  puis  m'en  séparer.,  b 
jamais  j'y  atieigne. 

Part.  pas.  Si  lo  roalvatz  bome  es 
fah  o  en  inaìvestat,  ct  ea  at 
nient ,  cs  jat jatz  segon  qne  r 

Litf.  de  Sjrdr» 
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it  ÌMUBSic  0êI  pris  eo  méíait  ou  en 
ett  atteimt  l^galement,  il  ctt  juge* 

kité. 
up.  Jte^er. 

m,,  lat.- ATOMiíj^  atome, 

Ulvìsioo  du  temps. 

>MU  XLTn 

ina  de  In  onsas  ret. 

Brep.  d^amor,  fol.  43* 
M  oneef  md  ^aarante-eept  atomes. 
la  XL'VI  partùU  de  la  onaa. 
Sbic.  de  laspropr.,  fol.  126. 
a  qnaiaBteHiiai^e  partie  de  l'once. 

r.  rr.  Atomo. 

ad».,  certainement,  de  suitc. 
i  toit  morem  ▲Ta48AO , 
1  qoi  vin  mal  ni  Ug. 

P.  Vio\L  :  Baros  Jhesus. 
e  nous  mourooi  toos  certainement , 
i  Tit  mal  oa  Tilemeot. 
ir  letpont  ATaASACH. 

y.  de  S.  Bonorat. 
répond  de  suite. 

JmO  VOS  dÌC  PKA  ATaABAG. 

rcs  qae  an  retrag 

in  VÌat  PIR  AT&JLSAO. 

nÊd,  de  PÈvang.  de  Nicomède. 

u  pour  certain. 

oot  mpporté  qu'ils  l'ont  rn  frfcf  cer- 

ae  dii  tont  prest  entresait 
jeflendre  toot  erreoraent. 
Roman  de  la  Fiolette,  r.  5354* 

adj\,  accablc,  stapcfait. 

ATaAssio  A  de  las  meravilhas  qoe 

Flors.  DoAT,  t.  CXXIll ,  fol.  260. 
stup^aíte  des  menreilles  qu'elle 
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r  ,      ATREMANS  ,      AIRAMENZ , 

ATmAMFNTiim^  encrc. 

( nq;resîda  cum  atremaits. 

I  de  Gerard  de  Rnssillon,  fol.  1 1 1 . 

úrrie  comme  dc  Vencre. 

I,  freia,  negra  con  AiRA.MKn. 

P.  m  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
lidit^ ,  froide ,  noire  comme  emere. 
es  color...  scora,  et  es  necesMria 
iplnra  el  pîctora. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol  267- 


Encre  est  uoe  couleur...  obicure,  elcst  tonjoars 
nécessaire  à  éeriture  et  i  pcintarc. 

AHc.  FR.  Et  tot  son  cors  delivrement 

Lors  fo  plos  noir  qoe  àtrement. 

Roman  du  Renart,  t.  Ill ,  p.  1 18. 
Plos  noirs  est  á^airement  boolL 
Roman  du  comte  de  Poitiers,  ▼.  795. 

Dans  l'ancien  espagnol,  le  mot  atra- 
mentoso  désignait  ce  qui*  avait  la  qaa- 
lité  de  teindrc  en  noir. 
XT.  jitramento. 

ATUR ,  j.  m,  y  appUcation ,  soin ,  atta- 
chement. 

len  serai  boa 
Ves  Tamor  qoe  m  condolz , 
E  frano  e  ferm  en  mos  aturs. 

PiERRR  n'ÀUVRROlfR  :  Fuelhs  e  flors. 
Je  serai  bon  euYcrs  raniour  qui  me  guide,  et  franc 
et  ferme  en  mes  attachements. 

Cab  gen  servir  ai  vîst  mains  aturs  fraiu. 

£.  Gairel  :  Lb  roscinhoU. 
Qu'aTCC  geotil  serrir  j'ai  vu  nuinls  attaetemenU 
rompus. 

2.  Atubar,  v.f  fixer,  appliqner,  ap- 
puycr,  efíorcer. 
A  gren  pot  hom  lo  solelh  aturar. 

Serveri  db  GiRomrs  :  A  greu  pot  hom. 
Difiìcilement  oo  peut^xerle  soleil. 

Segle  caitin  e  de  falsa  natora , 

Soven  es  traits  aquel  qn*ab  vos  s*ATtrRA. 

AiiCEBi  oB  pEGUiLAiff  :  S'ieu  anc  chantiei. 
Siècle  méchant  et  de  fausse  nature,  celai  qui  s*ap' 
pnie  en  tous  est  souvent  trahi. 

Qo'en  lìeîs  remirar  s^atura 
Mos  cors,  qoe  d'als  non  a  cora. 

AiMEsi  DE  Beluicoi  :  PcT  Grist. 
Que  mon  cvur,  qni  n'a  souci  d'autres  choses  ,  se 
_fixe  à  radmirer. 

Et  avareiatz  &*atura 
Eocontra  largessa. 

P.  CiROiMAL :  FaUedats. 
Et  aTarÌGO  %*efforce  oontre  laiij^esse. 

Part.  pas.  Si  beu  oofcssatz , 
De  cor  aturatz... 
PlorRn  los  peccatx. 
Uh  troubadolr  aromtme  :  Flordcparadís. 
Si  Licn  confessé ,  appliqué  dc  c<enr...  pleurant  les 
p<fché9.  ^ 

CAT.  RSP.  roRT.  Aturar. 
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AUCAy  ^./>  oie. 

Lo  sang  e  la  grai«a  premlets 
D*an*  KUCM, 

0|ft7inEf  DB  PBADBS  ,  JÌUM,  cait. 
Prenes  le  Muig  at  Ift  graiiM  d'nne  oie. 
Una  capnla  de  pena  d*AUCA. 

2Va<f.  dr4lbucati$,  fol.  4o. 
Une  cannle  de  plome  d'o  je. 
AHC.  rm.  Ne  qne  nne  oue  k  gorgnetcr 

S*ele  ^nst  mengié  nn  grain  d*orge. 
FabL  et  cont,  ane.j  t.  IV,  p.  a66. 

Le  nom  fraoçais  de  la  reine  Pedaaqae 

était  la  traduction  des  mots  proven^ux 

PE  lì* Kuck  j  pied  éToie. 

à3xc.  CAT.  Auca,  CAT.  MOD.  xt.  Oca* 

a.  Auco,  X.  in.^  oison. 

Prendcts  la  cam  d*an  avgo  tenre. 

Deodbs  db  PaâDBs ,  jiuM.  cass. 
Prenes  la  chair  d'on  oiton  tendre. 

AUFEREZIS^f./.^  lat.  APH£FRESiSyaphe- 
rèse ,  figure  de  mots. 

'A^/fi^iC.  DtOMXD. ,    m    Gramm.  ,    ed. 
Pntsch ,  col.  436. 
Aplisresis,  absciaaio  de  prindpio ,  nt  temno, 

prO  OOITÍIÍIRJIO. 

latDoa. ,  Orig,  1 ,  33. 
AuPEaxxxs  es  ostamens  o  remoTemens  de 
letra  o  de  sillaba  del  comensamen  de  dictio. 

Ltys  tFamors,  fol.  xai. 
Vapherise  ctt  retranchementi  oa  dáplacements 
dc  lettre  ou  de  s jUabe  da  oommencement  des  moU. 
asp.  Afereás,  n.  Afertsi. 

2.  AuFE&EzÌE,  V.  9  apheréser,  modifier 

par  l'auferèse. 
Part.  pas.  Si,  en  lo  comensamen  de  dictio,  se 
íay  aytals  removemena  ct  abreTÌamens  de 
motz ,  adonx  son  apelat  AUPxaxziT. 

Ltys  éPamors,  fol.  69. 
Si,  aa  commcnceroent  d'un  terme,  il  se  íait  tels  dé- 
placements  et  abrtfTÌations  de  moU,  alort  ils  sont 
appelés  aphertsés. 

AUGERy  V.,  lat.  augee^,  augmenter, 
accroitre. 

ParL  p€U,  Anfos,  per  laa  Tertals 
De  Dieo ,  endcTengntz 
AuGUTs,  tos  temps  creissens. 

Nat  de  Mohs  :  Al  ben  rci. 
A.lphonse  ,  devena  ,    par  lci   vertus  dc  Dieu  , 
augmen$éj  toujoars  croissant. 
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2.  AuGHEirrAE,  V,  i  lat.  au 
augmenter. 

Part.  pas,  La  bamiditat  fiic  aom 
la  bomiditat  es  maya  AuaMxa 
Trad.  ttAlhmcasis,  fo 
L'humidittf  fut  augmeaUe.,»  81 
plns  emgmenîée. 

AuGMXiTTAT ,  melbont  ct  oÌcm 
Tit,  de  i3io.  DoAT,  t.  GLXS 
Augmenté,  «mtfUoré  et  aocm. 

CAT.  xar.  roxT.  Atunetuar.  ir.  A 

3.  AUCMENTAGIO  ,  i./  ,  lat.  AX 

angmentation. 

Creyasbement  et  aucmxvtagu 
Eluc.  de  las  prop 
Aocroissemetat  et  augmentatidn. 

xsp.  Aumentaeim.  port.  Aagn 
Aumentaztone, 

4.  AUGMEIITATIU  ,  tf/ỳ'. ,  Bììgm 

La  tersa  virtat  aucmxvtatita. 
animat  aucmxittatiya. 

Eluc.  de  laà  propr.g 

La  troisième  Yertu  augmentatitn 
tit'e  de  tout  corps  animtf. 

CAT.   Aumentadu,    xsp.    Auma 
Augmentatívo.  rr.  Aumontat 

AUGURI  y  AUGUE  ,  AGUE  ,   S, 

GUEitf/n^  augtire ,  sort^  pr 

Ad  AUGUXXs  et  divinacioe  sî^t 
Eluc.  de  las  propt 
Ils  se  livraient  aux  augures  et  dii 
Non  aì  mas  fianaa 
En  AUGUxs  ni  en  aort. 

B.  DE  Yertadoux: 

Je  n'ai  plus  confiance  en  présagt 

Ni  ja  AGU&s  de  graiila  no  g: 

T.DER.  DE  TaRASCOIT  ETDE  G.DeCa 

Et  je  ne  ferai  jamais  attention  à  ; 
neiUe. 

Ab  bel  AUGux  entrey  cfb 
Deudes  de  Pxadx 
J'entrai  dans  lc  raisseau  avec  bel  a 
Anc.  px.  Si  mis  augures  ne  me 

Roman  de  Bá 

AHC.  CAT.  Agur.  Esr.  Agûero. 
XT.  Augurio. 

2.    Agueament,   s.  m, ,  a 
nation. 
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.  Sêï  mot  d*AGtjmAHiaz 
%  àm  áemuínàÊê,  e  d*estoraadameiix. 
P.  DE  GoiBiAC  :  El  nom  de. 

■■eoap  de  divimatíom»  de  hasai^s,  de 
d'Aeniuemeiits. 

áMigurament. 

evin*. 

foi  peccair',  e  ay  motas  vea,  per 
ooatre  Senhor  deaconegat ,  renegat , 

rOUAAUORS. 

La  Confessio. 
pécbenr,  et  j'ai  maintet  foit ,  par  aven- 
ma  et  lenitf  notre  Seigneur^et  cru  les 

iZADom  e  li  deTÌn. 

DocMne  des  Vaudois. 
«f  ct  let  derina. 

mior,  Tt,  Attgumtore. 

\M^  AGDEAR,  V.  ,\hl,  AUGUEAE^, 

y  aogurer. 

Aag  dir  a  1a  gen 
n  li  deo  Tenir,  qoi  beù  s*agura. 
B.  DE  LA  Baethe  :  FÔilla  ni  6ors. 
dire  k  la  gent  qae ,  qui  s'auguro  bien , 
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9  Sanc  Qrc ,  ara  m'es  ayengat 
m'ayet*  longamen  auguaats. 
GunAUT  ET  DE  H.  DE  S.-Gtb  .*  IX'Ve, 
'■  flaini-Gyr,  ce  que  tous  m'aTes  dès  long- 
C  mTeslprésentement  arrÌT<$. 

qne  mos  cors  s'augura. 
1.  DB  Vehtajmcr  :  Lanquan  fuelhon. 
•  OMm  ocEur  se  pndit. 

Aagurar,  rr.  Augurare. 

,  X.  m,,  lat.  AUGusTttJ^  au- 

len^ÌR  d'AUGusT  emperador...  Fo 

iOl  et  AUGUST. 

.  Uels  apost.  de  Homa  ,  fol.  55  et  65. 
■ntinien  á'auguste  empereur...  II  fut 
1  et  auguste. 

tt,  ISV.  PORT.  IT.  AugUStO. 

V.  ,    déshonorer ,   mépriser , 
,  Évang. ,  lib.  III,  cap.   19, 


Uns  thnnbit   in    gianissi 
Nobis  ▼idetur    pro      certo 
ThaZ  ÌS  BOHIBA      st 

Qood  id    turpe     esset. 

Yoyet  J«  Schilter,  Thes.  anàq.  íeu- 
tomc,  t.  I,  p.  ao3;  ^achter,  Gioss. 
german,,  y*  hoh,  qu'il  traduit  conttí- 
melia, 

£t  com  sá  filha  lo  dentors 
Li  demanda  per  auhir  la. 

F".  de  S.  Honorat. 
Et  oomme  le  crtftncier  lui  demande  sa  fiUe  ponr 
la  déshonorer. 

Intret  en  gnisa  de  trachor 

En  mon  lieg ,  e  volc  me  auhir. 

R.  YiDAL  DE  BEXACDinf  :  Unas  noTss. 
II  entra  dans  num  lit  en  manière  de  traitre ,  et 
▼oulut  me  déshomorer. 

E  no  m'es  sens , 
Qoi  fl^AiTvis  per  altrai  &lhiiiiftiis. 

P.  Raimovd  de  Toulouse  :  S'ien  fos. 
£t  ce  ne  m'est  pas  raijon ,  qoi  se  déshonore  pour 
les  fautes  d'aulrui. 

Parî.  pas,  E  reis,  pns  viu  AmriTS, 
Tal  mens  qne  sebelitx. 

P.  YiibAL  :  Dieus  en  sia. 
Et  un  roi,  IiHrsqu'il  Tit  homd,  Taut  moins  qn'en- 
sereli. 

Substantìv.  Elaima  los  auhitz 
E  l*aTol  gen  saTsya. 

G.  Faidit  :  Era  nos  sia. 
Et  laisse  les  déshonorés  et  la  ▼ile  gent  mécbante. 

a.  AuiriÌDAMENy  adç.,  honteusement. 
Mas  Tolon  mort  ondrada  qae  TÌare  auki- 
damrhs. 

GUILLAUIIE  DE  l^pDELA. 

ILs  ▼eulent  mieux  une  mort  bonorable  que  ▼irre 
honteusement. 

3.  AuimcEif  y  s,  m.,  honte,  ignominie. 

Qnar  on  plns  pren  d*anta ,  mays  s'amilia 
Encontra  selhs  don  li  ven  I'auvimevs. 

BeRTEAHD  D'ALLAMANOIf  :  Ja  de. 
Gar  plus  il  preod  de  bonte ,  plus  il  s'bumilie  en- 
▼ers  ceuz  dont  Ini  TÌent  Vignominie, 

4.  AzAUNiE,  V.,  hoimiry  outrager. 

Malvas  t«i,  per  te  azauhir 
O  ai  fait. 

Roman  de  Jaufre  ,  fol.  5. 
Mécbant  roi ,  je  l'ai  fait  pour  te  honnir. 
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AUNEI)  s,  m»y  lat.  ALNEOcnt^  aimaie, 
lieu  planté  d'aunes. 

El  TÌ  Folqnet  ▼enir  lats  an  AirirBi. 

Ronuin  de  Gtrard  dê  RossiUon,  fol.  ii. 
H  Tit  Folquet  Tenir  les  une  aunaie. 

AVC.  ESF.  Alnedo, 

AUR,  s.m.y  lat.  kxsKum^  or. 

"  De  fin  AVR  c'om  ve  resplendir. 

GiiLàuD  DB  Gaulh 80N  :  Fadet. 
Da  pur  or, qu'on  Toitr  resplendir. 

Et  BÌ  lo  plom  è  l*ef  tanh  recreznt , 
E  per  fin  aur  mon  trgent  CBmbÎBt. 

G.  Adhemab  :  Non  pot  etser. 
Et  j'ai  quitté  le  plomb  et  Pétain ,  et  chingé  mon 
argent  pour  fin  or. 

Qn'en  lieîs  s*BfinB  bentBts 
Cnm  Faubs  en  TBrden  cBrbo. 

P.  YiDAL  :  De  chantar. 
Qu'en  ell^la  beeaté  s'tfpure  conune  Vor  en  l'ar- 
dent  charbon. 

No  £msb  mescU  d'Aum  de  Loobs  ni  d'srgent 
fiUt  sb  ADR  fin  filat. 

Cartuiaire  de  MontpelUer,  foL  iga. 

Qu'il  ne  fasse  mâánge  d'or  de  Luoques  ni  d'argent 
filé  STec  or  fin  filtf . 

AHG.  VR.  ÇoTeitns  fa  Saar  è  d'nrgent. 
E  TBÌssels  à^€Uir  è  d'argent. 
JRoouia  de  Rau ,  t.  6^63  et  6568. 

Àirc.  CAT.  Âur.  BSP.  Ora,  port.   Ouro,  it. 
Auro,  oro. 

a.  AuEE ,  adj', ,  lat.  au&eic^^  qui  est  d*or. 

Gsscas  Bvent  sitBrBs  aurbas. 

Trad.  de  VApocalypse,  ch.  5. 
Chacun  ayant  des  lyres  é^ar. 

—  Qui  Test  de  couicur  d'or. 

LanB,  si  es  5l  comensBment  aurba,  sîgni- 
ficB  ploias. 

Eluc.  de  las  propr' ,  fol.  117. 

La  lune ,  si  dle  est  au  oonunencement  de  couleur 
íTor,  signiíje  pluics. 

CAT.  Bsp.  yobt.  it.  Aureo. 

3.  AuEiN,  ^^«y  qui  est  d'or,  dorc. 

Aatre  n'i  b  qae  dissen  AUBnr  ,  qae  es  en 
Bchi  com  B  íaoc  aar. 

CoUoç.  de  VBnfant  et  de  VEmpertur. 
11  y  en  a  un  autrc  qu'ils  nomment  orin,  qui  cst 
ainsi  qoe  i'or  au  feu. 

Airc.  PB.  Palmes  orines,  00  troTans, 
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CbandeUbres  è  gomfiuiaiis. 

■     M4BIB  SB  FrAVCB  ,  t.  II,  p.  470. 

Et  Latone  an  ehef  otdi.    ' 
Luc  LA  PoBTB ,  tmd,  d'Bomep;  Od.,  Iìy.  1«*- 

iT.  Aurino. 

4.  AuEiOL,  adj.,  couleur  d'or,  jauoe. 
Colni  citrínB  o  aurioijì...  SÌ  mado  eaeolor 

AURIOLA. 

Ebtc.  de  Uis  propi'.g  fol.  55  et  8S. 
Bile  cottleur  de   citron  oà   couUur  d^er...  Si 
changent  en  couleur  d'or. 

5.  Oemiee,  s,  m.,  lat.  Avnum  laaMm, 
ormier,  or  pur. 

Clarion  aporton  sns  an  eacnt  d'omiiiii. 
XY  blocas  y  ac  faitas  totas  d'oRniRR. 

Roman  de  Fierabras,  t.  9633  et  iSf. 
Ik  apportent  Glarion  sar  un  éca  dtormjar. 
H  y  eut  quinse  botses  íaites  toates  d'omilsr. 
Anc.  PR.  L'espée  dbÌBÌoteBa  poing  ^ómm. 
Roman  du  cómte  de  Pottíen,  t.  gn. 

6.  AuEFEEs ,  s,  m,,  orfrob ,  frange  d'or, 
drap  d*or. 

Daii3  la  basse  latinité,  cm^n^^ 

aunfiisìíìm ,  etc,  et  méme  aiuiplm' 

gium;  les  Phrygiens  avaient  in?eQtéb 

broderie  d'or,  aue^íìti  vmiygium, 
Pli5.  ,  YIll ,  48 ;  IsiDOB. ,  OH^.,  XU,ii. 
Yestimentnm  cam  álbB  andiqae  tmnfiùt' 
titm,  mBnipnlnm  et  stolas  cam  lâpidibMffn* 
/rizatas. 

liisl.  pontif.  et  com.  EngoUsm.  Lábbb  ,  Nop.  hAL 

man.,  t.  II ,  p.  Bfo. 
Una  reyna  qn'afia 
Vestirs  de  Tsr  e  d*ACRPBBS. 

P.  Gardinal  :  Vera  Yeigsaa. 
Une  reine  qui  STait  Tctementa  d«  Tairat  l*a!;^- 

Airc.  FR.  jyorfrois  ot  nn  cbapel  migBOt 
Un  rhapel  de  roses  toat  ffiii 
Ot  dessns  le  chapel  ê^orfraù. 
Romfin  de  Ut  Rose,  t.  55i  et  558- 

Airc.  Bsp.  Orofrts. 

7.  AuEiA  FLOE,  s.  f.,  fleur  d'or,  on- 
flamme. 

Ab  Ihnî  sî  combatra  deman  al  jorn, 
E  fassa  be  gardar  k*auria  plor. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  Ibl.  79* 
Dcmain  au  jour  il  combattra  aTe«  lui,  et  qn" 
,  fassc  bien  gardcr  son  oriflamme. 
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m,  s,  m, ,  orifl«immc,  dra- 

èndârà. 

txA  Blorel  e  paaza  i  rAURiFLOR. 

GVI  U.Al'ME  I>E  TUDELA. 
è  Hurel  et  y  plante  Vétendtird. 

mt  cele  pait  où  ▼îrent  Voríflour. 
I  Jfr.^  DiJ  Garge  ,  1. 1 ,  col.  866. 

kir  ,   AUaiFLAMMA  ,    S,  f,  ,    OXÌ' 

drapeau  príncìpal. 

basse  latinité,  iurea  flamma. 

me  Lebreton  dit  dans  sa  Phi- 

liv.  XI : 

■plex,  oendalo  simplice  textarn , 
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nAMMA  habeat  ▼algariter  aurea 

nomen 
\  bellis  habet  oinuia  signa  prspîre. 

.  traî,  res  Tauriplan. 
AiTEirLAMMA  e  fai  arinar  sa  gent. 
•V.  de  S.  Honorttt. 
m  avant ,  près  de  Voriflamme. 
HJÊmmum  et  faiC  armer  sa  troupe- 

^lmnme  est  nne  baaniére 
gendal  roajoiant  et  símple. 
GuiART.  Du  Caitge  ,  1. 1 ,  cdl.  865. 

Mamma.  rr.  Oriafiamma, 

AI.C9  s.  m,,  lat.    auricAal- 

iton. 

;  y  j«  flU  qne  sia  coyre ,  empero  res- 

I  cam  anr. 

Blìte.  de  leu  propr. ,  fol.  i84< 
ÌCD  qn'il  soit  cuivre  ,  pourtant  rcsplen- 
seomme  or. 

leo.  rr.  Orícalco, 

LfS,  m.,  orípcl,  orípeau. 
lémie  de  la  Crusca  le  dérivc 
oso  et  mJe,  c*est-à-<Iire  su- 
*or. 

DRPEX.  e  li  boton 
blon  tòit  d*ana  faison. 
OUBADOva  ANON\ME  :  Seinor  vosque. 
•eau  et  les  houtons  se  r4;sM>mblent  tous 

JripeH.  isp.  Oropcl.  port.  Ouropcì. 
lelio. 
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ia«    iiURiPELAT,   afij*,    coovert   d'ori- 
peanx,  brîllanté. 

Taillats  et  aubipelatz. 

Tit.  de  1343.  DoAT ,  t.  CIII ,  fol.  265. 
Taillés  et  couverts  eToripeaux. 
Fig.      PaireefiUdeTÌUania^ 
Auripelat  de  parlaria. 

Deudes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
PÀre  et  fils  de  grossièreté  ,  hrillantés  de  langage. 

IT.  Orpetìato. 
1 3.    AÛRPIGMENT  ,    AURIPIMENT ,   J.    /71.  , 

lat.   AURipiGMENT^/m ,    orpin ,    orpi- 
mcnt. 

Colors  alcnnas  naysbo  de  Tenas  de  terra 
nataralment ,  cnm  so  aurpigment,  etc.  Aur- 
piMEiffT  es  specia  de  peira  semlant  anr. 

Eiuc.  de  las'propr.,  fol.  267  et  l84« 
Quelquei  couleurs  naissent  des  Teines  de  torrc 
naturcllement,  commc  sont  orpiment,  etc.  Orpiment 
est  úno  espèee  de  pierre  serabUnt  or. 
Polvera  d\uRipiMEir, 
En  lana  tmsada  formen; 

Deldhs  de  Prades  ,  Aus.  cass. 
Poudre  á*orpim'ent ,    fortcment   broyée  dans  la 
laino. 

E  longas  et  amplas  las  dens , 
Aitan  rosas  com  AutiriMEir. 

Roman  de  Jaufre  ,  fol.  56. 
El  denti  longnes  et  largrs ,  aussi  rOusses  qu'or/7i- 
ment. 

CAT.  Orpitnent.  esp.  Oropimento.  port.  Ouro- 
pimcnto.  iT.  Orpimento. 

m  ^ 

i4*  AuREVELHiER ,  5.  /7/.^  orfévre. 

D'ana  plata  d^anr  e  d*ai^en  Tobra  far  nn 
AUREVEI.HIER  nna  bella  copa  a  la  taala  del  rey . 

y.  et  Vert.,  fol.  m. 
D'uDC  plaque  d'or  ou  d'argcnt  un  orfévr*  voudra 
fairc  unc  bcllc  coupe  pour  la  talilc  du  roi. 

PORT.  Ouríves. 

i5.  Dauradura,  s.f.y  dorure. 
No  pren  dauradura. 

Eluc.  delÁs  propr.,  fol.  184* 
"^c  prend  dorttre. 
Fig.  Ses  aqnesta  dauIiadura,  negnna  virtnt 
non  es ,  davan  Dieas ,  bella ,  ni  plazens ,  ni 
preciosa ,  ni  den  aver  nom  de  virtat. 

r.  et  Vert.,  fol.  96. 
Sans  cctle  dorure,  nulle  Tcrtu  n'est,  devant  Dieu , 
bclle,  ni  agr^ablc,  ni  précieusc ,  ni  ne  doit  avoir 
nom  de  rertu. 

»9 
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CAT.  Dauradura.  k8f.  Vontdara,  po»t.  Dou- 
radura,  rr.  Doratura, 

i6.  Dauramen,  s.  m, ,  dorare. 

Ad  aiso  non  paesc  penh 
Ni  i>AUKAMEÌr  trobar. 

G.  RiQViER  I  Segon  ({a'iea. 
A  cela  je  ne  pais  trouTer  peintore  ni  dorure, 
IT.  Doramento, 

17.  DAURAiEEyDÂURADOR,^.  /7i.>  doreur. 

Senhors  nAUiiÁiHEs. 

P.  Basc  :  Ab  gren  cossire. 
Seigneurt  doreuts. 

A  DAURADOR8  Ìo  portal  San...  De  rescala 
del  dijoos  son  DAuaADORS. 

Cariulaire  dt  Montpellier,  fol.  44v 
Aux  doreurs  leportail  Saint...  Les  doreui's  sont 
de  la  troupe  du  jeudi. 

CAT.  Daurador,  ssp.  Dorador.  tokt.  Dourador. 
IT.  Doratore. 

18.  Daueivelibr,  s,  m,f  marchand  de- 
dornre. 

E  l08  OAURiyEI.IERS. 

P.  Basc  :  Ab  greu  oossire. 
£t  les  marchands  de  dorure, 

19.  Daurar,  V.,  lat.  D^AURAR^^  dorer , 
orner^  couvrir  d*or, 

Com  oel  qne  uaur*  çt  estanha. 

GUILLAUME  DE  CaBESTAING  :  Al  plus  Icu. 

Commc  celui  qui  dore  et  etame. 
Espaza  farbir  ni  fren  daurar. 

Bertrand  de  BoiiR  LE  FiLS  :  Pos  sai  cs. 
Fourbir  IVpjíe  et  dorerìe  freia. 
Als  cabelbs  par  c^aiatz  daurada 
La  tesla,  tan  son  bel  e  bloy. 

Amanieu  des  Escas  :  A  vos  qu*ieu. 
11  seïnblc  aux  cbeveux  que  vous  ayes  la  tétc  dorée, 
tant  ils  sont  bccux  et  blonds. 

Fig.  Mas  I0  perilb  m'asaava  e  m  daura 
Lo  bos  espers  c'ay  en  vos  fermamens. 
Le  MOI9E  BE  FossAir :  Be  m'a  lonc  temps. 
Mais  le  bon  espoir,  que  j'ai  en  vous  fermement , 
m'adoucit  et  me  dore  le  peril. 

Don  iea  daurava  mon  cban.    ■ 

Laneranc  Cigala  :  Ges  non  sui. 
Dont  je  dorais  mon  chant . 
Part.  pas.  E  tans  autres  valens  arnes 
E  fres  DAURATz  e  palafres. 

P.  YiDAL  :  Abril  issic. 
Et  tant  d'autres  ricbes  barnois  et  frcins  d'or  ct  pa- 
lefrois. 
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La  falaa  rtsoos  dauraha. 

MARCAiaus :  Estone 
La  fausse  raison  dorée. 

CAT.  Daurar.  xsp.  Dorar,  vort.  Am 
Dorare, 

ao.  EwAURAR,  r.,  dorcr. 

Pan.  pas,  Emavrada  d*anr. 

Trad.  de  Vjipocafypse,  cL 
Dor4e  d*or. 

IT.  Inaurare, 

II.  SoBfiEDAùRAR ,  V,  ,  surdofeT. 

Part.  pas. 

Qaar  be  sabetz  qa*iea  no  TtteU  alsi 

Mas  qa'el  fìs  aars  sobredauratz  m 

Baimond  de  Miratal  :  Chans  c 

Car  vous  saves  bien  qne  je  pe  veuz  de  v 

cboses ,  excepté  que  le  pur  or  me  fut^imt 

GAT.  Sohredaurar.  xsp.  Sobredorar,  1 
bredourar.  rr.  Sopraindorare. 

22.  Thesaur,  s,  m,,  lat.   thb 
trésor. 

El  roon  non  a  tbrsaurs  ni  gnin  rioo 

Qae  si*  apnitz,  àapchaz,  qn*iea  presi 

B.  Arhaud  de  Mohtcuc  :  Am 

Sacbex  qu'il  n'y  a  au  monde  trèsmr  ni  | 

cbcsse  qui  soit  bonnie  que  je  prLae  ob  §ul 

D*avol  THEZAUR  ctz  poderof. 

T.  DE  G.  Faidit  et  de  Perdigon  :  Pta 

Vous  ûìes  possesseur  de  mauvais  tréscr, 

E  fan  THESAUR  de  bos  moroeb  de 

rias. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol. 

Et  font  trésor  dcs  bons  morcoaux  de  k 

dises. 

AHc.  CAT.  Tesor.  esp.  Tesoro,  port.  ì 

IT.  Tesoro. 

23.  Tezauramen,  5.    m.,   trés 

chesscs. 

Seober  Dieas,  ja  no  ns  qoier  tn 

TEZAURAMRHS. 

P.  DE  CoRBiAC  :  El  noi 
Scigneur  Dicu,   je   ne   vous  demandc 
grandcs  richesses. 

24.  Thesaurier,  s,  /n.^lat  TBssAt 

trésorier. 

Fos  yea  avesqaes,  ta  seriat  mos 

RIR&S. 

Lejrs  d'amors,  fol 
Fussé-jc  évéque ,  tu  serais  mon  trésorim 
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nssAURicR  de  ProlienaM. 
dê  1393 ,  BaiUiage  dê  Sisteron. 
ésorier  áe  PraTence. 

r.  Btp.  Tesortro,  poet.  Thesoureiro, 
'iere, 

lETRA  ^s,  /, ,  trésorière. 

de   Dìea  es   txzaurieyra   qae 
:  thesaar  de  saDcta  vìrgîtiitat. 
y,  et  rert.,  fol.gS. 
1«  Diea  est  la  tr^sorìère  qui  garde  ce 
e  Tirgiaité. 

em. 

AARiA ,  s,f,,  trésorerìe. 

le  la  TBBXAURARIA. 

rtulaire  de  MontpeUier,  fol.  107 . 
U  trésorerie. 

m 

rcFiis, 

^s.f,y  lat.  AURORAy  aiirorc. 
.  apelada ,  qaar  es  aorea  hora. 
Bluc  de  las  propr.  ,  fol.  I2(>> 
aurore,  parce  qii'cUe  est  heurc  d'or. 

iT.  IT.  Aiirora. 

ífS,f,f  lat.  AURico ,  jaunîsse. 

ida  AURUGA,  qaar  rct  home  de 
>  dtrína. 

Eluc.  jde  las  propr.,  fol.  98. 
maée  jaunisse,  car  eUe  rcnd  IMiomm» 
r  oa  de  citron. ' 

f,,  lat.  AURA^  veDt,  souffle, 

tyr«  ab  saaa  moTcnient. 

Eiue.  de  las  ptvpr.,  fol.  i38. 
l'air  avec  un  doux  mouvcmcnt. 
la  doss*4uaA  venta. 
K  ycHTADOUR  :  Quan  la  dotVaura. 
Nix  vent  souffle. 
t  Tcnta  la  freg'AURA  , 
r,  qa'ins  el  cor  mi  maev, 
I  caot ,  on  plns  yTcrna. 

A.  Daniel  :  Ab  guay  so. 
le  vent  froid  souffle,  Tamour,  qui  mc 
r,  me  tient  cliaud  ,  plus  il  fait  hivcr. 
mrt  snere  c  qnoie. 
uihte-Mause,  Archeoìogia,  t.  XII. 
î  pais  de  Viuire  popalaire. 

FoRC4DEL ,  p.  i^a. 
:  aure  ct  faTcar  do  vent. 
!<A  BoDiRiE,  Hymnes  evcl.,  p.  atx). 
T.  Jura. 
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1.  AuREi ,  s,  m.  y  80u(He ,  QÎr,  orage. 

Don  m*en  ven  dons  aurris 
Tempratz,  no  trop  caat  ni  freis. 
G.  d'Espagnede  ToiiLOUSE  :  S'icu  en. 
D'où  m'en  vient  un  doux  air  tempéré ,  non  trop 
chaud  ni  froid. 

Ar,  el  mes  qoe  la  nco  c  *i  fres 
Tei  venir,  e  *1  gel  e  rAURSi. 

GuillacmE  dc  Bf.roveda!!  :  Ar  el  mes. 
Maintenant ,  »a  mois  où  je  vois  venir  la  neige  et 
le  frold  ,  et  U  gel^  et  Vorage. 
ANC.  FR.  Qocl  Tcnt  yos  men»  ct  qocl  orr  A 
Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  100. 
Dcz  ke  il  orent  bon  oré, 
Sont  as  nés  prcstement  entrex. 

Romíin  de  Rou,  v.  6237. 

3.  AuRÂTGE,  s,  m,  y  vent,  air,  zéphyr. 

M*aTen  qa*iea  vas  joy  m*acli, 
Lai  qnant  fai  I0  doos  auratob 
Qoe  m  rcTcn  lo  cor  aîssL 

Armacd  de  Marueil  :  Belh  m'es. 
II  m'arrive  quc  je  pcnche  vers  la  joie ,  lonqu'il 
fait  un  doux  scphjr,  qui  me  ranime  aossi  le  coBar. 

—  Orage,  tcmpête. 

Qo*apre8  lo  fer  auratgr  , 
Tei  qa*UI  doas*  aara  venta. 

B.  DE  Ventadour  :  Qnan  I0. 
Qu'après  le  rude  orage,  je  vois  que  ledoux  vent 
souffle. 

Pig.  "Vana  gloria  cs  lo  gran  Tcn,  lo  gran  au- 
RATGR  qoc  mena  lo  diablc  am  gran  tem- 

pesta. 

V.  et  Vert.,  fol.  9. 
La  vaine  gloire  cst  Ic  grand  vent ,  le  grand  orage 
que  mène  le  diable  avec  grande  tempête. 
c.\T.  OretJ.  RSP.  Orage, 

4.  AuREZA,  5./. ,  folic,  légèreté. 

Perlar  dclicg,  e  pcr  lor  auerra,  ■ 
An  perdot  1a  rcnda  qne  aTÌen 
En  Alisqoams ,  tant  com  be  lo  servicn. 

V.  de  S.  Trophime, 
Pour  leur  plsisir,   et  psr  leur  légèreté,  ÌU  ont 
perdu  le  revenu  qu'ils  avaient  ea  Aliscsmps ,  tant 
qu'iU  le  servaient  bien. 

5.  AuRAT,  s,  m,,  vent,  tempéte,  orage. 

No  os  tarzarels  per  nco ,  ni  pcr  aurat. 
Roman  de  Fierabras,  v.  3474- 
Vous  ne   voas    retarderes  pour  neige,  ai  pout. 
oragê, 

6.  AuRAT,  adj.,  cvaporé,  léger. 
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Deiipoeís  qae  Agtí  sc  senti  prens,  torneij 
en  AURADA  ,  e  no  volh  casep  totzmessa  al 

mandaixient  de  sa  dona. 

Hist.  'abr.  de  ia  Bible,  fol,  6. 
Dqiuis  ^e  Agar  se  sentit  enceinte ,  elle  se  cbangca 
en  évaporée,  el  cUe  nc  ▼Ottlait  clre  soumise  a«  com- 
mandcment  de  sa  maitressc. 

I 

Tag  diran  tos  es  Tols  auratz  , 
Si  de  XQS.  joi  no  tos  laissatz. 

FoLQUET  M  RoMAiis  :  TornaU  es. 
Tous  diront  que  vous  êtes  un  fou  évaporét  sà  vous 
ne  vous  abstcnes  de  toute  joie. 
.  Be  m  poira  tener  pér  aurat  , 

Per  coart. 

Romande  Jaufre,  fol.  i^- 

II  pourra  bien  mc  tcnir  pour  évaporé,  pour  lâche. 
CAT.  Orat,  ESP.  PORT.  Orau, 

7.  AuMA,  í./.,  légèreté,  rapidité. 

E  monta  en  an  caval  de  bon'  aurxa. 

Roman  de  Gerard  de RossillonjJoL  3. 
Et  monU  en  un  cheval  de  bonne  léghreté. 

8.  AuRAìnA,  s.f.y  légèreté ,  exlravagance. 

Ma  folor  es  trop  peior  d'AURAirxA. 

G.  RiQUiER :  Non  puesc 
Ma  folie  est  bcaucoup  pire  que  légère^. 
Qoe  dona  bevenda  de  mort 
O  beyenda  d*AURAFXA. 

Brev.  d'amor,  fol.  i3f. 
Vu  qu'elle  donne  bruu>-age  de  mort  ou  breuvage 
û'exinn'agance. 

9.  AuRAîí,  adj'.,  évaporé,  léger. 

Qae  m  toI  aitals  amors  auraita  ? 

B.  DE  Ventadouii  :  Ja  moschanlará. 
Quc me  f eul  une  lelle  amour  Uglre ? 

jo.  AuBiu,  a4i'y  évaporé,  léger. 
QaMlb  U  rendra  son  joi  doblan  , 
Si  no  'I  conoys  fol  o  aurxu. 

ÁRÎfAUi)  n£  CoTiGNAC  :  Lo  vers. 
Qu'clle  lui  rendra  son  bonheur  cn  dpublant ,  si 
cUc  ne  le  coni)ait  fou  ou  ìèger. 

Et  cnantis  los  sieos  com  folhs  aurius. 
P.  CAnDilf  AL  :  îíon  cs  cortcs. 
Et  il  avance  les  sicns  commo  un  fol  ci'aporé. 

Adv.    Tolt  U  an  len  et  aurxu. 

P.  YiDAL  :  Ben  pac. 
Lui  onl  enlcvi'  vile  ct  Ugerement. 

II.     ElSAURAR,    YSSAURAR  ,     F.SSAURKIAR  ^ 

V.,  cssorer,  élever. 


Un  temps  vol  Diens  yisaí 

Crestlas. 

G.  BlQVIR 

Un  lemps  Dieu  veut  éUvtr  let  eh 

Tan  no  m  debat  ni  m*issAU 

Qa*ades  non  trnep  mon  cor 

Arnaud  de  Marueil 

Tant  je  ne  me  débats  oi  ne  m'e#j 

je  ne  trouve  U  mon  cosur. 

Qn'el  sien  cors  sobretracîi 

Lo  mîea  tot  e  no  s'*eisaur. 

A.  Dariel  :  ] 

Quc  son  coeur  surmonte  le  mien  < 

^éUsfe  pas. 

la.  Malauratge ,  5.  /n.,  n 
E  sitot  m*estaac  apensat 
Ni  pres  per  malaurato 

GlRAOD  DE  BORNEIL  :  No 

Et  quoiquc  jc  sois  pensif ,  et  pr 

AURELHA ,  s.  f.,  lat.  aur 
E  vestìc  se  de  negre,  e  talfa 
AURBLBAs  a  totz  sos  cavals. 

r.dePii 
Et  il  ^s'liabilla  de  noir ,  et  tiiiU 
oreiUes  à  lous  ses  chevaux. 

Pacis  rete  *l  per  aurrlh.< 
Rambald  de  Vaque 
Puis  le  retient  par  Voreiíle. 
Lqc.  E  claas  tas  aurelhas 

A  lur  votE. 

P.  Cardinal  : 

Et  fcrnie  tes  oreilUs  m  lcur  voi: 

A  rAURBLHA  dc  monscgno 

/'.  de  Guilìaume 

II  parvint  à  VoTfi/U  de  munsei) 

Ad  aytal  pregador  fay  Di 

RELHA. 

/'.  et  n 

A  tc'l  suppliant  Dicu  fait  la  soi 

AÎÍC.    FR. 

A  plusors  011 1  irenchic^  et  t 

Le  messaigc  del  reî  dist  el  do 

Roman  de  Rout 

Volonrairemeot  et  sans  n 

reilU. 

IS.I 

CAT.   AureUa.  esp.  Oreja.  t 
Orecchia. 

2.   AuRiL,  j, //!.,  oreille 

E  tan  pe  e  lan  ponb  e  1 
lianuin  de  Geraid  de 
Kt  l«nt  ih'  y'ìCiU  cl  tant  cìc  poir 
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UEKy  s,  m.,  oreiUer. 

I  aoneap,  ooa  voUolre  ÁUii£LBf  er. 

y,  4Ì€  S.  Honoraí. 
!  k  n  iête ,  U  ae  veut  d'tutre  onáller. 

t  plu  ne  mofaif  qae  les  mureillers, 
md.  êt  Pluíarque,  Moralcf,  1. 1,  p.  281. 

LABy   O^'y    lût.    A17RICULAB<>^ 

ire. 

DAicuLiB,  qaar  ab  el  pargam  et 
aareUias. 

Eluc.  de  laà  propr.,  fol.  49- 
auriculaire ,  paroe  qu'avec  lui.nous 
gnttons  les  (nreilles. 

io  ▲CRiruLia. 

Docírine  tUs  f^audois. 
auriculaire, 

liAT.  Jurieular.  rr.  Aurieuiare. 

XHI1&,  V,,  cssoríllcr.  ' 
aftatjmxuiiAR  llionime,  elc^ 
f  i4gB.  DoAT,  t.  GXX17II,  fol.  378. 
eeêoriller  rhomme. 

iònnaire  deTrévo^ix  remarque 
fbo  fraoçais  est  mal  fait^  et 
Tait  dire  essoreiUer. 
ancien  français  avait  le  verbe 

. 

HBatiler,  essoreiììer,  elc. 

ie  1293.  GA«p£Nri£R  ,  1. 1 ,  p.  393. 

V.,  lat.   AUDiR^,  enteudre, 
>ater. 

c  U  derreîra  chaoso 
mais  AuziRETz  de  me. 

GiA.vuD  LB  Roux  :  Auials  la. 
i  deraière  chanson  que  jamais  tous  en- 
lei. 
áaimbal? 

Titre  dt  101)0. 
n,  Baimbal? 
qae  ela  avîa  auzit  dîr. 

Titre  de  1 168 
it  qu'cUo  aTait  oui  dirc. 

Jel  moa  qae  ien  plas  vaelh 

t  am  de  cor  e  de  fe  , 

cor  mos  precs  e  'ls  acaelh. 

B.  DB  VXVTADOUR  :  Qtuo  pOT  la. 
aooáe  ffnc  jc  désire  le  plua  cl  aime  lo 
ar  ei  de  foi ,  éi  outc  dc  cnrur  incs  pru'Tcs 
le. 
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Que  pot  saber  aqaelt  ^ae  noa  es  tcmptatz , 
si  ao  pcr  AuziB  dire? 

/'.  et  Ferl.  ,  fol.  ^5. 
Que  peut  saTOÌr  celui  ({ui  n'est  pos  tent^,  si  non 
par  ouir  dire  ? 
Loc.  Auzxs  de  totz,  aiasi  parlet. 

Trad.  de  VEvang.  de  Nico/nède. 
.K  Vojrant  de  toos ,  il  paria  ainsi. 
AHc.  FB.  Qaand  diôo  pi  Salhedfas.... 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  ^4* 
xsc.   CAT.  Atizir.  xsp.   Oir.  pobt.  Ouvir,  it. 
Udire. 

7.  AuDiTORi,  s,  m,,  lat.  auditoruí/ti  ^ 

auditoire ,  école. 
K  plea  AUDiTOBi. 

Chronique  des  Albigeois  ,  col.  3i. 
En  plein  auditoire. 
Qaar  de  TertBts  mantenetz  audxtobi. 

Lej-s  d*amon,  fol.  i5a. 
Car  Toos  maintenea  école  de  Térítés. 

CAT.  Auditori.  xsp.  pobt.  it.  Auditorio. 

8.  Addieiicia,  audienza,  s.  f,,  lat.  au- 
DiENTiA,  andîence,  assemblée  qui 
écoute. 

S*  ien ,  ea  audixitcia  de  molu , 
Dizia  m  o  im  motz. 

Brev.  d'amor,  fol.  I3. 
Si ,  en  audience  nombreuse ,  je  disais  trois  ou 
quatre  mots. 

Ea  AODiBMZA  dels  pastors. 

Trad.  d*un  Evang.  apocr. 
En  audience  des  pasteurs. 
AMc.  FR.  Ua  priace  aasai  grand  d*aillears  qae 
celui  qui  honore  cetce  audience, 

BossuET  ,  Or.  fnn.  d'Anne  de  Gonxague. 

Dans  réditîon  des  Chcfs-d'OEuvrc 
oratoircs  de  Bossuct,  t.  YI,  p.  3i3 ,  on 
lit  auditoire. 

II  est  très  vrBÌsÌDmblable  qae  CléopAtre  parlaît 
souveat  dans  ce  goôt ,  mais  ce  n*est  point  cette 
indéceoce  qa*U  faat  repréaentcr  devant  uae 
audience  respectBble. 

YoltairZ  ,  EpÙre  dcd.  de  Zaire. 

KSP.  PORT.  Audiencia.  rr,  Aludienzìa. 

-*  Ouïe,  action  d'écooter. 

A  la  vezeasa  e  a  la  AUorEXZA  de  ViA  garens. 

Trad.  du  Code  de  Justinieu  j  fol.  61 . 
A  la  Tue  et  à  ì'ouíe  de  sopt  lémoiiis. 
Aifc.  FR.  Kt  je  vois  S8  raison 
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D*iine  audience  m<àt  aTaler  ce  poilion. 
If  OLXÌRE  t  Dom  Garcie  de  Nauam,  acte  II,  tc.  i . 

•—  Séance  des  magistrats  qui  jugent. 

On  seígnon  cossols  tenon  lor  AVnmtA. 
Tit.  de  i3o4.  DoAT,  t.  XCII ,  fol.  466. 
Où  le»  ■eignears  oontnls  tienaent  lenr  audience. 

Et  apelet  a  rAUDirasA  papal. 

Cat.  dels  apost.  de  Hamaj  Ad.  iS^. 
Et  ìl  appeU  &  VtuidiÌHce  dn  pepe. 

CàT.  Esp.  port;  Audiencia,  ir.  Audienza, 

9.  AusENSAy  AUDENZA,  s,/.,  audition. 

So  qne  li  ad?ocât  diran  en  plah ,  en  Te- 
zensa  et  en  aussmsa  d*aqnd  decni  es  lo  plaitz. 
Ttiad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  6. 
Cç  queles  aTocats  diront  en  plaid,  en  me  et  en 
-  audition  de  celni  dè  qui  est  le  plaid. 

Èn  Tédenza  e  en  audihsa  d'En  Ugo  de 
Mondragon. 

Tit.  de  I2a5de l'arch.  d'Arles,  n«  86. 
'  £n  présence  et  en  audition  dn  seignear  Hugues  de 
Montdragoo'. 

10.  AuziMENy^.  m,,  oùieJ 

■       ■        .    •  í  ( 

Ala  sec^  donet  lamnieyras,  et  als  sortz  Ausnuirs. 

P.  Bc  CoaBiAC :  £1  nom  de. 

Aux  aTclagles  il  donna  les  lamières ,  tlV ouïe  aax 
souids. 

Gieta  olî  en  la  oonqnaTÌlat  del  auzimih. 
Trad.  tPAlbucasis,  fol.  i5. 
Jette  huile  en  la  concaTÌté  de  Youïe. 

ESP.  Oimicnto.  rr.  Udimento. 

1 1 .  AuziDA  f  s./.,  renommée. 

£  servir  tal  senhor 

Qae  TQcIha  fort  honor 

Et  auzid'  e  bobans. 

Aji AHiEu  DES  £scAS :  £1  temps. 
Et  senrir  tel  seigneur  qui  Teaille  fort  honneor  el 
renommee  et  magai6cenco. 
ANc.  Esp.  Oida.  iT.  Udita. 

12.  AÛDITOR,  AUZIDOBy  s.  m,,  lat.  ÀU- 

DiTOR,  oïant,  écoutant. 

Boo  entendemen  als  auj(IDORS. 

Lejrs  d'amort,  fol.  i3a. 
Bon  entendement  aux  écoutants. 
Al  dizen  ni  al  auzidor. 
Devdbs  de  Psades  ,  Poéme  surles  Vertus. 
•    Au  perlant  et  &  Vécoutant, 
Adj.  Discipols,  escolars  auzidors. 

Statuts  de  Montpellierde  lao^. 
DiKÌples ,  écolicrs  oïantt. 
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—  Auditeur. ' 

Qne  era  'auzidor  dcl  sanb  palaîs. 

Cat.  dels  apost.  deHoma,  íbl^i 
Qoi  tftait  auditeur  du  saint  palais. 
Per  loa  açditors  de  Tostres  coBptes. 
m  db  i4i8.  DoAT,t.  GXLY,  IbL 
Par  lea  auditeurs  de  tos  comptes. 

—  Oiûe» 

A  conforiar  Pauzidor. 

Brey.  <famar,  tA. ! 
A  fortifier  VouSe.  • 

i3.  Reyre-auditoR}  s.  m, ,  801» 

teur. 

Per  lo  andltor  o  retrs-audror  de 
apostolìcal. 

Tit.  de  1373.  DoAT  ,  t.  CXXV,  fi 

Psr  raudileur  ou  sous-auditeur  de  la 
aposlolique. 

i4*  VicE-AUDiTOR ,  s,  m,,  vice-AUi 

De  sos  auditors,  ▼icr-auditors  cou 

Tit.  de  1373.  DoAT  ,  t.  CXXy,ftL 

De  ses  auditcurs ,  vice-auditettrs  coBBMÌa 

i5,  AuziRiTz,  s./y  auditricCy  cé 
écoute. 

Don  la  votz  a  rAUziRXTR 

Qa*a  jutjar  lo  plag  avia 

Coraenset  dir. 

B.  ZoRoi :  L'aatr^ 

Dont  la  Toix  oommença  k  dire  •  VtÊtidit 

avait  le  difierend  &  juger. 

rr.  Uditrtce. 

16.  AuDiTiu,  adj\ ,  qui  fait  om 
ditif. 

Plas  snbtil  es  la  virtat  TÌziva  qael 

AODITIVA. 

Eluc.  de  las  propr,,  foL  i 
La  íàcalté  visuellc  est  plus  subtìle  qve  1 
auditive.         , 

17.  AuziBLE,  adj.,  qui  peut  éti:e* 

Dc  caasas  auziblas  cnm  so  vots  e  aoi 
Eluc.  de  ìas  propr.j  ibl. 
De  choscs  çui  peut^ent  /tre  ouSes  eomae 
et  son. 

18.  EySSAUZIR,   EXAUCIR  y    ISSAUB 

m 

lat.  EXAuìiiRff,  écouter. 

Tro  qne  denb  mos  precx  ETsaAUSii. 

P.  Raimond  de  Tovlouse  :  Enqv 

Jusqu'à  ce  qu*ellc  daignc  écoutcr  mes  prv 
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OB.iMÂii  lo  paobre  noii  er  usAn- 
:;  niAJff  lo  paobre  e  1  famolent ,  e 

SAtî. 

Trad,  de  Bhle,  fol.  8^. 
ÝécouU  pM  le  pauTre  ne  sera  point 
•n;  écoute  le  paaTre  et  l'affiimtf,  et 

o'eDi  Tol  ixÁUCXR 
recz  et  obexir. 

6.  RxQunH  :  Qui  Tuelha. 
reat  ^couler  et  aoeaeilUr  oies  prtères. 

,  s,f^,  lisière. 

fln  totz  plas  senes  cap  et  senes 
te  tal  gnisa  qn*entre*]li  drap,  las 
l  oap ,  noo  aya  degnna  Taríaclo  de 

b  i36o.  DoAT,  t.  LXYII,  fol.  372. 

Bt  Umt  anis  sans  chef  et  sans  lisières, 
[o'enítre  le  drap,  les  Usièns,ei  le  clief, 
toe  ▼arîation  de  ooalear. 

aoppliant  apercent  snr  Vorière  on 

ichamp. 

m.,  1444*  GÁBPEirTtEB,  t.  III,  col.  96. 

r.  m.,  lorïot. 

Non  crida  1'auriox.s 
rgSer  nî  dins  forest. 

RAMBArB  b'Orange  :  Ar  es. 
)  dbante  dans  le  Terger  ni  dans  la  forêt. 

fo  mi  presaría  nn  auriol, 
:  no  m*anzîan  li  saTÌ  e  'lh  fol. 
tn  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  38. 
ríserau  pas  an  [or(ol,  si  les  sages  et 
'•ntendaiènl  &  la  cour. 

Ì0Ì. 

,  /.  y! ,  loríot. 

ib'sa  par  rATRiOLA 
let  son  diantar. 

MARc^aaus ;  Pus  la. 
rfûi  net  son  chanter  ayec  sa  compagne. 

s.  m.,  lat.    OEiON ,  oríon, 
lurse. 

ateodon  rAURXoir. 

SoRDEL  :  Non  pueis. 
îrig^t  Ters  Vorion. 
tis  tot*  autra  Ìngor 
ona  e  d*AURioir. 

Brev.  d'amor,  fol.  3o. 
•  antre  laeur  etde  lune  ct  A*orion. 
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Loc.    Car  îeo  pogei  tant  contra  '1  mpn, 
Qne  penre  cngei  TAV^tos. 

G.  Fa[1»xt  :  S*om  pognes. 
Gar  je  m'âevai  tant  contremont ,  que  j«  crns  pren- 
dre  la  frtàtde  ounn. 

CAT.  xsp.  PORT.'OnoR.  XT.  Orìone.' 

AUSARy  V.,  du  lát.  avsus,  oser,  s'en- 
bardir. 
Qne  no  os  o'ausis  combatre. 

Titre  de  960. 
Que  Tous  n'en  osassìes  comhattre. 

Molt  I'ama  panc  si  no  ill  lo  ausa  dir. 

B.'BiSTORS  :  Non  trob. 
H  I'aime  hien  peu ,  s'il  ne  le  lui  ose  dire. 

ARC.  ni.  Qai  ausassene  plns  desrober  sOr  les 
cbemins. 

MOVSTRELET  ,  t.  II  ,  fol.  86. 

rTaTeit^l  chastel  bnm  si  os, 
Ki  cnntre  li  osase  eissir, 
Ne  estnr  ne  mellée  tenir. 

Marib  se  Fraii ce  ,  1. 1 ,  p.  406. 
Et  dist  comment  ils  estoient  si  oset. 

Chroniquede  Cambrajr, 

ESP.  Osar.  PORT.  Ousar.  xt.  Ausare ,  osare. 

a.  AuzABLAMENT,  adp. ,  hardiment. 

Pnesca  vos  dir  auzablamrnt  del  patríarcha 
DaTÌd. 

Trad.  des  Actes  des  Apâtres,' cìi.  2. 
Que  je  puisse  tous  dire  hanUment  du  patriarche 
David. 

port.  Ousadamente, 

3.  AuzAET,  adj.,  hardi,  audacieux. 

E  Inr  cng  metre  cor  aueart. 

Bertrahd  de  Born  :  Un  sinrentes. 
Et  je  leur  crois  mettre  cceur  audacieux. 
Masdcs  es  plos  auzart. 

Eluc.  de  ìas  propr.,  fol.  70. 
Le  mâle  «t  plus  hardi. 

Qae  negnna  pèrsona...  non'sia  tan  auzarda 
qne  anze  aportar,  etc. 

Cartulai're  de  Montpellier,  fol.  t^S. 

Qu'aucqnc  personne...  ne  soit  si  osée  qu'elle  ose 
appoiler,  etc. 

4.  AusAT,  s.  m.y  hardiesse. 

Can  Tauzatz  es  Tengntz 
Don  amor  ven  alntz. 

G.  RiQinER  :  ScgOn  qu'ieu  ai. 
Quand  Vaudace  avec  laqnelle  aroour  TÌent  k  hout 
est  venue. 
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5.  AuDRT,  f./.i  hardicsse,  audacc. 

Qae  ìhî  mostraraî  d*anbas  tan  gran  àudei. 
Roman  de  Gérard  de  RossiUon,  fol.  36. 

Que  jc  lai  montrerai  anc  ti  gnnde  hmrdiesse 
d'armcs. 

AUSBERC,  s,  m.,  haubert,  cotte  dc 
mailles. 

Hat.sbkrga  vel  hauperoa  tox  eat  saxonicai 
propríeqne .  slgnat  thoracem  ferreum  slve  ar- 
maeuram  colll  et  pectorís,  ab  hau  collum,  et 
BEROEir  eegere,  proeegere,  munire. 

Vossivs ,  de  yit.  Serm.,  lib.  II ,  tit.  9. 

Le  comtc  de  Boulaiiivilliers ,  dans 

son  suppLémcnt  aux  Essais  siir  la  No^ 

blesse ,  p.  94,  dit :  r  Lc  haeibert  étoit 

unc  chemisc   de    mailles  longuc  jus- 

qu'an-^lessous  des  gcnoux.  Le  haubert 

sc  plaçoit  par-dessus  le  gambeson ,  qui 

sc  mcttoit  sur  la  chair,  commc  nos  gi~ 

lets  d*hivcr  sur  la  chcmisc.  » 

Ab  dard  d*assler,  don  fer  colp  de  plazer, 
Oh  no  îll  ten  pro  ausbercs  fortz  ni  espes. 
GiRAUD  SE  Galanson  :  A  lieis  cai  am. 

Â.Tec  dard  d'acier ,  dont  il  frap^H!  ooap  à  plaisir  , 
où  haubert  fort  et  epais  nc  tient  pro6t  coolre  lui. 

Als  Qs  vlratz  vestlr  ausbercx  , 
AIs  altres  perpunbs  et  escutz. 

R.  ViDAL  D?:  Vezvudl'N  :  Unas  novas. 

Voiis  ycrricz  v«'tir  httuberts  aux  uns  ,  pourpoints 
ct  écus  aux  autrcs. 

Qnant  ai  vestlt  mon  fort  ausberg  dobler. 

P.  ViDAL  :  Drogman. 
Qntnd  j'ai  rcvctu  mon  fori  haubert  double. 

Àif  c.  ER.  Jc  n*aTOÌe  onqoes  lors  hauherc  Testn 

JOINYILLE,  p.  23. 

EI  dos  lo  vestent  nn  blanc  hauberc  donbller. 
Roman  de  Guiilaitme  au  cottrt  nez. 

L'ancìeu  français  exprimait  par  un 
seul  mot  l*action  de  sc  dévótir  du  hau- 
bert. 

A  lor  tentes  deshaubergiè 
Se  aonl ,  et  an  meDgier  assiîs. 

Roman  du  Renart ,  t.  IV,  p.  201. 
iT.  Ushergo. 

a.  Albehget,  s.  ///.,  haubcrgcon ,  petit 
haubcrt. 
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AtABRGETi,  Iin  deners. 

Cartnlairede'MonipéUim',  M. 
Les  haubergeons,  qnatrc  deniers. 

3.  AcsBERGOT,  s,  m, ,  haubergeoE 
tit  haubert. 

Aosberc  6  ausberoot  donâ  oaaeiim  I 
ners. 

Cartuìaire  de  MomtpMer,  foL 

Hauberton  haubergeon,  poar  ehaqoe,  don 
tre  deniers. 

AUSTARDA ,  s.  /.,  lat.  Avts  taedì 
tarde. 

AVUÀ  OOm  fái  rAUSTAXDA, 

Can  vei  venir  raiglii  o  ranator ; 
A  terra  s  íèr  per  plns  viatz  morir. 

AlMERI  DEPeOUILAIR  :  O'aVÌDCB) 

De  méme  que  fait  Voutarde,  qoaad  elle  vo 
l'aigle  ou  l'autour ;  ollc  sc  frappe  k  terre  poi 
rir  plus  TÌte. 

CAT.  Esp.  Avtaarda.  port.  jíbétanUi.  : 
earda. 

AUSTOR,  s.  m.,  lat.  xvsTemùu 
tour,  épervier. 

De  trcs  ni/incIrAs  son  ▲DtrOR; 
Car  Tan  son  gran ,  Fantre  menor, 
I/aatre  petlt  d«  bona  goîaa. 

Del'des  de  Pradbs  ,  Aus.  c* 
Les  éperviers  sont  de  trois  sortes ;  car  ks  i 
grands ,  Ics  autrcs  moindres ,   les  autm  p 
bonne  guise.  ■ 

E  per  nn  acstor  qne  nays 
Son  mll  perdltz. 

V.  Cardiic AL  :  Raios  es  qa'i 
El  pour  un  autour  qui  na!t  soni  miUe  per 

Loc.  £  prendre  cng  ab  la  perditi  TAur 

G.  Maoret  ;  En  aiftsi  m  pi 

Et  avcc  b  pcrdrix  je  croit  preadre  l'tfafc 

ANC.     VR. 

Cbace   dc  cblen,   d*espervier,  ne  dN 

Roman  d'Aigoìant.  Berrer  ,  p.  1 

Blen  sont  esprevler  daire  è  ose<mr  th 

Roman  de  Rou  >  v.  3S 

AHC.  cat.  Austor.  esp.  Azor.  pomT.  A< 
Astore. 

a.  ArsTORET,  s.  m.,  petit  aiHonr. 

Eu  vî... 
Moii  ADSTORET  Rmparar. 
R\i«oND  pE  MiRAV\L  :  Dcl  rei  d'Ai 
Jc  vi.7...  mun  petit  autoitr%e  éíéícoArc. 
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•  m, ,  bt.  AUST^  ,  auster , 

idi. 

Uas  ArsTHi. 

u<l.  <2r  l'Apocaljrpse,  cliap.  31. 

leren  roufter. 

.  Austro. 

,  od/\,   lat.  AUSTRAiir^  au- 
midi. 

LAU  reaolvo  Iftt  hiimon  del  cors. 

i?/ifc.  tlè  las  propr. ,  fol.  î3/|. 
/i  rúolvent  les'hameundu  corps. 

T.  Austrtû.  tt.  Australe. ' 

m.y  lat.  Ái.Tkmís,  autan. 
..  AoTA  tt  ▼ent  cardÎDAl. 
(c.  de  las  propr.,  fol.  36  ct  i3^|. 
.  Aulan  est  Tent  cardinal. 

11?.^  periDÌssion ,  concession, 

lepb  rAUTBEY  del  rey  Pharaon. 
Jiisl.  abr.  delaJBiòle,  fol.  23. 
eut  la  permission  du  roi  Pharaon. 
m  finamen  ses  autrci. 
LA  Broquebie  :  Quan  reTerdeion. 
)  pnmDent  sans  coneession. 

»  rAUTRETS 

fag. 

nEU  9EJ  EscAs  :  Ea  aqncl  mcs. 
'oclroi  que  j'aî  fait. 

aet-îl  riens  faire  por  moi , 

n*estoit  par  Tostre  otroi. 

Roman  dc  la  Rose ,  v.  I99'|. 
eîgnenr ,  dîst-elle,>cest  ottrojr. 
9rcQUÉ,  rie  deJ.-C,  p.  355. 

•A  y  s.f.,  concession. 

M,  laS  AUTREtAirSAS. 

319.  DoAT,  t.  CXXXII ,  fol.  343. 

s ,  les  concessions . 

rRiTAjrsA. 

e.  parlesR.  (TAnglet.,  p.  3^. 

on. 

ticT,  s,  m.,  concession,  per- 

taqnest  AUTRciAMEifT- 
19^.  DoAT,  t.  LXXXVU ,  fol.  6. 
concession. 

iBiAMc:^  dels  notarîs. 
íairede  JHontprllier,  fo\.  itío. 
'ession  dcs  notaircs. 


AUT 
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Qne  nl  meravelh  car  ill  an  ésperansa 
Qae  a  negnn  ne  fas*  Auf  reiameit. 

Bertrand  d'Allamavon  III :  D'ùn  sirvenles. 
Que  je  mVmcrveilIc  de  ce  qa'ils  ont  espe'rance 
qu  il  en  fassc  concession  &  aucun. 

Adoncx  det  son  autrbiambf. 

Brtv.  ttamor,  fol.  66. 
Alors  il  donjp  sa  permissjon. 

Asa  FR.  Et-les  octroyrmens  qu'il  a  fait  oa  fera 
ponr  nons. 
Tit.  de  1374.  CÂRPBBTiER ,  t.  III ,  col.  109. 

4.  AuTREiAso,  í./.,  octroi ,  concession. 

Per  aitan  Ih*a  fah  rAUTRBiAso. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  90. 
Pour  antant  lai  a  fait  la  conc^ssion. 

5.  AuTEEiAR ,  11. ,  octroyer,  accorder, 
donner,  permettrc. 

Est  chaMel  vos  AtJTRBi  «n  cfaaMmen. 

Roman  de  Gerard  de  RossHlon,  fol.  96. 
Je  voas  octroie  ce  châtcau  en  fief. 

Ela  li  perdonet  lo  fait  del  baisar,  e  lo  î  au- 
trbibt  en  dos. 

y.  de  Pierre  P'ida{. 
Elle  lui  pardonna  le  fait  du  haiicr ,  ct  le  Ini  ac- 
cordn  en  dons. 

Donam  et  autrelam.  > 

Tit.  de  1 182.  DoAT  ,  t.  CXXXVm ,  fol.  59. 
Nous  donnons  ct  octnyjrons.  * 

E  donna  dca  Vo  autreiar. 

T.  DE  GlTU'UlSEL  ET  DE  M .  DE  VeITTADOUR  Î  Gui . 
Et  la  dame  doit  le  lui  accorder. 

Mi  ren  e  m*AUTREt  e  m  do 
A  lieys. 

Paulet  de  Marseille  :  Ges  pels. 
Je  me  rends  ct  m'octràie  ct  me  donne  à  elle. 

Prov.  Qni  non  contradîtz  autreia. 

Peyrols  :  Nuls  hom. 
Qui  ne  contredit  accorde. 

—  Promettre,  assurer. 
Mas  a  malvat  sort 
Tenra,  so  ns  autret, 
Qiials  qn*ab  mi  plaidey. 

Bertrah D  DE  BoRif :  Ges  de  far. 
Mais  quel  qui  dispute  avec  moi  viendni  ì  mau- 
vais  sort ,  jo  vous  assure  cela. 

Part.  pas:  E  dîgnas  li  m  qa'a  lieys  s*es  datz 
Mos  cors  ligges  et  autrbtatz. 
Peyrols  :  Atrcssi  col. 
Et  dis-Iui-moi  qu'ù  elle  s'cst  donné  et  oirfm>'c: 
mon  ccpur  lige. 

'IO 
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ÀNC.  f  K.  E  n  dlst  eSnni :  Je  l^octrùi  mon  em- 

pîrc. 

jRíc.  ífcí  ^/*í.  *  Fr.,  t.  UI ,  p.  »37. 

AKC.  CAT.  Autreìar, 

6.  Desautreiar,  V.,  refuser,  révoquer. 

M*a  promes  qae  s*ainor  ra*amreìa , 
S*enqaer  no  la  ra  DBSAaTaiiA. 

B.  DE  Vehtadoub  :  Aia  non  Tei. 

EIlc  ip*a  promis  qu'elle  m'accorde  lon  amour ,  si 
eocore  ello  ne  me  le  révoque, 
Per  qa*iea   non.  crey  qa'enqner,  qaanqae 

.n*estia, 
No  m*aatrey  tot  so  qa*ar  rai  disavtheya. 

G.  PiCRRE  DE  Caxals  :  Ja  tant. 
C'cit  pourqiíoi  je  oecrois  pas  qu'encore,  quoi  qu'il 
en  soit ,  ellc  ne  m'accbràe  lout  ce  qa'i  préseni  elle 
me  refuse. 

7.  AuTORç,  s.  m.,  permission,  autori- 
sation. 

Lò  cosselh  qae  *I  donava  e  TAuroac  qa*ela 

li  prometîa. 

V.  de  Rambaudile  Faqueiras. 

Le  conseil  qit'clle  Ini  donnait  et  Vautorisation 
qu'elle  kii  promettail. 

AMC  E8P.  Otorgo.  POBT.  Otttorga, 

8.  AuTonciAMENT ,  s.  /71.,  conseutement , 
pennission. 

Ab  cosseil  et  ab  autoboambmt  del  capìtol 
sobre  dig  de  la  gleia ,  efc. 

Tit.  de  1230.  DoAT,  t.  Cm,  fol.  4. 

Avoc  le  conseil  ct  lo  consentement  du  chapitrc 
susdit  de  réglUe. 

Et  per  AUTOEGAXBMT  dc  la  ana  partida  e  de 
Tantra. 

nt,  de  1239.  DoAT ,  t.  CXXrv ,  fol.  3oo 
Et  par  cohsentemenl  d'une  partic  et  de  l'autre. 

cAT.   Otorgament,  esp.   Otorgomiento,  port. 
Outorgamento. 

9.  AuTORiciEE,  s.  m»,  permìssion. 

Per  dega  autorgier. 

Tit.  de  1370.  Ooat  ,  t.  LXXXIX ,  fol  69. 
Far  aocune  permission. 

10.  AuTORGAR,  V,,  autoriser,  octroyer, 
accorder. 

DoQ  et  AUTORG  a  te. 

Tit.  de  1177.  DoAT,  1.  CXXXVIII,  fol.  35. 
Jc  doane  et  ocíroie  k  toî. 
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Per  qa*!ea  voa  do  oònaeil  et  AtMTOR» 
vos  renqneiras  d*amor. 

y.  de  Rambaudde  Vaqun 

C'est  pourquoi  je  vous  dooQe  cDosetl  et  vc 
rise  que  voiu  la  requéries  d'amour. 

Sant  Mathiea  o  autobg  a  ^Tcrs  evangi 

IzarV  :  BigiiasaM 
Saint  Mstthieu ,  vrai  évangAiste ,  auioH 

CAT.  Esp.  Otorgar.,  port.  Omorgar. 

1 1 .  Dbsautoroar  ,  V. ,  désapproi 

Qaar  vos,  qae  plosienvjBt- 
D*aatra  qa*el  mon  estej, 
Desautorc  e  Mciescré!. 
GuiLLAUME  DE  Cabestaimg  :  Lo  dons< 
Car  vous ,  que  je  désixo  plus  qu'sntrs  i{i 
monde ,  je  vous  désapprotít^  et  vons  méesp 

AUTOMS,  AUTOimnB,  /.  m.,  1i 
TUMnii^ ,  automne. 

So  es  lo  jom  deseaete 
De  setembre ,  poeyi  automs  fe. 
Brtv.  d'amor,  fbl 
C'est  lc  joùr  dix-septiime  de  septeail 
vient  Vautomne. 

Et  ^n  autompMs  seran  grans  dllavîi 

Calendrier  provei 
Et  en  automne  seront  grandes  averses. 

Ahc.  CAT.  Autumno.  bsp.  Oiono.  port. 

it.  Autumno. 

3.     AUTOMNAL,    AUTUVFNAX»,    Q^ 

AUTUMNALÛ^  automnal,  d'aub 

Eqaînocci  autumpmal. 

Eluc.  de  las  propr.,  fel. 
Equinoxe  ìVautomne. 

Lo  temps  autommals  de  vendemîa! 

L^s  d'amort,  fiji. 
Le  temps  automnal  des  vendanges. 

GAT.  Bsp.  roRT.  Autumnal.  tt.  Amtmn 

AUZEL,  s.  m,,  lat.  àYÌcKLlas,i 
Un  panc  auebl  en  mon  pnnb,  qoc  n 
Ara  raais  qn'al  cel  aaa  gma  rolaii. 

G.  Faidit  :  Tu 

J'aìmc  mieux  un  petit  oiteau  en  rooo  ] 
ne  s'en  aillc  pas  ,  qu'une  grue  rolant  au  c 

*     Et  aug  los  AUZRLs  alegrar. 

B.  DE  Vemtadour  :  Eà 
Et  j'cntcnds  les  oiseaux  se  rtfjouir. 

Per  paor  d*AuzEL  de  cassa. 

Naturas  d'alcuns  «1 
I*ar  pcur  Á*oiseau  de  chasse. 
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Inrrai  ton  cors  «  derorer  à  beste 

• 

;  Èrçid,  dts  Livres  det  fioiSj  foL  23. 
uek  rr.  Augeiìo. 

s,  /y  caille  femelle. 
iCaoge,  t.  I,col.  8a5. 

it  no  Tola  yarandella, 

rTÌer,  ni  ausella. 

'Aum  DE  BEafiUDAir :  Lai  on  lunn. 

li  épeiTÌer,  ni  cailUj  nié  voleplusvite. 

,  s.  m.y  oisélet,  oisiUon. 
urr  s*alegnm  per  s*amor, 
reaon ,  tal  joís  n*an  entre  lor. 
PlSTOLETA  :  Aitan  sospir. 
nAme  se  rrijonissent  paur  amour  d'elle , 
ient ,  telle  jois  ils  en  ont  entre  euz. 

fef  chantent  è  la  rose  est  florie. 

Koman  deliou,  v.  3924. 
\  «T.  'Aageiiitto. 

/•  m.,  oisillon. 

nonten  cent  miri  auxiltx). 
Poéme  surBoece. 
nt  eent  miile  oisiUons. 
gaia  saxos 
hana  dels  ausilos. 

Blacas  :  Lo  belh  doos  temps. 
eoa  et  le  cbant  des  oisillons. 
1  en  la  dooce  saîson 
der  chantent  li  oseììon, 
noM  du,Iíenart,  t.  III,  p.  167. 

\f  s.  m,,  oîsillon. 

.  deb  AUzuLAirs. 

Trad.  de  Bède,  fol.  40. 
I  dei  oisUlons. 

rHE,  AUZELLADOE,  S,  m.,  OÌ- 


itx  I'aueillauor, 
la  e  trai  ab  donssor 
tro  qoe  l's  en  sa  tela. 
iDOua  AVOVTn  :  Seoior,  vosrpic. 
pes  Voiseleur,  qtii  attire  ct  appeUc 
'oísaau,  jusqu'à  ce  qu'il  l'ait  ea  sa 

lTM  d^ifem  no  toj  ren  pns  qne- 
cnm  prenda  aqael  aaceli. 

F.  et  rert.,  fol.  io3. 
enfer  ne  ta  rieo  cherehant  plus  qnc 
UMcetoiseau. 
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Airc.  FE.  Ainsioc  cam  faît  li  oiseiUrres 

Qoi  tent  à  l^oisel,  comme  lieiTes. 
Jioman  d»  la  Rose,  v.  31757. 
Einsi  com  fetìl  oiselerres, 
Noup.  rec.  defabl.  et  cont..anc.  t.  II,  p;  391 . 
AHC.  CAT.  jáuselaire.  it.  Ucellatore. 

7.  AuzELAE,  r.,  chasser  aux  oiseaux, 
fauconner. 

Pot  AuuLAa  â  son  ta^n. 
Qoa  gw  f  per  coi;a  d*AuzB£AR , 
No  *1  fassa  trop  per  temps  Volar. 

DXIDES  BE  PrADÉS  ,  jÍUS.  COSS. 

Pcut  chasser  auar  oisèaux  k  son  d^sir. 
Quc,  par  cmpresscncnt  de  chasser,  il  nelc  fassc 
(rop  long-tcmps  volcr. 
AJfc.  »B.  Par  oyseler  et.par  chssser  snx  bestes 

ftaal^îges. 
L.  DE Palmier Fait,  tr.delaVieU. deCicéron,  p. 37. 
A  cest  oisel  a-U  faiUi  ? 
En  antre  len  Toist  oìseier, 
iVoiM».  rec.  defabl.  et  cont.  anc.  t.  II ,  p.  43. 

AMC..GAT.  Àuselar.  rr.  Ucceììare, 

8.  Enauzelae  ,  v.,  ílever,  dresser  un  oi- 
scau. 

Enqaera  Tneill  demonstrar 
Com  den  son  aasel  aiiAuaaLAR. 
Leagers  es  a  emauzblar. 

Deudes  de  Prades  ,  Juz.  cass. 
Maiotcnant  je  vcoz  dtfmootrer  comment  il  doil 
dresser  son  oiseau. 
II  cst  facile  à  éUver. 

AVANTAL,  s.  m,,  avantal,  terme  dc 
fauconnerie. 

Ataktal  solon  apellar 

Li  Frsnces,  cais  per  desnot , 

So  qae  nos  apelan  cogot. 

Di:UDES  DE  PRADES,  Aìi%,  COSS, 

Lcs  Français  ont  ooutume  d'appelcr,  prairjuc  par 
antiphrase ,  avanial,  ce  que  nous  appelons  cogot. 

AVAR,  adj', ,  lat.  avae«í,  avare,  chiche. 
Per  qn'ien  no  Tnelh  cambîar 
De  joî  ab  nn  rei  avar, 
Gai  sobra  anrs  et  argens. 

P.  Vidal  :  Si  m  laissava. 
G'est  pourqooi  je  ne  vca&  chaoger  de  honheur  v*  ec 
un  roi  avare,  pour  qui  I'or  et  I'argcnt  ahonde. 
£  nosiatXATARs,  Isrgament  despendelz. 

PBILOaiEÌfA. 

£t  ne  soyes  pas  amres,  dépcnses  largemcnt. 
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Domna  A  oor  atab. 

BERTtAHD  BE  BoiDi :  Gm  do  mi.  ' 
•  Dame  aTec  oaeur  avare. 
SubsUMÛv.  Li  Gobit  e  U  AyAm. 

Lií.noèla  LejTíizon. 
Les  convoiteux  et  let  avaru. 
ARC.  FR.  Jverz  estoit  et  coBVoitex  leiir  tontes 
nem. 

Rec.  des  Hiêt.  de  JFr.,  t.  III ,  p.  a6i. 
Qae  te  Taiit  oe'qoe  tu  es  richc , 
Paísqne  to  es  ororf  et  chiche? 
QuatraiHS  monuiXt  not.  ■oi'  iet  ane.  liy .  d'heures. 

CAT.  B6P.  poàT.'iT.  Avoró, 

a.  AviEG,  adj,,  avare. 

Na  MleU  de  ben,  no  fn  tiats  atabga. 
A.  DÀIREL  :  Si  m  foe  amon. 
Dame  Mieux  qae  bieii ,  ne  me  soyes  avare. 

3.  AvAROs,  X.  m,,  avare. 

£  sobre  tot  qne  non  sT  ATARoa ; 
Tot  boms  avars  non  er  ja  caballos. 

Fragm.  de  ta  Bièl.  Laurentiana. 
Et  surtout  qu'il  ne  1011  avare  ;  tont  homme  ayare 
ne  sera  januis  oonsidérable. 

4.  AvARiGiA,  f./I,  laLAVARiTÌA ,  ayaricc. 

Contr^ATARxciA^  aon  fiût  de  Urgetat 

Poime  sur  Boeee. 
G>ntre  auarice,  ils  sout  falts  de  Uc^esse. 
Ataricia  es  amors  dezaordenada  d*aver  e 
possexir  los  bes  d*aqaest  mnn. 

F.  et  Fert.j  fol.  i3. 
Âvarice  estamour  désordonntf  d'avoir  et  de  pos- 
téder  les  biensde  ce  monde. 

CAT.  RSP.  PORT.  Avaricia,  ir.  Avarizia, 

5.  AvARiA,  s.f.  y  avarice. 

Ergneilh  et  ataria 
A  1  renegatz. 
Bertrahd  d'Allamavoit  :  De  rarciresque. 
Le  ven^t  a  orgûeil  et  avarice. 

6.  AvARÈzA,  s,f,y  avarice,  cpargne. 

Gum  qai  *1  fai  per  atarrxa. 

Breu.  ^amor,  fol.  69. 
Comme  qui  U  iait  par  avarice. 
E  per.  ATAREZ4  e  per  sen  o  sab  tot  recobrar 
e  gaxaignar  pUis  qae  non  perdet. 

y.  du  Dauphin  d^Auvergne. 
Et  par  épargne  et  parsens  il  le  sut  recouTrer  en- 
tiirei^ent  et  gagner  plus  qu'il  ne  perdit. 

Airc;  CAT.  Atmreta,  port.  Avaresxa. 

7.  AvAMíTATz,  s,/, ,  avarice. 
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Et  ATARBTATS  f*atOn 

jE^noontra  Urgessa. 

P.  Gardival  :  FaUedi 
£t  avaricê  s'eflS^ree  oontre  Uffgeiae.    ' 

8.  SoBRAVARS,  adf, ,  excessive&iciit 
B  qnî  8  iaî  de  rantroi  oortes, 
Pos  dd  aien  áera  bobratars. 

GiRACD  DE  BoRKEii>':  Oba  m'a( 
£t  qui  se  íait  généreoz  dn.biend^atra 
sera  excessivemeni  avére  du  slen. 

AV£LANA,iviLAifA,  AuuLiGHA,  41 

$,f, ,  nux,  àYiJujxA ,  aveltne,  no 

On  lit  dáns  no  glossaire  mai 

da  nooyen  iige : 

Absllahìb  ,   ab  Abeliano   CampaB 
pido ,  nbi  abondant,  oognominatse  aoB 
Siif  BER ,  Ms.  de  la-Bià,  da  BomOs  1. 1 , 
Atblahas  et  nots  mnacadas.  . 

Elme,  dê  Ims  prigpr,»  UL 1 

Avelines  et  noix  muaeades.  • 

En  plnholetas  qne  sion  eom  aoia^j 

Devdbsdb  Pbades  ,  .«tfsu.  < 

£n  bottletteS  qni  aoient  comme  des  aoÌMf 

Le  substantif  étaît  souvent  m 
en  négation  explétive. 

Qae  no  Tslra  nn*  ATii.âiiA. 
T.  d'Hcgues  db  S.-Ctr  et  dc  ticomts  .-  \ 
Qui  Be  randn  nne  noisetle. 

Totz  no  los  dopt  nn*  aulaioha.  - 

Palaxis  :  Be  m  pl 
Tous  je  ne  les  redoute  une  noisetie. 

Adj.   NotZ  ATBLAHA. 

Eluc.  de  las  pwopr.,  tá, 
Noix  aveline. 

AMC.   ESP. 

Qae  tod  eato  non  predo  qoanto  m  b 

Poema  de  Alexamdro,  taf, 

CAT.  Esp.  Avellatfa.  port.  Aveìà.  rr.  Jf 

1.  AVELANETA,    S,f,  pctÌtC  avdÌlM 

Aitant  cant  es  nn*  oveìimetm, 

Deoóbs  de  Pradbs  ,  AuM,  es 
Autant  qu'est  une  petite  ayeline. 

3.  AvELANiER,  s,  /w. ,  noisctier. 

Vergasd'ATELAHiBR...  PassantpreatfM 

Eluc.  de  las  propr.,  fbl.  172  et  J 

Verges  de  noiseíier...  Passantpr^  UBMiá 

CAT.  Avellaner.  bsp.  AveUtmo,  port.  A\ 
iT.  Ayeliano. 


^ 
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,  l«l.  ATEìrA ,  avoiúc. 
'ol  cninir  ATnrÁ , 

■en  'U  ■emeAiu 

K  CivtnfLM, :  Jbetam-Críft. 

xitilUr  avoiMj  la  ikn»  preaûèrt- 

Donet  lor  cena 
le  el.ac  £|iz  e  pan  d*AT£XA. 
Gmwd  dê  RossUlon,  fol.  84. 
mfmtÒê  pome  qu'il  eut  feit  et  de 

r.  ^¥éà.  iT.  FeiM. 

it.  AABERtf,  avoir,  teDÌr, 

A...  non  AURAx. 

Ture  de  gSo. 

1  hom  so  qn'om  no  pot  aver. 

Petrou':  M'entencio. 
D  Teat  oe  qu'oa  oe  peut  avoir. 

ot  Ai ,  ni  Tos  non  atxix  mì. 
Vn  DE  Marsexlle  :  Ai !  qoant. 
l  je  oe  Tous  ai,  et  Toas  oe  m'at^ex 

» 

inc  non  agoist  may, 
'■  nesdes. 

U.  DE  S.-Ctb  :  Messonget. 
hs  ta  vlcus  jsmsis  ,  folie  et  igno- 

.  mil  marcs  de  fin  «irgent.. 
beUa  donae  plazen. 
PlSTOLETA  :  Ar  agucs  ieu. 
j^je  mille  marcs  de  pur  argent... 
belie  et  agréable. 

poor  de  peîne  aver, 
it  snn  corage  raoTer. 
:e  de  FEA2fCE ,  t.  II ,  p.  433. 
i  pnet  aver  cei  nom. 
!!a  Éib.  Harléienne,  t.  I ,  p.  557. 

',  mn'Haher.  poet.  Haver,  xt. 

e  còDiposa  avec  lui-móroe , 
i  l'emploi  de  son  participe 
es  autres  terops. 

mSyO  Aâfan  aout. 

Poétne  sur  Boece. 
le,  oa  il  <f  su  chsgrin. 

leì  ben  qn*en  age'  agut 
pilen  n*ai  molt  perdat. 
UHBArn  i/OiAXOE :  Er  qosa. 
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G'est  poarqaoi  je  sais  etfe  crdis-qte  j'ái  beaacoup 
perdu  da  Me'n  que  yen'auraís  eu. 

Laiasa  li  paor  qne  as  aounA. 
. »  V.  de  S.  Honorat. 

Laissç  U  pear  qde  tn  as  eae. 

'lì  foma  aussi  scs  tepaps  ooihposés  en 
eroplòyant  rauxiliaite.  E^BR* 
Selh  qn*XROv  de  prefz  avug»      ^ 
Snqneron  òom  pretz  an  baissan. 
Gavaudax  leVieue  :  A  )a  pus  loogs. 
Geox  q^i  étaient  eus  de  m'érite  demaodent  oom- 
ment  le  m^rite  va  baisfsnt. 

-  Enans  qne  fqs  aouts  prelatz. 

y.  de  S.  Honorat. 
Avaot  qo^il^<  eu  prélat.  - 
Monlr  xs  ATura  belha  sos  comensamens. 

G.  BiQUiEX :  Taotin'er. 
Sbo  commeooeBBein  est  eu  très  beau. 

Ce  verbe,  suivi  de  la  préposition  a, 

exprima  parfois  une  aetioti  à  faire ,  une 

destinatioD.  otc. 

'  '    £t  ais  «ntres  mostran,  . 
S*il  Tolon  fiir  Inr  pron,  so  qn*A.  far  ax. 
B.  GalVO  :  Ab  grao  dreg. 
Et  mODCreot*aax.aatres,  s'Ils  Teoleat  làire  leur 
profit ,  ce  qoHls  ont  à  fiûre. 

Qoar  plos  soTch  dcTria  om  venìr 
Lai  on  hom  a  a  Tinre  et  a  morir. 

GiaAUD  LE  Boux :  lïolfas  bom. 
Car  00  deTTBÌt  ^as  sooTeot  Tcnir  là  òù:  ì'on  a  à 
vÌTre  et  à  moarir. 

CAT.  Qne  tels  Gamhis  no  a  /uŷen  á  dedocir. 
GA^nAXT,  Coll.  dipL,  1. 1,  p.  4^. 

AXC.  BSP. 

Caemo  lo  ■landò  mió  Cid,  ási  lo  iimn  todos  d  far . 

Poema  del  Cid,  r.  3a3. 

poRT.  AŶjram  a  dar. 

Elttcidario,  t.  II ,  p.  i3i. 

L'infinitif  présènC  des  verbes ,  quoi- 

que  séparé  par  d'autres  mots,  formait 

avee  les  diverses  persoiraes  àu  présent 

de   rirïdicatif  d'AvsR   un    futur  coro- 

posé. 

E  TRO»AR  rzi^  oltra  mar  aes  fidhensa. 
G.  FiouxiEAa :  ToU  qoi  ben. 
Et  nous  le  trouperons  ootreHmer  sans  íante. 

Ceverbe ,  joint  à  divers  mots,  forma 

un  grand  nombre  de  locutions. 

De  batalhar  o  ^aver  paraulas  ab  alcona 

peraona. 

Hv.  deSydrac,  fol.  lOi. 
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penonoe. 

Tan  com  ▲  cor  de  donar. 

G.  RiQUiEE :  Qui  m*dUaes. 
Tant  oomme  il  a  ceBùròeàoánerl  . 

Qa'tnqner  aurai  X.OC  de  cliaiilar. 

^.  m  yEirTADOUt :  En  aliríl. 
Que  j'oiinu  encore /í«u  áe  chauter. 
A  lA  Di ABLi  EL  coaa ,  cpe  tan  fort  ìm  tomienta . 

y.deS.  Hanorttt. 
EMe  a  U  diable  aU  corpSj  qni  la   toDrmente  «i 
rort. 

Qae  ns  part,  e  ▼os  aiate  los  datc. 

T.'s^ucUES  ET^DE  Daussaii  :  Baunan. 

< 

■    Que  je  Tous  dtfpartia ,  ef  rous  t^ea  Us  dés. 

Qae  Dnu  ni  lbi  ni  bem  non  ax. 

GiBAUJ»  DE  BoRsÉiL :  A  rhoDor. 
Qut  n'onl  Dian  ni  loi  ni  bien . 
Qa'anc  de  lai  amar  no  m'estrais , 
Nî  Ai  EN  ooa  qae  m  n'estraia.  ' 

La  connsaEDEDiE  :  Ab  joi. 
Que  je  ne  me  retire'ono^ues.^  Vaimer,  ni  n'ai 
dans  U  caoir  qne  je  m*en  retire. 

Qa'hom  mort  ni  prea  n'A  amxc  ni  PABEjrT. 
HiCRAlUMXXUB-DbiIiioir :  Ja  nuls  bom. 
Qu'bomma  mort  ni  p/isònnier  n'a  ami  ni  parent. 
Bbh  aia  coms  qa'es  d*afortit  ooratge. 
Beetbahd  d'Allamahoh  :  Un  sirTentes. 
Bien  aii  le  comte  qni  est  de^unge  afiermi. 

Mal  aia,1  jomaqa'amon  miíetBemprendre. 

POHS  DE  LA  GARDB  :  Sitot  nOD . 
JtfaZ  ait  le  joUr  qu'amour  me  fit  tfprendre. 
AHC .  FB.  Renart  reepont :  Bianx  doas  compère » 
Bien  ait  l'ame  de  vostre  père. 

Roman  du  Renart,  t,  III,  p.  ^. 
Cil  respont:  Sire,  ben  aiés.. 

Rofnan  du  conUe  de  Poitiefs,  t.  778. 

Mans  jocs  t  a  qne  Talon  mais  qne  rires. 

AhHAUD  DE  Mabueil  :  Belh  m'et  lo. 

II  ^  o  imÌDts  jeux  qui  Talent.mieux  qae  ríre. 

E  A  n'i  d'aqneli  malvf  t* 
Per  qn'el  aetgles  ea  sordeiatB. 

PBÏEols  :  Atressi  col. 
£t  il^  en  a  de  cesmébhants  pir  qui  le  sièclc  est 
souille'. 

AHc.  FB.  El  roiaame  n'aM»V  plns  beles. 

Fabl»  etcont.  anc.,  t.  IV,  p.  74. 
Darant  la  feste  tfur  joaxtes  belles. 
An  retour  yeutune  paiz. 

FigiUs  de  CharUs  FU ,  p.  318  et  ix 
CAT.  Una  Gorbeylta  hom  a  fìiya...  an  sach  on 
ha  bescnyt. 

Capxaht,  CoU,  dipl.j  1. 1 ,  p.  413. 
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ssp.  jitfiû  on  saoditano  en  esiB  abaiE 
-Qaç  gaardaba  las  coaas  de  U  ite 

Hilagros  de  'nuesUn  SenaM,  cop 

posiT.  .<i#pcainiiytafroentena8  de  aiinú 
fimdada.  « 

J.  Babbim  ,  Dec  Ui, 
iT.  Non  ha  gnn  tempo. 

BoccAcao ,  Deòam,',  1 

Part»prés,  Si  alcan  ATBVT^poonáon 

Coul.  d^drUs.  AjnBEBT ,  t '. 

Si  quelqu'un  ayant  possfyion  firandie. 

Substanû»,  Craels  cbaasa  ei  qne  cd 
dooa  al  non  atbht. 

Trad,  de  Bhdê,  ft 
Cest  crúene  diote  que  celui  qui  ne  doi 
mm  ajrant. 

AJic.  iT.  Jt^nt  in  longo  pertîoaf  qaa! 
Tit.  de  816.  MuBATOBi ,  D 

2.  AvER,  s.  m.,  ayoîry  rìchessey 

Mas  non  es  bos  qoe  a  fi*  e  aon  a 

Poimestit. 
Mait  il  n'est  paf  bon  qa'il  se  fie  ea  son  t 

iyaqaellìis  qae  amon  per  atu. 
B.  DE  Vehtadoub  :  Gb 
De  cellct  qui  aiment  pour  argtnt. 

Car  per  àter  amassar 
Tolc  Jadas  Dea  renegar. 

Gibaud  de  Bobheil  :  Eoa 
Gar  Judas  consentit  à  renier  Dieu  poor  1 
Vargent. 

—  TrQupcau. 

E  play  mi  qaan  li  conidor 
Fan  las  gens  e'  b  ateRs  fogir.- 

Bertrahd  de  Bobh  :  Be  m 
Et  il  me  plait  qxiand'Ies  conrears  Ibn 
gens  et  les  troupeaux. 

Ni  d'.nqaels  avbrs  lédda  non  preod 
Tit.  de  i  io3.  Uist.  de  Languedoc,  t.  II,  ^r 

Et  de  ces  troupeaux  \\  ne  prendra  ps 
Leyde. 

...  Mon  AVER  menant 
Per  las  montagnas  pastorgant... 
Tot  saaa  nostre  atrr  payaaen. 
Trad.  d^uh  Evang.  épa 
...  Menant  mon  troupeau  patuzantSBr 
tagnes...  Psissant  tout  douoement'notre  tn 

AHc.  FR.  NoE  hoirs  poendront  toàt  nii 

£  Diea  oa  déables  noB  ames. 

J.  DE  Meuho  ,  Çodict  V 

Ledit  aire  de  Baeii  et.aes  coDpaf 
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•q)!  ^avoir,  car  o*efttoix  1a  plns 
I  pliis  fo^te  de  toiis  le  pays- 
tvreséPAlaiA  Chariiér,'f.  119. 

.  JÌver.  poitT.  Va¥9r.  rr.  Avere. 

K,  quittèr^  abandonner^ 


í... 

▼Otte  DUA 

▼iellu  non  etx  par. 

G.  RiQUiER  :  A  sant  Pos. 
.  Mgiieitt',  »e  détache  de  Tons  Unt 
retl  aax  vieux. 

•  m.,  lat.  k\nsj  aîeul. 

•oe  ATia  ab  fin  pretz  sobeyran. 
ron>  RiCAS  rovas  :  Pus  partit. 
tleii/  n^na  aroc   un  pur  mtfríte 

Te...  ATu  morents  sens  testa- 

Pnyvence.  Julien  ,  1. 1 ,  p.  ^33. 
afemx  mourant  sans  lestament- 
,  mos  ATioLs  ct  leo. 

Litf.  de  Sj-drac  ,  fol-  6- 
:  tûeul  et  moi. 

\  dir  a  raon  aviox 
in  dona  so  qae  1  dol , 
K  non  pren  so  qae  s  rol. 

G.  FiGUEiRAS  :  Ja  de  (ar. 
r  k  mon  aïeul  que  qui  ne  donne 
".  peîne ,  mainles  fois  ne  prend  ce 

L  ton  iuo/<coinencha. 

%t.  li'íL  de  la  Fr.,  t.  XV,  p.  oSa. 

^nelo.roRT. Av6.  rr.  Avo, avoìo. 

nLATi ,  X.  m.y  bisaïenl ,  ar- 

piire,  de  aon  aTÌ, 

VZ,  de  RSTRATI. 

Brev.  d'amor,  fol.  60. 
î  son  aïeul ,  de  bisaieul,  d'arrière- 

f,  Bisabueìo.  poiit.  Bisavô,  it. 
d^o. 

y  lat.  AviA,  aïeule. 

Baire ,  o  raTÌs  o  Tatia  ,  qnant 

rt. 

Còde  de  Jtutinien,  fol.  i5. 
ère ,  <m  raïenl  ou  Yaìeule,  quand 
t.. 
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CAT.  Avia.  isp.  Ahueìa.  pomr.  >rf»»ó.  it.  Avoìa, 

4.  Besaviì  ,  X.  /. ,  bisaïeulc. 

Li  fil  son  destreilE  de  noîrîr  lor  paires  e  lor 
maires ,  e  lor  àTÎs  e  lor  aviâs ,  e  lòr  becavis  e 

lor  BIZÌYIAS. 

Trad.du  Code  de  Justimien  ,  fol.  aŷ. 
Let  fils  sont  dldigás  denourrír  leurs  pòres  ct  leurs 
mères,  et  lears  aïeux  et  leurs  aïeules,  et  leurs 
Lisaïcula  et  leurs  bisaïeules. 

CAT.  Besavia.  esp.  Bisabuela.  port.  Bisofó,  it. 

Bisa9a, 

\ 

A.VOL,   AUL,  adj.,    lâcbe,   mécbant, 
mauvais',  vil. 

Tant  es  avols  e  de  mennt  coratge , 
Qo*anc  jom  no  'I  plac  pretz  de  caralaira. 

LAirrBARC  CiGALA  :  Estiers  mon. 
II  est  rí  láche  et  de  petit  courage,  que  le  mçrite 
de  clievaleríeM  lai  plut  jamais. 
An ,  ab  âiTaat  amlstatz , 
Volt  prati  an  avol  color. 

G.  Faikt  :  Tug  cil  qne. 
Ils  ont ,  arec  de  fausses  amiti^ ,  loamtf  le  márítc 
en  méchante  couleur. 

D*AV0L  pats  ven  mais  mala  qae  be. 

B.  DE  LA  Baethv  :  Foiîla  ni*  flors. 
De  méchanU  paix  vient  plus  de  mal  que  de  bien. 
Stibst.  Et  als  ATOLs  et  d'ergnlhos  semblans, 
Rambaud  db  Vaqveiras  :  Era  m  requier. 
Et  cUe  est  d'una  fière  eontenance  aux  vils, 

On  lit  dans  les  Leys  d'amors,  fol.  7  : 
Mots  sîncopatz...  aul  per  atol. 
Mots  sincopés  aul  poar  avol. 
Dic  vos  qne  eta  auls,  e  fals,  et  traydop. 

Philomeha. 
Je  vous  dis  que  vous  ètes  'vil,  et  faux  ,  ot  trattre. 
Subst,  E  aai  triar  loa  auls  dels  avinens. 

Aleoret  :  Ara  pareisson. 
Et  je  sais  trier  las  mauvais  des  convenables. 

▲HC.  BSP. 

Qaando  del  a¥ol  ome  tat  derecho  li  daba. 
^  Vida  de  San  Millan,  cop.  a^^» 

AHC.  CAT.  Avol. 

2.  AvoLMEN,  adu.j  méchamment 

Tos  temps  íb  raabadors  e  vîsqaet  AVOLXEir. 

Homan  de  Fierabras,  v.  5835. 
En  tous  temps  il  fut  voleur  ct  il  vécut  méchamment. 

3.  AvoLEzzA,  s,f,,  lâcheté,  méchanceté. 

Ben  an  canjat  honor  pcr  avolezza. 

Bertbaitd  de  BoRif :  Pus  li  baron. 
Ils  ont  bien  cluingtf  honneur  pour  lâchetê. 
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Veìam  los  ati u  de  rotul ; 
E  k  donna  lî  mostnt  paeTS 
Gaa  cen  Taycels  e  haerrtt  Tneji 

r.  de  S.  Momm 
\oivoo»ìm  vaissîaux  de  la  naisaB;  « 
há  nmtn  ensuite  gnad  aeMbre  de  tmui 
Tides. 


-'.     É>    -^•'..  r.«.iT   :.  C\IT,  3:._Si. 

-.*•  fii'»t   ".■   '  -r.  u»  iijí.-.  :r;.^.»- 

2   ^r^'.i.ì    !.  iíì.j  cDcìe. 

ìu  w^  •^^■.:*'.  'jMtlc  d'aza'c  ni  w'-:7ru . 

%•  '.A  *:•  :■  -i ,  ^,iiKi4 _i  u  T*pr .  n.^zj'i  -  4 "*ai  1  ai  Â  c*  tcìr. 
ff*f.  *.*:  vAt.  '*3'  Lí  t»  Tolactz  ampanr. 
ftx  irt  i  r.  n  cft  \  •  'v r.  I.:  i  \  4  :  SMkrr  marraes 

/AT.  Oncle. 

K\\íj  adj'. ,  le  m':mc,  scmbiable. 

Tot«.«  cow.«  v>D  trif  A». 

Lo  Pajrre  elerruiì. 
Itfiii*^  r.ì,o.:t  tt/til  ifmhiablet. 

'A.  f'.YAYMA  ,  adif,,  comme,  ainsi. 

RiiArMA  (iry  Caym  ,  lo  primier  filh  de  AJaro. 
M'fi  fi/  de  nobla  (>f;iit  ra  aqoela  faczon, 
r.'viyMA  f<#  U;i«id  e  lo  rt^  Salomon. 

Aa  noù/ti  Levczon. 
f  tfinmt  f.i  í^:.iri ,  \f.  |ircinicr  fili  ir.Adani. 
11  ]r '  'j;  i^  nir.i^ijp  «]#;  ^cni  de  ci;tle  manicre,  <iinif 
í  ••  IJi   ««1  «I.  ]i:  riii  Sainmon. 

—  HrriiiiU*. 

V.HKiiH\  torna  ^rcca  e  sencza  ▼igorìa. 

L' l%viinfíi-li  df  U  t/uatre  Semencz. 
hMtuiir  t\\f. i|<'v ii:nl  v.-clie ct  sans  vigueur. 
f'onj,  l„<5Airsjt  tu  crmoises  lor,  faî  lor  coaoi> 
%*-t  iij. 

Lo  Payre  etcrnal. 
ylmu  t/iir  «II  l':^roiiiiai<:,  fais-leur  connaìtrc  loi. 

AySK,  í.  ///. ,  lorincaux,  vaisscaux  pro- 
j*M'S  ;iroiiií'iiir  lo  vin,  rhiiilc  ct  au- 
lr<ís  lifj(ii<U'*i. 

ífi  fifio  f'í  *il,.  vcl  broco,  vel  aiia  \vs/Vm 
iiTÌpirlifi  i,>^,tA  i'lla. 

I'*t   'lr  I  Vrj    ll,sl.  .U'  ?Ìi,iU'^,  l.  II  ,  pi .  ,  p.  ,:>... 


'  ATSHA,  s.f.y  souci,  cbagrín. 

>oB  ha  ATSSA  ni  pensamenty  mev 
]    ««nrtat. 

I       TmDOr ,  ATSHA ,  ofTnscainent  de  n 

i        Dc  tota  AYssHA  et  pensâment  pAm 

Elac.  de  las  propr.,  fol.  69, 9 

)        L  E*a  tcuci  nî  penscmeat ,  mèDC  víe  dt 

Craiate.  cltagrÌH,  embarof  de  niMB. 

Tirer  de  tout  souci  et  penscnient. 

ATZEIAR ,  V.  y  vagucr ,  crrer. 

Qaan  prysho  va  ayzeiah  ,  si  pert 
parlida  dels  noos ,  car  no  Taca  a  lor  I 

31eraveUiozament  ama  balenals  • 
ATZEXAS  per  mar. 

Eluc.  de  las  propr. ,  íòl.  iS^i 

Qnand  le  poisson  ra  errant,  la  niBJcure 
crufs  se  perd ,  cir  il  nc  vaque  pas  i  lenr  îcs 

Elle  aLmc  mcrvciUcusemeot  ses  bdeiac 
mèae  errant  par  mer. 

AZARy  s,  m.y  hîisard. 

Voyez  Mayans,  t.  II,  p.  a4 
nina,  t.  III,  p.  4^9  etc. 

Les  étymologics  dc  ce  mot,  io 
jnsqu'à  prcsent,  iaissent  betu 
désirer.  Yoici  une  nouvelie  con 

Dans  la  langiic  sucvo-gothi 
signifíait  Dicu. 

Lcs  pcuplcs  du  Nord  avaie 

formule  dc  serment : 

So  hielpî  mîer  hln  belge  as  Freyer 
Ita     roe     juvct    sanctus      as  Frejcr 

Lc  pluricl  d'As  ótait  asar. 

luHE ,  Gloss.  suio-ffothic,  1. 1,  c 

CIicz  ies  Goths ,  AS,va  signi&i 
ics  (licnx  y  F.vTUM,  etc. 

Aqc  nallis  azars,  ab  date  galîador 

]Vi  Incbs  podrr,  no  saap  taad*avf; 

Gayai:d.\?i  le  Vievx  :  len  n 

Jaiiiais  aucuii  hnsard,  avcc  úrA  Aés  tttm 

nnriin  ]>ouvoir  .  nc  sut  lircr  tant  de  riche»* 
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s  taah  jocz  á*AzkM 

I 

iVÂUD  vmìÌAMSàJX :  Qui  comt«. 
d«  hasard  ae  c<mrÌMf  qu'è  homme 

I  bef  d»  •on  irabor  qne  li  eron 
r  ganiilur  e  per  miilt!pUcar>  ha 
!z  e  porre^tau  c  mxs  ád  u9 

f'.  «<  fVrí.,  fol.  67. 
•  de  lon  seignenr  <(ai  Ini  éuieot  don- 
r  et  poor  mnltiplier ,  il  let  a  dépensés 
Uàun  luuard, 

T.  Azar.  XT.  Jzzardo, 

f^f,,  tartane,  barque  sar- 

Ìban  ▲sAusA.s  e  gallìas  e  nans. 
I  proâ  pres  TAZAuaA. 

V.  de  S.  Honorat. 
it  tartanes  et  gslÀces  et  nsTÌres. 
t  la  tarlanB  per  la  proue. 

n.,  grâce ,  agrément,  plaisir. 

Biais  ▲zAUTs  qne  bentatz. 
luut  si  BxaouxDÁV  :  Mais  Tolgra. 
rant  mieux  que  beaulé. 
I  pro  rÌGX  e  de  bon  AZAUTy 
lor  pognes  issir  allatz. 
DD  Ds  VÂQUXxaAs  :  P'amof  no  m. 
asses  riche  et  de  hon  contentemeni, 
je  posse  sortir  à  fin  de  son  amour. 

EHS  ,    IDZAUTIMENS  ,    S,   m.  , 

,  plaisir. 

grans  AZAUTIXCHS  .. 

le  cor  aver  solian 
oexas ,  don  Tenian 
Mziis  e  joy  e  pretz. 

P.  ViDAL  :  ALril  issic. 
t  grands  agréments...  Car  ils  avaient 
Lr  cfleur  noble  et  de  faire  prouesses, 
v/oifiret  joie  et  dislincf  ion. 

^  f  ^'  /•  >  gracieuselé ,  poli- 

00. 

.laÌtZ  AZAUTIZA. 

unao  DBS  EscAS  :  En  aquel  mes. 
I  politesse. 

llS  AZAUTBZA 

I  fassa  cobezeza 

nasád  aotmy, 

I  prendatz  de  Ini. 

LàVAUD  DE  tf  ARSAN :  Qui  comte. 
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Si  Tous  Toyes  entre  les  msins  d'iui  autre,  b^ou 
qui  Tous  fasse  enTÌe ,  ne  le  prenei  pM  de  lui. 

4.  A2AUTIA  y  s^f,,  gracietif  eté ,  gentillesse. 

Per  savi  'l  ten  de  sen  e  d*AZAUTXA. 

Leys  d'amors,  fol.  38. 
Je  le  tiens  ponr  sage  de  sena  etde  graeieùseté. 
MantiBl'portec  gent  folirat  cI'azautxa'. 

PalajrtM  de  SavieMa, 
TL  ports  nn  manteau  agráablement  fourré  de  ^ea- 
tiUesse. 

5.  AzAUT,  ad/, ,   gtaeieux,  agréable, 
élevé ,  coQvenable. 

E  *1  bel  cors  bUnc  e  le... 
E  '1  plns  azaut  qn'om  ve 
£  *h  miels  afaisonat. 

Bsasirosa  dz  Palasol  :  Ab  la  fresca. 
Et  le  beau  corpe  Idanc  et  base...  Et  le  plus  agréa- 
ble  qu'on  Toit  et  le  mieux  fiiçonn^. 

Qnan  tíc  l'aVbat  am  tan  asauta  compa' 
gnba...  bM.  grm  gang. 

PBXI.OIIEirA. 

Quand  il  Tit  rabb^  aTec  si gracieuse  oompagnie... 
il  eut  grande  joie. 

Ni  sai  belbs  digz  ni  azauts  mòls  triar. 

R.  Gauczlm  :  Un  sirTentes. 
Et  je  sais  choisir  beaux  dits  et  moto  agréabUs. 
Mnscles  azavttz  e  cais  agntz. 

Deudbs  de  Prades  ,  Auz.  eass. 
Musdes  convenables  et  mâchoires  aignà. 

Adv.  Mnt  son  serrit  rioament. 
AzAtJT  e  acermadament. 

Roman  de  Jtf^frt,  ibl.  Iio. 
Sont  serTÌs  tris  richement ,  agréablement  et  éié- 
gamment. 

6.  AzAUTET,  AOAUTET,  ^'ỳ*^  gentiilet , 
gracieuset, 

Ver  diminntÌQ  son  azant ,  azautst. 
Goma  genlet,  adautet. 

Lejrs  d'amors,  fol.  Gget  10. 
Les  vrau  diminutiís  sont  gentil ,  gentUlet. 
Comme  gentiltet,  gracieuset. 
y^i/ir.  E  batetz  lo  mont  AZAUTST. 

Devdes  ds  Prades  ,  ^fijs.  cass. 
Et  battet-le  tr^  doucement. 

7 .  Aeautar  y  V, ,  charmer ,  plaire ,  ac- 
commoder. 

Toza ,  mot  m'agrada 
Qoar  Tos  ai  trobada^ 
Si  ns  pnesc  azautae. 

G.  RiQuiEB :  L'autrejom. 
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Ftlletle,  Li  meplatt  beaûooup  àe.  ce  que  jc  vous  at 
trouvce ,  «i  je  tous  pui«  plttire. 

Anc  laasengîer  non  vos  poc  ACAnTAA. 

ItvMBAUD  DEyÁQUEiR%8  :  Honratt  maniues. 
Jamais  flaltour  ne  put  tous  plaire. 
Ni  no  mVzÂirr  de  trop  guabar, 
Ni  de  oompanhji  d*avol  ^en. 

PiSTOLr.T.v :  Manta  gcn. 
Et  je  ne  m*accommode  pas  de  trop  plaisanler,  ni 
dr  la  compagnie  de  raccbantes  gens. 

Per  c*om  no  ns  vei  qni  no  s'ázaut  de  vós. 

Arnaud  dg  Mahel'IL  :  Aissi  col  peis. 
P^rce  quMionune  ne  vous  Toit  qui  ne  se  charme  dc 

TOUS. 

Part.  pas. 
Sapchatz  de  Ileya  me  •oi  mont  asautat. 

Albgjitet  :  E  mon  oor. 
Saclies  que  jc  ìne  suis  beaucoup  charmé  d'ellc. 
AsAUTA  s  mais  de  perdonar 
Totz  temps  qae  de  sobreîra  far. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  ^5. 
S^accommode  plus  dc  pardonner  en  lous  temps 
que  dc  faire  fierté. 

8.  Adzautih,  17.  y  embellir. 

Car  so  c'om  plns  ne  ve 
tievetz  mais  adcautir. 

Amahieu  des  EscaS  :  En  aquel  raes. 
Gir  ce  qu*on  en  Toit  le  plus  tous  deTca  Vembellir 
daTantage. 

9.  Drsazautar  ,    V.  9    chagriner ,    dé- 
plaire. 

Joglars,  perqne  m  desazaut 

Ma  dompna,  e  vos  mî  fuiiz  baat? 

B.vMB.vrDD'ORANGE  :  Bcn  s'cschai. 
Jonglcur,  ^Hinrquoi  ma  damc  me  chagrine-t~e\\e , 
ei  Tous  f  mc  faites-Tous  orgucilleux  ? 

10.  Malazaut,  adj\,  déplaisant ,  maus- 
sade. 

Qa*homs  iial%zautz.,  silot  ft*esproS| 
Non  es  gaír*  ad  ops  d*amar. 

R.viMOND  DE  MiHAVAL :  Ocls  quatre. 
Qu'un  liomme  maussade,  quoiqu'il  soit  preux  , 
n'ctl  guère  hon  à  I'u'uvred'aimcr. 
Porton  MALAZAUTz  arneys. 

Cadenet  :  A  tals  cum. 
Portent  dèplaisants  Uamois. 

AZEMPRIU,  ADEMPRiu,  s.  m.y  usage, 
droits,  privilégcs. 

Les  droits  désignés  par  cc  nom  oxis- 
taient  à  la  fois  on  faveur  d*un  seigneur 
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á  régard  des  habitânts  d'un  Uei 
favcur  des  habitants  énvers  tin  8< 

Aîgas  e  casias  et  esplecbiot  et  'azu 
Tit.  </e  ia^4'  •^'vA.  du  Raj. 
Eaux  et  chasse  et  páturages  et  usages. 
De  lor  onor  o  de  lor  adempiiiu. 

Tit.  de  1191.  Jrch.  du  Aof.j 
Dc  loor  6erou  dc  leur  droit. 

Un  titre  oíTre  plusieurs  dét 
l*AZEMPRiu  en  faveur  des  habiti 

Penre   fnsta»,  lenbtt  el  bosc;  q 
aglan,  las  gens  de  Cnssac,  per  coaea: 
marît  et  molber,  y  podon  metre  nn 
porcs ,  et  lo  reraanent  es  •  Tendre  al 
Tit.  dei^io.  DoAT,  t.  CLVUl, 
Prendre  fustes ,  bois  k  la  forrt ;  quaild  ci 
les  gens  de  Cussac ,  par  cbaqne  coBplc 
femmo ,  y  peuTcnt  mettre  une  pair»  de  p 
reslant  esl  à  Tcndiv  par  le  aeignenr. 
ARC.  ra.  Jamais  ne  forent  contraîi 
ancans  impôts,  toltet,  qnîtlet  c 
pres. 
J.  DE  NosTtADAMUS ,  F.  des  Poèt.  proi 

AZIMA ,  adj\,  lat.  azymus,  aiini 

Farina  o  posta  ses  leTain  et  dîta  A 

Eíuc.  de  las  propr,,  ibl 

Farine  ou  pâte  sans  leTain  ett  dite  m*ÌK 

Esp.  Azymo.  poaT.  Azimo.  n.  Assxim 

2.  Ayme,  adj\,  azime. 

£t  era  la  pascba  deb  JnBÌeot  c 

ATMI. 

Trad.  du  N.  Test.  Maic  , 

Kt  cVtait  la  pâque  des  Juifs  ct  lenr  pai 

AZIMAN,  aymax,   ariman,  s.  . 
ADAMAIT5,  aimant. 

Qa*eÌAsamens  com  rAxrMAHt 
Tira  'I  fer  e  'I  fai  levar. 

FOLQUET  DE  Mai8e:llb  :  Si 
Quc  dc  mi*mc  que  Vaitnant  tirc  le  U 
lcrcr. 

Ayscbi  cam  fer  siec  azxmaic,  la  n 

lona. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol 
Comme  le  fcr  suit  Vaimant,  la  mer  sn 
Aissî  qoo  U  ferr  la  peira  d*Amci 
Tira  ves  si  fin*  amors  solamen 
B.  DE  Ventadol'I  :  Pte  c 
I/amour  pur  altire  vers  soi  senlement 
pierre  d'aimaní  le  fer. 
CAT.  isp.  PORT.  Iman. 
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r.  m,,  ainuinf. 

qoe  la  peyra  adakis  alyra  '1 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ii6. 
1«  pierre  aimanl  attire  le  fcr. 

18SC  latinité-ADAMAs  a  sîgnifié 

lapîdi  compsratar,  cnjas  natura 
>fnm  etiam  ferram  •*á  se  snb- 

jícia  SS.,  april.,  t.  I,  p.  19. 

y  s,  m.,  haine ,  violcnce , 
e. 

atx  lo  segV  en  tal  aziae  , 
.  peasa  ile  son  par  a  trazir. 
P.  Gahduial  :  Tot  atressi. 

siède  est  toomé  cn  tellc  vioUnce, 
6  de  Irahir  soq  pareil. 
Betetx  en  azir  , 
B  lots  lo  mon  m*  azire. 

E.  DE  Basjols  :  Car  cumprei. 

mettes  en  haine,  je  crains  que  tout 
îsse. 

\t  ot  li  ierpens  grant  air.., 
Vm  enpaìnt  de  tel  aìr, 
I  lerre  le  fist  caîr. 
tomU  de  Poitiers,  v.  ^^3  et  1 178. 
«na  par  tel  ajrr  tm  la  teste,  qne 
«fle  ne  1e  pent  garantìr  qne  la 
iartelat. 
r|.  dè  Gerard  de  Nevers ,  p.  64* 

s./,y  impétuosité ,  clan. 

los  vîro,  per  mot  gran  aziraoa  , 
del  acier  an  la*tor  desliearada. 
Homan  de  Fierabras,  v.  l^^ig. 
ites  les  vircDt ,  par  ane  très  grande 
I  ont  deliyré  la  tour  avce  les  épe'es 

AI1IAHEX,  s.  m, ,  hainc , 
>rn  m'  azîre 

AZIRAXSH. 

I  9E  Maiuevols  :  Ab  gran  cossir. 
e  ine  courrooce  et  j*ai  courroux, 
le  peccat. 

Trad,deBhde,ío\.yS. 
té. 

qo'es  ples  d*AiRAiiEif 
falbìr  boca  soven. 

P.  "ViDAL  :  Aroors  prcs  sui. 
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Car  corttr  qui  cst  plein  de  /iní/ie]fait  Lien  souveni 
fàillir  la  faouelie. 

/|.  AziHos,  adj\,  colère ,    irrité,  em- 
porté. 

Mas  Tos  coiatz  qn*en  sU  aziros, 
.  Qa'aisai  del  tot  non  vos  o  dic  de  ver. 

P.  DE  Barjac  :  Tot  francamcu. 

Mais  vous  penses  que  jc  sois  irrité,  qu'ainsi  nul- 
lement  je  ne  vons  le  dis  <Je  vrai. 

E  panc  ama  qni  non  es  aziros. 

B.  DE  Ventadòvr  :  Bdhs  Monruelbs. 

I 

Ei  qui  n'est  emporté  aime  peu. 

E  aempr*  estaac  marritz  e  azirov. 

P.  ViDAL  :  Aissi  m'avc. 
Kt  je  suis  ioujours  tfiste  et  colere. 

5.  AziRAii ,  V,,  haïr,  irritcr,  cburròuccr. 

So  qn'ìlh  vol  mal  azir. 

Vbms  DE  Ca» DUEiL  :  Si  tots  los. 
Je  hiUs  08  \  quoi  elle  veut  mal. 

Senher,  datz  nos  tal  saber 
Qn*el  mon  azirsm  per  v.os. 

G.  RiQuiER  :  Vartats. 
Seigneur,  donnes-nous  icl  savoir  que  pour  vous 
uous  haïssions  le  monde. 

Ren  per  antmi  no  Y  sns  mandar, 
Tal  paor  ai  qn*ades  8*azir. 

Le  comte  de  PoiTiEas  :  Mout  jauseps. 

Jc  ne  lui  os«  rien  mander  par  autnii ,  ielle  pieur 
j'ai  qu*eUc  ne  se  courrouce  incessamment. 

Vas  Nems  t*en  yai ,  chansos,  qoi  qne  s  n*AziRB. 
FoLQuET  de  Marseille  :  Tan  m'abellis. 
Gbauson  ,  va-i'en  vers  riitmes  ,  qui  que  s'cn  cour~ 
rouce. 

Part.  pas,  Aissi  es  joys  aziratz. 

G.  RiQUiEE  :  Aissi  peri  poder. 
Ainsi  joie  csl  haie. 

AZOME,  s,  m.,  azome. 

Bagas  de  cabra  qne  bom  dis 
AzoaÌE. 

Deudes  de  Psades,  Auz.  cass. 
Crotins  de  cbèvre  qu'on  appclle  azome, 

AZUR,  s,  m,,  azur. 

Gel  qn*entom  nos  es  et  es  de  color  d'AZUR. 

ZiV.  dê  Sjdrac  ,  fol.  5a. 
Lc  ciel  qui  esi  auiour  de  nous  et  est  de  coaleur 
ò!a%ur,  • 

AzuR  melhor  es  on  may  ha  color  de  cel. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  194. 
h'azur  esi  meiUeur  plus  il  a  coolcur  de  ciel. 
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Eflcat  d*aor  e  d^ÂSini  fltctrtdiU. 

'Roman  de  Gentrd  dê  RosiHhnf  fol.  5ft. 
Éca  AairteU  d'cMr  et  á'aMur, 

àjtc,  CâT.  I8P.  PQiiT.  Asál,  rr.  Azzurro. 


BAC 

a.  AzuRENc ,  a((i. ,  azuré »  d'ainr. 

Color  d*ayre  Aan&nrcA.  - 

Elue,  de  las  propr.,  M 
Coaleur  d'air  azurée. 


B 


B  9  X.  /71. ,  consonne ,  seconcle  lettre  de 

ra]phabet>  b. 

£  çaDt  lo  mayitre  anai 
Com  decUaet,  e  deTeâ 
Perqoe  fom  «  eoaoa  qoe  b  , 
Ni  perqoe  b  enaos  qoe  c. 

TVmf.  d^un  Evang.  apocr. 
£t  ^ulod  le  mattre  oaït  òbmmeot  il  décUna ,  et 
définit  poarquoi  a  fat  avant  b,  et  pourquoi.6  arant  c. 

Avc.  PE.  Qoe  eoçols  a.  devenra  ^. 

Fabl.  etcont.  anc,  1. 1,  p.  339 

3.  Beph  jS.m.,  nk>thébi*ei] ,  romanìsc ,  b. 

Mon  eEbiDl,  ar  digaa  aleph , 
Et  en  aprea  to  diraa  bkph. 

TnuL  de  rÉuang.  de  l'En/ance. 

Mon  eoíànt,  maintenanl  dic  a  ,  et  après  tu  diras  b. 

BABAU,  adf.,  lat.  babu/!iíx,  sot,  niais, 
nigaud. 

Qoi  8  fiiy  trop  aimple  ni  soao 
Sembla  foyl,  e  ditarom  babau. 
DiruDES  db  PaADES  y  Poèmesur  les  F'ertus. 

Qui  le  fait  trop  simple  et  paisible  lemble  un  fott  , 
et  on  l'appelle  nigaud. 

CAT.  bsp.  Baòieca,  it.  Babacdo, 

BACA  ,  BAGA ,    s.  f, ,  Lat.  bacca  ,  baie , 
graine. 

Cypres  aybres  es  ramoa-qaî ,  en  loc  de  frog , 
lera  bacaa. 
De  sa  foelha  et  BAGAa  si  fa  oli. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aK>a  el  ai^. 

Le  cjprès  est  un  arbre  xameux  qui ,  au  lieu  de 
Irait ,  porlc  des  baies. 
De  sa  reaille  et  de  ses  graines  se  fait  huile. 

Prendetz  las  baoas  del  laorel. 

Devdss  de  Pbades  ,  Jux,  cass. 
Prenes  les  baies  du  lauríer. 

— T  Fig,  9  crotin. 

Basas  de  çabra. 
Decdis  de  Pbades  ,  Auz.  cass. 
Çrotíns  de  chèrrc. 


AHC.  xsp.  Baca.  bs'p.  mod.  Baya.  poet. 
iT.  Baçca. 

BACALAR,  BACHALL1E& ,  5.  m.,  la 
cki.KUKeas ,  bachelier. 
II  s'cst  dit  du  jeiine  étudíant ,  dn 
militaire,  et  du  jeune  homme  c 
d'ótre  marié.    •    ' 

Aras  t'er  a  responre ,  heretic  bacal 

IiABlf  :  Dtgoas  aM 

Maintenant  il  te  sera  à  rtfpoadre,  hásê» 
chelier. 

Tose  mi  'n  fesetx  per  tols  lânaar, 

Vos  com  senher,  e  mi  oom  bacalj 

Ravbavd  db  VAQUEiBAa  ;  Bn 

Vous  en  fìtes  louer  toos  et  moi  par  toa 
comme  seignror,  et  m))i  comme  bachetitr. 

Aytan  ean  dora  batalha , 
Nos  fay  gran  dan  sirrentalha ; 
Panan  Tan  man  bacalae. 

L^s  éPamsort,  CbI.  i 

Autant  quedurela  bataille,  laTaletaiUei 
grand  dommage ;  maints  bacheùers  Tdnt  déi 

...  Bacuallibb 
Pres  moyner. 

r.  de  S.  Bei 
Un  bachelier  prit  femme. 

L'ancien  français  a  croploye  ( 
aans  les  trois  accieptions. 

Airc.  FR.  Sont  grantders,  baeheier,  do 
Et  maitre  ce  dient  à  coórt. 
EusTACBE  Deschamps  ,  BIs.,  fol.  5a 

Johan  Gnarret ,  bacheiser  en  Ir 
Tit.  1428.  Hist.  de  Nîmes,  t.  III,  p., 
Maiiit  baceler,  maint  cheTalier, 
Bien  armés  con  por  iaoa  aicGfr. 
Roman  du  Renart,  t.  IY,  p.  rf 

Jeones  compalgnons ,  qoe  on  appali 
cheììiers  à  marier. 

Lett.  de  rém.  i^^b.  CARPEimEa,  t.IiCol< 
ARc.  CAT.  Batxelier.  bbp.  BsuhUhr.  poat 

charel.  it.  Baccetíierç. 


m 
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kClN,  $•  M.,  bassio,  vase,  coupe, 
pUt  à  barbe. 

Ce  mot  a  été  en  usage  dans  la  langue 
algaire,  parlée  dans  les  Gaules,  avaot 
\  períectionnemeiit  de  la  languc  rb-. 
lane. 

Cmn  diubiis  piteiM.ligodB  quas  Talgo  ^«c- 
Mmm  ▼OGUit. 

Grigor.  Tcaoif . ,  liL.  IX. 

Vojes  Mayans,  t.  U,  p.  244;  Mu- 
atorí,  Diss.  33 ;  Denina ,  t.  III,  p.  8. 

BAcnrf  d'argent  e  copag  d*aar. 

Homau  de  Jaufn,  fol.  1 1 1 . 
Bwins  d'argeiit  «t  coopes*d'or. 

Barbier  ibn  qoe  porta  BÀCiir , 
Vtnput  Tai  penre  mantenent 
Son  BÂcnrje  aon  gamlinrnt, 
E  mea  el  BAas  Paigna  neta. 

K.  dê  S,  Monorat* 
n  fat-liarbicr  qui  porte  bassin,  0*611  pourqnoi  il 
iimidreimijilCDant  aon  bassin  et  iod  asMrtiment , 
1 3  Bit  aa  hmssÌM  Teaa  nette. 

•Bassinet ,  armure  de  tctc. 

E  trenca  elmct  e  bacihs. 

y.  ds  S.  Honorat. 
Et  il  fend  beanmcs  et  bassinets. 
ic  nu  'Vooa  craeberez  dana  le  baàn. 

Contes  d^Sutrapel,  fol.  5. 
lle  potC  lc  cop  tenir  qa*il  ne  suit  entrés 
En-la  coi^  et  li  baeins  fanasés. 
BMmáindeKaMor,'íhsCÁiiaz^  t.  I,coI.  9i5. 

tf>  BmeL  ssr.  Badn.  poet.  Bado,  ir.  Bacino. 

BAcnrrr,  #•  /it. ;,  bassinet,  armure  de 
téte. 

E  tan  gran  colp  lo  va  ferír 

D^nna  dcatral  sni  basivit... 

E  del  li  tal  sal  baciiibt  , 

Che  cntro  el  menton  lo  fendet. 
Boauin  dê  Blantlin  de  ComouailUs ,  etc. 
b  u  si  gnmd  oonp  de  luche  Ta  le  fnpper  sur  le 
itsiatL,.  et  lelni  donna  tel  sur  le  bassinet,  qu'il 
faadit  jiisqu*au  menton. 

^.  Bmemet.  mu.Baèinejo.  roiT.  Badnete.  rr. 
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.CLAR  jV.  ,ávL  lat.  bacio^  ,  fermer. 

Qoe  la  carrieyra  fos  barrada  e  baclada  a  las 
n  de.  Pargas. 

Tit.  de  i535.  DoAT,  i.  CIV,  fol.  3a5. 


Que  la  mc  fút  l»rrée  eí/ermèe  aux  soenrs  de 
Farges. 

On  íeuuait  avcc  une  barre  ou  avec 
un  bdton  qii*ooplaçait  derrièrc  la  porte; 
de  cet  usage  soiit  venus  les  mots  BAaaAB, 
hamr;  et  BACLAa,  hâcler. 

BACON  ^s.m.,  bacon ,  morceau  deporc 
salé,  flèchede  lard  ,  salaisou. 
Voycz  Leìbnitz ,  p.  loi. 

Vianda  an  assata ,  carn  fresca  e  bagoit. 

GUILLAUME  DE  TUDELA. 

Hs  oat  asses  de  nonrriiure ,  chair  fralcUe  et  bacon, 
E  11  sobra  blats  e  vis  e  bacos. 

fiEBTaAiiD  DE  BoR!f  :  Belfa  m'es. 
£t  il  lui  reste  ble'  et  ▼iu  ct  porc  salé. 
AHc.  pR.  Et  de  bacons  et  de  sel  avoient  poi. 

VlLLE-IlAEDOClN  ,  p.  69. 

Denx  flècbes  de  lard,  lors  appelex  baeans, 
.  dont  vient  le  mot  aácoirsR  ponr  saler, 

Faucuet  ,  Lanf.  et  Poes.  /ranç.,  lÌT.  II. 
CAT.  Baco.  PoaT.  Bacoro. 

a.  Bacut  ,  adj. ,  chamu  ,  gras. 

Gent  son  rempeot  e  l^  ftngE  bacctx. 
MAncABRvs :  Aldepartir. 
Belles  sont  les  greffes  et  les  fruits  chamus. 

3.  Enbaconat,  adj'.,  coupé  par  quartîers. 
E  tng  eran  isbacoic  ats  ,  coma  qni  los  volgoes 
aalar. 

Roman  de  la  Prise  de  Jémsalem  ,  UL  ao. 
Et  ils  étaient  tous  coupés  par  quartt§r$»  comnM 
qui  voulût  les  saler. 

BADA,  s,f.^  guette,  sentinelle.  . 

E  *I  reis  fes  cridar  mantenent 
A  la  bada  qn*es  en  la  tor, 
Qae  corn  ades  lo  oorn  maior, 
£  la  BADA  fes  son  coman. 

Romtande  Ja^/re,  fol.  ito. 
Et  le  roi  fil  aussitôt  crier  k  la  stntinelle  qui  est  au 
haut  de  1a  tour,  qu'elle  sonne  le  plus  grand  oor ,  et 
la  sentinelU  fit  son  eommandement. 
Já>c.    L^antr'  ier  mî  felE  far  la  bada 
Tota  naeg ,  entro  qa*al  dîa. 

Marcabus  :  Eslomel. 
L'autre  jour  me  fit  faire  sentinelle  toute  la  nnit , 
jnsqn'an  jonr. 

jidv.  comp.  E  dix  :  Abiatar,  w  bada 
As  esta  ▼erga  estaîada. 

Tmd.  d*um  Évang.  apocr. 
Et  dit :  Abialar,  en  vain  lu  as  cach^  cette  rerge. 
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Db  BÂDA8  te  confesMrla  nî  o  deacobriria , 
pneyi  qne  lo  peccat  no  vol  Ujiur. 

y,  e<  Vtri.,  fol.  71. 

En  vaÌH  U  le  confesseniit  et  le  découTriqiit ,  puît- 
qu'il  ne  reut  abendonner  le  féthé. 

Qae  non  m  bada  •^armaria. 

P.  Cardihal  :  Un  sir?entes. 
Qu'il  pe  s'armeniit  pas  en  vain, 

urc.  VR.  Ghìs  mos  ne  fn  ^aa  dîs  en  òades. 

Trad.  de  Caton.  Càhpentieb  ,  1. 1 ,  col.  4t6. 

AKC.  C4T.  En  bada,  debades»  gât.  kod.  Ende- 
bades, 

BA.DA.R ,  V.  y  ouvrir,  báiller. 

Badan  ,  la  boca  recneìh  ayre. 

Eiuc.  de  lat  propr.,  fol.  348. 
Outfrant,  la  bouche  recueiile  l'air. 

Cant  er  candet,  vos  faîts  badar 
Lo  bec  de  Pauzelb. 

Del'des  de  Pbades  ,  jiuz.  cass. 
Quand  il  sera  chaud  ,  tous  faites  ouvrir  le  bce 
dc  roiscan. 

Aissi  cam  selh  qne  bada  al  Teirial. 
P.  VlBAL  :  Si  col  paubres. 
Ainsi  que  celui  qai  báille  au  vitrage. 

—  Huer. 

Haias  honestz  captenemens  si  no  vols  qne  t 

BADu  lás  gens. 

Lefs  éPamors ,  fol.  i38- 

Aye  des  fornies  bonnétes  si  tu  ne  veux  pas  quc 
lcs  gens  te  huent, 

—  LaDguîr. 

Be  *l  lans  qne  m  fassa  pro  badab, 
Qn*ien  n'anrai  so  qne  m  n*a  promes. 
MabcabBvs  :  Cortesamens. 

Bien  je  la  loue  quVllc  me  fasse  asses  languir,  vu 
que  j'en  aurai  ce  qu'ellc  m'en  a  promis. 

Parupa»,  Kn  la  gola  badada. 

Roman  de  Blandin  de  Comouailles,  etc. 
En  la  guculc  oui^rte. 

ARC.  rn.  Quant  voit  leserptnt  qùi  baaille , 
Corant  aens  Inl,  genle  baée. 

Roman  du  comte  de  Pçitiers,  v.  729. 

CAT.  Badar.  n.  Badare. 

2.  Badaillar,  badalholar,  v,^  báiller, 
soupircr. 

Cant  anzel  trop  soven  badailla. 

Deudes  de  Pbades  ,  jÌHz.  casi . 
Quand  oisrau  bâHle  très  souvcnt. 


BAD 

Er  ai  fam  d^amor^  don  badaill. 

A.  DAHitL  :  CliansoB  d'i 
Maintenant  j'ai  faim  d'amour,  doat  jc  bi 
.    Ges  del  tot  non  badaluola 

Marcabms ,  per  pro  *n  saber. 

Mabcabbvs  :  Qaaa 
Blarcabrus  nc  soupine  point  du  tout  ponr 
bcaucoup. 

Substantiv.  Conosc  lo  al  BÂDAn.LAR. 
Behtband  de  Boric  :  Quaa 
Jc  le  connais  au  bdiller. 
Aifc.  FR.  Mes  renart ,  qni  de  fain  baai 
N*a  core  de  fere  bataillé. 
Roman  du  henari  «  t.  I ,  p 
Tenrage  de  soif  et  de  faim , 
Mes  boyani  ron^ent  do  colère; 
ILs  contrefont  la  ^becière 
De  mon  maitre,  ils  btíilleni  toogo 
Remi  Belleau  ,  t.  II ,  íì 

CAT.  Badalìar.  it.  Sbadigliare. 

3.  Badeiar,  v,f    niaiscr,    perd 
temps. 

Si  no  s*en  part ,  en  fol  ^tnr  badrij 

B.  ZoRGi :  At 

S'il  nc  s'en  s<^pare  ,  il  perd  son  tempi 
tcntalive. 
ARC.  cat.  Badejrar. 

4.  Badalh,  s,  m. ,  bâUlemeiity  s 

Can  venra  al  derrîer  BAOAiLb. 

Habcabrvs  :  Kmpeimi 
Quand  il  viendra  au  demier  bdiilemen 
E  son  d'engan  siei  badalb. 

G.vv.vudav  le  YiEUX  :  Lo 
Et  scs  souf'irs  sont  dc  tromperie. 

Ajfc.  FR.  Malnt  baal  fait  et  maintani 
Jlomttn  de  Protheslaus,  Ms.  de  la  I 
CAT.  Badall. 

5.  Badatgb,  s,  m,,  folle  atteot 

sardîse. 

£  soi  m*en  tart  apercebnti 
Qae  trop  ai  fach  Iodc  badatoi. 

B.  de  Vlvtvdoi-b  :  Esl 
Kl  je  m'cn  suis  tard  aperçu  que  j*ai  fait  ìì 

attente. 

L'ancien  itnlîcn  a  cmployé 
badaggio  dans  le  scns  il'attcnte 
reuse. 

6.  Badau f  s.  //!.,  niaiserie,  ból 
dicule. 


BAD 

laiuuDi :  Ia  "n  ouatiu. 

noB  díiBt  n  rUKcal: 

tnh  beu  per  sànin. 

UD  n  m  GitmuT :  Giiulnrt' 

,  embarras,  Ìncertitude. 

■iDori  CD  1*1  Bjtrr  idh, 
'il  ta  n'ill  ■»  cliRiir  mcrrei. 
ACD  D«ii*i(iíE ;  Aiuianinl- 
L  mii  eo  tel  tmbama,  oò  Hcn  ii> 

m.,  MÌIIon. 

iiDADiccnlaboc*. 
U>fl|>»l.</cÌtow,  M.  118. 

«lÍM  •■  ll  boBclH. 

:  m. ,   badauderie ,  ba- 
Ja  «t  mni* 


'j. ,  niais,  sot,  beaét,  foii. 

qne  Iiooi  ten  per  mADoc, 
inin  qa'oiD  del  lírn  lo  dcBroc. 


de  jcu  dcs  «checs. 

il  jogiiel  *daDC«  ■!)  lo  iidoc.. 
nefbn  dtl  lol  miii. 
iiwm  Hicta  hotas  ;  En  Imur 
-'  Sonltl  juui  ilon  iTic  lc  fau. . 


'1'.,  sot,  uíaU,  badaud. 


<7*foUe'l>i>DIDi 

«r»gio. 

ron  Dt  Hiuvii. ;  En  Li 
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a.  fiiD»tiL,a4)'.ìiriais,badaud,iiiupe. 
Sabtumlif.  Pndet  trei  ctfút  t  Dn  mU... 
Qn'eb  pccdetco'm  ■ádadIi, 
Giqutnn  Bi  BusDiDAii :  MjA  a  (t- 


[3.  Bâdubi.,  aiỳ'.,  iuaÌ5,ìiidécis. 
Ifay  triii,  *»  dàf  biddil  , 
La  genM>r  a  U  piu  bona. 

P,  lUiMOMD  Di  ToBi,om  :  P»  la  prìiu. 

J'«aiiclioìiÌ,aD>  pmlíníiiiM,  li  plu  bella  ct 


4.  BADjiLrc,.a<ỳ'.,  n 

...ElK«l»e.>.DAI 

Don  mal  BTen  ■  lìeil 


I  :  Al  di 


r.  DadiJiuxaiore. 

i.  EsBiD&n ,  1). ,  bldller,  s'ouTrír. 

Aprea  ■'■ì*aduji  mont  fbrl. 
Apríi  ■'oin'rïra  Iríi  rort. 

BAFA,  s.f.,  bourde,  utoqnerìe. 

Trad.  dt  rÉ^ang.  ck  Niar^m*. 
Cca  piralci ,  qui  ne  •anl  paiat  mogiUric  aî  &Ua. 

II  est  Traisemblable  que  de  iaia  est 
TCDu  le  mot  français  bafoaer. 
AHC.  ■■■  ni  ne  Kr*îrenl  pai  de  £^«. 

JlMtdHifu  Jtciiarr,  1. 11,  p.  iH. 

].■  bafa,  diz&Dino,  en  TeroM  tonudo. 
Fo^a  íU  AUxaiutrOt  cop.^777. 
r*T.  ■■*.  KOD.  Btfa.  IT.  Bfffa. 

BA.FOMET,  J.  m.,  nom  propre,  Ma- 
bomet. 

E  IHeiu  er  honnM  el  >erTÌli 
On  BiTOMrn  era  gnUÎtE. 

GATàVDAD  -LE  TiEDl  7  Sciihon  pcr. 
Et  Dicu  Mr*  bonoTJ  et  •crrì  oil  Matumut  íXtiX 


î.  B»FoiiiiaiÁ,  BAïïTiiABiA,  *. /,  mos- 

niice,  temple  de  Hahomet. 

Raimnndns  de  Agiles  dit  des  Maho- 

métans  :  "  \a  ecclesiis  aulem   inagnis 

,bafumariai  faciehanl...  Habebant  et 
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« mantienliun...  ubi  duae  crant  bafit- 

•  martie»  > 

EnADS  hnt  bàfomairia 
Del  moster  de  Sjmcta  Bfaría, 

Le  chetauer  dv  TEitf  lb  :  Ira  c  dolor. 
n  fen  anparaiTant  motquée  da  oouTent  de  Sainte- 
Marie. 

Oo  a  dit  BAF0MERIÂ9  pays  des  Maho- 
métans ,  commç  on  a  dit  chrétienté. 

Lo  rei  de  payania 

Ostz  fés  mtraviHotas,  grantx, 

Am  Sa  BAPFUXABIA. 

V,  de  S,  Honorat. 
Le  roi  dé  paìennie  fít  des  armtfea  merreilleuses , 
grtndes ,  ayac  lon  mahométiime. 

BAGUA. ,  J.  /,  bagage,  équipagc. 

Dans  la  langue  anglo-saxonne ,  bage 
signifie  sac, 

Voyez  Dcnina ,  t.  III ,  p.  9. 

Tìdaa  •  baguas  salTas. 

Chronique  des  jilbigeois,  tol.  37. 
Vies  et  bagages  saùfs. 
ANc.  FB.  Des  haabci'8,  heanlmes  et  bons  ^s... 
Et  plosiearà  anltres  bagnes  nobles  et  riches: 
Roman/ranç.  de  fìerabras. 
11  eot  perda  toate  son  artiUerie ,  sa  ▼aisselle 
et  tontes  ses  bagues,  etc. 

Chronique  scandaleuse,  p.  25i. 

a.  Bagatge  ,  s,  m. ,  bagage ,  équìpagc. 

Carretas  et  autres  bagatges. 

Chivnique  dej  Albigeois,  col.  4^* 
Charrcttes  et  autres  bagages. 

ÁXC*  FR. 

Après  noas  vient  nostre  bagage  et  hamois. 

Roman  franç.  de  Fierabras. 

CAT.  Bagatge.  bsp.  Bagage.  fort.  Bagagem. 

IT.  Bagaglio» 

BAGUASSA,  s.f.y  proslituée,  catin. 
Tilis  periona,  nt  sunt  pnblîcse  meretrices 
Tcl  bagasea:. 

lìtre  de  1208.  Du  C.^Hac ,  1. 1 ,  col.  926. 
Alcnnas  pnblicas  bagassas. 

Statuts  de  Montpellier  du  Bii«  siic. 
Quelques  prostituées  publiques. 
Adjectìv.  Ta  moler  es  falsa ,  baguassa  e  delial. 

Philoiiena. 
Ta  fcmme  esi  faussc ,  prostituée  et  delo^-alc. 
A5C.  PR.  Lors  sest  la  bagasse  paréc 
E  de  scs  dras  bien  acesmée. 

Fabl.  et  cont.  anc. ,  t.  IIÏ  ,  p.  59. 
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Tant  c|a*elle  «itlmeroifc  qiu  X 
donner  rhoAneoê  dont  dle  m  Terr 
^  cette  baga9t€  de  OtebrÌieUe.- 

jr^AROtTBf  <b  Acl^j  t.  I  , 

CAT.  Bàgassa,  amc  bcp.  Bmfmm  tt, 

% .  B AGASsiER ,  4idj, ,  líbeitîn ,  d 

L'antr'  es  moIheratB  BAGAMnBc 

FOLQUBTDE  LUHIL  :  El  tt 

L'antre  est  nn  mari  Ubertim. 
CAT.  Bagásser. 

3.  Embagdassas,  V.»  liTner  ai 

tuées. 
Part.fos.  Qnar  el  gct  «uiDorBti 
Non  es ,  mas  bmbaoiiassì 
Raimord  db  Toaa  db  1Iabsxiu.x  :  B 

Car  il  n'est  point  amooncfatf,   ■ni 
prostUuées. 
ABC.  CAT.  Embagassir. 

BAI,  BAT,  a<ỳ'.  ^bai. 

Faitz  m'adoir'  nn  bel  cbtbI  bat. 

T.  9B  BlCBABI»  BT  9B  Gm 

FaÌ9-moi  amener  nn.beaa  chevBl  bai. 
toc.    Bat  e  bm  e  blanc  e  raa. 

P.  CABiHBA&:Deií 
Bai  et  bran  et  blaiic  ei  roi^;e. 

AVC.  PB. 

I 

Orent  Berte  montce  sor  «n  pah 
AomáM  de  Berte 
Bsp.  POBT.  BeLyo.  rr.  Beùo. 

2.  Baiaet,  fr/n;,  cheyal  baì. 

Tenrai  armat  sobr*  el  baiart. 
ButTaAfrD  DS  BoBX  :  Un  s 
Je  tiendrai  arm^  snr  le  ehevalbmi, 

BAIAN,  adj. ,  trompenr,  ine 

Peger  es  qnc  gaab'ana 
Amors  qob  gaespìlia 
Crazels,  cosens  e  baiava. 

Haxcabbvs  :  Belh  a 
Est  pire  qoe  tromperìe  amoor  crM 
trompeur  qu^  taquine. 

BAILAR  ,  V. ,  livrcr,  donoer 

Mas  aqoel  es  honratx  ses  bSXU 

Qoe  promet  lor  deniers  e  *U  bì 

Un  TaouBADoua  Airosf  tmb  ;  Stn. 

Mais  celui-là  est  eertaÌBcmeBt  fcoi 

promct  deniers  el  les  Utnv. 

Batumt  lors  dcDÌeri  als  bbcvcs 
parsoniers  el  gaianh  e  hob  en  Is  | 

F.  eî  Fert. 


BAI 

MM  òaâen  aax  áiâreliÉlid<t,  et  sont 

Ìt  eC  BOD  pM  datti.Ia.p^è.  • 

1 11  a  'quhize  sols  bailUet» 

du  ChasUUiin  âe  Couci,  t.  3i32. 

rf|gle  qa*i}  en  òaille, 

AoAmm  de  la  Áose,  y.  }$343. 
Fenfer  et  det  vanx  'éterneb 
'diâtîmenaâ  ces  grands  crímíneU. 
Halbebbs  ,  lir.  y. 

A ,   s.  f. ,  don ,   action   de 
Dcession. 

.uAiiSÁ  et  infendadon. 

i^O%  tUBordeaux,  9ibt.  Monteil. 

tioH  et  infóodatioi^. 

r  la  baiìUmce  de  ces  presentes 

[988.  CAJiPEnTiBR,  1. 1 ,  col.  424. 

jV.f  redonner,  rendre. 
sol  seran  tengnt  bailar  las  clans , 
U  coasols  seran  bbbatzjidas. 
n«  êièc,  DoAT ,  t.  CXVIU ,  fol.  36. 
lab  leront  tenos  de  liirrer  Ie«  de's , 
les  seront  rendues  anx  consuh. 
nffifr  anx  mnels  la  parole  perdae. 

MALHEaBE,  liy.  I. 
n^N,     BÀlLinORy    BAILIEUS, 

.  BAittLiu^  bailli,  gouver- 
«dant 

la  ïo  fetz  bailb  de  tata  la  sna 

F.  de  Pierre  Pelissier. 
'  fit  bailliâe  toote  sa  terre. 
maestre  de  la  raaio  del  Temple. 
1175.  DoAT ,  t.  QXXIV,  fol.  2«8. 
Cre  de  la  maison  du  Temple. 
ocz  e  bÌTers  â  ba  xlos. 

P.  Casdival  :  Uo  siryentes. 
isiniers  et  sommeliers  et  intendanís. 
.  den  oom  de  mals  baiudobs. 

G.  FAiDiT:Tantai. 
plaindre  comme  de  maoyais  gouver- 

M  es  casteU  e  bailibus  qae  tot  o 

I. 

Liv.  de  Sjrdracj  fol.  34 . 
st  le  château  et  le  gouvemeur  qui  a 
de. 
ris  le  baìz  de  rempîre. 

VlLLE-HARDOVIIf  ,  p.  161. 

ile,  BSP.  Bajrle.  port.  Baiiio.  it. 


BAI  i6g 

a.  SoBREBAiLE  ^  s.  ììi. ,  baiili  supéríeur. 

SOBBEBAILE  Cn  AlbcgCS. 

Tii.  de  1375.  jirçh.  du  Rar^.j,  J ,  323. 
Bailli  fupérieur  dans  rAlbigeois. 

3.  SoTz-BAiLE,  s.  /7t.j,sous-baitli. 

Bailes ,  sOtz-bailbs  ,  jntges  ei  ▼igoien. 

Staiuts  de  Montpeliierde  lao^. 
Baillis  ,  sous-bailtitj  juges  et  yigoiers. 

4.  Batlla,í./.,  gouvemante,  nourríce. 

Batllas  fes  mantènen  venir 
Qne  degoesson  fenfan  noirir. 

y.  de  S.  ffonorat. 
II  fit  soi^Je-champ  yenir  des  nounices  ipú  dosseot 
nourrir  I'eofaot. 

Fig.  Lanzengier»  son  Us  batlas  del  diable , 
qne  li  alacbon  sos  efans? 

r.  ei  Fert.,  fol.  28. 
Les  flatteon  soot  les  nourrices  do  diable ,  qoi  loi 
allaiteot  ses  eofants. 

Aifc.  FB.  Et  qnant  fn  nés,  sachiés  sans  faUe, 
Encor  n'î  avoit  en  balle. 
Mirac.  de  N.-D.  CABPEBnEB ,  1. 1 ,  col.  421. 
IT.  Balia. 

5.  Baillessa,  s.f.,  gouvemante,  inten- 
dante. 

La  BAiLLBssA  d'Amor  a  presa  • 
Honor,  dejost'  Amor  I'a  mesa. 
Uk  tbovbadoub  anontme  :  Senior  tos  qoe. 
Vintendante  d'Amoor  a  pris  Hoooeor,  elU  I'a 
mis  aoprès  d'Amoor. 

6.  Bailetar  ,  V.,  gouverner. 

Si  ab  enjan  bailetas, 
Ab  ergnelb  et  ab  enveyas. 

P.  Cabdinal  :  Jhesom-Grìst. 
Si  to  gouvemes  ayec  tromperìe,  ayec  orgueil  et 
av£c  eoyie. 

7.  Baillir,  V.,  gouverner,  traiter. 
Mas  ab  los  siens ,  qai  los  sap  gen  baillir 
Pot  bom  io  sien  gsrdar,  e  conqnerír. 

B.  AsNAVD  DE  Momtcvc  :  Aoc  oiaU. 
Mais  ayec  les  sieos,  qui  les  sait  bieo  fouferner, 
on  peut  garder  le  sieo,  et  conqutfrir. 
Part.  pas.  Joren  es  mal  BAiLrrz. 

P.  ViDAL :  Dieos. 
La  gaít^  est  maltraitée.  . 

ANc.  PB.  Crestienté  ont  malement  baiili. 
Roman  de  Garin  le  Loherain,  p.  i . 
'  Ge  cnit  qne  coer  yoos  est  &ilUs, 
Mès  Tons  en  serés  nudbailUs, 

Roman  dela  Rose,  y.  3^37 . 
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AHC.  CÁT.  BaHlir. 

*  I 

8.  Bailia,  s,  /.^  puîssance,  goúverne- 
menty  administratíon. 

Conquis  lo  mon  t  l*ao  en  sa  bailia. 

Pebdigon  :  Aissi  cum  telh. 
II  conqnît  le  monde  et  l'eat  cn  n  puissance. 
En  cni  BÁiLiA  me  laisset  mos  paire. 

2ìf.  dei23i.  DoAT ,  t.  CXIY,  fol.  168. 
Sons  la  puissance  de  qui  moa  père  me  laiisa. 
Qoe  Bia  BAILIA  de  Us  soas  cansas. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  íoì.  4* 
Qu'il  ait  Vadmìnisíration  de  ses  choses. 

E  gietde  sa  bailia  tots  los  Jozlens. 

GOILLADMX  OE  TCSCLA. 

Et  diasse  de,^  gouvemement  tous  les  Jnirs. 

Fig,  Per  qn'ien  me  sny  mes  en  vostra  bailia. 
PoMs  bb  la  Garde  :  D'uD  sinreotes. 
C*est  pourquoi  jo  me  suis  mis  en  rotre  puissance. 

Ajrc.  fb.  Jetés  estes  de  le  baHlie 
La  bele  fée  vostre  amie. 

Partonopeus,  1. 1 ,  p.  i38. 
Tonz  li  miens  cners  remaint  en  sa  baillie, 

Le  CUATXLAIM  DE  GoVCl  ,  chaoS^  23. 

Li  tens ,  qni  tonte  a  la  baiUie 
Des  gens  riellir,  TaTOÌt  Tiellie. 

Roman  de  la  Rose,  t.  3^. 
cAT.  BaHlia,  bsp.  Bajrlia. 

—  Bailliage. 

En  los  caps  de  ▼Igarîas  et  baylias. 

Reg.  des  Etats  deProvence  de  l^oi. 
Dans  lcs  chcfs  de  vigueries  et  bailliages. 

9.  Bailliment,  X.  m. ,  gouvernement. 

Scnes  tota  adrainistralion  ni  baillixbht  de 
persona. 

Tit.  de  i3io.  DoAT ,  t.  CLXXIX ,  fol.  188. 

Sans  aucunc  administraiion  ni  gout^mement  de 
pcrsonne. 

10.  BiELE,  s. /, ,  bailliage,  gouverae- 
menL 

Nnl  hom  d*esta  bielb. 

For  de  Morlac  de  1088. 
Nul  homme  de  ce  baiiliage. 

11.  Bailiatoe,  s,  m,,  bailliage,  admini- 
stratíon. 

Lo  qnal  bailes  aia  e  prenga  per  son  trebalh 
e  per  son  bailiatgb  tota  la  doccena  part,  etc. 
Cout.  de  Fumel.  Doat  ,  t.  VIII ,  fol.  i3a. 

Loquel  bailliait  et  prenne  ponr  sen  travail  etpour 
son  adnùnistration  toute  la  donsième  paitie^  etc.      1 
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—  Circonscríption  administratí 

Per  los  cossols  et  commnnm  ct'atui 

Tit.  de  1673.  Doat,  t.  CXXV, 

Psr  les  oonsuls  et  eommnne  ^baiBUig 

Airc.  FR.  Baitttage  ne  doit  nol  aTOÌi 

ne  li  pent  escbeir...  Celnl  empoi 

Uage  devant  toos ,  etc.' 

jiss,  de  Jêrusalem.  Du  Cargb  ,  t.  I 

ESP.  BaUiage, 

BAIS,  s.  m.,  lat.  Bàsium,  húsn 
Le  grammairíen  Donmt  a  dit 

Tria  snnt  Qscolandi'  geneny  oaaú 
cet,  basium  et  snaTÌnm  :  oscMa,  < 
snnt ;  basia,  piidîconun  aflèctmBi 
libidinnm  vcl  amomm. 

Dorat.  ^  M  Bmif.  1 

On  lît  dans  Papias  : 
Basia  conjagibns,  sed  et  oacnladaati 
Snavia  iascivia  miscentnr  grata  labal 
SiVHCR,  Cat,  des  Ms.  dtBerm,  t 
Si  1  BAis  emblats 
Mi  fbs  datB 
O  neys  antreyati. 

P.  YiSAL :  Tant  ms 

Si  le  baiservtM  me  fût  donotf  on  teolemai 

Qne  m  don  nn  baxs  en  gnîxaidoB 

•    AbVAUDIIE  BIaAVBìL  :  Lo  gMS 

Qu'elle  me  donnc  un  ^aùer  ea  réeomn 
CAT.  Bes.  Bsp.  Beso.  pobt.  Beijo,  n, 

2.  Baisat  ^  s.  m.,  baiser. 

Quar  antre  baisatx 

Nu  mVs  deli^u  ni  sabor. 

AlPHOHSE  II,  ROI  D'ABAGOir  :  ^ 
Car  autrc  baiser  ac  m'est  òéí'ux  ni  save 

3.  Baizament,  s.   m,,   baiser, 
meut. 

Homenatge ,  mans  jnncbaa  e  dat  ba 
Cartulaire  de  MontpeUier,  í 
Ilommagc,  mains  jointes  et  64ii5er  don» 
-Anc.  CAT.  Besament.  rp.  Baeiamento. 

4.  Baisada,  s,  J.  ,  baiser. 

Lengna  entrebescada 
Es  en  la  baisada. 

B.  Habtin  :  Bel  1 
La  langue  est  entremél($e  dans  le  buiMÊr. 

5.  Baysaibe,  s,  m,,    lat.   basuì 
baiseur. 

E  seria  janxions  e  BATaArmB 
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Djor  qiM  honi  paetca  Tezer. 
UTAt  D  BbMamueil  :  £n  mon  cor. 
s  joaÌMim  et  baismr'áe  la  plusbcllc 
roir.' 

MVTf  de  boit  qnilechent  la  peintiire 
L  safrancfl  de  lòrce  poQrrítnre , 
loa  droit. 

:im  i  ApoL  po^tr  fferod.,  t.  I ,  p.  22. 
r.  roRT.  Beijador,  •n.Bacuuore. 

V,,  baisery  embrassèr. 

II  qne  I>iea«  jac  bàua^. 
Dsuots  ss  Pbades  :  Si  pcr  amar. 
OBibeaaoù  Dieu  reposa. 
BAisiix  dousameir 
€ol  blanc,  coTÌnen. 

G.  FAnHT  :  Gen  rora. 
lai  haisai  doncement  son  beaa  cou 
li. 

sait  aussi  de  raction  cle  bai- 
s  la  prestation  de  l'hommage. 

[goer ,  ja  no  m  feir'  homenatge 
;b  ,  car  sai  qn'el  no  *I  teoria  \ 
mÀâ.  mais  de  boch'  el  vis^lge , 
TCts  la  m  BAZSBT  a  Pavia, 
isBT  lo  papa  èissamei». 
rBABC  CiCÁLA  :  Estiers  |Don  grat. 
eigneat ,  jamais  il  ne  me  ferait  bom- 
B«Dt ,  car  je  sats  «pi'il  ne  Ic  tiendrait 
mc  baiserait  plos  sur  la  boucbe  au  tí- 
autre  fois  il  mc  la  baisa  k  Pavie ,  puis 
alement  le  pape. 

,  BÌ  dons,  a  cai  baisibi  las  mas. 
k>BS  BS  LÁ  Gabde  :  Farai  cbanso. 
dame ,  à  qni  je  baisai  lcs  mains. 

Qni  dereir*  aatrui 
oa,  non  baxsa  qai  toI. 
MAiriBU  BES  EsGAS :  Dona  per  cui. 
iche  derrière  autrui ,  ne  baise  qui  veut. 
Blaa  ab  an  èo^fi  baxzár  m*aaci.4. 

B.  BE  Veh TABOua  :  Âb  joi  mou. 
M  tne  avec  nn  doux  baiser. 
is!  il  a  no  hais  baiaet. 
•  du  CháUtelain  de  Couci,  v.  afô^. 

Bsp.  Bezar,  ronT.  Beijar.  it.  Ba- 

.A&,  V,,  rebaiser^  baiscr  de 
1. 

ctas  reliqnîas... 
...  li  uaif  e  las  bbbatsa. 
Bf>man  de  Fi€rabras,  t.  4^* 
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Lui  líent  les  sainlcs  reliqucs ,  et  il  las  rebaite, 
iT.  Ribaciare.  • 
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BALA,  s,  f,,  anc.  allem.  BAhlen,  balle  , 
baUot ,  paquet. 

Yojez  Mnratori,  Diss.,  33;  Boï- 
hom,  p.  9.        ' 

Treis  balas  d'acìer. 
Char.  dupéage  de  Valence.  JBisl.  de  Vat.,  p.  299. 
Trois  btUles  d'acier. 

Dc^  cada  bala  dc  draps. 

Tii.  de  ib48.  Doat,  t.  CXYI ,  fol.  16. 
De  diaqvie  baUe  de  drap. 

cat.  bsp.  pobt.  Baìa.  ir.  Balla. 

BALACHy  BALATS,  s,  m.,  balais,  dia- 
mant. 
Voyez  Leibnitz,  p.  102. 

BALA.CB  ha  color  de  carbimde. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iVS. 
Balais  a  oouleur  d'ocarboucle. 

Cam  a  mais  de  Talor 
D'an  veir'  nn  ric  balays. 

G.  Faidit  :  Ges  no  m  tuclb. 
Gomme  un  ricb»  batais  a  plus  de  valenr  qu'un 
verre. 

Anc.  FB.  Belle  espée  gamie  de  pierres,  de  dya- 
mans ,  mbis  et  balajrs. 

M.0N8TBELET ,  t.  ni ,  p.  aa. 

Airc.  CAT.  Batqy.  bsp.  pobt.  Baiax. 

BALANSA,  s.f.,  lat.  bilarjt,  balance. 

Unas  BALAHSAJ  e  lor  pes  per  pesarlas  cams. 

TU.de  1422.  DoAT,  t.  LXXIir,  fol.  145. 
Unes  batances  et  leurs  poids  pour  peser  les  cbairs. 
Ans  tenc  drech  la  balavsa 
De  liaatat. 

B.  Gaibobel.  :  Pcrespassar. 
Mais  il  tint  droit  la  balance  de  loyaattf. 

—  Balander. 

Una  corda  prima  per  la  ìulaxsa.  del  rrioge. 
Tit.  de  14^8.  liist.  deNimes,  U  lll ,  pr.,  p.  229. 
Unecorde  íìne  pourle  batancierde  Fborloge. 

—  Fig. ,  agitation ,  doute^  perpléxité. 
Lo  jom  qn'en  aital  balahsa  ' 
'VoIgni  mon  fin  cor  assire. 

G.  Faidit  :  Coras  que. 
Le  îour  où  je  voulus  placer  mon  fidèle  coeur  cn 
telle  perptexité. 

—  Balance ,  sigDC  du  zodiaque. 
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Et  intra  senes  dnptaiua 

Lo  soldb  ^n  la  ba.las81. 

En  lo  desesete  dU    . 

De  setembre  tota  tîa. 

Breu.  d*amor,  fol-  3o. 

Le  soleil  entre  tonjorun  saos  faate  daos  la  balttnce 

au  dix-septième  joor  de  septembre. 

ÇÀT.  Balansa.  xsp.  Baltmza.  poaT.  Balanca.  it. 

Bilancia. 

a.  BiLANS,  s.  //!.,  perplexitc,  iacerti- 

tude,  inquiétude. 

£  m  teç  en  aqnest  balahs. 

BlàacABAVs :  Contn. 
Et  me  Uent  dans  celte  perplexité. 
CAT.  Bahms. 

3.  Balansar,  V.,  peser,  balancer. 

Cel  qne  faî  pan  per  rerendre 
No  *l  sap  tan  prim  BALAinBAR. 

GiBAUD  deBorneii.  :  Honrat  eshom. 
Gelui  qni  fait  dn  pain  pour  revendre  ne  le  sait  si 
fineroènt  peser. 

E  regarda  be 

Ta  TÌda ,  e  balahba 

On  Tai  ni  don  ve. 

P.  Gabdihal  :  Non  cre  que. 
Et  regarde  bien  ta  rie ,  ct  pèse  où  elle  va  et  d'où 
elle  vient. 

Qa*en  la  onda 

Qae  m  fai  balahsar 
Ins  en  la  mar  preonda. 
Um  tboubadour  ANOif tme  :  Flors  de  paradis. 
Qu'en  l'onde  qui  mc  íait  balancer.  dans  la  mer 
profonde. 
Sabetz  per  qae  no  m  vìr  ni  no  m  balans 
De  Tos  amar,  ma  bella  donss*  amia. 

Berenger  dePalasol  :  Tan  m'abells. 
Yous  savex  pourquoi  je  ne  me  détourne  ni  balance 
de  vous  aimcr ,  ma  belle  douce  amie. 
Part.  pas.  Las  paranlas  del  sabi  dalajvsadas 

cn  balansa. 

Trad.  deBède,  íbl.  43. 
Les  parolcs  du  sage  pesées  en  balancc. 
AKC.  CAT.  Balancejrar,  Airc.  xsp.  Balanzar.  poat. 
Balancear.  it.  Bilanclare. 

4.  Desbalansar,  V, ,  renvcrser,  ébran- 
ler,  trébucher. 

Qnan  veillesa  lo  rom  ni  desbalaitsa. 
U.  DE  S.-Gtr  :  Ântan  fes- 
Quand  la  vieillessc  le  casse  et  Vébranle. 
Can  coia  montar,  dbsbalahsa. 

Libre  dc  Senegua. 
Quand  il  croit  montcr ,  il  trébuche. 
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BALAUSTRA.,    balaustia  ,   1.  . 

lat.  BALA1IST&tfin,B.ALUSTIIIifl,ba 

grenadifr  sauvage. 
Es  assemblada  a  roxa  de  BAX.AiivnA 
Tnd.  d^Jibueàiis,  M. 
EUe  ressemUe  à  rose  de  balausU, 

D^escorsa  áé  mílgrana  et  de  BALsnr 
Eluc.  dè  las  propr.,  fbl.l 
D'<$eorce  de  grenadier  et  de  baisutste, 

'  ssp.  Baiaustìa.  rr.  Balaustra. 

BALAY  fS,  m.,  verge ,  balai. 

Si  1  coms  es  d^arol  balat  soffrans. 
BoNiFACE  db  Gastellane  :  Sitot  m* 
Si  le  comte  est  soufirant  de  méchante  «r 

—  B'alle,    capsule  qui    envelo 

grain. 

Que  part  lo  gran  e  '1  balax* 

MAacACRts :  L'ivetBi 
Q«i  s^pare  le  grain  et  la  baiie. 

Airc.  FR.  Meslolent  ladîtte  aTaîiiB  att 
appelée  bahûs,  poor  donner  aos 
Let.  de  rrm.,  187^.  Cabpbr TIXB,  1. 1 

3.  Balaiàh  ,  V. ,  balancer^  s'agiti 

Pos  qae  respig*  es  issîda» 
Balaya  lonc  temps  lo  gras. 

B.  DE  Vehtadour  :  Lo  ti 
Dupuis  que  l'épi  est  sorti ,  Ic  grain  btût 
temps. 

—  Frapper. 

Proverb.  Om  caoil  mantas  ves  los  bal 
Ab  qne  mezeis  se  bai.ata. 
La  coxtessb  dk  Dis  :  A 
On  cucille  maintes  fois  les  verges  avec 
on  %e  frtippe  soi-méme. 

ANc.  FR.  Porte  Tenseigne 

Qai  baìoie  contre  le  vent. 

Roman  áu  Renart ,  t.  III ,  p. 

Lors  anx  penons  qa'on  vcoit  òialia;, 

Dépositio^  de  Rid^oF 

BALBT ,  ad/, ,  lat.  balbu^^  bègn 
L^aur*  amara... 
E  'Is  lecx 
Becx 
Dels  auzels  ramencx 
Te  balbtz  e  mutz. 

A.  Daviel  :  L'aur'  aa 
Lo  vent  âprc .  ct  tient  bhgues  et  muets  I 
bccs  dcs  oi:ieaux  branchicrs. 
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■ALB. 

ddi  apost.  ìiê  Boma,  fol.  lao. 

thèfue. 

ooys  le  fil  GbaUe  le  Chaaf,  quî 

mies  fo  epeles. 

» But.  dmFr.,t.  VIII ,  p.  3a(>. 

Va, 

fT,  lllỳ'.  V.^  lat.  BÁLBUTIEN^ 

totiam. 

I  ela  ybres  qoi  to  BALBvcixirs. 

Ebtc.  de  las  propr.,  fol.  44* 
vojoiu  anz  ÌTret  qui  sont  balbu- 

M^.  Bap.  poBT.  Balbucìente.  it. 

f .      .     ■ 

,  humide. 

t>p  %àLC4,  arenosa ,  iclii  del  fon- 

B  e  aejeret  en  ant. 

'.  âÊU  apost.  de  Roma,  fol.  99. 

ila  humide,  nlilonnease,  sortit  du 

jod  et  M  lera  en  haut. 

.  m.y  goth.  BALCK,  balcon. 
iayans,  t.  II,  p.  224  ;  De- 
,  p.  10 ;  Pougens,  p.  i3a. 
paor,  e  fagi  al  balcov,  e  se  lals- 
e  fo  morta. 

de  Guillaume  de  Cabestaing^. 
paur  f  et  fuit  au  balcon,  et  se  laista 
i  dle  fut  morte. 
p.  Baìeon.  pobt.  Baicâo.  rr.  Bal- 

/,,  lat.  balena,  baleine. 

porta  mais  cTamor 
(oa  peîaoa  qae  sïa 

Brev.  iTamor,  fbl.  5a. 
rte  jdns  d'amour  à  ses  pelits  quc  nul 

[  Tentfe  de  la  aALivA. 

XiV.  de  Sjdrac,  íbl.  ii8. 
«Btre  de  la  bateine. 
B9P.  Ballena,  pobt.  Baìea.  rr. 

'.  /7t.^  balcineau ,  petit  de  la 

ament  aima  balbbatx,  e  *la  mena 
«r...  Balxnatz  fìiîo  ves  sa  ooa. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  i56. 
TeiUcuscment  ses  baleineaux,  et  lcs 
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mèneenernintparmer...  Lcs  baleineaux  fnienivers 

|a  queue. 

xsp.  BaÌenato.  pobt.  BaUqto.  n.  Balenetto. 

BALESTA,  s.f.,  lat.  balista  ,  baliste  , 
arbalètc. 

A  preaa  nna  BiiLBaTA ,  et  nng  cop  B  trach  al 
dit  conte. 

Chronique  des  Albigeols,  col.  90. 
II  a  prís  une  baliste,  et  a  tirtf  ua  coup  audit 
comte. 

Bona  BALBSTA  ab  bon  croc. 

TU.  de  i369.  DoAT,  t.  XLIX  ,  fol.  3ii. 
Bonne.ar&afòlaavecBon  croc. 
CAT.  ESP.  Baliesta.  pobt.  Besta,  n.  Balestra, 

a.  Balestier,  j.  m,,  arbalctrier. 

Blenet  ab  aî  X  M  cavayera  e  M  bauutbibbs. 

FBilobema.' 
II  mena  a? ec  lai  diz  miUe  caTaliers  et  fnille  ar- 
baléîriers. 

Us  brans  BALBSTiBBa  enicx 
Qne  traisaes  als  enemicx. 

H.  BE  S.-Gte  :  Messonget. 
Un  cruel  urbalétrier  mÀhani  qui  lii:it  auz  en- 
nemis. 

CAT.  BalÌcster.  aap.  Ballestero.  pobt.  Besteiro. 
iT.  Balestrt^Q» 

3.  Balestrada,  balestada,  x.y.,  portée 
d'arbalète. 

Lnein  d*aqni  una  balbstbada. 

Roman  deJaufre,  fbl.  ii3. 
Une  portée  (Farbalite  loin  de  là. 
Pds  d*anB  balestada  aii  p^iyss  reculatz. 
Roman  de  Fierabras,  v.  434' 
Les  paìens  ont  recule  plus  d'une  portée  tTarba- 
lète. 
ESP.  Biallestada.  rr.  Balestrata. 

4*  Abbalesta,  albabesta,  s./.f  arbalète. 

Car  Dîeas  lo  reb  aap  s*abbalbsta  tendre. 

G.  FaioiT  :  Gascns  bom. 
Gir  IHen  le  roi  sait  tandre  son  arbalète. 
ALBABBSTAa  ct  irca  eyaserrar  jb  deatendre. 

f^.  de  S.  Honorat. 
Desserrer  et  dtftendre  arbalèles  et  tàa. 
Trazon  ab  abbalbstas  loa  caireb  empenats. 

Gu  ILLACME  Vt  TVDELA. 
IIs  tirent  avec  les  arbaiètes  les  flèches  cmpenn^s. 

5.  AaBALESTÁDA,  s./,,  porlée  d'arbalètc. 

Lnin  nna  gran  abbalbstada. 
Roman  de  Jaufre,  fol.  100,  var.  du  007988. 
f.oin  une  grandc  periée  d'arbalète. 
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\ni:,  ¥tL,  Voêì  aQYOî  ChallM  tant  «^aproche 
Qii*il  n  a  pas  noe  arbalestée 
.  Jafqnes  ceox  qai  les  contratendent. 
i».  GuiART,  on  ia64>  CàEPEiiTiER,  1. 1 ,  ool.  271. 

6.  AncRALESTiiiER ,  s.  m.,  arbalétrier. 
E  aabran  AECBALifTRiaii 
Qa*e8  la  patz  en  la  oontrada. 

BEHTEAin)  DB  BoafT :  Ritsa  m'es. 
Et  Ui  arbalétriert  SBoroDt  quo  la  paix  est  dans  la 
contrtfe. 

BALLAR,  V,,  danser,  sâuter. 

•  Sî  qols  BALATiofief  ante  ^leaîaa  sanctoram 
fecerit. 

Conc.  Bracar.  de  Sja.  Aldrete  ,  p.  372. 

Voyez  Mayans,  t,  II,  p.  a44 ;  De- 
nina*,  t.  III,  p.  lo. 

El  TÎ  lo  yedel  qne  I!  cantavan  e  lî  balatan. 

nist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  33. 
n  Tit  lo  veau  derant  lequel  ili  chantaient  et  datt- 
saient. 

Al  son  de  flaTÌol 
Balar. 
T.  DE  R.  Gaucelm  et  db  J.  de  MiRALHAÌ :  Josn. 
DanserMU  ion  duflageolet. 

AHC.  FR.  Sire,  empìrea  le  dianter 
Déaasîez  bien  baler. 

Ysopet  ,  II ,  fab.  28. 

—  Élancer. 

Aqaels  aaasels... 

Los  fes  trastotz  del  fanc  Tolar, 

£t  pueis  los  fes  en  baat  balar. 

Trad.  de  VEvang.  de  PEnfance. 
Ces  oiseaux...  il  les  fit  tous  Toler  do  la  fange ,  et 
puis  les  fit  %*élanceren  haut. 

GAT.  ARC.  xap.  Balìar.  port.  Baiiar.  rr.  Baì- 
lare, 

a.  Bal,  s,  m.f  bal,  danse. 

M  en  trobet  a  iredias...  gran  bal. 
Rmnan  de  Gerard  dê  RossiUon,  fól.  93. 
IlentrouTamilleanzdanaei..  grand  6a/. 

—  Sorte  de  poésie. 

Bals  es  dÌTers  de  dansa...  Bals  a  X  coplas 
o  mays. 

Ltjrs  tTanuírs,  ibl.  l\i. 

Le  bal  est  difTárent  de  la  dansc...  Le  bal^  dix 
con(dets  ou  plas. 

CAT.  BaU.  Bsp.  Bajle.  port.  Baiíe,  it.  Baìlo. 

»A,  s,f,,  ballade. 


^  *%"^^ 
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Dona  N*  Aoda ,  BALLAHAa  nidiaii 

No  ydeUi  faire  qoe  nq  y  paiia  de 

Poifs  DE  Capdveil  I  Fer  joi 

Dame  Âude ,  je  ne  Tenx  .faire  bmilmdei 

sons  que  jc  n'j  parle  de  toos. 

cat.  Bâilada.  ahc.  rsp.  Baíúda,  ha 

Ballata, 

4.  Baladeta,  s.f.  y  petite  balhd 

Ya ,  BALADRTA ,  tosl  de  oois  ten 
'  E  saloda  mc  ma  dooaa*  aoûa. 

Um  TROUBADOUB  AlfOIITIfE  :  Loí 
Va ,  petite  ballade,  tiens  ton  cbeaiia  TÌ 
raùt ,  et  saiue-moi  ma  douce  amie. 
rr.  BaUaUtta. 

5.  Balaresc  y  s,  m,,  ballade. 

Ni  sirrenteac, 

NÌ  BALARESC  , 

Non  t*aag  dir  naiUa  faioii. 
Giraud  de  CABRiRRAa  :  Cab 
Je  ne  t'catends  dire  en  nulle  (açon  ,  ni 
ni  bdllade. 

6.  Entrebalhar,  V.,  bondir  i 
sauter  autour. 

Son  scmblans  a  joTC  lebrier  qCM  ' 

apres  totas  Iss  bestias  qae  tc,  e  IM| 

preu ,  e  laissa  se  tot  RirrRRBALHARy 

profiecba. 

r.  et  F'erl.,  U 

lls  sont  semblables  au  jeune  levrier  qui 
rir  après  toutes  les  bútes  qu'il  Toit ,  et 
aucune ,  et  se  laisse  tout  hondir  autour,  c 
fite  rien. 

BALLOAR,  s,  m.,  boulcvard. 
Graods  balloars  per  se  defendn. 
Chronique  des  ^íòigeoiSj 
De  grands  htìulevards  pour  se  défaidre 

AMC.  PR.  Flanqaée  debons&on/!evarr 
Joyeusetes,,  Facéties,  etc. , 

CAT.  Baluart.  rsp.  port.   Baiuaru 
luardp. 

BALMA,  s.  /.,  grotte,  cavemi 

Sabran  ben  las  estradas  e  *l  camia  ti 
L08  clazels  e  las  balmas. 

IzARH :  Diguas  a 
IIs  sauront  bien  lcs  estrades  ct  les  chsi 
rerje ,  les  creux  ct  les  grottes. 

Fig.  La  tsTema  es  balm a  de  layroa 

y.etFert.,k 
La  UTernc  csl  caverne  dc  volenrs. 
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nèê  ifea  alà  en  Betbléein ,  et  en  la 

ba  StOTeoor  elitni. 

tsSmimts.  QAnmmL ,  1. 1 ,  ool.  438. 

t. 

Dir  d'eau. 

itni  •ALMA  de  qae  adagatx  loa  Toa- 

de  iyj6.  Doat,  t.  CVl ,  fol.  i53. 
rétiovoit  dnqnel  ▼<ms  arroses  vos  jai> 

^9  '•/•»  petite  grotte. 

t  TÌron  nna  balmitÌl 
del  aentíer. 

Trud.  d*UH  Èvang:  apocr, 
<  TÌrent  one  pelile  groUê  près  du  sen- 

lASME,  S.  m.  ,  lat.  BALfOMtt/H^ 

e  pnr  baij>k  on  paoe. 
Devdes  be  Praoes  ,  Aus.  cagt. ' 
pe«  de  baume  pur. 

«lle  du  méine  nom  Tarbre  et 

qu'il  fooruit. 

aybre  no  plns  nant  de  doa  coy- 
B ,  laa  partidas  dd  ^aal  totas  ao 

sc.  de  las  propr.,  fol.  aoi  et  196. 
srlire  non  plus  hant  que  deux  ooudées. . . 
parties  duquel   sont   tontes  odorifé- 

on  ton  Dien  fo  nncatz... 
•■del  BASMB,  faj  ne  tasyolontatz, 
la  plagaas  mantenen  totz  sanatz. 
tmmtn  de  Fierabras,  ▼.  ^55  et  958. 
doot  tAo  Dieu  fut  oint...  Maintenant , 
1  baume,  fais-en  tes  Tolontés,  et  tu 
amp  todt  gnéri  de  tes  plaies, 

î  olent  plas  soef  qae  basme. 
Homam  de  la  Rose,  ▼.  10610. 

.  Bsr.  PORT.  vt.  Batsamo. 

By  EM BATMAE ,  V. ,  oindre, 

îr. 

lî  son  onchat  et  BirBASMATr  aqnels 

f  reys. 

V'.etFert.,îo\.'ò5. 
'vea.  fait  rois  sont  oints  et  embaumés 

I  tng  los  rics  embatmar. 

y.  de  S.  Trophime. 
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£t  y  (aisaient  embaumer  toos  les  ijiehss. 
AHc.  PB.  Qaî  saíA  basme  t^enèasme, . 

áBBTI2r,p.  S18. 

De  femmes  nne  troope 
Portoient  áq  l>anme  cher 
Et  nne  boete  on  conpe 
Ponr  embasmer  sa  obair. 

La  BoDBBiB,  e^mnet  ecei. 
CAT.  Bsp.  fúBT.  'BmbaUamar.  xr.  JmbaUamare, 

BALTEMO»  t.  m.,  lat.  balteicm,  bau- 

drier. 

De  Anastasi  remperador...  tânica  e  Aaltbmo. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma',  fbl.  65. 
D'Anastasa  rempereiir...  tuni<{iu  êt  líaudrter. 

BALUC,  ^4i.,  stupide,  malade. 
E  pns  lo  oaps  ei^  BAboos , 
Dolens  aon  li  mfcmbre  eatremier. 

MARCABaus :  Al  departtr. 
Et  lorsque  le  chef  est  mmtadê,  les  nsemlires  ex,- 
trémes  sont  sonffrants. 

xt.  Balosco. 

9.  EsDALAUziR,  V. ,  abasourdîr,  ébabir. 

Part.  pas.  Ni  sap  <m  s*an  nî  on  se  sia , 
Ans  ea  totz  bsb.ìi.auzxt. 

Homan  de  Jaufre,  ftl.  UL 
H  ne  sait  où  il  aille  ni  où  il  spit ,  inais  ii  est  tout 
abasourdi. 

Qai  es  BSBAX.AITZITZ  en  sos  oils,  pessa  mal. 

Trad.de  B^de^UA.^. 
Qui  est  ébahi  dans  ses  jeux ,  pense  mal. 

AHc.  ÇAT.  EAaUár, 

BAJÏ,  s.  m.  y  !at«  Bxv/ium,  ban,  convo- 
cation,  ordonnance,  autorité^ 
E  meton  aAjis  e  malaa  costomas  per  ooay- 
zon  d'ayer  emendaâ. 

F.  et  FeH.,  foL  i5. 
Et  ils  mettent  bans  et  mauTaises  nmifnmii  pour' 
occasion  d'avoir  des  aBsendes. 

Mas  des  qne  sigaem  tait  nn  bah. 

GiBAvn  DE  BoBlTEn. :  A  Thonor  de. 
Blais  pnisqne  nout  snirons  tous  une  même  ordon-* 
nance. 

Loc.Ten  m  pexu  de  cortesla  tan 
Qae  res  non  es,  ni  en  no  saî 
On  ja  la  tmep,  pns  non  es  lai 
On  tng  m*antreiaTon  lo  bah. 

G.  DE  S.-DiDiER  :  Gmapanhon  àh  joj. 

Je  pense  telleroent  de  coortoisie  qu'eUc  n'est  rien , 
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et  je  ne  nis  où  jc  la  troaTe  jinuis ,  pui«ia'elle  n'cst 
pas  là  où  toos  m'aocorâaient  V^tutorité, 

CAT.  Ban.  up..PomT.  rr.  Bando, 

a.  Bandiee,  BANNiEa,  j.  i7t. ,  sergcnt, 

bannier. 

£  raDtr'et  coFneus  o  eavdisri 
Qqe:  tot  fan  en  mal  deapenM 
Per  gatjar  paators  o  boyers. 

FOLQUET  DB  LuifCL  :  £1  Dom  del. 
Et  l'autre  est  ooureur  on  strgenî  qui  d^penw 
tonte  l'année  en  mal  pour  gager  pâtres  ou  BouTÌers. 

Qae  ala  forestien  et  bahieai  qoVls  gardo. 

TU,  de  1254.  DoAT,  t.  CXV ,  fol.  97. 
Qu'il  ait  gardes  champétres  ct  bannier»  tpú  les 
gardent. 

▲irc.  FH.  Bandters  jarés  on  meuiera  jar^  de 
la  TÎlle  de  Narbonne...  Sorvint  nn  meuler 
on  boMÌier  qai  gaga  le  lappliant  d'ane 
brebia. 

LetL  de  rém.,  il^fì^.  CaApehtieii  ,  1. 1 ,  col.  44^. 

Airc.  CAT.  Banderer.  it.  Btmdieore, 

3.  BANDi&y  V,,  lat.  BkvniKc,  proclamer. 

Qaan  L*ac  facha  ,  dii  aitani : 
'VoeUi  qae  la  s^fe  la  bavda 
Totz  tempi. 

G.  Adbehar  :  Qoan  la. 
Quand  il  Teut  íaite ,  il  dit  tellcs  choses  :  Je  veuz 
qu'il  la  scrrc  ct  la  proclame  en  tout  temps. 

—  Déployer,  agiter. 

E  tanta  bela  cntenba  e  tant  peno  BAirDrR. 

GUILLAUHE  DE  TcOELA. 

Et  dépíoyer  Unt  dc  bcUes  cnseignes  ct  Unt  de 
guidons. 
Part.pas. 
Senbeiras  desplf gadas  e  'ls  gonfanoDs  bahditz. 

GUILLAL'ME  DE  TcDELA. 

Enseigncs  déploj^s  ct  lcs  ^tendards^o/ton/j. 

—  Exiler,  bannir. 

Lî  senbors,  ab  la  cort,  lo  podon  bahdir. 

Cout.  tle  Condom  de  i3i3. 
Lcs  seigneurs ,  avcc  la  oour,  Ic  pcuvent  hannir. 

Part.pas.  substantiv.  Las  terras  dels  baiîditz. 
Tit.  du  xiv«  sièc.  Doat,  t.  VIH ,  fol.  219. 
Les  terres  des  bannis. 

isp.  poRT.  Bandir.  rr.  Bandire. 

4.  Bandimen,  s.  /w.  ,  ban,  ordonnancc, 
bannìssement. 
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E  can  d^nqacl  rey  fo  cridats  lo  baM 
P-  vi  CoBBiAC :  El  n 
Et  lors^e  le  ban  de  ce  roi  fut  critf. 
Et  aprob  lo  bahdixbht. 

Cout.  de  Condom  de  1 
Et  après  le  bannissement. 
AHc.  pb.  Aler  metre^oiMfiiiieiifenniMi 
Lett.  de  rém.,  i^Sg.  Gabpehtieb  ,  1. 1 
CAT.  Bandejament. 

5.  Baneiament,  s.  /71. ,  saisie,  i 
ban. 

Bahbiameht  et  gatjament  de  bes 
darian  dampnatge. 

Tit.  de  1394.  DoAT ,  t.  CXLII, 

Mise  av.  ban  et  laisie  des  bestiauz  qoi  di 
dommage. 

6.  Banda,  J.y*. ,  troupe,  bande. 
Avla  faita  tres  bahdas  de  sas  gens. 

Chronique  des  Albigeois,  c 
II  avait  fait  trois  bandes  de  ses  gens. 
CAT.  Bsp.  POBT.  it.  Banda. 

7.  AuEiBAN,  s.  m.,  arrière-ban. 

Mas  lal  de  vas  Montfort 
Volgra  vezer  haelmais  son  AVmiHj 
Contra  totz  selbs  qni'l  van  d'onoi 
Bebtband  de  Boiur :  Ub  sir 
Mais  là  devers  Monlfort  je  voudrais  vc 
rière-ban  contrc  tous  ceux  qui  vont  le 
d'honncur. 

Ab  aqneetas  paraabs,  es  rAjoaiBAH 
Roman  de  Fierabnu,  v.  1 
A  ccs  moU ,  Varrière'ban  est  sonn^. 

8..  Reiran,  s.  /71.,  arrière-ban. 

E  Karles  a  mandat  son  rbibah. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUón,  1 
Et  Cliarles  a  mandé  son  arrihre^Min. 

9.  Bandiera,  baneira,  í.yi,  ba 
étendard. 

Am  la  BANiERA  de  la  cîotat  de  Ron 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  ibl. 
Avec  la  bannière  de  la  ville  de  Rome.  ~ 
Ten  la  bahdiera  de  saînt  Jordl. 

Anc.  tarifdes  monnaies  en  propt> 
Tient  la  bannière  de  S.  George. 
Gant  viron  las  baneiras  desplegadi 

GuiLLACME  DE  Tu 

Quand  ils  virenl  les  bannières  AéfAoyéet 
Loc.  Vengaet  a  bahibra  deaplegada. 
Chroniífue  des  jilbigeois,  ec 
ÍI  vint  ù  bannière  déployèe. 


BAN 

m  òf  fort  maneira 

)Hh  qae  portâ  bahetra. 

E  BZ  MoilTAUDpll :  Bo  m'ctinci?. 

le  foite  Biaiiière  faooiine  láclic  qui 

M  mandamens  i 

SAVXAA. 

àvB  Bi  BoBXEli,. :  Sol  qu'amon. 
!>   eoniinaiidemeiits ,  je  suivrai  sa 

fera,  poat.  Bandcira,  xx.  ^<//}- 

#.  m. ,  qui  porte  la  ban- 
neret.  • 

fBAvaiaas 

itds  I  o  II  o  tres. 

Brtv»  d*amor,  fol.  123. 
r  qùi  ODt  châteMix  un  ou  deux  ou 

\o»  rr.  Banderaio. 

&,  BANETAE9  V,  ^  flotter, 

10  oontra  *1  yen  bahbtar. 

I>K  yAQUElBAS  :  Honrat  marrpics. 

uoijlotter  conire  ler  Tcnt. 

is  com  fe  U  cers...  can  tî 

lcls  banz  en  la  fon  bandexab. 

>E  MoNTAálTAUOUT  :  TVon  estarai. 

comme  6t   le  cerf...  rpiancl  il  Tit 

m  t^agiîer  dans  la  rontaine. 

idressatzcontra*!  vent  bahoxans. 

GUILL.\CM£  DE  TuDVILA. 

leréi  s*agitant  contre  le  Tcnt. 

se  récrécr. 

en  aprcs  qqe  levo  dcl  dinnar, 
s  son  caviil  per  anar  bahetar. 
Hiomàn  de  Fierabras,  v.  5007. 
acTÌve  ensuilc  qu'Us  sc   lòvcnt   dc 
rit  loii  cbeval  pour  aUrr  se  recrvrr. 
ens  esteit  alé  chaclcr, 
is  s*aloat  esbanoier, 

.Jinman  de  Rou,  v.  t)i83. 

tKyV.,  rappelcr  du  baDnis- 

ron  esaer  desbamdxt. 

39^.  DoAT ,  t.  XCVIl ,  fol.  255. 

rappeltis  du  bannissement. 
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BANDON ,  s.  m. ,  permission. 
Qae  m  dej|  bahso  ' 

Qne  diantes. 

j  G.  BiQinER  :  Ar  non  agai. 

Qù'plle  mcdonnát  permission  qne  je  chantasíe. 
£1  rei  si  *i  -det  BAimoir  d'anar  e  met  lo  en 

arnes  de'  totas  res. 

y.  d^Aimeri  de  PegtiUain. 
Lo  roi  alnsi  Ini  donna  la  permission  d'aller,  et  le 
mit  en  éqnipage  de  toutcs  chóscs. 

.  AHC.FR.Onqaespndelede  parage  * 

N'ot  d*amer  tel  bandon  com  gié , 
Car  f  aî  de  mon  père  congié 
De  iaire  amî  e  d*estre  amée. 

Boman  de  la  Roscj  r.  5845. 
Adv.  comp. 

No  traep  selhay  nì  selha  qae  moùt  gen , 
Qaanla  mentau,  no  la  lans  a'bahdo. 
G.  BiQUiEn  :  Baaos  m'aduj. 
Quand  jc  la  mentionne,  je  nc  trouvc  oelui  ni  celle 
qui  ne  la  louo  sans  réserve. 

S*amon  de  bon  cor  a  bandon. 

G.  Faidit  :  DalGns ,  retpondcts. 
IIs  s'aiment  dc  Lon  carur  sans  rèserve.. 

Airc.  FR.  Ta ,  si  li  dj  qa*il  vigne.â  meî, 
M'amor  li  nretrai  à  beuidun. 

Mabie  de  Fraitce  ,  1. 1 ,  p.  488. 

2.  Abandon  ,  s,  m.y  penchant ,  volonté. 

Qai  layssa  anar  l*ayga  a  son  abahdoh. 

/'.  et  f'ert.,  fol.  io3. 
Qui  laisse  aller  ì'eau  à sun  pemhànt. 

Anc.  FH.  Comme  le  veut  &ooFIle  à  son  aba/idon 
Ledavet  blancda  \leuxchena  chardon. 
A XYOT,  trad*  de  Plutan/ue.  Morales,  t.  IV,  'p.  444 - 
E.«ip.  poRT.  Abnndono.  ir.  Abbcuidono, 
Adv.  comp, 

£  torx  los  mandamrntE  farai  ad  ABAHDoir. 

f.  de  S.  Uonorat. 
£t  tous  Ics  commandcmcnts  jc  fcrai  sans  rtrsen^. 
Airr.  VR.  Mais  tost  b*en  parte  (\  habandon, 
Fabl.  el  <  ont,  anc,  1. 1 ,  p.  •jO. 

3.  Ab.\mdon\r,7\,  ábandonner,  quitter, 
dt'ldisser,  livrer. 

DrutB  qoi  pros  don*  AiiAXDOxrA. 

P.  Baixond  deTouloise  :  Pus  lo  prìmii. 
Amant  qui  abandonne  noblc  dame. 
Com  so  iblas  feranas  qae  se  ABAirDoiroir  per 
nn  paac  de  gasanh. 

r.  et  Fvt.,  fol.  17. 
Comme  sont  folies  femmes  qui  se  livrent  pour  un 
peu  dc  profìt. 

7.Ì 
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Pari.pas,  aíU.eomp. 
E  Frances  fspcrpnan  Loa  rmif  ABurooHAn. 

Roman  de  Fitrabra»,  ▼.  4 10. 
Ei  let  Fnnçaii  éperoDnent  à  bride  abattue. 
CAT.  Btp.  po&T.  Áhandonar,  rr.  jMáadonare. 

■ 

5«  ABAinM>NÁDAMEN,  adlp.^en  toute  háte, 

sans  réaenre. 

C*nn«Mon  ven  lo.coni  ABAjrDOirAiiAxiiri. 
P.  DE  GomiUG  :  £1  nom  de. 
Qa*ilt  allaasent  Teri  l'angle  en  toute  háte. 

...Ea  non  TOÍI  ABAHDOaADAMEV 

Omé  lansai'»  iVnan  ▼!#!  no  Taiia. 

Raipaud  ds  Bbauibu  :  En  Petre. 
Je  ne  Teiix  loner  nn  bonime  sans  riservt,  tt  je 
ne  l'avais  vu  auparaTant. 

Avc.  FB.  De  let  hanU  doni  qa*n  a  enlièremcnt 
£n  elle  mia  ahandonéément. 

CnABLBf  D'ORÍ.ÌAHf ,  p.  Ifì. 

ZT.  Troppo  abbandonatamento  t*ho  amato. 
yolg.  delle  Pistole  ttOvidio. 

BANCy  s.  m.f  bancy  siége,  pUoe. 

Yoyes  Aldrete  ,  p.  363  ;  Denina  , 

t.  III,  p.  10 ;  Mayans,  t  II,  p.  aa^ ; 

Muratori ,  ï)iss.  33. 

Anero  le  aaetjar  en  nn  bcl  bahc. 

y.  de  S.  Honomt. 
Ht  alMrent  t'atseoir  en  on  bean  hamc. 
Dorm  fobre  areha  e  aobre  bahc. 

GiBAUD  DB  BoBZf  EiL  .*  Qoant  b  bruna. 
Dort  tur  coSre  et  tnr  bmnc. 

Fìg.  Coti  na  tom  en  vostre  bahc. 

Gavaudah  le  ViEUX  :  A  la  pns  longa. 
Comment  il  rous  remet  en  TOtre  place. 
Fig.    Per  c|ue  Adams  lo  pom  tnsit... 
£Ih  en  assif  en  tal  baho,  etc. 

Gavavdan  lb  Vieub  :  Patm  passien. 
C'est  pouTfuoi  Adam  prit  la  pomme...  il  ^tait 
auis  eo  tel  bnnc,  etc. 
CAT.  Bmc.  BfP.  POBT.  IT.  Banco. 

a.  Banca,  j./.,  siége,  banquettc. 

Ad  opf  de  portar  eorona 
Sos  ea  l'emperial  bahca. 

P.  ViDAL  :  Car*  amiga. 
Afìn  dc  porter  U  couroone  sur  le  siége  impe'ríal. 
Wig.  Baifsants  d*aat  hanc  en  bahca. 
^  Gavavdam  le  Viecx  :  A  la  pns  Wogi. 

Yous  baisserct  de  baut  rang  cn  banqufttg. 

AMC.  VR.  Banque  de  chefne  oa  de  haiftre. 

Tit.  de  1379.  CiáncNTiBB ,  1. 1 ,  col.  454* 
(AT.  KSF.  roBT.  IT.  Banca. 


BAN 

3.  Bahgàl,  /.  m.,  baiic,  ûége. 

È  tnif  m*a  pait 
Sczer  fof  nn  bahga&« 

AnA^HEU  SEf  EsCAS :  Eb  aq 
Et  m'amine  asteoir  ì  part  sar  ob  bam 

CAT.  Bfp.  POBT.  Bánûol, 

BANDISOS,/./.,  ápprétý  éulâg 
.  Qa'a  lai  no  àsA  ni  f*iraif 
Si  1  dats  fiiîfob  ab  oîgfitos 
Sencf  antn  BAHDifOB. 

R.  DB  IfUATAL  ,  Gtoi 

Qn'il  ne  loi  íait  peine  mí  te  faebs  fi  * 

nes  barioots  avec  oignons  tana  antra  i^ 

m 

BANH,  BAiir,  s.  m.,  lat.  baAi 
lea  maer  ai  cam  fetB  jel  bahi 
Screna ,  ló  vielh  aactor. 

GiBAUD  LB  Rouz :  Al 
Je  menn  oomme  fit.an  bain  Séaii 
autenr. 

—  Fig.,  purification ,  délices. 

Aprcf  ranBr  c^avcm  cmpfci 

En  lai  on  cf  òomnnBlf  BAa 

Gibaud  db  Bobhxii.  :  Eà  ob 

Après  le  vàjage  qne  noBs  aTOOf  eoti 

U  où  est  la  commnne  puri/icatiou, 

Loe.  Ar  ai  conqnift  fojom  en  bah 

P.  VlDAI. :  Vt 
J*ai  mahHonant  oooqoit  repot  ca  dili 
AHc.  CAT.  Bajm.  Bf  p.  Ba^o.  pobt. 
Ai^ito. 

a.  Balnzacio  ,  s.f.,  balnéatM 

de  se  bAÎgner. 

Per  balheacio. 

Elue.  de  iáu  pnp 
Par  balnéation. 

3.  Banbab,  V.,  baigner,  moui 

Alcaaa  vcts  lo  bahhabxtb. 
5U  TOfti'  aosel  a  trop  gna  • 
E  volootien  en  BÌgo  f  mct , 
Per  fol  bcim,  non  per  bahi 
Deudbs  de  Pbadbs  ,  A 
Quelquefois  vout  le  b^dguerez. 
Si  Totre  oiteau  a  trop  granda  toir, 
lootiers  dans  rean ,  teolcmènt  poor  be 
baigner, 

lea  saî  aiffclh  qa*c  mieg  de  raîgi 
E  mor  de  tet. 

Pebdicoh  :Eit 
Je  suis  celui  qni  se  baigna  au  bûUi 
menrt  de  soif . 


BAN 

Mdgner,  délecter. 

■ven  ▼alor  81  iCiJiBA. 

B.  OE  RoYiH^AC :  Ihìh  m'us. 
itfCtel»  «B  Tilenr. 

lÌMÌ  qno  ■  BJLxuA.  doiusamen 

ìên  en.fiMe  ec  enardnra. 

■  Coe  n'AoB&AC  :  Smpm  'lnlaUu. 

qne  la  m1— mhmìw  m  biugnM  doncelnent 

irAhire. 

II  tan  bcUs  e  los  Hpellie  la cara 

Ibi  BAJInADA. 

.  •*  V,dêS.  HonoraL 

■I  \m  jmuL  et  k  íaoeaimi  beaox  comme 

m  aion  monener  en  dnel  se  baingt, 
FoÌim^Hupus  Capei,  fq).  17. 
îfiftp  enlieaae«i  en  fêliciié. 
iffòaTia  r  ftûkikr9M  mtvru,  p.  4^. 
enòt,  }ie  snia  esmerreijlé. 
iiMona,  et  plos  fort  je  m^y  haigne 
itêr  le  |!not  esTeilté. 

G.  BfAaoT,  \.  III,  p.  2194. 

(ff||W.  lap.  Banar.  poet.  Banhar, 
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JN.^  corne,  boisdecerf. 

fitt.oom  fe  *1  oerf...  caa  W 
tdeb  MàMx  en  la  fon  bandeiar. 
.  DB  MoiiTAGxrAGOVT  I  lïoD  estarai. 
I  eomme  fit  le  oerf...  qaand  il  Tit  l'om- 
u  ifagiter  dans  la  foiítaine. 

AVDA,  s.f,,  come. 

■  ^nn  moton  qne  paîssia. 

Hist.  abr-  de  la  Bible,  fol.  7. 
'  d'oa  montón  qui  paiuait. 

e  n  sonalha  e  Ufl  bahas  qne  tenon 

.  MhdarÊumoH  doMnotas  demaiuUu. 

&at  deazMmDettesetqnatraeonief  qni 
tllas. 

pcoTesÌt  a  cascnna  bestia  d*alcnnaa 

■  n  cerviè  de  bavdas. 

Slme,  de  la$  propr.,  fol.  a3o. 
apourTa  diaqoe  béte  de  qnelqiias  armes, 
•r&daconiM. 

s. 


ySém,^  oiiyrage  àcomes, 
le  fortification. 


Los  BnaAMAMBSs  de  la  vìla. 

TiL  de  i38b.  F'HUdéBerg^, 
Let  ouprageM  à  eontes  de  )a  tiQe. 

BASHSMEy  's.   m.,    lat.  BÂPnsMi»  ^ 
baptéme. 

Loa  antreé  qne  no  ^Tolçrati  penre  BàFTfsMB. 

PBILOlfMIA. 

Letantres  qui  ne  ▼oiidniebtproiklreléA<ipl^W. 
E.piicys  ab  tots  los  reys  qne'BApnsM*  an 
Anet  venjar  Jhesn-Crist  en  Snrla. 

FoLQCBT  DB  Li^HEL  :  Al  íioàrej. 
Et  pnis  avec  toas  les   roia  qui  ont  baptéme,  il 
alla  Teager  Jéms-Ghrist  ea  Syrie. 

CAT.  Bapâsme,  Bst.  Bautisme.  pobt.  Babásmo, 
tr,  BattesÙHo, 

2.  BATXJAMXir,  s,  m, ,  baptéme. 

Lay  el  aondan  4el  Cayre,  sol  pren  batbjambv. 
P.  Bbbmoho  Ricas  botas  :  Pos  parti^ 
Là  iu  soudan  du  Gaire  ,^  poonFu  qu'iL  preDBO 
baptéme. 

Asc.  FB..  Qnant  li  rqia  fa  banptisies.  et  li  of- 
fioes  âubauptiszement  hit ,  11  iasi  de  l'église. 
Rec.  des  Hist*  de  Fr.,  t.  III ,  p.  171. 

IT.  BattexMomento. 

3.  Baptistuli,  j.  m,,  baptéme«  ' 
Qne  dìgnas  to  Tciaire  :  per  cal  raso  descies 
Lo  nostre  baptxstii.i  ? 

IxABN  :  Digoas  me  tu. 
Que  tu  dises  ton  atìs  :  pour  qaelle  raisoa.ignore». 
tu  notre  baptéme  ? 

4.  Babtismal,  aeif\,  lat.  BAPnsMAiif , 
baptismal. 

Han  perdoda  innoscenda  babtismal. 
Eluc.  de  las  propr.,  fel.  Sg. 
lis  ont  perdu  l'innocenoe  baptismale. 

cat.  Babtísmaí,  bsp.  Bautismal,  pobt.  Baptismal, 
n,  Battesimàle. 

5.  BaTEJAE,  BATEXGAEy  V. ,    Ut.  BAPTI- 

zABff  ^  baptiser,  donner  im  nom. 
£  taìs  es  nns 
Qne  ^on  a  plns 
Qn'aqnd  c^om  pMa  batbjab. 

P.  CABsniAL :  Predicalor. 
Et  tal  est  na  qai  n'a  pas  plosqoe  oelai  qu'oo  porte 
baptiser, 

K.  magnea  mandeo  a   l'arsaereaqne  Tnipi 

qne  tots  los  baptbobs. 

P11U.0HEHA. 


i8o  BAR 

Charlenugne  maiida  à  l'archeréque  Tdrpin  qa*il 
les  baptisát  tous. 

Er  finisc  mdB  no  saì  qae  i^es, 
Qa*aissi  l'aî  volgaf  BiTUâA. 

RÂsfBAUD  d'Okano£  :  Escotats. 
Maintenant  je  finis  mon  je  ne^is  ceqae  c*est, 
cur  j*ai  Toolu  le  baptUtr  ainsi. 

Pro9,  Car  sa  cresnia  pert  qa*iih  met  e  1  lezer, 
Qoi  filh  d'ase  bateja. 

AiMEU  DE  Peouilaiii  :  A  lei  de  fol.- 
Car  il  perd  lOn  chrême  et  le  loiyir  qu'il  j  met ,  qui 
baptise  un  íiU  d'àne. 

Part,pas,  Taelh  csser  batbjatz. 

IzARic :  Diguas  me  tu. 
Je  ▼euz  étre  bapiiâé. 
Subjtant.   K.  vestîo  totz  los  batbgatz,  e  lor 
donec  blat  a  manjar. 

PUILOXENA. 

Charìcs  Têtit  tous  Ics  baptisés,  et  leur  donda  \Aé  k 
manger. 

Axrc.  FR.  Ne  baptíse  poartantdeplaintedégnisée 
Les  vers  qne  je  soopire  aa  bord  aasonien. 

Ov  Bellat,  p.  4oa. 

CAT.   Batejar:  zsp.  Bautizar,  tost.  Babrizar. 
iT.  Èatiezxare, 

6.  Desbatejat,  adj\ ,  non  baptisc. 

Sobr*«Is'faIs  Tarcx  desbatbjatz. 

AiMERi  SE  ^ELUNOi  :  Cossirot. 
Sur  les  fauz  Turcs  non  baptisés. 

7.  Rebateiar  ,  REBATizAR ,  V. ,  rebaptiscF. 
Qae  s  fezcs  bebatbiar...  loqaal  era  bbba- 

tizatz  o  doas  vetz  bateiatz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  38  et  44- 
Qu*il  sclìt  rebaptiser'..  lequel  etait  rebaptisé  ou 
deux  fois  Laplisi^. 

bsp.  Rebuutizar.  rr.  Ribattezzare. 

BAR,  s,  m,,  rempart. 

Qoan  enpagl^I  sas  el  bar  nierlat. 

G.  Rainols  d*Apt  :  Auzir  cugei. 
Quand  je  montai  sur  le  reinpart  crénule. 

2..  Barri,  s.  m.,  rempart. 
Sarrazi  asaaiero  la  tor  a  gran  raudo; 
Tot  an  conqafst  lo  barri  tro  a  r^iusor  dromo. 
Roman  de  Fierabras,  v.  33 16. 
Les  Sarrasins  assaillircnt  la  lour  avec  grande  im- 
petuosite' ;  ils  ont  conquis  tout  1&  rempart  jusqn^à  la 
plus  haute  approchc 

Qoan  Tci  forlz  castcls  asseijalz 
V  'ls  barris  rotz  c  efibndralz. 

Bebtrand  dl  Burn  :  Bc  m  plav. 


BAR 

Qoand  je  vois  fiorts  cliâteaox  aiiì 
parts  dfîtniits  et  eflbndrâ. 

—  Fauboui^b 

Qae'negan  blat  icâca  de  Bloft 

barbxs. 

Cartulaire  àe  MomlpeUit 
Qaueon  hUsorte  deMontpelliara 
B'abxs  evvenunen 
Ditz  so  qae  fora  vila 
£s  bastit  senci  gnisa , 
Entom ,  e  pres  del  mar. 
C  RiQonR : 

Faubourg  est  vraiment  dit  oe  'c 
b&ti  sans  forme ,  &  rentour ,  et  près 

ANC.  FR.  Ladicte  ville  et  let  ^ar 

besolng  de  reparation  et  foi 

Ord.des  R,  de  Fr,j  i368, 

CAT.  Bahri.  bsp.  Barrio. 

3.  BARRiAity  /.  m.,  habitant  < 

bourgeois. 

Afr  coissefl  et  ab  volaûtmt  d 
castel  de  Laatrec 
Tit.  de  laog.  /fiísl.  de  Lamgvedoc,  t. 

Avec  le  conseil  et  la  voloirttf  d 
château  de  Lautrec. 

BAR9  BA&oic,  s.  m,,  lat. 

hommey  mari. 

£n  général,  bar  est  saj 

lier,  et  baron  régin^e. 

Cest   l'acception   primi 

trcinte  deviR,  mari. 

Non  est  creatns  vni  propter 
malier  propfer  vibum. 

Lo  bar  non  es  creat  per  Im 
femna  per  lo  babo. 

Trad.de  VEpítre  de  S,  Paulc 
Uhomme  n*est  pas  créé  poar  ìm 
femme  ponr  Vhommfi. 

Airc.  FR.  Monlt  ot  lo  caer  trìite 

I)e  son  baro  se  trest  ar 

Marie  oe  Fb  avce  ,  t. 

Et  à  baron  prengne  son  lìrei 
Qu'ele  a  geté'de  lel  misere... 
La  sainte  fame  lor  respont 
Qu'ele  n*aara  jamès  baron , 
Ami,  n*espons,  sê  celai  noi 
Qui  sires  est  de  tot  loa  mom 
xVoMi'.  rec.  defabl.  et  coní,  uì 


BAR 
np)òy«  poar  désigner  l'âge 

ts,  laiqaali  ao  :  enfaptia,  paeri- 
titSa,  jaTentaiz,  baho,  Tilheza, 

'  /«a  Cojèsêio. 

I,  leiynl»  tont  :  eníaiice,  puérjlité, 
,  /ig»  tHril,  ▼ieillesse,  décré- 


.  sigDÌfié  çrand ,  scigneur,  ct 
et  spécialemcnt  baron, 

c  al  fo  de  Proensa  gentìls  b.vrs  e 

f"'.  de  Blacas. 

Blacu  fut  de  Provencc  gentithomme 
paiuant. 

pi  lo  cor,  e  qa*en  manjo  '1  bárO; 
ge».  remperaire  de  Roma. 

SoHDEL  :  Planhcr  Tuclh. 

in  le  coeur^  et  <jue  les  princes  en 
i'Mipereur  de  Rome  ea  mange  )e  pre- 

id*  e  il  va^mssor. 

P.  \iDAL  :  Tant  ai. 
tf  et  les  TaTasseurs. 

ilt  ere  halt  òer  et  honorex. 
ViLLC^HAaDoviir ,  p.  18. 

ro,  FOBT.  Barào,  rr.  Barone. 

Uy  s»f,9  baronne. 
e  SAHOHEMAS    sohre   las  aatras 

UPresU  Jean  à  Frédéríc,  fol.  18. 
t  baronnes  dominant  sur  les  autres. 
XM.  isp.  Baronesa,  pobt.  Baro- 
Baronessa. 

1.  m,,  noblcsse,  baronnage. 

'proeza  e  BAa:rATz 

nt,  largoesa  e  cotìIs. 

MUAVAL  ET  DC  BEaTRAjfD  :  Dertnn. 

eòli  prouesse  et  noblesse,  largesse  ct 


I  pVelB  C  BARMATZ  , 

las  pocstatz. 

■IRAOD  DE  BoRHElL  :  Si  pcr  mon. 

it  la  moblesse  dégencrent ,  et  plus  les 

rs,  cmalation  de  galautcríc. 

tI  qae  per  an  gaa , 
M  enTuiz, 


BAR  i8i 

Si  mescUv*  as  baritatz 
(Qae  dqrava  tot  Tan. 

GiRAUD  DE  BoRNCiL  :  Lo  douts  chans. 
Que  je  Tis  que  pour  un  gant ,  s'il  lenr  f&t  enTojrf « 
il  s'tftahlissait  une  émtUation  de  gaUnUerie  qui  dn- 
rait  tout  Pan. 

Airc.  FR.  Tant  qa*ilfà  en  la  sahe  amaat  j 
Où  asaahles  iert  li  hamez. 

Roman  du  Renart ,  t.  II ,  p.  548. 
AHc.  cat.  Bamatz. 

4.  Barnáge  yS,  m,,  baronnage,  noblessc. 

No  tan  a  rey  qae  a  taa  ric  coraig6 

Qdo  *1  reys  N^Aofos,  e  taa  nohle  baritatge  , 

Lajs  estar  preshome  de  son  linhatge. 

Paulet  de  MARaBilXE :  Ah  marrímen, 
II  ne  oonTÌent  pas  à  un  roi  qui ,  comme  le  roi  Al- 
phonse ,  a  si  pulssant  courage  et  si  nohU  baronnage, 
qu'il  laisse  être  prisonnier  homme  de  son  lignage. 

—  Exploit  d'armes. 

fienhoras  so  dis  Rollan ,  mot  nos  den  eangar 
Qae  ramiran  Balan  si  meta  al  sopsr;- 
So  sera  gran  barnatge  qni  lo  *n  fara  laychar. 
Roman  de  FierabraSj  t.  SSq^. 
Seigneurs ,  co  dit  Roland ,  il  doit  hcaucoup  nous 
íachcr  que  rémir  Balan  se  mette  à  souper ;  te  sera  un 
grand  exploit  d*aimes  qui  Pen  fera  dàistcr. 

Anc.  FR.  Le  fcn  roi  oadit  sîége  lors 

Faisoit  coadaire  grant  bamMge, 
£t  avoit  aatoar  de  son  corps 
Plasiears  de  son  sang  et  lignaige. 
VigUes de  CharUs  FIl,  1. 1,  p.  181. 

XT.  Bamaggio ,  hmronaggio, 

a 

5.  Barnatjos,  adj,,  noble,  válenreux. 

Als  nohles  cors  baritatjos. 

P.  ViDAL  :  Ahril  iuic« 
Aux  nohlcs  cornrs  tfaleureux. 

6:  BARiriLy  adj,,  noblc,  distingué. 
len,  qne  vi  son  gai  cors  barnil, 
Saladei  la.        • 

G.  d'Autpoul  t  L'antr'ier. 
Moi,  qni  Tn  scmagréahle  personne  distimgiiée,  jc 
la  saluai. 
ANC.  PR.  Bamilment  t>staet  oontenlr. 

Marìe  de  Fraitcs  ,  t.  II ,  p.  439- 

7.  'RsxiOixihys:  f,,  baronnic,  noblesse. 
Tolon  cientatz  e  castels,  terras,  iieas  e  ba- 

nORlAS. 

r.  ei  ï'ert.,  fol.   i5. 
Ils  enlèvent  cités  et  cliâtcauz  ,  terrcs  ,  ficfs  ct  ba- 
ronnies. 
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Aaiero  peiirt  .ooi^at  d«  K..  e  de  tpu  la  •a.eo- 

iriA  ^e  era  á  U  08t. 

PnLomirÁ. 

.    Ilt  amreBt  praiidra  eoii^  de  GhftilM  et  de  toote 

la  nébleneifoi  Aaitè  rarmée.' 

Avc.  ra.  Entoar  eos  ot  grant  haronie 

Ki  lear  teooient  conpalgnìe. 

Roman  du  Jienart ,  t.  IV,  p.  ì38. 

CAT.  ur.  poiT.  iT.  Baramìa. 

BARAXH,  t.  m,f  trouble,  .dispute,  brait. 
.  AB  fellona  deaSranaa 
Et  eitranlutg'  e  baaau 
Pays  amon  loe  desirahs. 

llARCAiauf :  Goatra. 
Aoienr  noorrit  lei  dériranti  aTec  iiflon  déBÌr  et 
étnogettf  et  írotibU. 

E  gnem  e  BAaÀXu.. 
Rambaud  DaVAQumAs :  Leaaoncix. 
Et  gnerra  et  cUtpute, 

a.  BA&ALHAy  s.'f.,  trouble,  dispute, 

bruit. 

Bregaa  e  bailaxaas  e  d*aatras  falhias  assats. 

Liv.  de,  Sydrae,  fol.  lOi. 
QacnUes  et  disputes,  et  aMes  d'aatres  foliea. 
▲vc.  FB.  Tant  qaeren  maintînt  It^bertles 
Des  serjans  ans  noires  gonneles. 
G.  GciABT ,  an  iSo^.  GABnifTiBa ,  1. 1 ,  col.  5a3. 
CAT.  BaraUa,  pobt.  Baralha.  rr.  Baraja. 

3.  BAmmsiy  s,  m, ,  querelle,  tumulte, 
dévastatìon. 

E  de  Maazac  lo  %ammx 
Ai  beni  «aat  oossi  fo. 

P.  GAiauiTAi. ;  L'aiar  del. 
Et  j'aibien  oaloommenCfatle  tumulteáe  Maasae. 
Adi^,  eomp.  E  tema  niejnis  mort 

Qa*el  coms  de  Montfort, 
Qai  yol  qn'A  BAaaBT 
Lo  mons  li  sopley. 

P.  Cabdiìiai.  :  Per  folhs  tea. 
Et  qû'il  craigne  moins  la  mort  qoe  le  comte  de 
JMontfort ,  qui  Tent  qoe  le  mpode  se  soumette  i  Ini 
par  dévaStation, 
Loc,  Mbiiah  a  ftiee  e  a  babbbt. 

Ayian  tot  effiagat  e  msAT  a  babbbt. 

V,  de  'S,  Honorat, 
lls  mènent  à  feo  et  d  dévattatibn, 
Hs  aTaient  tont  iacendié  et  mené  à  déf^astation, 
Avc.  CAT.  Barretg. 

4.  GuARALHA,  s.  f,,  dispute. 
Qne  jes  de  dona  qae  tos  Talha 


BAÌl 

.     No  a  tanh,  o*«b  lor  aÌB  «UAHAUtA 
'Ni  ab  pegaa  gent  níanieîra. 

AnAjnBu  psa  EscAS :  A  Tosqo^i 
Qn'il  ne'cooTÌent  poiat  de  dame  qai  to« 
.qn'elle  ait  dispute  aTcc  enx  ni  aTÓe  SQtla  | 
gneiUense. 

S.Bahhsiajibht,  s.  m.,   eol^ 

pillage. 

Del  BABBBiAMBHT  ide  Us  fedaa  et  de  I 
sio  qoe  feiro  U  mlen. 

Tit.  de  ia43.  Doat,  t.  GXL ,  M. 

De  VenHvement  dea  brdl>is  et  de  h  tnarie 
miens  firent. 

6.  Bahalhah,  V.,  oontester,  diq 

attaquer. 

C*ab  son  amic  non  babàlba. 

BfABCAB'aus :  Gantl^ 
Qn'elle  ne  dlspute  pas  aTee  son  ami. 
Tot  jora  oontendi  e  m  babau  , 
M'escrim  e  m  deíen  e  m  oorBlh, 
Com  me  fond  la  terra  e  la  n*art. 
BEaTaAHD  DE  BoBii :  Un  sirTon 
Toujoors  je  contesie  et  me  dispuie,  jc  éb 
et  me  défends  et  me  conrronce ,  paroe  qoTea 
truit  b  terra  et  qu'on  me  la  brAle. 
CAT.  Barallar,  pobt.  Baralhar. 

7.  Ba&eiah,  V.,  confondre,  troul: 

Dîea  prec  qae  tracbors  bab&bt, 

£  los  degol  e  los  abays. 

P.  Gabmhal  :  BasDi 
Je  prìe  Dien  qn'U  coi\fonde  les  tnlUe 
prácipite  et  les  abaisse. 

—  Attaquer,  détmire. 

Babbbiab  iran  TndeUa, 
E  *I  Paey  e  Monferran. 

P.  CAEDni  AL :  Un  sirTeaias  tnaael 
Us  iront  attatjuer  Tudcla ,  et  le  Pay  < 
ferrant. 

ABC.  FB.  Et  poar  oe  sonrent  on  ^ 
«vantage  k  fort  harrojer  la  flBatl 
rien  ne  tronve  i  harrpjer  an  Cli 
ríen  nY  peat  eatre  harroyi^  peol  < 
defendear  demander  garand. 
SommeruraU.  Db  Laubiìbs,  Gìou.  èt 

t.I.p. 
CAT.  Barrej<w,  ahç.  bsp.  Barafar, 

8.  EsBAHALLA  f  s,  f, ,  querelle,  toc 

E  mantenent  U  moc  amor  bsbabal 

y,  de  Ouiliaumede  Cahestt 

Ei  mainicoant  amour  lui  meu't  ^merelle 


BAR 
BARANOA,  1«/^  barrícade,  bastioii. 

Ifon  melh  «mct  nîi  d*Irlaiiâb, 
Per  tal  qo*ÌMi  «mU«  ni  tueUu 
Caàtal  ni  tor  ni  BàiiAirDA. 

P.  G^uiVAL  :  A  tot  fimî. 
JtBt  ¥«as f«s  être  rm  d'Irbmde,  |M>ar  tel  qne  je 
Ttle  ct  enporte  dhâteea  ct  toor  et  batHwÊ» 

aT.  Bmrmma,  bsp.  Airoiufa. 

BARAT  ^s.m.,  tromperie,  fraude,  su'- 
pereheríe,  ribauderíe. 
Vojes  Moratoríf  Diss.  33 ;  Deninay 
tin,p.  i3. 

Pecoils  ouM  sanctor 
E  BAEATs  simpleeta. 

P.  Cau>ival  :  FelsedaU. 
Le  péditf  rlieiei  eeinteté ,  ei  la  tromperie  tlm- 

HBK. 

Et  û  ab  TOt  íait  miint  oortes  sasat. 

Hahbaui»!»  Vaqusisas  :  Valen  marqaet. 
Et  j'ai  fidt  STce  Tcms  nuinte  ooartoÎM  superch&rie. 

Aic  ra.  Qoi  iarai  qniert ,  ^oras  li  TÎent ' 
Fmbl.  et  eoat,  anc,  t.  III ,  p.  91. 

Aic.  QAT.  Bami.  is».  rosT.  Barato,  n,\BaraUo, 

1.  BÂaAH  f  t.  m. ,  tromperíe ,  super- 
cnene. 

Ben  pot  diratir  domn*  nn  tol  fin  tmsn, 
Set  mslettsn, 
8on  psr  o  psnc  msjor; 
Pero  DO  fslh  si  eHsnns  en  menor, 
Si  1  TC  Yslor; 
Sol  no  pes  lo  sASAir. 
G.  oc  lCoHTAcirAGouT  :  No  iap  per. 
Use  dame  peut  bien ,  lans  incoDrtfnienl ,  choii ir 
B  ieal  amant  ditfrí ,  lon  égal  ou  an  pea  ao-deua*. 
f dle ;  poortant  elle  ne  commet  point  de  íaate  ti  elle 
Aiiiil  ea  aMÌndre,  ti  elle  lui    voit  da  márite; 
nloBent  qv'elle  ne  penee  pts  la  supercherie. 

iBAaATA,  s./,^  tromperíe,  fraude. 
BonSy  bc  tspchsts 
Qne  Tostr*  stoIs  baeata 
E  ▼osfra  foldsts 
Fets  perdre  Dsmists. 

G.  FioviESAS :  Sirrentet  Taelh. 
Booie,  esebei  bien  qfw  votre  mtfchante  perfidie  et 
VQtre  fidîe  fit  perdre  Damietie. 

*-*•  Mardié. 

Fsn  BAEATAt  sd  cspcrs. 

Brev.  íTamor,  fol.  la. 
Ila  foBt  marehét  k  terme. 


BAR 
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—  Dettc. 

Entro  qae  tSo  psgsdjH  Ist  BAaAXAS  de  Is 
msio. 

m  de  laaíS.  DoAT ,  t.  XXXVUI,  fol  14. 
Jniqa'&  ceqnelet  detiu  de  )a  maÌMm  loient  pa^^. 
Avc.  POBT.  Yender  00  émpenorsr  on  ontrs 
bíurata  fiir. 

Elue.^  doc,  de  1970. 
CAT.  Bsp.  iT.  Barata, 

4«  BARATAaiA ,  1.  f.,  marché ,  intéréts. 

Son  Tcdsdst  nsnrss  et  sntrss  BAB.ATAmiAS. 

Les  dix  Commandementt  de  Dieu, 
Sont  prohibáei  usuret  ei  autres  marehét. 

Qkt.  Barateria.  asc  bsp.  Barataria.  rr.  Ba- 
ratterìa. 

5.  BA&ATAm,  V.,  trafiquer,  frípoDner, 
gagner,  houspiller. 
Snbtils  en  snfiet  engsnnar  o  deoebre  o  ba- 

BATAB. 

V.etVeri.^  fial.  3i. 
Subtils  i  tromper  ea  dtfcevoir  oajripomm'  Its 
aatres. 

S'îen  pcrjogasrm*ssetisl  tsnliery 
Js  no  i  pnetos  babatab  nn  denier. 
Bestsahd  de  Bobh  :  leu  m'eMondise. 
Si  ponr  jouer  je  m'asseois  i  la  table ,  qae  jt  n'j 
paisse  jamais  gagiur  un  denier. 

Elt  psstOEs  sb  los  cst  lo  csssero  e  1  baaa- 
TBSO  si  mslsmen  qn*el  en  fb  portst  per  mort. 

y.dePierreFidal. 

Les  bergers  avec  les  cbiens  le  cLassèrent  et  le  hout- 
piilènnt  si  rodenkent ,  qn'il  en  fut  porte  poar  mort. 

Ailss!  tsn  msl  ti  babata 
Dmtz  qn*sb  ▼ieìlk  t^scosts. 

OoixsJ  :  Era  qnan  rivera. 
Hâai !  si  mal  se  tra/í^ue  galant  qai  svce  Tieille 
s'associe. 

Nostre  csrdinslt 
Sojoms  e  sabata  , 
E  prent  belt  ottsls. 

ToHxxBs  et  Palasis  :  De  ebsatsr. 
Notre  cardinal  le  divertit  et  tra/íçue,  et  prend  de 
beauz  bdtels. 

Comprsrsn  ni  sabatabait  negn  STer. 

Tit.  dei22t.  DoAT,  t.  CXVI ,  foL  a. 
Acbèleront  et  tra/íçuvont  ancon  avoir. 

Anc.  FB.  Baratent  le  siède  et  engigncDt. 
Fabl.  eteont,  anc.,  t.  II ,  p.  388. 
Cest  cele  qni  fsit  l'sntmi  prendre 
Rober,  tòlir  et  bareter. 

Roman  de  ia  Rote,  v.  18  !• 
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Et  achetoit  ot  reTendoIt 
Let  denrées  qa*il  connÌMOÌt  'ỳ 
Tam  «e  hareia  d'an  et  d*el , 
Qae.  tox  Jon  sanvv  aon  chatel. 

Fahl.  et  cont.  anc^  t  IV ,  p.  474* 
CAT.  Airc.  up.  Baratar.  rr.  Baráttare, 

6.  Baeataire-i  BA&ATADO&,  s.  m,,  trom- 
peur,  fripon,  rìbaud. 

El  es  an  grán  baratador. 

Ulr  TROoaAnouR  anonyme  :  El  no|h.  de. 
11  est  nn  grend  trompeur. 
La  niolher  coitosa 
Acaelh  ab  ae  alcon  b.\ratador. 

P.  CARDnrAL  i  Tali  cnia.'> 
Iji  femmc  convoiteuse  aocuetlle  quelque  ribaud 
avec  elle. 

Asc.  PR.  Maia  refoaer  sovent  Teomea 
Le  bon  poar  le  barateor. 

Fabl.  èt  cont.  anCf,  1. 1 ,  p.  9gi6. 
CAT.  isp.  Baratador.  it.  Barattatore. 

7.  Babatiers,  s.   m^,  fnpon,   déver- 

gondé. 

Orans  «aratxers  fb  de  jogar  e  d*estar  en 
tarerAa ,  per  qne  ades  fo  panbrese  ses  ames. 

y.deHuguesdePena. 
n  fut  giniDd  uléuergoHdé  de  jouer  et  d'être  en  ta- 
▼erne,  c'eet  pourquoi  il  fut  toujours  pauTrc  et  sans 
éqoipement. 

So  dîta  lo  teproiers  : 
Tola.s  de  baratiers. 

G.  RiQViEB  :  Si  m  fostan. 
Le  proverbe  dit  ceci  :  Qu'il  se  s^re  áes/rípons. 
ARC.  PR.  Tant  fot  soatis  elbarreúerres. 

Roman  de  la  Rose,  t.  ao338. 

ANC.  CAT.  Barater.  Airc.  rsp.  Baratero.  port. 
Barateiro.  xt.  Barattiero. 

8.  Baratairitz,   s.  /.,   coquine,   fri- 
ponne,  ribaude. 

Las  raratairttz  baratan, 
Frígens  del  barat,  corbaran. 

MARCAasus  :  Pus  t'cnfullejson. 
Lcs  cot/uines  Iraíìquant  $c  courberont ,  en  frLsson- 
nant  dc  la  ribaudpric. 

ARC.  PR.  Plas  tost  se  sant  apcrcéues 
Des  bareteresses  faveles 
Qae  ne  font  lea  tendres  paçeles. 
Roman  de  1«  Rose,  r.  21729. 

9.  Desbarat,  s.  in.,  dcroute,  dcfaite. 

Molt  fo  postra  lanza  bona , 


BAR 

Éu  Tanrel ,  per  mon  grat, 
No  fort  al  orsbabj^t, 
Qnant  anitatB  vaa  Crânona. 

T.  DE  Tavrel  et  X»  FalooiKt  :  Faleoaet. 
Seigneur  Taurel,   Totn  lance  fut  très  boDae,  i 
mon  ^  t  si  ne  serail  à  la  déroute,  quand-TO«i  dlia 
Tcrs  Cránoae. 

En  Tan  M  et  C  XXX.  mi  fbift  lo  usbaiat 
de  Fragra ,  e  fon  ftres  lo  rei  d*Aragon.  - 
Cartulaire  de  Montpellier,  íbl.  6K 

L'an  1 134  fut  la  de/aiU  de  Ffagre ,  et  leroi  4*1» 
gon  fut  pris. 

10.  Desbaratar,  V.,  ▼aincrey  défiûiVf 
abatrre. 
E  poirem  los  trastots  aîai  DBaRARATAR. 

GUILLAVME  DB  TcBCU. 

Et  nons  ponrrons  ainsi  les  mbattre  to«s. 
Anneron  ferîr  en  la  gent  e  DRSBARmui 
los  totB. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  UA.  3;. 
AUèrent  frapper  jur  la  gent  et  les  d^freni  vm. 

Part.pas.  Paya  son  deacofit  e  tnh  drsbaratit. 
Roman  de  Fìerabras,  t.  4763. 
Paiens  sont  drfoonfìts  et  tous  dê/aits, 

Lorei  de  Fransa'íbn  DRaBARATATBalaHii' 
sora. 

Cartulaire  áe  MontpeUier,  fuL  69^ 
Le  roide  France  ful  dé/ait  i  Massoare. 

Axrc.  FR.  Soient  xnort  et  4^Sareté.., 

Cil  de  Sisaons  snnt  tnit  desbareti. 
Roman  de  Garín  te  Jjo^Êraim,  p.  35- 
Tons  fareat  desbaratés  ponr  reatendait  qoi 
chéat  à  terre. 

Roman  de  Galien  Rbetoné,  fol.  "^- 
CAT.  Desbaratar.  n.  Sbarattare,. 

BARATRO  y  s.m.,  laL  baratArjmi,  lu- 
rathre,  enfer,  abime. 
Ven  lo  dîables  qae  gaarda  *I  baratro. 

Pálfme  sur  Boeet. 
Vicnl  lc  diablc  qui  garde  le  bamthré. 
E  manda  ti  per  mi  e  jara  raratro. 

Roman  de  Fierabtms,  t.  368Í- 
II  te  mandc  par  moi  ct  jure  le  bàrathre. 

Airc.  FR.  Et  Apolîn  et  tes  diex  baratrom. 

Roman  d'jígolant,  Berrer  ,  t.  JOÍ- 
Or  te  mande  par  moi  et  jnre  baratron. 
Roman  dc  Fierahras  en  vers/rmnçt^^ 
R8P.  Baratro.  port.  Barathro,  it.  Baratnf' 

BARBA,  s.f,,  lat.  barbâ,  barbe. 


BÂE 

Ll;«6itATar. 

Jhnmi^Me  desAlbigtois,  ool.  33. 

\  fiûre  la  baròe. 


BAR 
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«oras. 

GoAin»  DE  CAl.Ajrsoii :  Fadet  joglar. 
me  ^rfte  itmMe. 

I  oniaiiieiit  de  1a  cira  dliome. 
■  Stue.  de  bu  jnropr.,  fol.  ^x* 
■t  l'oneiiient  da  vmge  de  Fhomipe. 
Ii  f|iie  FaDso  s'en  janglo  et  li  baion 


Liv.  de  SydraCt  fol.  io3. 
ftfeoatent  t'en  rooqaeot  et  lai  soafflent 
c 
AT.  IT.  Báròa, 

^i^'f^y  petite  barbe. 

ido  algona  bahbstá. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  í^i. 
ib  inettent  ancone  petile  barbe. 
M.BSP.  Barbita.  tT,.Barbetta. 

f  a4f.,  lat.  9JMATUS,  barbu, 
dé. 

idoe  BÁaBATs  ab  gren. 

t  HOfir^l»  MoHTAUBOif :  Be  m'enueia. 

ny  barbu  ■TeC'inoastBchc. 

ngeta  baebada. 

BBBTEAin)  SE  BoBN :  Batn. 
be  emtbarbeUe. 
troTast>n  bome  barbé 
noontre  lai  lioter  Toosist. 

RomaHd^Haveloc,y.  i52. 
orM  le  sens  séosaent 
tciiîeTres  molt  en  éassent. 
Fabl.  et  caat.  anc.,  t.  IY,  p.  176. 
1:  Bsp.  roBT.  Barbado.  xt.  Barbato. 

adj.j  barbu ,  qut  porte  barbe. 

■n  e  monge  babbut. 

JHMirB  DE  MonTAusoic :  Mot  m'enueia. 

I  at  motnee  barbus. 

com  es  ardits 

pliis^e  çabritz, 

I  qne  bnens  oomotz , 

•  qne  bocx  babbutc. 

P.  <ViDAL  :  Diens  en  sía. 
BM  est  ploi  bardi  lion  qne  chcTrean ,  et 
if 'eonia  ,  et  loap  qae  boac  barbu. 
U  Bsp.  roRT.  Barbudo.  it.  Barbuto, 

ky  s,f,y  museau. 

Cata  morroda , 
s  anrai  tost  abatada ; 
b  denan  la  babbuda 


Tal  colp  qne  tota  rescoissen. 

Raxmohd  L'écBTVAiir  t  Senhot  l'aatE'ier. 
Ghatte  lippae,  je  tous  aarai  ]}ient6t  abattae;  ^  il 
la  frappe  an  deriut  dn  imaeaa  d'on  tel  eoup  qu'il 
rtfcfase  eatiàre;nent.  > 

6.  Baebier  ,  1.  m.,  barbier. 

Tolc  moiller  k  Milai^  ;.U  moiQ^  d*aki  bab- 
BiBB,  bella  e  jove. 

^  y,de  GuiUaumede  la  Tour.  * 
H  enlera  une  femme  k  Milan  ;  ■  la  femme  d'un 
barbier,  jeone  et  belle. 

CAT.   Barber.  Bsr<  Barbera.   pobt.   Barbiero, 
rr.  Barbiere. 

1  ' 

7.  Ba&bie&a^  s.f.y  barbière. 
Degnn  bar}>ier  ny...  babbibba. 

Ord.  des'R.  de  Fr.,  i^oo ,  t.  YIII ,  p.  401-s. 
lïul  barbier  ni...  barbière.  ,  , 

8.  Barbaeia,  BAEBAiEiAy^.y*.^  barberíe , 
boutiquey  métier  de  barbier  ou  de 
chìrurgìen.  ^" 

Li  parec  e  signe  li  te 
Aysáî  com  raire  si  yolgnes, 
E  yai  s*en  a  la  babbabxa. 

V.  de  S.  Honoraf. 
Lui  parut  et  lui  fit  signe  ainsi  comme  8*11  se  tou- 
lait  raser,  et  il  s'en  Ta  i  la  boutiçue  du  barbier. 
No  podon  far...  lo  dit  mestier  de  baebabxa... 
de  babbaibxa.  - 

Ord.  desR.de  Fr.,  i^oo  ,  t.  VHl ,  p.  400. 
Ife  peuTont  íaire...  ledit  métier  de  bàrberie...  de 
barberie. 

cat.  Btp.  Barberia.  pobt.  Barbearia.  xt.  Bar'. 
bieria. 

9.  Barbustel,  adj.,  imberbe ,  blanc-bec. 

Ab  G.  so  XX.  M.  en  nn  sembel , 
No  n*i  a  nn  trop  vilh  ni  babiustbi.. 

Roman  de  Gerard  de  Rossii(on ,  fbl.  b8. 
Ils  sont  TÌngt  mille  aTcc  Gérard  dans  un  combat  , 
il  n'y  en  a  pas  un  trop  Tieux  ni  imberbè. 

10.  Barbaei,  s.  m.,  barbiliéy  barbarÌD, 
sorte  de  monnaie. 

C'était  une  monnaie  frappée  par  les 
vîcomtes  de  Limoges;  son  nom  lui  ve- 
nait  d'une  effigie  à  barbe ,  Lemovicensis 
BAEBATiE  monctce. 

Voyez  Du  Cai^ge,.  t.  I,  col.  loio; 

Carpentier,  1. 1 ,  col.  462. 
Qaar  si  *1  metiats  en  la  ma 
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Per  yer  dir  nn  marabetû, 
E  per  mentir  on  BÁRBAAXy 
Lo  BAaBAAi  gnasanhara. 

P.  GABDiirAL  :  Sea'  Eo  NeUe. 
Car  ti  Tous  Ini  metties  dans  la  main  nn  manv^ia' 
pour  dire  vrai,  et  poar  mentir  un  barbarin,  ella 
gagnera  lo  barharin. 

E  ns  daran  dela  BAaÈàB.ii , 

Si  Tolon  qo*om  ab  lor  romaigna. 

BBBTBÁirD  Dp  BoRN  .*  Be  m  plats. 
Et  ili  nons  donneront  det  bttrbarins,  t'ils  Tenlent 
qu*on  reste  aTec  ef&x.  • 

àxci  PB.  TÌDt  pièees  de  gros  toarnols  et  de 
barhiUés, 
Zett.  de  rém,  i^io.  GàRPiBTiEB,  t.  I,  ool.  462. 

BÂRBAtlA.NA,  s.  f/,  barbacane,  cré- 
neaa ,  embrasure. 

Be'm  plazo-rarqaîer 

PrttS  la  BABBACÂirÁ. 

B.  Abmaud  de  McHfTcvc :  Er  can  li. 
Bien  me  plaÌMnt  les  archers  près  de  la  barbacane. 
Sas  als  cranals  el  en  las  babbacaitas  dea 
hom  metre  gran  qnantitat  de  peiraa  ponhals 
per  lansar  am  fondas. 

Tit.  du  XV*  siic.  DoAT ,  t.  CXLVII ,  fol.  a83. 
Sur  les  créneaax  èt  dans  les  barbacanes  on  doit 
mettre  grande  qoantit^  de  pierres  de  la  grosseur  dn 
poing  ponr  lancer  arec  frondes. 

...  Ai  ab  pos  fiiit  maint  coitea  barat... 
£t  esvazit  babbacam*  e  fossat. 

RAMiArD  DE  Yaqueiras  :  Yalen  marques. 
J*ai  fait  arec  tous  maiate  courtoise  supercherie... 
et  enTahi  barbacane  et  fossé. 
AHc.  PB.  Dedens  cel  encloz  fist  drecler  bonnes 
barbacanes  bien  deffensables. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  Y,  p.  a^a. 
CAT.  Bsp.  Barbacana,  pobt.  Barbacà,  n.  Bar- 
baame. 

BARBAIOL,   s.  m, ,   lat.    vèmuopìs  , 
'joubarbe. 

Âjasta  i  hom  del  babbaiol  j 
E  d^aqael*  erba  tenon  pro 
Li  vilan  sobre  Inr  maiso. 

Del'des  de  Pbades  ,  Aus»  cass. 
On  y  ajoute  de  la  joubarbeŷ  et  lcs  paysans  tien- 
nent  asset  dc  cetle  herbe  sur  leur  maison. 

B ARBARI ,  adj, ,  lat.  BARBARttj ,  étran- 
ger,  barbare. 

Substantiv.  £  trames  lo  en  Fransa  contra'ls 

BARBARIS. 

Cat.  dels  apost.  de  Aonut,  foj.  ^i* 
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Et  le  transmit  en  France  cootre  las  bmìbfi 
AHC.  PR.'  Fa  venda  à  nn  òariann  en  U 
Trèves. 
€hr.  de  S.  Det^s.  CAmpnnvB ,  1. 1 , 

a.  Barbaric  ,    adjVy    lat.    basbai 

étranger^  barbare. 

Habitat  per  mantas  nadoi  babbaeic 
las'gens  BAmBABiCAS  en  ela  habitBBa. 
Eluc.  de  las  propr,,k\»  l69a 

Habittf  par  maintes  nalions  barharm.,.  1 
barbares  habitant  en  elle. 

AMC.  CAT.  Barbaric,  bsp.  pobt.  xt*  B» 

3.  Babbarisme  ,  s»  m,,  lat.  BAmBAmi 

barbarisme. 
K  m  gar  de  babbabuxb  en  pemane 

P,  DE  COBBIAC  :  EI  BM 

£t  je  me  garde  de  barbaris'ms  en  pw»ot 
BAEBA&fsMB  es  ona  yidosa  part  d*or 

Leys  d'amors,  UL 
Le  barbarisme  est  nne  partie  Ticiease  da « 

CAT.  Barbarisrne,  bsp.  pobt.  it.  Aote 

/|.  Babbabin,  adj,,  áe  Byrbaiie* 
Sitot  port*  arc  e  contel  babbaui. 
G.  Baihols  d' Apt  :  Aoiir  c 
Quoiqu'iÌ  porte  arc  et  cootelas  de  Bmrba. 

BARBOT,  s.  m,,  lat.  BAEBrnMi 
luth. 

Don  En  Gaabert  de  Poegdbot 
Dis  ad  est*  amor  sn  *1  barbot. 

Brev.tPamor,  Uí, 
Dont  Ic  scigncur  Gaubert  de  Paicihol  i  1 
de  cetle  amour  dit  sur  la  lyre. 

BARCA,  BARJA ,  s,f,,  barque,  chi 

Barca  est  qade  caocta  napiscomo» 
litas  portat. 

IsiDoa. ,  Orig,,  Xn 

Trobero  doas  baacas  peaoant  en  lo  ril 

V.  de  S.  Samoni 
Ib  trouvèrent  dcu&  barques  pêchant  sor  I 

...  Naas  en  mar,  qaant  a  perdot  la  a 

Berteand  dc  Boav  :  NoocsU 

NaTÌro  en  mer,  quand  il  a  pcrdn  sa  chmlm 

ANC.  PR.  Enroya  sa  barge  de  sa  nef. 

YlLLE-HABDOnV  ,  p.  \ 

La  barge  trevent ;  ens  rant  fldi, 
Od  loi  s*en  Tet  en  snn  paîs. 

Marie  de  France  ,  1. 1 ,  p-  ì 
cat.  bsp.  port.  it.  Barca, 


BÂA 

,,  embârquer. 

levei  delport  a  I'embaicar. 

VàiqmtLÂB :  Honnt  marques. 

Imbarear,  zt.  imharcare, 

t. ,  barde,  bát. 

be  ALBAEDAA  cst  défini  en 

leU  de  palha  qae  se  poem  nas 
dêim  ling»  mrab.j  etc. ,  p.  16. 

ti)  t. II9  part.  a,p.  iio. 

on  aella  e  bardel. 

jFHiif  d'âcyergne:  Puois  sai. 

«Ue  et  bát. 

msòé  aa  possîbìe ,  et  sar  ladite 

at  let  cooleara  deTant  ditei 

loleue. 

HUt.r  de  CharUs  FIII,  p.  i6a. 

■SF.  Barda.  ro&T.  Jlbarda' 

m,f  marché,  çommerce, 
U1ÌU9  p.  101;  Muratori, 

igar  de  tal  bargahh 
l  cor  soTen  dblgat. 
Acxs  DE  Balavn  :  Moa  Tera. 
de  tel  maixihé  doot  au  coeor  m'a 

lottise. 

ten  BARGAirH , 

r  estanh 

lonanr. 

lUuD  DE  BoaN EiL :  Joys  e  cbans. 

êottise,  si  jc  doane  mon  or  pour 


BABCAINGNAy   S, /,  ,    COm- 

raignage » maquigDODnage. 

I  panca  bargahha. 

«HE  DB  MoifTAL'DON  :  Gasc  pec. 
le  potit  commerce. 
bls  ni  gínhos , 
m  pro  companhos ; 
entatz  e  *1  dols  rîs 
de  lor  bargaxhba. 
JIT  DB  Marìeille  :  Ja  no  rolgra. 
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Si  je  fuMO  faux  et  trompeur ,  j'en  aurais  astes  de 
compagnons ;   mais  sa  ìieaattf  ct  le  doox  sourire 
m'arrachent  i  leor  mM/uignomtage. 
Papiol,  ja  *N  Frederic 
No  fen  aiul  raroaihgva 
Com  fes  sot  fils  En  Henris. 

Bebtrahd  de  Borh  :  Be  m  plaU. 
Papiol ,  jamais  le  seigneur  Fréd^ric  ne  ferait  iel 
barguignage  comme  fit  son  fils  le  seigaenrHenri. 
AHC.  rn.  Qaî  n*a  care  de  ccl  bargùign^. 

Roman  du  Renarí,  t.  T,  p.  17. 

3.  Barganhab  ,  V. ,  barguigDer,  táton- 
ner,  marchander. 

Al  re  mos  cors  no  m  bargahha 
Mas  solau  e  oortesia. 

H.  Bbvhet  :  Lsií^uan  son. 
Mon  coeur  ne   me  marchande  autre  chose  que 
plaisir  et  courtoisie. 

Osuns  de  fallimens, 

Ab  lÌalUt  BABOAHH. 

Servbbi  de  Gibohhb  :  GaTayers. 
Excepttf  psr  erreur,  ii  marchande  avec  loyBUÌ^. 

Fig.  Qoi  no  s  pessa  tost  baboahha 
Bons  yers. 

Beenabd.db  Vehzehac  :  Pns  rej. 
Qui  ne  réfléchit  pas  bientôt  tátonne  bons  vers. 

AHC.  »R.  Com  sa?es  bîen  bafguingnier 
Yoiz  da  papelars ,  dn  begain. 

Fabl,  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  laB. 
Taat  Tot  gardé  qne  le  Toat  vendre; 
Par  TÌngt  soos,  ce  dit,  le  dnnrR : 
Un  sien  veisin  le  btugaigna, 
MaÌB  n'en  waDt  mie  tant  daner. 

Marie oe Fravcb , t. U,  p. 3oR. 
Et  untost  qa*ils  les  aperoearent ,  sans  bar- 

guigner,  frapp^nt  en  eax. 

Mohstbelst,  1. 1 ,  fol.  a88. 

rr.  Bargagttare. 

BARQIU,  s,m,,  réservoir. 
Un  paao  barqxu  on  recnelh  ayga. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  i(SÔ. 
Un  petit  résen^ir  où  recueiUe  reau. 

2.  Babquinet,  s,  m.,  petit  réservoir. 

El  ea  format  r  gnisa  de  barquihbt. 

Eluc,  de  las  propr.,  íol.  55. 
II  est  formtf  à  guise  de  petit  réfen'oir. 

B ARR A  ,s./.,  barre ,  perche. 

De  U  parelhs  de  barras  la  porta  es  establia. 

Roman  de  Fierabras  f  ▼.  3967. 
La  porle  cst  affermie  avec  deux  ptires  áebarres. 
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BAftEAS^  íier  voè  y  paiuas. 

Trad»  de  VEvang.  <U  Nicodème. 
Voos  j  plaoes  des  òarres  de  fer. 

Saamada  de  cabîrons  et  de  BAamAs  dona, 
cascana  de  sa  maniera ,  'I  oabiron  o  I  babra. 
Cartulaire  de  Montpêllier,  fql.  107. 

Gharge  de  choTrons  ct  de  barresûonne  ,  chacnne 
en  sa  numière ,  un  chévron  ou  une  ^orre. 

—  bélai. 

Li  senhors  reys  de  Fransa  e  de  Malhorgas 
auctreyeron  barba  a  tres  ans. 

Cartulaire  de  jSfontpellier,  fol.  79. 

Lcs  setgneurs  rois  de  France  et  de  Uajorque  ac- 
cordèrent  délai  &  trois  ans. 

—  Barrière,  barrícade,  retranchement. 
Lai  on  las  os  s'encontren  en  an  plan  bel , 
No  i  ac  fossat  ni  barba  ,  bos  ni  ramel. 

Roman  de  Gerard  de  Hossillon,  fol.  28. 
ÏÁ  où  les  arm^s  se  rencontrent  en  nne  LeHe 
plaine  ,  il  n'y  eut  íoasé  ni  baniite,  hoìs  ni  haie. 

Una  BARBA  tomadlssa. 
.  Rontan  dè  la  Prise  de  Jirusalem,  fol .  a3. 
Une  barrihre  hioumaQte. 

Fig,  Portogals,  Gallics,CastiUas... 
Lor  avem  en  babba  ,  gegnitz 
Qa*els  an  rahnsatz  et  aanifc. 
Gataqdah  lb  Vieitx  :  Senhors  per  los. 
PortugRÌs ,  Galiciens ,  Castillans...  nous  leur  arons 
laissés  en  retranchemen t,  qui  les  ont  rongés  et  lionnis . 

AHC.  FB .  N^i  aveît  beirc  ne  devise 

Fom  nn  haat  mar  de  piere  bise. 
Mariv  de  Fraiice  ,  t.  I ,  p.  3i6. 
Bien  semble  estre  la  mer  ane  barre  assez  forte , 
Ponr  noas  oster  respoir  qaUl  paisse  estre  batta. 

Malherbe,  Ut.  II. 
CAT.  BSP.  POBT.  iT.  Barra. 

2.  Ba&ras,  s,m.,  barre,  bùche,  percbe. 

Lo  dac  gardet  vas  terra,  an  barras  n*a  levat. 
Roman  deFierabras,  r.  4080. 
Le  duc  r^rda  vers  la  terre ,  il  en  a  levtf  une 
perche. 

3.  BAanAR ,  V. ,  fermer,  clore. 
Las  portas  an  babradas  e  fermadas. 

Chrouique  des  Albifeois,  col.  11. 
Jlsont  clot  et  fermé  les  portes. 

Non  avia  mas  I  sola  intrada  ,    et  aqaella 
BARREBO  fort  an  grans  baras  de  ferre. 

.  Bist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  70. 

n  n'y  avait  qu'unc  seule  cntn^ ,  el  úsfermhrent 
celle-Ii  fortement  avec  grandcs  barres  d«  fer. 
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—  Bariolcry  ray^r. 
Part.pàs,  MaHtelsBARRATB  ^le  bran  e  deUioc. 
CarUdaire  de  Manipeilier,  fbl.  71. 
ManteauB  bariolét  de  brnn  et  de  Uase. 
Portaran  capas  barbatas   de  bnm  •  de 

blanc.  ■  , 

Peiit  Tmlamus.  Mabtui  ^  p.  i5i. 
Portaient  capes  barioiées  de  bran  ei  de  Uanc. 
BSP.  poRt.  Barrar.  rr.  Barrare. 

4.  Barrizra  ,  j./. ,  barrìèrey  retrandM- 

ment,  fortificatioD. 
E  dedins  fan  barrexras  ab  cans  ct  ab  Borlfr. 
Fassan,  entom  las  tendas,  las  bairhias 
dressar. 

GUILLAVMR  RBTvBaA. 

Et  dedans  ils  font  barriires  avec  chaub  d  snc 
mortier. 

Us  fassent ,  antour  des  tentes  ,  drcsser  les  nta- 
chements. 

...  Ai  ab  vos  fait  maint  cortea  barat». 
E;  part  babietbas  ab  vos  esperonat 
RAXBAin)  n£  Vaqueibas  :  YalcB  mÉiqis. 
J'ai  fait  avec  yous  mainte  ooartoise  superdMm... 
et  ^peronne'  avec  vous  ao-delà  àenjortificatiemt. 

cat.  esp.  Barrera.  port.  Barrtira,  ir.  Banipt, 

5.  Barradura  yS.f,,  cl6turey  fermctnre. 

A  Ul  BABBADURA  dc  Is  VÌla. 

Fors  de  Bearu,  p.  1089. 
A  ìzfermeture  de  U  viUe. 

6.  Embarrar  ^v,  ,  enfermer,  clore. 

No  sai  las  I  on  m*BitBARBB. 

Lejfs  d^amors,  fol.  sB- 
Je  ne  sais ,  li^as  !  où  je  xaíenftrme. 

Part.pas,  Lo  poble  qne  es  aiasi  rmbarat. 
Chronique  des  Albigeoit,  eot  l4- 
Le  peuple  qui  est  ainsi  enfermá, 
CAT.  Bsp.  poBT.  Embarrar,  ir.  Imkarrare, 

BA.RRACAN,  s.  m.,  barracan,  cameiot 

Ut  nnUas  scarlatas  ant  barracasos  aatpR' 
ciosos  borellos  babei^t. 

Statuts  de  Pierre,  abbé  de  Clmni,  &  i8- 

Yoyez  Muratori,  Diss,  33. 
B^RRACAir  dona  de  tenber  én  grana.IIIs. 
'Cartuiaire  de  MontpeÌÌier,  foL  n| 
Barracan  coûte  pour  teindre  en  dcarìats  troisiNf- 

CAT.  Bsp.  Barragam.  it.  tìaraaamê. 

BARRETA,  rerreta  ,  s.f,  barreltc, 
chaperon. 


BAR 

mp  porta  bauuta. 
li  OflU  1«  inEnA. 

y.  de.S.  Uonorat. 
)iort«  ime  òarretu. 

irTÊttê  ò»  k  téte, 

c  np.  Bantta,  poet.  Barrete, 
u 

i,  1.  m.,  bonnetier. 

tê  e  MEEBTXBHS. 

(Om»  b'Aviahoh  :  Sirreni  luy. 

Éllet  et  boBmetier, 

POET.  Barrtitero.  n.  Berretajo. 

m.f  boimet. 

dI  ÇEp. 

'mmor$,  La  Locbìex  ,  fol.  73. 
leche^ 

ontîfieBls,  la  geoiìsb  romanB  e  1 

d^  apost*  deJloma,  ibl.  217. 
ntificaax ,  la  chemiie  roinaine  et  le 

/•,  boDDet,  bàrrette. 
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lEoe  Mp  qoe  m  ai  en  ma  bohbtà. 
teEBX  DE  Gasals  :  D'una  leo. 

pe,  maii  je  nu  pea  ce  que  j'ai  dani 
H.  xsv.  POET.  Bonete. 

m.,  barìl. 

mit2,  p.  53  et  loa. 

dot  BAEE11.S  a  l'arso  de  U  sela. 
Maman  de  Fierabras,  v.  i58. 
deaz  barils  à  l'arçon  de  )a  selle. 

lêvi. 

ejttac.  PoAT,  t.  GXXYIl ,  fol.  9. 

e. 

.  BarriL  it.  Bariìe. 

\  m.,  baríl. 

M  BAEEiAi.a  a  ma  sela  trossatx. 
loÉMii  de  Fierabras,  ▼.  gS^. 
max  barils  trousià  A  ma  selle. 

III  y  nn  beeof  de  gran  oorsage, 
■raa,  et  six  harraux  de  -?in. 
BOBSABS  ,  1. 1 ,  f.  616. 

r.  m,,  petit  baril ,  barilloD. 


Un  BAEiJU»  ds'TÎn  e  nn  pan. 

V.  de.  S.  Honorat. 
Un  jteîit  baril  de  >in  et  un  pain.. 
CAT.  Barriítt.  ts.  BarigUone. 

4.  B^aiaQUAy  S'f'  9  barríque. 
Baeeiqua  de  vi  blanc. 

pt.  de  1498.  DoAT,  t.  CXXYII,  (oL  970. 
Barriçue  de  Tin  blanc. 
POET.  Barriea. 

BARRUFAUT,  s.  m.,  regratder. 

E  fay  portiers  e  BAEEinrAim. 

Baimovs  s'AviGNOH  :  Sinrens  luj. 
Et  je  fui  portier  et  regraitier. 

BARTy  s.  m,,  tache,  marque. 
Qoe  sna  el  cap  li  farai  baet 
De  oerrelh  mesclat  ab  malha. 

BxBTEAiTB  sx  BoaN  :  Un  sirventes. 
Yu  ^ne  je  lai  ferai  lar  k  téte  one  marçue  de 
cenrelle  hroj^  arec  maillet. 

BARTA,  s.  f.  f  hallìery  bronssailles , 
bocage. 

Cam  tenris  et  baeta  ,  hoc  est  silva, 

Titr.  de  1080.  Dv  Cahox;  1. 1 ,  col.  io6a. 
EI  rossinhol  aag  chantar 
El  desert  aotet  e  dar, 
Perqne  retint  la  baeta. 
B.  JoRDAH,  vic.  DX  S.-Ahtohik  :  Yert  lon. 
J'entendi  le  roiiignol  chanter  au  dáiert  haat  et 
clair,  0*611  poarqaoi  le  hailier  retentit. 

Si  non  o  £as  en  babta,  en  bosc  o  en  bgisso. 

IsABH :  Diguas  me  ta. 
Si  tu  ne  le  íaii  en  brouttalUeM,  enhoisoa  en 
huinoû. 

AHC.  te.  Une  t«sse  de  bois  ón  boision  apelé 
barte...  Li  dis  bois  on  biute, 

Tit,  de  i3i6.  CabpxhtIxb  ,  1. 1,  col  477* 
Se  transporter  en  certain  bois  on  hartes. 
Lett.  de  rém.,  1409.  Caepehtiee,  1. 1,  ool.  477* 

BARUT£L ,  s.  m,,  blutoir,  tamis. 
Voycz  DcDÌDa,  t.  III ,  p.  x3i. 
Semblana  es  e  baeutbl, 
Reien  lo  ladi  e  Ibììsb  1  ben. 
Uh  tbodbadoue  ahohtme  :  De  paraalai. 
11  eit  lemhlaUe  h  biutoir,  il  ret&nt  le  laid  et 
laisse  le  hien. 
Loc.       £  menet  tan  lo  baeotbl  , 

Que  senti  si  grossa  d*enfant. 

F.  de  S.  HoHorat. 
Et  elle  mena  tanl  le  blutoir,  qu'eUe  se  lentit 
grosse  d'eníant. 
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Ânc.  rE.  Ìl  resenUaiif  le  jtnrêteL .. 
Qoi  gîète  la  blendie  ferine 
Fora  de.lai,  et  retient  le  bren. 
Fakl,  êt  cont,  ane,  t.  II ,  p.  383. 

Airc.  CAT.  Barutels.     - 

a.  Barutelar  ,  v,,  bluter. 

Del  mestier  bo  del  nffici  de  mondar  e  de 

BARUTILA&. 

Cartulaire  d»  MontpeUitr,  in  fine. 
Du  métier  ou  de  roffice  de  neMoyer  et  de  bluter, 
Part.  pas, 

Be  yal  yi  de  tonelbi  e  pM  BABnTii.ATx. 

IiABff  :  Diguas  me  tu. 
Bien  Taut  Tin  de  tonnelle  et  poin  bluté. 
Fig,        Con  qiun  baeutxla. 

P.  Gabdihal  :  Un  lirrentet. 
Le  cceur  qnand  il  %*agUe, 
Avc.  cat.  Barutelar, 

3.    BaRUTELAIRE  ,    BARUTELADOR>  S.    m,  , 

bhitei|r. 

A  BARUTSLAiEBf  To  porlBl  Non...  Pestres  e 

BABUTELADOBS. 

Carîuùdre  de  Montpeliier,  fol.  44  et  45. 
A  bluteun  lo  portail  Netof...  Boobuigers  et  blu' 
teun. 

BAS,  aí(/.,  bas,  Til,  peu  comidérable. 
Voyez  Leìbnits,  p.  loa;  Muratori| 
Diss.  33. 

Ans  fonbom  bas,  segon  qn*anxei&  retraire. 

PxameoN  :  Aiasi  enm  ielh. 
Mau  il  fat  homme  peu  considérable,  ainsi  que 
ooos  entcndons  rapporter. 

Qn*Iea  esgardei  domna  de  tal  yalor 
Qne  de  beotatx  fos  bass*  e  de  ricor. 

lUlMOlfD  DX  MlBAYAL  !  Ben  sia  '1. 
Va  que  je  regardai  dame  de  telle  raleur  qui  fût 
bauê  ds  beauté  et  ds  richesse. 

Adv.  De  ben  bant  pot  bom  bas  eaxer. 

G.  Faidit  :  S'om  pogues. 
De  hien  liaut  on  peut  bas  tomber. 
Àdv,  comp.  Era  m  lait  D*Airr  xxr  bas  cbaxer. 
Rajibaud  db  Yaqubibas  :  lïo  m'agrad. 
Maintenant  mc  fâit  de  haut  en'  bas  tomber. 
E  Tan  montan  dk  bas  xv  aut,  creissent  de 

mal  en  pieg. 

f^^etFert.,  fol.  18. 
Et  vont  montant  de  bas  m  haut,  croiisant  de  aul 
en  pire. 

AMC.  va.  Beu  de  statnre  et  de  joje  et  d'esbas, 
Bas  de  sBTOÌr,  en  bas  degré  noorrî. 
C.  Mabot  ,  t.  II ,  p.  89. 


BAÌS 

AHC.   CAT.   Beu,   CAT.    BiOD.   Au 

POBT.  Baixo.  iT.  Basto, 
Subst  Ans  er  al  bas  tos  tempt  m 
G.  Arblibb  dx  TouLOUfli  t 
Mais  il  sera  au  bas  toojearsdafiati 
E  de  BAS  pnìar  contra  moii. 
,G.  Faioit  :  S'c 
Et  de  bas  monter  contre  mont. 

a.  Bassaiteitt,  adv,,  bassenu 
Mas  non  s'escbai 
Qo*ilb  am  tan  bassambv. 
B.  DE  Vxvtadocb  :  BeUi  1 
Msis  il  n'échoit  pas  qu'cUe  aîoM  sl 

Lî  qaatre  van  en  sns  detx  cordai 
E  il  qnatre  yan  en  jos  en  ciniai 

P.  DE  COBBIAC  :  1 

Les  quatre  Tont  en  sus  diz.  eoráes 
les  quatre  Tonien  dessoos  en  «ìhaBtaa 

ANC.  VB.  Alors  dîsois  bassememt  i 

G.  Mabot  ,  t. 
CAT.  Beucament,  pobt.  Baìxmmem 

3.  Basset,  adj, ,  basset,  abi 
Subst.  Qoe  cayaliera  ai  Tist  e  trdl 

Qoe  de  bassbtx  (ex  ans,  • 

AiMEBi :  ToCa  1 

Que  j'si  Tu  cbeTaliers  et   tiaab 

bassets  elle  fit  bauts ,  et  ds  hàutspLB 

AHc.  VB.  Li  qoens  li  fist  basseste 
Fabl.  et  cont,  tine.,  i. . 
Qqî  en  basset  lai  demanda. 
Roman  du  Chasteiaiude  d 

4.  Baissura,  5./.^  abaissem 
bure. 

Com  f  aì  lo  Tent  U  csna  lonie| 

Qoe  vas  totx  latz  U  fai  penre  1 

P.  EsPAavoL :  Ea 

Gomroe  le  Tent  fait  toumojtr  le  r 

qu'il  lui  fait  prendre  courbure  de  loi 

AHC.  PR. 

Mais,  s*il  te  plaist,  non  obsUnl 
Le  rccevoir  en  gré, 

C.  Mabot,!.  I 
Airc.  CAT.  Baxura. 

5.  Baisseza,  s.  f, ,   bassetii 

ment. 

Fai  lo  solelba  antre  cami  pei 
del  firmamen  segon  sa  BAisaBxs  e 

Liv.  de  Sjrdm 

Lo  solcil  fait  un  autre  chemin  par 
du  firmament  séiou  mM  abaissementm 


RAS 

9.  Bmxtta,  POiT.  Baixeta.  it. 

R,  4^  m-,  abaissement. 

TOU  w  fty  pjBr  forsa ,  e  bats- 

Mctcyiii. 

■Ley*  d^amon,  fol.  9. 
•  Toix  M  fiiit  par  Airc» ,  «t  Vabaiê- 
éme. 


.,  baisser,  abaîsser,  abat- 

le  BAZisiT  ■•  benda. 

IS  SB  BÂLAtfR  :  Mon  vere  mor. 

4  elle  abaissa  lon  bandeau. 

non  fon  (lerrocatz, 
BAZ«u.B  an  cimton. 
kiJltf  nÈ  Báux  :  £n  Gui  a  tort. 
M  il  De  fut  dÀrait,  mais  j'en  fia  bien 

Tol  B4IS8AB  nî  frevol&îr 
Oiy  bot  amÌGi  den  dianzîr. 
kVD  Di  Bf  oifTCUC  :  Anc  mais. 
liea  abaisser  et  afl&iblir  ses  enne- 
àe  bons  amís. 

lâlB  I0S  vay  ▼enien  , 
s  BAiasA  e  s  cofon. 
JXB  DB  T0ULOU8X  :  Ara  farai. 
let  Ta  vainquant ,  d'où  pronesse  se 
■d. 

Bàxar.  tt.  Bassare. 

m.f  abaissemeDt ,  déca- 

aelas  donas  fan, 

nms  en  abats. 

«D  m  MiRAVAL :  Tot  sel  qoe. 

M  les  dames  font ,  galanterie  toome 

r,  t,  m»,  abaissement,  dé- 

imSAMBXS 

crcyssensa. 

IBX  d'Auvergne  :  L'airs  ctars. 

ement  et  l'autre  croissance. 

I  ABAissAHxaT  gloría  d*oi|folîo8. 

Trad.  de  Bède,  fol.  t\. 
aciUenx  toume  bientôt  an  abaisse- 

1 

mxeument,    bsp.    Abaxiamento. 
teanento.  rr.  /ébbassamento. 
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10.  Abaissssa,  s,/,,  abaissement,  dé^ 
cadence. 

A  lâ  raBO  de  nostra  abaissiza. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  72. 
A  la  raiaoiude  notre  abaissement. 

11.  Abatssadoh  ,  5.  m,,  abaîsseur,  qoi 
abaîsse. 

li  laozangier  o  *Is  fals  devinador, 
AbatsÍadoe  de  joy  e  de  joten. 

Glaibe  d'Ajtduze  :  En  greu. 
Les  médisants  et  les  &ax  ooBJectorenrs ,  abais- 
seurt  de  joie  et  de  plaisir. 
CAT.  Baxador,  abaxador. 

I a.  Abaissar  j  V, ,  abaisser  ỳ  rabaisser , 
bumilier,  déprímer. 
Soten  la  van  entr'els  melhors  blasman, 
Et  en  moa  dils  totz  sos  affars  abats. 

B.  DE  Ybhtadouh  :  Quan  la  foelha. 
Souvent  je  la  vais  blamant  entre  les  meilleuis ,  et 
dans  mes  propos  rabaisse  toutes  sm  qualitéi. 
Qnec  jorn  afinisc  e  abais 
Qa'ira  no  m  pot  del  cor  yssir. 

Gavaudan  le  Yieux  :  Cresens  fis. 
Chaque  jour  finit  et  baisse  que  la  tristesse  ne  me 
peut  sortir  du  cceur. 
CAT.  xsp.  Àbaxar.  port.  Abaixar,  it.  Ahhassart, 

i3.  SoBREBAS,  adj, ,  très  bas. 

De  soBBBBAs  estamen. 

Lejrs  d'amors,  fol,  54. 
De  très  bas  tftat. 

BASCLOSy  #•  m.,  Taurien,  fouteneary 
routier,  cheoapan. 
Ges  no  m  platz  compaingna  de  basclos 

Ni  de  las  patanas  venans. 

Bertrand  de  Born  :  Ar  ven  la. 
Point  ne  rae  plaît  la  compagnie  des  souteneurs  ni 
des  prostituées  vtfoales. 

Mal  vos  tenem  per  asertoc 
D*arma8  en  la  ost  dels  basclos. 

Bbbtbavd  db  Bobn  :  Maitolin. 
r^oos  vous  tenons  poor  mal  assuré  d*armes  râ  l'ar- 
mce  des  chenapans. 

BASILICA,  s.f,,  basilìque. 

De  la  vena  babiuca,  laqoal  es  nna  de  trea 

venas,  etc. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  5o. 

De  la  veine  basilique,  laqnelle  est  noe  des  tfois 

veines ,  etc. 

it.  Basiliea. 


tg^  BAS 

BASILIGOIN  ^  s.m.,  basilìoon. 

Am  ehgaent  BAttuoon. 

Trad,  d'AtbmcasU,  fol.  i^. 
At6c  ongaent  basiiicon, 
Cat.  up.  Badlieon.  zt.  Basilieo. 

BASILISC9    BàSILESC,    f.    mm,    lat.  BASI- 

jAScus,  basilic.  • 

Vere  de  bâszusc  et  tan  fort  qne  *  totas  her- 
bas  sobre  Usqoals  baxiusc  passa ,  nsola. 
Eluc.  de  lat  propr,,  fol.  loa. 
Le  Tenin  de  basilic  «st  li  fort  ^ne ,  (outes  les 
herbet  lur  lesquelles  le  basilic  pane ,  il  les  brûle. 
Col  BASiuuc,  qa*ab  joì  8*anet  aoolr»  ' 
Qaant  el  mîral  se  remiret  e  s  vi. 

Aiif»l  QB  PEGUULAiir  :  Si  eom. 
Comme  le  basilic,  qoi'  aTee  jóie  alU  s'oocSref 
quand  il  se  mira  et  se  Tit  au  miroîr. 
Avc.  CAT.  Basiìisc.  Bsp.  POBT.  IT.  BosUiíep, 

BAST,  s,  m.,  du  groc  /S^rrÁ^ii»,  bát. 

Bestlas  ab  cela  ni  ab  bast. 

Tit.  du  xiv«  siic.  Doat  ,  t.  JCCIII ,  fol.  a6i. 
Bétes  avec  selle  et  'arec  bât, 

Prùv,    Cascan  en  aissi     - 

.  Troba  gens  de  son  bas  , 
Car  grea  yeîretz  amas 
Far  de  fols  ab  senats. 

G.  RiQrxEB  :  A  penas. 
Ainsi  chacun  trouTe  gens  de  son  bdt,  car  difiìcile» 
ment  touS  Terres  (aire  amas  de  fous  aTcc  seosés. 
CAT.  Bast.  Esp.  it.  Basto. 

a.  Bastar  ,  V.  y  bàtcr. 
Part.  pas.  Polî ,  en  aqaest  temps,  non  es  per 
cargas  greviat,  bastat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  246. 
Poulain ,  en  ce  temps  ,  n'est  point  accablé ,  bdté 
pour  fardeaux. 
ANC.  CAT.  Bastar, 

3.  Enbastar,  V,,  báter,  embâter. 

E  paeys  ell  tantost  bhbastbt 
La  'ga  qae  María  portet. 

Trad.  dTùn  Euang.  apocr. 
Et  puis  il  embâta  aussitôt  la  cavale  qui  porta 
Harie. 
iT.  Imbastare. 

4.  Bastieb,  s.  m.y  bâtier,  faisenr  de 

báts. 

A  BAfTiBBsIo  portal  delPeiron...  De  rescala 
dcl  dìjoxis  son  bastiebs. 

Cartulaire  de  Montpeliier,  fol.  ^^  et  4^. 
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Auz  báticrt  le  portail  du  PainNi.A  Di 
jeudi  soBÌ  les  bâtleri, 

—  J(ff. ,  qui  porte'bAtŷ  i»ortai 

Aîats  roasin  BAaTXBB» 

Abn Avn  DE  M>BiAW  :  Qa{ 
A  jes  roaisia  paríamt  bdt, 

CAT.  Baster.  bsp.  BÒttero.  xr.  Amh 

5.  Bastats,  s.  m,,  crocheCear,  { 

Ans  anaras  a  gnisa  de  BAaTATS. 
T.  BE  Tbomas  btdb  Bebvabbo  : 
Mais  tu  iiBS  à  guise  de  rrDcAeMnr. 

I  BASTATs  cargatB 
Sol  d*estrelis  de  no¥  fargBtx. 

r.deS.A 
Un  portefaix  chargé  senlement  dft  sl 
Tellement  fabriquÀ. 

ABc.  CAT.  Bastajr',  bap.  Battage,  nr. 

BASTARy  V. ,  suffire,  poanroi 
Yoyez  Muratori,  Diss.  33« 

Nostra  tenaos  pot  ben  hnelmBÌi 

T.  SE  TBOUBABOyBS  ABOBTMBi  ;  Aj 

Notre  tenson  pent  bien  dàomuis  aiy 
Basta  qae  aqael  yeU  tas  almoni 

de  qai  ne  esperes  esser  gaBardoiiBti 

r.  etreri:, 
II  tu^t  quc  celui^U  Toie  tes  aaniAae 

faits  de  qui  tn  espères  en  étre  réoonpeBi 

Part,  prés.  Lo  frcToI  entendemeua 
D*ome  TÌTen  non  es  bai 
A  conoìsser  U  Terttat. 
Bretf,  eTamor, 
Le  faible  entendenrant  d'homme  tìt 
suffîsant..,  à  connattrc  la  Térit^. 

Part.  pas.  Qae  d'aTer  sai  rícx  e  BAi 

J.  Estcye  de  BEsiBaa :  L'aol: 

Que  jc  suís  ricUe  et  pour\ni  de  biens. 

ANc.  FR.  Mes  íbrces  ne  sont  pas  Aofi 

on  tel  dessein. 

Gamvs  du  BELLEr,  Diversiíét,  X. 
CAT.  Esp.  poRT.  Bastar.  rr.  Batiast 

2.  Abastar  ,  V, ,  stiffire ,  poum 

der. 

Qaar  non  pot  abastab  IniUu 
A  aqocl  dupte  decUrar. 

Brev.  d^amor,  ta 
Car  nul  scas  ne  p<nit  t^jffire  k  éelaiicì 

CC  derniers  de  pan  non  abasta 

Ttnd.  du  Nou^'.  Tett.  S.  Jeas 

Denx  ccnts  denicrs  de  páin  ne  smJHrm 


BAS 

t 

e  Qo-  m  part  de  Dîea  m»  ctperaiiM, 
b^fiJe  ioii  ▲BAtTAT  e  mancpi. 

■  P.  GAUuirAt  s  Tots  lo  nMnt. 
finìt  qm'je  ne  détAdie  de  Dieu  mon 
pvÌAqve  le»  hypocrites  mmt  pourvus  et 
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;  Jhattar,  voat.  Ahùttar. 
MtXfS.  m.,  safBsance^  abon- 

le  teoûn  tot  qòaot  et  a  nien, 

ne  aion  d'aỳer  ASAnÁM xir. 

K.  GAUcnji  n  BixrBiiA :  Dieni  m'a. 

jenent  toat  ee  qui  est  ỳont  rìen ,  ponryp 

aòomdamce  de  ricbesses.' 

■e  nluTeni  abastam air.  . 

Lejrs  d^amart,  fol.  i5i. 
iBQt  «B  aTOni  tuffitance, 

Battamen.  avc.  itp.  Abattamîento, 

e 

D,  #.  m.y  Utard'. 
Ldbniu,  p.  loa. 

mi  fiis  a  an  itial  BAfTAJiD. 
NriABorB  AROHTXX  ,  Coblat  fspartat. 
Ì  WM  vMtuA  èátard, 

t  paa  droît  eìr  celoi  qoi  fieit  son  père, 

dent  bastart,  ú  fet  lionte  i  sa.  mère. 

Fabl.  et  eotU.  amc.j  t.  II ,  p.  l\^i. 

homme  de  peo. 

■AaTAET  me  ton  ara  Talen 
in  trobar  e  'ï  baro  desplazen. 
*.  Bbxxo»  RiCAt  hovas  ;  Un  sii-Tentes. 
I  de  gent  de  peu  me  sont  maintenant 
.  BMm  trouT.er,  et  les  barons  d^ptaisanU. 
!t  qne  oet  plaitirt-U  tont  senls  pro- 
rame,  et  let  antret  tont  bastards  et 
ftra  qnî  tont  attach^  aa  corpt. 
'ud.  de  Plutarçue,  MoraleSf  1. 1 ,  p.  218. 

iUégitìme. 

BOts  amarìbotx,  bastabtz. 

PlBBBX  s'AiJTBBGlfX :  Chantarai. 
It  amers ,  bâtardt. 
la  fidta  Tia  BAtTABSA 
lec  la  gent,  qa'el  faec  fos  arsa. 

rmOVBADOOB  AHOyTMX  :  SeDÌor  VOi  qUC. 

íáuute  Toie  Ulégitime  gue  suit  la  gent, 
» brìUée  aa  fen. 

1  gaSgne  et  attire  &  toj  la  commaoe, 
leenfin  TÌent  k  cognoittre  qne  toatet 
itterìes,  attraitt  et  allechement  des 


aatret  ne  eont  qoe  fiiax  apput  et  amoraes 

'hastardas, 
Lmtn^trad,  de  Plutarçue,  Bioiîdes;  t.III ,  p.  198. 
CAT.  Bastard.  xtp.  po&t.  rr.  Bastardo, 

a.  Bastardos,'J.  m,,  petitliátard. 
E  H  fiilt  dergae  reoegat 
Caidan  deseretar  polrat 
Per  donar  a  lort  SAtTA&Dot. 

BoHiTACE  DB  CAATBLLAirx !  Era  pueis. 
£t  les  íaux  dercs  renégaU  croient  déshAiter  Con- 
rad  poor  donner  à  leurs  petits  bátard^.  ■   ■ 
iT.  Bastardelh, 

3.  BastabdA}  s,f,,  bátarde.  ■ 

Si  alcoot  confetsara  alcon  bastart  o.bastaeda 
ton  enfan  etter. 

Statuís  de  Moutpellierde,  laoS. 

Si  qnelqn'an  tTOaera'qa'elque^lftUrd  oa  bátarde 
étre  SOB  eniànt. 

4.  ABA^AADnt,  V,,  abátardir. 

Part.  pas,  Totas  lat  abadiat  antigaat  erp  en 

aiti  ▲XASTAXDXDAt.  ' 

Cat.  dels  apost.  de  Homa,  fid.  laìS. 
Tontes  les  antiques  abbayes  tftaient  ainai  abátar- 
dies, 
AHC.  xsp.  Abastàrdar. 

5.  EiTBASTA&Dia  y  V,,  abátardif. 

Nalrhom  gentih  qae  aa'xHBAtTAXDBH 
Son  ligoatge  per  aor  ni  per  argen. 

SoBDEL  :jQui  se  membra. 
Nnl  bomme  gentil-qui  aille  abâtardistant  n 
lignée  pour  or  ni  pour  argent.  * 

AHc.  CAT.  Embastardír.  xt.  Imbaìtanlire, 

BASTIR,  V,,  bâtir,  former,  créer,  éla- 

blir,  composer. 

VoyezMuratori,  Viss,  a6. 
Qaan  tolh  las  antmi  heretatx 
Ni  BAST  cattelha  ,  tors  ni  pares. 

PoNS  DE  Capdceil  :  En  honor. 
Quand  il   eolève  les  héritages  d'autrni  et  bátit 
cbáteaux ,  toftrs  ct  murs. 

Car  ses  la  decima  non  et 

TJs  tant  catit  qa'en  arraet  an  lenh , 

3Hi  *n  BAtTXs  trabaqnet  ni  genh. 

P.  DU  YiLAB  :  Scndatx  Termelbs. 
Car  sani  la  dime  il  n'en  est  pas  un  si  chaud  qui  en 
armÂt  un  Taisscau ,  ni  en  fabriquât  trébudiet  ni 
machine. 

Et  anc  pjit  lo  mont  fo  bastits. 

Rambaud  de  Vaqueuias  :  rto  m'agrad. 
I       Et  oocques  depuis  quc  le  monde  fut  créè. 
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Fig,  '  • 

Entr'els  viratz  tal  gnerra  bastiii  c  comensar. 

Roman  de  Fiernhras,  t.  ^SyS. 
Voas  vprries  entro  eux  ètablir  el  oommenccr  uae 
telle  gnerrc. 

Taoìll  un  nov  linrentes  BASTtA.. 

G.  Faidit  :  Âb  DOT. 
Je  Tenx  composer  ttn  nonTeau  lirrentc. 
Part.  pas.  Aozatx  an  romanz  bon  e  ht\ , 
Bmttt  de  joi  fìn  e  HoTeì. 
Un  TBooBADOua  AHONTiiB :  Seniot  Yos  que. 
Ecoutes  un  roinan  bon  et  bean ,  composé  de  joic 
pure  et  nouTcIIe. 
Airc.  WK,  En  rl  bos  aant  agaît  òastí. 

/ioifiaii  </« /ieiiart^  t.  IV,  p.  365. 
Cenlx  qni  hasússem  one  tyrannîe. 

Amyot,  trad.  de  Plutarçue,  Vie  de  GaniiÛe. 
AVc.  cat.  ajig.  bsp.  Bastir.  avc.  it.  Basdrt. 

2.  Bastit;  s.  m.,  édifîce. 

Onrret  e  emendel  lo  reamne  de  mots  bas- 
tits. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  i36. 
II  embelUt  et  répara  le  ropume  de  plusieurs  édi^ 
Jtces. 

3.  BASTiitEifT,  .9.  /77.,  bâtiment,  bátisse. 

Et  aqnî  eis  fan  BASTtMBVlr 
Per  vilans  tolre  a  lor  segnor. 

AHNAVD  DE  GOMIHGE  :  Be  m  pbi. 
Et  là  mêms  ils  fbut  hâtiment  pour  enlcTer  Tilains 
i  leur  seigneur. 
Áirc.  CAT.  Bastiment,  urc.  bsp.  Bastimento, 

/|.  Bastida^  s.f.,  bastide,  métairie  òù 
il  y  a  iin  logement. 
La  DASTiD\  d^En  GaiUsrd,  etc. 

2/7.  de  1276.  DoAT  ,  t.  CVf ,  fol.  374. 
La  bastide  du  sçigocur  Gaillard  ,  etc. 

—  Fortification,  bastille. 

E  pols  pres  la  bastida. 

GCILLAUITE  DE  TcDELA. 

Et  puis  il  prit  la  bastUle. 

5.  Bastizo,  j.  y.,  bátimcnt,  maison. 

ChassatB  d'ort  et  de  bastizo. 

G.  Aduexar  :  Be  m'agr'  opc. 
Cbassé  de  jardin  et  de  bâtiment, 

6.  Bastio,  s.m.,  bastion,  fortificatioo. 
Qne  faza  gacha  ni  bastio. 

Tit.  de  1238.  Do\T,  t.  CXLIX,  fol.  3. 
Qui  fjisse  vedctte  ni  bastion. 

7.  Bastidob,  s.  //!.,  bâlisseur,  maçon. 


D^antres  n*i  a  bastii>obs 
Qoe  faii  portalà  e  bòton. 

BiBTBAjm  M  Bbu 
U  7  «li  a  d'autres  hátìt^teÊên  qoi  fi 
fortiSa^tioBS. 

ANC  FB.  Lea  beanlx  hoitiâmmn  ■o 

RiBBLAii ,  Uv. : 

Un  seid  D(ea  ^AfMsrr  dela  mac 

F.  P.  Cbbspet,  Fie  de  5. 

8.  DbBASTIR,    DESBASTim^    V.  y 

débÂtirt  rebverser. 

E  copi  l*uiu  aarB  bastic,  raatre 

Uir  TBOCBADOOB  ABOMTMBf  Col 

Et  cpiand  l'nn  aura  bâli,  qneraiitr 
Aitals  aemblon  lo  fol  qoe  baaii 

sa  mayo  el  dbsbast^a  d*Batni>  pai 

r.eiVerL 
Tels  ressemUent  an  fim  qni  bâtÌMBÌI 

maison  et  déhâtissait  d'antiv  part. 

9.  Rebastib,  v.y  rebátir. 

Part.  pat,  Motz  mostien  fóro  bbbj 

Cat.  dels  apost.  de  Bom* 

Plu5ieurt  monastères  fnrent  rehdtìs. 

BASTON,  s.  m.,  báton,  lanoe, 
sortes  d'armes. 
Voyez  benina»  1. 1,  p.  334. 

E  aa  lansa  sera  nna  lonca  basi 

Lanza :  Ea 
Et  sa  lanoe  sera  nn  loog  háton. 

Per  laîrement  deb  chas  ei  per  I 
pastor. 

Trad.de  Bide, 
Par  Taboi  des  diiens  et  jttrlc  báten 
Loc.  D'aqaestas  mas  fo  cnlhîlx  lo ; 
Ab  qae  m*aacis  la  plns  belha 
B.  DZ  Vehtadoub  ;  Dvlhs  II 
De  ccs  mains  fut  cueiUi  Ic  hdtom  a 
plus  bellc  qui  fnt  oncques  me  tue. 
Com  batalhiers  qo*a  perdal  aoi 
Qne  jai  nafralz  sotz  raalre  can 
G.  Maobet  :  En 
Comme  bataillenr  qui  a  perda  son  hi 
blessé  sous  I'autre  cbampîon. 

No  podon  ni  devon  metre  aei^ 

tages  ni  basto  senhoril  sobr«  lon  1 

Tit,  de  la^.  Dqat,  t.  XCVU 

Nc  peuvent  ni  ne  doivelit  mettre  serg> 

ni  báton  seignenrial  sur  lenn  btCBS. 

Loc.  L*escat  e  *I  basto  ▼oelh  rendr 

E  m  vaelh  per  vencot  damar, 

Ans  qne  vea  domna  defendre 
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ba  Bj  goemiar. 

B.  BB  VuiTADOIJM :  Leu  chaMoneU. 

ètm ì'éèa et b  lanet^ et me Teuxcrier 

ivtat  qii*U  iVamve  de  me  d^fierádxe  ni 

mitreiUMrdaiiie^ 

Bin  liaten  on  gran  tnyt  da  ba8TO. 

BomaÁ  db  FiwAnu,  '▼.  \]^ 
btttaat  li»  Flnnçâis  «n  ^nund  Iraîf  de 

Br^itoJliM.  roET.  Bastao.  n.BaS' 


y-stanoe. 

I  BAflTO  d*ana  o  da.  niotas  acor- 

Leyn^amorSjfùì.  ti2. 
t  eotqfUt  d'iuM  ott  da  plosieurs  acoor- 

c,  áujf.^  destaDce. 

isn  aaaToiMi.,  •èBBblan  per  aoort 
ifdaiiaa. 

mmaxa  aon-en.  lo  mieg  de  lor. 
Leyê  tfamors,  fol.  ii3  et  116. 
ìdasttmee,  MmUabìe  per  l'acoord  à  la 
«t. 
ameê  êoùt  au  milieil  d'eus. 

r ,  i.  m.  y  peúí  bátoo ,  bâ- 

■ 

il  comtador  menat 
;>»  adea  bastohbts. 
Dbcses  bb  Pbades  ,  jiuz.  cass. 
I  conteurt  aa  portent  maintenant  des 

er.  XT.  Sastoncello. 

m 

^uplets. 

\^,  O  hmtOê  O  BASTOVBTS. 

J^s  tTamors ,  fol.  i3. 
ovplcts  0«  petits  coupleis. 

ìAfS.f^,  bastoDDade* 

lldlgS  e  B4STOVADA8. 

Lefs  ifamors,  fol.  39. 
iVBÌt  propoa  et  bastonnades. 

tonada,  ir.  Basíonata. 

fHÂE,  V.,  armer,  équiper, 

Snq  oens  caTsliers...  gens  faict, 
ala  et  EtfBAfrovATs. ' 

ChrqnUfUê  des  Albigeois,  col.  38. 
STaliert...  gentiment  iaits ,  bien  arm^ 
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ahc.  ra.  Afin  qae  Ghacnn  dVaz  fment  em" 
bashnnezy  qne  ehacon  sé 'peoiryeost  de 
coors  maiUets  de  plooib  oo  devj^  k 
poînctes  et  de  lanceá,  etc. 

HoirsifBELET  y  t.  II  ỳ  fol.  i3o. 
Tam  les  maistrrs  qae  letdita  Talets  sont 
tonjònn  einAajnoim»  et  gamis' d^etpéet,  poî- 

'  ^ards  et  antre»4)attons. 

Àrrests  dTamour,  p.  869. 

BATELH,  s,  m.,  sax.  BÀT^bateau. 

E  no' y  pódia  hom intrar  másam nn bìctblb. 

Roman  de  la  Prise  de  J^rusalem,  fol.  a3. 
Et  on  n*7  pouVait  entrer  qu'aTOC  un  bateau, 

Asc.  va.  Ne  nef  ne  bateì  n*î  STeit» 

Deuxième  trad^  du  Chastoiememt,  cont.  lO. 
BíObI  BTea  et  nef  et  vent. 
ParUmopex  de  Btois,  not.  des  Ib.,  t.  IX ,  p.  4i> 

Avc.  CAT.  Batett,  bsp.  Bçtel.  roaT.  Bote,  xt. 
Baiello,  bàtteUa, 

BATft£,  V,,  battre,  frapper. 

Voyez  Aldrete,  p.  199;  Muratori, 
Diss,  33;  DeDÌna,  t.  II  >  p.  333;  Mé- 
nagc ,  etc. 

Qde  BATi  fer  fbeg  ab  niartel. 

Deudes  db  Pb^es  :  Kn  un  sooet. 
Que  je  bats  fer  froid  ayec  marteau. 

En  oort  de  rey  mi  batoh  li  portier. 

BBSTEAirD  DE  BoiLÌi :  leu  m'eseondisc. 
En  courde  roi  les  portiers  me  battent. ' 

Sa  plnma  11  tremUa  e  ill  bat. 

Deudes  DB  P11ADB8,  jíus.  eass. 
Sa  plume  lui  tremble  et  hii  bat. 

Sitbst.  Lo  rey  demanda  ;  Den  hom  castiar 
fiemnà  ak  BÀTaa ,  can't  ela  mesíai  ? 

Liu.  de  S^drac,  íbl.  35. 
Le  roi  demande  :  Doit-on  chátier  íemiiie  STec 
battre,  quand  elle  m^íait? 

—  AíHiger,  tourmeDter. 

Dieos  BAT  en  aqaest  tegle  celt  foi  aparella 

talot. 

Trad.,deBide,îo\.G^ 

Dieo  ajjlige  en  ce  siide  ceux  â  tfú  il  pr^ere 

salut.  V 

Qoan  la  nudaotia  1  bat, 

Fan  li  far  donatió. 

P.  GAmAuiAL  :  Tartarassa. 

Qnand  la  maladie  le  tourmente,  ils  lui  font  hire 

donation. 

—  Combattre. 
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Aîni  «AT  freroli  contra  fott. 

RUIBAUD  DB  yAQVEIRAJ  :  I^  fjr«Tob. 

Alnsi  le  í^ible  cqmbât  cotttre  le  fort. 

—  £n  parlant  des  moDDaies. 

TotHf  monedas  d*aar  e  d*argeat  qoe  lo  rey 
fara  ìatt&k  et  aaran  cors. 
Tit.  de  i^a^.  Hist.  de  Lang.,  t.  IV,  pr.,-col.  4a6. 
Taates  monnaies  ^'or  et  d'argent  que  le  roi  fera 
battre  et  qui  auront  coun>  . 

Part.  prés.  loc. 

JÀ  measatge  s'en  Tantost  et  isnelament» 
Al  plan  tost  qae  Qh  pogron,  a  Rjoma  bat  batbm. 

GulLLAUME  DB  TuDBLA. 

Les  mcssagots  i'en  ront  tôt  et  npidemcnt  ý  au  plui 
▼ite  qu'ils  pusient ,  A  Rome  en  toute  háte. 
Part,  ptu,    Ab  renglnt 

D*an  OT  BATUT. 

AuGiEH  :  Era  qoao. 
Avec  Ic  blanc  d'un  oeuf  battu. 
.   Tot  fo  ben  d*aar  batut. 

Roman  de  Fierubras,  ▼.  i53. 
Toul  fut  bien  d'or  battu, 

'Adv.  comp,  Elh  yenc  vays  elh  a  oobs  batut. 

Philomejia. 
II  Tint  rers  lai  à  course  abattue. 

CAT.  Batrer%  ahc.  bst.  Bater,  bsp.  mod^  Badr, 
roBT.  Bat»r,  n.  Battere, 

a.  JBatalh,  s.  m,,  battaDt 

Gnîllems  de  Gordon ,  fort  batalh 
Avetz  mes  dins  vostre  sonhal. 

Bebxraicd  de  BoRir :  Un  sirrcntes. 
GoillaumedcGourdoa  f  ▼oos  avei  mis  fort  battant 
dans  ▼otre  clochette. 

Segars  es  dc  gran  batalha, 
Com  es  lo  senhs  del  batalh. 

Gavaudan  le  YiEUX  :  Lo  rers  deg. 
11  est  sûr  de  graud  frappement ,  oomme  est  ia  do- 
che  da  bàttant. 

Anc.  FB.  Le  batail  estoît  d*one  qnene  derenard. 

.   Babelau  ,  lÌY.  Y^ch.  37. 
Sommeillant ,  s^éyeilie  an  braît 
De  ton  bataíl, 

.  R.  Belleau  ,  t.  II ,  fol.  69. 

CAT.  Batall,  ESP.  Badajo,  port.  Badalo,  it. 
Battaglio, 

—  Cliquet  du  moulin. 

Non  podon  ona  hora  calar  com  fay  lo  batal 

del  molî. 

y.  et  Vert.,  fol.  2a. 
IIs  ne  peuvent  s'arréter  unc  hearo  commc  lait  le 
çliquet  dn  moulin. 


3.  Batut  jS,  m.^  diétmn  ba 

l^on  y  a  boacatgei, 
Ni  pratz,  ni  Tergicrs,  ni  ii 
FOLQUR  sç  LuRL :  I 
II  nV iB  bocages  ,  ni  présŷ  ai  vergi 

4.  BÂtsxBirs  9  $.  m.,  batten 
frappement. 

.  Qa*aissî  m  ten  en  fre  et  en  pa 
Com  lo  girfalcz ,  qoant-n  aon  < 
■Fái  la  gma,.  qne  tan  la  desnai 
Ab  sol  sOn  crit,  ses  antre  dati 
La  fai  caEer»  e  aes  tomaa  la  pi 
P.  DE  CoLs  d'Aoblag  :  Si  q 
Ainsi  elle  me  tibnt  cn  frein  et  ea 

geríaut  íàit  la.gme ,  qnand  il  a  poi 

tant  il  la  déconcerte  aree  aon  senl 

coup,  qu'il  la  íait  cboir,  et  la  pread 
Per  BATBmir  de  pe  o  de  ma. 
Ord.desR,deFr,,  x4Ç3,t 
V%x  frappements  de  pied  oa  de  a 
Si  lo  fraire  no  s*esnienda  per 

per  escamenio ,  hom  hî  dea  ajoi 

Trad,  de  la  règ.  de  S,  JBem 

Si  le  frèrc  ne  se  oorrige  par  1«  sc 

ni  par  excommunicatìon,  op  dbit  j 

ments, 

Fîg,  Lo  BATBM KHS  dc  DcÙ   CB  di 

qae  sem  batat  en  1«  chan 
esmeadem,  el  I'aotre  bat 
sem  nafrat  en  la  eoicieniea  d 

Trad,d»B^ 
Le  battement  de  Diea  est  donble 
nous  sommes  hattus  en  la  ehair,  af 
amcDdioDs  ,  et  Tautre  battement 
sommes  hlesses  en  la  confeiencc  de  < 
cat.  Batiment.  ahc.  bsp.  Bat 
Batimento.  it.  Battimento, 

5.  Batezos,  f .yi ,  châtiment 

Una  BATBzos  i  ea  atendoda, 
en  aqoest  segle. 
Damnat  en  la  darabla  bathc 

Trad,deBì 

Un  chdtiment  qui  oommenoe  ea 
attcndu. 
Condamné  en  IVtemel  chátiment. 

6.  Batige,  s,  m,,  battemen 

Dcsotz  el  pe  on*  antra  n'a 
Qne  pêr  batiob  s  trencara. 
Deudes  de  Pbades 
Sous  lc  pied  il  en  a  anc  aatre  qn 
se  tranchera. 
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7An,  1.  m,,  disputéy  querelle. 
x^  fiM«Iha,  gîlot  bna 

OBiaiHlt  Ul-BATtnAU 

Mn-greiis  Adepartir. 

Ó.  RuBXL  :  Pro  ai  dtl.      ' 
i  éfím^  let  ináclMiuti  jaloox  ont oommenctf 
It  qni  Mn  diflbeile  à  déméler. 
!>r  eieoaleB  le  htuestal, 
Rommn  du  JUttart  >  1. 1 ,  p..a55. 

0&,  /.  m^,  battoir,  fléau. 

bBtvtx  lo.  KedénEiptor»' 
mtom  ab  gnoi  BàTBDORs. 

Bnv.  (Paptor,  fol.  167. 
aiMfteiir  fat  liettii  toat  autoar  aToc  grands 

ti,  BiTEDORy  s,  m.,  batteur. 
rsDOEs  qnfe  íero  e  bato  tan  fort  comB 

Mt  lo  íer. 

XiV;  de  Sjr4rac,  fol.  97. 

ttmn  qui  frappent  et  battent  aoasi  fort 
Mgeiou  BBt>le  fer. 

qoi  bat  le  blé. 
m  teneiit  ira  flagel. 

Bbtc*  de  ias  propr.,  íbl.  ibS. 
teuant  nn  fláau. 
it  'pèiìbo  lî  penbedor 

,  lei  de  BATBDOB. 

Breu.  d'amor,  fol.  47« 
irqaoi  lea  peŷntres  peignent  août  k  ma- 

ifffMT. 

Mtedor.  B6P.  Bíuidor.  port.  Batedor, 
'ttuore.  . 

XHÂ&  ,•  V. ,  bataiUer ,  débattre , 
ttre,  forlifier. 

^  CDBB    de   BATA&HAB...    qOBr    tOtB 

BpaynbB  es  lassa. 

Philomzna. 
ûeBt aomi  de  combaítrt...  car  toute  notre 
BBtlasse. 

M  laa  escriptoras  e  Ibîga  els  libres 
e  fetenbae  son  ooratge  so  qaeligira, 
fiDpria  baYalhb  totz  jorns  am  lor,  e 
ain  qne  los  vensa  e  meta  al  desotz. 

Liv.  de  Sjrdracj  íoì.  109. 
crdie  les  tfcritures  et  lise  les  livret  sou- 
tienne  en  son  ccFur  ce  qu'il  lira ,  et  qu'en 
e  il  débatte  toujours  arec  euXf  et  fasae 
Bs  vainque  et  les  mette  au-desaons. 
Debeb  mnrsBATALBATz,  dentelbatz. 

GlBAiifi  DB  DoaifiiL  :  Si  per  non. 
ímunjbrtijícs,  créneléi. 
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•Qoe  iol  la  man  do  nostre  Séjdior  /era  ba> 
T4UÌADA  contra  Amalec. 

HÌfÌ.  'abr.  de  la  Bible,  foL  9i. 

Que  aeulenieat  la  main  de  notre  SeigiieBr  t^MA 
combattue  contre  Amalec. 

Avc.  CAT.  BSP.  BataìUu;  pobt.  Baialhar,  rr. 
Batit^are, 

II.  Batalha,  s\  f, ,  combat,  bfttaille, 
dispute.- 

.  Aîssî  com  cel  qpe  a  batalha  anMnida. 

PEBDiGOIf :  Tot  tempa  mi. 
Ainsi  oomme  celni  qui  k  batàllle  indiquée. 
Tot  m*a  Tencat  a  forsa ,  ses  batailla. 

B.  DE  \nrkvovn  :  Per  mieilis. 
EHe  m'a  entièrement  vaincu  á  force ,  sans  combat. 
Qa*en  bome  fan  tot  Pan  batalha 
.Tres  ▼izis  contra.  tres.Tertntz.   - 

G.  OuTiBB  d'Ables  ,  Coblas  triadas. 
Que  tonte  rannée  en-1'honune  trois  vioes  foot  ba^ 
taiUe  contre  trois  Tertus. 

-r.BataillQo^  corps  d'armée. 

Las  batalhas  ^aprocban  per  nn  ean^)  plan. 
Romandé  Gerard  de  Rossillon,  fol.  80. 
Les  bataiUous  s'approclient  par  nn  cbamp  plain. 
Li  doi  Tescomt...  et  es  lortart 
Qne  slats  en  lor  batalha.  ■ 

BzBTBAlCD  DE  BoBN  :  Un  sirventes. 
Les  deux  vioomtes...  et  il  leur  est  tard  qne  tous 
sojes  en  leur  corps  d^armée. 

La  dezena  escala  lo  rey  Sant-Denis; 
En  cascana  batalha  a  X  melia  Franoes. 
Boman  de  Fierabras,  r.  4^17. 
Le  dixième  çorps  de  troupes,  le  roi  de  Saint-De- 
nis.;  en  chaque  bataiUe  il  j  a  diz  miUe  Fiançais. 

AHC.  PB.  Et  cberaacbB  à  tote  aa  bataiUe  en- 
oont^e  les  ín  jant. 

VllLB-HABDOVIir  ,  p.  i49> 

Qnatre  hatailles  firent  li  cbrestlen  de  toate 
lear  gent,  et  Sarrazin  T. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  Y,  p.  aga. 
Et  le  lendemain  an  matin  ordonna  le  roi 
d*AngleteiTe  ses  hàtailìes. 

OEuvres  dCjílain  Chartier,  p.  33. 
AHC.  cat.  bsp.  Batalla.  pobt.  Batalha.  rr.  Bat- 
tagUa, 

I  a .  Bata|lia  y  f,  f, ,  rixe ,  batteríe. 

A  agnda  gran  batabia  ènt^  las  gens  de  la 
dita  ▼ila  e  las  gens  del  conte. 

Chroniifue  des  Albìgtois,  col.  So. 

11  j  a  en  grande  batierie  entre  les  gens  de  la  tìIIc 
Gl  lcs  gens  du  eomte. 
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OAT.  nr.  Batçria,  PoaT.  Bataria.  it.  Batteria, 

1 3.  Batalhiee  ,  BATALHADOE ,  s,  m.,  ohaiiì- 
pion  9  disputeur,  adversaire. 

E  dirai  tos  lATÀUim 

Qaé  as  ▼êBMra^  mM  no  fitr. 

P.  DuBAliD :  Uiia  ^na  ai. 
Et  je  ▼ont  Dooimerai  nn.  champion  qai  toos 
▼aineEa ,  maif  il  ne  firappe  pac. 
Utilá  ao  a  BJLTAUiaDOi^a  p«r  andacia  ezftar. 

Slue.  de  lat.  propr,,  fol.  a3g. 
Sont  ntìlesaox  eombaUànts  pôar  exciier  l'áodace. 

Dîaent ;  Sì  negun  batauìbe    et  en  rosi 
d^Israelqoe  vnelht  oomlMitrè. 

Hist,  abr.  de  U  Éible,  fol.  38. 

Diaant  :   Si  aucun.  combattatU  cst  en  rann^ 
d'Israêl  qai  ▼eoille  combattre. 

Gontra  la  cam  e  *I  moat  e  'b  tatrea  batatlux&s. 

y,  de  S.  Honoraî, 
G>ntre  la  chairet  le  mondectleiautres  <<<ÌMiM<re5. 

Jdjectiv,  -  Orgolhos  egneregàlre, 

BATAUiiBBa,  et  engrea  de  mal'£iSce. 
JRoffufn  fls  Gerard  da  RostiUon,  fol.  86. 
Org^illeux  ct  guerrojeiir,  batailleur,  etavide 
demal  ítire. 

Un  calabre  qne  trenca  e.briaa  e  fier 

Lo  porlal  de  la  Vinha  e  lo  mnr  bataiaxbb. 

GCIU.A1IIIB  HB  XlJDBLA. 

Une  catapulie  qui  trançhe  et  bríse  at  fra^pe  le 
portail  de  la  Vigne  et  le  mur  défenseur, 

AHc.  FB.  Les  baíaiUeurs  àu  penple  de  Dien  en- 
diaasoient  hmtrs  ennemia,  qnand  Moyse 
lcTOÌt  ses  mains  anz  clenz. 

(JBuvres  dPAlain  Chartier,  p.  383. 

AHC.  CAT.  Bataíler,  bsp.  Batallador,  pobt.  Ba- 
talhador,  it.  Battagìiatore.  . 

i4>  BATALaAULiTz,  s,f.\  combattaDtc. 
E  foro  fortunadas  batauu.ibxts. 

Eluc,  d^  las  propr,,  (bl.  i64* 
£t  furent  heureuses  combattahtes, 

Ajic.  r|i.  CeUe  gent,  fiere  hatmilertsse^, 

Hec.  des  Hist,  de  Fr,,  t.  V,  p.  a^ 
Carthage  la  bauùilereue. 

OEui^res  d*Jlain  Chartier,  p.  4o4* 

AHc.  CAT.  Batallera;  it.  Battagliera. 

1 5.  ABATALHAa ,  V. ,  bataiUcr,  combattre. 

Tota  nostra  compajnha  es  basa,  e  Talmays 
qae  &îan  pansata  per  mieUis  aaATALBAB. 

PUILOMERA. 

Touttf  notrc  cumpagnic  ust  lasso ,  et  il  vaut  micux 
'iu'ils  »uii'ut  ruiiosê»  i>oui  micuz  tQmbatUv- 
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i6.  ABATRE^'Vày  refiverser 

vaîncre. 

Es  aissy  coma  nn  frnha'Badn 
cant  nn  panz  ^e  TcAa  lo  loei , 

lerra. 

Xic.  ée  S^ém 
II  est  alnsi  qn'an  frntt  mdr  at  pem 
peu  de  rent  le  tonche ,  aassitAt  il  'Ýmbe 
So  es  la  morts  qn^ela  aba9* 

I  P.  GABDIlf  Ai. :  T 
G'cst  la  mort  qoi  les  tdnt. 
Na  Beatrîz  cnion  de  prelz  aba 
Mas  non  lor  yal ,  s*eran  per  n 
Rambaod  de  VAQUEiaAS :  1 
EUes  pensent  miMrserdeson  méAm 
mais  ne  loor  profite,    méme  acraîai 
pour  une. 
Eetener  no  m  pnesc  gea  mon  Tolt 
G.  DE  S.-D(DUE :  I 
Je  ne  me  puis  nullement  retanir  n 
Touloir. 

Qnan  en  abat  ni  adli  abatob. 

AlMBBI  DB  PeGUILASV  :4 

Quand  j'A^atr  ct  jc  sub  abattu. 
Adonc  s*ABAT  el  plos  prlon. 

B.  DE  VEITTADOirE 

Aiors  il  ^abat  au  plus  profond. 
Part.  pas,  E  trobet  lo  abaTut  en 
Rtnnan  de  la  Prise  deJérmsah 
Et  iL  lo  troura  renversé  en  terre. 
Adv.  comp.  A  cobs  abatot. 

GlRAL'D  DC  Boiuf  EiL :  Aia 
A  coutse  abattue. 
Azc.  FB.  Et  abatut  à  terre. 

Chroniçue  de  i 

-—  Rabattre. 

Qoar  cascns  jom ,  ses  re  abat 
Comta  de  oras  XX  e  qnalre. 

Bretf.  tTanm 
Car    chaque  jonr,  sans   rien   mli 
d'lieurcs  vingt  ct  quatro. 
CAT.  Abatrer.  ma.  Abatir,  poet. 
Abbattere, 

17.  Abatemen  ,  s.  m,,  chul 

scment. 

Mil  ans  qae  foro  del  abatemam 

jnscas  Adam. 

Liv.  de  Sjrdnb 

MîUc  ans  qui  furent  de  la  chula  dn 

à  Âdam. 

CAT.  AbaUment.  Esr.  Abatimienio 

timcnto.  iT.  Jbbattimento, 


BAT 

àMxn  ,5.  m,,  dcduction  ,  ra- 
eDt: 

^i  P*gaf  dedocfion,  et  abatamiii 
Bâif  etet  En  pagá  el  abatiii bvt. 
lo.  DiMLT,  t.  GUCUX ,  fol.  Ba8etaa3. 
S  pBÌe,  d<dnctio«  «t  ra6tf(feiiMnf  dé  tioit 
Wm.  fÊÎit^dábietíon. 

ATTis/V}^  combattre,  b^ttre. 

0  nt  n*«iies  cqhbatbb.. 

Mf  en  CMÌt  combattre. 
is  partz  oomenson  a  com battbb. 
■Bâvd  db  YaqubiBAS  :  Truán  maU. 
pmtì  comniénemt  A  combaUre. 
if  per  aon  dn^  in  combat. 

'  Bbbtbahi»  dv  Bobn  :  lea  diant. 
ì  hmi  p(Nir  «on  4roit. 
M  ab  Dîen  te  combat. 

P.  GABDiirAL  :  farUnm. 
M  eùmbmt  avec  Dien.  . 

n  pOrgB  €X>MBAT. 

Dbvdcs  db  Pbades  ,  Aus.  cast. 
<mt  tnr  la  percln 

tpres  ces  vlctoîres  qoe  Nanetes  ot 
Ŷombati  oontre  Sisnlind ,  le  roi  des 
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•e.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  aoa. 

a  dont  te  yient  herdement, 

te  Tens  i  moi  eombatre  ? 
Fmbt.  et  coitt.  anc,  t.  III ,  p.  807. 
atrer,  tsp.  Combatir.  pobt.  CÎìmba- 

Combattere, 

it  que  lcs  tronbadours  dbaieut 
tùv,  fonne  restéc  dans  lés  au- 
oes  de  l'fiurope  latine. 

TucEH,  j.  /77. ,  combat,attaqiic, 
OMBATBMBBS  de  TÌUas  et  de  castels. 

Bitt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  tfi. 
ttaçues  de  rilles  et  de  cliátcaux.  ' 
kmbatemens  -de  chastiaàx. 
^m,,  1342.  Gabpentibb,  t.  J,  col.  io33. 

Combatiment.  axc.  bsp.  Combati- 

IT.  Combattimento. 

àrÉDOtL,  s.  m, ,  combattant, 

IL 

p  90n  H  COMBATBDOl 

boc  li  defendedor. 

AlMEBl  DB  PeGUILAIN  Z  Li  fol  C  'I. 

ïmiUi  sont  baaaoonp  et  les  défenienrt  peu. 


AHG.  PB. 

De  boÌBBS  eumbateors  plains  de  grant  hardçment. 
As  oumbateors  fist  de  lor  pechîeE'pardon. 
Roman  de  Rôu ,  t.  ió66«t  1617. 
Biainte  eschielle  àl^  combatteurs  rBssemhla. 
iicc.  des  BUt.de Fr.,  t.  V,  p.<a8^ 
Bie*  Combatidor.  rr.  Combattitore. 


aa.  EsoòiiBATmE ,  v. ,.  dompter,  vaincre. 
Retener  nb  m  pneso  ges  mon  yolor  ni  ohatro 
Qn*ádes  Fam  mielhs  e  mais,  e  ùo  m  pnesc 

BSGOMBATBB. 

G.  DE  S.-Didieb  :  Put  Un  mi. 
Je  ne  me  pnis  nulIemenLretenir  ni  vaincre  mon 
Tonloir,  Tu  qne  j^  Taime  toujoun  mieuz  ct  plns ,  et 
je  ne  me  pnis  doMpter. 

aS.^DssBATÍLs,  DSBATEE,  V, ,  dcbattrc, 
démener,  agiter,  querellcr. 

Tflop  m*A  ÍBÌt  en  fiUs  plais  mos  fbls  Tolers 

DBaSATAB. 

G,  DE  S.-DiDiBB  :  Pns  tén  mi. 
Ifim  fol  Tonbir  m'à  íait  trop  débattre  en  foUtt 
qnerelles. 

Sobre  las  alas  lo  penrB^ 
Car  en  aissi  no  s  dbbatba. 

Dbddes  de  Pbades  ,  Jua.  cass. 
Snr  les  alles  il  le  prendra ,  car  ainsi  U  nc  se  dé' 
battna  pas.  f 

Ben  dun,  qni  qne  s*en  dbbata, 
De  lancengiers  qn*an  joi  baissat, 

Rahbaitd  D*OaANOE  :  AU  dnrs  cms. 
Qui  que  ce  soit  qui  s'en  agite ,  je  cfasnte  bien 
contre  les  médisanU  qui  ont  abainé  la  joie. 
Part.  prés. 

Qnlen  no  soy  ges  dels  fals  dmts  dbbatbhs. 
Elias  de  Barjols  :  Pns  la  beUu. 
Qoe  je  ne  suis.point  des  faux  galants  çuerellants. 

AHC.  PB.  Debat  son  pis ,  deront  ses  dras... 
Son  \is  k  ses  ongles  depièce. 
Fabl.  etcont.  anc.,  t.  III ,  p.-  ia6. 

cat.  Debatrer.  bsp.  J>ebatir.  pobt.  Debater» 
iT.  Dibattere. 

a4*  Debat,  f.  m.',  débat,  querelle. 

Aiau  B  cognoisser  Inrs  differensias  et  dbbats. 
Statuts  de  Frovence,  Bomt,  p.  74. 

Ils  aient  à  oonnattre  lenrs  diflnfrends  et  débats. 

Tensos  es  confrastB  o  dbbatx  en  loqaal 
cascns  mante  e  nuoáa  alcnn  dig  o  alcnn  fag. 

Leys  ^amors,  fol.  4o> 

La  tenson  est  un  oontraste  ou  débat  dsns  leqnel 
cbacan  maintient  et  raisoone  aucnn  dit  ou  ancnn 
íait. 
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So  qae  et  de'DKB4T  entré  k>r. 

'  Jìt,  du  xtysièc,  IK>4T,  t.  Vin ,  Ibl.  217. 
Cè  qui  «t  do  aUb^  ^ntre  «nx. 
GÁZ.  DebaL  mip.  po&t.  Deiatie»  rr.  Dibauo. 

95.  Ehbâtab  y  !>•,  battre,   attaqnery 
élïiDcer. 

No  •'aiuara  nfpÀTmt  te,  qne  pc«saria  etier 
Tdiicntx  per  te;  e  li  ta  t*en  foge»  ana  Tetz  ab 
Ihny,  o  tn  ^niBiLTis  aobte  Ud,  e  non  és  fonsa 
^oontra  Uictỳ,  e  tn  es  venentSy.  el  ti  mespre- 
sara. 

Liv,  de  Sjdrac,  fol.  107. 

H  ae  •'osen  Cattaquer,  parae  qu'il  penteniit  étre 
"  Taincn  par  toi ;  et  li  tu  t'enfais  one  fois  de  loi , 
ou  ta  t'élances  lar  lai ,  et  n'eit  pai  la  foroe  contre 
Ini ,  et  tn  ek  Tainca ,  il  te  m^riiem. 
Part,pas, 
S*cá  per  forsa  BMiàTUTs,  irats ,  pltos  de  íèlnia. 

GuiLLAVlfB  DB  TuDBLâ. 

n  i'eA  battu  par  force ,  tristé,  ^ein  de  chagrin. 
Cant  anzel  es  bhbatut. 

Dbud^  de  PaADBS ,  jíu».  cass. 
Qoand  l'oÌMaa  eit  abattu. 
Avc.  BB.  N*i  porries  les  denz  embatre, 
Et  Tos  brisenes  les  dens. 
Si  sb  sont  snr  Ini  em^atu 
TÁ  oà  gisoit  estenda. 
Ròman  du  Renart,  t.  II ,  p.  aS^ ;  et  1. 1 ,  p.  b58. 

Axc.  Esp.  Embatir,  rr.  Imbattere, 
26.  EsBATfLE  y  V,,  ébattre ,  battre. 

3e  m  fora  toz  mos  pans  enlch , 
Si  m  rolgoes  zsBATas. 

Gi:iLLAUMB  DE  LA  TouB  ;  Unt. 
Tout  mon  pain  me  ser^it  bien  cuit ,  ti  je  me  rou- 
lusse  ébattre, 

Cant  nna  ostz  re  contra  l'antra ,  si  s'j  deo 
rona  BSBÂTBB  contra  rantra. 

£iV.  d»  Sjrdrae,  fol.  bo. 
Qoand  uae  arm^  rieot  contre  l'autre ,  si  l'une  s'j 
doit  élancer  contre  l'sutre. 
iT.  Sbattere. 

17.  RRBATREy  V,,  rabattre. 

Part.  pr,  RaBATairr  a  qaadann  las  qaantitats. 
Rtg.  des  Etats  de  Provence  de  il\Qi, 
Rabattant  k  chacun  les  quantités. 

Pm.  pas.  Esser  bbbatut  de  rostra  recepta. 
m  de  1418.  Doat  ,  t.  GXLV,  fol.  206. 
Étre  mbattu  de  Totre  recette. 
iT.  Sbattere, 

aS.  Rabatamen,  s,  m,,  rabattcment. 
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Tant  en  BABATAiuara  de 

assignatioBs. 

m  de  1433.  JSraf.  de  NímeSj,  U  IU 
Tsnt  en  rs^aMeMeiil  de  bm  taOle  ^ 

tioos. 

29.  RSBATEMXNT,  #*  m*9  vAêÌ 

■La  repercnssiov  BBBATXVBar  o. 
radi  retomant. 

Elue.  de  las  prej^t 

La  répercussion ,  le  rebatHment  ee 
rajon  ^ui  retoume. 

Bsp.  Rebatimiento»  pobt,  Rebatimm 

B ATTA  9  s.f.,  b<isson, 

Erisso  a  tal  natnra,  qne  se«iet. 
BATTAs  et  en  las  gfHns  rodaa  d* 
no  *1  poesca  homs  penre. 

Natunu  ttatcummt 
Le  hérision  a  telle  natare ,  qa*il  ae 
grandi  buissons  et  dani  lei  grandas  ti 
de  manièrè  qn'on  ne  la  paime  praidve 

BAnC>  s,  m,,  cofTre,  bahnt. 

De  mos  efàns  paacs 
Volra  cascas  la  cnra 
Per  garnîr  los  baucb 
De  1a  sobre  meznra. 

l^sdCamson 

Chacun  roudni  la  curatelle  de  neti 

pour  gamir  lei  coffres  arec  le  rarjdas. 

CAT.  Bsp.  poRT.  Baul,  XT.  Baiûe, 

BAUDRAT,  s.  m.,  baadríer, . 

Floripar  pres  Rollan  per  lo  nots  1 

Car  el  l'a  tot  fendat  entro  jos  al  b 

Roman  de  Fierabras,  r. 

Floripar  prit  Roland  par  le  nceod  di 

Car  il  Ta  tout  fendu  jusquei  au  bam 

Axrc.  PR.  Et  baudrez  et  ftUoIa  omm 
Le  Dit  (Pun  mareim 

PORT.  Boldrié,  it.  Budriere. 

BAUDUC,  BAUTcc,  s,  m,,  dis 
fusion,  mélange. 

Auzìrîatz  naazas  e  bauduç 
BlAacAsRus :  AI 
Vous  entendrict  noises  et  disputes-, 

A  legîatas  rej  far  gran  fallimen 
E  corr*  entr*  cLi  grana  bautucb 

Poif  S  DE  LA  GaRDB  :  D^l 

Aux  légistes  je  toìs  faire  grànde  ía« 
cnlre  eux  grandet  disputes  et  tromptri 
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■^tb  gcftaa  «t  alani  sct  tot  tatrt 

u^ÊÌMÌn  dÊ  MtmipeUierj  (ol.  117. 
iTte  ^riate  ei  felon ,  sans  Umt  antre 

1  ìùê  óam  flaoL  e  BAUDncx, 
,  •  tug  r  aôtre  Aoadadier. 

lÌABCABai?» :  Al  deputir. 

■ppeUc.Ucbes  et  quertlteurs,  moi  et 
leQvpagrau. 

m,  V.,  troubler,  profaDer. 

l*cregîa  aAUTUGAT  la  deotat. 
V.  dê  S.  Honorat. 

hUlkáiÂjfuVhitéiìt, 

lOMidam  Ibs  rdiqnias  qne  non  sîan 
BAimroADAa. 

V*  déS.  HoHcrat.  ^ttio. 

:  idiqiMS  afin  qn'dles  ne  toient  pas 


1.    m,,  bançanty   sorte  de 

i  fon  cbaTab  ferrans  e  bais, 
its  aralùts,  de  mietz  morats. 
I  diasen  a  pe  denan  Kario; 
a  Iht  BAUSA  lo  barsalo. 
Germrd  de  Rossillon  ,  fol.  96  et  106. 

it  nn  dieral  femnt  et  gris,  moititf 
aianre. 

Meaid  A  pied  devant  Charlet;  il  lui 
mmi  le  bareelonais. 

cadiefB  adnds  denan 
brB  on  cayal  baosas.  . 

JíomaH  d»  Ja^/ìre,  fol.  6. 

derant  Jaufre  nn  cfaeral  Ifoth- 


gbnieos  sist  sonr  nn  beavçant 
bonist ,  grate ,  fiert  et  mort. 
iloMtfn  du  Remart,  t.  IY,  p.  llfí. 

teikkrd  des  templiers,  beau- 

DÎera...  lo  bausa. 

«f.  dêls  upost.  de  Roma,  fol.  i5i. 

ponr  bannière...  lc  beamceata. 

àí(f.,  hardi}  fier,  joyeux , 
lèS)  dans   son  Histoire  des 
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Gotbs>  dit  que  BALTH\signifie  dans  leur 
langoç  audax. 

EL  aoTca  es  En  RaimbantB» 
Qae  a  faî ,  per  son  trobar,  trop  bautz. 
Rtaas  D'AuvBBCif  E  :  Chantarai. 
Le  nenTÌème  est  le  teigneur  Baimband ,  qui ,  à 
canse  dn,soo  trouTer,  te  lait  trop^r. 
...  'Vìsqnera  tota  sazos 
Alegrea  e  bauti  e  joios. 

ARif  AUD  DE  Mareuil  .*  Dons  sd  que. 
. . .  Je  TÌTMÌs    en    toute  saiton  allègre ,  gai  et 
joyenx.  ^ 

ABC.  va.  Lors  qaeiUî  ú  grant  orgneill  et  d 
graot  arogaoce  qae  trop  estoit  bMidâ  et 
bardie ,  sdon  la  ooastome  de  tel  fame ,  k 
fura  engrestiés  et  felonnies. 

Rec  des  EUt.  de  Fr.,  t.  Ill ,  p.  aoé. 
Aîns  Yaeîll  qaVl  me  troit  bauh 
Sans  gniller  et  sans  mentir. 

Le  boi  db  Navabbe  ,  cfaans.  36. 
Gai  et  joyeax  êt  liec  et  bauz. 

Roman  du  Renart «  1. 1 ,  p.  35. 
AHC.  CAT.  Baid,  ZT.  Baldo. 

a.  Baudos  9  adj\,  joyeux ,  réjoui. 

Bps  sabevs  joyos 
Bie  fáj  e  baudos. 
Qa*iea  mon  cor  non  baia  baudos  , 
Alegre ,  mot  gay  e  joyos. 

Leys  dPamorSt  fd.  ia3  et  la^. 
Bon  ssTOÌr  mc-  fait  jojeux  et  réjom. 
Qne  je  n'de  i«s  mon  ooeur  rrjoui,  aierte ,  très  gaî 
et  joyenx. 

3.  BAUzoR,BAUDOB,5.ŷl^  joie,  allégresse. 
E  play  mi  qnant  aag  la  bauzob 
Dels  aazels  qne  fan  retentir 
Lor  cbant  per  lo  boscatge. 

BEBTBAirD  DE  BoB3(  :  Be  m  pfaiy. 
Et  me  platt  quand  j'cntcndt  Vallégrtsse  des  oi- 
seaux  qui  font  reteutir  leur  cfaant  par  le  becage. 
Don  menaa  gran  baudob  per  tota  la  datat. 

y.  de  S.  BonoruL 
Dont  ifai  mineni  grande  allégrtste  par  loote  la 
úxé. 
Anc.  VB.  II  B  perdo  joiè  e  baador.., 

Qoinse  jors  va  k  grtot  baudor. 
Roman  du  Renart,  1. 1,  p.  397,  et  t.  II,  p.  108. 

Dansles  Jnnales  du  HainaiU,  par 
Jacques  de  Guyse,  L  IY,  p.  ^76,  on  ' 
lit  qu'après  la  príse  de  Ncrvie,  César 
offrit  des  sacrifices  anx  dìciix  dans  un 
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lieu ; «  Unde  uaque  in  hodiernúm'diein , 
«  locns  ijie  ab  eventa  rei,  lingua  ro- 
«  mana  bavdovr,  id.est  gaadium  deo- 
«  rum,  ab  inpòlis  nuncapatnr. » 

rf .  Baldore, 

/i.  Baudeza,  s.f.,  hardìesse,  coBfianee. 

Par  U  gnn  baudua  qnVI  aTÌa  ,^r  li  Cam- 
paneft  avian  ad  •!  promea  qae  no  îll  aerian  a 

renoontra. 

V.  de  Berirand  de  Bom. 
Par  la  grande  confiance  qu'n  aTait ,  car  les  Cham- 
panoia  lui  araient  pfomii  «pi'ilà  ne  lui  seraient  pas  k 
l'encpntre. 

Det  lì  BA0DMÌV  de  trobar  e  de  cantar  d*ella. 
f^.  dPAì'naìMd  de  MarueiU 

Lai  donna  hanliesse  de   troiirer  et  dc  clianter 
d'elle. 
IT.  Baìdesa. 

5.  EsRALDiE,   ESBÀuinE  ,  V, ,   réjoair , 
íígayer. 

...  I  meiuatge  qa*ek  a  falt  ■tBALniH. 

G01I.LA1J»rC  DB  TUDELA. 

Un  measaga'.qui  les  a  fait  rejouir. 

Me  Toelh  en  cantan  esbaudib. 

B.  DE  Yehtadovk  :  ,En  aquest. 
Jc  me  reux  égayer  en  cbantant. 

ANC.  PR.  Me  feit  mon  cder  esbaudin 

Le  boi  de  ISavabre  ,  cbans.  20. 
Ao  Uen  de  les  esbaudir,  jc  les  ofTenfle. 
Rabelais  ,  lir.  III.  Prol. 

6.  EsBAUDiMEN,  j.  ìu, ,  gaîté,  joie,  allé- 
grcsse. 

Moat  chantera  de  joi  e  Tolnntiert 
£n  len  sonet ,  per  dar  m*^BAUDriiBir. 
Lambebti  de  BozirABEL  :  Al  cor. 
Je  clianteraìs  de  joie  Leaucoup  ct  rolonliers  en  un 
léger  sonnet ,  ponr  me  donnér  gait^. 

Ni  per  reTerdir  de  prada 
Ni  per  nuiU  antre  bsbaudiiibk  , 
Non  cban  ni  non  foi  chantaire. 
Bambaud  d'Orange  :  Non  chant  per. 
Ni  pour  le  rererdir  du  prairie  ni  pour  noUe  autre 
allégretse,  je  ne  chante  ni  ne  fus  chanteur. 

AHC.  rn.  Les  legieret^  et  esbaudUsemens  des 
jeones  nobles  homuies. 

CEuvres  d'Alain  Charíier,  p.  434. 
T<a  grand  voix  et  esbaudissement  qoe  fai' 
soient  ceax  qui  renoîent. 

MOHSTIBLET,  t.  I,  íbl.  85. 


BÂU 

7.  EsBAUDBiAH,  v,f  réjouir. 

Lo  rossinbolet  salvatge 
Ai  aazit  qne  a'UBAUDViA. 

O.  Faidit  :  Lo  rflMÌttbnfa. 
J*ai  onl  le  rossignol  saarage  qoi  se  iŷ'ouit. 

BAUZAR,  V,,  tromper. . 

Tn  li  diras  qne  a'ar  no  Bl  Tftin  ab  bm, 
II  Yfìnì  tost,  si  ^  reîa  no  m  Tan  baqsai. 

Bebtbahd  ds  ÌÌOMSi :  Ara  sm  ca. 
Tu  lui  diras  que  ti  maintenant  je  nelni  aiitinr 
glaive ,  je  Ini  aiderai  bientdl ,  si  les  lois  ■•  m.ná 
pas  trompant.  • 

M*an  sausat  ni  mes  a  Inr  dan. 

RaHBACD  DB  YAQUElBAa  :  Gcstîtot 
Ils  m'ont  trompé  et  mis  k  leuT  donmage. 
.T*i  BAUEAS  e  perdef  dobla  beiMÎeîo. 

Trud.de  Bède,UA.Ip. 
Tu  l'j  trompee  et'peids  donble  báiddictíoa. 
Part.  pas.  tubstantív.  RaQsadora  e  bahbìii 

§ 

Yalor  menan  denma. 

B.  SlCABD  DBMARJBTOiUI.:Ak|nB. 

Trompeurs  ct  trompés  mènent  mtfríte  dcniiff. 
Airc.  VB. 

Qai  moult  parRont  dolent  qne  U  aervalsiMff. 

.    Ronuín  de  Berte,  fb  tt- 
Yous  jnrerez... 

Qae  Ysen'grin  n'aves  hùiáè. 

Boman  du  Benart,  X.  I ,  p.  33^ 
Mort  fait  dire  k  tos  les  boUÙs, 

HÌI.I1VAND ,  yers  surU  Mort. 
ANC.  CAT.  Bsp.  Embaucar, 

2 .  Bauzia  ,  BAUZA ,  s.  f.y  tromperíe,  fiis- 
seté. 

Car  res  no  i  trnep  mas  enjaB  e  Báviii. 
B.  DB  Yeb TADOUB  :  En  araor  tmep. 
Gar  je  n'j  Iroure  rien  qne  tromperie  èifimtuiit. 
Gardatz  s'es  be  falsa  badsa. 

6.  Olivier  d'Ables-,  Coblas  triadÊS. 
Yojex  si  c'est  bien  iausse  troaiperie, 
Adv.  comp. 
Qae  sanbessetz  qa*iea  vos  am  sis  baijua. 

I^  MOINE  DE  MoNTAtDOH  :  AÌSSÌCDBld. 

Que  rous  snsiies  qne  je  rona  aime  staa  tnm- 
perie. 

Axc.  rs.  Poi  sont  de  fames  sans  boidié, 

Bomandu  Renart,  t.  II,  p.  »0. 
Qai  pas  ne  te  delites  en  la  bòistSe  des  ■M' 
vais. 

BecdesBisL  de  Fr.,  t.  III«p.95i9l. 
Sans  nnlle  sonspicion  de  frande  ni  úebçUii 
Otd.  desB.de  Fr.,  ia56, 1. 1,  p.8i. 
Airc.  CAT.  Bausia. 


BAV 

Xi  BÀUiADOft,  s,  m.,  trom- 

9giety  no  lo  y  pQescon  retnìre 
î  ôa  de  rén  faU  e  eausaxrx. 
kmHAi7]>  Ds  MAmcnL :  En  mon  oor. 
itt  ne  lai  pcvrflot  rapporter  qae  je  lai 
ìÊâ.  et  trompemr, 

Dd  BADSADOn 

B^a  lOTJen  mes  en  emr. 

Xof  fV/  Gaugz  dê  la  maire. 
«rqni  m'a  ■oarent  mìs  ea  errear. 
Cor  tricliador 

NÌ  BAUSADOE. 

A.  Daiiiei.  :  Chanson  d'un. 
ivr  et  trompatr. 

irt  ja  niei  coera  boinères  ni  faintis. 
■ma  CoHTRAUé  :  Qaant  toì  paroir. 
i  Tet  des  tenchéenrs, 
írona  è  dea  hoiséeurs. 

Maus  9e  FmAHcs ,  t.  II ,  p.  197. 
mtádm:  Avc.  sap.  Bauzador,  Eap. 
ihmueador, 

y  adj,  V.,  trompeur. 

hiro  coasQhE 

I  mesaonJE  sAuaaAirA. 

Maecabeus  :  Al  mct  qaan. 
oonaeille  aTec  aoa  menson^e  trompeur. 

ae(f. ,  trompcur,  fanx. 

i  dliDm  qa*es  bausios. 

Libre  de  Senequa. 
nMmmequi  est  trompear. 
liE  1«  lenfoa  dobla  ni  BAUsidliA. 
^dê  ÌM  r^g.  de  S.  Benoít,  fol.  S. 
aaipH  doaUe  ni  trompeuse. 

.,  baver. 
[aratoriy  Diss.  33. 

io  maati  qae  Uira  e  bava  ,  e  mort 

|iie  pot. 

V.  et  Fert.,  »•  Tersion. 

ianl  an  mfttia  qui  aboie  et  bat^,  et 

lE  qiv'il  peat. 

■EF.  Babear.  poet.  Babar.  rr.  Far 

■A¥i:c,  adj.,  bavard ,  caque- 
nllard. 

I|  pro  d'ûtaU  secz ,  pecx, 
cnÌEÌs,  trETers',  batbcx. 

DrcDEa  DE  PiADsa ,  jfuz.  cass. 
asses  de  tek  avcugles,  niaÌ5,  soflíisanls, 
habillards. 


BAV 


^o3 


E  meti  scU  en  baVce  . 
De  nesaU  gen  eayeca, 
Qne  tomon  doa  en  amar. 

Gataudae  liB  YiEuz  :  lio  vers  deg. 
Et  je  mcts  ea  caqaelage  eeax.  de  niaiae  geot  ba^ 
varde,  qai  toarnent  dons  en  amer. 

Avc.  FE.  Et^ne  plqa  tt*en  aoît  cnrieoae, 
Snr  peiìie  de  cenl  mara  d'argent , 
Gcfte  mace,  oeate  baveuse. 

COQUILLAET  ,  p.  78. 

Cest  nn  cansear,  nn  baveux,  nn  menteur. 

SalVl  ,  trad.  de  riliade,  fol.  93. 
De  iBOÌ  n'aara  mensongei'  ne  baveur 
Bien  ne  fsTenr. 

G.  Marot,  t.  IV,  p.  3o8. 
D*ung  tas  de  íoUes  baveresses. 

OOQUILLAET,  p.  S^. 

—  StthsíantÌ9. ,  babiliage,   caquetage , 
bavardage. 

Qoar  pesa  1  foUa  msy 
Qn*el  baUnaa  el  dreg  batec. 

Beìhard  db  YEHSEirAC  :  Bd  m^ea  lo. 

Car  U  folie  lui  pèM  davanlage ,  va  qu'e  le  vrai 
bayaidage  Pagite. 

Senher^  Na  Etb  treapa^t 
Lo  mandamen  qae  tema , 
Et  qai  de  tos  me  caatia 
Aitant  ae  mnsa  en  batet.    > 

Gaval'DAH  lb  Yibux  :  L'aulre  dia. 

Seignenr ,  dame  Eve  dtfpassa  le  commandement 
qu'elie  tenait ,  et  qai  de  vous  me  reprend  muse  au- 
tant  en  bapardagê, 

Ajrc.  FE.  J*ay  bîen  onj  toat  aon  trípot 
Et  ses  baves. 

GoQUlLLART  ,  p.  Vg. 

Meintes  baves,  meinte  promease  ont  tàit. 
Légende  de  Faiifeu  ,  p.  98. 
En  disEnt  mainte  bonne  ba^e. 

Les  Repues/ramches,  p.  5. 

AVC.  ESP. 

Maa  pora  mi  non  era  tan  fiera  bavequia, 
Poema  de  Àlexandro,  cop.  655. 

BAVASTELy  s,  m.,  maríomiette ,  mau- 
nequin. 

CîmÌU  ni  BATABrELS. 

G.  RiQuiEE  t  Pus  Dieu. 
Singes  et  mariommites. 

E  panex  pomeU 
Ab  doa  coteU 
Sapcbas  gitar  e  retenir, 


ao4  B^ 

E  cfaam  d*nisels 

GiRAin>  DB  Galaiisoh  :  Fadet  joglár. 
Et  nclte  jeter  «t.  retenir  petitei  pommes  STec 
deax  oooteaux  ,  et  ^hanU  d'oiseaox  et  tourt  de  imi- 
rumneUefo 

Dels  cavalliers  semblax  dcl  batastxl  , 
Qunt  el  caTál  etz  poîtx  aì>  Taraes. 
P.  BàBitoHD  RxcAsìfOVAS  :  Tsnt  fort. 
Vons  ressemUes  au  htanneéjuin  dà  cbeTsliers , 
quand  Tous  étes  monttf  4  cheTsl  STec  l'équipement. 

BAZA  ^s.f,,  lat.  BAS/>  y  base. 

Abîsy  per  so  qoer  et  ses  basa  et  fons. 
Un  sn^e  pyramidal  et  agot  qol  termins  a 
la  popilla...  èt  la  baba  es  la  cansa  vìsta. 

Eluc.  de  lat  propr.,  fol.  l5a  et  l5. 
Alttaie ,  paroe  qu'ii  est  sans  base  et  fbnd. 
Chi  angle  pjrramidai  et  aigu  qui  termine  4  la  pra- 
nelle...  et  la  òage  est  la  cbose  Tue. 
CAT.  Basà.  3Br.,S€ua,  hasc.  poet.  Btue,  zt. 
Btua,  hate, 

BAZILICA ,  s.f.,  lat.  basiuca  ,  basilique. 

£n  1a  BAxiuCA  de  San.Peire. 

Cai.  dels  apost.  de  Boma  ,  lol.  60. 
En  la  bmsiliçue  de  Saint-Picrre. 
Aqoest  empèraire  fetz  àtrecî  la  baxii.ica  de 
Santx-Laorens. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  37. 
Cet-  empereur  fit  anssi  la  basili^ue  de  Saint- 
Lanrent. 
CAT.  Ksp.  POBT.  TT.  BasiUca. 

BAZILICA,  f.  y.^  basilîque,  gentiane, 
plantc. 

Gensanà...  aatrsment  es  diu  basilxca. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  211. 
Xa  gentiane..,  autrement  est  appelée  btuHitfue. 

BDELLIy  s.  m.^lat  bdeli/I£i/ii^  bdellium. 
BoBLU  es  aybre  mot  negre;  sa  goma  yal 
en  medecina. 

EUic.  de  las  propr.,  fol.  201. 
Bdellium  est  arbre  très  noir ;  sa  gomme  raut  en 
médecine. 
POET.  ZT.  BdelUo. 

BEy  s.  m.yhéy  crì  des  brebis. 

Tox  earom  non  me  sed  bbx  sonare  TÌdetnr. 

Vaxbo  ^ll^deRe  rustic,  cap.  1 . 
Per  so  de  be  ditx  bom  beUr. 

Lejrs  <tamors,  fol.  i3a. 
ceU  dc  M  on  dit  beler. 


BEC 

2.  Belab,  V.,  ht.  unuAe,  bélcr. 

La  orella  beul. 

Leys  d^amórt,  SA.  i4. 

1«  bi«bis  béle. 
Part.  pris. 

Pos  qne  toca  deb  mins  motoa  maj,àjs»y 

Nl  qoe  raoba  gleixaa  ni  ▼ìandaiis. 

ÛiHAtD  na  BoEVEiL  :  Per  soIbIi. 

Puisqu'il  touche  des  «làins  mootmis  Msali,  á 
qu'il  dtfrQbe  églises  et  Tojag^nrs. 
CAT.  Beìar,  xsp.  poxt.  BaUr.  jt.  Msn. 

BEC  fS.m.y  bec. 

Coi  Tolose  nato  cognomen  ìn.  poeritii  Bm 
foerat;  id  Talet  gallinacei  rolliam. 

SuBTOH. ,  FUstStm,  iS. 
Vos  faitx  badar 
Lo  BEc  de  l*aoxeL 
Mas  si  Tols  bon  falooalaBÎer, 
Ab  groscap  et  ab  grorBac  lo  qoicr. 

Dxcnxs  DX  Pbaoim  ,  Aus.  atu. 
Vous  fiûtes  ouTrir  ì»  bee  de  l'oisean. 
Mais  si  tu  Teux  un  bon  faooon  lanier,  dMiMi 
aTec  grosse  téte  et  arec  gros  bec. 

E  no  y  ten  mot  eec  ni  gnoU 
Nols  aoxels. 

A.  DAirtEL  :  Aotet  «lki. 
Et  aucun  oisean  a'j  tient  aaiaet  hec  jbì  gMÌsr. 

—  Botfche. 

Poeys  a  so  bxo  vinagre  meat  am  leL 
BfAxrlu:  EBMXiroAun ,  Bp.  à  sa  tmr. 
Puis  4  sa  bouche  Tinaigre  mêlé  aTse  ficL 

Fig.    Ges  raíìlatx  BBcs  d*aisoU 
*  Non  pert  son  lon  al  fogoaL 

Maecabbcs  :  MasUfaias. 
L'affiU  bec  d'aissette  ne  pcid  point  ss  fbei  ■ 
foyer. 

—  Langage ,  langue. 

Selhs  qn*an  maU  eecx  , 
Joves  e  senecx. 

GXBMOITDX  DX  HOETPXLUIE  :  GfCP  ■'* 

Ceuz  qui  ont  mauTaisef  íaii(fiief^  jeaBSSCtnMi 
Qo*an  afiUtx  lors  bbcx. 
P.  R\iMOND  Dx  TouLocsx  :  EnpMytcf* 
Qai  ont  aflllrf  ieur  langue. 
Loe,    A  doas  lengas  e  dos  bxcz. 

G.  Faidit  ;  Âias  U  bmbI. 
II  a  deux  Ungues  et  deux  becs. 
AHc.  FE.  Ores  n*est  piu  tempsdedonele^> 
Chantons,  saotons  et  dansonsricinc 
C.  MABOT,t.II,p.aS5. 
Ce  n*est  pas  toot  qoe  d*eMre  éec  i  ^i 


BEC 

9  pirrmm  cTjm  liaÌMx  toniîoiiniec; 

'oiM  InigM  aVcc  rtiitMs^aMemlilei. 

OuTixa  iNE  MAaiiT ,  p.  i8o. 

».  Pieo,'^otLT»  Bieo:  rr.  Beeco, 

/»,  croC|  crampon. 

t  •  BIGAf  e  pgjWÊO. 

iiTáASS  BS  BoBir  :  Lo  coaM  m'a. 
ncretpìeax. 

a4f'9  beccti,  croclni. 
pHòbeqíiefes  ncirtv, 
fiie  loacs  et  agats. 

A.  Diinn  :  Paois  lUiaioiit. 
ioB  k«otn  qn'il  f At  beeeuj  et  qoe  le  bee 

!■• 

I  BSCDT  koMBJadòr. 

má  n  Paadu  :  Ko  m  paese  moâar. 

eeetu  mtfdimoti'. 

M-,  gaUioiu  et  lenrf  etprons  heem. 

RoiiaAaSf  t.  I,p.  619. 
few 

» V.,  becqnery  becqaetery  pî- 

■tf^  avel  opineiisara 
CBAm,  el  aancz  parra. 

DsvMts  DB  Pbaoes  y  jiuM»  eass, 
re  OTMaa  eonmieocen  4  btequer  deisas , 

tta. 


heequer  ceste  amoroe  frlande. 
R.  BsLLSAu,  1. 1 ,  p.  a53. 


,  BfeGniKAy  s,f.,  bégaine. 
Da  Cange,  t.  I,  col.  iog4 ; 
ir,  t  I9  col.  609;  Ménage, 

DTOs  facha  menor 

VA. 

r 

J.  EiTÌYt:  Ogsnab. 
ils  Toot  ODt  íàite  béguine  mineare. 
BUiHAa  re  no  qs  dirai. 

P.  CaSDIRAL  :  AL  TOU. 
I dnni  rien  ò.et,'béguines. 

B  riens  qae  beguine  die , 
'entendies  tnit  se  bien  non. 
FabL  et  cont,  ane.,  t.  II,  p.  57. 
hêgumei  de  la  reine,  qnant  eìle  ot 
lanoé,  si  ne  se  prit  garde. 

JoiiiyiLiE ,  p.  i35. 


BED  !io5 

a.  BicviHATJB,  /.  m, ,  bégninagey  mo- 
nastère  de  bégaines. 

Ni  heraaitamtge  esoondots , 
m  redns ,  ni  bbovihatjs.  ' 

FoLQUSTDB  LvifSL  :  E  nom  dd. 
IVi  «rmitage  cMhé ,  ni  redas ,  ni  Jbégmimage, 

Avc.  FB.  Tnit  li  prendome,  ee-me  eemlile, 
Hair  dolrent  trestnit  ensanble 
Pappdardie  et  heginage. 

Fabl.  et  eomL  ane.,  1. 1,  p.  3ao. 

BECH^H  9 1.  tn. ,  renTersement ,  détcrio- 
ratìon ,  tronble. 

Sest  ía!  de  noeyts  son  JQmal , 
Per  qnM  fmg  tom  en  bbciui. 

If  ABCABBrs  :  Pns  le  fnelbi. 
CeIai-14  lint  m  jonnée  pendant  li  nait ,'  c'esi 
poorqaei  le  froit  tonnM  en  détériomUon. 

Gel  propbethct  ben  e  man 
Qne  dils  c^on  irT  en  bbcill; 
Seignor  aèr,  e  Mrs  senhoran. 

MABCABBtfs :  Lo  Ters*  mmens. 
Celni-U  peophAim  bien  et  mal,  qoi  dit  qn'on 
init  en  ren»ertement ;  le  seignenr  serfy  et  le  serf 
seignenriant. 

Avc.  FB.  Onqnea  si  lalde  occisioa 
Ni  ú  laide  destraction 
Ne  td  ^V  ne  tel  doaloor 
Ne  fa  de  Sesnes  en  nn  Joar» 
Roman  de  Brut,  M s.  de  rÂrsend  «  UA.  60. 
Qa*il  n1  ot  hetil  et  masacre. 

G.  Gvi  ABT ,  1. 1 ,  p.  88. 
Onqnes  n*oî  en  nnl  peril 
De  &mes  fiiit  d  grant  betil. 

Mpman  de  Brut,  Abrabams  ,  t.  6070. 

a.  Bbsillar,  V,,  détmirey  périr,  ren- 
verser. 

JoTens  íenney  e  trafiina, 
E  donars  bssxlla. 

Mabcabbcs  :  Bel  m'm  qon. 
Le  grAce  trompe  et  se  moqne,  et  lergesss périt. 

Avc.  rB.Maînte  bode  rille  besUlemt; 
Kn  allant,  lacontréeessilent. 
Craa  dnel  tn  maine  la  reine; 
A  poi  qa*dle  Jie  8*en  hesilte.,. 
Car  hnis  et  portes  ea  refiaigneBt , 
BesSemt  toaa  eeaz  qa*il  auignent. 
G.  GciABT,  t.  I,p.83.ett.  II,p.  laaet  i36. 

■ 

BEDELy  s.  m.,  bedeau 

L'anglo-sazon    jioboel  ,    mtncitu , 


aQ6  BEL 

paraît  la  ▼ériut)le  étymologîe  de  oe 
mot  . 

Yoyez  ie  Focahui.  angìo^axofuCf  et 
lYachter,  Glost.  germam 

Qa*el  BBDiù  de  lor  connitori  htU  lot  emo- 
loDieiu  acofttimiits. 

Ltrjr*  d^amon^  La  Lomias,  p.  6a. 

Quc  le  bedeau  de  lenr  cmuUtoire  ait  les  émola- 
ments  acooatam^ 

CAT.  Bedett.  B8P.  poaT.  Bedel.  rr.  BideUo, 

BEL ,  adj,  y  lat  bhiJus  ,  bel ,  beau. 

Pos  BiLtJL  qae  bbls  joitia  de  iqay. 

AairAUD  Mc  Bf  AauaiL  :  0ona  genttr. 
Plus  belle  qne  beau  joar  de  mai. 

Comparat,  Poa  blanca  ea  qa^ena, 

BuLABOBa  qae  flon  qae  naya. 
Abracd  de  Mabobil  :  Belli  m'es. 
Glleest  plai  Uanche  qa'H^ine,  pUa  belle  qoe 
fleor  qui  nail. 

Superlat,  Pnoîa  es  del  mon  tjl  BtLLAiBB. 
AiiiERi  DB  Peouilain  :  Per  lolats. 
Pulsqa'elle  est  la  plus  belle  du  monde. 

Et  am  del  mon  l.a  BtlLAxoB. 

Rambal'D  d'Obanoe  ;  IIob  chant. 
Et  j'aime  la  plus  belle  du  monda. 

Loc.  Ses  respieg  d*altrs  meroe ,  • 

Sol  aaefra  qa*en  lei  m'ttendt 
E  qa*el  bblb  iiiBirr  atendt. 

.  Petbols  :  Del  leu  tort. 
Sans  espoir  d*aatre  rcbDmpense ,  qu'elle  louffre 
seulement  que  je  m'adresse  à  elle  ct  que  j'attende  le 
beau  rien. 

'Vaelh  maa  coUaa  movon  totta  bv  bbl. 

GuiLLAUME  DE  Sx.-DiDiEB :  Ayssi  cum  es. 
Je  Tcux  qa«  mes  oouplets  toament  tous  en  beau. 

M*es  BOH  E  BBL  haeymaìs  qn'iea  m*entremett 
D*an  sinrentes  per  elht  tcoborttr. 

.  BEaxaAND  DE  Boav  i  PasVentedom. 
n  m'est  désormais  bel  et  bom  que  je  m'entremettc 
d'un  sirvente  ponr  les  encounger. 

Neutral,  Bbl  m'ea  qnan  I*erbt  rererdit. 

R.  ViDAL  :  Bel  m'es  quan. 
II  m'est  beau  quand  I'herbe  rererdit. 

AHC.  ra.  Bel  lear  fat  d*eaz  depártîr  de  la  dicte 
íbrtereaae. 

MONSTBBLET  ,  t.  II  ,  fi>I.  32. 

Videntjert,  soer ,  pnîsqn'il  t*est  bel. 

Li  Gieus  de  Hobim  etde  Marion,  p.  7. 
Et  chtntoit  hien  et  bel. 
PrtsUmreUe :  I/autre  ier.  LeorìJID  ,  t.  11 ,  p.  a88. 


BEL 

AMO.  BÌiF. 

Qatndo  enloqaeció  pòr  d  td  Aa 
Poejvi«  de  JÌtexeímdro,  i 
E  da  me  nn  bel  ptndeto  •  « 
eataâo. 

AtaPttflTB  DB  HlTÁ, 
CAT.  Beìl,  BSP.  MOD.  POET.  IT,  Bê> 

%.  Bellaicen,  adç,^  béllenM 

blement. 

Qne  non  ait  bbUìAMBh  ftitao 
B.  Df  Ventadoub  ;  B 
Qm  ne  soit  agriabTememt  (açonntf. 
Anats  aatn  e  bbllambht. 
Un  TaOUBAX>OUB  anontme  :.S 
AUes  paisihlcmient  et  beltemomt, 

Adv,  comp,  £  pueisaa ,  ah  nna  br 
Qne  non  ait  trop  tgi 
Uom  }oa  paact  tot  n 

DBUDEt-DB  PbADEB,  . 

£t  puis ,  STCc  une  brochelte  qui  i 

aigué,  qu'on  les  paisse  iout  bellemai 

ANc.  VB.  Et  pnls  tout  bi 

S*tpprochtnt  da  chtUt,  ttîtil 

DuBabtj 
CAT.  Bettament,  BtP.  pobt.  rr.  M 

3.  SoBREBEL,  ^j'ý  très  beai 

TeEÎa  en  esperít  an  arbre  aoaa 
ravilhosas  flors. 

r,deS.Flors.l>okT,t,CXX 

Voyait  en  esprit  un  arhre  très  òet 
leuses  fleurs. 

4.  Beltat,  beutat,  s./l,h( 

La  granz  beltatz  e  *I  Talor  qi 

Perdioon  :  Lo  11 

Lt  grande  beauté  cl  le  mtf rite  qui  i 

Sabîs  hom  no  s*ttent  pts  t 

cors ,  mts  t  It  beltat  de  rarmt. 

Trad.  de  Bèd 
L'homme  sage  nc  s'attache  pas  àla  t 
mais  à  la  beauté  de  I'áme. 

Ttn  mi  destrenh  st  bontttSy 
St  proezt  e  st  bbvtatz. 
Alphonse  II ,  aoi  d'Abaooi 
Tant  me  maltrise  sa  bonté ,  son  má 
ANC.  FB.  Beaftet  td  yestat. 

^nc.  trad.  du  Psaut.  de  Coì 

ANc.  CAT.  Beltat,  bsp.  Beldad,  p 
it.  Behà. 

5.  Belleza  ,s.f.,  beauté. 

Las  donts  eisstm'ens 


BEL 

Ao  preU  dlTenaiiifii^ : 

Ia  anas  4^  k&usa, 

Lm  aotras  de  proevâ.    . 

Abéav»  sb  MABVEn. :  BaiM  et. 
ÌM  duMi  ^fdieii  ut  oet  priic  divenfeMBt :  let 
m  à»  beauiá,  ìm  aatiei  Ò9waérìtM, 
.T.  Beileta,  up.  ro»T«  BelìtMm,  n.  BettmMO, 

BiLom,  i.yi^  beaoté. 

Fe,  qoan  nayih,  a  Terdar,  creyshen  stLoa, 

ni  flor. 

Slitc.  tU  las  propr.,  fol.  aoQ. 
Foia ,  qnand  U  nalt ,  a   rerdeor ,  en  croiatant , 
tmtí,  ensuite  flenr. 
c  CAT.  Bdlor.  Airc.  rr.  BeOore. 

^SLHiA  j  V.,  agréer,  plaire ,  charmer, 

Iniller. 
TUi  Bi*Aiuii  joîs  et  amors  e  chant, 
Et  ilearier,  deport  e  cortezla. 

BianiGn  nc  Palaiol  :  Tan  m'abelis. 
Imì  Be  thmrmu  joie  et  amonr  et  chant  et  alltf- 
aaH,  r^oniaoneo  ct  conrtoiste. 
Aiaâ  %  ▼aî  meUiaraii, 
Tan  qoan  cof<e  a  Talor  e  a  sen, 
Qn*Aaauixa  fa  aot  íatts  a  tota  gen. 
Pons  DB  GArouBiL  :  Aiui  m'os  pres. 
Aiasi  dlo  Ta  se  tierfectionnant ,  autant  i]^u'il  oon- 
■M  a«  mérite  et  an  sens,  qu'elle  fait  agréerwe%  iaits 


BEL 


acy 


S  poisfeîron  la  gaita  tro  qn*el  joms  abblig. 

GCILLAVMB  DE  TirDn.A. 

^ï  pnis  ilt  firent  lc  guet  jutqu'à  ce  que  le  jour 

Car  tots  liom  pros  s'abelis 

De  Na  Conja  e  s  grasia. 
^.  aa  G.  as  LA  Tovb  kt  dc  Sobdbl  :  Ut  amicx. 
^4r  loot  homme  preux  se  charme  de  dame  Q>nje 
a'cBagrée. 

^  ra.  ?roiie  a  prodomme  n^abeli 

Jfiì  n'est  droîi  qaVl  li  ahelisse. 

Homutn  de  la  Rose,  ▼.  5370-x. 
^.  lla  coii  o  cod,  natara  lascia 

Pbi  bre  a  toI,  seoonda  che  ▼*  abbeìla. 
Dastb,  Parad. ,  XXVI. 
Vc  CiT.  AbeUr. 

AjnLimaNy  s,  m,,  agréfneDt,  gra- 
mneté. 

L*c8  Tengats  ASBUiiMBn 
Qoe  sîas  aej  diantaire. 

Rauioiid  db  Gastbuiai}  :  Ans  pus. 
^  la«  cst  Tcnn  la  graciemselé  que  tous  tojoa  tci 


Fig.  Qaar  tos  ets  eons  de  Talor  e  de  sen , 
E  coms  de  jóy ,  e  coms  d'ABSLBXMBV. 
Kbbtbánd  D'ALIiAMAaoif :  Un  tirrentet. 
Gar  Tout  étcs  oomte  de  Talen^  etde  toBS ,  et  comte 
de  joie ,  ot  ooeBte  à*agrimtêmL, 
AMo.  <UT.  jibelimtent. 

.9.  Abelitol,  a4f\,  agréable,  plaisaàt. 

Mal  ABBLITOI.S  íb  e  ^roeiiBa  e  sos  dits. 

F".  de  Giraudde  Culansom. 
II  fnt  pen  agréable  cn  ProTonco  dsnt  tct  prapot. 

io.~  DESiBELia,  V,  f  déplaire,  détagréer. 

LS  m  fai  DBSABBLIB 

"E  de  mon  cor  loignsr. 

AiMERi  DE  Pegvilaiii  :  Qni  tofrir  t'en. 
La  fiiit  me  disagrier  et  âoignor  de  mon  oeenr. 

ARC.  FB.  E  si  li  en  desabeU, 
G.  GciABT ,  an.  laSg.  Gabpbvtieii,  1. 1 ,  ool.  if . 

1 1.  ExBXLLia,  n.^  embellir. 

Gom  plas  resgsrd,  msîs  la  ycì  bmbbllxr. 

B.  DB  Vbmtadoob  :  Qnan  la  fnelha.  ^àr. 
Gomme  plns  je  li^  rogarde,  plnvjels  roit  emtbeliir. 
CAT.  EmbeUir. 

IX  Embellezir,  V,,  enibellîr. 

Hamilitat  colora  et  adoma  et  BMBBLUztse 
obediensa  de  tots  sos  omsmens. 

y.  et  Ferl.,  ÌbL  ^.. 
L'humilittf  oolore  et  ome  et  emtbellit  I'obtfittance 
dc  tous  scs  orneracnts. 

E  oolora  de  tol  lo  rsîs 

Lo  mon ,  per  qae  s*bmbsllbzxs. 

G.  ADUBMAá  :  Pot  TCÌ. 
£t  Ic  rajon  du  solcil  oulorc  le  monde ,  c'ctt  ponr- 
quoi  il  s'embellit. 

BELLICOS ,  adj. ,  lat.  bellicosu^^  bel- 
liqaeux. 

Fo  aqnels  gent  totz  temps  bellxcosa. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  179. 
Ccttc  nation  fut  cn  tout  tcraps  beUiqueuse* 

CAT.  BelUcos.  Bsp.  FOBT.  XT.  Beìlicoso, 

a.  Sobbebellicos  ,  adj.,  très  belliqiíeux, 

Sa  gent  fo  sutlgasment  ^obbebbllxquosa. 

Eluc  de  las  propr.,  UA.  171. 
Sa  nation  fut  jadis  tr^s  belUqueuSe, 

3.  ReBEL  y  BEBELLE  ,     BEVEL  ,    adj,  ,    Ut. 

niíBìa.lis,  rebelle,  indocile,  rcvéche. 
El  es  trop  srdits  s  msl  afar  et  engres  e 

BBBBLS. 

F.  et  yert.,  íbl.  61. 
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H  eft  tfop  bavdi  dasf  msiniûfe  affiûr*  ct  irrHi 

E  n  teot  en  qne  negaf  fos  ■MMi.fj  a  penie 

lo  digoffici. 

Cartutaln  dê  UontpêUUr,  íA.  116. 
Et  ti  taat  était  ^ae  penoaaa  f  At  ùidociU  à  prendre 
ledit  oíBce. 

Bfetre  los  delietx'  de  m  cun  iots  lot  pes ,  qne 
non  na  esuixa.  •  resperit. 

'  ..         r.  ef  rert.,fo1.85. 

Mettre  lei  dâioet  de  n  c^ir  miu  let  pieds ,  afin 
qn'elle  ne  Mit  pai  rebeile  k  resprit. 
Ab  los  peU  aiTBLi. 

Sluc.  de  loM  propr.j  kì*  aSg. 
Ayec  les  poiU  rwéehes. 

AHC.  CAT.  Âebelle.  cát.  mod.  esp.  voet.  ite- 
beìde.  rr.  Ribello. 

4.  RsvzL,  s.  m.  i  rébellion  y  résistance. 

■    Qae  js  negnii  eevei.  no  i  trobann. 

E.  Cajbel  :  Qoi  isabeB. 
Vo  qne  jamait  ils  ^j  troaTeront  nulle  résûtance. 
Selha  cni  sai  liges  ses  eetelb. 
•    GuiLLAUMB  DB  S.-DiDiEE  :  Aisn  com  es. 
CeUe  à  qui  je  •ois  lige  sans  rébellUtn. 

5.  Rbbbllio,  .f.y.,  iat*  EXBELUOy  ré- 
bellion,  résisUince,  refus. 

ATÌan  estat  en  eebbllio  oontra  loí. 

Trad.  deBède,  fol.  10. 
lU  araient  éli  en  ribellion  contre  lui. 
Si  aqoel  si  delfen  e.se  met  en  eebellio. 

Ord,  des  R.  de  Fr.,  1^63 ,  t.  XYI,  p.  i35. 
Si  celui-U  se  défend  et  se  met  en  rébelliom. 

£  fes  eebellion  de  pagar. 

Tit.  de  i333.  DoAT,  t.  XLIÌI ,  fol.  38. 
£t  fil  rr/ii«  de  payer. 

CÂT.  Rebellió.  asp.  Rebelton.  poet.  RebelUâo. 
rt,RibelUoHo, 

6.  Rbbellacioh  ,  s.  f,,  rébellîon. 

Mab  plegers  es  eebbllatios. 
&EBELLAcioxrs  cs  on  peccatz  qoe  ntys  de  cor 
qoi  es  rebcU  e  dnrs. 

y,  et  Fert. ,  fol.  a6  et  36. 
MaU  pire  est  rébeUion. 

La  rébeUiòn  est  un  pécbtf  qui  nait  da  ooeor  qui  est 
rebelle  et  dur. 

iT.  RibeUazione, 

7.  Rebellab,  bevellar,  v,f  lat.  bebel- 

LAB^.  révolter,  rei>el!er. 

-  • 

Se  son  deliberat  de  eebellae. 


ÌSÊL 

La  gen  ÛA  pajB  qtte  ee  BB>rtff.á' 
Chromipse  dn  JlbtgmU,  eel 
lU  oat  dtfUbárf  de  ae  ré^otSÊr. 
La  gBBi  dp  pays  q«i  m  rivoitafent 
Eb  se  &BVELBBO  oontn  lliaL 

CmU  dels  mpotL  de  JRm 

lk  M  réoolAremt  contrt  loL 

Part.  ptu,  Li  gossan  si  taa  aeoidi 

Entr^elhs  e  Teslni  bJbti 

.   Bebteasd  db  Bobi 

Les  TasMoz  wt  sont  aooordás  cotra  e 

contre  luL 

Subttahtív.'Qpt  mais  mi  Tolgf'esei 

De  Malmnts  o  de  bbti 

GiBAtn  DE  BoBna 

Vo  qo'il  me  Taadtait  mieax  étve  n 

mduks  ou  des  injtdèbu. 

Avc.  TE.  Li  clergies  ^t  tooa  li  peol 

encontre  loi. 

Chromifmm  de  Ç 
CAT.  RebeUar,   esp.  ReMar.  wo 
n.  RtbeUare, 

■  • 

BELUGA>  s,  f,  >  bloette,  éti 

Amors  es  cnm  la  beluoa 
Qoe  coa  'I  foég  en  la  mga  j 
Art  lo  fast  e  la  festoga. 

Maecabeus  :  1 

L'amour  est  corome  U  biueíia  qoi 

daos  U  suie  ,  brûle  le  boU  et  U  paiUe 

Fig,  E  qai  soi  ieo  si  no  ceons 
fooc? 

F.etFeri.. 

Et  que  suis-je ,  moi ,  siaon  oendre 
feu? 

^  Belugaxeitt,  s,  m,y  bluetti 

So  sdotillament  o  BELDOAMEn 
Elue.  de  ias  propr., 
Son  scintiUement  ou  bluettemtent. 

3.  Belugeiab,  v^,  bluctter. 

La  Teso  sintillar  et  beluoexae. 
Siuc.  de  ias  propr., 
La  Toient  scinliUer  et  biuetter. 
CAT.  BeUugar, 

4.  Abellucab,  V,,  «blouir. 

Cant  eo  la  Tei  tot  m'ABBLLUG 
£t  oclei  mai  d'oo  ratairoL 
Uh  trocbaxk>ue  Aicoirna 
Lorsque  je  U  toU  je  suis  toot  éldot 
aTeugie  plus  qu'oae  taope. 

BELZEBUC,  s,  m. ,  Belxébul. 


'^  foi.  iS6. 


VBSS 

iàiaJUBMèmt. 


dp.,  lat.  ime,  bien,  beaa- 

Mntar  poiria  lúr'  «uer  liof. 
sm  Yextamvr  :  Belhs  Moaraclhs. 
sarrtûtMtfii  écre  bon. 
m  morU,  bsh  a  qd  an  o  dos, 
I  ooforts  d*elhas  doas  no  fos. 

PuJOLS  :  Si  '1  mal  d'amor. 
rt,  U  j  a  bien  an  an  on  deax ,  li  ne  fût 
jcment  d'ellea  deox. 

r  ftra ,  au  trobara. 

P.  Gasbihal  t  Predicator. 
I ,  biên  tronTffa. 
penh ,  BBV  Ten. 
lom  DS  MoiiTÂVDOH  :  Autra  Tets. 
Bt ,  bUn  Tend. 

Uen  ferà ,  bien  tronyera , 
ion  son  payement  anra... 
»ngtenips  eotra  nn  bien  mstin. 
iBUs  d*Oil£ar8  ,  p.  3i9  et  a35. 

f.  AHC.  BSP.  Ben.  bsp.  mod.  Bien. 
■•  'IT.  Bene  y  be, 

lirs  de  :  Bbv  sx\tz  tbhgutz. 
tBBi  DB  PBGciLAiir :  De  tot  en  tot. 
Ir  de :  SojeM  bUn  venu, 
rbres  don  nsîs  tan  bella  brsncha. 
■BÁm  o'Htìiies  :  Comt  proenBal' 
bre  d'où  nait  8Ì  belle  hraDcbe. 
coms  qn*es  d'afortit  coratge. 
aABD  D*ALLAMAif osi  :  Un  sinrcntes. 
ite  qui  est  de  courage  aíTermi. 

respoot :  Sire ,  bien  aiés , 
u  ne  me  ssnlés  mie  lîés. 
ìomuin  du  comte  de  Poitiers,  r.  7^3. 

Lmicx,  BBH  LBu  deman  morras. 
GABI58  LE  Brl'N  :  ^'ueg  e  jorn. 
ftre  tu  muarras  demain. 
m  lî  bona  TÌa  tcner 
B>  MiBLB  e  de  pretz  en  poder. 

H.  Bbciiet  :  Pus  lo  dous. 
nne  de  tenir  bonne  toìc  de  bien  en 
%én!t»  ea  pouToir. 

BEX  X  CBir  per  la  Yertat  qae  î  es. 
BTBAMD  d'Allamamoh  :  Mot  m'cs. 
f  garde  bien  ei  geniUnent  pour  la  vertu 

prosperer  de  bien  en  tnieux. 
LA  POBTZ ,  irud.  d'Horace,  p.  i58. 
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II  aloit  tonsjors  ^  bien  en  aUeu*. 

V.deS.  LomU,  p.  3o5. 
.  iT.  lo  ho  lempre  diben  in  meglio  fattì  i  fttti  mieì. 

BoGCAoao ,  i^tfm.,  I ,  I. 
Conj.  can^  Gir  no  s  cog,  si  bb  m  ri  m  m  chan, 
Qn*o  pnesca  longaamen  snfrir. 
P.  Rauiôhd  db  Toijlousb  :  Enquera  m  tbì. 
Gar  qu'eUe  ne  peose  pai ,  bien  que  je  rie  et  je 
cbante ,  que  je  puisse  long-temps  souffírir  cela. 
fizH  Q*om  no  *ls  coîngnognes.  . 

B.  ZoBoi :  Si  '1  mons. 
Bien  çu'on  oe  les  connût. 

3.  Beit,  BEy  s.  m.,  bien^  ríchesse/for* 
tune  y  ayantage. 

Avers  e  M  honors  presatz 
Tal  mais  qoe  nnls  antre  bes. 

B.XaLvo  :  Qai  ba  Ulen. 
Ricbease  et  l'bonnear  apprácitf  Taut  plas  qae  nul 
autre  bien. 

Los  BBS  de  la  fortona  qne  son  coma  n{ent. 

V.  et  yert.,  fol.  ag. 
Les  bien*  de  la  /ortane  qui  sont  comme  riea. 
Senher,  fontana  de  tot  bb. 

J.  EsTEYE  :  Ftancx  reys. 

Seigneur,  source  de  tout  bien.  . 

Una  on  creis  e  nais 

Bbs  plns  c*om  no  'n  pot  dir. 

AiMEBi  DE  Pbgvilain  :  Qui  iofirir. 
Une  o&  le  bUn  croit  'et  nait  plus  qa'on  n*en  peat 
dire. 

E  pns  lo  mals  aitan  bos  m*es, 
Bos  er  lo  bbs  spres-  Tafan. 

B.  DE  Ventadovb  :  Non  es. 
Et  puisque  le  mal  m'est  si  bon ,  le  bien  me  sera 
bon  après  la  peine. 

—  Expression  d'amitié  pour  désigner 
une  amante. 

Pneys  digas  a  moh  beh,  s'eschai, 
Qa*en  tal  son  paazat  miei  dczir. 

Arkauo  Dk  MAat'EiL  :  A  guisa  de  6n. 
Puis  dis  à  mon  bien ,  s'il  y  a  ooeasion  ,  que  mes 
désirs  sont  placés  ainsi. 

Loc.  £t  ela  racalhit  fort  et  onret ,  e  *1  fbs 

gran  bb. 

V.  de  Pierre  Rogiert. 
Et  elle  l*accueillit  et  Vhonora  beauooap ,  çt  lui^í 
grand  bien. 

Anc  hom  non  nasqnet  de  maire 

Tan  de  be  ns  puesca  volbb. 

PiF.RRE  D'AuYLaaHE  :  Russinhol. 
Oncques    iiomme  ne   naquit   de  mère  qut  vous 
puÌBse  vouloir  autant  de  bien. 
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E  DiRAi  MÊ.H  de.lieya  en  inas  chanflos. 
FoLQDET  mù  Mârseille  :  S*al  oor. 
El  je  dimi  tlit  bien  d'elle  dans  met  chaiuons. 

E  tAt  qaan  i'tn  pot  aTentr 
Deri  dratç  nr  bs  vivk*  «  ^rasir. 
T.  d'Au.  Mabquis  n  de  G.  Faioit  :  Gancelm. 
Et  tinit  ee  qaî  peut  en  turvenir,  un  galant  doit  le 
prendrt  en  bien  et  l'agi^. 

3.  ÀBENARy  v,f  amcliorer,  faire  du  bicD. 

Qnar  li  fal  niâl,  pois  abiha. 
T.  VE  P.  d'Auveione  et  de  B.  de  Veiitadouii  : 

Amicx. 
Car  ri*il  lait  du  nlat,  a[»t^  iìfait  du  bien. 

BENC,  s.  m,,  alpcrîléy  poînte. 
Per  anas  rodias,  per  as  bshcs; 
Gir  aduncas  no  hi  afla  • 
Per  1a  val  estrada  nt  via. 

F",  de  Sancta  Bnimia,  fol.  i3. 
Piar  des  roclies ,  par  det  aspérités;  car  alors  il  n'y 
avait  par  1a  yalléè  ni  cbemin  ni  Toie. 

BENDA ,  BAVDA ,  s.fn ,  bande ,  bandeau , 

ruban,  ceintnre. 

Br.ND,  en  persan;  band,  cn  ancien 
allemand,  signifíent  LiCAHENy  lien, 

Voyez  Jusle  Lipse,  episi,  44 »  aei  Bel- 
gas ;  Monti ,  t.  II ,  part.  i>  p.  807 ;  Mu- 
ratorì,  Diss,  33;  Denina,  t.  I,  p.  i53. 

...  L'entresenh  fiiîtz  ab  bshda 
De  la  japa  del  rey  d*arinar. 

BsSTaAND  DB  BoRN  :  Quan  tcj  pels. 
L*enteif{tte  faite  aTér  uoe  bande  du  ponrpoint  du 
roi  d'armes. 

Aprop  pren  una  antra  bsxida  et  enToWeyi 
nna  antra  Yegada. 

Trad.  tt/ílbucasis,  fol.  5^. 

Après  prends  une  autre  bande  et  enveloppe  une 
autre  fois. 

Fretca,  yermelha,  ses  menda, 
Es  la  cara  sotz  la  bsitda. 

H.  DE  S.-Gys  :  Servit  aurai. 
Sous  le  bandeau,  1s  figure  est  fratche,  vermeille  , 
sans  défaut. 

Pendre  am  sa  bsxida  o  negar. 

y.  de  S.  Honorat. 
Pendre  avec  sa  ceinture  ou  noyer. 

—  Filet,  tuyau. 

Yos  fatts  badar 
Lo  bec  de  raozcl  e  colar 
Per  nna  totileta  bshda 
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Eu  la  boca  tella  bevenda. 

Deu9ES  db  Pbadbs  ,  Au%.  emu. 
Vous  faites  ouvrir  le  bee  de  l'oiseBn  et  caétsfu 
nn  sulitil  tujrau  cette  boisson  dans  la  boncbe. 
Loe.  Àisai  oom  il  es  k  gensor  qne  port  ssni. 

Blacas  :  Pét  Berc». 
Ainsi  commeelle  est  la  pliu  jolie  ^iporte  étfjidnsa. 
AHC.  vB.Mali  la  òetule  qne  fai  derant  iMyeBb 
Me  fait  passer  les  jeanes  poor  les  tSsiIi. 
La  Damâ»  auat  mxmigUs, 
AHC.  CAT.  Benda.  ssp.  roix.  ymda,  rr.  finífa 

—  Côté ,  lisière. 

Lo  oers  8*en  ysî  per  mieg  Is  laBda, 
Per  nna  mot  estredia  bahda.     . 

y.  dm  S.  Bmmormi, 
Le  cerf  s*en  va  à  tniTers  k  lande ,  par  bm  Irii 
étroite//iJ^. 

CAT.  ssp.  PORT.  XT.  Btmda, 

s.  Bendel,  s,  m,  y  bandetn ,  banddette. 

AIs  antres  pendnts  emhbria 
Cordas  o  bshdsls  o  tortors. 

P.  Gasdihal  :  D*EsteTe  de  Bdaoa. 
n  d^berait  aus  antm  pendas  oordcs  em  baaáf 
lettes  on  garrota. 

3.  Bendae  ,  V. ,  ceindre,  entonrery  appi- 

reiller. 

Paey88*en£iy  totsaoaflancxaûneUaen  Bnsii- 
Homan  de  Fiermònu,  ▼.  708. 
Puis  il  s*en  fait  ceint^  rapidemeot  tonssei  ìêêo 
Gendals  don  qaecha  ae  bshdes. 

Lb  moihb  db  Montaudoh  :  ^JBaatlat 
Taffetas  dont  chacunc  se  ceiffmi. 
CAT.  Bendar,  bsp.  port.  yemiUr,  ix.  BemUrt. 

4.  Desbendar,  v,y  dcbander,  décoîffer, 
ôter  le  bandeau. 

Los  haelhs  lî  ossbshuero  ,  c^byU  estrrytlisti. 
Roman  de  fíerabras,  v.  ìífiè.  ' 
Hs  lui  débandhrent  Irs  yeus  ,  «{u'tl  avait  mrm 
étruitement. 
Substantiv.  Es  a1  dssbbhoar  grasîda. 

T.  D'ArM  AND  ET  DE  B.  DE  LA  BaRTBE  I  Ecraul 

Au  dêcoiffereí\ee%\.  agrÀliIe. 
bsp.  Desvendar,  it.  Shendarc. 

5.  Enbendelab  ,  V, ,  bander,  en?elopper. 

Apres  lo  rlin  shbshdrulr. 

Brev.  d'amtor,  fol.  i63. 
Après  ib  le  vont  bandet.' 
Part.  pas.  Siei  cabelh  foro  tiraasats 

E 11  sîen  nelh  rhbrhdblats. 

Bre%*.  d'amor,  ícl.  i^. 
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tinilUi  tt  ses  jeux  bandés. 


ISSA,  s,/,,  panier. 
«cèvcfireiloTtt» 

!ofim  P  BIVBirEMA. 

Z0jrs  ttamorsj  Ibl.  a8. 
«r  Aoû ,  eoflrat  ct  panier. 

Ef  adf\,  lat.  vEmGmus,  béílin, 

uviovss  'lòbremimte  e  Teiu  totas 
nflief  e  mals  tîoìs  e  maU  eoelitiameiu. 

r.  et  Fer1.j  fol.  58. 
èémim  lanaonte  et  Tainc  toates  les  maa- 
tndes  et  les  BMaTais  rices  ei  les  dmo- 
lations. 

U  BuriovB  es  sobre  tolas  bestìafl. 
Slue.  de  las  propr.,  fol.  2^9. 
it  est  dotix  par-dessus  toates  les  bêtes. 
I  doos  temps  baots  bríl  bsvigbs. 
.  Vibal  de  Bbsaudun  :  Entr'ei  Uur. 
le  Is  doBX  temps  gai  bcille  ^iijn. 

» los  BBBiGVBs  e  msls  ab  los  nosens. 

P.  BB  CosBUC  :  El  nom  de. 
svec  Iss  bénims  et  méchant  avec  les  mal- 

pM.  Bsp.  POBT.  rr.  Benigno. 
tàMXKj  ad», ,  bénignement. 

|MM  li  BBHIOVAMBII. 

Brev.  d^an^r^  fb'.  i83. 
Dndit  bémigmemeni. 
tovAMBV  entendo  e  enterprelo. 
Cat.  deU  apost.  de  Roma,  fol.  a. 
idcBl  et  interprètent  bénignement. 
nammt  piPi  pobt.  it.  Benígnamente. 

ITATy  S.  f.  ,  lat.  BENIGiriTÀTtf/Tt , 

té ,  douceur,  bonté. 
de  cor  o  bbviovitat. 

V.  et  Fert.,  fol.  56. 
^emagvxbéiágmité. 
y  plaasa  per  sa  BBViGvrrAT. 
QT*  sièe.  DoÂT,  t.  GXLYI ,  fol.  a3a. 
plaite  par  se  douceur, 
jnimt,  BSP.  Benignidat.   pobt.  Be- 
c^.  rr.  Benignità. 

BnO&T  y  BIOmT  ,  BOET  ,  ^.   m. , 

:,  joáte/tournois. 

cBttamcn  e  bbobt. 

rBOOBABOua  AROBTME  :  Seoior  TOSque. 

ís  ei  behourt. 
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E  canl  lo  BEiOBTs'fon  mesolats, 
'     Viratx  eslar  donas  s  eslras. 

Roman  de  Jàufre',  foL  111. 
Bt  quand  le  iourmois  fut  mélé ,  toos  yerriei  les 
dames  s«  leBÌk'  auB  iMdoens. 

E  feron  jnstas  e  biÒbtb 
Qoe  dnreron  ben  XV  jorls. 

Aomutm  de  Blamdim  de  CormouaiUes,  etc. 
Et  firent  joâtes  et  tourmois  «[oi  dofienNit  bicn 
quiiue  jours.  ' 

Ancmsis,  so  lu  pUa ,  no  m  plac  tant  ireps 

ni  BOBTE. 

A.  Davibl  :  áols  sui  qae  sai. 
Jamais ,  je  tous  le  jare ,  ne  m«  plot  tant  daose  -ni 
behourt. 
AVC.  FB. 

Jusles,  esssis,  bouhours  et  lon^ioyemens. 

OEuvrts  dTjilaim  Chartìer,  p.  566. 
Ainc  ne  yos  yi  nii  boort  commenoer. 
Boman  tfjíubri ,  Beeeeb  ,  fol.  7  i  . 

iT.  Bigordo,  bagordo. 

%,  BoRDBiy  BOEjDBiT,  3*  m, ,  behourdic, 
art  de  jeûter. 

E  sabon  de  domney , 
De  Irep  e  de  bobdet. 

Abvaud  de  Mabueil  :  Ra«o<  es. 
Et  saTent  de  galant«rie ,  de  danse  et  de  behburdie 

—'  Behourty  joùte. 

Las  pimpas  sisn  als  pastors , 
Et  als  enfans  bobdeitx  petits. 

G.  RuDEL :  Pro  ai. 
Qoe  les  chalumeaax  soient  aux  pasteors ,  et  aux 
eníanU  les  petiU  behourts. 

Avc.  PB.  Et  par  behordéis  de  Tens 

Les  nndes  de  mer  eslevans. 

Roman  de  la  Rose,  t.  19147* 
Le  premicr  dimancbe  dé  qnMresme,  sppelé 
ies  brandons  on  béhouràiz, 

Jit.  de  1430.  Carpevtieb,  1. 1,  col^S^^. 

Ce  premier  dimanche  de  earéme  était 
ainsi  appdéy  parce  que  ce  joar-là  les 
hommes  et  méme  les  enfants  s'amn- 
saient  à  des  Joùtes,  à  des  sinlulacres 
de  combats,  avec  des  bâtóns  nommés 

bouhours, 

Le  jonr  des  brandons  icenx  compaignons 
tenanl'^oiiAoiirí  en  lenrs  mains ,  desqnelx  ils 
s'esbaìotept  rnn  contie  i*anire. 

Lett.  de  rém.,  1476.  Carpebties  ,  1. 1 ,  col.  574. 
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3.    BeOEDAE,    BAGÔRDA&y    BlOmDAE ,    V., 

behonrder,  joùter,  fahre  dès  toarnois, 
des  joùtes. 

Mm  anc  sempro  caYaU  de  gran  valor 
Qni  BEoaDA  tròp  aoven,  cnelh  fennia. 

FOLQUET  DB  BffABJIB^XJC  ;  Sitol  me. 
MaU  pretque  toujoars ,  cberal  de  grandc  yalcur 
qoi  behourde  trop  touTcnt ,  rccueiUc  honte. 

£  pneis  mandon  li  caYalier 
Ab  eacndîers  qne  enselar^ 
Fasson ,  qn*il  yolon  bxordar. 

Roman  deJaiifn,  fol.  lll. 

£t  puif  lcs  cbevalicn  ordonncnt  aux  éeujers 
qu'ih  fasscnt  scUer,  vu  qu'ils  vculcnt  behourder. 

Part.  pas,  Ben  den  easer  bagordada 
Cortz  de  gran  baron. 

SoBDEL  :  Bcn  deu  csser. 
Cour  de  grand  baron  doit  ctrc  bien  embellie  de 
tournois. 

ANc.  FR.  Ge  Toîs  nne  lance  aporter, 
£t  pnis  en  ira  hohorder, 

Fabl.  et  cont'  anc,  t.  I ,  p.  ^ỳj. 

Monlt  i  convendra  béhorder 
Ains  qne  de  nons  pnist  estre  pris. 

Roman  de  ia  Rose,  v.  io53a. 

Ledit  Colin...  tiroît  et  behoitrdoit  contre 
Ini ,  ponr  loi  oster  son  baston  on  honllele. 

Lett.  de  rém.,  1387.  CASPENTreB ,  1. 1 ,  col.  Sy^» 
Axr.  XT.  Bigordare. 

4.  BORDIR,    BAOBDIB,     BURDIB|    V. ,    be- 

hourdcr,  joùter,   folâtrer,  s'amuser, 
boodir. 

Jois  mi  ù\  rire  e  bobdxb, 

•    P.  RoGiEBS  :  Entr*  ir*  c  joy. 
Joia  me  íait  rire  ti  Jblátrer. 

Canton ,  trepan  e  baordeit. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  35. 
Ils  cbantent ,  dansent  et  behourdent. 

Li  dónEel  van  bubdxr  à  la  qnintaiia. 

Roman  de  Gerardde  RossiHon  j  foì.  3b. 
Lcs  damoiscaux  vont  t'amuser  k  la  quintainc. 

Substanúv.  Mais  ama  M  bordxr  e  *1  cassar. 

Bebtravs  de  Borii  le  tvls  :  Quan  vei  lo. 
n  aime  mieux  lc  behourder  ct  lc  chasser. 

Part.  prés.  Dni  poli 

Bel  e  BORDBir  ab  sanra  cri. 

Mabcabbvs  :  Dirai  vos. 
Deox  poolains  bcanx  et  bondittants  avcc  bloiide 
crinière. 
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ABC.  ni.  Oy  le  serrice  Dîea  dévoianei 
border  et  sans  regarder  aà  ne  U. 
jínriales  du  règne  de  S.  Zouis,  p 

B£KA,  s.f. ,  bière,  ocrcueii. 

Bab  signifìait,  en  celtiqueete 
mauique,  table,  eaisie  portatífie, 
card, 

Yoyez  Dcnina,t. I,p.333. 

Qaan  vos  Teira  en  la  bera, 
No  sera  aos  iiaelbs  mnlbats. 

Mabcabbvs  :  Diiû  v< 
Qdand  elle  vous  verni  dans  la  bièrtj  M 
sera  pas  mouiUé. 

Cant  bom  ve  nna  BkRA  parada  de.bdi 
senhal  es  qne  aqni  ba  mort. 

r.  et  yert,,  tdLvL 
Quand  on  voit  un  cercueil  partf  de  besai 
c'est  signe  qu'il  7  a  U  mort. 
XT.  Btira,  . 

B£RB1TZ,  J./.,  lat.  vuivex,  hn 

Si  qnis  annicnlnm  rei  bimnm  vi 
fnraverit. 

EcGAED ,  Lex  salica  ,  tit.  IV,  $• ' 

Des  manuscríts  portcnt  berbi* 

Bal.uz.  t  Cap.  reg,  Fr.,  1. 1,  c 
Ar  es  pretz  de  ranbar 
Bnona,  motos  e  bbrbxtx. 

GlRAUD  DE  BORNCIX.  :  Pcr  IS 

Maintenant  c'cst  un  nuíritc  de  dtfrolM 
moulons  et  brebis. 

ANc.  VR.  Va-t*en  à  la  berhis  ta  mèra... 
Les  berbis  sans  garde  traTi. 
Marie  de  Frahce  ,  t.  n ,  p.  as 

ARC.  CAT.  Berbiu.  rr.  Berbice, 

a.  Bergier,  s,  m,,  basse  lat.  m 
tdus,  berger. 

La  ioi  des  Allemands ,  tìt.  X 
art.  3 ,  porte :  «  £t  qaod.de  beri 
c  stotarìo,  et  vacearío  sît ,  eCc. « 

Qae  gnardes  las  bestias  coma  mui 

Cat.  dels  apost.  de  Romm,  fi 

Que  tu  gardes  Ics  bétes  oomnM  las  bmft 

3 .  Bergeiea  ,  s./,,  bergère. 

L*antr'ier  trobei  la  brrgiira 
Qne  d^antras  vets  ai  trobada. 

G.  RiQUXER :  L'aatf'it 
L'autrc  jour  jc  tronvai  la  bergère  qna  j^ 

d'autrcs  fois. 
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SERGAU^  a^.i  bul^rey  bòngrey  dé- 

testible. 

If  emit  trplMdor  buoau. 

Mâ»ràMU« :  L^-Ten  comenM. 
Ml  txoul»âoor  détestabU, 

'  ai.  Bergamt.  waf,Berganu. 

BERGOin^EOy  pen»  légèrement. 

Ce  mot,  avec  uN/forma  un  adverbe 
oomposé. 

Aqoi  TÌfo  lai  regnii  mr  BEmooHHO. 

Romande  Gtrardde  RostUlon,  fol.  71. 
Ib  tonnieBt  U  11«  peu  les  rfnes. 

BERILLE  y  BsmicLEy  s,  m.,  lat.  beetluu^ 
béryl ,  sorte  d'émcraude. 
Harbode ,  lib.  Lapidum  seu  de  gem- 
mit,  §.  i%j  dit  du  béryl : 

Hie  et  ooiqiigu^^estBre  refertnr  amorem. 
Voyes  la  note  du  Roman  de  la  Rose, 

t.  Illy  p.  7a. 
Bbitt.ib  es  peyra  fiilbencB ,  laxent. 

Sluc,  de  las  propr.,  fol.  18S. 
Bérjri  ert  pterre  Terdálre ,  ruisante. 
De  BsàxCLx  dtso  li  Bator 
Qne  Tid  b  ootaenrar  Tamor 
Entre  U  mollier  e  '1  maôt. 

Brev.  iPamor,  fol.  4o. 
LMBBtears  disent  ÒU'bétyi  qu'il  e«i  bon  à  con- 
aerTcr.l'amoar  eotre  la  femme  et  le  marí. 

ABC  F&.  Flns  fn  dere  qae  nnl  òerU. 

^man  de  la  hose,  t.  16723. 
Nnl  ne  pnet  faire  ne  faire  faire  tailler  dÌB- 
BMns  de  heride, 

€}rd.desR.deFr.,i355yt.UI,f.i^, 

CAT.  BeriL  bsv.  Berilo.  pobt.  rr.  BeriUo, 

SERJA,  s.f.,  bas  lat.  bebia,  bei^e^ 
plaine. 

Diaeendet  e  dôrmit  en  la  bbr ja. 

tUmamêe  Gerard de  RossiUom ,  fol.  iii. 
H  dMeendit  et  dormit  en  ìg  berge. 

iBC.  FB.  Une  grant  berrie  de  sablon ,  U  oà  il 
ne  crotaBOÌt  nnl.bien. 
CeQe  herrie  commensoit  à  nnes  très  grans 
rodics  menreîllcnies,  qni  sont  en  U  fin  dn 
■onde  derers  orient. 
PBfU  Bnx  sBges  bomes  des  berries. 

JoiirviLLB ,  p.  99et  100. 

BERNICAR,  V.,  vemisser. 
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Car  Yos  enpeìnetz  Bitant  íbrt 

Ni  ns  BBlLHIOATS.  . 

Lb  MotHz  DB  MovTAUDON  :  Qnant  tnit. 
Gar  Toos  tohs  peignes  et  venûsses  li  f<»t. 

CAT.  Embamissar.  bsp.  Bamixar,  roET.  Eurer» 
nisar.  rr.  Fernieare. 

BERROVIER,  s,  m.,  éclairenr,  soldat 
d'avant-poste. 

Et  en  la  ost  Teirem  soUtz  e  Uigna , 
E  *lSiBBRBOTiBBs  soTcn  correr.U  ^Utgna. 
A1CA.ET  DEL  FossÁT  :  ÈnUv  doB  reit. 

Et  dans  I'armée  nous  rerrQns  pbisirs  et  peine ,  et 
les  étlaireurs  sonvent  conrir  la  plaine. 

)rr.  Berroviere. 

BERTAL;  BEBTATjy  ir.  m.,  banneton. 

Moaea  ni  taTan  qae  toU  , 
EscarBTBt  ni  bebt^. 

Mabcabbus  :  Pns  la  faélha. 
Mouche  ni  taon  qui  vole ,  scaraLée  ni  hamteioa. 

Fig.  Cai  seûs  nos  es  goidaire 

No  sap  ni  pot  a  cap  traire, 
Ans  par  à  la  fin  brbtaus. 

GiRAVD  DE  BoBifEiL  :  S'cs  cantars. 

Celui  à  qui  le  sens  n'est  pas  guide ,  ne  sait  ni  ne 
peut  Tenir  à  chef ,  mais  à  U  fin  il  paraìt  hanmeton. 

BERTRESCA,  s.  f. ,  brétèche,   forte- 
resse. 

Et  a  ana  bbbtbxsca  sobre  cssenn  pîUr , 
E  podon  en  cascana  XX  cBTayer  estar. 
Rtiínan  de  Fieníbras,  t.  b337. 
£t  il  y  a  une  brétèche  sur  cbaque'pilier ,  et  TÌngt 
cheTaliers  peuTent  se  tenir  en  chacune. 

?fi  ant  mnr,  ni  bbbtbbsca,  ni  dentelhbatBlbier. 

GUILLAUME  DB  TuDEI^. 

I9i  hant  mor,   ni  brêtèche,  ni  crtfneau  défen- 
seur. 

Aiic.  PB.  Et  fiat  fère  ler  mnn  à  tors  et  k  hrt' 
teehes  ct  défenses  roont  espesses. 

F.  de  S.  Louis,  p.  3o5. 

Encore  nnt  hertesches  leTces 
Bien  pUnchtes  et  hemelées. 

Jlofrian  de  Bou,  t.  9^50. 
iT.  Bertesea. 

BESC  ALMES  j  s,  rh, ,  galetas  ouvert. 

Dans  la  basse  tatinité ,  calma  a  cté 
•mployé  dans  le  sens  áe  forti/ícation 
bdtie. 
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Deitnut  CALMMÌ  et  ftMsatom...  Càlmam 
destraere  nolOy  qnia  firatcr  meos  eam  edificarit. 

Du  CxHQt ,  t.  II ,  col.  53. 

Faotom  est  hoc  io  bucalmo  conaolom ,  in 
pneMntia  omniom  oontnlam..^  In  BiacÁLMO 

ante  salam. 

Gâepshtier  ,  1. 1 ,  ool.  528. 
No  se  íàsan  bbscalmis  si  non  els  sobeiraiu 
soliers  de  las  maisons  sobre  fenestratgei. 

.   StatuU  tU  Montptílier  du  xiii*  àiècle. 
QiM  ne  fe  fi|ueBl  galetas  ouverîs,  tiiion  au  plan-' 
eber  sapóienr  dat  maisons  tar  les  fenélres- 

I 

BESCLES,  s..m.,  fressares. 

Anc  no  compretsni  ventre,  ni  badel, 
Ni  cap^  ni  pes,  ni  fetges,  ni  bxsclxs. 

P.  Bbemohb  Ricas  HoyAs  :  Tanl  fort. 
Vons  n'acbeUteB  jamais  ni  Tentre ,  ni  boyaa ,  ni 
téte ,  ni  pied ,  ni  foie ,  nì/ressures. 

BESONH,  BEzoiTH,  f.  m.,  besoÌD,  né- 
oessité. 
Yoỳez  Muratoriy  Dits.  33. 

Qoar  non  aos  mostrar  moo  bbsovh, 
Rambaud  d*Oraiigb  :  Un  Ten. 
Cêr  je  n'ose  montrer  mon  besoin. 

A  las  gens  qne  n*an  BxsoirB. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  43^ 
Anz  gens  qui  en  ont  bêsoin. 

II  s'est  dit  des  besoins  nalurels. 

Ayssi  coma  la  beslia  qoe  fai  son  BsaoHB 
dayan  la  gen. 

Liv.  de  S^drac,  fol.  ^o. 

Ainti  comme  la  béte  qui  fait  sa  nécessité  derant 
la  gcnt. 

Anc.  ri*   Antres   dioses    qoi   besoing   noos 
estoient. 

JOIHYILUC,  p.  l33. 

Besomg  si  fet  TÎelIe  troter. 

lioman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  i83. 

Anc.  CA.T.  Beuogn,  rr.  Bisogno. 

a.  Bbsoitha  y  BESoiGNA ,  s.f,,  besoio ,  né- 
cessité  y  besogne. 

E  *I  paire  li  dava  certa  Ibrazon  de  deniers 
per  TÌanda  e  pcr  so  qoe  besoigha  Fcra. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 

Et  le  p^  lui  donnait  certaine  qaantit<í  de  denien 
ponr  la  nonrritore  et  pour  ce  qui  lui  tftait  besoln. 

Li  falh  a  la  bisohha  gran. 

E.  Gaibel  :  Qui  saubet. 
Lui  manque  dans  la  grandc  nécessitc. 


BES 

ImpenotméU, 

Bbsogvá  es  qa*el  entenda  calcosaesbeacBil. 

Lo  Hovet  SermoM. 
II  ett  besoín  qa'il  entende  qodle  dioae  ait  biea  d 
maL  ' 

—  L'acte  de  la  oopobtioD. 

E*s'ilh  s'ajosto  alegramen  e  alegrameo  eon- 
plisso  lor  BBsoMRA,  Vtùm  qoHh  anranscrs  d» 
groi  e  de  bela  maniera. 

XcV.  de  Sydrmc,  Cri.  97. 

Et  t'iU  •'ajosteat  aU^reoeat  et  s'ils  ■naiflii 
aent  all^grement  leor  besogne,  l'en&ntqa'ilsaam 
•era  allègre  et  de  belle  manière. 

Ajrc.  FB,  ArtiIIéries ,  TÌvres  et  autres  bescngÊB 
nécessaires  à  goerre. 

MOHSTBBLBT  ,  t.  I ,  lÒL  B6. 

Et  cboses  d'ezeellen*  besongno. 

Figiles  de  Charies  ril,t.l^f.fk. 

Avc.  ÇAT.  Bossognm. 

3.  BBSoirHAm ,  besoionab  f  v.,  maiiqiMr, 
faire  besoin. 

El  comsìi  dava  cavals  et  ariBM ,  els  dnp 
qoe  BxsoiGVAVBH  e  soqae  *I  fasia  mestîsr. 
F.  deliatmonddoMlraml 

Le  comte  lui  donnait  dicval  et  armei,  ei  liiks- 
bits  qui  lui  mançuaient,  et  oe  qoi  Ini  fiiÌMÌt  basii- 

—  TravaiUer,  faire  de  la  besogne. 

Tot  so  qoe  an  b^vbat...  Mentre  qae  m* 

SOVHAVÀjr. 

Chronique  des  AlbigeoU  ,  eoL  ÔSct^I. 

Toat  ce  qa'ils  ont  fait...  Tandis  qa'ib  mmuf' 
UUent, 

Ce  mot  y  dans  i'ancièn  françaìs « ^oa- 
ployait  plus  souvent  dans  raooeptioi 
de  faire  de  la  besogne,'travaillerbeM- 
coup. 

▲Hc.  FB.  Les  artlaans  besognoiemt  en  Isv 
bootiqoes ,  les  gens  d*estat  ae  promenoicst 
en  robbcs  longoes  snr  la  pUoe. 
Amtot,  Trad.  dePlutarque,VìeSeOÊmâSk. 

£t  onc  ne  cessat  de  son  eetnde  qoe  toai- 
joors  ne  bcsognast. 
L.  DB  Pbxmieb  Faict,  trad.  de  la  Fleill.  de  Ciohve. 

SI  noos  n'avlons  pas  fidt  ^efon^iMr  nos  m1* 
dats  à  trente  sols  la  toise,  nona  n'en 
pas  si  prcs. 

Me'moires  de  Sulljr,  t.  I ,  p.  4>9' 
AHc.  CAT.  Bcssognar.  rr.  Bisognstre. 
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VDt|  oc^l^  nécesnteuxy 
/néoessaire,  qni  faitbesoin. 

Ha  ben  qo'ieo  aprenda 
oal  gona  ▼!o  Biflovoos. 

GviÛAimB  DB  BMLÂ.ìnr :  Mon  rers. 

^Mn  qoe  j'apprame  en  qòjsne  manière 
sUsnx.. 

as  f  art  e  Ih  mereidîf  r  qoe  fiin  e 
I  eBoiu  BBBÒraoBAs  d*an  pais  en  nn 

Liu.  de  Sjrdnfc,  Soì.  73. 
d'art  et  les  inarcliande  qoi  íbnl  et  portent 
ìétmssairu  d>ui  paji  dant  un  antre. 

L*inlbrtnne  et  maleorté  dlceOe  la 
>lna  besoMgneuse  àt  bon  feconri. 
'JtSuvns  (TAUin  CharUer,  p.  4^9. 

trobavan  coBselh  tog  bbbohbos. 
SuLLvn  DE  CâIiAVSOII  :  Belh  senher. 
\l»  mécessiteux  tronvaient  oonaeil. 
Bêisogmos.  n.  Bisognoso. 

EABU ,  ai(f.  y  nécessaire. 

loraABLA  caosa  es  a  tos. 

.  dê  rép.  de  S.  Paul  aux  Philippiens. 

L  diose  mécessaire  4  toos. 


BES 


tdfm,  jnaieau. 

tê  BBssos  qoe  ero  natB  eo  I  jorn* 
Cdt.  dels  apost.  de  Boma,  fol.  70. 
it«s  jutneaux  qoi  étaient  né»  en  méme 

PnÌB  les  astrcs  hessons  des  jameaox 
Ibnt  lenr  ooorse. 

R.  Bbllbau  ,  1. 1 ,  p.  994. 
len  ereilles,  peo  faroodies,  et  sem- 
lileot 

ft  òessoms,  tantfbrt  ils  se  ressemblent. 
RoirsABì»,  1. 1,  p.  836. 

/.  /, ,  lat.  BESTiA ,  béte. 

I  BisTiA  ama  son  seroblan. 

Èwmì  o  aol  qoe  son  bbstias  ses  en- 

■ 

y.  et  Vert.  ;  Tol.  56  et  92. 
'ìéie  aÌBse  son  semblable. 
rb*TBl  ei  molet  qoi  sont  hétes  sans  enten- 

t  dit  spécialement  des  bétes  de 

rcter  qoe  passa  aa  mersairia  en  bbs- 

;  qoan  qa'en  porte  la  bistia. 

.  dsí  zm*  síU.  DoAT ,  t.  LI Ỳ  fol.  162. 


%\5 

Tont  mcrcier  qui  passe  sa  nsareliaBdiss  sar  oae 
hite,  qu'il  passa  coinbien  que  1a  héte  en  porte. 
Seps  caTal  e  sens  bbstia. 

y.  deS.  Bomorati 
Sana  cbeyal  et  saas  héte. 
CAT.  Bsr.  Bestia.  pobt.  Besta,  n.  .BosfUu. 

a.  Bbstioia,  s.f,,  lat.  bbstiola,  bes- 

tiole  y  petite  béte. 

TÌ¥o  d'algos.  aoBels  et  d^algonas  bbstxolàs. 

Noctilaca  es  paoca  BBstxoLA. 

Eíuc.  de  las  propr.,  fol.  a37  ei  a55. 

ViTent  de  qoelqnes  oiseaur  'ei  de  qndqiies  hes- 
tioles. 

Vers  luisant  eat  iiae  petite  hesUole. 
iT.  Besiiola. 

3.  BESTiABy  s.  m.,  bétaily  troupeau. 

Soo  per  Id  ^bstxab. 
De  fbru  goTemar. 

G.  RiQuiBB  :  Pns  Dien. 
Hs  sont  poor  goayemeríe  Mlol/  dehors. 

Ta  as  grao  bbstiab  de  baoos,  de  Tacas.  da 
brafols  e  de  cameb. 

Homutn  de  la  Prise  de  Jérusalemt,  fol.  9. 

Tn  as  grand  hétailàt  bceufs ,  de  Taehes ,  debofles 
etdechameaux. 
CLT.  BestUsr. 

4«  Bbstiabi,  s,  m,,  lat.  BEsnABiiiir  ^  bé- 
tail. 

E  del  gran  BBrriARi  qn*es  lains  escorgats 
R  de  tot  lo  pals  i  era  enseèratc. 

GUILLAUIIE  OB  TUOBLA. 

Et  du  nombreux  hétail  qui  est  écorehé  dedaos  et 
j  e'tait  enfermé  d^  tout  le  pajs. 

Adj.  Peiros  i  ac  assis  per  tal  dníen , 
A  obra  bbsti abia  ,  magistramen 
Fignratz  a  masec  d'sor  resplanden. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  aa. 
II  y  eut  perron  ^bli  par  tel  ciroent ,  arec  oraTro 
de  bestiaux,  magistralement  figurtf  en  moaalque  d'or 
respleodissant. 

5.  Bestial,   adj\y  lat.  BEsriAiir^  bes- 

tial ,  de  béte. 

AqaeU  plaser  orre  es  taot  bsstial. 

y.  et  Fert.,  fol.  9«. 
Ge  plaisir  sale  eat  si  hesfiai. 

Trop  segoir  deliegz  camab 
Es  TÌda  vfls  e  bb8Tiat.s. 

Brev.  iTamor,  hì.  54* 
Trop  soÌTrt  ddicss  chamels  c'est  una  Tie  Ttle  et 
bestiaie. 
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Substant»,  Peti  qaerer  bistcal  per  far  ucii- 
fici  ■  lor. 

Lif,  dê  Syáme,  fol.  4* 
II  fit  chercher  du  bétail  poar  Imr  fftira  iftcri- 
fice. 

SÌ  lar  BifTiAU  dona  dan. 

Bre»,  dtamor,  fol.  137. 
SL  Icor  bitail  donne  domouge. 

A«c.  ra.  Cealz  de  Namttor  emmenoient  par 
foroe  partie  do  bestial  dei  aatres. 
Amvot  ,  Trad.  de  Plutarque,  Vié  de  Romulut. 

Emmenerent  trèt^rande  maltitnde  de  bes^ 
tíal. 

MoirSTIlELET  ,  t.  I  ,  fol.  127. 

c&T.  ssp.  POKT.  Bestial.  rr.  Besùale, 

6.  BssTiALMENy  odv, ,  bestialennent. 

Tiea  ses  dopte  bestialmih. 

Brev.  <f  amor,  fol.  54' 
11  Tit  sans  doute  bestialememt. 

CAT.  Bestìalment.  ssp.  pobt.  rr.  Bestìalmente. 
B£TA ,  f  .y.y  marque,  trace,  impression. 

Mas  malyestats,  qae  lor  laissa  la  bita, 
LoT  tolh  yezer  qae  es  fals  ni  es  fi. 

P.  Cardihal  :  Prop  •  guerra. 

Bflaîf  U  méchancet^ ,  qui  leur  laiue  la  manfue, 
leur  ôte  le  ▼oir  ce  qui  est  faux  et  cc  qui  est  v^. 

CAT.  bsp.  Beta ,  Veta. 

BETA,  './.,  lat.  BETA,  belte,  poirée. 

Eapeatat  en  beta,  la  endarzish. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  196. 
Enté  sur  1a  bette,  il  l'cndurcit. 

BETAT,  adj\,  belé. 
Qaesotz  rauberc  ne  salh  lo  sanc  ▼ermelh  bbt  atz. 
C'apres  lo  cop  n*ichic  lo  sanc  yermelh  betatz. 
Roman  de  Fierabras,  v.  ii.^  ct  681. 
Quc  sous  lc  luubort  en  jaillit  le  sang  VL'niicil  betc. 
Qu'aprì-s  lc  coup  en  sorlit  lusang  vermeil^clé. 

Lc  noin  de  betada,  betce,  fut  em- 
ployú  pour  désigner  une  mer  éloigncc. 

Non  a  si  fort  layro  iaac*a  la  mar  Betada. 

Jìomnn  de  Fierabras,  v.  27^7. 
11  n'y  a  si  fort  larron  jusqu'à  la  mer  Betée. 

\  a  doas  mars:  la  nna  es  la  mars  Betada, 
sela  qne  esvirona  la  terra...  la  seconda  si  es 
la  mars  Negra. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  55. 

II  y  a  dcux  mcrs :  l'une  est  la  mer  Betée,  celle 
qui  environne  la  terre...  la  seconde  est  la  mer  líoire. 
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Áac.  PE.  Qa*il  n*a  jaiqa'à  U  mer  B 
Oaroon  qai  ne  rait^arooni 
Bomam  dm  Bemarl,  t.  III , 
Me  liyrés  bons  moléa  MnblBiHy 
Pnis  li  oerherons  la  eontrie 
Ét  dnsqnes  en  la  mer  Betée, 

Romam  du  comte  de  Poitíert, 

M*éast  tel  home  dask*j^  la  nMr  i 

Bomam  ^Aubri.  BBUim, 

L'auteur  de  Vlmage  du  Moì 
pitre  d'Aitfrique  et  de  set  ré^ 
au  sujet  de  l'Atlantide  : 

Une  ille  est  cele  part  ai  gruit, 
Si  com  Platona  noos  tb  disantM. 
Mais  pnis  toate  fa  ai  dcsroate, 
Si  com  Diex  vaat  qa'de  fbndl , 
Et  est  la  mer  Betèe  iki. 
Ms.  de  la  Bibl.  du  Roi,  n«  ^SgS, 

BETONICA,  s,/.,  lat.  BBToincA 

Yeltovica  didtor  in  Gallia,  in  Ital 

PuH. ,  lib.  XXV, 
BiTOiiiCA  pearetz  crada.  , 

DEI7DES  DB  PBADU  ,  Ju 

Voas  prendrei  de  la  béMmm  ctbc. 
CAT.  Bsr.  PORT.  iT.Betomicm. 

BEUREy  v,,  lat.  BÌÎ&E&Ey  boin 

Es  ayssi  coma  negat,  e  ant  caj 
TÌ,  lo  vi  lo  bea. 

F.  et  Feri.,  íòl. 
II  est  comme  noyrf ,  et  qoand  il  pense 
le  vin  Ic  boit. 

Sa  noiridara  cs  del  sanc  qn*el 
budel  del  embonîlh. 

Liv.  de  Sydrac, 
Sa  nourriturc  est  du  sang  qn^il  6oif  pai 
nombril. 

Et  on  plos  BEC ,  plas  a  ab  se 
Volantat  de  beure. 

G.  Faidit  :  Tan  su 
£t  plui  il  boit,  plus  îl  a  en  soi  toIobU 

Fig.  Si  Karles  felz  folbia »  en  est  loi 

Roman  de  Gerard  de  Roásillon 

Si  Cliarlcs  fit  folie ,  il  la  but  en  ce  liei 

Car  iea  begui  de  Tamor. 

Rambaud  d'Obahge  :  Mo 

Car  jti  òus  de  ramonr. 

Prov.  K  tanh  si  be  qa*ab  enap 
Ab  qDÌ  BEC  lai  oogos 
BavA  saî  lo  snfrenz. 

Almret  :  À  i 


HET  . 

Élèi^  lÍHB  ^  1«  •oofniit  ^ÌMÌCÌ 
MÌ^ÌÊfHâù  lè  cocn  iut  U-fcu. 
l«piWiiiJÍui  d^  raîga.profeiu 
it'per  la  chalor  del  soltil,. 

^  Tmd,  d€  Sède,  fol.  65. 
éU  boin  de  F«àa  profite  à  rsltA-^  pir 


mr 
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I  qm  •!•  áotiMiigied  e  beud. 
c.  Umd.  det  X'ivtWd€t  Rois;  fol.  s. 
1  Inl  dit  l|fki*il  ne  beuroit  qae  trop 

-BAtaLxti ,  lit.  y,  cliap.  5. 
ylit  éitf  e  dHfDQÌé.    , 
dá  Fabl.  9t  comt.  ânC;  1. 1 ,  p.  167. 

up.  voaT.  Beber.  zr.  Bevtre. 

.  1n,  f  échanson ,  sonimjîiier. 

coecx  e  bxtbrs  e  bijlot. 

P.  CiaBiXÁL :  fJn  sirrentes. ' 
^iart ,  et  soMmeÌlen  et  goaTcmèurt. 

,  BXYXDOAy  s.m.,  buvéur. 

àon  es  ebriacs  ni  BtTsx&E 
I  LooilMats  no  fixa  airventes. 

.   pALâXf  i  llot  m'eBBeîa. 
i^  a'eit  ÌTTOgBe.  ai  buveur  qai ,  parmi 
,  ae  lÌMe  de»  •inreates. 
nees  Bra.Doa 
le  perdiz  ad  aastoia 
^  fan  temenaa.. 

P.  GAaDiifA& :  FelsedaU. 
ie  buveura  ne  vou*  foai  pas  peur  pluf 
i&  B  raatOBr. 
>aT.  JBebedor.  rt.  Bevitore. 

»,  s.  m. ,  boisson ,  brenvage. 
{■ftda  ,  BBnmAOOB. 

Sbic.  de  Uu  propr.,  fol.  27. 
X^boitson. 
^ai  ftBURAGB  e  vay  rcntoyscgar. 

ì^.  de  S.  Bonorat.- 
tf^— i  hreùvugeel  va  rimpoiaonner. 

fe.  voBT.  Bebentgem.  nJìereraggio. 

A,/./.,boisson,orgie. 

iBTBVDA  qoe  hom  fa  , 

dôoofesisia, 

e  f  i  e  de  mel  eQsems 


DmDES  DE  PiÌÂDES ,  jíus.  cass. 
fisson  qa'oB  fait ,    conmft  disent   les 
|W  ett  de  TÌB  et  de  miel  ImuìIIu  en- 

IND ,  qiMn  fai  tat-caleiidas 


E  saa  corlB  e  aaa  .BBTBM&af . ' 

P.  CàamiiÂL  :  Qni  v^^na. 
HoaMsa  puisHrBt ,  ^^iiui^  \\  íait  tehOÊAvoAeiei,  tes 
oDimetseioyMf.  '    ' 

▲íic.  CAT.  BMnéa,  Airc.  mn,  BebieHda.  rr. 
Bevandá. 

6.  Bev£eia  j  s.  /.  ,  actíon  de  boire, 

■ 

búTerié. 
■     Qoe  totz  jnexs  de  datz  e  bbtbbia  de  tàTema 
cfrton. 

7%t.  du  XT«  sièc  DoAT ,  t.  CXLYn ,  fol.  -aQS. 

QaetonsjèBxdedásettef'erJedetaTerBeoeaiont. 

AHC.  FB.  Se  traît  en  sns  des  beyeriês 
Desyrreohes,  des  lecberier. 
ZeMestiaire,  CARPBitnEÌ ,  1. 1,  ool.  534» 
£n  sa  Tieilleaae  se  enclina  á  beu^erie  et  â 
soirre  tarem^. 
Letí.  de  riém:,  lifiì.  CABPZimxR ,  1. 1 ,  col.  534* 

AHc.  xsp.  Beberia»  vr.  Beyeria,. 

7.  Beyxiiox,  adf\,  buvable,  potiible. 
De  'pa  o  de  TÌ  o  de  ear...  ò  d'antim  cansa 

menjadoÌEa  o  BtTXDOXBA..  - 

Tit.  de  1265.  Doat,  t.  CLXXU ,  fol.  id6. 
De  pain  oa  de  Tin  ou  de  cbair...  ou  d'avtre  chose 
mangaaUe  oir  buvable. 

8.  Bu^tTLos ,  adj,^  lat.  bibulus,  qUi  boi(. 
Ha  mesol  Manc,  peftncoa,  sec  et  bibuxiOs. 

Eluc.  de  las  propr.,  IbL  bi6. 
U  a  la  moell^  bUmclie ,  poroBae ,  sèdie  et  f  Mi  boit, 

9.  Aqeurár  ,  V. ,  boiré,  abreuver^ 

Tal  rén  tl  fiirai  abbubax  , 
Qoe  ti  Ara  lo  Tentite  enflar. 

Trad.  d^un  Évang,  apocr. 
Jc  te  fcmi  boire  tdle  cbose  qui  te  fera  cnfler  le 
yentre. 

£  s!  set  a ,  den  l*AatuaAa. 

^ret'.  d'amor,  foL  68. 
Et  •'il  a  seif ,  il  doit  Vabraítw. 

E  de  fel  ABtuBAR. 
PoNS  DE  Capdubil  :  Só  qu'bom  plns. 
£t  àbreuifor  de  6eL 

L'ayga  qne'dissen  de  l'ayre  laa  rÎBTeideiis  e 
las  ABBu&A  per  las  dmas. 

Liv.  de  SjrdraCj  foL  x  la. 

L'eau  qui  descend  dc  l'air  lea  rererdit  et  les  abrtuve 
parlesflmei. 

Del  floTÌ  de  la  vostra  dosforTOf  lo  abbvra 
RXTx ,  car  ali  Toa  et  la  fontayna  de  TÌda. 

y.  etFert.  ,  fòl.  lOI. 
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Vous  les  abnuperez  án  flenyc  òe  TÓtre  douceur, 
car  avee  TOui'est  la  fontaine  de  Tie. 
Aicc.  FR.  Gbascaiis  des  tìd»  m  flt t  plat  digne 
Par  «a  bonté ,  par  sa  boîssance 
iyaàeurtr  bien  le  rot  de  Franoe. 
FàbL  et  coni..ánc.,  t.  I ,  p.  l53. 
Tons  les  en  abmçte  JL  ses  maîns , 
Mès  les  nns  plos ,  les  aatres  mains. 

Roman  de  la  Rose,  t;  6849* 
AHC.  asp. 

£s  agoa  mni  sania  para  bçber  e  abrebar* 
.  Poema  de  Alexandro,  oop.  i3o5. . 
CAT.  Abèurar,  asp.  «od.  Abrevar^  rv.  Abbe- 
verare. 

10.  ABEumATGE,  s,  m.  y  boissoiiy  abreu- 
vement. 

Un  enaps  de  anr  ple  de  preclos  ABtUAiiTOX. 
F.  de  S.  Fiors.  Doat  ,  t.  CXXIIÏ ,  fol.  a6o. 
Une  coupe  d*or  pleine  de  précieuse  òoisson. 

1 1.  ÀBEu&ADo&y  s,  /71. ,  abreiiYOÌr. 

Qoe  los  caTála  sc  nafron  ins  en  I'abîuiiador. 

GVÌI.LAU1IE  DE'TUDBLA. 

Yu  que  les  clieTaux  le  blessent  daas  Vabrettfoir. 
Las  berbas  e  Hs  ABBunADoms  e  *ls  bosx  e  las 
aignas. 

Tit.  dc  1273,  Arch.  duJ{oj-./3,  32i. 
Les  herbes  et  les  abreitvoirs  et  les  bqis  et  leseaus. 
CAT.  Abeurador,  xsp.  AbreŶador.  xt.  Abbeve' 
ratojo. ' 

1 2.  Embiber,  exbeuee  ,  v,f  iat.  imbiber^, 
imbiber ,  imboire. 

Aprop  ENBiBBTs  coto  CD  aiga  de  sal. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3. 
Après  imbibe  du  ooton  dann  Teau  de  s<). 
La  nÌTols  qa^es  smbbguda 
D*aital  Tspor. 

Brev.  d'amor,  fol.  ^2. 
Latiue  qui  est  imbibçe  de  telle  vapeur. 
Fig.  EIs  ero  embboutb  dt  la  error  dels  Arrías. 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ^o. 
IIs  ^taient  imbus  de  l'errour  des  Aricns. 
Part.pas,  Carn  de  boc,  si's  ben  bhbbguda. 
K  '1  froment  er  bmbegut 
Dèl  Tere. 

Deudes  sb  P&adbs  ,  Auz,  cass. 
Cfaair  de  bouc ,  si  elle  cst  bien  imbue.  \ 

Et  lc  froment  sera  imbu  du  venin. 
Airc.  BR.  Comme  homme  embeu,  qai  chancelle 

et  trepìgne, 
L'ai  Ton  soaTent  qaind  il  se  alloit  concher. 

VlLLON,  p.  61. 


BEZ 

Lb  terre  em^ue  da  ttiig  dn  jpst 
Rabxlais,1ìt.  U 
CAT.. Embeurer.  esp.  port.  Emhe 
bevere. 

l3.  ElfBEÝEXElf  y  4,  m.  9  éXìSBUOA 

On  den  faf  nn  panç  plns/Ioof 
laba  on  cay  rMBBTBMxsa  que  b 
entiera.  .  . 

On  doit  faire  nn  'peu  ^us  loagae  c 
tombc  Vélision  qu'on  ne  íait  quaiid  dU 

14*  EsBEiTRE ,  V.  /  boire,  éliil* 
Den  a  mieiá  toIs  pronnncTar 

S'XSBXU. 

Lejrsd'amon 
Doit  pronoocer  à  demi-Toix  la  TOye 

i5.  RÊBEÙRBy  v.  ^reboire. 
Tot  jom  aytal  toI  may  xxbburi 
Slac.  de  la$  propr., 
ToMJours  ainsi  Teut  plas  reboire. 

BEZAN  y  /.  /if.  9  besant ,  mi 

l'empire  de  .Gonstandnople 

Al  lial  hom  donarai  nii  bbba: 

Si  1  dealiala  raî  dona  nii  éUf 

P.  Cabdinal  :  Toi 

Jc  donnerai  un  beiant  k  rhoninie  k 

lojral  me  donne  un  doo. 

Si  el  noa.  es  mais  de  doa  bisj 

Tmd.  dh  Code  de  Jusíi» 

S'il  fà*est  pas  plus  de  denx  \esmmis. 

II  paraît  que  ce  mot  fiil 
généralement  anz  monnaies. 

Dans  la  Nouvelie  sixième 
Novellc  antiche,  un  bomme  q 
Tempereur  d'AlIemagney  lui 
f(  feci  dare  loro  cento  bisam 
«  in  ciascuno  yidi  la  vostra  fi 
n  v'  ò  suso  coniata.  » 

£n  qoe   aaraa  deapendot   lo 
Senhor. 

w.  et  riert., 
£n  quoi  ils  auront  dápenatf  le  A«mmI( 

li  servait  aussi  à  désigner  n 
monnaie. 

No  prets  nn  bxxar 
Ni  cop  d'nn  aglan 
Lo  mon  ni  cdj  qae  i  estaR. 
Bertbabd  dx  Bobr  :  Mm 


BIA 

riaè-jui  AcmmJ  ni  1«  coop'd'uo  gland  le 

tata.  ifiji  j  laabitonL 

■D.  Besmmt,  fonT.BesantB.,  rx.  Bisante. 

ífS.m^,  niche  ,à  naiiel . 

A«A8, 1  m^xdta  de  la  dotxeoa. 
Cartulaire  de  MontpeUier,  fd.  1 16. 
m,  oiM  BiaiUe'  de  U  douiaine. 
Lôo  nûel  et  le  dre  des  besaines, 
f.  d!e  1345.  Caav^tier  ,  t,  I ,  col.  5a8. 
a  lix  bexiéhsfes  00  panien  de  moa- 

rém.,  1^09.  CÂifnfTim ,  1. 1 ,  col.  5a8. 
1  vait  teoir  set  bezeinest.  . 
sant'de  dre  et  de  mîel  plaines. 
ée  PJh  d^aimertPOvide.  GAaPEimzR  , 

t.I,cúl.5a8.     ' 

uR^  V.,  baisûttery  caresser. 

Blarîlx  dmts 
Qa'aotrai  óon  atzuc. 
.    B.  SB  Yertâsoub  . :  Poi  vey  lo. 
iaat  qoi  caresse  vsgin  d'aotrui. ' 
Car  cîl  des  frúnz  paa-ne  besudient 
toodoiers  d*armes  qni  titbncbent. 
G.  GcUAT,  t.  II ,  p.  198. 


•  nr.,  bìaisy  détour. 
EBenÎDa,  t.H,  p.  aSi. 

\  lo  mons'  tom  en  tal  biays, 
er  lo  ▼îm  mai  et  hoei  peior. 

P.  YiÌ>AL  :  Per  pauc. 
■aonde  toame  en  tel  blais,  qu'hier  nous 
eà.  eC  anjoMrd'bui  pire. 
'en  tol  mon  dret  e  mon  biais. 
BOUBAOOúB  ABQHYMS,  ÇnbUts  esparsos. 
àU  mon  droit  et  mon  biais» 
in  dixen  qn'amors  tom  em  biays. 

B.  BS  VsMTADOUB :  Qusn  la. 
diasnt  que  ramonr  toume  èn  biais. 
\p,  às  VBO  dretz  et  ar  en  biais. 

Bambaiid  d'Obabgb  :  £ntre  gel. 
e  rais  droit  et  tant^  de  biais. 
TÒ  qne  Tai  db  biais 
ì  aiitra  tîb. 

Rambavd  DE  VAQtJEiBAS  :  D'una  dona. 
je  Tois  qu'elle  tb  de  biais  et  qu'elle  tieQt 
rme. 

imats  Dien  e  bonas  gens  onrata* 
s  biàis  en  totz  alSirs  renhatz. 

LAMraANC  CiGALA :  Si  mot  chani. 
i  aimes  Dieu  et  vous  hooores  les  tbonnes 
«8  voui  opmpories  sans  détour  en  toute 


BIG.  aig 

AMc.  BA.  Qaeiqne  parple  dicte  de  biaù, 

ÂMYOT,  tràd.  de  Plutartfue,  Mo^aleS,  1. 1 ,  p.  71. 
AMC.  cAt.  Biaisà  CAT.  MOD.  Biax ,,  biaix. 

si..BiJÙsÀEy  V.,  biaîser,  détoumer. 

^  m  camlMni  m  biaỳs.' 

G.^AiDiT  :  Get  no  m. 
Je  ne  change  ni  me  détoume. 
Pois  tcnc  ma  carriera , 

No  m  BiAís;" 
-Ves  Hocbâchoart  m'eslaîs. 

Bebtbamd  ds  Bobm  :  Donina  poois. 
Puu  je  tiens  ma  carrière ,  je  ne  me  dcfCoMrate-pas ; 
je  m'ébince  vers  Rocheehouart.' 
La  genta- 
Covinenta... 
Don  joi  no  s  biaizsa. 

AvGiBB :  Era  quan  l'ivern. 
La  gentille  convenante...  àt  qni  joie  ne  se  dé' 
toume. 

No  coeLoìc  qa*en  le  biais. 

R..OS  IfiBATAL  :  Tui't  siL 

Je  ne  connsis  pas  que  biaise  en  rien. 

*      ■*  ■    ^.     .  .       *  f   . 

Dratz  BiAis 
Qa^ier  se  dec  e%  oì  a^estrais. 
Un  tsoubadóvr  a^omyme  ,  Coblas  esgarstu. 
Amant  biaise  qui  hier  se  donna  et  aujoufd'hui  se 
retire. 

Part,pas.  E  dèl  nas  tort^  mal  taìhat, 
E  del  ▼ézer  biaisat. 

CoMiMAL :  Comtor  d'Apdiier. 
Et  tors  du  'nes ,  mal  tailltf ,  A  louche  du  voir.' 
A/ic.  ra. 

Biaizant  la  rondenr  de  ce  grand  nnivers. 
Rbni  Bellsao  ,  t  I ,  fol.  ao7, 
Biaisant  cestc.mer,  cberche  nn  port  assenré* 

Dc  Bartas  ,  p.  a3X 
it.  Sbiecare, 

BIBLA,  s.f.,  lat.  bibua,  bible. 

Translatet  en  Jatî  ìa  maior  partîda  de  la 
Bibla  dels  Gvexs. 

Cat.  dels  apost..  de  Boeea^^  t<A.  48* 

II  traduisit  en  laiin  U  plus  gÉatade  partie  de  la 
BUfle  des  Gracs. 
cat.  zsr.  fobt.  Biblia,  it.  Bihbia, 

2.  BiBLABiA  yS.f.,  bibliotbéque. 

Presde  XXXmeUa  Ubresatia  ensa  biblabia. 

Cat,  dels  apost.  deHoma,  fol.  48* 
n  avait  près  de  txente  mille  volnmes  dans  sa 
bibliothéfue.  <- 

BIGA9  BiGUA>  s,f,  lat.  BiGA,  ohar» 
joug. 


Volo  ifa'on  mcÈtm  la  cort  Bort  iobi«  ona 
ftxoâ,  tífi  beitlaf,  •  qna  lai  bettiát  lo  MiiesM) 
lai  oo  tolrlo. 

CatM  dds  mpotí.  dê  Rama  ,  fol.  137. ' 
U  voolat  qu'oà  mlt  le  oorpi  Hnort  sar  oa  ^mt 
•▼ec  bétet ,  et  ^e  \m  bétes  le  méiUMent  tt  où  elles 
'voadnûent.  * 

Trop  lòíferra  *l-Gol  gmi  noA 
6dh  qoe  dVotrai  grays  engraÌMà. 

.  B.  ÂLAHÂH  DE  I^AnoirinE :  I^o  pueic. 
Ceiai  qui  eogreÌMe  de  la  graîae  d'auUnii  touf- 
frira  aa  coa  trop  pewpfty<Vff . 

—  ChevroD .  solive. 

Tota«  las  parels  foro  laytas  e  las  iiouas 
aparelhadas  de  paosar. 

PH1X.0«E3(A. 

Tootes  les  murailles  furent  fàites  et  les  chtvrons 
préparés  à  poier.. 

CAT.  rr.  Biga. 

a.  BiGAL,  oàj.^  de  bige,  attelé  au  hige.. 
Cavals  axoAU ,  so  es  a  dire  depotals  a  tyrar 
car  qoe  reqoier  dos  eavals, 

Eluc,  dé  las  prppr, ,  fbl.  sifi. 
Gbevaax  de  bige,  c*est4..dire  destinà  à  tirer  char 
qui  requiert  devx  chevaox. 

BILHO,^.  jn.,  hilloty  hátoo. 

Dans  la  hasse  lalinité,  bii.lia  a  signi- 

fié  btlloi,  rameaUf  tronc  íParhre, 
In  MUa  Tel  in  ramo  silrse  longts. 
In  dictis  nemoribos...  pro  calefadendo,  ex- 

ceptis  biUù,  etc. 
Tit.  de  I  ig8  cf  ia83.  Ihj  Ganoe  ,  1. 1 ,  col.  i  i(ŷ]. 

Cascns  seten  deniers  Tcn  son  carbo , 
Cilh  non  an  pias  de  Ihoi  mîga  on  bxlho. 
Moman  de  Gerard  de  Hossillon,  fol.  87. 
Cbieun  Tend  sqn  chsrbon  sept  deniers ,  de  sorte 
qu'ils  n'en  ont  plus  mie  un  Mton- 

BILLO9  s,  m,y  hinon,  or  on  argent 
dont  l'alUage  est  au-dessous  dn  taux. 

Aor,  argent  o  axLLON. 

Cariulmire  de  MotUpcUier,  íol.  I19. 
Or,  argent  ou  biUon. 

—  Monnaie  décriée. 

La  dîcba   moneda  sia...  abatoda  per  qoe 
Tcnga  en  bxlbo. 
Tit.  de  1434.  Hist.  de  Lang.,  t.  IV,  pr.,  ool.  4a5. 
Que  Iidite  monnaie  soit...  dtfpréciée  pour  qu'elle 
devienne  en  biiiom. 

Qo'el  BiLOM  portelc ,  dins  lo  temps  sobre- 


Oig ,  $Am  monfdicft  o  ak  oambia  ae 

Tit.  de  i3a8.  poAT,.t.  LI, 

Qoe ,  dans  te  lempt  fusdit ,  vww  perti 

sux  monnojeurs  on  anx  cfaanges  aceoala: 

CAT.  Fellà,  MMt,  FeOQn'.  ton^-BiOka 
gliane, 

BIOC,  s»  m. ,  hioc|  portion  < 
vers  plus  court  que  les  aotre 

Estan  coma  BXoca  e  pcr  ior  laa  bi 
E  cant  hom  panza  aioc  de  qnatr 

mestiers  íky  qnVreompM  principab 

bordo  sia  maíora  dc'VI  nltabas. 

Lejrsd^mmÊors,  í 
Soot  oomme  hioes  et  par  «ax  ùmlL-fm 
£t  quand  on  pote  biac  de  qnatre  sylla 

besoin  que  la  mesure  prindpale  de  c3wq 

de  plus  de  six  syllabes. 

2.  BiocAE ,  11.  ^  hioqaer. 

'  Part.  poâ,  Bordoa  bxocats  apda  l 

qn*oarpansa  en  la  fi  d!âlqnn  anl 

aprop  lo  complimen  dd  prindpi 

U  bordo  BxocAT  no  deron  paoMr 

dds  bordos  prixidpab. 

Leys  d^amors,  Ib 
On  appelle  vers  biçqué  eéíni  qa'oa  i 
d'aucun  autrc    Ters ,  après  l'aoooaipls 
principal  vers. 

Les  vers  bioçués  ne  ddveat  ééf&m 
des  Tera  prindpaux. 

BIS»  aíìf\,  his»  brun. 

Adonc  ▼enc  Esdamar  sna  aon  cava 
líotman  de  Fiasmbms, 
Âlors  Eadamar  vint  sar  aon  chcTd  tn 

I.*espalla  drecha  ac  bxxa  ,  ■ 
E  la  senestra  tota  grisa. 

P.  VmAi. :  llai  < 
11  eut  répaule  droite  brune  ,  et  fai  | 

grise. 

Airc.  ra.  Sòr  la  roce  sist  la  graiu  loi 

Qoi  fdte  estoit  de  bise  piei 

De  mor  de  bis  marbre  fero 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  t. 

Mdot  cscu  bis  è  rooge  e  maint  bedi 

Romam  deRom,  t. 
Qoi  ne  fo  ne  bronc  ne  bisç„ 
Ains  erc  blandie  oomme  nois. 
Romam  âe  la  Roit,  t. 
Bsp.  BoMO.  IT.  Bigia. 


BIS,  Bisso,  s,  m.,  lat,  bissoj,  1 


i  caberu  àe  tu  €  d»  polpn  •  de 

Trmd,  dê  Pjápoe»fypse,  chap.  18. 
alt  coaTcrie  &9  Hh  et  de  poarpro  et 

polpra  et  de  iitio  qoe  es  bocaran. 

y,  eiFert,,  M.  104. 
le'^poMipre  et  ém  iim  qai  Cf t  boagrBn. 


t  tÎHO  et  de  soye  et  de  bisse, 
Dv  Bartâs  ,  p.  386. 


j  s.f.9  bise,  vent. 

pse,  epist.  44 ,  ad  Beìgas,  dit 

i  vient  de  l'ancien  teutonique. 
a  ÌTcm  â  la  bua. 

lOUBADOUIt  A50NVME  :  ScnÌOT  TOt  qUC. 

*ise  ea  hirer. 

I  bniDa  BizA  branda 

>tot  fraines  e  fiios. 

O.  AoBVMAR  :  Qaan  Is  bruna. 

lire  bise  brandît  les  fréncs  ct  Ics  hélres 

I 

/•  m.,  trouble;  hésitation, 

laell  demandar' 

dont  estan  eq  bistbiiz. 

Baimoh»  dk  Salas  :  Domoa. 
sooseil  de  ce  dont  je  reate  eo  trouble. 

Ponan  te  venga  sxs  bistbìi. 
rog  en  nn  pong ,  en  nna  hora , 
%ÊagMM  mtnmm ,  sencs  demora. 

Tmd.  de  l'Évam^.  de  Nicodème. 
m  derant  toi  sans  de'lai. 
point ,  à  une  heure ,  sans  hésitatiom, 

I  toies  qnerelles  et  de  tooz  bestans 

el  pénont  eistre  antre  noa. 

'ê  IS67.  CAaPENTIER  ,  1. 1 ,  coK  53o. 

iy  X.  /.,  hésitation ,  retard. 

HDÎH  plns  tardar 
onga  BisTairsA. 
G.  FmubibAs  :  Sinrentcs  Taelfa. 
plas  tarder  ai  faìre  longoe  hésitation. 
respondet :  No  y  metas  bistbvsa. 

y.  de  S,  Homarat. 
wr  r^oodit :  N'j  mcttci  pas  retard. 
ID  rica  entepdensa 
c  n*estanc  111  arsTxvsA , 


BIT 
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Qae  no  poc.anc-oonipllr  non  gMg. 

Rambavo  d'Orakge  :  Ua  T<rs. 
Mais  j'ai  si'hautc  iadinatiou  ^ue  j'ei»  suis  tout  cji 
hésitatiom,  vu  i|a'clle  n'c  put  onoqucs  àccomplir 
non  bofahear* 

^d^i  eomp.  Teiam  lo  sbms  bibtbvba 
Drdg  ras  els  cavalgar^ 

B.  Calto  í  Mout. 
Voyoos-U  clieTanchcrdroit  Tcrs  cux  sans  retard. 
E  m  fer  al  cor  su  butbmsa.     . 

P.  YiDAL  :  Tant  an  bcn. 
£t  me  fraype  an  coeur  aussitôt,  • 

3.  BisTEirsAa,  v.,  troubler,  retard^r. 
£  'I  res  qne  plos  bistbmsa 
Lps  cailins  malahoratz. 

P.  CARDiif  AL  :  Selh  jora. 
£t  h  chose  qai  le  plns  trouble  les  chtft^fs  malheu- 
rcux. 

Folhatgesea,  qni  son  afar  bistxhsa. 

Peybols  ;  Ab  graa  joj. 
Qui  retarde  aoa  afiàirc ,  c'cst  folie. 
Savis  om  en  ren  no  8  bistbhza. 
Dbui»bs  de  Fbades  ,  Foéme  sur  les  Fertus. 
L'homoM  sage  ne  se  trouble  ea  rien. 
ANc.  fr.  Sc...  li  ders  en  voloient  bestancier, 
ne's  cfaalengier. 

Tit.  de  1389.  Cabpemtier,  1. 1 ,  col.  53i. 
it.  Bistentar, 

BISTOC,  s,  m.  9  répugnance,  dégoùt 

Voipît  li  fal  ais  e  sistoc^ 

Cant  aozel  a  distoc. 

Dbudes  bb  Pbambs,  AuM.*cass, 
Dégoût  et  répugmanee  Iui  cauaeot  vomisacmenl, 
Quand  un  oiseaa  a  àìxdégoút. 

BITUMINOS,  a4ì\,  laL  bitdminosiix  ^ 

bitumineux. 

Mar,  en  algna  locs,  es  BrrvifiMosA. 

Ardo  nna  terra  qoaya  bitoiìiiiosa. 

•  Eluç,  de  las  propr.,  fol.  i53  ct  170. 

La  mer ,  cn  certains  lieux ,  est  biíumimemse. 

IIs  brúlent  une  terre  quasi  bitumineuse. 
Btr.  Biiumimaso,  roBT.  Bétuminoso.  n.  Éittuni^ 
noto. 

a.  Betum  ,  s.  m.,  lat.  hiTvuen,  bilume. 

Betum  es  terra  víscosa ,  glotinosa. 

En  lac  de  asphalt  o  de  sbtvm  apdat  Mac 
MorU. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  iSSet  i52. 

Situme  est  terre  Tisqncusc ,  glatincasc. 

Daoi  le  lac  d'aspbalte  on  de  bitume  appele'  Mcr 
Morte. 


!id!i  BLA 

CAT^  Beaufí*  lar.  JlrOiM.  poat.  Bctume.  ».'  Êi' 
tume,  ,       .  "  . 

3.  Bátum,/.  i».^  tnásdc,  enduit* 

PíeUt  €8  joiìhiBn«  comt  bon  batdm  âe  qne 
luMB  fai  Iqa  mnn  •araiinesc  qne  hom  non  pot 

áttooàr  ab  Burtell. 

K  et  Fert.  ,UA.  ^. 
ta  pi^lé  est  joigiiante  oomBBe  boa  mastic  avec, 
quoi  OD  fait  let  murs  larrasiiíB  qa'oa  ne  peut  abattre 
avec^Riarteau. 

(in    £nbET<JMÁK  y    V,  ,     lat.    BITUMf>IAB^  y 

enduire  de  bitume. 
Part.  pas,  Ni  posca  re  aostenir  qae  so  aia  sr- 

BZrUMAT. 

Elue,  de  lat  propr.,  fol.  i5a. 
Vi.  puisM  supporter  rien  que  ce  loit  enduU  de 
biiume. 

CAT.  EmbetHmar.  bsp.  Einbetunar,  foet.  Àbe' 
tumar,  it.  Imbitumare, 

BIZON ,  s.  m,y  lat.  Bidoir ,  bispn ,  buffle. 

Bobalia  o  bisohs...  Sobnbaliao  Bicoirs. 

Eluc,  dé  las  propr.j  fol.  l66. 
Boflefl  ou  biionM.. ',  Sont  buffles  pu  bisons, 
Bsp.  iT.  Bisontè, 

BLANC9  adj. ,  blanc. 

Voyez  Aldretc,  p.'  36i ;  Mayans, 
t.  II,  p.  294;  Muratóri,  DUs,  33; 
Denina,  t.  II,  p.  34^. 

£  voatre  fron  .pns  blaiic  qne  lis. 

AnNAUD  DE  MabueiIì  :  Dona  genser. 
Et  votre  fnmt  plus  blanc  que  lis. 
Pins  etz  BLANCA  qnVvorí. 

Le  comte  de  PoiTiEiui :  Fkrai  cbansoneta. 
Vous  étes  plus  btanche  qu'ivoire. 

Faretx  Termelb  so  qn*es  blaxc. 

Gataubam  le  Yieux  :  A  la  pus  longa. 
Yoos  feres  veraeil  ce  qui  est  blanc.  « 

Fig,  Qa'eDLVOstr*amormetrobaretztot  blaiic. 

A.  DahiEL  :  Si  m  ibs  amors. 
Que  vous  me  trouVeres  tout  Manc  en  votre  amoiur. 

Substantiv.  Degnn  mandamen  en  BLAxrr. 

Fcfrs  de  Beam,  p.  lO^S. 
Aucun  ordre  en  blanc, 

Armatz  a  blahc  de  oap  en  pe. 

•  .     Tit,de  1534.  DoAT  ,  l.  CIV,  fol.  3i5. 
Armés  ■  blanc  de  cap  en  pied. 

D'apostema  engendradâ  el  blabch  de  nelb. 

Eluc.  de  IfiS  propr.g  fol.  8a. 
D*ipostèmc  cngendrvc  au  blanc  dc  l'ceil. 


BLÁ 

Goma  lo  blahz  e  *Ì  jtoBea  del  nor. 

Liv,  de  Sydrac,  Ibl.  \ 
Gomme  le  bìanc  A  le  janoe  daroeof. 
Tot  Testit  de  hlaitc,.  ' 

Trad,  d^um  S^ng.  i^MCr 
Tottt  vétu  de  blane, 

m  ■ 

Loc.  Per  JQIjar  loa  blancs  é  "b  bins. 

PlEBBE  p'AUYEBAlriE.:  QbÌ  bSB  «B 

Pour  j  uger  les  blancs  et  les  bruns. 
CAT.  Bianc,  bsf.  Blanco,  post.  Brtm 
Biamco. 

-—  Blanc ,  sorte  de  monnaie* 
AI  for  de  XI  blahcs  la  lÌTnu..  Hoii 

grOS  I  BLAHC. 

lìtr.  de  i4a8  et  de  i433.  Hisí.  deVimÊS,}. 

p.  »7  ct  I 
Au  prix  de  onse  blancs  U livre...  Hoalài 
un  blanc. 

2.  Blanquet,  adj.,  bla&cliety  bUi 

Coma  falc'lanîer  BtAHQnfT. 

DeUDES  DE  PÌSADEÌ  ,  jitU.  tt 

Comme  fancon  lanier  blanchet. 
Substantiv.  De  blahqubt  e  de  vanneiU 

Le  MOIVE  DE  MOBTAUDOV  :  QpSBl 

De  blanchel  et  de  vtfrmillcm.  ■ 

A.Kc.  FR.  J*a»  blanchet  dont  eiu  ae  fontU 
LEGBAifD  d'Ausst  ,  Feélitíux,  X,  II 
CAT.  Blanquet.  bsf.  Blanquîlìo. 

3.  Blánquinosv  atlf.  f  blanchátre. 

Las  alas  li  torno  blanquivosas. 
Tacas  ades  negras ,  ades  BLAHQnnoi 
Eluc.  de  las  propr.,  íbl.  i^O  ct 
Les  ailes  lui  devtennent  bianeháires. 
Taches  tantôt  noires ,  tantôt  blancháUts. 
CAT.  Blanquinos. 

4>  Blanqui£E|  s,    m.  y    tamiear 
roycur. 

Blarquibrs  aion  V  mtloa  per  I  eo 
can  an. 

Cartulaire  de  Montpeliier,  M. 

Que  les  convjreurs  aient  cinq  snffiBngis 
consulchaqccan. 
CAT.  Bìanquer, 

5.  Blancoe,  s.*/,,  blanchcur. 

Rosa  de  pascor 
Sembla  de  la  color 
E  lis  de  la  blahcoh. 

P.  ViDAL :  Hoat ' 
Ellc  semblc  jiar  la  couleur  uae  ross  da  p 
vt  un  Us  par  la  blancheur'. 


1«  gariá  lili  M  ior  e  au  blasicor 

..     F.  #1  r«r#,.,  fol.  95. 
mnnM  Itf  Hs  gude  S9  Ifleur  pt  sá  blancheur 


BI/A 
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lÌiM  bel*  et  plos  fine  blaachor 
Qoeflor  d'espiae  en  pasoor. 
i«|mr  dSe  Bloii,  not.  de»  Ms.,  t.  IX ,  p.  ^5. 

',  Mancor.  TV,  Biancore. 

(^iTEZA ,  /./•,  blancheur« 
BSAiiQunA  e  ill  colora 
loordoii  en  leU. 

Foi^uBTDB  Maiseille  :  Mot  i  feti. 
•cAenr  et  la  ooulecu*  t'acoofdent  eo  ellè. 

,  Bhmquefa.  rt,  Bianchezza, 

2ABIA  yS.f,,  tanncríe. 

bM  qoe  le  Tendran  en  Monpeslier  ad 
Mslier  de  la  blaitcaeia. 

C^ulain  de  Montpellier,  fol.  47* 
h»  qiai.  se  vendront  à  Montpellier  poar  le 
méUer  de  la  ianneric. 

.  Bùmquerim, 

luncEHT,  s.  m.  y  blanchimcnt. 
»lor  et  BLÂNQViif  urr. 

EÌMC.  de  lat  propr,,  fol.  5l. 
mdenr  et  Uanchíment. 

'.  BUmqnimemi* 

Nanii,    V.9    blanchìr,    rendre 

t 

m^ta  BLA^OHfE 

tna  dents  totz  niatjs. 
AilÁïnEU  SBS  BacAS  :  En  a<fue1  mcs. 
deTries^/tfRcAir'rosdentstóus  les  matins. 

lÌ  e  d#  SOtZ  BLANQUtBA. 

DSUDES  DE  PSABBS  ,  Ânz,   CaSS. 

cAi'ra  dessus  «t  dessoos. 

r.  Bfal  hl  qni  egailla 
Fons  ni  flimu  complitz 
Ab  cistema  ab  mnni  BLAiiQurrz. 

ni  l'Hoste  zt  dbGuillaume  :  GuiUem. 

.  ceini  qui  ^le  fontaines  et  fleuTes  parfaits 

e  anz  ma^  blanchis, 

.  ÉloMfmr. 

rQtrsJAA )  V. ,  )i>lanchir ,  paraître 
y  cle¥6Dk  blaoc. 

Tals  BLAHQUXJAX  de  ûon. 

V,  de  S.  Honorat. 
ilUet  bUuiehistent  de  íleurs. 


Mas  paor  ai ,  pos  aiun  fortBLAVQusÝA, 
Qa*el  lo  ydra  ben  de  Matafelo.  '  . 

BzaTRAifD  DE  BoBH  :  t^us  Ventedom. 
Mais yai  penr,  puisque  anssi  forC  il  parait  blanc, 
qn'il  le  Terra  bien  de  Matafelon. 

Fig,  To.t  k>  'cQr  m'en  BLAHQunrA. 

Abhaud  DE'CoaÌGNAc :  Mout  desir. 
Toiit  le  coBUV  m'cn  devient  blanc. 

hiic  VK.  Qoant  il  vit  TeÝe  bìanchoier. 

Roman  du  RenaH,  t.  III,  p.  3oa. 

CAT.  Bhmqmjar.  bsp.  Bìanquear.  pobt.  Bran-' 
quejar.  zx.  Bianchegffiare. 

11.  EnblanquiméiTt ,  s,  m.y  blanchi- 

ment* 

Dens  prendo  BmLAHQuiMBirr. 

Eiuc*de  las  propr.,foì.  íi3. 
.  "Lm  doits  prennent  blanchiment, 

cat.  Emhlan^uimene. 

I 

12.  EifBLANQUEzni ,  V. ,  blanchir. 
Laveron  lor  veslimentas  elas  bmblahqubzi- 

BON...  el  sang  de  Tagnd. 

Trad.  áe  VApoealypse,  chap.  7. 
Ilàlavèrent  leurs  T^ements  et  les  bianchifvmt... 
au  sang  de  Tagneau. 

AHC.FB.  £  snrneif  sera  enblanchiz, 

Anc.  trad.  duPsaut.,  Ms.  n^  1,  ps.  5d. 

CAT.  Emblanquir,  emblanear.  xr.  Imbianeare. 

BLÂNDIRy  V.,  lat.  blandirì,  flatler» 
caresser,  cajoler,  adoocir. 
Jamais  blandib  ni  temer    • 
No  ns  Toelb. 

B.  DE  Yentadour  :  Tuit  sels  que. 
Je  ne  tous  yeux  ŷkmM\%  Jlatter  ni  cráindre. 

Razos  s*  irais ,  merces  blandis. 

Abnaud  de  Mabueil  :  Sel  cni  tos. 
La  raison  s'iTrite ,  merci  adoucit. 

Tant  panc  vnelb  s'acordansa , 
Qa'iea  endreg  lieys  no  m  blav. 

PoNS  DE  Gapdveil  :  Ben  es  folhs. 
Je  Teux  si  peu  son  accord ,  qu'à  son  ^rd  je  ne 
m'adoucis  pas. 

ANC.  FB.  Toos  cenx  de  son  ostel  bìandissoit  de 
paroles. 

Rec.  des  Hut.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  344. 
Tant  le  biàndi  e  losenga 
Qne  s*avantare  li  conta ; 
Nule  cbose  ne  li  cela. 

Mabie  de  Fbance  ,  1. 1 ,  p.  182. 

AHC.  Bsp.  Blamdir.  xr.  Bìandire. 
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a.  BLAirìixiixirT,  ê,  nr.,  cajolerie,  careisc , 

flatterìe. 

Am  precs  et  am  grtn  BLUrDtmvT. 
Jf.  d«  S.  Homòfmt,  ftn. 
Avec  prièros  et  iTec  grmoâ»  caj'plerie. 

Per  êo  qeé  etqitlTe  los  mLAViiXMBXs  d'aqoest 

•egle. 

Tmd.  de  JS^de^  fol:  8a. 

Afin  qú'iì  ei^ÌTe  let  caresset  de  oe  li^e. 

AHC.  FR.  l^t  hïandittement  ne  menace. 

Mabic  bB  F|iAircB ,  t.  II ,  p.  44^- 
Ses  hìandisment^  sont.  pofgttans  et  mortels. 
J.  BoucHBT,  Triom.  de  Franç.  I,  fol.  b3. 

3.  Blandre,  5.  m.,  blandice,  flatteríe. 

Car  a  sa  oort  noitB  orgneni  e  Tal  blaxdbbs. 

A.  Dahiel  ;  Ar  vei  Termeils. 
Gar  à  sa  cour,l'orgueil  nuit  et  ìmjlatterie  profile. 

4.  Reblandie,  V.,  flatter,  caresser,  mé- 
Dager. 

Al  miellis  qn*ien  sai , 
La  serv  e  la  bbblaii'. 

Pbybols  :  Quora  qu'amors. 
An  mieBx  qne  je  «ài»,  je  là  len  et  ki  earesse. 

Mont  m>s  greo  qne  ja  rbblahda 
Selieys  qoe  T'ea  raî  i^ergoelha. 

B.  itB  Yehtadour  :  LaQqaan  vei. 
U  m'cst  très  difficils  que  jamais  jejlatte  celle  qui 
s^enorgueillit  contre  moi. 

Airr.  FR.  De  nalle  ríen  n*en  rehlandi. 

B.  DE  Saihtb-Mavre  ,  Chr.  de  Vorm»,  fol.  i€5. 

Se  fait  prler  ct  nshltíndir. 

Mémoires  de  Sulijr,  t.  II ,  p.  SqS. 

BLASFEMAR,  i).  >  lat.  blasphemae^^ 
blasphémer. 

BLASfBMAR  e  jnrar  de  Dien. 
Totz  raals  homet  per  qni  es ,  e  per  Inr  Yida , 
BLASPEMATB  lo  preclos  Dom  de  Jhean-Crist 

^entre  las  gens. 

F.  et  FeH,,  Ibl.  17  etSo. 
Blasphémer  el  jurer  d'e  Dieu. 
Toui  les  mécUanta  liommes  par  qui ,  et  par  la  Tie 
desqueh ,  le  précieux  nom  de  Jétus-Chrift  est  blns- 
phémé  parmi  les  gens. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Blasfemar.  it.  Bestemmiare. 

9.  Blasphexe,  s»  m,f  lat.  blaspheiuVz^ 
blâmc. 

O  allevar  lo  mal  o  lo  BLAapRBMc  qne  non  es  ver . 

f^.  et  Vert.,  fol.  3. 
Ou  répsrer  le  mal  <ra  le  btâme  qnî  a'eit  pas  Trai. 


Blià 

3.  BLASpmtMA  y  Ê^m.f  lat« 
blasphéme. 

Non  jnra  mallcCoeamen  ni  am 

r.  tt  Flert.,  M. 

ye  júre  malicieus^ent  ni  arfc  hUûf^ém 

CAT.  ESP.  VORT.  BìasfemÌM,  rr.  Bestemí 

4.  BLA«F>»u.(t>T,  <.  «../blaspM 

De  grans  renégamens  et  siiAsraui 
de  Dien. 

Statiíts  de  Prouetux.  JvLStM ,  t.  JL,  | 

De  grands  renienieats  ct  bUuphémm  dt  D 

5.  Blasphemador  j  s.  m.f  lat.  iLà 
MATOE,  blusphéraatear. 

Si  es  qneslion.i.  de  BLASPBBMAttORS. 
Fors  de  Èearm.,  p.  107^ 
S'il  est  qaostioov..  de  hlaephémaiemrs. 

6.  BlaSTEVAR,    BLASTOÌtAE  ^    BLAR1 

V.,  blasphémer,  blámer. 

Bh  !o  BLASTRMBROV. 

La  Hobla  Iiejrc;tom. 

Us  le  biasphémèrent. 

Blastomar  nostra  lej. 


Blasphémer  notre  loi. 

AtoIs  gens  qne  blastima 
Tot  so  qa*atic  dreitorR  amoe. 

PiERll£.D*AnvBBOVB  :  Ahaasqor 
Méchantc  geot  qui  biáme  tout  ee  qoe  di 
oncques'aima. 
AHc.  CAT.  Blastemar. 

7.  Blastenjar,  v.y  blâmer. 

Fols  yest  sî  las  gens  blastbs/as, 
Sl  non  per  castîamen. 

P.  CAHDIÏff AL  :  JUesufft>Gri! 
Tu  es  fou  si  tu  blames  les  gens ,  aatreoie 
pour  correctíon. 

ANC.  PR.  Arriere  s*an  vait  la  maEange, 
Le  coca  laîdist  e  hiestange, 
Masie  de  Fbahcb,  t.  U,  p.  i3 

8.  Blasteinus,  X.  m^,  blámey  r 

mande. 

E  qaan  li  plai ,  ie  *n  sai  esser  aniretnl 

Per  so  qu'a  lieis  non  paresca  BLAtttx 

B.  DB  Ybrtadoub  I  Quaolsrh 

Et  qiuind  il  lui  platt ,  je  sais  ên  étre  Md 

afin  qu'il  ne  lui  paraisse  pas  hiáme. 

9.  Blasmab  ,  V.,  blâmer. 

Totr  hom  qoe  so  blabma  qoe  dcabv 


'  ■'» . 
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Ih|í'«è6  ifne  dM  ìi.a8iiar. 
Anfxu  BK  Pioinuiir :  ToU  hom. 
M  ^t  hlâme  ce  qu'il  doit  louer,  loue 
.  doU  btânur.  ê 

Ja  non  er  hom  tan  pros 

Qse  non  •■«  ■lauia.tx, 

Qnant  es  ■  tort  felhot. 

Poali  DE  Gapdveil  :  J>  noD  cr. 
i  jemiis  homme  si  prcux  qui  ne  soit 
d.acstrálonàtort. 

Moe  ^it  bUsraaran  lî  Br.A8if at. 

Amnii  DE.  Peouil.vin  :  Al>  lant. 
U  bUroeront  mes  pn^os. 
eltre  qni  òiasmed  ait  ested. 
de  Gmllauitw4e'Conquérant t  XVI. 

nine  langue  italienne  a  con- 
îz  long-temps  le  l  cle  b/asmar  y 
depnis  cTiangé  en  i. 

on  TÌ  dolote  gîà  ,  nè  blasmate  me. 
GuiTTOiTE  d'Arezzo  ,  Lett.  XVI. 
ie  hlasma  dò  ch*  alloi  non  piace... 
nal  npn  è  che  ben  bìasmare... 
1 1*  tMÌico  bfatmare 
cnlto,  alcnn*  altro  presente... 
itma  donna  chi  cradel  la  dice. 
Toatm,  íTjimiorej  p.  67,  120,  i34,  i55. 

ASC  XâP.  Bìasmar,  it.  mod.  Bias- 

Ey  s.  m.y  blâme. 
Dn  ^  tan  pros  ni  tan  presatz 
u  AÌa  BLASMX  de  CQÌ  qae  sia... 
■ts  es  del  iòl  al  pro  lansors. 

CadeKet  :  De  nuilla  ren. 
i  boaime  si  pmiÊ  ni  si  prisé  qui  n'ait 
li  qne  ce  soit...  Le  bláme  du  íou  est 


ni*  il  gran  bùumo  che  di  ciò  rîceve. 
iBUillil ,  Docum.  il'Amore,  p  5i. 

ìlasme.  anc.  esp.  Blasmo.  it.  mod. 

àMEN,  ^.  m, ,  biâmc,   répri- 

I  blasma  90  qne  i  fai  ■  l)Iasmar, 
coriet  en  aqoel  blasmameit. 

B.  Garbonel  :  Un  sirrentes. 
bllme  oe  qui  se  fait  à  Itlamer,  ne  iîiit  que 
SBtte  TÌpfimandt. 
wneMo. 

oAy^./.9blâmc,  improbation. 


Ar  es  ben  drech,.pns  ieii  n*  ai  dich  aLAsMOR , 
Qn*el  be  qn'els  fan  laas'  e  vása  dizen. 

B.  Çamonel  :  Per  espassar. 
II  est  bien  jutte^intènant,  puisque  jVn  .ai  dit 
le  híáme,  quc  je  loue  et  aille  (li.«|nt  le  hien  qu'ils 
font. 
AZfc.  CAT.  Blasmop. 

1 3.  Blasmaiee  ,  BLASMADOR,  s^  m,,  répri- 
inttndeur, .  blasphémateur , 

Ben  devri*  esser  blasmaire 
De  mi  meteîs.a  rezo. 

B.  DE  VEiTTADOua  :  Lo  temps. 
Je  dcvrais  bien  étre  réprimandeur  de  moÌHméme 
avec  raison. 

Li  BiiASMADOR,  li  cncantador. 

ZiV.  de  Sjrdrttc,  fol.  ^. 
Les  hlasphémoteurs f  les  enchanteurtf. 
IT,  Biasimatore.  » 

14.  Blasmos,  adj.y  blámable. 

Coita  en  jntgar  cs  blasmosa. 

TraddeBide,fo\.^. 
Précipitation  à  juger  cst  bldmable. 

i5.  Ablasmar,  V.,  blámer. 

Seigner  En  coms ,  ablasmar  • 
Vos  Aiti  senes  faìlla , 
Car  no  i  ausets  anar. 

Bbrtbaiid  de  Bobn  :  Seigner  En  ooms. 
Seigpeur  ccmte ,  sans  doute  vous  vous  fiûtes  blâ-- 
mer,  de  ce  que  vous  n'osátes  j  aller. 

AHC.  FR.'  Lenrs  parens  et  amis  fnrent  grande- 
ment  abontez  el  ablasmez. 
Lett.  de  rèm.,  i^SÒ.  Gabpentier,  1. 1,  col.  Sòg. 

ANc  iT.  Ahlasmo  en  mensa  sorerchio  parlare. 
Babbebini|  Doeum.  d'Amore,  p.  lai. 

Anc.  OAT.  Ablasmar, 

BLA.T,  s,  m,,  laL  BiAuiim,  blc,  fromcnt. 
Voyez  Denìna,  t.  I,  p.  162. 

Ab  paac  de  vi  e  de  blat.  * 

CoMlNAL  :  Gomtor  d'Apchier. 
Avec  peu  de  via  et  de  blé, 

Compron  lo  blat  en  herba. 

F.  et  Verf.,  Ibl.  ìl\. 
Us  achètent  le  blé  en  hcrbe. 

—  Semé  de  blé. 

£  vei  ulhar  orts  e  TÌnhas  e  blatx. 

Bbrnard  de  Rotenbac  :  Bel  m'es  quan. 
Et  je  vois  couper  verger»  et  vignes  et  hlés. 
CKT.Blae.  rr.  Biada. 

»9 
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a.  Blaoada  y  s,  f.y  bladage ,  redevance 
en  blé. 

Qae  moasenher  lo  ,com8  e  li  tea  prengo 
■L/iDADA  e  rinada  en  aissi  eom  an  Aiig. 

*  lìt.  de  is46.  Jrch.  du  Rqx,  Ji  4  ^\  ^' 

Que  'moiisngoeur  ]e  comte  el  let  siens  prennent  le 
hiéidnge  et  vinagé  comme  iU  iDnt  fdit. 

3.  Bladabia,  s.f,,  bladerie,  marché  au 
blé ,  droit  de  mesurage. 

Aver  BLADARIA. 

Tit.  du  «11«  siie.  DoAT ,  t.  CXYIII ,  fol.  \^. 
ATOÌr  bladérie. 
AHC.  Fa.  Otiroyer  la  iladerie  á%  ladlte  vìlle, 
c^eat  auavoir  le  devoir  da  tMsorage  da  blê. 
7i<.  de  t34i.  CARPEMTixt,  1. 1 ,  col.  554. 

4.  Abladar,  V,,  semer,  ensemèDcer  de 
blé. 

Part.pas,  Per  lar  campqnan  er  abladats. 

Brev,  d'amor,  fol.  127. 
P&r  leur  champ  quand  il  sera  ensemencé  de  blé. 
ARC.  VR.  En  terrei  abliyries  de  blé. 

'Cout.  génér.,  t.  I ,  p.'  (»8. 
iT.  Abbiadare. 

BL^U,  adj,,  bleu. 

La  BLAVA  flors  qoe  nais  per  los  boîssos. 
B.  DE  Ventasour  :  Belhs  Monruelhs. 
La  fleur  bleue  qtii  nstt  pnrmi  les  buisïons. 

—  Livide. 

F^.  Qoe  raelh  me  son  tornat  tog  blad. 
Volpîllos  BLAU ,  d*envoia  sec. 
PiERRE  D*Ai7VEBGME  :  Belh  m'es  qn'ieu. 
Que  les  yeux  me  sont  deTenus  (out  livides. 
Trompeurs  liuides »  secs  d'eoTÌe. 
AHc.  VB.    Qoe  la  chsr  èh  fn  bloe, 

Roman  de  Berte,  p.  5o. 
CAT.  BiaU.  AHC.  BSP.  Bìovo, 

%,  Blavenc,  adj,,  blenátre. 
Inolino  a  blancor  e  so  blatbhcs. 
Saphîr  es  peyra  blavkkca. 

ElmCé  de  Ins  propr.,  fol.  83  et  191. 
Inclinent  à  bhincheur  et  sont  bleuátres, 
Saphir  est  pierre  bleuátre. 
CAT.  BÌOÝenc, 

3.  Blaveza,  j./,  lividité,  páleur. 

Lividitat  O  BLAVBXA. 

Blavbba  els  potB  et  en  las  nnglas. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  88  el  90. 
Lividittf  ou  páleur. 
Lividité  aux  lèvres  ft  dans  let  ongles. 


BLA 

4.  BlaVAIRO,  BLAVATApLy  X.  flt.y  0 

sion,  meurtrissure. 

Tál  contra  dolor  et  BLAVATao&  pcr 

roent. 

Eluc.  de  Imt  propr.',  fd.  % 

Yaut  oOBtre  doulenr  et  meuriritturÊfut 

.  Menndamen  de  inot  groi  bi.avaibos 
Fon  lardatx  lo  capoa. 

Matpbe  Ermxhoal'D,  Epít.  Àtm 
Le  chapon  fut  minutieaseraent  lardtf  dc  tri 
meuririssures . 

5.  Blàveiar,  v,y  blavoier,  paFiátre 

E  la  flors  vinlela  blavbia. 

L^s  ^amort,  fol.  is; 
Et  la  fleur  TÌoIette  blavoie. 
cat.  Blaveiar. 

6.  Blahir,  V.,  blémìr,  devenir  iif 

Per  me  ns  o  dic,  c*ns  faiix  BLAmuLeí 
G.  DE  S.-Gbboori  :  Baso  c  dre 
Je  Tous  dis  cela  pour  moi  ,  qae  voas  &itci 
et  d^périr. 

7.  Bleziii,  V.,  faner,  blémir,  d< 
biéme,  salir. 

Amors  fai  ramic  aman  blbxib. 
G.  Olivibb  d'Ables  ,  CobUu  tri 
L'araour  fait  ò^'mirrami  amant. 

Mas  vuelh  raon  cor  peasan  blbsii 
Tos  temps  serai  tortres  ses  par. 

Gavaudan  le  Vieux  :  Cretcm 

Mai/i  jc  Tcuxyàner  mon  cvur-en  pensn 

jours  je  serai  tourtercau  saus  compagne. 

Qu'amors  mi  ten  qne  m  fiii  aiman  bi 

PiERRE  EsPAGNOL  :  Eatre<| 

Vu  qu'amour  me  ttent  de  sorte  qa'il  asc  1 

mir  en  aimant. 

Part.  p€u.  E  jairetx  en'Iansol  BLBxtrx. 
Folquet  de  Luif  el  y  El  nom  \ 
Et  Tous  couclieres  dans  des  dFspa  salit. 

8.      BlESMAR  ,       RLASMAR,      II,  ,      b 

s'évanouir,  s'abandonner. 
lì  calors  ab  dejonar 
Art  tot  lo  cor  e  lo  blbsma. 

Le  DAUFBllf  D'AuVBBGBB  :  Jogl 

La  chaleur  avec  le  jeuner  hrûle  tout  lc 
le  bÌémH. 

Tal  dolor  a  al  cor  per  tot  sen  sen; 

Sobr*  el  col  del  chaval  blbsma  sotn 

Roman  de  Gerard  de  Rottiílon,  k 

II  a  au  coeur  telle  douleur  qu'il  s'en  resscst' 

fur  le  cou  da  cheTsI  il  s^abandonme  sonveiri 
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AtMADA  eslen. 
lUon ,  fol.  82. 
!  tombe  etendue 

r,  blénoir. 

:.K81f  ATZ  , 

entalr. 

ILESMAT. 

0  Hicodòme. 

,  ils  furent  tous 

leur. 

IIADA. 

•alemj  foi.  i5. 

1  évanonie. 

"ìsmez  y 

aez. 

III,  p.  127. 

,  V,,  s'éva- 


larnie. 
t//on,  fol.  82. 
e. 

1  o  an  darat , 

n  EIfBi:.ASIlAT. 


ras,  V.  i^io. 
ont  tant  endurtf 
i   íls  ne  tombent 

ìy  blctte. 
bre  sa  razîtz  si 
li  fai  aybre. 
ìr.,  fol.  201. 
ui  racine  on  peut 
rbre. 

)lès,  qui  arti- 

té. 

Tta ,  non  bleza. 

I :  Al;  TOlB. 
cpe'rimenléc ,  non 

EBSA  per  sobras 
.'emitatz  sa  dila- 

opr.,  fol.  44' 
]iar  surcroît  d'hu- 
\  les  exlremilifs. 


Adiferbial.  E  pirlava  toiz  tamps  blbs. 

Hist.  abr.  de  la  Blble,  fol.  24- 
£1  il  parlait  toujours  bUse. 

BLIAL,  BLiAu,  BLizAUT,  s,  ìn. ,  bUaa  , 
justaucorps,  robe,  faabit. 

El  cors  delgat ,  graîle  e  fresc  e  lis 
Vì  benestan  en  bliau. 

BEBTEAim  DE  BoBH  :  Gcs  de  dipar. 
Je  ▼!$  bienséanl  en  tvbe  le  corps  délicat ,  miace 
et  frais  et  lisse. 

Sabon  far  nn  blizaut 
'  O  antre  Testir  benesUn. 

P.  ViSAL  :  Abril  issic. 
Ils  savent  íaire  un  Juttaueorps  ou  antre  habit 
bienséant. 

Mantel  e  blial  de  TÌoIas 
E  Aobrecot  de  roBas. 

P.  ViDAL  :  Mai  o. 
Manteau  et  justaucorps  de  TÌoUttes  et  surcot  de 
roses. 

AMG.  FR. 

Pqîs  vesti  drap  de  lin  et  bliIut  teinten  graine. 
R.  de  G.  au  court  nez.  Du  CAMaB,  t.  I ,  col.  lSo3. 

Daos  Ic  roman  du  comte  de  Poitiers, 
de  belles  femmes  sout  forcées  à  paraître 
uues  devaut  Tempereur. 

Adonc  oaterent  lea  bïiaus, 
Les  singlatoni  et  les  cendauf . 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  v.  l44^ 

£t  dans  le  fabliau  d'Aucassin  et  Ni- 

colctte : 

SI  vesti  nn  bliaui  de  drap  de  seie  qne  ele 
avoit  molt  bon. 

Fabl.  el  cont.  anc.,  L  I ,  p.  393. 

ANC.  CAT.  ESP.  Briaì. 

BLOCA ,  BOCLA ,  s.f. ,  bossc,  partic  du 

bouclier. 

Yoyez  Lcibnitz,  p.  54  et  io5;  Mu- 

ratori,  Diss,  33. 

Vai  ferir 
Engal  la  bloca  de  l'eieat. 

Roman  deJau/re,  fbl.  10. 
II  va  frapper  juste  la  bosse  de  récu. 
XV  BLOCAS  y  ao  faitaf  totaa  d'ormier, 
Et  en  cascana  bloca  on  carWiiolè. 
Roman  de  Fierabras,  v.  iS^. 
II  y  eut  quipae  bosses  tontes  íaites  d'or  pnr,  el  «n 
chaque  bosse  une  escarboucle. 
Una  targa  a  ton  coì... 
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La  BOCLA  e  Ihî  daTcl ,  eU:. 

Homan  dé  Cntrard  de  Mossillon,  i'ol.  89. 
Un  boaciier  à  son  oou...  la  bo.fse  et  les  cloiis,  etcv 
▲iro.  FA. 

« 

Grans  colz  ae  donent  tor  les  etcDS  devant , 
Desos  la  boude  les  rompent  iiiaîntenanK 
Rom^H  de  Gerard  de  f^ienne.  Bi:kker  ,  v.  Soo. 
U  V»  fem  desor  Teicn , 
Dnsqa*en  ia  bocìe  Vm  fendn. 

Parlonopèus  deSlois-,  1. 1,  p.  77- 
Donna  l'exposant  aodit  Moreiet  nn  çop  de 
la  bosse  de  son  boodier. 
Leil.  de  rém. ,  i38a.  CAa»KHTiER  ,  t.  1 ,  col.  658. 

AHC.  KSP. 

Permedio  de  la  bloca  dd  Mcodo  qnebrantó. 

Poema  del  Cid,  v.  3691. 

2.  BLOQum,  j.  m.,  bouclier. 

A  forma  d*escat  redon  o  bloquxer. 

Eluc.  de  las  propr.  ,  fol.  xM\. 
A  fbrme  d'éca  it>nd  ou  bouclier. 
Tal  port*  espas*  e  «loquier, 
Qn^es  grans  e  l>els  e'  de  lion  talh , 
Qne  AÌs  obs  non  val.  J  denìer. 
B.  GARBOifEL  DE  Marseille  ,  Coblas  esparsas. 
Td  qui  est  gnuid  et  hevs  et  de  ixmne  fafoo ,  porte 
éfée  et  bouelier,  qui ,  danK  Ie«  lieSoins ,  ne  vaul  pas 
un  dcnier. 

■ 

Prenga  l'espasa  e  1  bloquisr. 

Brev.  d'amor,  fol.  64- 
Qu*ii  prenne  iVp^  et  ie  bouclier, 
AHC.  CAT.  Broquer,  esp.  pobt.  Broquel. 

3.  Blszo,  blizo,  s,  m.y  bouclier. 

Oimais  sai  qn'anran  saxo 

Ansberc  et  elm  e  blebo. 

P.  DE  Berger\c  :  Bel  m'cs  cant. 
Je  sals  t]ue   désormais  liauberts  ct   lieaumeft  et 
boucliers  auront  leur  saison. 

A  Messina  vos  cobrì  dei  blizo. 

RambAVD  pe  VAQrElRAS  :  Senbcr  marques. 
A  Messina  je  vous  couvris  du  boucUer. 
BeDa  m'es  preissa  de  blezos. 

BERTRAÏfD  DE  BoRN  :  Ar  vcn  la. 
La  prcsse  des  boucliers  m'est  agreable. 

ARC.  FB. 

Les  lances  en  ieor  poins  et  an  col  ie  blazon. 
Chron.deB.Du  Guesclin.  DoGange,  1. 1,  col.  i3d2. 

4.  Blocar>  V.,  bosseler,  coiivrir,  orncr 
dc  bosscs. 

Part,  pas, 

Motgrans  colps  sidouerososlosefccaiE  BLocATz, 
Desotz  las  blocas  d*aar  an  los  esontz  traocalz. 
Roman  de  Fierabrns,  v.  2382. 


BLO 

lln  se  donuèrent  de  grands  coupi  snrlesén 
lès,  ils  ont  percé  les  écas  son»  les  boMCt  d'< 

■ 

AHC.  ESP.Escndos  hìoàsdos  oon  oroé  oa 
Poema  iêl  Cid,  v.  197« 

5.  Desrlocaa  ,  V.  y  òter,  clétriii 
botòes,  dégiirnir  dc  bosses. 

Part.  pas, 

Don  los  escnts  fendero,  eson  tnh  dbsb 
Boman  ije  Fierabms,  v.  1 1: 

Dont  ils  fendirent  lea  ^eos,  «t  ils  toal 
gamis  de  bosses. 

BLOI,  M(f\,  blond. 

YoyeE  Miiratorî ,  Diss.  'i3. 

Ni  *1  bel'  Ysseaiz  ah  lo  pel  bloi. 
Arnaitd  de  Maroeil  :  Dooa  ge 
Mi  la  belle  Yseuit  à  la  cbevdura  blonde. 

Poi  vi  mi  dons  beir  e  bloia. 

'  Bertrahd  db  BoRif :  An  ssi 
Depuìs  que  je  vis  ma  l>dle  et  blonde  daa 

AMc.  FR.  Li  ods  Forent  tate  d*or  fin 
£t  ii  antre  vert  oa  pqrprin , 
Li  nos  de  jarjniecnlnr 
Bloíe  on  bUnches  cnmeflar. 
Maril  de  Francb  ,  t.  II ,  I 
Yaîrs  ot  ies  vez  et  les  crîns  blúis, 
Roman  de  la  Fioletle,  v. 

2.  Blon,  adj\,  blond. 

Don'  ab  pei  blon. 

GlRAUD  DE  Calansor  :  Li  aiic 
Dame  à  la  bionde  chevelure. 

Ni  del  Baas  En  Gailiem  lo  blob. 

P.  ViDAL  ;  Abrii  ÌMÌ 

K  i  le  Llond  sei'^neur  Gutllaume  de  Bana 

ESP.  Blondo,  n.  Biondo. 

'3.  Blondet,  adj'. ,  blond ,  jaune. 

Blovdet  vestit  bliaat  non  de  ceàd 

Roman  de  Gerard  de  Rtusiflon ,  1« 

Ji  revélit  un  justauoorps  /aum  noa  dc  tJ 

4.  Blondir,  V,,  blondir,  faire  p 
blond. 

Ni  seran  ja  pro  lavadas... 
Nî  lar  cal>elh  pro  maestrat 

Ni  prO  BLOVDIT. 

Brev.  d'amerf  foL  1 
Ni  nc  serunt   jauiais  assea  lavées...  ni  1 
velurc  asscs  arraiigée  ni  assca  blondie. 

AifC.  FR.  Ta  le  ]>elgaes  et  le  biomdis. 
Pi'ier.  de  ia  vic  hum.  Garpk>ìtikb  ,1.1, 
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Ìjif  anc.  nllem.  bloì  ,  vidc,  dú- 

y  privc  y  exempt. 

ScbiUer,  Ghss»  teuton, 

le  Glassarùtm  germameum  me^ 

par  Georg.  ScherzîiiSj  on  lìt: 
nadtts;  ùnplumts ;  ui«ifsniis  blos, 
ÏMÌtate,  proòtu. 

úhn*  dé  frog  rcston  ki.os. 

B.  DE  VEHZEirAL  :  Itrerns. 
bres  demearcnt  dépouiUés  de  fruits. 

[a*el  cors  rest  de  rarniM  blos. 

PixutE  o'ÁcvEBGNÈ :  Cliantarai. 
»  que  le  oorps  reste  vide  de  rânie. 

caraals  de  peccats  blos. 

G.  DE  S.-OiDiER  :  Aissi  cuni. 
le  cbBÌr  exempt  de  péchá. 
S  iMchclcr  sont  de  scns  ùìos. 

Roman  <U  Partonopeus,  r.  7^^. 

•  m.,  lat.  BOA ,  boa. 

•erpcDt  mot  gran  dita  boas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aS^. 
serpent  tris  graud  dit  hoa. 

.  m. ,  tiqiie,  petit  ÌDsecte. 
aa  qoe  nna  bob.v  1!  *n  cra  întrada  cn 
qne  li  dolia  tan  qne  anava  coma 
La^BA.  ysBÌ  de  i'anrtlha. 
uite  Flors.  DoAT,  t.  GXIÍIII ,  fol.  aga. 

le  à  qui  une  Uque  en  était  enli^  dans 
ui  loi  ctusait  douleur  tant  i{u'elle  allait 
if^...  \jk  tigue  sortit  de  roreilie. 

BUBBA5,  s,  m.  y  pompe,  osten> 

générosité,  ipagnificeoce. 

lOBAiiB  serp  de  sohr*  en  jos. 
BÊbtbaiid  9E  BobH*  S'ieu  fos  aissi. 
mtation  acrti  de  dessus  en  bas. 

i  coiU  del  Pneî  e  *1  ric  bobans 
fricvon ,  jamaÌB  uon  scraî  sors. 
UOIAIS  DE  Barbezixux  :  Atressi  cum. 
oor  du  Poy  et  la  noble  générosité  ne  mc 
imais  je  ne  serai  debout. 

r  no  vens  mcuassa  ni  bobans, 
gcns  servirs  c  precs  c  bona  fcs. 
H.  Brunet  :  Cortesamen. 
ú  ostentation  ne  soumet  ramour,  mais 
r  et  prtère  et  bonne  foì. 
I  moyllcr  a  granz  burbarz. 

y.  de  S.  tíonorat. 
mmv  avcc  grandcs  pumpes. 
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AMc.  VK.  Qar  il  i  avoit  d'prgneil  tant, 
De  ^bpflvoilise  et  de  bobemL 

FabL  et  cont,  anc.,  t.  II ,  p.'/^- 
Des  grans  pompcs  et  boòans  n*avoit  cnre. 
Figiles  de  ChaHes  VII,  t.  II ,  p.  3o. 
Ains  a  plos  orgcz  pooir 
E  bettbans  qne  dons  voloir. 

Le  Roi  DE  Navarrx  ,  cbsns.  3o. 
En  celle  ^Mraillé  ot  n^oot  de  gent  de  grant 
bobant  qni  fe*en  vfndrent  monlt  hontcnscmeut 

foîant. 

JomviLLE,  p.  53. 
ABc.  CAT.  Boòanz. 

2.  BoBANSA,  s,  f. ,  ostentation,  fastc, 
niagnificence. 

EIs  non  an  ni  crgnelh  ni  bobahsa. 
B.  Gabbonel  :  Per  espassar. 
Ils  Ji'ont  ni  orgueil  nt  ostentation. 
Aia  mais  de  bobansa 
Aqofflh  quc  mcyns  dona. 

P.  Garoinal  :  FalsedaU. 
.Qu'il  ait  pltts  òtjhste  celui  qui  donne  le  moins. 
ANc.  Fx.  'Vivre  en  orgnd  ni  en  beubance. 
Fabl.  et  cont.  ahc.,  1. 1,  p.  ia3 
En  fcsles,  jcnx,  esbatteme#t  et  bobance. 
TnuL  dê  S.  Bernard.  Montfaucon,  J7i6/.  bibl., 

fol.  i389. 
Maîs  an  moolln  ii  les  fant  installer 
Ponr  porter  sacs  avec  lcnr  gránd  bobance. 

P.  Hegemon  ,  p.  5o. 
ANC.  c\T .  Bob^rtsa. 

3.  BoB\vcnKy  adj.,  fastueux,  prodìgue. 

De  promessaa  son  BoaANfìixas. 

Marcabrus  {  Al  departir. 
lls  soot  prodigues  de  promesses. 

D*aqocl  aver  es  larcs  e  BOBAactxiis. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  21. 
II  estgtfnéreuz  et  prodigue  d«  cetle  richesse. 
ANc.  va.  Combien  qn'il  soient  bobancíer. 
Ro/han  de  la  Boset  v.  ^(xxi. 

4.  BoBAifSAE,  V.  f    entourer  de  faste, 
rendre  fíer. 

Lal  on  se  bonan^a. 

GlRAUD  0£  BORNEIL  :  Plaiog. 
Là  où  il  í^entoure  defaste. 
E  jacto  se  «  se  bòbanso  de  Inr  paratgc. 

F.  et  Vert:,  fol.  34. 
Et  ils  se  yantent  et  %e/ontJìtrs  de  leur  paragc. 
ANC.  CAT.  Bobasuar. 

5.  BoMBA,  s:/,,  pompc,  osteutation. 

Car  gran  guerra  fai  d'escars  senhor  larc, 


a3o  BQC 

Per  qoe  m  sap  bo  deUrey*  qiuii  vei  lor  bohba. 
Bbbtiurd  de  Boilf  :  Ron  esUrai. 
Car  gHnde  guerre  fiiit  d'avare  seigneur  gén^reux, 
c'ett  ponrqnoi  il  me  platt  des  rou  qùand  je  toìs  leur 
pompe, 

■ 

6.  PoMPA,  s.f.,  lat.  roMPA,  pompe,  os- 
tentadon. 

O  per  U  roMPA  o  1«  raiu  gloria  del  setgle. 

r.  êt  Vert:,  fol;  70. 
Ou  par  la  pompe  ou  la  vaine  gloire  du  siècle. 

Adv»  eomp.  Sbs  pompa  ,  secretamen. 

Brev,  tTamor,  fol.  72. 
Saiupompe,  secrètement. 

CAT.  SSP.  PORT.  IT.  PompU. 

BOC,  s.  m.y  eiitaille. 
Non  es  tan  forts  raosberc  no  'l  trenc  e  '1  troc; 
En  cel  costat  senestre  Ihi  fetx  tal  boc  ; 
Aqni  lo  deroqoet,  mover  no  s  poc. 

Homan  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  75. 
L'hau'bert  n'est  pas  si  fort  qu'il  ne  le  ooupe  et  le 
troue;  en  ce  oôttf  gauche  il  lui  fit  telle  entaillej  il 
le  renversa  là,  il  ne  put  se  mouTOÌr. 

BOC  y  s.  m, ,  iiouc. 

On  a  dit  qnece  mot  vient  du  celtique 
ou  du  vieux  allemand  bok. 

Si  qois  vaccum  furaverît. 

Lex  Salica.  Tii.  V,  %.  3.  Eccard  ,  p.  146. 

Voyez  Wachter,  Gloss,  germ,  ;  Leib- 

nitz^  p.  54* 

Boc  es  anîmânt  mot  cant  et  Inxnríot. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  35 1. 
Bouc  est  anlmal  très  chaud  et  luxufieux. 
Enblavas  bnens ,  bqcx  ,  ftdas  e  motos. 

T.  DE  BSRTRAITD  ET  DE  GUI  :  Amicx. 

Tu  d^robais  boeufs ,  boucs,  brebis  èt  moutons. 

Prov.  LatsKm  lo  boc  en  la  corda. 

R.  ViDAL  DE  BEZAtlDOM  :  Uuas  novas. 
Laissons  le  bouc  k  l'attachc. 
Cara  de  boc  de  bitema. 
T.  DE  G.  Raiicols  et  de  G.  Magbet  :  Blaigret. 
Figure  de  bóuc  de  citerne. 
CAT.  Boc.  xsp.  roRT.  Bode.  xt.  Bocco. 

2.  BoQUET,^.  171.^  pctitbouc,  chevrcau. 

Aprop  d'aiaso,  vos  li  donatz 
Cam  de  boquet  manjar  assatE. 

Deude5  de  Prades,  Auz.  cass. 
Après  cela ,  vous  lui  donncx  assex  à  manger  dc  la 
chair  de  ehevreau. 
ANc.  rR.  l<a  biqac...  ferma  sa  porte  au  loqoet 


BOC 

'  Non  sans  dire  k  son  biqaet : 
.  GardéE-Tona,  etc. 

La  FoHTAiirE ,  FabL,  liv.  IV, i5. 

3.  BoT,  s.  m. ,  peau  de  botic  enflée,  outre. 

Plns  eflats  qne  Bon. 
T.  DE  G.  Rf  QQIER  BT  DB  tiÌciiRi :  Scdier. 
Plus  enfliá  qu'oufre. 

Ventre  d'aytal  sembUíBOT...  Ab  inflAdo  dc 

ventre  so  com  nn  bot.    - 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  9^  et  ^. 
Ventre  de  tel  áemble outrt...  Avec  enflartdevcatn 
sont  comme  une  outre. 

A  vc.  FR.  Dedens  nn  ^oitf  ki  plans  ert  de  TÌn  Tiêi. 

Síoman  d^Ogiir. 

CAT.  Bot. 

4*  BoQuiN ,  adj, ,  de  bonc. 

Car  caprina  qne  es  may  competent  qne  can 

BOQCIXA. 

Elttc.  de  Uu  propr.,  fol.  a3a. 
Chair  de  chèvre  qui  est  plua  coBvenabU  ^  cbir 
de  bouc. 

5.  BoQuiNA,  s,  f. ,  peau  dcbouc. 

BoQUiMAs  vint  deniera  per  eentenas,  et  »1« 
BOQniBAs  no  s  vendon  ,  etc 

Tit.  du  xni*  siec.  Doat  ,  t.  U ,  fbl.  161. 

Les  peaux  de  bouc  vingt  deniers  par  rrntsia» ,  <t 
si  ìetpeaux  de  bouc  ne  se  vendent ,  ete. 

6.  BocHiER,  BREUTE&,  X.  nf.,  boudMr. 

Can  Mars  greva  las  gens  d*armat  e  eebqie 
laboro  armas,  1i  bochier  son  grevab  cn  lortft. 

Liv.  dê  Sydrmc  ,  fbl.  laS. 

Lorsqne  Mars  presse  les  gens  d^armeactcns^ 
fabríquent  les  armes  ,  les  bouchers  aoot  pra*" 
dans  lcur  art. 

O  de  antre  bome  qoe  no  aia  BR«rm.- 
Observat  entre  los  BREUTRxa  et  cn  totai  1» 
brecarías. 

Ord.  desR.deFr.,  í^l ,  t.  XV,  p. ^il 

Ott  d*autre  homme  qui   ne   aoit  paa  èou^'- 
Observé  entre  les  bouchers  et  dans  toales  lci  bst' 
cheries 
CAT.  Botxi. 

7.  BocARiA ,  BRECARiA ,  s,f, ,  boucheri& 

Nora  donné  au  lieu  où  l'on  tuait  lcs 
boucs  poiir  en  vendre  la  chair. 

Ni  el  maEcl  de  bocari^  no.  sÌR  vendnda  can 

de  feda. 

Statuts  de  Montpellier  de  lao^. 
£t  i  U  tucric  dc  boucherie  ne  soit  vendur  chur  « 
hrebts. 


ir  MMFeii  per  potia 
it  ìm  BMndrits  • 
lor-fri  per  bocaiia 

X  poiritx. 

MARCABRf  t :  Sondadier  per  mi. 
!fit   1a  protlittlée   poe  per  débaucbe, 
Ans  Jb  "boucAerU  lè  bouc  poùrri. 
n  portar  a  Teudre  a  It  biiica.ria... 
lo  ae  talhe  en  1«  dieta  laicAaiA. 
.  detR.  de  Fr.,  1461 ,  t.  XV,  p.  4i4- 
I  boucherie  toute  cìiair  m  Yeodre...  19 ol 
^pèce  cn  ladite  boucherie. 

f. ,  lat.  BuccA ,  bouche. 

la  BOCAy  belhia  dent. 

BNAVD  OE  MiiRUBil.  :  Dona  f  enser. 

(cAe^  belles  dents. 

meMagìera  del  cor. 

Eluc»  de  laspropr.,  fol.  ^2. 
*  est  la  nessagère  du  coear. 
ionaell  caTalca  on  destrier 
t  ton  BOCA  dors  e  fek>ns. 

y,  de  S.  Honorat. 
boBUlie  cbcTaucbe  un'  deslrier  qni  fut 
fe  1a  bouehe, 
mic  de  bocha. 
PnmaE  d'Autcbgve  :  Abans  ({ue. 


iD-Crist  o  avia  dig  de  sa  boca. 
Mmdela  Prise  de  Jerusaiem,  fol.  6. 
-Oirift  raTait  dit  dé  aa  bouche, 
mais  en  savi  ni  en  fol 
aaset  hi  boca  n*el  col , 
na,  aiao  qa*íe  os  dirai  ara. 

Roman  de  Jau/re,  fol.  89. 
dame  j  ce  que  je  voua  dirai  i  présent  ne 
Aa  BÌ  le  cou  en  sage  ni  en  fou. 
ledo,  a  BOCAS  dens,  los  bratz  esten- 

»ÌB. 

'iat.  dels  apos^.  de  Roma,  fol.  169. 
;isaieBt ,  à  boitehes  dentt ,  les  bras  éten- 

» 

I 

are ,  entrée. 

BoeA  del  stomac...  A  la  boca  de  la 

■TnuL  d^Atbucasis,  fol.  11  et  ^ . 
trterede  l'estomac...  A  Vouv^rture  de 

«tx  dos  vaiselèts  prions , 
b  per  BOCA  e  per  fons. 
Deudbs  db  Pbades  ,  Auz.  cass. 
dea^  pKils  TaÌMeaux  profonds  ,  égaux 
uetpar  lefond. 
91  a  doas  mootanhas  qne  so  sperdal 


BOG  aSi 

o   boca  d'yfeite,  qne  po  ìfino  de  dîas  ni  de 
nnehts  d*ardré)  e  geto  trop  fer  fooc. 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  i35. 
II  j  a  en  Afriqne  deôx  montagnes'  qui  sont  soupi- 
nil  ou  bouche  d'enfer,  qúi  ne  cessent  de  brûler  jour 
et  nuit ,  et  eiles  jettent  un  tris  terriUe  feu. 

Es  pns  negres  entoir  mieg  join  • 
Que  ges  non  es  boca  de  fom.  * 

Zôs  XV  Signes  de  lafi  del  mon. 
11  est  plùs  noir  vers  midi  qoa  n'est  polnt  bouche 
de  four. 

ANC.  fb.  La  boce  li  baîse  et  la  face. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  i  r^. 
CAT.  xsp.  PORT.  Boca,  XT.  B%cca. 

a.  BoQUETA,  s.f,,  petite  bouche. 

Sa  bella  boqueta  vermeÌBa.... 
'Sa  bella  boqôbtA  risens. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  4^  «t  70. 
Sa  beUe  peUte  bouche  vcrmeiUe. 
Sa' belle  petite  bouche  riant . 
Axrc.  PB.  Le.bOrd  plos  fraìs  de  sa  bouchette 
Qoi  roogissoit  de  vermillon. 

FoRCADELfp.  i(£|; 
ESP.  Boquita,  pobt.  Boquina.  it.  B<^Bchetia. 

3.  BucELLA,  s,/. ,  bouchée,  raoroeau. 

PIos  val  nna  bucei.la  ab  joi  qoe  pleoa  ma 
dechaiD  ab  odî. 

T^deBède,(oì.6S, 

Plus  raut  une  bouchée  avec  joie  qtie  pleine  main 
de  cbair  avec  baine.  • 

4.  Bossi  ^  s,  m. ,  marceáu ,  bouchée^ 

De  grais  fiiesc  de  porc  nn  aossi.  ^ 

DCUDCSDE  PRAOEt,  Aut.  cass. 
Un  morceau  de  graisse  fraicbe  de  porc. 

Jjûc.  Mal  Bossi  fa  qai  s  nofiega. 

Lejrs  d*amors,  íbl.  3a. 
Mauvais  morceau  fait  qui  se  dálit. 

Qoasens  s*en  gnaba  e  s*en  ri , 
Gieta  lenga  e  fai  aostfi. 

AiM AB  DE  RocAricHA  :  No  m  lau. 
Gbacun  s'en  raille  et  s'en  rit ,  tire  la  langue  et 
iait  la  moue. 

Klh  fan  de  lengna  bossi. 

Brev.  d*amor,  fol.  ao^. 
Ils  fcnt  de  la  .langae  la  mou$. 

Anc.  FR.  Maîs  le  qnintal  de  ces  qninqnailleries 
ne  Taot  qne  on  boussin  de  pain. 

Rabelais,  liV.  II,  cb.  3o. 
ANc.  Bsp.  Facîendo  It  bocines  jndios  é  paganos. 
Duelo  de  la  Virgen,  oop.  49- 
Fas  le  olvidar  la  materia  onde  vino. 
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El  ileglo  por  eacarnío  faB  ei  bocino., 
Poemn  de  Alêxandro,  cop'.  1648. 
CAT.  Boci. 

5.  BoGiNADA ,  x.yi  ,-bouchée. 

La  «ocinada  qoe  pm 
,     A  Paegeerda. 

G.  DE  BercuedAH  <  Talaas  m'ci. 
La  bouchée  quv  je  pris  à  Puycerda. 
Axc.  ESP.  Bocaáa.  port.  Bocado.  rr.  Boccato. 

6.  BoGON ,  s,m.y  morceau. 

Dîre  qoe  aqai  ac  mal  Bocoxr. 

La  nobla  Lej'czon. 
Dire  qu'il  y  eut4à  mvaTais  morceati. 
ANC.  FR.  £IIe  se  doaìe  qoe  ledii  galaod  ne  lai  tit 
baîlléqaelqoe  ^ocon  dout  elle  a  cene  maladie. 

Arrests  tVamour,  p.  558. 
iT.  Boccone. 

7.  BoGAL,  s,  m,  y  défìiù,  ouvcrture. 

...  Li  paasatge  e *Ìh  bocal  trarener. 
Defendero  *i  pahsatge...  e  *1  bocaXi. 

GLII.LAUIIE  DE  TCBELA. 

hoê  passagos  et  ies  owertures  transTenalcs. 
Dtfíendirent  le  pessage...  ct  Vouverture. 

8.  Enboquipablat  ,  ad/. ,  blagneur,  há- 

bleur; 
Hoin  ,  qaant  ea  eitboqviparlatz  , 
A  gran  re  per  aozir  despiatz. 

Leys  é^amars,  ful.  69. 
L'liomme ,  quand  il  est  hâbleur,  déplait  à  Leau- 
coup  pour  oulr. 

BOCARAN,  BOQiTKnAK,  s.  w.,  bougran, 
sorlc  (l'étofTc. 
Voyez  Miiratori,  Dìss.  3!^;  Monti, 

t.  II,  p.  3io. 

A! !  aaslierg  ct  bran 

E  beili  BOCARAir... 

Non  an  qai  'Is  nantenba. 

Bertrahd  de  BoRir  :  llon  chan  fìnìsc. 
Hélas!  Iiaulierts  et  líp^s  et  Immux  /touffrans... 
n'onl  qui  les  mainticnne. 

Testirs. ..  de  polpra  e  de  bisso  qne  et  bocar  aiv. 

y.  et  Vert.  ,  fol.  lo^. 
Vctf  ment...  de  pourprc  et  de  lin  qui  est  bamgran. 
AifC.  PR.  Un  bougheran  blanc  bordé  de  noir 
ceudal. 

Til.  de  1371.  Carpextieb,  1. 1,  col.  612. 

—  Toilc  gommcc. 

Metre  boqcrraii  contra  lo  diap. 

Ord.  des  B.  de  Fr.,  i^fia,  t.  XV,  p.  /177. 
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Metlre  du  ^u^nii'cjDnlra  1e  drap. 
AMC.  FR.  Envelopé  enmi  étùér  hofu 
Homan  d*jigolattí,  íoL  177,  BlRi 
cat.  Bocaram. 

BOGIA9  s.  /.,  bougie. 
Deniua,  t.  III  ^p.  i3o. 

Qoatre  Micfaas  et  am  filhalat  et  ai 
necesscrla. 

Tlt.  de  r^bo.  DoAT^t.  LXX^ 

Quatre  torches  et  aTee  lampet  et  avi 
ni^eessaire. 
Rsp.  PORT.  iT.  Bugia. 

BOIA,  BOEiA,  s.f.,  cbaîne,  I 
fors ,  ceps ,  éotravcs. 

Jubet  compedibas    coatringi  qi 
lÌngUR  BOIAS  Tocat. 

F.  de  SainU  Foi,  Act.  Sft.,  < 

Voyeí  Muratòriy  IHss.  33. 

Ar  fos  nns  quecs  d  ela  en  boia 
D'En  Saladin. 

Bebtramd  ds  Boiur  a  Sn 
Que  maintcnant  unchacund'euE  fotdi 
du  seigneur  Saladin. 

Paeis  elb  mes  unas  BirRiAa  de  fiui 

Roman  de  la  Prise  Je  Jérmsalet^ 

Puis  il  Ini  mit  de«  entratfes  d«  bois  an 

Ft'g.  Aìmi  m  ten  ^nsfín  la  buria 
Fin*  amors  e  no  m  dealaasa. 

E.  CAiaEL :  Eim  m 
Ainsi  ranioui'  pur  me  tient  pris  dans 
nc  me  délie  poinl. 

Avc.  PR.  En  1â  toor  le  roTR  ganJer 
Rt  en  bones  òuies  íermer. 
Roman  de  Rom  ,  ^.i 
...  Les  prisons  ont  remis... 
Rn  buies  et  cn  grana  CRrcans. 
Boman  du  Renartj  t.  IV, 

ANc.  iT.  Jean  Villani  rappoi 
rctour  de  la  captivîté  qu6  I 
et  scs  barons  avaicnt  subie  en 
II  detto  re  Luis  fcce  fare  nelli 
dcl  tornese  grosso ,  dal  lato  ài 
lc  ùoie  da  prigioni.> 

DucAïfGE ,  dissen.  XIX ^  sta-i 
dc  Saí/ìt-^Lçais. 
rr.  fìujose. 

BOIS,  v.  /w. ,  lat.  Bvxits ,  buis. 


BOI 

■•  ÌÊ  Mt  mi  àm  pnmier. 

Dsvnu  9«  PiApEs ,  ^uM.  cass. 
■t  09  ftUs  Di  de  pnuiìd:. 
tols  temps  'es  vert. 

Btuc.  de  las  propr.,  fol.  aoi. 
ijoiir*  «tt  Tert. 

Bcx,  ïotT.  Buxa.  it.  Bouo, 

iMÁ,s./,,  ht  nvxEtum,  buis- 

lieu  plaoté  de  buis. 

1  pcrdci  TOftret  cniaaof 
onfort,  e  mesaet  roa 
ca  lâ  ■oiMUíA. 
GAanrs  p'ApcHm  :  Yielli  comanal. 
TOQt  perditet  tos  coiaMrts  à  Hoatfort ,  et 
raa  mites  dana  k  bmissière. 
vU.  xa».  Buxeda.  roaT.  Buxol, 

fS.f,,  boîtç. 

ma  aoxiSÀ  de  lectoari  û. 

V.  de  S,  ffoHorat. 
tmmboite  d'âectoaire  pur. 
QmseiII  qae  ae  meta 
oa  aoissA  bella  e  neta. 

DsvsEs  Dx  PaÂDEs ,  AuM.  cass. 
Ilcf«'«i  le  mette  daoa  uoe  boíU  beUe  et 

0C.  n.  Bostolo, 

fS.f,,  boice. 

■cr  qoitia,  la  bo«tia  deUiîeorada. 
lom   delhieiirar  doaa  Tetz  ran  la 

Jìtre  de  Périguauc  de  Can  1276. 
ÌTnáe,  il  deTra  étre  cpiilte. 
Uvror  la  boite  deux  íoia  l'aa . 

L,  BRUSTUy  s.f,^  boite,  cassettc, 


iiocriA  boo'  e  bella , 
nacrada  c  noTclla. 

DaiTDiiiiiPaÂOBs,  Aus.  cass. 
bonae  et  belle ,  bien  fermáe  et  oeuTe. 
Lco  lÌDret  I  BaosTXA  caberta  d'aar 
dÌDsIborsa. 

•PHILOXXirA. 

éaa  KTim  daos  uiieboorse  ime  Aof/aooo- 
d'argent. 

i^s,f,,  petite  boitc. 

csxTA  es  tan  granda. 

DU  nx  Pbadxs  ,  Poéme  sur  les  Vertus. 

\m  hétta  eat  ai  granda* 

adf.,  boiteux,  tortueux. 


BOL  a33 

Destrar  nna  lerra  boitosa  bo  gibosa  en  di- 
▼ersas  parts.    « 

Capltol  de  tcrme  bottos...  Atrol^ras  alcon 
terme  qne  la  pryra  foaaa  BorroaA. 
Trad.  du  tr.de  Parpent.,  part.  I ,  ch.  89 ,  pert.  II , 

ch.  i5. 

Arpcoter  one  terre  tortueuse  oa  io^ale  êo  di- 
Terses  perties. 

Chapitre  du  termc  boiteux...  To  trooTexas  «{oel- 
qoe  lerme  dont  la  pierre  serait  boiteuse. 

BOJALy  *.  m. ,  lucarne. 

Hon  neya,  fèneatra  ni  bojaI. 
Non  aTÌa  ni  bo  ni  mal. 

Tmd.  de  VÉvamg.  de  Nicodèma, 
Où  il  n'jarait  ni  bonne  ni  mauvaise  ÌMue,  feiùtre 
niihrficni#. 

Can  davala  dcl  boja'l. 

DXUOES  DE  PXADES  ,  Auit,  COSS. 

Quand  il  dcsoend  de  la  lucame. 

BOJARy  V.,  bouger,  se  retirer. 
Qne  no  sc  aian  a  bojab  ilel  dit  Arles. 

Chroniçue  des  Jlbigeois,  còl.  3o. 
Qu'ils  n'aient  k  houger  dudit  Arles. 

xsp.  roxT.  Boj'ar. 
BOJOLH  f  s.m,,  moyeu ,  jaune  d'oeuf. 

Dizo  lî  cnctor  aea  ganda 

Qoe  BOJOLBa  ea  aa  Yianda, 

E  del  BOJOLB  trai  aa  Ttda , 

Tro  qae  del  tot  ea  oomplida 

Dîna  l'noa  sa  generalion. 

Brev.  eTamor,  fol.  5i. 
Les  aoteurs  dtsent  sans  tromperie  qne  le  moyeu 
est  sa  nourritnre,  et  il  tire  sa  Tie  du  moyeu,  jusqu'à 
ce  que  son  engendraiion  est  entièrement  acoomplie 
dans  l'oeuf. 

Pins  groc 
Non  es  botols  d'nea  caect  en  foo. 

Deudes  db  PhADxs ,  Aus.  cass. 
Jaune  efcsu/'cuit  au  feu  n'est  pas  plus  jaune. 

BOL,  5.  m,,  lat.  BOhus,  bol,  argilemé- 
dicalc. 
De  BOL  Armcnic. 

Trad.  d'AlbucasiSj  fol.  67. 
De  bol  a'Aniiéáie. 

CAT.  XBT.  BoL  roBT.  XT.  Bolo, 

BOLA,  s,f,  bonle. 

Ab  laa  bolaì  redoadaa  qac  pendon. 

P.  Cabdimal  :  Un  eslriliot. 
Atcc  lea  bouUs  rondes  qui  pcndcnt. 
CAT.  X8P.  Bola.  POBT.  Boiûi. 

3o 


234  BOL 

BOLA,  BOULA,  f. /m  bornc,  limitc. 

E  1  pages  per  bolas  traire 
Se  perdon. 

FoLQUlT  DE  LuiTE]:, :  E1  nom  de. 
Et  les  pa jsans  se  perdent  poor  arrac^er  les  bomes. 
Per  tolre  o  per  embUr, 
O  per  BOLÀ8  de  camp  ostar. 

Brtv.  tTamor,  fol.  1 19. 
Pour  enlevcr  ou  pour  dérober,  ou  pour  ôt«r  les 
bomes  de  chaoip. 

Degan  serjant  no  dea  paaêar  las  boulàs 
acoastnmadas.* 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^ii,  t.  IX ,  p.  608. 

Aucun  sergent  ne  doit  patser  les  limites  accoutn- 
inees. 

K  va  de  boíjí  en  bola  tro  a  la  bola  qne  es 
ficada,  etc. 

Tit.  dei-^t.  DoÀT ,  t.  GXXIV,  fol.  23o. 

Et  va  dc  bome  en  bome  juaqn'à  la  borne  qui  ett 
plantée ,  etc . 

a.  BouLAMEirr,  s,  m.,  bornage. 

Sobre  U  deTÍzement  e  '1  boulamikt  dels  oe- 
menterîs...  Ad  aqnest  boulambht,  etc. 

Tit.  de  1253.  Doat  ,  t.  GVI ,  fol.  96. 
Sur  la  division  et  le  boma^  des  cimctières... 
A  ce  borntiget  etc. 

3.  BoLAiBE  y  BOLLiEB,  s,  m.,  bomcur, 
planteur  de  bornes. 

Aas,  tn  qoe  yest  laoraires, 
E  qne  yest  roalTais  bolairbs. 

P.  Cabdinal  :  Jhesum-Crist. 
Entends  ,  toi  qiû  es  laliourour ,  ct  qui  cs  mauvats 
bomeur. 

De  reAcala  i\A  dissapte  son  bolliibs. 

Cartnlairr  de  Montprllier,  ícA.  /|5. 
Les  bomturs  sont  dc  l'cclicUcdu  samcdi. 

4.  BoLAR,  BouLAR,  V.,  bomcr,  limiter. 
En  ays.sî  com  s  bola  e  s  partis. 

En  ayssi  coma  s  bolo  e  s  partisso. 

Tit.  de  1279,  /írch.  ém  Rojr.,  J ,  321. 

Ainsi  commc  il  se  borme  etstdivise. 
Ainsicomme  ils  se  bornent  etsadivisent. 

Partem  e  boulax  Ios  sobredigha  cementerís. 

Tit,  de  1253.  Doat  ,  t.  CVI ,  fol.  95. 
NovM  dÌTÌsoas  ct  limitons  les  susdits  cimeti^res. 

En  aîci  BOULA  ab  la  honor  de  Peîrola. .. 
D^aqni  boula  dreg  a  Pont  Peire. 

Tit.  de  1206.  DovT ,  t.  CXIV,  rol.  278. 

Ainsi  timite  aveclc  fiefdc  Pcirolc...  Dc  U  limite 
droit  à  Ponl  Pierrr. 
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5.  BozoLA,  s,f.,  borney  limitat 

A  praedictis  terminîs  teo  boiolis. 
Tie.  de  1246.  Du  CAjrai,t.  1, 

Co  BOiOLA  es. 

Tit.  <ie  1201.  jirch.  du  Rajr., 
Comme  est  une  Umitntion. 

6.  BozoLAB,  V,,  limitery  bon» 
Part.  pas.  Aisaî  00  bosolati  ea  al 

ab  issir. 

Tit.  dé  1204.  Areh.  dm  tbaj. 
AÌDSÌ  qu*il  est  Umité  STec  èntrar  «t  av 

Plenierament  senhadaa  e  boiÓlìi 
Til.  de  1253.  jireh.  dm  Rjojr. 
Pletnement  marquées  et  Usmiíées. 

BOLEGAR,  V.,  remuer,  faire 
vcment,  s'agiter. 

Vi  'Is  câTaliers  bouoae. 

Roman  de  Jáujh, : 
II  vit  les  cavaliers  remuer. 

Vî  lo  sant  BOUBGUAm. 

KdeS.^ 
II  vit  le  saint  remsur. 

BOLERNA,  s.f.,  bronillard, 

No  m  fireiis  freiti  ni  geU  ni  lou 
Be  m  rai  d*amor,  qn*cla  m  ìiais'e 
Per  so  no  m  pot  fimr  nens  ni  bo 

A.  DAnm. :  Aai 
Froid  ni  gel^  nt  brouiUard  ne  oie  r 
Bien  il  me  va  d'amour ,  car  elle  me  ]» 

brasse  ,  c*est  pourquoi  ne  me  peot  fnp 

broulUard. 

BOLET,  5.  m,,  lat.  boimus, 
gnon. 

£s  proprí  a  peras  tolre  a  bolitz  t 
leza ,  ab  els  caechas. 
Maleza  de  boliti. 

EÍmêc.  dê  Ìas  propr. ,  fol.  318 
IlflSt  prpprt  à  poires  d*Aler  k  ehampii 
mauraiseté,  cuites  arec  eax. 
Halignité  de  champìgnons. 

CAT.  Bolet.rt,  Boieto. 

BOLISME,  s.  m.,  bolisme. 

Bqmsme  es  deaordenat  e  qnayni 
tìment. 

Eluc.  de  las  pn^.,  I 
Bolisme  est  un  apptflit  dAordonn^et  pr 

BOMBIX,  $.  m.y  lat.  bombtx 
soic. 


_   ê     ^ 
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Bix  fiireni  oeda. 

•e.  d*  lat  propr.,  fol.  25o. 

:  toiê  Doas  ferons  soie. 


Bònus,  bon. 
.  qnan  ben  es  Es, 

i'AuYBBon :  Ben  •  tengut. 
,  qoand  tl  est'bieo  pnr. 

r  fiig  non  sap  fer. 

*c  CioALA  :  Estiers  mon  gnit. 

fot  faire  bon  íàit. 

I  Felips  non  8*en  entremetia. 
c  CUBMOIIT  :  Peire  de  Macnsac. 
Philippe  ne  ê*en  entremettait. 

ífsùtons, 

•rtes  t.  Bos  D'armas. 
Jordan,  vic.  de  S.-Antonin. 
irtois  et  bon  cf'armes. 

I  ns  fai  raostir,  e  'ls  antres 
iatfb  qne  ilh  so  bo  a  manjar. 

Liv,  de  Sydrme,  fol.  17. 
t  rfttir  les  uns ,  et  fait  boutUir 
pi'ils  sont  bons  à  manger. 

iiis  substantifs,  il  avait 
sens  spécial. 

lcnna  Tegada 
BoirÁ  padelada. 
lU  SE  Pradis,  Auz.  cass. 
quelquefois  k  manger  de  bonne 

niA  morrada. 

mati. 

rs  d^amors ,  fol.  gSet^S- 

un  bon  coup  de  museau. 

D. 

I  Téntabl6> 

:  mau  tan  de  boha  fe? 

DE  Marssille  :  Ai .'  {[uant  gent. 
s  jamais  tant  de  bonne  foi  ? 

aas  an  boh  sen , 

M  mab  e  prenda  *ls  bes. 

P.  YlVAL  :  Baros  Jbesus. 
qn'nn  bon  sens ;  qu'on  laisse  les 
neles  biens. 

masant. 

nr  mot  per  rire. 

.  DE  BussiGif  Ac  :  Sirvcntcs. 

ns  mols  pour  rire. 
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—  Expression  d'estime  ou  d  egards. 

E  li  BOH  home  de  religion  foron  áb  laa  croU 
en  brats,  pregan  BJchart'e  'l  rei  Felip  qoe  la 
bataîUa  non  degiies  esser. 

V.  de  Bertrand  de  Bom. 

Et  les  bons  hommes  de  religion.allÀrenl  avec  les 
croiz  anx  bras ,  priant  Richsrd  et  le  roi  Philippe  que 
b  bataiHe  «e  dût  "pas  étre. 

Dis  Inr :  BoHAS  gentx,  laissas  la  dolor  grant. 

y.  de  S.  Honorat. 

II  lenr  dit :  Bonnes  gens,  laissei  la  grande  douleur. 
Imperson.  £s  mi  totBOH  de  sQfrir. 

T.  DE  BEaTBAND  ET  DE  BERHAaD  :  En  Bemats. 
11  m'est  tout  bon  de  souffrir. 
Loc.  imperson. 

BoH  chantar  fai  al  gaî  temps  de  pascor. 
Albxbt  de  Sisteboh  :  Bon  chantar. 
II  fait  boH  chanter  an  gai  temps  de  printenips. 
Adv.  comp,  Pbe  boha  fb  e  ses  engan. 

B.  DE  VÉHTADOOB  :  Non  es  meravelhs. 
Pmr  bonnejbi  et  sans  fiaudb. 

E  m'a  DB  BOH  ooB  reten)^t. 

G.  Adhemar  :  Non  pot  esser. 
Et  m'a  retenu  de  bon  caur. 

Car  Tos  ama  db  tah  boh  coh. 

Abhaud  de  Mabubil  :  Sel  que  TO». 
Car  il  Tous  aime  de  si  bon  caur. 
Per  qne  fbn  db  boh*  ora  natz. 
FoLQUET'DE  RoMAHS  t  Quan  cug  cantar. 
Parce  qu'il  fnt  ni  à  un»  bonne  hetunè, 

AHc.  F&.  Je  ne  fnz  pas  nex  de  bomneheure, 
Se  d'amonrs  n*ai  aocnn  sonlas. 
OEuvres  d'Alaìn  Chartier,  p.  690. 

ESP.  Ta  campeador,  en  buer^  ora  foestes  nacido. 

Poema  del  Cid,  ▼.  7 1 . 
iT.  Ta  in  bu<ma  ora,  e  lasdaci  dormire. 

BoccAcao  f  Decam.,  II ,  5. 
Eo  vos  o  dirai  bbh  x  boh. 

Uh  tboubadoub  AifOHYME  :  Senior  vos. 
Je  vous  le  dirai  bien  et  bon. 

L'ancien  espagnol  a  cmployé  hono : 

Cantaban  a  Dfoalandes  easos^ovioi  christianos. 
y,  de  S,  DomÌHgo  de  Silos,  cop.  555. 

cat.  Bo.    bbp.  Mon.  Bueno.  fobt.  Botn.  xt. 
Butmo. 

Au  comparatif ,  les  troubadours  ont 
conservé  melhoe  ;  voyei  mielhs.  Ils 
disaient  au  áuperlatif :  lo  melhor  oh 

LO  PLUS  BON. 

Per  tal  c'om  tría  lo  plus  boh. 

Deì-des  dePbades,  Aus.  cnss. 
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De  telU  aorte  qa'on  clMÙit  U  pius  bon^ 
La  gènser  e  la  tïaj»,  bova« 
P.  BÀiMoirD  DK  TooLOB»»  :  Pm  lo  prims. 
La  plus  gentille  et  la  pUtS  bonne. 

2.  BpifAMEN,  adç,,  bonnement ,  conve- 
nablcmenr ,  franchement. 

A  senlior  tanh  qa*am  lot  sieos  bçvàmih. 
G.  DE  MoNTAAlf  AOOUT :  Perlo.mon. 
II  convient  &  un  Migneur  qa*il  aime  let  siens 
franchement, 

En  lo  BOiTAMiir  despensar. 

Bntv»  étantor,  fol.  35. 
A  le  d^penser  convenablenunt. 

CAT.  Bonament.  bsp.  Buenamente.  romT.  Bom" 
mente.  rr.  Bonariamentx. 

3.  BoïfTAT,  í./. ,  lat.  BovÌTJLTem ,  bonté. 
Quar  en  tos  son  totas  plazens'  buh ta.tz. 

G.  d'Autpoul  :  Espeians^ 
Car  toutra  les  agréables  bontês  sont  en  Toas. 

Anr..  rR.  En  1a   tne  bontet  enseîgne...  Semnt 
emplii  de  hontet. 
Anc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  i  t8  et  io3. 

Anc.  CAT.  Bontat.  bsp.  Bondat,  foet.  Bondade. 
iT.  Bontà. 

4.  BoifTATGE  ,    s.  m.  ,  bonté,  bonne 

qualité. 
Cam  bos  anrs,  qnan  ben  et  fis, 
Qne  s'esmera  de  bontatob. 

PrniRX  d'Auvebone  :  Ben  ba  tengut. 
Comme  1e  bon  or,  quand    il  est  bien  fin  ,   qui 
s*épure  de  qualité. 

5.  BoNEssA ,  BONEZA ,  s.f,,  bonté ,  méríte , 
excellence. 

La  sanctetat  d*aqaest  loc  e  la  bohbssa  delhs 
sans  bomes  bermitas  qae  aîssi  so. 

Pbilomkha. 
La  sainteté  de  ce  lieu  et  le  m/n'fe  des  saints  bom- 
mef  ermites  qui  sont  ici. 

De  tota  BOHXXA 
Etz  rosa  espBndia. 

Perdigov:  Verges. 
Vous  étes  U  rose  ^panoaic  de  toute  excellenee. 

ABC.  CAT.  Bonesa.  tt.  Bonizia, 

6.  BoiTASSA ,  s.f.y  bonace ,  calme  en  mer. 

Mas  paels  fes  gran  bovassa,  qne  los  segon  am 

barcas. 

y.  de  S.  Honorut. 
Mais  aprèt  il  fit  grande  bonace,  de  sorte  qa'ils  les 
i  dss  barqoei. 


i^Hj^mcdssbai 
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CAT.  Bsp.  Bofumam,  voar. 
nmceia. 

7.  ABONESiRy  V.,  abonir,  rendre 

Mas  adonc  plns  s*ABOirBiis 
Mals  d*amor«  qnan  a*adoleni{a. 
Rotman  ée  Plgmemté,  fi 
Biais  alort  le  mal  d'amoar  deriaDt  dani 
qnand  il  derient  pbu  doakKirfl«z. 

ZT.  AbbonirJ. 

8.  SoBEEBOir,  a^.f  excellent,  ti 

Si  non  es  ma  canso  soBBsaOBrA, 
Non  det  esser  aîssî  del  tot 

R.  DB  MlBAVAL  : 

Si  ma  cbaoson  n'est  pas  exceUeMe,  j« : 
étre  ainsi  da  tout  Uámtf. 

BONBA,  s.f.y  masse,  massiie. 

No  *1  qoîer  ges  ni  ab  maJh  ni  ab 
Qa*ab  agat  sen  tria  Targent  dd  j 

GUILLAUHB  DE  DtJBrOET  :  • 

Je  ne  le  chirehe  ni  aToe  lÀaillet  bî  avsc 
qu'il  distingM  rargent  da  plooib  aToe  ob 

BONDIR,  V.,  retentir. 

No  i  atuîratz  parlar,  ni  mots  hn 

Ni  gacha  frestelar,  nt  oom  bosd 

Roman  de  Gerard  de  RotslUo 

Voas  n'y  entendries  porler,  ni  braii 

sentinelle  joucr  de  la  fiAte ,  ni  cor  retmtí 

Pas  de  II II  C  grayles  an  sonat  < 

Roman  de  Fierabratg  ▼ 

PIus  de  quatre  ceots  oors  ont  soimé  et 

Asc.  PE.  Et  s*oî  oes  cloqners  hondir 
Roman  du  comte  de  Poiliert, 
cat.  Bonir. 

BONDON,  s.  m.,  bonde,  boD< 

Lî  vaycel  tro  al  boitdon 
Foron  plen  de  vin  bel  e  bon. 

F.dÊS.Ì 
Les  Taisseaaz  raient  pleins  de  tìb  1 
jusqu'à  la  bonde. 

a.  BoNDONEL,  s.  m. ,  boachoD 

Lo  BOR  Doif  BL  deatapa ,  e  1  n*a  bc 

Roman  de  Fìermbras,  t 

11  retire  le  bouchon  «  et  il  en  a  ba  así 

ABC  PB.  Lo  bondonel  en  oste,  a*en  a 

Roman  de  Fierabras  «n  «arry^ 

BORAL,  BOR&EL,  s.  m.p  baga 

E  no  l*en  te  pro  boeals. 

Rambaud  de  Yaqubibas  :  D 

Et  la  bagarre  ne  lui  en  ticat  pas  fÊsA 


BOR 

A  «a  ummm  ^«i  boo  io»Afei» 

Pbbiae  BTAuTXlAn :  A  rmX  troèftr. 
Sêt  li  ■fciip  Âl  •*•■  ánat  bagarre, 

a.BoEûLà,  i.yi^  broniUeríey  sédition. 

Magiia  diAerenda  ct  •oiaoi.Btf  soper  fiicto 


Tit.  éê  i494*  i'««<'  «'^  fftmes^  t.  IV,  pr.,  p.  Sg. 
Et  mot  d*Mitres  ^oe  deTÎen  esser  en  aqnesta 

MSOLA. 

Cmt,  dali  apost,  de  Romat  fol.  i85. 
Et  plnsicnra  aatrst  qai  deTSÌeat  étre  danf  cette 


BORC,  r.  m.,  lat.  BURCif^^  bourg, 

Vojez  Leìbnits,  p.  54 ;  Salverte, 
t.  n,  p.  243 ;  Ai>rahams,  THss.  iurle 
Bnt,  p.  a5. 

la  nnivenitit  del  dic  boso  nc  qnitsn. 

TÍL  de  i383.  Doat,  t.  GXXXH ,  fol.  5;. 
BsBB  CB  qnittoas  U  commaAaut^  dadit  bourg, 

Caslds  et  BOmcs  fbrts  qne  aria  cn  Pctticos. 

F.  de  Bertrund  de  Born. 
ílitf  »g  et  hourgt  fortifiÀ  qa'il  arait  eo  Poitoa. 

iic  GAT.  Bore,  BSP.  Burgo.  rr.  Borgo, 

9.BomGXT,  #.  m,,  petit  bourg. 

7o  dc  rcvcMiC  dc  CaTsndan ,  d*nn  bobost 
fae  a  iMni  rSspcro. 

r.  de  Perdigon. 
H  te  dc  VÌtithé  de  GtfTaadaa ,  d'ao  petU  bourg 
fna  ■ocB  l'Eperoa. 

3.  BoiGxs,  Bomxxs,  s.  m.y  bonrgeois, 
habitant  du  bonrg. 

Qne  de  joglar  s*cs  faits  boegbs. 

Lb  Hoiin  db  MoHTAUDOir :  Pas  Peire. 
Qoi  de  jooflcar  s'est  fàit  bourgeois. 

SeteBoaouBs. 

Ord,  degH,dê  Fr.,  i^Ss ,  t.  XV,  p.  477. 
Uhtn  bomrgeoU. 

Eb  BonxBB  de  Toloca  e  la  coroînaltats. 

GCILLAVIIB  VE  TCDELA. 

Ltt  boàtrgeoiâ  de  Tooloase  et  la  commonaaté. 

ABc  vm.  Ja  cn  oele  dté  borgeis  ne  rcroaindra. 

Homan  de  Rou,  r.  3\^, 
ut,  Bmrget,  rr.  Bargbese. 

4'BouB»A,  s.  f.,  bonrgeoise. 
Eunniorit  se  dNma  bobzbsa  sa  Tesiiia. 

F,  éfAimeri  de  Peguilain. 
Q  steensaelM  d'aac  bómtgeeise  aa  Toitine 
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5.  BoaouxsiA,  s,f.,  bonrgeoiáe. 

Serán  tingodx  de  sc  far  borgncs  èt  piyar  lo 
dreit  dc  BOBoúBstA. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i^Ga^  t.  XV,  p.  477. 
IIs  acroot  tênai  do  m  fsire  boatgeois  et  depoycr 
le  droit  de  bourgeoisie. 

franqQCsas  et  libcrtatx  dc  boboubsia. 

Tii.  <|0  i33o ,  d  Boràeaux.  BU>1.  Mooteil. 
Fraochises  et  libertà  de  bourgeoisiê, , 
rr.  Borghetia. 

BORDA  i  s.fy  bourde ,  menteríe ,  jac- 
tance. 

Si  cnio  far  tcner  pcr  pros  e  pcr  Talcna  pcr 
lor  BOEDàs  c  pcr  lor  vantatx. 

La  seconda  manieini  es  dc  fol  cstranh  qne 
recomta  boedas  c  folbia. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  40  et  lo3. 

Ut  peoseot  se  faire  teuir  pour  preox  et  poor  rail- 
laats  par  lears  bourdes  et  par  lears  Vantcrici. 

La  seccadc  oiaoière  est  4«  fen  dtranf  e  qm  nmoatc 
boutdes  et  folie. 

Axc.  TB.  Tcl  borde  nc  fn  mès  oîc..; 
Jc  sai  bicn  conobtrc  tes  bordes, 
Et  tcs  lobeis  ét  tcs  falordcs. 
Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  aa3 ;  et  t.  II ,  p.  a6o. 

BORDA,  s.  m.y  angl.-saz.  bobd,  nlai- 

son ,  cabáne,  raétairíe. 

Lc  Monasticum  anglicom,  1. 1>  p.  87, 

rapporte  un  ancien  titre  où  on  lit : 

Com  XVm  scnris  ct  XVI  TÌllanb  et  X  bob- 
dis  cnm  LX  acris  prali. 

Un  titre  de  1219 ,  aa  regittre  de 

Carcassonnc,  portc: 

Et  ibìdem  sdlìcet  in  strata  íìet  borda  com-» 
mnnb  ad  IcTaudom  pcdagioro. 

Guillaume  dc  Jumiéges  emploie  bob- 
DXLLUS  pour  maison ,  etc. 

Yoyez  Dn  Cange ,  Observ.  sur  JoUh- 

piUey  p.  63. 

Nnl  temps  uo  gasanbci  caslel , 
BoEDA  ni  mas. 

R.  GacCelm  sb  BEaEBS :  A  pcDss. 
Eo  aacan  tenaps  je  ne  gagnsi  cbâtflau ,  métairie 
ni  maison. 

Ni  an  mayo  ni  bobda  on  pogocs  albcrgar. 

IsAlB  :  Digoas  me  ta. 
Et  n'oot  maison  ni  cabame  où  to  posscs  lcgcr. 


%38 


BOR 


AXc.  n..  in  a  meMn  ne  borde  ne  meinil. 
JtonMM  <le  Ga/iA.  Dp  Cahob  ,  t.  1.,  ool.  li3^. 

L*on  ot  ang  tron  et  rantre  ot  one  àorde 
Poor  demorer. 

Dépotition  dê  Ìiichaní  II, 

Avc.  C4T.  Borda, 

s.  BoBiAy  s,f.y  basse  lat.  BOBiAy  boríey 
métairíe. 

Aqoela  bobia  ab  totx  sos  dregs...  En  la 
dicfaa  BomzA  et  els  avant  dîgs  campmas  e 
terras  et  prats ,  etc. 

m  d€iv]5,  Bib,  duR.,F.  de  VilleTÌetlle. 

Catte  borie  «Tec  totu  set  droitf...  Dìdb  ladtte 
bórie  et  aux  siuditf  champt  et  terres  et  prà ,  etc. 

Avc.  rm.  Poor   aller  derers  leors.  òories  oo 
maisons. 
Létt,  de  rim.,  \^6.  CARPEHTm ,  1. 1 ,  col.  igS. 

3.  BoBDA&iAy  s,f,,  borderíey  petitemé- 
tairíe  y  petite  maison  de  campagne. 

Antra  boedaeia  qne  s  te  ab ,  etc. 

Tít:  de  1194.  I>oAT,  t.  CXIV,  fxA,  188. 

Autre  métairie  qoi  se  tient  avec ,  etc. 

Confronta  se  ab  la  BOiDAatA  del  Vilar. 
2ìt,  de  1272.  jirch.  du  Raj.,  J.  4* 

Se  confronte  avec  la  borderie  da  Vilar. 

Ni  en  ortx ,  ni  en  mas ,  ni  en  capmas ,  ni  en 

BOEDARIAS. 

Tlt,  de  i23i.  DoAT,  t.  GXXIV,  p.  i63. 
Ni  ea  jardÌDS,  ni  en  maisons,  ni  en  champs,  ni  en 
borderies. 

4.  Bo&DOLES,  s.f,,  haDgar,  maisonnette. 

Volgnes  cambiar  so  moli  qa*el  pognes  far 
bnrqoier  o  bohdolbs. 

Tit.  de  l23o.  jirch,  du  Ray.,  J.  807. 

Voulût  changer  son  moulin  pour  qu'il  pût  en 
faire  étable  ou  hangar. 

5.  BoRDiL,  s.  m, ,  métairíe,  ferme. 

La  sal...  als  osatges  de  sa  mayo  e  de  son 
-  bestiari  et  de  son  bordxi.. 

Tit,  du  xiv<  sihc  DoAT,  t.  LXXXVIII ,  fol.  148. 

Le  sel...  aux  usages  de  sa  maison  et  de  son  L^il 
ct  de  sa  métairie. 

abc.  pb.  Qae  n^i  remint  k  eissilier 

Bordel  ne  grange  ne  mostier. 
B.  DE  SAiifTi:-MAi<RE ,  Chr,  Je  Norm.,  fol.  169. 

6.  BoRDEL,  s.  m.  ^  bordel,  Ueti  dcpro- 
stitution. 
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Mais  volon  tolre  qne  lop  110  (n, 
E  mais  mentir  qoe  tocas  de  bobdb] 
P.  Gabdiiiai.  :  TolB  ími 

IIs  Teulent  plus  ravir  que  ne  fi«t  lo^, 
mentir  que  fiiles  de  bardel. 

AHc.  ra.  Prisé ,  loné,  Ibrt  eatiaié  dea ffll 

Par  les  bordôouje,  pt  bemi  joneor  de  < 

C.  Mabot,  t.  II ,  p.9 

CAT.  BordeìL  bsp.  Burdel,  rr.  BordeUo, 

7.  BoaDELAiRiA ,  s.f,^  bordeUge, 
tÌDage. 

A  joc  de  datz  o  en  boedblaibia. 
B.  Cabbobbl  :  Jean  Fah 
Au  jeu  de  dás  ou  en  libertimage. 

•8.  B0RDELIE&,  a^.>  débauché,  lib 

Substantiv, 

Antan  fes  coblas  d*ona  BoïDiLinL 

Ser  Aimerîcs,  e  s'en  det  alegraBst. 

H.  DE  S.-CTB:  ABlm: 

Jadis  sire  Aimeri  fit  des  coaplets  snr  «s 
stituée,  et  il  s'en  donna  all^resse. 

AHC.  VB.  Car  nale  fiime  bordeliere 
Ne  fo  de  sî  male  maniere. 
Fabt.  et  cont,  anc.j  t.  III ,  p. : 

Li  aotre  en  seront  difEunê , 
Ribaod  et  bordeiier  clamé. 

Roman  de  la  Rose,  t.  BO^IS^ 
iT.  BordeUiere. 

9.  BoET,  s,  m,,  bátardy  parasite. 

E  qoi  I'apel  de  dreit  bobt, 
Lan  que  la  lenga  rarap , 
Qae  maîs  fols  mots  no  ill  escap. 
Rambavd  D^OaABGE  :  Ben  s'esd 

Et  qui  Tappelle  directement  bdtard,  j'a] 
qu'il  lui  arrache  la  bngue  ,  ponr  qa'U 
échappe  plus  mot  fon. 

jédjecttv,  Si  naysho  rams  d^antras  partîi 
dels  oelhs  de  la  TÌt,  tantost  si  dkm 
pre,  qiur  so  bobtz  et  inntîls. 
Es  planta  bobda  e  no  fmctoosa. 

Eluc.  de  las  propr»,  toL  aaS  ct  2 
Si  naissent  des  rameaax  d'autres  parties 
yeux  de  la  vigne ,  aussitAt  ils  se  doÌTflBt  1 
car  ils  sont  parasites  et  inutiles. 
Est  plante  stérile  et  infractaease. 

Jois  e  solats  d*aotra  m  par  fala  e  ao 

Cana  de  prets  ab  lieis  no  i  s  pol  e 

A.  Daiiiel  :  Sol  sai  qs 

Plaisir  «l  allegressc  d'une  autre  sse  pani 
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^'aacute  ne  ae  peut  ^ler  à  elle  eo 

re  da  29  aoùt  i  S79 ,  rapporté 
ttaire  du  Rouergue,  par  M.  Gau- 
y  p.  44^9  nomme  le  bátard 
nac  le  kort  de  Savoie,  le  bort 

h ,  le  bort  de  Mont-Lezun  \  etc. 
.  mn.Borde. 

#.   m,,  bourdouy  bâton  de 

• 

iTM  romieQs  ab  BomDOs. 

BuTitÂjn»  DE  BoRH  r  Be  m  pUtx. 
piit  pèlerins  avec  bourdons. 

Prengna  tost  on  boado, 
U  mar. 
MJi  de  Gmnardde  RotsiUon  ,  fol.  23. 

tôt  nn  bourdon ,  et  qii'il  passe  la 


laerespe  et  bordon  prent. 

'Homan  du  Renart,  t.  II,  p.  i33. 
•I.  FORT.  Bordào,  rr.  Bordone. 

,  pique. 

líras  mòrtals  de  boadoit. 

V.  de  S,  Honorat. 
SBTts  mortelles  de  piçue. 
Ffiiices  sabon  grans  colps  dar 
nrmt  ab  lor  bordoh. 

Lr  coMTi:  DE  Foix  :  Mas  qui  a. 
raD(ais  aaTent  donner  de  grands  coops  et 
nr  lance. 

íe  son  bordon  qni  est  ferrez 
â  a  tonz  percîesles  costez. 

Roman  du  Renart,  t.  II ,  p.  i65. 
Mangís  bermite  ne  se  poita  si  Taîl- 
i  tont  son  bord<m  contre  les  Sar- 

Rabclais,  liv.  I,  ch.  27. 

y  s*'in,  f  vers. 

et  nna  part  de  rima  qoe  al  mays 
sQlabas. 
ít  de  cascnn  d*aqnests  aoEDOs  de  XII 

*  dos  BoaDOs. 

lêtrjfs  d^amors,  fol.  i3  et  16. 
•t  unt  paHie  de  rime  qni  contient  au 
syHabes. 

tt  de  ces  'vers  de  douxe  syllabes  on  peut 
vers. 

:tionnaire  de  rAcadémie  espa- 
finit  ainsi  bordon  : 
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•t'Veno  qnebrado  qne  se  repUe  al  fin  de 
cada  eopU ,  ÙMmaìans  'versus,.  » 

2.  fio&DONiT,  #.  m.,  petit  vers. 

BoapoHBTi  de  qnatre  siilabas.' 

Lejrs  d*amors,'foí,  17. 
Petìts  vers  de  quatre  syUabes. 

BOREAS,  s.  m.,  lat.  Boezas,  Borée. 
BoaaAa  esqniirt  vens. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  i34* 
Borée  est  le  quatrième  vent. 

ESP.  FomT.  Boreas.  it.  Borea. 

a.  BÓREAL,  adf\,  lat.  bo&ealû^  deBorée. 

Vent  •omaAL,  qni  es  freg  e  sec. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  i5. 
Vant  de  Borée,  qni  est  froid  et  sec 

isp.  PomT.  Boreal.  rr.  fioreale. 

3.  TpsaBOREAL,'  adj,,  lat.  tpbrbobea- 
iJs,  hyperboréen. 

Deres  mona  TPimaomEAU. 

EliéC.  de  laspropr.,  fol.  iòl^. 
Yers  les  monts  hyperboréens. 

BOREL,  s.  m.,  bourreau. 

Batnt  per  lo  Bommi.. 

Ârbre  de  Batalhas,  fol.  2i5. 
Battu  por  le  bourreau. 
Kisc.  Fm.  Par  le  bourel  enrent  les  testes  coop- 
pées. 

M OHSTBELET  ,  t.  I  ,  fol .  76. 

AHC.  ESF.  Borrero, 

BGRLLEIy  s.  m.,  appareil,  faste. 

Lo  dacacampet  gran  bost  cgran  momLLmi. 

y.  de  S.  Honorat, 
Le  duc  rassembla  une  graade  arm^  et  graud  tqih- 

Ê 

pareil. 

BORN,.T.  m.,  bord. 
Loc.  Gant  lo  aenb  de  cossolat  anra  sonat  de 

BOBH  en  BORH. 

Tit.  de  1475.  nile  de  Bergerac. 
Quand  la  cloclie  du  consulat  adta  sonntf  de  bôrd  à 
bord(^k  toute  volée). 

BORRA,  s.f.,  boarre. 

BommA  de  seda  non  paga  ren. 

Tit.  du  xas^sièc.  Doat,  t.  LI ,  fol.  162. 
Bourre  de  soie  ne  paie  rien. 

CAT.  BSP.  POBT.  IT.  Borra. 

a.  BoEEOT,  s,  m. ,  bourre. 


^ 
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Qne  aiiM  iveielar  •(»  U  ce^a,  que  1  tera 

bayUda  per  obrar,  aalTM  eoicas  nî  aatrey 

Boaaoïi. 

Cartulaire  dê  MomtpelUerj  f»1.  193. 

Qni  ose  méler  avee  le  •aie,  qni  loi  i«<^  foomie 

pòor  tnTBÌUar,  autres  remplimges  ni  autret  bourres» 

BORRAGE,  s,  /.,  laL  boraco^  bour- 

rache. 

BoaaAGi  ei  caoda  et  hnmlda...  Ab  rac  de 

■omaAoa. 

Eluc.  d»  lat  propr.j  fol.  aoi  et  i83. 

Bourrachê  ett  cfaaude  et  humide...  Aveesncde 

hourrachê. 

jLjrc.  CAT.  Boraja.  asp.  Borraja.  poet.  Borra' 
gem,  Tt,  Borragine, 

BORRASy  X.  /».,  bouras,  sorte  d'ótofTe 
grossière. 

Paeîs  ao  ▼esti  nol  drap  de  li , 
Enana  portl  I  BoanAS  dar. 

y.  dê  S,  JtexU, 
Depuis  je  ne  rerHis  nal  drep  de  lin ,  mait  je  porte 
un  bouras  dur. 

Anc.  FR.  Combien  qae  tel  veat  robede  hourras. 

ECSTACUE  DeSCHAM PS  ,  p.  I7.       . 

CAT.  Borras. 

BORREL ,  #.  m.  >  bourrelet. 

Portatx  lî ,  bel*  amîa  , 
F.n  U  ná  lo  míralh , 
Per  reroirar  si  falh 
Corda ,  BoaRBi.  nt  benda 
On  calba  far  esmenda. 

Am Aif lEU  PES  EscAS  :  En  aquel  mes. 
Portes-lui ,  belle  amie ,  le  roiroir  on  U  main ,  ponr 
exaroiner  s'il  manque  corde ,  bourrelet  nt  Landeau 
où  il  faille  faire  correclion. 

BORSA  ^  s.f.y  bourse. 

Yoyez  Aldrete,  p.  363;   Leibnitx, 
p.  xaa. 

Portatz  U  BoasA  plena. 

G.  FiauEiBAS  :  Sinrentes  ruelh. 
YouB  portet  la 'òoune  pleine. 
BelU  BoasA ,  belU  centara. 
Un  tbocbadour  Aif  oktme  :  Senior  «os  que. 
Belle  bourse,  belle  ceinturo. 

AHC.  FB.  MaÌB  qnant  chescon  mnigne  teihorse, 
Li  eomnns  bien  tant  en  reborse. 
Roman  de  Rou,  v.  10679. 
map.  poRi'.  Bolsa.  it.  Borsa. 

—  Partic  du  corps. 
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Los  bodeb  oaao  en  laa  Boaaaa. 

Eiuc.  da  las  propr.,  Ibl.  g^ 
ImhoipMx.  lombeni  dans  Us  ^oMnMt. 

«.  BoRSEL,  i.  m,,  gODSset,  boaitsC. 

Tos  mi  pagata  d'aatrnî  ■oaaoL. 

Gdcíamovs  :  Gsr  fii. 
Vous  me  payei  da  gousset  d'aotniî. 

BORSEDURA,  s.f,,  froissemtnL 

Si  vostr'  aoEel,  per  aoasBiMnu, 
ITa  cais  fraita  U  pena  dara. 

Decdbs  de  Pbadbs  ,  jáuM,  ean 
Si  Totre  oiaeaa  ea  a ,  par  /roisstmimt,  la 
dure  quasi  briaée. 

BOSC,  s.  m,,  goth.  busch^  bois,  i 

Yoyes   Aldrete,  p.  36 1 ;  Mtj 

t.  II,  p.  224* 
FUma  art  lo  aosc. 

Trad.  deBìdej  UL  S^ 
La  flamme  brûle  U  òois. 

Vaa  aa  aoic  eipea 
Qae  dara  bea  XX  legaa  graas. 

Roman  de  Ja^fre,  fol.  leo 
Vers  un  bois  ^pais  qui  dare  biea  ▼Uglf 
lieoes. 
AHc.  FB.  Li  rois  fii  da  bos  repaîriès. 

IfAmiB  BB  FmAircB ,  1. 1,  p.  aif 
Qoe  noos  UisoDa 
En  ces  bos  qnatre  emboaoemena. 

Roman  du  Renart^  t.  IY,  p.  36S 
asp.  POB.T.  Bosque,  rr.  Boseo. 

2.  BosQUET,  s.  m.y  bosquet,  petitl 

Ver  dimlnîiia  son  boscs,  bosqubts. 

L^sd^atmert,  Ibl.Sg 
Les  TTais  diminulifs  sont  bois ,  hotçmett. 
ESP.  Bosquete,  rr.  Boscheito. 

3.  BuGUET,  s.  m,,  petit  bois. 

De  U  TÌa  qae  te  vas  lo  buoubt. 

Tit.  de  1171.  DoAT,  t.  GXLVI,  fal. 
De  U  Toie  qui  tient  Tcrs  le  petit  boit. 

4.  BosGAL,  s.  m.,  foréty  bois. 

Son  XXV  M  latB  lo  boscai.. 

Roman  de  Gtrard  de  RottÌUem,  fia 
lls  sont  Tmgt-clnq  miIU  à  oSttf  de  U  foril, 

5.  BosQuiNA,f.y*.  ^  forét,  bois. 

E  qoan  son  deysendat,  poeyan  perUaosQ 
Venon  8*en  a  U  balma. 

y.  de  S,  Hpmee 
Et  quand  ils  sontdescendos ,  Baoataat  psrls 
ils  s'en  Tiennent  k  U  baamc. 


^ 


BOS 
»y  1.  1».,  boeage,  forét. 

»  TOlfe  pel  lOÌBCATGB 

áAê  auttùu  enémorats. 

SnÀm»  ra  BoAmi. :  Vo  pnete  lofrir. 

fÊT  le  Aoemfe  U  dkmee  voiz  àet  oiieauz. 

einí  qo*es  en  boscatgi. 

Dbudu  db  Praoes  ,  Aux.  eass. 
e  q«i  -cst  dent  U/or^t. 

i  paiaen  et  lì  Tilain , 

31  del  boseage  et  cil  del  plain. 

Romande  Rou,  ▼.  5g8o. 
nt  erré  par  U  hosehage 
oût  Tenn  à  rhermitage. 

Homan du  Renarí ,  t.  II,  p.  i3o. 
fv.  rr.  Bqscaglia, 

r,  j.  Át.^  buîsson,  haie.- 
"«7  florir  pratz  et  apissos. 

E.-CÁiaEL :  Mout  mi  plati. 
vois  flenrir  prà  etbuissoms. 

a  flor  qoenaia  p€r  los  aoissos. 
iB  YBrrÁJK»ija  :  Belbs  Moninellis. 
lene  qoi  nstt  fermi  les  buissons. 

lOTano  es  espea  ajostamens  de.spi- 
Binlans  rams. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  231. 
buisMon  est  aa  épeia  rapprocbement 
le  semblsbles  rankeaux. 

Iles  Tiòdrent  se  mettre  dedans  nn 
lûfOR  qni  estoit  tont  joignant  le 
âwm!n,  et  de  qaî  l*espáiasenr  ren- 
tOQt  temps  nn  agréable  séjonr. 
Dcaré ,  Astrif. 

»A ,  $.  f.ỳ  forét ,  bois. 

p  de  la  BOTSSADA. 

PBII.01IXHA. 

\nJoret. 

i.  y. ,  bûche ,   morccau  de 

tu. 

BUSCA  en  rantmî  hoelb. 

y.  et  FeH.,  fol.  6g. 
leySTlMdans  I'oeil  d'autrui. 
lerqne  Te  la  busca  el  aotroi  olh. 
tdí  de  la  règ.  de  S.  Benoit,  fol. 4* 
i  qui  Toit  lefétu  ea  roeil  d'sutrai. 

rr.  iiOD.  Btaeo. 


BOS 
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r^TA,  i. /.>  bùchette,  petite 
féta. 


Al  sol  Teiraa  ona  BosQvnA^ 

.     .  Trad.  dfuH  Bvangs  apocrs  ' 

Tu  Tefral  k  terre  une  búchette. 
Avcia.  Et^rompo  áo  toot  la  bdehpuej 
D*espérance  je  n*en  ai  plns.' 

Rliili  bBu.EAv ,  t.  n ;  p.  tá6. 
IT.  Buseheaa. '  '  ■ 

« 

1 1 .  BosGOS ,  ad/. ,  boìsé ,  boiseux ,  cou- 
vert  de  bois.      * » 

Qoe  fara  L'isUà  de  Lerins  ? 
Ar  tomara  gasta  e  bosgosa-  . 

F".  de  S,  Honorat. 
•   Que  fera  rtlé  de  L^rins  ?  maintenant  elle  rederien- 

dra  dòerte  et  boisée. 

f 

IT.  Boscoso, 

la.  EiiBOscAR,  v.^  cmbosquer,  cnfoncer 
dans  le  bois.  * 

X  melia  Sarrazis  íbts  els  bmels  bvboscab. 

*  • 

Ronian  de  Fièrabras,  ▼.  -3o65. 
II  fit  embúsquerfé^n^lti  bois  dix  miUe  Sarrasini. 

Los  a  totx  BMBOsoATt  cn  nn  defes. 
itonMn  de  Gerard  de  RouHlon;  fol.  74. 
JI  les  a  tous  embasgués  dans  un  bou. 

Part.  pas.  'Vi  nn  carrairon  qoe  tencr 

Vei  nn  bosc  espes  e  foiUot.. 
E  cant  se  fon  ben  bmbosgats. 
Roman  de  Jaufre,  íbl.  5g. 
II  vit  un  seotier  qu'il  snÌTÌt  vers  un  bois  ^is 
et  feuillu...  et  quand  il  se  l\it  bien  enfoncé  dans  le 
bois. 

Veos  ayssi  dos  caeals ,  oorrens  et  abrÌTats, 
£  prendeiz  lo  bansa  qoe  lay  es  bbboscatz. 

Roman  de  Fierçbras,  ▼.  1672. 
Yoici  deuz  cfaeTanz  courants  et  prompts,  etpren^ 
le  baufant  qui  est  là  enfoncédans  le  bois. 

AHC.  FE.  Lora  ienbuissent  eti  le  fbríesL 

Roman  du  Renart,  t.  IY,  p.  365. 

xsB.  Emboscar,  pobt.  Embuscar.  n.  Imboseare, 

i3.  DEBOSCÍA&,  V.,  débusquer,  éloigner 

du  bois. 
Li  paya  si  dbboscav  fors  dels  bralhetx  ramatx. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  3i48. 

Les  palens  se  débustjueni  bors  des  bois  feaiUns. 

AHC.  FB. 

.  Yos ,  ki  serreB  mnsceB ,  si  tos  tUbtucberez, 

Roman  de  Hom,  foL  i8L 

i4«  Deboissar,  v.y  òter  du  bois,  dé- 
grosnr,  représenter,  sculpter. 
Cals  qn'el  dbbois  ni  rentalh, 

3t 
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DiBOiUAE  lo  pot  d'altal  Ulh , 

Ses  pel,  les  oarn  e  let  color 

E  ses  jovea  e  let  vígor. 

Gahins  d*Ap'chikb  :  Mos  cómioals.  Far. 

Qui  qù»  ce  toit  qui  le  dègmstsse  et  le  taille ,  il 

le  peut  dágrossir  de  ietle  fifon ,  wtm*  pe^u  ,  uns 

chair  ei  uns  coulcur  et  sans  jeunetie  et  sans  viguflur. 

Part^pas,  Er  de  raotra  part  es  d'aîtal  faifotoqia 

ea  aÌAsi  dbboissat. 

Tarifdes  monnaies  en  prot^ençal. 

Et ,  <Ic  l'aulre  cdié ,  tl  est  de  telle  fortne  comme 

il  est  ici  représemté.  , 

■  . 

BOSSA,  s.f,,  bosse,  ûimeur. 

Camel  ha  bqssa  sobr*  el  dors. 

EIuc.  de  las  propr. ,  fol.  ft)  i . 
Cbamrau  a  bosse  sur  le  dos. 

EI  veatre  redon  coma  bqssa., 

P.  CARBlif  AL  :  D'Estove. 
Le  ventre  rond  comme  bosse. 
Car  el  nals  entorn  los  ors 
E  faí  gran  bossa. 

Deudbs  de  Psades  ,  jius.  Ca9S. 

Gar  il  nalt  entre  lcs  orteils  ct  fait  grande  ttvnetir. 

AMG.  FH.  Un  Nabls  on  nn  Gatilìna  qni  n'es- 

toient    pas    tant  cîtoyena  qae   bosses  et 

pestet  d*une  cité. 

Am YOT,  trad.  de  Plutarçue.  Morales,  t.  III,  p.  i^Q* 

ir.  Bozza. 

■ 

a.  BossETA,  f.yijbossctte. 

BotSETAS  de  lat  bridat. 

Tit.  de  i535.  Doat  ,  t.  CIV,  fol.  32V. 
BosseítMs  des  brides. 
rr.  Bozzetta. 

3.  BossAT,  adj.y  bosselé,  gonflé,  bossué. 

Fon  per  la  cara  bossatz 
De  grans  bossas  meravilosas. 

Roman  de  Ja^/re,  fol.  37. 
II  fut  bossuè  par  la  tigurc  dc  grapdes  bosscs  cton- 
nantes. 

Don  so  BOssATz  H  sementeri. 
lIirTRorBADouB  AMonYMf:  í' Dieus  Tos  salvc. 
Dont  lcs  cimetières  sont  bossués. 
Axc.  rn. 
Et  qoe  des  oorpt  meartrit  nne  pîle  dressée 
Laisse  étemellement  la  campagne  bossée. 
R.  Garnier  ,  la  Porcie,  act.  I ,  sc.  1 . 

BOSSEL,  j,  m,,  bossc,  bosscl ,  sorte  de 
mesure. 

£  plen  BossBL  de  vi. 

HomaH  <ie  fíentbras ,  v.  2973.* 
Et  p'ein  bossei  de  Tin. 
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Axc.  FR^  Apret  •-(•t  nn  hoíssel  pre 

Qu*il  emprotiioat  iicl  inc 

Seconde  tradí  du  ÇhâUloUtmÊm 

£t  ua- òoueeiáe  vîn-o  áû  feU 

Roman  da  Gerard  de  F'iemie,  Blsu 

BOSSOS ,  s.  m. ,  bélier ,   m 
guerre. 

Tnoqnon  nar*  ab  ■oaaoi 

Rambaid  de  Vaquiuab:  ' 

Ils  perocnt  lei  nfnrt  avcc  lea  béiiars. 

£a  lo  Dottoa  tendi 

Qoe  et  be  lonn  e  ferratt  e  adreU] 

GviLLAUMEBB' 
Le  bélier,  qui  est  bien  loog  et  íen 
pointu ,  est  tendu. 

BOTA,  s.f,,  du  saxon  buttb, 

Per  reganlar  laa  botas  en  Ibì  q 
ayga. 

Cariulaire  de  Montpeliier. 

Povr  rcgarder  les  barfiqueg  dans 
portept  eiu. 

D'aqaesta  ajgna  faz«D  OBpUr 

qoaS  ho  BOTAS. 

Lett.  de  PresU  Jeam  à  FeédA 
De  cette  eau  noa^  faisoos  renpiir  | 
oa  ifarriques. 

CAT.  Btp.  BotSÊ  nr.  Botte. 

a.  BoTA,  s.f,  botte. 

Leva  *1  braier,  tiim  la  ^^ota. 

Romaa  da  Fiameuca, 
LÀve  le  braver,  tire  la  lH>tte. 

m 

CAT.  Bsp.  POBT.  Botta. 

3.  BoTF.LnA,  s.fy  bouteille. 

Saomada  de  BOTBLHAt  dona  I  m 

Cartulaire  de  Aíotttpeilier,  I 

Cliarge  de  bouteilles  donne  nne  boa 

CAT.  Bsp.  Botelìa.  pobt.  Botelba.  i 

4.  BoTEiLLiER,  s.  m. ,  óchan: 
leillei-. 

Ab  tant  Locas  lo  botbillzbi 

Venc  ab  una  copa  d'aor  fin 

Denant  lo  rei  plena  de  ▼in. 

Romam  de  Jay/re, 

En  même  temps  Véchanson  Lucas  vi 

roi  avec  une  ceupe  d'or  fin  pleine  de  TÌ 

Aondara  qoatre  paa  aon  detpa 

Dot  ples  enapt  de  vî  tot  botbl 

Romuim  de  Gerard  de  Rosêiilê 

Son  intendant  fonmica  qoatre  mÌBS 

son  deux  coupes  pleines  de  vin. 
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But,'mbr.  de  la  BibU,  fol.  14. 
lidttrot  Phanon.  . 
iMllfr.  Btf .  MÒo.  Botìììero.  rr.  Bot^ 


lòUTAR,    BUTAR^   V.  y    IDCttFe  , 

» heurter. 
Blaraforí ,  Diss.  33. 

c  lo  príiree  ei|  sa  rotâ  , 
a  ^nls  lo  cor»  li  bota. 

y.  de  S.  liomorat. 
le  prínce  eii  n  d^ate,  lui  met  jojeiise 

an  •ouTAT. 

Ckrotdquê  det  Âtbigeois,  col.  4^. 

ifleei^e. 

rempcnh ,  rantre  lo  bota. 

P.  CAlMirAL  :  Una  cieutat. 
ipe ,  l'autre  le  pousse. 
r  qiû  BÚTATA  la  porta. 
L  des  Jáctes  des  Apétres,  cUap.  12. 
X  qui  poussait  la  porte. 

,  croître. 

■g  dir  qaé  m  Tan  botah 

B.  ViDAL  DB  BBZAUOUif  :  £ii  aqoel. 
ntenda  dire  que  les  cbeveux  blancs  mc 

r. 

r  ce  te  lo  qne  hors  le  boiêtes... 

r  jonesce  òoute  homme  et  feme 

1  tooa  pern  de  cors  et  cfame. 

Roman  de  la  Rose,  t.  4627  et  4449* 

de  taríère  li  boutent  erramment 

ols. 

Roman  de  Berte,  p.  127. 

lea  «ipaoles  Ta  buté.... 

LÌ'bone  noTele  aporte 

reaaent  bute  k  la  porte. 

Roman  de  Rou,  t.  6786  et  10070. 

IT.  Botar.  iT.  Buttare. 

jV.f  rejeter,  repousser. 

'  lo  tHg  DfiBOTAJÍ. 

K  de  S.  Alexis. 
t  le  repoussant. 


BÌr,/.  m.,  expubion,  rejet. 

oanma...  emplegar  al  dbbotambh 

I  gena  d*armaa. 

.  Bist.  de  Lang.,  t.JV,  pr.,  ool.  4a3. 

■e...  amplojer  i  l'expu/iioii  desdits 
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4.  Rebotai  ^  v.y  r^pousser,  reboter. 
Sb  electio ,  laqnal  Iq  papa  BBBotVT. 

Part.  /Mtf.  Lo  co'ms  de  Montfort  esaget  a-  gitar 
de  Tholoaa  lo  corote ,  mas  fb  bbbotat. 
Cat.  deís  apost.  de  R&mn,  fi>l.  ao^et  175. 
'  Son  élection ,  laquelle  le  pape  repoussa, 

Le  còmte  de  Montfort  essaja  de  chasier  de  Tou- 
louse  le  comte  ,  mais  il  fut  feppussé. 

CAT.  Rebota'r.  i't.  Ributtare. 

5.  Embotie  ,  !>.,  garair,  encbásser. 

Part.  poi,  R  *l  sencha  issamen 

Embotxda  d*aar  e  d^argen. 

F.\deS.Ah^U. 
Et  la  ceintnre  ágalement  gamie  d'ôr  et  d'argent. 

CAT.  Embotir,  rr.  Imbottire. 

BOTIGA,  s.f.,  bQuticfue. 

Los  mercadiers  de  oonTencions  qne  tenon 

BOTXtíAS. 

Tit.  de  i3i4.  ífi't'  dê  Ntmes,  t.  II ,  pr. ,  p.  17. 
I^  marcbaads  da  foires  qni  tienBeat  boutifues,  ' 

Dins  Valberc  o  la  botiga. 

Cartuiaire  de  Montpeliier',  fol.  Sg. 
Dans  la  demeure  ou  la  boutifue. 

cat.  Botiga,  bsp.  po&t^  Botiea.  rr.  Bottega. 

BOTOISAR ,  V, ,  raser,  tondre. 
Los  pels  li  botoisa  e  *I  coI  , 
E  fai  *l  corona  gran  e  larga. 
Part.  pas.  Gaillems  es  ■  Tespras  Teagatx 
^    Fort  botoisatb  et  ant  tondniz. 
Roman  dê  Flamenca,  fol.  6b  et  65. 
Lui  rase  les  chcTeux  ct  lo  cou ,  et  lui  fait  cou- 
ronne  grande  et  lar^e.  ' 

Goillaume  est  vei^u  à  v^res  tiès^  rusé  et  haut 
tondu.  f 

fiOTOLA,  s.  f,,  tumeur,  tubercule. 

D*alcanas  botolas  que  nayssho  ei^  alqus 
aybres  pres  de  mar,  qaan ,  per  virtat  de  la 
freior  de  I'aiga,  aquelas  botolas  se  restrenho. 

AJcnoas  botolas  cuin  de  radm. 

Eluc.  de  ias  propr.,  foI.^aS  et  Bo3. 

De  quelques  tubereuies  qai  naissent  en  qndques 
arbres  près  de  la  iiier,.qoand ,  por  Tertu  de  la  frat- 
cheur  de  l'ean ,  eea  tubercuies  se  resaeijient. 

Q^elques  tubercules  eomme  de  raisÌB. 

BOTON,  s.  /n,,  bouton  d'habilieteenc. 
Voyez  Muratorí,  Dùs,  33. 

Qoe  poescan  portar  boto>s  d*aiyent  hUne. 

StmtuUdê  Mo)îtp9Ìiier  du  ziix*  siicie, 
Q«i  poiMtBt  portar  boutons  d'argeat  Uane. 
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Anel  e  moTo  de  mier  aar  6.. 

lifnnan  de  Gerard  de  RostUlom,  fol.  3^. 
Animu  et  bouton  de  pur  or  fiU' 

—  Bouton,  bourgeoò. 

B^espandig  U  folhà  e  U  flprs  dels  aoros. 

'GUILLAUME  DE  Tl'DELA. 

La  feaille  et  la  fléur  det  boutons  s'dpanouit. 

Ayssi  los  levá  e  de  mndon , 
Com  fera  nn  petlt  noToar. 

V,  de  S.  Jlonorat. 
11  les  lère  aiasi  et  d'un  trait ,  oomme  il  ferait  un 
petit  bouton. 

Nég.  expl.  Qoar  si  ses  fe  be  fasla , 
Un  BOTO  uo  li  Talria. 

Brev.  d'amor,  fol.  6l. 
Gar  s'ii  faisait  bien  aans  la  foi ,  cela  ne  lui  vaudrait 
un  bouton.  ' 

Mas  lo  sieus  fays  no  m  peza  ùn  boto. 

Glillal'ME  de  S.-Du>ier  :  Pns  fin'  amora. 
Mais  le  sien  &iix  ne  me  pèse  un  bouiun. 

▲MC.  PA.  Mais  Vamors  d*on  bergcron 
Certes  ne  Tant  un  boton. 

Le  roi  db  riAYARBE ,  cbanson  4o*. 
Ne  me  sot  respondre  nn  boton. 

Roman  du  Renart,  t.  III,  p.  5i . 

CAT.  Boeó.  Esp.  Boton,  port.  Botao,  rr.  Bottone. 

a.  BoTONADURAy  s,f.,  gamiture  de  bou- 

toos. 

CosQt  ab  BOTOirAiiuEA...  SenesBOTONADnRA. 

Tit.  de  1343.  DoAT,  t.  CIII ,  fol.  266. 
Gousu  avec  boutons...  Sans  boutons. 

Esp.  Botonadura,  rr.  Bottonatura, 

3.  BoTONAA,  r>,,  boutoDoer,  bourgcon- 
ner,  germer. 

Pos  lo  prims  ▼erjnns  botona  , 
De  qoe  uays  lo  fmg  e  *I  foelh. 
P.  Raimond  de  TouLOiisE :  Pos  lo  prims. 
Puisque  le  printanier  verger  boutonne,.  dc  quoi 
nait  le  fruit  ct  b  feuille.- 
Fig,  Al  cor  mi  botora 

Tals  un*  amistatz. 

GlRAUD  DE  BORKE1L  :  La  ílor. 
Unv  telle  amitié  me  bourgeonne  au  cceur. 

CAT.  Botonar. 

4.  Abotonab,  v.,  boutonner,  germer. 
Ad  aqna  es  ben  parren 
Qaals  volers  y  abotoxa. 
••i  P.  Cardihal  :  L'arcÌTesque. 

A  ccla  il  esl  bicn  e'vident  quel  Toviloir  y  germe. 
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Ksp.  Abotònar.  poit.   Ainotoar,  n. 
nare. 

5.  Deseii BOToiTAE ,  v.«  débouUN 
Els  vestirs  an  naíï^ats   - 
E  descadenats 

E  DRSEIIBOTOirATS. 

P.  Basc  :  Ab  grea  0« 

Ils  ont  déchire'  et  d^ait  et  déboutou 
ments. 

RSP.  Desabotonar,  po&t.  Detabatom 
tonare. 

BOULA,  s,f,y  ménsonge,  frai 

Si  monge  uier  vol  Dleos  qoe  aii 
Per  pro  manjar  ni  per  femnas  t 
Nî  monge  blanc  per  BoniAS  •  1 

BAIMOH D  DE  CASTEUTAIJ  :  III 

Si  Dicu  veut  que  lej  moines  noirs  s 
pour  mangcr  beancoup  et  pour  tenir  de 
les  moines  blancs  ^xttjraudes  à  mentii 

ANc.  PR.  Bologne  aprent  bonìe  à  1 

Fabt,  et  cont,  ane, 
Tant  sait  de  boule  ìi  boole 
Par  son  barat  et  par  aa  toi 

Les  Miracles  de  ia  F'ier^.Ck%nwTn^ 

isp.  Bofa. 

BOY,  Buou,  s,  m, ,  lat.  noren 

Cán  cassava  lebre  «b  lo  lov. 

A.  D^iiiiBL :  Aa 

Ix»rsqne  je  chasnis  le  lièvre  avec  1«  I 

Mais  amatz  dos  buous  etnnvi 
A  Montferrat. 

E.  C.URXLS : 
Vous  aimes  mieux  deux  bamfs  ct 
Mootferrat. 

AHc.  PR.  Bicnl  entrastnn  pié  de  è 

Roman  du  Renart  ,X.l 

Oil  de  ba:fVà\  01  nomer. 

Raman  de  Rom,  t. 

CAT.    BOV.    AMC.     ESP.     Bojr,    ESP. 

roRT.  Boi.  iT.  Bovt, 

2.  BoAccA,  s,f,y  boeuf  femell 

'  Tacca  es  dita  qoays  boacca. 

Eluc.  de  las  propr., 
Vachc  est  dite  pivsque  bctuffetmÊUe 

3.  BoviN,  adj,y  lat.  BOYurtff^ 
Bestias  dovihas. 

Tit.  de  1299.  DoAT.  t.  CXU; 

Détcs  bovincs. 
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Canu  BOTUiAt  et  oipriiiat. 
ConuMTu. 

Bbic.d»  Ìasprop.M  ioL  !|3a  et  a^o* 
HbÊÌn  de  bmufél  de  cbèrre. 
"^jmtm  dê  Uttt/, 

ÌUlaotU  ÈptiMht  per  to  qqar  motu  to- 
adu  cndeve  «Is  baoot. 

7W.  ^MbttcasU,  fol.  48. 
Haladie  bovitiM »   ptrce  que  aouTentet   fois  elle 
rÌTe  ans  bcrafji. 

K.  VA.  La  chjiqçe  de  garder  le  betUil  bavin, 
M.  dê  rém.,  147Ò.  G\Bn:MTiER ,  1. 1 ,  co1.6fl. 
T.  Borì.  ur.  IT.  Bovino. 

BomBy  BOYEn,  boter,  s,m,^  bouvicr. 

Mu  eru;  qtii  Taî  premiers' 
Benre  los  bùons  e  Ms.BOviBas , 
DÎBOB  qoe  up  mBÎs  Taler. 

CàDBiniT :  AitaU  cum. 
Ifais  BnÌBteoaat «  qui  tb  la  premier  preodre  les 
■fc  at  let  boÊUfiert,  iU  distat  qn'il  «pìt  mieuz 
iiir.    . 

Itlh  as'ea  qnan  Tey  qoe  aoTBa  e  psstor 
Tan  ú  marrít  qa*ns  no  sap  vu  on  s*an. 
6.  Abbauddb  Moxtccc  :  AnemaU. 
n  fli'cst  beao  quand  je  voU  que  les  boutneri  et 
i  fèties  Toat  si  tristes  qne  nul  ne  lait  Tera  oìi  íl  va. 
T.  Sover.  Bsp.  Bt^^ero,    pobt.  Boieiro.' rt. 
Boara. 

BoiEBA ,  s.  /.  y  bouvière. 

Laqoal  era  boibba  e  de  petit  Hnhatge. 

Cat.  dtt  aposí.  dé  Romag  fol.  160. 
Laqnelle  étsitinMM'iÌTV  et  de  petit  lignage. 

DoAciEB,  s.  m, ,  Ycndeurs  <lc4;hair  de 
Mnif. 

MaseUîers  aion  T  rntlos,  so  es  assaber, 
BOACiBa,  dos  motoniers,-!  porquader  et  I 
ydioniers. 

Cartuiaire  de  MoHtpetiiert  fol.  ^$. 
Qae  les  boocliers  aient  cinq  votet ,  c'est  k  laToir, 
.  les  vemdeurs  de  chairde  bauf,  deoz  les  veadeurs 
BMoton ,  un  les  vendeurs  de  porc  et  un  les  pois- 
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-Escnras  e  boau. 
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BooTBS,f.i7f.,  lat.  BOOTÈs,  lc  bouvier, 

coostellation. 

Dalfia,  signne  aooxu ' 
E  eageta  e  pUadu. 

Brev.  d'amor,  fol.  37. 

Le  daoplûn ,  1e  signe  et  le  bouvier  et  la  sajette  ct 
plelsdn 

BoALy  BOAu,  s,/,,  étable  à  boeufs. 


6.  RiQuiBa :  Stgooqo'teo. 
ÈcVíft—iAdtaiílesàbmufi.  .  • 

up.  Bqyerd.  rr.  Bò^Ue, 

9.  BoARiA,  s.f. ,  étableà  boenfs. 

Ins  en  la  boabia  dd  comte. 

GviLLACIIB  DB  TuDILA. 

Dsns  Vétable  à  baûfs  dn  eomte. 

ARc.  TB.  En  nne  leor  boverie  on  mestaeric 
Lett.  de rém.,  i/fiij.  Gabpbhtieb  ,.t.  1 ,  ool.  6oÌ. 

'tindrent  en  nne  boverie  oa  hostel  appellée 
la  Freìdeyre.  • 

ZeU.  de  rém.  iyfi.  Gabpbh^ibb,  t.  I,  col.608. 

10.  BoADA,/.yi,  boj^dey  TedcTance  au 
sujet  des  boeufs. 

BoADAM  TÎdelícet  nnam  dietam  de  qnolihet 
aratro  borU/ 

Tit.  deivju'Dv  CAifos ,  t.  1 ,  col.  1907. 

Sian  qalti  e  firanx  de  la  boada.  ' 

m  de  ii63.  DoAT,  t.  XCl ,  Ibl.  9Ìp. 
Sòient  quittes  et'  francs  de  U  boade. 

11.  BozA,'  BuzA,  s.  /,,  bpuze,  ordure, 
6ente  de  bceuf. 

Mot  seria  gran  ofTenM  a  D(en ,  qni  el  oalice ' 
de  raatar  metria  .11  bobas  o'aatra  plos  t& 
ordara. 

r.  et  Vert. ,  fol.  97. 
Ce  sei»it  une  très  grande  offense  k  Diim ,  qoi  nset- 
.trait  dans  le  calice  de  i'aotel  deux  bouses  ou  aotre 
plus  TÌle  ordure. 

EscaraTBtB  qae  non  toca  .negnn  tempe  a 
la  flor,  mu  qoe  se  enTcIopa  en  la  biiba. 

y.  et  F'erU,  a^  versioo. 

Scarabtfe  qoi  ne  touche  jamaU  è  U  Heor,  ouûs  qoi 
s'enveloppe  di^s  U  bouze. 

. —  Employée  au  <;hauffage. 

Ardo  n^a  terra  qaays  bitammou,  et  aosa. 

Elue.  de  Ìas  propr.,  fol.  170. 
lU  hrûlent  une  terre  presqoe  bit'oniiAease  et  de 
U  bouzè. 

12.  BoziNAB ,  V. ,  bálir  avec  de  fa  bouBéi  . 
boosiller. 

Fig.  Pols,  pos  tot  qaant  aa  romaiiBU, 
Non  sec  raao,  mas  BOsiirA, 
Car  s*amor  vin  de  rapina.' 

MABCABBua  :  Per  sstì  '1  teoc. 
PSol,  poiiqo'il  roroance  toot  cr  qoll  eotcnd, 
ne'soit  point  U  rsitoo,  mais  il  bousille,  car  soo 
aoioor  Tit  de  rapioe. 
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BOYA,  s.  m.,  bubod. 

Grtn  dolor  ai  de  tti,  moqútn  empfnidor 
Cexar;  qae  yest  plen  de  ■otas  e  de  niesellîe.  - 

E  nayueron  floyroDt  e  MlrHAs  enloshomês- 
ct  en  laa  femnaa  d'E^pte.. 

Bisi.  àbr,  ds  la  Bible,  fol.  76  et  16. 

J'ai  ^Vande  doolear  an  sujet  de  tol,  paavre  em- 
perenr  Cásár,  de  ce^ue  ta  es  plein  de  bubohs  «t  de 
lèpre. 

Et  niRfiiirent  puttalet  et  buboms  aux  iMmimes  et 
aax  femmes  d'Égypte. 

BRAC^BRAGON,   BRAQUET,    ^.    /it.  ,  bfa- 

que,  chien  couchant ,  brachet 

Voycz  Wachter,  Glossar,  german», 

C0I.  197,  où   il  défittit  Beacx.,  canis 

ýuùiam  venaticus  forti  invcstígator. 
Maia  ama  *i  bordir  e  '1  caaaar, 
E  ^Acs  e  lebriers  et  aoatora. 

Bertbìjíd  vk  Born  :  Qaan  Tei  lo. 
II  aime  daTantage  le  belicrtuder  et  le  chasser,  et  les 
braques  et  les  I^Triers  et  ks  uitoan. 
Meof  vayleu  e  niana  garsona 
E  gran  ren  lebriera  e  BiucoHa. 

F.  4ê  S.  Bonoràt. 
U  aaèna  Talets  ct  mainti  goujats  et  beaoooap  de 
léTrialra  «t  d«  chiêns  comchìMîs.. 

Enla  fiiala  d*on  braqubt  e  d'nn  aze. 

r,  eí  Fert.,  fol.  61. 
En  la  làUe  d'un  briuhet  et  d'un  âne. 

CasaaTon  ab  espanríers , 

E  menon  naACHETa  «t  lebriera. 

Roman  de  Jaufrt,  fol.  49* 
lls  dassatent  avec  des  tfperricrs ,  et  ils  mènent 
des  braehets  et  des  Itfvriers. 
AHc.  PR.  Bráehez  aveit  fet  demander, 
En  boîz  Toleit  aler  berser. 

Ro/nan  de  Rou,  r.  14910* 
Maigre  ot  la  leateentoret  enTÎron, 
Petite  oreille  com  an  gcntil  braeon. 
Bònum  d^Auhèrj.  Du  CAitGE ,  t.  í ,  col.  1266. 
AH c.  CAT.  Brao ,  'braquet. 

BRAXI,  s.  m.,  boue,  fange. 

Brac,  seJon  Jtiste   Lipse,  a  crasso 
fortasse  dicta. 

Acta  SS.j  31  febr. ,  p.  a5i. 
Non  trobaretx  qae  non  getea 
De  aobre  loi  maAc  e  ordara. 

Passio  de  Maria. 
Voos  ne  trotiTet«s  qui  ne  jetât  s«r  lat  bome  et  or- 
dure. 
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Ayasi  cpqia  lo  fom,  <can.eot8  et 

loa  leales  qac  mní  iàgB  de  brac  ,  e  loa  fri  dan 

e  ferma  coma  peyhi. 

y.et  yert..  fòl.  66. 

'   Ainsi  comm«  le  four,  quand  il  coit  et  CBAaicit 

les  tniles  qui  sont  fiiites  Ae/amge,  et  las  &it  4sra 

et  fermes  comnìe  pierre. 

Fig.  Volpdam  noa  el  bbac  et  «1  la  oidBta  dd 

ronn. 

y.  et  yeH.,  UL  Ifi. 

?foas  noos  roaUnis  daos  U  ftoife  «t  daas  l'oviare 

du  monde. 

Nég.  ex^l.  Que  despoeya  no  'I  preMÌ  an  Basc. 
PiBBRE  A'AuTEBAint :  ChaBtvai. 
Que  depuis  je  ne  le  prisai  an«  ordure.    . 

—  Gour.   ■ 

Gel  i  inea  lo  aablo  qne  traia  dcl  bbac. 
Roman  de  Gerani de  Rossitlon,  fol.  Iil. 
C«lai-ci  y  mit  1«  sab1«  qa'il  tira  dn  gomr. 

—  Pus. 

Et  aprop  &  BBAC,  e  corr  brac  tc  BBfiiytBfiip 

tala. 

Gaateri  obert ,  per  ao  qae  gelo  bbac  perloac 

teoipa. 

'Trad.  d'AlbmcmsU,  fid.  5  «t  7. 

Et  après  fait  pus,  et  1«  pms  ooart  ei  la  Ìstals  sa 
faite. 

Cautère  ouvert ,  poar  qu'il  jette  /)i<xp«BdaBtba|> 
temps. 

AHC.  PB.  Retraire  le  brajr  de  I^an  de  SoaiM. 
Tit.  de  12Ò8.  Du  Cahob  ,  1. 1 ,  col.  is;9- 

Où  fn  jadia  la  planche  de  Mybrai; 

Tel  nom  portoit  poor  1b  ▼agae  et  le  bmjr. 

Ancien  pocme  cit^  par  Ducahge  ,  1. 1 ,  ooL  1179- 
CAT.  Brac.  rr.  Brago. 

%.  Brac  ,  adj\,  vil ,  sale ,  abject. 

En  aqaesta  riroa  beaca. 

Raxbaud  D*OaAiroE  :  Ar  t«j  bma- 
Dans  cette  viie  rime. 
Ûoncpregats J)ieo qne de  vanB 
Tida  nos  g^irt  e  de  bbaca. 

GiRAVD  RiQUiEa  :  Aissì  com  cs. 
Pries  donc  Dieu  qu'il  naas  gariìe  da  vaiaa  ct  sb' 
Jecle  vie. 

3.  Bracos  ,  ari/. ,  boueux ,  crotté,  sale. 
E  foron  orres  e  aaAGoa. 

l^rad.  d*un  Evang.  apeer. 
£t  ils  furent  laids  «t  sales. 
Parga  la  playa  bbagosa. 

Rec.  dere'mèdes  en  provtmçal,  UA.  i. 
M ettoíe  la  plaíe  sale. 
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Ji  TÌDe  où  ỳ  aToU  eioes  tt  loanM 
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»4? 


MOVÌTULST,  t.  I ,  Ìbl.  289. 

OGLi,  s,f.^  bracologie,  abré- 

^yUy     auctor     Rhetor,     ad 
r»,  ap.  Al(|.,  p.  a83. 

ctt  'm  etcasables  per  oiia  Bgora  qae 

lAOOlOOIA. 

iQtX  ae  fay  can  hom  en  breos  mots 
i  Motensa. 

£êyM  tPamon,Jo\,  iso  et  i^S. 
ie  ett  exeuttUe  par  une  6gure  qui  a  nom 

ie  M  íait  quand  on  pose  grande  sentence 

lOtS. 


I.       • 


BAGA,  t.f.f  lat.  BaAccA,  braies, 

\  cst  un  de  ceax  qu'on  recon- 
artenir  à  la-langue  dos  Gau- 
(  le  vétèmcnt  qu'il  dé&ìgoait 
re  que  uos  culoltcs. 
le,  dans  1a  yie  de  Jules  Cé- 
So,  rapporte  une  épìgrammc 

• 

ktdeposoérant»  Utam  claTnm  snmp- 
aarant. 

Fortia'dlJrban,  Discours  sur 
íes  du  Hàinaut,  t.  Y,  p.  428. 
le  P.  Pezrón ,  le  mot  celtique 

w 

lor  laÌBflon  brata. 

OVIFACE  DC  CAâTCLLAIf E  l  SitOt  00. 

r  laissent  pas  ctiloíte. 

}it  porto  BRAGAS  el  fondamffcn  d*ona 

Liv.  de  Sjrdtuc,  fol.  3o. 
mrtentan  foodement  brai^  lòngoes  d'une 

En  hnUes  ert  et  en  cbemÌM. 

Rofnan  de  Rou  ^  v.  8826. 
gentil  cheTalIcr  donnera  à  rescnïer 
I,  nn  antre  loî  baillera  tesbrages. 
ïev,  du  JBaÌH.  Dv  Caxge,  1. 1,  col.  1266. 
o.  aip.  PoáT.  Brayas.  it.  Braehe. 

iia,  BRAiER,  X.  m,y  brayer, 
yentre,  enfourchure. 


FendnU  per  bnsts  tro  ala  bbaibeì. 

BsRTBAim  DE  BoBH :  Mies  sinrentat. 
Fendos  par  le  boite  jtuqu'aus  enfourehtrts. 

•    BBAoniBB  mallUt  e  ben  triat.    ... 

Dsunsa  ds  Psadbs  ,  Au%.  eass. 
Bnrfrer  Dailltf  et  bien.  ntarqué. 

AVC.  PR.  GheTaliers  qni  m  combaltoîent 

Ji^u*és'^/«ferf  s'entreièndoie&t. 
G.  GUIABT ,  1. 1 ,  p.  8. 

— ^^  Ccinuire  placée  au-dessus  des  braies. 

En  BBAOuiss  de  Us  bragoas. 

Trad.  d*AlbucasU,  Ibl.  33. 
Dans  la  ceinture  des  Lraies.  ■ 

Per  Mnhal  de  aon  amor  det  li  son  bbahysb. 

Bist.  mbr.  de  ia  Bible,  fol.  38. 
Pour  signc  dc  soa  amonr  il  lul  donaa  soo  bn^er. 
Ave.  PB.  Qne  don  dos  Ij  trait  tel  oorroie 
Dont  Tep  ixMst  fàire  nn  braier, 
RomuiH  du  J^enart,  t.  II ,  p.  347. 
CAT.  Bragmér, 

3.  Bragcat,  tu^'9  lat.  feBACcATicx,  qui 
porte  des  braies. 

Antîqnament  fo  dita  Gallia  aBAccADA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  175. 
AnGÌennement  elle   fut  appelée  Ganle  portant 
braies* 

4.  Desbbaiab,  i>.  ,  débraillery  òtcr  les 
braieSy  baisaer  les  culottes. 

Part.  pas^ 
S*ieo  foa  marrít ,  molt  agra  gran  feresa 
C'oms  nssBBAiAT  lonc  ma  mo!Her,segnei. 
P.  Casdival  :  Ab  Tots  d'aagcL 

Si  j'tftais  mari ,  j'anrais  très  grande  frajeor  qn'nn 
horome  débraiUé  se  tint  k  còttf  dc  ma  fomme. 

ssp.  Desbragado. 

5.  Bbazon,  s,  m,y  fesses ,  gras  des  fesses. 

L^antre  Stìb  perdot  lo  lats, 
liS  caeiasa,lo  bbasov  e  brats. 

.    V.de  S.  Bonorui. 
L*auire  avail  perdn  le  cdté ,  U  cuisM  ,  Ic  f^rus  des 
fesses  et\ethrM- 

MoMles  redons  e  forts  bbasovs. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  28. 
Musdoi  ronda  eHfesses  fortes. 

AV€.  ps.  Totcs  ses  ongles  ficha  Ini  n  brmcm, 
/IpmaA  d^Agolani,  BssssB,  r.  423. 

Fery'  nng  oop  oà  Yif  hraon  de  U  nage. 
Lett,  áe  rém,,  i^Sg.  Carpsvticb  ,  t.  IJT  ,  ool.  9. 
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6.  BuoÁS,  s.  vfi.,  haat-de-chniisses,  cu- 
lottCy  braies. 

Fai  Mt  BVOA8  «renchAr,  Ttî  rcacat  prçndre, 
E  Tâiaosberc  TesUr,  eipau  aenhdre. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  j^S. 

Fait  couper  aes  braies,  va  prendre  Yétài  et  ra 
▼étir  banbert ,  ceindre  IVp^. 

anc.  vm.  Je  donne  renTera  de  mes  buges 
Ponr  tons  les  matins  les  torcher. 

YiLLoir  i  p.  ^. 

BRA.IR£y  v.>  ch'anter>bráire,  brailler, 
crier,  résoDner. 

El  roesinholet  qn'ang  braxrb. 

BcaTmAVP  db  Boaif :  S'abríU. 
LereMÌgnol  qaej^eiiteikU  ehanîer. 

Qnî  qne  s*encrit  nî  'n  beaia. 

AaaAOD  DB  Mabueix.  :  Raios  es. 
Qui  qoe  ce  soit  qui  en  crie  ni  en  braille, 

Per  Tos  vaelh  nn  aonet  braibb. 

GuiLLAaME  OE  BEaGUEDAN  :  Uo  trìchaire. 
Je  Teu  chanter  un  aonnet  ponr  Tons. 

Li  com  e  las  trompas  e  *U  dmbol  e  'lh  tabor 
Fan  retindir  e  bbaxeb  la  ribeira  e  l*albor. 

GUILLAVHE  DE  TuDELA. 

Les  eors  et  les  trompettes  et  les  cjmbàles  et  les 
tambours  font  retentir  et  résonnér  U  rÌTÌère  et  U 
forcL 

Subst.  Qoar  amon  cans  et  aostors 
E  corn  e  tabor  e  BaAXRE. 

Bertrand  de  Born  :  S*abriis. 
Gar  ils  aiment  cbiens  et  autours  et  cor  et  tambour 
et  brailUr. 

Asc.  PB.  Tonte  nair  braient  an  mostier. 

Fabl.  et  cont,-  anc. ,  t.  II ,  p.  36r . 
Cpisenl  li  murt«  li  navré  braiesu. 
Et  lî  masltn  crient  et  braient. 
Roman  du  Renari,  t.  IV,  p.  287,  et  t.  I ,  p.  Sa^. 

Qoant  lea  enfans  anx  Sarrazins  bratoienti 
les  femmes  Ics  eBcríoient  et  leor  disoient  : 
Tabiez-Toos,  vezcî  le  roi  Rîchart,  et  poar 
eolz  faire  taire. 

JoiNviLLE,  p.  17. 
Et  ooe  chale  borgoe  de  faîm  braìait. 
Fabl.  et  eont.  anc,  t.  IV,  p.  221. 

a.  BaAis,  s.  /71. ,  braiilemcnt,  crís,  cla- 
meur. 

Fan  per  Post  remaner  e  crit  e  brah. 

Roman  de  GerarddeRossillon,  fol.  107. 
lU  font  cesaerdans  rarmér  cris  et  braiUements . 
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Ab  los  fals  BBÂu 
Dels  lanBengierf  sBTala. 

G.  FAfnvT :  Ame 
Atcc  les  ciameurf  meosongèces  des  Bséch 
disants. 

AVGt  vá.  Primant  si  •  geté  nn  hmitt 
Qoe  bien  aénï  qne  ii  eit  bleci 
Jíoman  du  Remart,  1. 1 ,  p. 

3.  B&AILA&,  V.9  brailler,  crier,  d 

...  Qo'eo  crit  ni  *n  BmAXu. 

P.  DuRAfixr :  Uoa « 

Que  je  crie  et  j*en  braiile. 
El  rossinhola  braxx.*  e  crida. 

B.  Martiit  :  Qoan  V 
Le  rosàignol  chante  et  crie. 

4.  Brail,.;.  m. ,  braillemebti  c 
meur,  chant. 

Crû  e  ploi-s  e  bbaxu  e  dola  coráls. 
"  AiCART  DH.  FossAT  ;  EnQredM 
GrU  et  plenrs  etbraillements  M  dool 
fondes. 
MootE  BRAiLLs  c  cris  c  sooa  e  diuui 
Ang  dels  auEelhs  qa*en  lor  latîoa  fan 
A.  Daniel  :  Moots  li 
J'entends  boauooup  de  braiUemenîs  el 
de  clia^ls  et  de  voltes  des  oisjeaox  qoi  Ibi 
dans  leur  Ungage. 

5.  Braidir,  V» ,  crier,  braillcr,  c 

£U  aozels  cridar  e  braxdxr. 

Lamscrti  de  BoxAif  el  :  Tota  c 
Les  oiseaux  crier  el  brailíer. 

AMC.  FR. 

Maîote  bannîère  et  maiot  destrier  brì 
Roman  de  Garin.  ÇARPENTiBa,  1. 1. 

6.  Braidab  ,  1). ,  braillcr ,  críer. 

Tot  lo  jorn  braida  e  crida. 

Qoe  DRATDA ,  crida  e  plaxig  si. 

r.  de  S.  Hom 
Tout  le  jour  il  braiUe  et  crie. 
Qui  braille,  crie  et  se  plaint. 

7.  Braidiu,   rratdxs,  adj,,   br 

hennissant. 
El  tenip.s  d'estio ,  qaan  par  la  flors  d 
E  tioo  BRAiDxn  li  aoEelhet  d'ergnelh. 

G.  Adbeiiar  :  El  u 
Au  tcmpx  d'ét($,  quand   la  flenr  pan 
raeau ,  et  ffue  les  oiseauz  sont  braiHards  < 
tement. 

...  Car  ea  tan  braidxta. 

FOLQUET  DE  LuifCL :  E  noB 
Car  elle  eít  si  bmilfarde. 


bngueax. 


I :  A  Dicu 


rAniiu  Ib  inl  dmrícr  iiiixdii 
u  dg  niulD  qae  no  Tola  pcrdli. 

Abmu  J.  fímèm,  t.  333. 
Amût«  rnt  IDT  te  dettner  atfrie  qui 
DpUDeat  qiu  ptrdrix  w  roJe. 
ill  erl  li  TillcibíaxBt  geni... 
ièMa  tiQt  loD  Uidt 
■nt  loâ  fiit  ■Dt  It  braidi 
»icr  le  iUl. 

w.  <(«./■«*/.  rl  m™t.  an;.  1.  U ,  p.  7, 
I  ■ontnt  á  chcTila  brmdii, 
»ix-ll*i:u,  Chr.  diSann.,  M.  ig. 

m.,  braillement,  braienient. 


.D'AoTnan  :  AL  lîiu  joii. 


.Idrele,  p.  370;  Horatori, 


■d  11  bnil  ^aiiiRiI. 
lol  críd'  ■  ■■mji. 

Ht^cAUDi ;  Bal  m'o. 

(OD  lìU  «Toit  bict  Fufnnt  eo  Ii 
b  c«  monde ,  qDtod  il  bnumoit 
■llbDÌte. 


!  nil  ti  brl  brmmer 
i(  d'iDtoar  cn  rctonne. 
tl.'  G*inu ,  Jlippolyit,  utt  I. 
r.  Bratnar.  n.  Bramare., 

nCfí.m.,  Épéiì,  glaire. 
iiir.'ftori,  Dìss.  33. 
la  mon  ■bah  cnm  taltu. 
UTUn  DI  BoU  i  Ub  lirTíBla 


,   Dc'  Iqt  ■ntra  gnerrigr  on 
Qoe  ■  pot  bom  daresden 
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D  H  paui  dihBÌn  ■TN  éféa  d( 


Fitx  de  mi  Hi  qng  lU  ^oillati 
Ifei*  traire  lo  cor  gb  dd  Miai 


V«Dr.TM«Brí«<». 

—  Hque,  lance. 

Arc  mgnil  o  b>1«>l' «  Im»  Hui  de  plaiuon. 

Gi;iLL:ivaE  Di  Tcim*. 
Arc  mDhuct  oa  arliaUtc  oq  Lonn*  /am  da  plaDfOD. 
Uc.  ra.  E  jeater  e  fcrir  dg  laiiccg  e  de  traiu, 
AomÀiiiicAiHi,  T.  3gBi. 
En  ■■  mdn  tiaileífvncleTÍ,. 

Roauiicaii  Rnarl,  l.  Ilt ,  p.  iSf. 
*«c.  c»r.  Aran.  ir.  Bnudo. 

BRANCA.,  t./,,  branche,  rameftu. 
Al  dcptrtir  del  br^o  tempier, 
QDan  per  la  ■■mu  pacia  1  aaa. 

UibUbiiui  :  AI  dc[*rlif. 
Au  d^ut  du  cTul  DuuiiU  tcaipi ,  qund  la  nK 
moiila  par  ll  bnuebr, 

E  TÌ  pendra  en  ana  utnci 

nng  liDM. 

Ki>miinitiJaiffrt,íal.  |6. 
El  il  Til  una  Ihcc  pcndn  en  anc  braHdu. 
F!g.  ...Voi  eti  irbraa  e  uuci 
On  fnits  de  |{(Dg  ac  •iiona. 

P.  TiBAL  :  &!>  ■mîfa. 
Toni  Um  iilin  e«  AmuAc  oA  U  finit  dc  joic  h 

Aqnnt  'VIIpeccili  morlaliia  derciiiHm  en 

r.tiftrt.,tai.6. 


3.BBAifc,f.  m. ,  brancbe,  rameau. 

Sitotl'aorit'ci^m^r*, 
Don  ■'cKUrciuon  li  ■■ivc. 


•aàt  ruda ,  d'uù  )a  mmt 
à  eonojib  peU  ■ 


QuDÌquc  tc 
i'ccliireiucDt. 
Plg.  Lor  e 
conu,i]Dgrcuc(i(n  dc  meto  Qalro  'VIIìdd. 
Bluc.  ili  lai  prepr.,  M.  a^S. 

ar  eliiilM  uii^  ilxnpmUMnt  Dn  jufqu'àtgpnu. 
.^1 
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'i .  BH4!f^uriT ,  ^.  yii.  y  brabche ,  rameau. 

...  t)e)ii  arbres qn'eran  lot  «eç 

Lo  furiU  peU  BHAXQÌTm  s*areoga.  . 

Ram^us  s'OiULHGE  :  Pot  Ul«  tabert. 
ÍA  ftuìUe  i'arninge  par  let  rameaux  òet  arl>i«s 
t|ui  e'laient  tuu,t 


4.    BrANQUïIL,   BRAHQUILy     5.  /It.  ^  petìt 

ramçau ,  branche. 

Qaan  sï  paft  lo  frag  del  BaurQuaiL. 
M\Rt:\BRrs  ou  B.  DK  Venzen\c  :  llueymaii  pus. 
Quapd  le  fruit  se  sépare  dc  la  òrmHche. 
Ìa>  vera  comeiu,  qDan  ve?  de  fan 
Sea  foelha  la  dniá  e'l  bravquu.. 

MAacAaiua  :  Lo  rers  comens. 
Je  eMameDce  le  vtn  ,  quand  je  rois  sans  feuille 
la  cimeet  le  rameau  du  hétre. 

5.  BRAifcuT)  oti/'s  branchu. 

Per  nn  albre  qne  y  ea  naMalx, 
Aatx  e  grana ,  brarcctx  e  fnlbats. 

BtAaCABBUS :  Mas  riTems. 
Pour  un  arbre  qui  y  est  né,  baut  «t  grand ,  branchu 
ct  feuillé. 
CAT.  BroMeutt. 

6.  Beaitcar,  V. ,  pousser  des  branches. 

Enans  br%hca  e  creia  e  bmelh  en  branc. 
PiERBE  DE  Blai^  Eu  est  son. 
An  contraire  il  pt»usse  des  branches  et  cruit  et 
f'allooge  i*n  bnnclies. 

Qnan  bbavca  1  brondels  e  rama. 
GiBAUD  DE  BoasEiL  :  Quan  branca. 
Quand  le  rameau  poussedes  braaches  el  des  ramées. 
Fíg.  Tolb  qne  bbjihc*  e  brolh  mos  sabers. 
PiERRE  d'.Xuvehgne  :  De  josta'h. 
Je  veiix  que  roon  savoir  pousse  des  branches,  et 
terdis«e. 

7 .  BEAiTQUiLtAR ,  v.y  jcler  des  branches, 
pousscr. 

Relh  m*eà  quan  la  foelba  fana 
E  raalra  aRAi«QUii.iiA. 

MAac\aai  s  :  B^l  na'esqnau. 
II  ni'iNi  lir«u  quaud  la  fcuillesefâne  et  que  raulrr 

8.  F.aRRATfcAit ,  r. ,  ébrancher,  casser. 

fifjt.  I<o  con  dlns  nie  crîda  r  m*  hndia 
Qiir  nn  *l  rompa  nì  rasBR.\KC. 

da^i-DDElUiaifEit  :Qiun  labruna. 
1«  nrur  tw  crir  «u-dedans  vl  m«  hudie  que  je  nc 
li*  nim|M>  ni  VebrHmcht, 
Qun'*  mirnda  qnr  m'amor  no  a*R»BRAnr\. 
ri»RRR  Di  Blu  :  En  esl  loe. 
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«  1 

Que  cbacun  enlende  qfw  mon  ai 


BRANCAÓRCINA,  j./.,  brti 
.    adbante  y  branche  anine. 
>ltrèsai  -BaAHCA  oaGUi^ 

■  ■ 

Contrá  poatema  ea  fioa. 

Brm^.  d^mmsotp. 
Ausù  la  i^iscuiviffe  est  parlf  ite  eanin 

CAT.  aap.  Bnmea  unma».  rr.  "Brm 

branconifta.  *• 

6RANC0S,  s.  m.j  branque. 

Porc  a  nna  malantia  dìta  aaav 

apostama  en  raorelhâ  et  ea  la  ^a^ 

Ebic,  de  ias  pnpr,,  Ibl 

Le  porc  a  une  maladie  dite  braaqme 
tnmenr  en  roretlle  ou  en  la  mAcboire ,  e1 

BRANDIR  9  V. ,  brandir,  balii 
brer. 

Bbahdir  lanaaa  e  bordoa 
Teirem  en  bren. 

P.  DU  ViLAR  :  Sendats  ▼«» 
Noui  Terrons  dans  peu  bramdir  laBces  < 
Bramdis  mos  cbans  sa  flecha. 

R.  VlDALSEBEXAUDUa  :  CDlr' 
Mon  cbant  bramdit  sa  flècbe. 

ÌA)c.  Bel  Papiol ,  vas  Savoîa 

Ten  ton  çamîn  BRAaDm,  broc 
BEmTRAHD  DB  Bo«a :  i 
Beaa   PtiTÌol,   baUaCé,   tfpéro^osDt 
diemin  Ters  la  SuTOÌe. 
AMc.  CAT.  aap^  PORT.   Branáír.   rr. 

9.  Ba\NDAR ,  V,  y  agiter,  branler, 

Qoan  la  bmna  blxa  bramoa 
Dc  la  forrst  fraîsMa  e  faos. 

G.  ÂDHRMAR  :  Quan  la 
Quand  la  noire  bise  agile  les  frêncs  e 
de  la  forét. 

Anaix  BRAMDAH  co  fai  nan  aens  | 
T.  d'Euas  etdesoh  cousiii : 
Vous  allf  z  branlant  ootame  fait  'narin 
▼ernail. 

Tot  trassalh  e  BRAirT  e  fremisc, 
Per  s*amor,  dorroen  e  vclhan. 
P.  Brexohd  Ricas  irovAS :  Cai 
Je  tressaiUe  lout  et  m*agite  et  fr^aiif 
aon  amour,  en  dormant  et  en  Tcil|ant. 
Quan  pcu  qn*esirac  m^afic 
Qae  estay  eagoardan 
Sos  hnona  qn*ela  hnénu  no  BaAV- 
Raoioiid  db  Miratal  :  Aissi 


*aU«dto  fi^OMnl  pliu  que  raatroçhe 
ndj|nt  nes  cBufs  de  óianière  qu'elle  ne 
fenx^ 

»mi,  anc.  all.  bramd,  brandoii. 

iTacbfcei:,  Gloss.  germ.  ,  ▼", 
,  imeemdie. 

rien  de  Grégoìre  VII  troava 
om  d'Hilde-^rand  '  uq  pro- 
m  Eèle  arden^  et  divin. 

^cripL  rer.  UaL,  t.  III ,  p.  So^. 
ilomnerq  lu  f«Uias  e*l  aaAHDo. 

GVILLACMC  BE  TUDELA. 

ÌMs  «t  lef  bramdons  t'aUnmèrent. 
fl  o.eandela  ardens. 

Brev.  eFamor,(oì3^ . 
^hmdelieatdente. 

^ceos  serao  noatrea  ■aAiiDos 
rnt  alomats. 

BnTBAHD  DB  Bour :  S'ien  íoê. 
ue  noe  bnuiàoms  seront  beUement 
tou. 


1 9  V.  y  brálery  enflâmitìer, 


astels  e  derroqa*  et  AaRAVDA 
lats. 

lAlR)  DB  BoMif  :  D*un  lirTentes. 
mTeneet  embrase  de  tout  côtÀ  leun 

br*aatras  res  1*^8«  avda 
itats  de  TÌanda. 

Brev,  tTamor,  fol.  66. 
À  de  Tiande  Veajlamme  tur  toutes 

'escalf  e  oi'abraxOa 

listatz  Goraos. 

G.  Aduemah  :  Quan  la  bruna. 

pnre  amitié  cordiale  m'óchauffii  et 

qo*ins  en  mon  cor  s^abbAitoa  , 
m  dîts  qne  ns  senra  e  ns  bfauida. 

Pbbdioob  :  AÌMÌ  cum. 
i  t'en^amme  dans   mon  coeur,  me 
it  qne  je  Tout  tenre  et  Tout  ^tte. 

m  aios  qoe  l*aabe  iabrande. 
-Madbb  ,  Chr.  dt  Norm.,  fol.  iòŷ. 

f.  du  gr.  BftéÇfir,  braise, 
lumé. 
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Voyez   Aldrete,    p.   270,   Denina  , 
t,  Uyp.  aéa. 

Am  laa  mabs  prenîa  mrasa  e  lo  ferre  ÌtoUént. 
Péosft  penre'la  bhasa  ì  si  com  osat  a?ia , 
K  crêmet  si  1«  mào. 

f^.  de  S.  Hónàrmt. 
ATecIstmains  il  prenait  la  6m/M  et  le  íer  bouil- 

bint. 

I 

H  pensa  prendre  la  braise,  comme  il  sTait  utrf ,  e  t 
ilsebrûUIamain.  .    v    ■ 

Pig.  Eçla  boca  nais  lo  carbon^ 
De  focd*amor,  mantas  asons» 
Dont.ja  non  er  estÁlcìda 

La  BRASA. 

P.  ViDAL  :  Si  mnpeiton. 
Maintnt  íbis  natt  dans  la  bonche  le  ehariioil  dn  fen 
d'amour,  dont  la  braise  ne  sera  jamaia  tfteinte.  .. 

CAT.  Btp.  Brata.  pobt.  Biratít.  irV  Braàa. 

4>  BeazaLi  s.  m. ,  brasier.  > 

QDáat  es  lay  eo  aisselh  brasal. 

B.'m  VsiisBif ac  :  Ivems  tsj. 
Qoand  U  sst  U  è  m'bn^sier. 

5.  Beazell,  s.  m»,  brasier/ 

Gieu  seUn  el  brasbl  , 

On  no  troba  nnl  j^aodel. 

B.  DB  ysirssiiAc :  Hneymait. 

U  jette  celni4i  ao  brasi^^  i^  il  né  trouTe  aucun 
teeonrt. 

6.,BEAziEEy  s,  m.,  brasier. 

Qoe  plos  resplendian  qoe  brasa  en  BâAsiBR. 

Romam  de  fiermbras,  t.  i56. 
Qui  brillaient  plut  qne  braite  dant  le  brasiêr. 

...  En  miey  del  brasibr 
Tiron  la  dona  estar  am  son  jent  cors  ertier. 

y.  de  S.  Honorat. 
Ils  Tirent  la  dame  te  tenir'  au  milieu  du  brasier 
arec  ton  genCil.oorpe  entier.' 

.CAT.  Braser.   Bsr.  Brasero.    port.    Braseiro. 
iT.  Braetere. 

7.  BauzAEy  BEUiZAE,  V. ,  brùler.' 
Fets  dos  crestiasBBUEAR. 

y.  de  Berirand  de  Bom. ' 
II  fit  ònííer dens  chrtftiens. , 

Part.  pas,  Toh  BBmsAT  serao 

E  lor  cenes  gitad*  al  Tcnt.  ' 

LÉ  COMTE  DE  Foiiç :  Frauces. 
Ilt  leront  tout  bhtlés  et  lenr  cendre  jetée  au  Tent. 

SabsumtÌ¥.  *..  k  ftoma  ac  carta  noTella 
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De  mil  BEuzjtn. 

ToBCAFOLS  :  Camlml  en  riiiui. 
II 7  eat  k  Rome  njie  nouTelle  liste  de  .iiiiUe  brtilés. 

8.  B&USLA&,  V.,  brAler. 

Part.  pas,  Brosuit  per  lo  biifament  de  respî- 
ricio  «l  díable.. 

Trad.  deBhde,  fol.  47- 
Briilé  par  le  aouffle  de  U  respiretioti  du  diable. 

▲KC.  FR.  Une  église  en  rònoor  S.-Martin  qoi 
toote  íot  arae  e  bruie. 

Rec.  des  BlsUdeFr.,  t.  III;  p.  a^i. 
£  tnt  son  cora  arder  e  hruir, 

MAaiB  BB  Fravce  ,  t.  II ,  p.  44^. 
▲nc.  CJLT.  Bnisar, 

9.  ÀBEASAa  t  V, ,  embraser ,  enflammer , 
faire  de  la  braise. 

M*an  ma  terr^ABRASADA. 

Bertraiid  de  Bobv  :  Baia. 
Ils  m'ont  embrasé  ma  teire.  ' 

Aìsti  co  *1  íbcs  s*ASRA«A  pcr  la  legoa. 
G.  Faidit  :  Pel  meuatgier. 
Âiiiti  comme  le  feu  fíenjlamme  ptrle  bois. 

Fi^.  Cobeitats  los  abrasrt. 

PiERRE  d'Auysroiie  :  AbsBS  qoe. 
Lr  coDToitise  let  emjlamma, 

Comensoa  a  cantar  U  aasel , 
E  1  foc  d*amor  âd  abraear. 
Un  tboubadour  anonymb  :  Senior  ros. 
Les  oiteeux    commcncent  à   chanter,  et  le   feu 
d'amour  à  embraser. 

Prov.  Focs  s*ABRA8A  per  oobrir. 

FoLQOCT  DE  Marsbille  :  Ghantan  rolgra. 
Le  feu  deviení  braise  en  le  oourrant. 

Part.  pas,  £s  bom  plos  abrazae  a   amassar 
l*a?er. 

Trad.dêBède,  fol.  44. 
On  est  plus  enjlammé  à  amasser  la  ricbesse. 

Soi  ABRASATZ  pcr  scleis  qoe  no  m  degna. 

G.  Faidit  :  Pel  messatgirr. 
Je  suis  enjlammé  pour  celle  quì  ne  m'aocneille. 

ARC.  FB.  Com  se  ce  fosent  X  cierges  abrasi. 
Roman  d*jigolant.  Beeeer  ,  p.  57. 

GAT.  BSP.  Abraíar.  port.  Abrazar.  it.  'Abruc- 
ciare, 

10.  Abrazillar,  V,,  embrasèr,  enflam- 
mer,  allumer. 

Fig-  La  putia  Fes  apres 

Qoe  l*afogna  e  rASRAZiLLA. 

B.  DE  Vbitzevac  :  Lanquan 
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Le    Ubertinagf   l«i   àt'  aprli 
l*em^rare. 

11.  EnBBASABy  iy.^embrasc 

alhimer. 

Fiff.  Lo  EMBRASA  cn  son  amor 

Aissl  comeosa  lo  fnoc  d*ii 

bregas. 

F.  et  F<n., 

I II  Vembrase  en  son  amoar. 

Ainsi  le  feu  de  la  colère  eonuDC 

rizes. 

1 2.  EMBEAZAMEir yS,m,,e\ 

Fig,  Del  gran  rmbrasambv  de 
Nâzaret  toI  dire  flor  et  bmbi 

Dugrand  enUtrasememtàt  l'am 
I^asaretb  Teut  dire  fleur  et  mnb 

i3.  EsBEAZAE,  V. ,  embr 

emflammer. 
Fig,  Sabieza  nafrada  soent  s' 

cenaría. 

Trad,  de 

La  sagesse  oflfens^  sou^ent  s'em 

BRATZ,  s,  m.,  lat.  beaciA 
Tenc  ad  el  al  sien  Jieicii,  e 

BBAS. 

F.  de  G< 

EUe  rint  à  Ini  à  aon  lit ,  èt  lo  p 
Un  in  avetz  portat  lo  brat: 
Roman  de  Gerard  de  líos 
Vous  aves  portd  un.an  le  bras 

—  Détroit,  bras  de  mer. 

Passai  un  bratz  de  mar  ab 
Roman  de  Gerard  deHi 
Je  passai  un  brus  de  mer  arec  1 
cat,    Bras,    bsp.    Brazo,    rc 
Braa:io. 

2.  Beassiee,  s,  m,,  man 

qui  travaiUe  de  ses  bn 

peine. 

£11  fay  obras  corporals  com 
dors  c  los  BRAsstERS  e  los  raci 

r.  el  Vi 

II  fait  OBttvres  corpoi'elles  ooou 
rcurs  et  les  manouvrien  et  les  ar 

Lo  deate  degnt  al  brazre. 
Los  BRASERS  qnc  bom  loga 
plas  tard  al  digmenge,  de  lor 

Cotít 
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holmamM  dt  ptùie  que  Poo  lou«  soient 
1«  taid  lè  dÌBMBd^ ,  de  leor  salaire. 

9  s./,,  bnas^y  sorte  de  me- 


qae  bac  de  lone  CXXX  «RÁMAa. 

PHIX.OMIirA. 

^'il  «at  cent  treate  bnuses  de  long. 

íbii  breas  ouud*ona  braua. 

Trmd,<UeÈtHíng.  dê  VEi\famce. 
U  canrt.  plttt  d'ane  brasse. 

e,  efnbrassadç. 

cOa  tcnc  entre  sa  braua 
qnc  tot  lo  mon  abraasa. 

Los  VH  Gmug  de  la  mtrfre. 
lc  lîot  ea  um  embrassade  celni  qnî  em- 
«BMmde. 

lcva  Tefan  cn  sa  BRAitA. 

V.  de  SaimU  EmimOe,  fol.  W. 
làve  r«nl«nt  en  aa  brassée. 

'icnt  1c  danscl  cntrc  sa  braee. 
4anrE-HAUKE ,  Chr.  de  Vorm.,  fol.  88. 

IM.  iap.  Braxa.  port.   Braea,  rr. 

DA ,  J.  /. ,  brasse ,  brassée. 
mj  pnjais  cent  BRAsaADAs. 
rROOBÀpouR  Airoif TME  t  Sttj  e  ooQ  auj. 
j«  aaia  làoot^  cent  brasses. 
u  ac  nna  brasaada. 

Bomutm  de  Jaufre,  fol.  7. 
\  bmssée  dVp«ules. 

«dSc  b»v.  Braxado.  port.  Bracado. 


A,  V. ,  embrasser. 

na  ìu  aon  amador... 
e  BRAxssoxr  soven. 

TR€»17BADOUR  AMOITTaiB  .'  SeÌnOT  TOS  que. 

I  sea  amourenx...  lU  beisent  et  embras' 
t. 

'imcls  dc  pcchcors  ennrom  braeient 

e.  Cniuf.  dmPsaut.  de  Corbie,  pt.  118. 

^rmcâ  ct  cstrcint  Tcrs  soi. 

■  • 

itomoA  íTBaveloc,  t.  ^l^. 

ìhMif  V.,  embrasser,  serrer, 
IDS  les  bras. 

jcBscr  qoc  anc  nasqnct  dc  mairc 


GiRAili  DE  BoRVEiL  :  Rci  glorioi. 
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Car  je  tïena  «t  fembraue  h  plua  gantilU  qui 
oocqne»  oBqnit  d«  oìire. 

L*abSat,  qoe  tîc  qnc  bac  trayta  la  'spassa , 
.  ancc  ABRAcaAR  raotar  dc  gran  paor  qne  hac 

•       •  PsiLomrA. 
L'aUtfvqoi  TÌt  qn'Q  STait  tiitf  l'épée,  alk  em- 
brasser  l'antel  p«r  la  graadc  peor  qu'il  cnt. 

Par  exL  Car  la  correja  sî  abrassa 

Los  mosdes  e  *1  cor  d'c? iron. 

Devdes  de  Pradss  ,  JuM.  cass. 
Car  la  coorrpie  anbrasse  ainsi  lea  musdes  et  le 
oorps  tont  è  renUmr. 

Part.  pas.  Jots  lo  mons  es  Tcstîts  ct  abi  assats 

Dc  lals  cngnsns. 

P.  Cabdibax.  :  Tots  lo  mons. 
Tout  1«  moode  est  Tétp  ei  emtbrassé  de  fânsses 
trompertes. 

GATf  Jbrauar.  xsp.  Abratar.  port.  Abracar, 
iT.  Abbraeeiare. 

7 .  Em BaASS4E ,  V.,  embrasser. 

Pensan  toc  bais  e  lu  aianej  c  lu  rmbras. 

Aritaud  n  Marueil  :  Si  cnm  li. 
En  pensanl  je  Toua  baise  «t  iraus  csresse  et  tous 
embrfisse. 

Aotra  baisar,  rmrrassarhì  téner. 

BsREiroER  DE  Palasol  :  Tan  m'abdis. 
Baiser,  embrasMr  et  tenir  une  autre. 

Part.  pas.  Non  er  pcr  dh  RMBRAacADA  TRlciua. 

PUJOLS :  Si  '1  mal. 
La  Taillance  ne  sera  point  emtbrassée  p«r  Ini. 

AHC.  ESP.  Emòrazar.  xt.  Tmbraeciare. 

BRAU ,  ad^\ ,  dur,  méchant,  fongueax , 
braye» 

Yoyez  Leiboitz,  p.  54;  Maratòrí, 
Diss.  33;  Deoinay  t.  III,  p.  i5. 

Ab  lo  BRAju  tcmps  ct  ab  la  gran  freidor. 

Bereiiger  db  Palasol  :  Ifsis  «i  d«. 

Arec  le  temps  dur  et  STecla  grande  fioidnre. 

Assats  paría 
Dc  la  bcstia  qne  non  foc  brata, 
Car  pcr  dcfcndrc  no  s  girava. 

Rommn  de  Jaufre,  fol,  3. 
II  paffsissait  assei  de  la  béte  qu'elle  n'était  p«s  -me- 
chamte,  car  elle  ne  se  retonmait  p«s  pour  se  ddendre. 

Braus  carals ,  qiun  s*cdaissa , 
Tira  1  freii  Un  tro  l'cscayssa. 

G.  Adbemab  :  LBnqnan  vei. 
CheTd  fomgmnuc,  quand  il  s'dance ,  tire  le  Crein 
tani  joaqn'à  oe  qo'il  le  casse. 

cat.  Brou.  Rsp.  port.  xt.  Bravo, 
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« 

Tan  BRATjLHJurs 
ComlMitr'  et  enVaEÌf . 
'     -.  *     B.'CALVo:Moata<pie.' 

GomÌMttre  et  alnillir.sì  bravement. 
CLT,- Btavmnunt.  m.  port.  it.  Bratfomente. 

BRECH,  aiff,,  de  ranem.  ^vEcsen,  ébré- 
chéý  oIochaDty  boiteiix. 
Voyèz  J.  Ihre ,  Giass,  smo'-goth, ;  De- 
nìna,  t.  I,  p.  i8t.' 

flíg.        AiDòrasoHa  easerdrccba, 

Maa  eraa  es  torta  e-  baicba.  • 

MAlGACaus :  Dirai  vos. 
L'amoor  arait  ooutttme  d'étre  droit ,  mais  maÌDte- 
nant  il  est  tortu  tt^ébréché. 
Toatra  razoa  ea  amiCHA. 
T.  SK  BEaTRAHD  tt  DX  GAusBiaT :  Gaiw1)ert. 
Yotre  raiaon  est  clochanU. 

a.  Bercar  ,  v,f  ébrécher,  entailler. 

Fêrqtie  la  fes  franh  •  BxaoA. 

GATAUSAir  LB  YiBVX  :  Lo  met  e  '1  temps. 
Par  qtfoi  la  fo&  se  lirise  et  i'ébrèehe. 
Qa'eo  dar  conseyl  peaae  gran  re... 
Per  tal  qae  nQÌlla  rea  bo  y  bxbqvb'. 

Dbodes  DB  PBADsa ,  PoénMêur  Ur  Fertus. 
,Qu'il  penae  beaocoap  à  donner  cooseil...  afin  que 
nnlle  cboso  n' j  chche, 

3.  £kBBRCA& ,  V. ,  ébrécher. 

Qoe  mála  bea  cass*  e  ehbbbca. 

Gavauoan  le  Viecx  :  Lo  mes  e  '1  tisnipf . 
Qno  le  mal  casse  et  ébrèche  les  biens. 

BREGA,  s,f,,  querelle,  dispule,  rixe, 
noÌM  ,-traca8serie. 

Gaerra  e  trebalbs  e  bbbga  m  platx. 

BoBlFACX  DE  Castellahe  :  Guerra. 
La  goerre  et  ragitation  et  la  çuerelle  me  plaîl. 
Empero  brbga  e  tinel 
Tnelb  ayer  tos  tem|)S. 

Folqvetdb  Lunel  :  Siquon  bo. 
C'est  ponrquoi  je  Veux  toujoars  oTOÌr  dUpute  et 
«fncrelle. 

Fon  gran  bbboa  cntre  la  maynada  dels.car- 

denals.  -      ' 

CariuUùre  de  Monípellier,  fol.  76. 
II  fut  graQded!^f/»M|edans  la  société  des  cirdinanx.  ^ 

Ni  res  qne  brboa  fiusa 
A  voarr'  anxel  cora  qoe  jassa. 

Deldes  de  Pradi-s,  ^mjs.  cars. 
Ni  rien  f|ui  causc  tracaiterie  k  votrc  oisean  alors 

qil'il  li'pOK'. 
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Prou,  Jaoc  de  maa  engmira.  babaas. 

F>.  el  #^ar<.  >  Û.  10& 
■    Jendamaih»engendreŷuéretfia. 
CAT.  aâr.  Brega.  pobt.  rr.  Briga. 

BREGA,N,  û  m, ,  brigand,  «olda^  mal 
discipUné. 

'  Un  capitani  dela  LombartB  cmena  an  li 
1^1*  BBBOAna,  e  pron  loa  gatgiea  dd  lej, 
yi  firanci  per  mea ,  ^er  Maca  deia  BBBAABt. 
.L'járbrecU  BeímihmM,  lol.  xao. 
Un  capitaine  des  Lomlnirds  emmène  avec  lai  éx 
cents  brigandt,  et  prend  les  giges  dn  Boir,  út  firmo 
par  mois ,  pour  cbacon  des  brigauds, 

iT.  Brigamte. 

BR£N,  s,  m,,  son. 

Yayez  Denina ,  1. 1 ,  p.  Â2 1 . 

II  n'est  pas  admissible  qne  vux 
vienne  du  bbancx  des  Gaulôis,  qni  ctait 
une  espèce  de  blé  et  non  Tenfeloppe 
du  grain. 

Pline,  ÌÌv.  Xym,  ch.  7,  dèápt 
évidemment  le  grain ,  lorsqu'il  dit : 
«  Galliae  quoque  suum  genus  farrisde- 
«  dere :  quod  illic  bbancb  vocanL  » 

Aytal  difiêrtncÌB ,  00  ea,  entrq  Id  grai  àá 
fromen  e  la  palba  ,  et  entre  1b  pnra  fiot  ds  h 
farina  del  fromen  e  lo  bxbit. 

Coma  aqael  qae  J>arga  1b  pnra  farina  dd 

BBBN. 

r.eirert.^Uk.9SeL3S. 
Telle  diffiírence  ,  comme  elle  est ,  entro  le  gnà 
du  froment  et  la  paiUe ,  et  entre  la  pnre  tcnr  4s  Ii 
&rine  du  froment  et  le  son. 

Commc  celui  qui  pnrge  dn  son  la  pnra  fcme. 
,  AKC.  ra. 

Vendre  i  rencbere  aataBt  bren  qne  &rìiie. 

J.  MABOT,t.  Y,p.Bi& 
Faisoit  de  rasne  ponr  avoir  dn  brem, 

Rabblau^Uv.  l,c^a. 
ABc,  xsr. 

La  qae  partie  la  caaa,  el  brem  de  la  íarioi. 
El  Saerijício  de  ia  Mint,  esp.  ;S. 

BRES,  BEEtz,  /.  rn,,  Berceati. 

Lo  premier  filb  del  rey  de  Prinsa  qoe  n 
petit  el  BBEs  e  plora  et  ea  heretien  del  fepf- 

V.  et  .Vert.,îA,b%. 
Lc  premier  fils  du  roi  dc  France  qni  csi  prtil  ^ 
btrctau  et  plenre  rl  est  hériticr  d«  n^anme. 
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:  •  garda,  qqant  Ci'paiisada  el  britz 
,,  qoe  negimâ  maU  aTentara  no 
irardfaa. 

3Vwf.  dkf  Zapidaire  de  Marbode. 
t  gvde ;  «pMDd  dle  ett  placée  àa  berceai» 
,  qm'aaeaiie  mauTÌise  aTentnre  ne  paisse 
ÎÊmU 

t.  m.,  berceaa ,  tombeao. 

ih  mis  on  Dieú  fos  sebelhitE. 
UtLLAvmE  BE  tfvR  :  IVan  sinrentes. 
UHmbeau  où  Dieu  fut  ensereli. 
J  enfes  ^rs  det  bers  traioient. 
Romtan  de  Rou,  y.  638o. 
■  Trlandois  de  pîed  prenoîent  petita 
èers,  licts  et  antres  bagoes. 

MoirsTa£ì.xT,t.  I,  fol.  afíg. 
le  5err  Veiras  derant  tei 
anfai  fa  mora  par  mei. 

MAan  vt  Fr JLKCE ,  t .  II ,  p.  372. 

edcgonde  obtint  grosse  victoire 

Soissons,  enire  seabras  portant 

Ooiaire  encore  an  bers  estant. 

GasTiN,  p.  139. 

enl  Helain  qo'en  escapa... 

>  mi  antre  en  bere  petit. 
ÌMmmmdePartoHopeus,  t.  I,  p.  11  • 
». 

I 

Ly  s.  m. ,  1)erceau. 

iVon  er  dans, 
i  antnûs  enfana 
;•  d  mien  brxssol: 
BtBTRiin>  DE  BoBif  :  Adc  no  us. 
fù  dommage ,  si  je  coache  les  enfants 
mwMm  bereetut. 
h^-Crîst  al  brbssol  fo  pels  psstors 

Cmt.  dels  apost.  de  Roma ,  fol.  18. 
ÌMis-Xjhrist  aa  berceau  fut  adoré  par  les 

jBg  petit  enfant  aagé  d*nn  an  ou 

1  on  bressàlet. 

rémt.,  1457.  CABVEifTiEn,t.  I,co1.5ai. 

j  V.,  bercer,i)aIaocer. 

non  ao  ren  ni  enten , 

■ 

>  BURSA  e  *1  secot. 

Roman  de  Jai{fre,  fuL  37. 
osl  ni  n'entend  rien ,  et  il  le  bêrce  et  le 

t,  V.,  bercer. 
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Es  bo  qne  a  dormìr  sù>  proyocalai  amnsAV. 

JSIme.ílela/propr:,1Sp[.6g. 
II  èst  Bdd  qa'ils  soíent  proToqnés  k  dormir  en 
oerçmHt» 

BRETÂNHA,  s,f,,  BreUgoe. 

•  Ce'  Botn  géographique  et  les  suÌYants 
soDl  placés  ici  à  cause  des  allnsions 
que  les  troabadours  ontsouvent  faites  à 
la  ^asse-Qretagne  et  à  ses  habitants. 

Qoe  pos  Artns.an  cobrat  en.BRiTA]raA. 
P.  ViOAL  :  Geé  pel  tempa. 
Qne  paisqa'on  a  recoaTrtf'Artns  en  Bretagne. 

Cclla  m  platz  mais  qne  <^nsoa, 
Volta  i»i  lan  de  fiRBTAÌoirÂ. , 

FoLQUBT  DB  Marseille  :  Ja  no  Tolgva. 
Celle-Ià  me  pUit  g^us  que  chanson ,  roulade  ni 
lai  de  JBntagme, 

■ 

a.  Br£t,  ad/.,  bret,  breton. 

Car  es  Brbtz  o  NormMis. 

PiEBRE  DB  LA  McLA  :  Dels  jogbrs. 
Gar  il  est  Breton  oa  Normand. 

Mas  iea  non  ai  lengna  fcixa  ni  srbtà. 
P.  Cardih  AL  :  Prop  a  gaerra. 
Mais  je  n'ai  lapgae  frisonne  ni  bretonne.  . 

3.  Br«tok,  s.m.,  Bréton. 
Facih  ai  Fobra  de  raranba 
.  E  la  mmam  del  Brbto. 

P.  ViD4L :  Moat  ec. 
J'ai  fait  rcsuTre  de  raraignée  et  la  Taine  attente 
du  Breton, 

Qn*anc  non  faú  fbts  dc  Brbto  . 
D*ome  tan  longna  atendeza.  - 

G.  Adhehar  :  Be  m'agr'  obt. 
Que  jamals  je  n*ouIs  dire  une  si  longue  attente 
d'homme  excepté  de  Breton.  ■ 

Reys  CasteUas,  remperis  tos  aten , 
'Mas  sai'dìson,  senher,  qa'atendemen  , 
Fai  de  Brbtov. 

G.  DE  MoNTAONAGOUT :  Per  lo  mont. 
Roi  de Castille,  Tempire  Tousattend,  mais  ,  sei- 
gneur,  on'dit  ici  qu'il  fait  atteote  de  Breton. 

Adjeetìv.  Servirs  qa'on^  no  gaaxardona 
Et  espcransa  brbtoh a 
Fan  de  senbor  esCadier. 

B.  de  VEMTADdvR  :  La  doussa. 
Senrice  qâ'on  ne  réeompense  pas  et  espérancc  brt- 
tonne  font  de  seigneur  éca^rer. 

BRETZ,  b&bc,  beks,  s,  m,j  píége,  glu, 
appeau ,  pipée. 
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Aoielets  qoe  loa  pctllets, 

Com  pren  pèr  meiio  cip  ab  biitz. 

CMMÌets  qui  lont  t^ut  patits ,  qu'oo  preii4  sTee  un 
pUge  par  Is  milieu  de  b  téte. 

Go  1  fol  ausel ,  eant  aac  1o  bsbs  , 
Qoe  s  vai  cochofcameiis  ferír. 
-^  P.  YiSAL :  If  alkt  bom  no. 

Gomme  l'oisesa  inMnatf  qni  ra  npidemeot  se  frap- 
per ,  quaud  il  enteud  la  pipée. 

Fig,  Mal  TÌTen, 

Ca^em  tot  jorn  el  bbbs. 

6.  RiQciza :  Qni  i  tolgues. 
YiTant  mal ,  noni  tombons  toajoun  au  piégt. 

Avc.  FR.  Tl  eot  peor  d*estre  prins  an  bret. 
Poéme  sur  la  damedê  Beaujeu,  Mém,  de  PAcad, 

des  Inscr.,  X .  YUI ,  p.  585. 

1.  Beiuíador  yS,m,,  oiselear,  pipeur. 

Bnfador 
Qne  port^  bbbzadob. 

B.  Martiii  :  Segnor  qui. 
Sifflet  que  portc  V^teléur. 

...  Elas  ab  bela  panrenaa 
Fanlorlorde  BBszAbOB. 
T.  DB  Bbbhabd  bt  de  Gaccblm  :-Gausielm. 

Avec  beUe  apparence  eUe*  leur  font  manièré  àHolr 
eelatr, 

3.  Embrecar,  v,f  embàrrassery  empô- 
trer. 

El  paladel  non  1*ehbbboubts. 

Deddbs  de  Pbades  ,  Auz.  cats. 
ì^e  lui  embarrastes  pos  le  palais. 

D*al  re  servir  no  m'BMBRBC. 

P.  Rainoiid  de  Tovlocse  :  Pos  veaem. 

Je  ne  m*embarrasse  pas  de  serrir  autre  chose. 

■ 

Part.  pas.  Be  os  tenon  bmbbbgatz. 

'  Bbbtbabd  de  Bobh  :  A  tomar  m'er. 
Vous  tiennent  bicn  empéiris. 
Bsp.  Embregar,  it.  Imbr^are. 

4.  EiCTREBESQuiLL,  ^. /it.^.brpuillon. 

Mas  menot  trobador  bei^ao , 

ElTTRBBBSQniLL 

Me  lorno  mon  cbant  en  badan. 

Jtf  ARCABRcs  :  Lo  vers  eomrns. 

Maispetits  troubadours  d<ftesta]>les,  brouiUons  me 
touroent  mon  chant  en  raillerie. 

5.  Ektrebresgae,  entrebescar  y  Vny  em- 
barrasser,  embroniller. 


BBE 

Amon  adoocx  BaTmxBUicA. 
MABCAni» :  CoutnlV 
L*aaHmr  afon  embrouUU.    ■ 
Pàrt.,pas.  ExTBBBBsCAT  d'jingan. 

G.  AtomaÌAB :  Cq—s— 
Smbarmssé  de  trsmperÌB. 

6.  Pesentrebescar,  V,,  débrofiî 

Amors  adoAcz  cntrebreica, 

* 
Rnghihos  nBssimuiBBscA.. 

Mabcabbcs  :  Gpotntl'ì 

AlMsl'snionreBibcoailie,  l'ingáûsBS  1 

BRESCÀ ,  i.f.,  rayon  de  mid ,  1 
gaufre. 

£  dets  als  filbs.d'IarBel 
Ladi  e  bbbicba  e  manna  e  md 
PxBBBB  nl'AúmBn  :.Diei 
Et  Tons  doenâies  auz  fili  d'ÌBsd  bût « 
manne  et  miel. 

Dols  e  snaDs  es  plos  qòe,  bbbsca. 

Frafmeas  delaFtede  Saiàie  Fiâm 

Estdous  et  snsTepIusqaens^oadlrM 

Ajrc.  FB.  J9meedemieleacinSededifai 

BsvirBTTO  Latibi  ,  JVof.  des  Mss.,u 

AHC  Bs».  Bresca.  "^ 

BREU,  atff.,  lat.  brzyìx,  bnf, 
rapide,  de  peu  de  darée. 

£  regnas  bbbus  qn*om  non  pnci^  i 

Bbrtrabd  bb  Bobb  :  len  ■*< 

Et  rênes  courtes  qu'on-  ne  puisae  aUoogi 

De  josU  *b  BBi|us  jolrna  e  1s  lonci 

PiERRB  d'Autbboiib  .'  De  jei 

Pendant  les  jours  courts  et  les  longues 

ABc.  FR.  Gnìdant  qne  brejs  aeît  molt 

B.  DE  Sainte-Macbe  ,  Cbr.  de  Nonm 

CAT.  Breti.  Rsp.  pobt.  it.  Brepe» 

Adv.  comp.  Sapcba  qD*BH  bbeu  la  vei 

P.  BooiEBS :  Ts 

Qu'elle  sache  que  je  la  TerTBÌ  dans  psÊí. 

S'eb  bbbu  db  tbmps  no  fai  de  qne  m 

G.  Adhema»  :  Ea  tci 
Si  dans  peu  de  temps  elle  ne  fait  pas  < 
me  nteooforte. 

M*aaca  mort  Bir  brbu  d*oba. 

Perdigon  :  D'amor  ao  m  { 
M'aura  tu^  en  ptu  d*heures.   , 
ANc.  FR.  Lors  le  seignear  Bînsi  répon^ 
Desmasures  ,  trad.  de  eÈnéiâs, 

2.  Semibreus,  s.  m.,  semi-brérc 

Am  los  sBMiBBBUs  ^c  Idis  molels. 

Leys  ^amors,  i 
Avec  les  semi'brèues  de  leiiri  BBOleCs. 


r,  ad^.,  bièntót,  brièYement, 
oit. 

»-Ji'IB  <fàc  BiCiuMìui  lo  Teírai. 
I.  DE^YufTÁDOUB  :  Bel  m'ès  qu'ieu. 
'nSot  qae  je  le  vemi  bifntôt. 
»08  dlraî  toet  et  brié/mcnt. 
Fabl,  et  cçnt.  anc,  t.  IV,  p.  a55. ' 
&.1  re  no  y  a  maîs  dermorír, 
S*aI<]Dn  joy  non  ai  lìf  breumih. 
Geofproi  Rudgl  :  Pro  ai  del. 
I  tntre  ebole  <pi*k  monrir,  li  je  n'aì 
qne  joie. 

ni.  B8P.  FÇRT.  rr.  Brepemenee. 
MZN,  adp.,ìjnèvemeïìt. 

is  deli  detz  tot  air  brevádâmbìis 
ar  d*an  fei  tot  sos  despensamens. 

P.  DE  CoÉBiAC  :  El  nom  de. 
anget  d^  doigts  je  poorrais  entiòre- 
loat  brièmement  les  dépenses  d'un  roi. 

nr,  s.  m.,  abréviation. 

lel  aloDi^amen  e  del  BRETiÁMBir  e 
en  dels  motz. 

JLejrs  íPamors,  fol.  120. 
IfaUoDgement  et  áeyabréviation  et  du 
■  móts. 

,  j.yi,  brièveré. 

le  ía  vida  es  dampnamenz  ìJels 

ÌVatí.  de  Bhdêj  fol .'  82. 
de  la  vie  est  la   condamna%ion  des 

i 

pieza  ni  breteza  de  sillabas. 
Ltys  cPamors ,  fol.  10. 
«r  et  brièueté  de  syllabes. 

*,  BREUGETAT,  S.Jl,  ÌSít.  B&E- 

brièveté. 
kT  d^aqaesta  vida. 

Trùd.  de  Bède ,  fol.  82. 
le  eette  vie. 
itensa  no  remanga  concloza  per 

r. 

Lejrs  (Tamors  ,  fol.  i5o. 
jence  ne  demedré  enveloppee  par  la 

»e  à  la  brefveié  òe  ceste  yie. 
lU  Belley,  Diversités,  t.  II ,  fol.  28. 
tvUat.  Esp.  Brtvedad.  port.  Bre- 
r.  Brevità. 

,  v.y  abréger,  acconrcir. 


aSŷ 
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.  Com  pogaet-  temps  BfitviAft. 

A/pAHfiL  r  Ar  vêi. 
'  Comment  je  puise  ábriger  le  tcmps. " 
Bretiaray  mofl  estroeps. 
T.  DE  Gaucelm  et  de  J.  Miralhas  :  Joan. 
J'accourcirai  mes  ítfibrs. 

Mas  si  m  breuobA  ma  dòlor, 
'  Ben  tengra  '1  joy  pier  mellior. 

GiRAUD  DB  Galah soN  :  Siiot  Taun. 
Hais  «i  ,éìe  m*abrégeait  ma  doulèor',  je  tien^râis 
.  bien  ma  joie  ponr  meilleure. 

Airc.  B9P.  Oró  al  coèrpo  sai^to  oracioti^m'ÌA&. 

y.  dí  S.  Domingo,  cop.  98. 

9.  Abretiâcio,^^/.,  lat.  aóbbeyutio, 
abréviation. 

.Se|fon  la  via  de'^xpostcio  e  de  declaracio  e 
de  ABRtviACio...  Am  exposido  manifesta  e 

ABRBVIACIO.   '  ,      - 

Trtad.  d'jáibucaâisj  Â)L  i  et  3i . 
Selon  la  voie 'd'ex^ition  et  de  déclàration  et 
d*abréviation...  Aire<r  eiqHMÌtion  daire  et  abrétda- 
tion. 

CAT.  Abreviació.  m.  Abreviaeion.  port.  Ab' 
breviaçao,  Tt.^Abbrevitszioné. 

10.  ÀBREvtAMEirý  s.  /71.,  accourcissement, 
abrégement ,  abréviation. 

El  trop  marìrs  lo  vaî  meten  en  yia 
'D^BREViAMiv  de  jorns  e  de  sos  ans. 
B.  CarboneLde  Mabseille,  Coblas  triadas. 
Le  trop  souffrir  le  va  metfant  en  cbemin  à^abré- 
gement  de  jours  et  de  ses  années.  ' 

ANC.  PR,  Or  ça  doDc  par  abhrigemene. 

COQCtLLiMlT  ,  p.  ^. 

Besirant  Vabrégement  de  la  goêrre. 
MôifSTRBLET ,  i.  II,  k\.  29. 
Esp.  Abrevìamento.  it.  Abbreviemento. 

1 1 .  Abrbviar  ,  v,f  lat.  a^breviar^,  abré- 
ger,  accourcir.  " 

Abrevia  nos  lo  temps. 

F".  de  S.  Honorat. 
II  notta  abrége  le  temps. 

Part.  pas.    Entendem'ens  'de  ralbre   d*amor 
abriviatz  e  scne»  rîmas. 

•     ^      Brev.d'amor',  fol.  4. 
Interpr^Ution  da  Tarbr^  d'amour  abrégéeet  saos 
rimés. 

ANC.  PR.  Abrevtez  sans  festioatioa. 

J.  BoucHET,  Triom.  de  Françàis  !,  fol.  79. 
cat.  isf.  uibrúviar,  port.  Abbreviar.  rr.  Ab- 
breviare. 
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12.  Abreviadaiieii  ,  a£Ìu,,'eìi  abrvgé. 

Abrïtxadamui  ^rî^tias. 

Bret^.  tTamorj  ful.  6. 
Écrites  en  abrégé. 

m 

i3.  Basu,  BEiEUy  s.  /M.^.'liref, .  lettre, 

feuílle  de  papier." 

Senes  briìi  úe  {Mit'giiaiiriiu 
Trau^et  lo  vers  en  cilanUD. 

-  G.  RcDEL :  Quan  lo  riús. 
Je  trensmcts  lo  vers  cn  cliantaàt  sans  femlle  de 
parcfaemin.  - 

Breu  sagellat  de'mon  anel. 
ÀBif'ADD  DE  MárBUEiL  :  DlDoa  genser. 
ZefHv  sceU^'de  inoù  an;ieaa. 

Aiic.  ra-  Par  son  bnefU  remanderoîti 

Romanicle  Rou  ,  r.  il^oB. 
Qoe  lî  róìê  Ta  par  ^n'^mandé. 
Marie  de  Fraicce  ,  t.  I  ^  p.  aoD. 
CAT.  Breu.  asp.  »òrt.  it.  Breve. 

1  /| .  Breu-dòble  ,  $.  m,,  brcf-doiible.     . 
Pns  mas  chaiuos 
Ab  precx  no  toI  graslr, 

Qo*eSt  BRlD-DOBLS  CmM. 

'  6.  BiQDiER  :  Amors. 

Pui«Itte  elle  ne  vçut  agrtfer  mes  clianÌMis  aTae 
)>rières ,  ^ue  je  fasse  oe  brrf'dòuble. 

i5.  BBi:viAKiy  s.  m. ,  lat.  BREyiAEiu/n> 
bréviaìre. 

Un  BRlVIABf 

Otì  ao  santeri  et  imnari. 

Bommn  lie  Flamencn,  fol.  t^. 
Un    bréfiairt    oíí    il    y    ent    psautier  et  byro- 
naire. 

Coinenaet  lo  prìmier  día 
De  prîmavera  sns  Valbor 
Aqnest  brbtíari  d*amor. 

BrÝv.  cPamor,  fol.  I. 
II  commença  ie  premier  joar  du  -.printemps  à 
rauLc  cc  bréviaire  d'amour.. 
CAT.  Breviarí.  es».  port.  it.  Breviarìo. 

BREZILH,  s.  m.^  brésily  sorte  d'arbre. 

Anet  irobar 
Grana  et  roga  e  brseilh. 

Bvnng.  de  CEnfance. 
II  alb  trouver  écarbtc  et  garance  et  brésil. 

No  fassa  qiescla  de  brisil 
Ni  de  rocba  am  grana. 

Carîuláire  'de  Monipellier,  fol.  iga. 
Qu'il  nc  Caisse  mélange  de  brésil  ni  de  garance  avec 
^rlate. 
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CAT.  ssp.  Brasil,  it.  BrmsHe. 

II  est  reconnu  que  le  Beìul  ji 
de  rAjméríque  mérídiotaaley  fc 
pommé  par  lesEuropéentàaui 
grande  quantit^  de  brésits'  qi 
troava. 

BRIAN,  X.  m.,  ascarìdey  ver. 

Engendrò  briahs  ,  proToetns  pnn 
Yemu...  Alcoi  ao  en  beatiaB  cttm  • 
Eiuc.  de  las  propr,,  fbl.  4B< 
Engendrent  ascarides,  pnnroqiiant  ÎMbi 
YerS|..  quelques  uns  sont  danl  Jes  bil 
ascarides.  * 

CAT.  Bn'á. 

BRIC)  s.  m, ,  fripon ,  coquin,  ti 
...  Anc  no  îl  plac  engans  ni  tfic 
Ni  laasèngîets  ni  gdos  reigb. 

P.  ViDAL  :  Boia  i 
Jamais  ne  ìui  plût  tromperie  ni  tricbcr 
disant  ni  jaloux  vaurien. 

Adj,  Nb  yos  vnelh  dar  eoselh  ja  d*OB 

Fai  lo  coms  G.  qne  fol  e  inic, 

Qnar  cavalga  vaa  IL  per  tal  afi< 

Roman  de  Gerard  de  RossilUm,  fi 

Jene.  veux  Tons  donner  januîs  le  ca 

liomme  coquin. 

1m  comte  Gérard  agit  oomme  fba  et 
puisqu'il  chevaucbc  vers  Gbarles  dana  tel 

AHC.  PR.  Anra  semblé  fòns ,  hriest  n 
B.  DC  SAiifTE-MADHE ,  Chr.  de  Norm,, 

2.  Bbico,  s,  m. ,  frípoDy  ooqnl 
rieo ,  malotru ,  misérable. 

El  reîs,  CQÌ  es  Parîs,  gart  lo  be  dds 
P.  :Çbemon  Ricas  novas  :  Pb 
Que  le  rot ,  à  qui  est  Paris ,  le  gardi 
fripons. 

Esperar  e  mnsar 
M*a  fait  coma  Baicoir. 

P.  VlDAL  :  Ajosi 
II  m*a  faìt  altendre  et  muser  romaas 
rabie. 

Adf.        Et  a  Tantra  gent  bricova. 

P.  CARD15AL  :  L*arc 
Et  à  I'autre  ^entfriponne, 

ANC.  FR.  Blasmez  seríez  è  tenn  por  A 

Romau  de  Rou,  v.  i 

Moolt  a  en  toi  maaTès  brieik 

Fabl,  et  cont.  nnc.,  t.  HI, 

ANc.  CAT.  Bricon,  rr.  Briectme. 


BH 

bat  déríve  ce  mot  dc  rancicn 

aiéoage,  t.  I,  p.  i5a;  De- 
9*p.  io5. 

le<lai  amxDAf  • 

r.  de  f535.  Doit  ,  t.  CIV ,  fól.  32i . 

Bi  dfl>  bff/ies. 

■an»Ái.      - 

íif  l4io.D0AT/t.  CLVIII ,  ful.  i5o5. 

hridcs^ 

nda^  iT.  BrigHa. 

e  à  lancer  des  traits. 

âpal  de  Uis  toirs  es  ganûda... 
oi-tTop  Bo  *1  nots  qaayrel  ni  brida. 
.  .  PaLr^ts  de  Savieza.  ^ 

ilé  dea  tottif  est  arm^...  carreao  ílt 
luit  Bi  peo  ni  bea'ucopp. 

,  V,,  frayer,  se  fanîiliariser, 
•tarrir  mIs  Talen»  liomes  e  a  bii- 

m 

F.'flê  Folquet  de  MarseiUe. 
lenric  les  bominet  de  oi^te  et  kjrt^er 

com  kM  boDA  homei  de  cort  et 
^n'el  pot. 

V.deSordel. 
w  let  btas  horomet  de  coor,  et  apprit 
put. 

,  y,  y  brìUer,  luire. 
DeQÌoa,  t.  III,  p.  i6. 

n  tempa  bant  bbïl  benîgne. 
YiDAL  DZ  BEzAVDiTir :  Entr'el  tanr. 
tompt  dJoax ,  gai ,  bénin ,  briile. 
Hìar.  POAT.  BrUhar,  rr.  BriUare. 

n.,  bna. 

féoage,  t.  I,p.  a55. 

I  Terdas  o  seqoas  qat  son  apelladas 

TtmUire  de  Montpellier,  fol.  107. 
4  oa  isci  ^i  tont  appelà  brùu. 


s.  m.,  bntain. 

4b  apdla  hom  BaiTAR. 

Dbudcs  db  Pbades  ,  ^ifz.  eass. 
B  le  •eptième  britífln. 
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6RIU,  s.   (n. ,  Valeur,  niérite,  impé- 
ttiosité,  orgneiu    - 
Vojre*  Maratorî,  Diss.  33. 

..;  No  pot  sofrir  laoBors 
La  gran  forsa  d«I  ver  b&xu. 

«  '   P.  ViDAL  :  Be  nf  pac. 
L»  gratíBe  íbrce  dB  Jà  rraie  valeur  ne  péot  .sonf- 
frir  les  looaD|;es. 

...  prot  troaii  qne,  pernn  'paacqne  prenda, 
Leva  sOn'BacBu;  per  qa'*aibors  per  son  cor. 
BERifARD  ToRTis  :  Per  ensenbar; 
Gftbint'perfide  qni,  poor  un- peo  qo'il  prenoe, 
.  ^ve  soo  orgwfil,  c'est  pourqoòi  amop^  perdson 
cceur. 

Qaar  d^amor  es  nii'ts  nio^  brius  ^ 
S*iea  ren  Ças  ni  dic'de  bon. 

G.  BiQUiaii :  A  niòn  dan. 
Car,  si  je  (ais  et  dis  rien  de  bon  /  jnon  mérite  est 
né  d'amour. 

4dy.  eomp.  Qae  digo  a  lon  esoodiers 

Qoe  prengnan  las  armaa  oi  briu. 
*  P.  YiDAL.:  |fai  o. 
Qu*ils  diaent  •  leurs  écnyers  <(a'ils  prmnent  les 
armes  aussitót.     " 

CAT.  BSP.  roBT.'iT.  Brfo. 

a.  BanrAa,  t).  ^  presser,  s'empresser. 

•  Ùna  dolors  esforsÌTa 
Me  pren  e  m  toca  e  m  bbita. 

G.  Faidit  :  Una  dolors. 
Une  dooleor  violente  me  prend ,  me  poosse  et  me 
presse. 

Part.  pris.  Piolan  e  bofan  e  britbh 

Cam  foqser  ean  del  oel  dessen.  - 
Roman  de  'Jaufre,  fol .  67 . 
Criant ,  sonfflant  et  ifempressant  cpmme  la  íòudre 
quand  elle  descend  du  ciel. 

3.  ABarTAE ,  v. ,  presser,  hÂter,  attirer , 

entradner,  appliqaèr. 

Amors  tos  abbiva.  - 

G.  RiQDiBB  :  Gaya  pattorella. 
L'amoar  Tops  presie. 

Car  fns  semblaii  m*ABaiTA  lai 
E  l'aatre  m  desTÎa. 

GiBAUD  DB  BoBniL :  A  poiaa  soi. 
Car  one  manière  m'atUre  \k  et  raotrà  me  détoame. 

Perqa*Ì0a ,  qnan  eant,  en  cantar  dar  m'abbiv. 
'    Laitfbaivc  Cioala  :  Escor. 
C'est  poarqnoi ,  qoBBd  je  duunU ,  je  tn^appli^ue 
k  cbanter  clair. 

S*ara  no  s^abbita 


a6o 
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Tostra  Tâlors ,  {ton  cs  TeirA  ni  vÎTa. 
MoNTANT  Sartrz  :  Comi  de. 
Si  maíatenant  rotre  yaleur  ne  se  hále\  ellé  n'est 
vraie  m  ▼ive. 

Porr.  pas.  El  veDc  ▼ès  mc  tQf s  abiìxtatz. 
-  Hoptan  de  Jattfre,  fol.  8< 
H  Tint  ▼«rs  moi  tout  hâié. 

Asc.  F&.  Andìgicr  chevaacha  par  grant  íìcrlé 
B  Vint  k  8on  o^tcl  toot  A^nV^. 
Fabl.  eicont.  ant.,  t.  IVi  p-  "isH. 
Qbc  Françoîfl  viciinêQt  îrié  ek  ahrivé. 
^omàn  de^  Garin.  GARPniTiEa  ,  1. 1 ,  col.  ao. 
Emcnidns  Icat  coorre  Ic  cbevAl  ahrivé. 
Jioman  d'Alexandre,  CART'EifTiSR ,  1. 1  ,-col.  20. 

Airc.  GAT.  Ahrihat. 

4*  ABRiYAMEirT,  5.  /91. ,  impéttiosiié ,  em- 
pressemcDt. 

Non   pot    bom   rctener  ventre    sadol    de 
rABRXVAiftEHT  de  rardcns  Inxoria. 

.  Trad,  de  Bède,  fol.  S^.    ^ 

On  ne  peut  retenir  ventre  rasàuitf  de  Vimpétno- 
tité  de  llirdente  luxure. 

5.  EMBaiAJLy  V,,  augmenter,  háter,  em- 
presser,  approcher. 

E  jan  los  bcs  e  *ls  bmbbxa. 

Bauiokd  db  Miraval  :  Tala  vei  mon. 
£t  jGUÌt  des  biens  et  les  augmente. 
Vas  la  fenlda  s^bmbrxa. 

Mabcabrus  :  Lanquan. 
Se  hdte  vers  U  fin. 

El  lerminis  s'bhbbxa. 

Garins  lb  Bbcii  :  lïueg  e  jom. 
Le  terme  %*approche. 

BRIZA,  Briga,  s,  f.,  miette,  débrís. 

Los  cadels  manjan  las  bbxgas  qoe  caEon. 
'  Trad.  du  Nouif.  Test.,  S.  Marc ,  cli.  7. 
Les  petits  chiCns  mangent  les  mies  qaí  iomLent. 

Las  paocas  bb^as  del  pa 
Qoe  cason  als  senbors  dd  ma 
O  qoc  caxon  de  la  tanla. 

Brev.  dCamor,  fol.  i^S. 
Lcs  petites  miettes  de  pain  qui  tombent  de  la 
main  des  seignenrs  ou  qui  tombent  de  la  taUe. 

Loc.  Lo  -Tal  d'ona  panca  bbixa. 

.  Pxerrb  D'AvvERaifE :  Chantaraj  pus. 
La  valeur  d'une  iietite  miette. 

a.  Beisameiit,  s.m.,  bris,  fracture. 
Plaga  o  BRisAMBiiT  de  Tos. 

CoHt.  de  Condom. 
Plaie  QVífracturt  de  l'os. 
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3.  Brisar,  D./briaerj  nNnpre, 
•écraser. 

Voyèz  Aldrete,  p.  36i;  1 
t.  II,  p.  aa4;  DeDÌoa,  t.  11, 
Ihre,  de  F,  Mcsog, ,  p,  i6S. 

Taylla  tcstas  c  ^RifA  bratB. 

r.deS.Bon 
n  coupe  lêtes  et  brise  htp^  • 
El  BBXXARA  las  portas  d'efiem. 
La  -▼crga ,  <^ant  ca  acca  ,   bom  ii 
plcgar  e  BRisA. 

XlM.  dê  Sxdrac,  fol.  ( 
II  brisera  les  portes  d*enffr. 
La  verge ,  qnand  elle  èat  s^be ,  oo 
pUer'ct  dle  casss. 

^Qoi  non  la  drcisa,  leo  ae  brisa. 
DxtoDCìi  tvB  Pradxs  ,  jiua 

m         • 

Qui  ne  la  drcSse  pfts ,  bieatdt  elle  se  ca 

Fig.  PIos  aiuors  per  vos  mc  brix*  e 

AiMXBi  Dc  PEGUXiiAia' :  ÏIulbs4oi 

*  PIos  I'amour  me  hrise  cC  me  torture  j 

Ells  scran  pns  ponîtx  en  l*aatre 
jozicos  dc  ^atxAR  lor  sabjbat. 

F,  et  Fert., 

Ils  seront  plus  pnnu  en  l'aAire  mo 
juifs  de  rompre  leur  saUnt. 

toc.  E  qoi  cre  d*«alra  gnîsi 

Maîre  de  Dico !  sabem  qo*BL  oo 

LAirrRAifC  CioALA  :  En  dantai 

Et  qui  croit  d'autrc  manière ,  ò  m« 

nous  savons  qu'il  se  casse  le  eou» 

Part.  pas  Ab  pìcx  e  pîcasas  la  porta 

Roman  de  Fierabras, 

Avec  pics  et  pioches  ils  oat  brisé  la  p( 

Axic.  PR.  Ung  bomme  a  hrisiet  one 
Charte  de  Valenciennes,  iil^ 
AKC.   PORT.    Brit€w. 

4.  Brezillae,  V,  y  tomber  en  < 
bríser. 

Fig,  E  moc  la  colpa  dela  ansaotBy 
Qoab  dcvers  BRXxiLLn  ni  fra 

GlRAUD  DB  BORNEIL  :  Si  f 

Et  la  faute  provint  des  grands  ,  qna 
tomba  en  d*bris  et  rompit. 

Substanáp.  Ben  trîar  los  Ibrbxilbat 

GlRACD  DB  BORHXXL  :  13 

Bien  tríer  les  hrisé»  des  aains. 

5.  Abrizar,  v.^  se  briser,   t< 
débris. 
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qoe'  pres  dMlrisa 

'tloH  'AUUZA. 

ÉaIAVAS  CT  d'E«çhil1£TA  :  N^£sqneta« 

Mfl&que  ménHiB  dépérit  et  pure  raleur 

rusar. 

m  y   DESiuazAR  ,    V,,  briscr  y 

■ 

efendre ,  qae  totz  los  dibrizetz. 
\  oxwnAH  e  ▼olan  II  trenso. 

Gt'ILLAVME  DE  TvDRL  i. 

et  écnuies  tous  ,  s'Ui  penseni  se  dé- 

«•rlanees  ettes  troofons  volent. 

e  M  DEsmBXZA  e  trastot  lo  ^artis. 

líomameU  Fierabras,  v.  36i. 
Bi  el  le  briseei  le  partagc  cntièrement. 

i  fier,  tranca  o  debriza. 

Eiuc.  de  ìas  prvpr.,  \'o].  75rj. 
il  .inppe ,  il  troaè  ou  brise, 

senx  tle  1a  TÌIIe...  deòruserene  le 
t  le  roî  le  íìt  reííéare ,  et  passa  len- 

ìiardlll.  CARPr.NTIER,  t.  II,  col.  II3. 

lea  poitia  me  déòrisoit  ma  lance. 
am  de  Roncetfaiuc.  Moifiy ,  p.  la* 

ktiyV.,  bríser,  détruìre. 

los  mal  dalE  dbsabriza 

e  pres,  e  *b  uiendisa. 

Cabáiias  etd'Escuilet\  :  N'Esqíleta. 

il  àofuìé  bríse  valeur  et  merile  ,  et  lcs 

t.  >  lat.    BtLodùím ,    brouel , 

iS  t'es  bonslo  bros, 

a  desmesara. 

DAùFBiN  d'Auvergixe  :  Joglarcif . 

I  brouet  t'est  bon ,  boi»-en  outre  me* 

fort ,  pau  lo  coisetz 
le  yaei  o  de  moato. 

DBUDBSDEpKADES,y^M:(.  vaSS. 

en ,  puis  vous  le  cnisee  dans  du  bottil' 
a  de  mouton. 

t 

rodio,  iT.  Brodo. 

C,bas.  lat.  BEAGA,  braie. 
D  tennes  de  péche ,  Tendroit 
lère  disposé  dc   manièrc   à 
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présénter  au.poisson  un  gouìet  paroù 
il  pàssé  pQur  tonibcr  dàns  le  filet. 

Sobrc>  1a  bboa  del  Tarn  qnc  es  8o}>re  los 
molips.. 

'       -  7Y/.  «bf9Qt.DoAT,t.  CVIII,fol.  33. 

•    *   ' 
Sur  I»  braieàM  Tam  qui  est  au-destns  des  moulins. 

BROC,  s.  m,,  lat.  Bàocuxy  broc. 
Ar  sai  eo  qn'ita  m  begat  del  Biioc 
Don  bec  Tristans,  qa^ne|>oÌA  garir  non  poc. 

At'OiER  :  Per'vosbelU. 
Je  sais  mainienaiit  que  j'ai  ku  du  broc  dont  but 

Tri&tan  ,  qui  onoques  depuis  ne  put  guérir. 

Loc.     Non  i  ha  conseîlh  mas 
Del  BRoc  a  IVnap. 
G.  DoBAtiD  DE  Paerves  :  Ar  ai  talani. 
II  n'y  a  eonseil  qne  du  broc  à.Ia  conpe. 

CAT.  Broc,  brocaì. 

2.  Bboisso  ^  s.  m.j  gouleau. 

Tro  ^l  B&oiaaoa  Jai  rema. 
Un  tbocbadovb  abobvjie  ,  Coblas  esparsas. 
Jusqu'à  ce  que  le  gouledti  reste  là. 

▲líc.  Fa.  Un  pot  à  broisseronúe  cnivre. 

Lett.  de  rém.  iSg;.  CABPEirriBR  ,  i.  I ,  col.  645. 

3.  Broquer,  s,  m, ,  cruchon,  pot. 

Prov.  Tan  va  *1  BROQtrsR.  a  Taiga. 

Uif  TROUBADOCR  AifoxTM E ,  Coblas  esparsas. 
Tant  va  le  cruchon  à  l'eau. 

4.  Ahbbocab,  V,,  tnettrc  en  broc. 

Fig. 

Par  qa*AHBBOc  los  vers  e  qa  els  mrscl'en  enap. 
.  P.  Brcxond  Bicas  novas  :  En  la  mar. 
II  parait  qu'il   mef.  etr  broc  les  vers  ei  qu'il  les 
mêlc  dant  la  conpe. 

5.  Embeocar,  V,,  verser  ùbroo,  laver. 
Embboca    al   comensaraent   la   càmba   am 

aygna  caada. 

Trad.  d'.Hbucasis,  fo\.  ^7. 
Lave  abondamment  au  commencemeni  la  jamLc 
avec  cau  cfaaude. 

Part.  -pas.  De  aigna  cauda  sia  «MBBOr.AT. 

Trnd.  d^Aìbttcasls,  iol.34. 
Qu'il  soii  iavé  abondamment  d'cau  efaaude<. 

6.  Embrocagio,  s,/,,  eipbrocation. 

E  conlinna  nBROcAcio  am  ay^^  tebeza. 
E  aia  ciirat  'am  bmbrocacio.    ■ 

Trad.  iTÂlbucasts,  fol.  06  rt  23. 
Ei  ceniinue  I'em^rDm/Jon avec  eau  liède. 
Et  qu'il  soii  soigné  avec  embrocation. 
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BROCA ,.  s.  f, ,  brocbe  |  -pûintç.. ,. 
YoyeE  Denina ,  t.  III ,  p.  16. 

Beocas  viioll  qae  fl  tragán  U  lomera.. 

^  Lanza  :  Emitendor, 
Je  Teaxffue let  brocíiesíìxi  amcUelit Ja  lamtère. 
A'Rc.  FR.  Li  leoi  bcM  le  herlcon     . 
E  cQ  s*»heri  <  soa  ^oon , 
A  seft  Isfres  s^ett  ntalûcx 
£t  od  sû  broAeí^£u£kiez, 

Maiiìk  dv  Fíiavgb  ,  1. 11 ,  p.  S64. 

1.  Broqueta  j  s,JÍ,  brocbcUe. 
Poéyjttfs  ab  ona  BROQuaTA. 
Qoe  non'fía  ijcop  agndeta, 
Hom  los  pasca  tot  belàmen. 

Deudes  de  Prades  ,  jfus.  cass. 
Ensuìte ,  qu*oa  leS  pa&sc  tout  gentiment  avec  uae 
brochstte  qui  ne  soit  pes  tròpaiguè. 

3.  Brocae,  brochar,  V.,  piquer,  épe- 

ronner,  cotirìr. 
Per  qoe  te  prec ,  messagAen,  qoe  brocs 
Tan  com  pQÎras  ton  alferan. 

G.  AnvEMAa  :  Bea  fera. 
C'eU  poaniuoi  je'fe  prie ,  roesiágT ,  qoò  iu  ép€- 
ronmês  aotant  <fae  tu  poorras  ton  aoferan.    • 
Ja  no  Creirai  qne  tant  aiat^  aaocAT 
Entr'els  Fcanoes,  com>saI  aTet|B  mandat. 
BÊRTRAirD  FoLCON  :  Ja  no  creirai. 
Je  ne  croirai  jamaia  qae  vous  áyes  autant  piçué 
parmi  les  Français  ,.comme  tous  l'aTes  mandtf  ici. 
Anc  cyoglar  no  vim  ploa  irat , 
Qoan  Tan  brocat  ni  raii  cassat. 

Bertrand  de  Born  :  leu  clisn. 
Jamais  noos  ne  vimea  sanglier  plus  irrlte,  qoand 
«n  l^  piqué  et  qu*on  Ta  chassé. 

Car  a  caval  no  y  podian  brocar. 

ftAMBAUD  DE  Vaquliras  :  HonVats  marquet. 
Gar  nous  n^  pouTÌona  pas  piçuerm  cheyál. 

El  BROQUA  Tays  Jtfatran,  qn'el  tìc  eetar  al 

bmelh. 

Philomena. 

11  pique  vers  Matran,  qu'il  tit  se  tenir  dans  le  hois. 
ANC.  rR.  Aodìgier  d^evancha  lez  le  garet , 
11  brosche  le  deatríer  qoi  tot  li  vet. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  339. 
Lor  brochiereni  U  crestien  et  se  meslerent 
a?ec  les  Sarrazins. 

Kec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  V,  p.  296. 

BRONUA ,  BROincifA ,  .f.yi^brugne,  bru- 
nìe,  cuirasse. 
\  oycz  Lcibnitz ,  p.  55. 


Denan  Ihi  Mìiet  latianoa  vi^mk^ 
Roman  de  Herardde  RsusiÚoa,  fi 
11  lui  faussa  la  blaoehe  brugueàsmaL 

Volpîtz  gamitz  e  ses  BROiir6VA. 

BAVBAin»  d'Orah6b  :  Lone  U 
-Láche  ganii  et  sans  brugne. 

Axrc  fR.  E  'mainte  broigne  percier  et  c 

.  I/escn  li  perce,  s*a  la  broigmâ  i 

En  son  dos  rest  nne  broigiiie 

Roman  dt  Garin.  Du  Carob  ,  1. 1 ,  ^ 

2..£MBROí9rGNAR,i>.,  revétir.b  ct 
No  s  camja  nl  s'rmbeoisgra 
Per  menaaaas. 

Bertrand  db  Bobv  :  SeigDa 
U  ne  se  meut  ni  se  revet  de  ia  catiroM» 
nacef.  . 

BRONC^,  s,  /Ti.yâpretéy  grc^âv 
meur.  -/ 

Gardey  be  de  rroncx 
£  4'cnQÌta  ff  r  e  dire. 

*G.  BiQuiER :  AIbo 
Jo  me  gardai'.Lien  de  grossihreté  et  dt 
d^re  des«hos^s  déplaisantes; 

Most^n  aaoirc  e  fieUonia. 

H.  Brunrt  :  LaDqnaai 
Ils  montrcnt  aprefé  et  fâonie. 

JT.  Brondo. 

2.  Embronc  ,  adj, ,  refrogné  ỳ  trísi 

Mentre  qoe  da  m  fea  aemblant  iXBti 

A.  DiiNiEL :  En  brea  hi 

Tandis  qn*el1e  me  montra  manière  rç/ra| 

Ara  vao  embrokcs  et  eucHs. 

AiMEEi  DE  Beixinoi  :  Ara  m'a| 
Maintcnant  je  vais  triste  et  courbe. 

Fig.  ...  Aog  d*aoze}hs  chanve  refrims 
Pels  playssatz  qo'a  tengni*  BitBt^ 
Lo  fìregz. 

GUIIJ..VUME  DE  Cabestaihv  t  Ai 

J'entends  les  chants  et  les  refrains  da 

dans  lcs  hocagca  que  le  froid  a  tenus  trietes» 

AHc.  FR.  Amîs  tméve  les  gens  si  «mlf 
Et  si  croeiu  et  si  felons. 
Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p. 

Renart  se  séoit  toz  er^nms. 
E  Coart  cbanta  les  respons 
Qoi  o  les  aotres  ert  emhrons. 
Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  lo,  et  t.  111 

Qoi  cbiere 
A  emhrunche  et  les  yenx  pcsans 
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nii'f%§aiderla  lamièrc. 

.  M  PliAii ,  Ms\  de BemM,  t.  III ,  p.  4^3*. 

ìCi  np.  Bro>9eQ.  n^  Broncio^  Imhrán* 

m 

3HCASy  V, ,  TefrogDer,  cacher, 

r      ■ 

dme  8*BVBMBGA  e  son  etpenl  brandîg^ 

OOILLAVME  J>S  TÌrSILÁ. 

tfnft*^  MU  êoh  hetame  et  imDdit  m» 

.Vm»^;..  - 

I  o  dic  xviRoircAní'cQuìrot 

H.  Bbi79ET  :  Guendas. 
pour  qoelqiMf  refrogn^t  aouríeux. 

J  roB  Tentent ,  si  vnbronche  le  vis. 
NMaii  ife  Gúrin  U  Lohenún,  t.  i  ,  p.  76. 

f'parcit  dolanz  e.pensÌ4, 

bafe  enhruniç/té  tenoit.... 

■  nn  vilaiù  qni  venoît 

lalande  tòt  ipíé, 

n  ciiáperon  enbrunchíé. 

tuRemart,  t.  in,p.  34^^  ctt.II.p.  199. 

M  'maìps  me  tenoit  la  teste  ejf  let  yenx 
lex  et  eatoapes,  si  qoe  je  n'avoye 
rcoir  ni  oyr. 
CEuvres  d'Alain  Chartier,  p.  aSB. 

>lrsiTy  MBaoNQUiT,  o^.,  re- 

,'gros9Îer. 

tHB^oatiT  d*on  convers. 

GÚaijd  DE  BoBif EiL  :  Ârausirett. 
n^uéqx^uix  coDYers. 

TOla  BM  BaOMQVITZ. 
Gia^VD^DE  BoBNEiL :  Eu  un  chsDtsr. 
rìdiet  grotsiers. 

smpée  k  la  main ,  le  heanlme  emòrun- 

Mâ.e8oa:avanl  mis. 

dt^Gtírard.de Net^ers,  part.  II ,  p.  63. 

SLHy^.  /ir.  >  rameaq  y  feuiUée, 
le. 

rs  fresca  e  la  fbell^a 
respan  per  los  bboitDblbs. 

PiBBBB  d'Avybbcii'b  :  L'airs  clars. 
M  fleor  et-la  feuiUe  qui  s'epanouit  sitr  les 

branfb*  *1  bromdbls  e  fama 
nrgiers  e  l'hetba  nais. 

GiBAUD  BE  BoBVEiL  :  Quan  bnoca. 
9  rmneau  ponste  et  se  déTcloppe  daas  les 
loa  i'baribe  aaSt. 
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AMCi  ra.  Bronde,  dan^  le  ^ns  de  raqieaax 
d*arbcçs. 

CoTQ,ìLkSf  ^  J  french  english  Dict,     . 
XT.  Brúneóne. 

a.  BnoRDiLLy  s.  m.y  rameauy  assem- 
blage. 

Al  temps  Mxan 
QaVl  nais  BBOotLL.    . 

Marcabbus  :  Lo  rers  comens: 
Au  doi^x  tempa  où  natt  le  rametui^ 

Fig.  Ab  aaoMDXLLé  d'estran'hs  atars. 

PxBBBB  D'AvvtRavB :  Dieiu.Tera. 
Avec  a«#eiiiA/<i^ed'étrangasatotirt. 

t 

3.  ElBEOirbAa.,  V. ,  ^moqcler,  abattre. 

"•       f  -  ■ 

Fig,  Er'ai  gang ,  car  a'asBaoMpA  *1  htn0 
£  remanon  sol  li  abric. 

•  '  RaMBAVD  D'OBAMaB  :  Pos  ^ls, 
Maiateiumt  j*ai  da  plaitir ,  car  le  firoid  yábàt  ct 
lat  abris  rettent  teols. 

BKÒT,  s.  m»,  pousse,  jet  de  rarbre, 
rameau.  ■ 
Yoyez  Denina,  t.  11«  p.  6g. 

BeUa  vitE  de  qne  ytaîan  Ilt  bbots,  eú  qae 
avia  bellas  fiors. 

JiiMt.  abr.  de  la  Bible,  fol.  i6. 

Belle  vigoe ,  de  laquelle  sortaitfnt  Xioújets,  otk  i| 
y  avait  bellet  fleurt. 

BaoTz  deb  aybres  etde  las  berbas  entro  la 
razitz  devoro. 

Eluc.  de  laspropr:,  fol.  14. 
Us  dtfrorent  let  pousses  dca  arbret<«t  det  herbes 
jutqu'à  la  lacine^  ( 

Era  pas  byveros  Aranh  lòs  bbots. 
P.  RAUfOirD  DE  TovCpusb  :  Era  pnt  hyvenu . 
Maftntenant  puisque  l'birer  brise  les  mmeaitx. 
No  y  reman  bhots  ni  ra^tz. 

•  Gavaudam  lx  Vieux  :  Senbon  per. 
N'j  demenre/ef  ni  racine. 

2.  BaoTO,  s.  pi,,  pousse,  j«t  dc  i'arbre. 

Germe  o  bboto  es  petit  ramel  el  qaal  na- 
tara    traitaet    calor   natnral,   hà^or  natri- 

memal. 

Elue^  de  las  propr,,  fol.  210. 
Germe  01»  pousse  est  un  petit  rameau  áuquel  na- 
ture  transnlet  chaleur  naturelle ,  humêur  nuirítive. 
AMC.  PB.'  Le  brosí  desdaigae  et  ía  racine. 

Roman  de  Partonopeus,  !•  I ,  p.  19. 
CAT.  Br'otó.  Bsp.  Broio/i. 

3.  BaoTAEy  V.,  pousser,  croitre. 
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■uiTA  lo  bon  etper»  qa'îea  ai. 
PiEiRE  D'AvvEacHB  :De  jotl'als. 
Qu'ÌDoeminniejit  le  Loii  eipoir  que  ]*§•  croít. 
Qaar  per  •olats  e  pc;r  chan   • 
Nâjs  amors  e  brot*  e  rama. 

,  Raimohd  de  Miraval  ;  Sitbt  s'es. 
Vu  que  par  Mmliu  et  par  chant  amour  nàil ,  crott 
et  pousse  dcs  branches. 

CAT.  Ef^.  PORT.  Broíarl 

4.  BnuToifARy  V.,  popsser,  bourgeonner. 

Part,prés.  Tent  aqnilonar,  gela  las  vinlurs  bru- 

TOirARC^ 

Elue.  de  laj  propr.j.  roi.  i35. 
Vent  d'aquilnít  gèle  hS»  vigneB  çui  bourgeonnent. 

5.  Brostar,  V.,  brouter,  manger^  ronger. 

to  qae  la  gep  panbi^  endora 
Manjas  e  beves  sòven ; 
Sabea.dohe,  pas  raatroi  brostai 
Ab  gran  tort ,  etc. 

P.  Casdinal'  :  Jhefluos-Cnst. 
Tu  mangefl  et  imis  soUTent  c«  qne  ia  pauvre  gent 
supporlé;  tu  sais'donc,  puÌMfue  tu  mangés  le  bien 
d'autrui  avec  grand  (oi't ,  etc. 

6.  Brost,  çdj'.j  rongc. 

S*avîa  pel  brost. 

GiRAVD  mí  BoRHElL  :  L'autr'ier  lo. 
II  avait  le  jn'ìX  rvngé. 

7.  Brossa,  s.f,,  broussaìlles. 

Pnescan  prendre  de  la  brossa  qae  es  de  jos 
1a  paysîera  ad  olis  de  la  restanqiia  far. 

Tii.  de  i356.  DoAT,  t.  XCIII ,  fol.  210. 

Puissmt  prenHra  <Ie  .la  broussaille  quî  cst  mus 
l'efttaradu  i>our  le  bcsoin  de  fairG  I'éclusc. 

arc.  pr.  Qae  dea  buissons  el  dcs  haSes  et  des 
òroces. 

Tit.  íle  13^0.  C\RPENT1£R  ,  1. 1 ,  col.  (}\3. 

CAT.  Brassa.  rsi'.  Broza. 

BRUELH,  BRUOiL,  s,  m.,  bois,  bran- 
chagc. 

Muratorí ,  Dûs.  33 ,  a  tentó  sans 
succès  d'expUqucr  roriginc  de  ce  mot. 
II  paraît  venir  de  la  langue  des  ancions 
habitants  des  Gaules,  puisquc  dans  un 
capitulairc  de  Charlemagne  de  Tan  800, 
on  lit : 

Lacos  nostros  qaos  vol^as  RRo^ir.af  vocat. 
B%Liii.  Cap.  rsf.  Fr.,  t.  I ,  col.  338. 
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On  trouve  aiusi  dans  la 
iaires :  «UoitaiTf  ad  AttÌDÌacn 
«  x.um  Compendii.  >> 

...  ÁM§  lo  cban  per  brubui  e 
Del  roenabòl'matî'e  ser. 

B.  DE  Vektádovb  :  Beb 
J'entands  matin  et  aoir  le  chant  dn  rài 
les  ^if  epais. 

...  Non  podian  se»  morîr 
Oatra  rombral  del  BRnoiLL  bb 

GVILLAVME  DE  LA  TOUI^ 

Elles  ne  pooTaient  aller  bors  de  l'oa 
sans  mourìr. 

Fig.  A  de  sabcr  raxiiB.et  béubIiH. 

G.  BiQOiKR:Ta 
EUle  ■  racines  et  branchages  du  savo 

Aifc.  FR.  Et  chant  soYcnt ,  con  oîae 

Le  ROI  DC  ?« AVARRE ,  cka 

Dona  broils,  doaa  terres,  doiia  ^i 

Si  vit  dni  cheTalîerski  d*an  bruil 

RomandeRou,  y.  igSo 

Avc.  TT.  E  1e  prazze  conyertiroiio ; 
ortî  cbiaroati  broli. 

BosMin  ,  fst.  di  Hilano, 

2.  Brulhet,  s.  m,j  petit  bois , 

Farem  los  amagaren  cels  BBULm 

En  nn  rrulhbt  diasendo  e  so  •  4^ 

Rnman  de  FiejrnbraSt  t:  3c 

Nous  Ifs  ff'rons  cacher  dans  ccs  tmill 

IL1  dcMendent  dans  un  taiílis  ,  et  âJi 

de  fer. 

Airc.  FR.  Li  plaisor  Ten  vîrent  alc 
Et  iés  le  bruellet  avaler. 
R.  de  Roberí  le  Diable.  Carpevtibr, 

3.  Bruelha,  bruoilla,  s,f,^ 
rot,  broussailles,  ramée. 

Doussamen  per  mìey  la  bbu 
Lo  TosAÌahols  s*rsbaadeya. 
G.  Rvdf.l:  Lai» 
Le  rossignol  sc  i-éjouil  doacement 
t'ullis. 

Rel  m>8  qaan  ea  vei  la.  bru 

P.  DE  Vekt\doub 

11  m'est  1)cau  quand  je  vois  la  ramé* 

Fig.         Vci  de  senhas  brublha. 
G.  dc  IMontaghagout  : 
.le  voií  uni*/<>rrV  dVnscigne«. 

AVC.  FR. 

Diaas  ra'est  estex  qae  retealiit 
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ìmI  cbaBtMit  par  le  boBdiage. 
Aai«.  Ckmmsen,  Ib.  ^aia,  fol.  25. 
PORT.  Bntlha. 

Ay   BBOLHABý    BBUnXABy   V, , 

mevy  surgir,  poosscT)  re- 

brancá  è  creb  e  aauEx.H  en  branc. 

PiEaaE  XMB  Bljul  :  En  est  soti. 
ra,  il  piHMM  et  ^it  et  bourgêomne  co 

Falba  doosa  aaoLBA. 

GVILLAVMC  SE  Tl.MLà. 

once  aube  surgii. 

B  lUla  hom  qat  m  yan  BauLHAir 

G.  ApsEMAft  :  Ben  rora. 
lit  d^i  que  les  dieyeux  blancs  me  Tont 

nt  ac  la  peira  lerada, 

nu  Bmoiu.IT. 

llomutHdé  Flamenca,  fol.  loi. 
l  «at  leré  U  pierre ,  Gttillaame  surgif. 

qqe  brang*  e  brolb  mos  sabert. 
PiBaBE  D*AvvEaAVc :  De  jost*  pls. 
oe  mon  savoir  poiuie  des  Lranchcs  ct 

r. 

ELBAB,  DESBBfJEIT.LAB  ,  V.,  cf- 

déparer. 

mtam  de  raveraier, 

i  aien  deatroi  e  oiuBavaiLLA. 

G.  Adhcuar  :  Pos  yei. 
ome  dn  diablr ,  fjni  dctruit  et  deparf 

iBUicHy  BBUT,  s.  ììi, ,  bruit , 
,  reDommce. 

cbantar  ílort  ni  faelhas  ni  brltz 

(el  hn. 

P.  ViDAL :  Bcls  amics. 

li  fenilles  ni  briiit  que  font  les  oiseaux 

lanter. 

TT  doD  qnascnn  men. 

Pobs  dc  Capducil  :  Qui  pcr. 

íl  dont  dtMun  meat. 

Fam  •  ponh  en  sa  honor 

iQ  crcire  bbvich  ni  malvais  castic. 

PoHS  DE  CAtDVBiL  :  Astrucx  es. 

•  raime  antani  ei  qde  je  m'eiTorce  •  lui 

ir,  d)e  qe  doit  eroire  brnit  ni  mauTais 
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AHc.  FB.  DesqaeUcs  joiiatfli.  poilf  icdlàî  jonr 

empòrta  le  brtat  le  arfgnenr  de  'Vaarin. 

MoHsnun.BT  j  t.  U ,  Ibl.  178. 

TAT.  Bntgit.  Esp.  poRT.  ibtido.  iT.  Bntit». 
*  1  ■        ■ 

a.  Bbugimeht,  s.  m.,  rumeur,  bruit. 

Taa-gran  BauonfBHT  an  hoaj  menat...  E 
oomeBsara  lo  graa  bbugimut. 

Hist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  (>et3l. 

llsont  BUtté  aajoardlmi  ai  grand  bruit...  Et  le 
gnoid  6nul  commiBiiesra. 

3.  BtiVBhy  s.f.  f  bruit. 

E  fero  gran  bruda. 

Hist.  abr.  'de  la  Bible,  fol.  3i . 
Et  6rcnt  grand  bntit,        , 

4.  Bbuzib,  bbugibe^  v.y  bruire,  mugir, 
frémir. 

Part.  près. 
La  terra  fes  redonda ,  atabla  fermameas  y 
La  oal  endaa  la  mar  morabla  4  aBuinra. 
P.  Dc  CoRBiAC  :  El  oom  de« 
II  fit  la  terrc  ron^e,  et  solidement  stable,  laqucllo 
la  mer  mooTante  et  mugissante  renferme. 

Tempesta  bruochs. 

y.  et  P'ert.,  fol.  a8. 
Temp^ç  .An(^an/e. 

AHC.  pr.  Qaand  Aqoilon  assoapit  son  orage 
Et  ronde  bmit  dcraoemcot  aa  rivage. 
ROHSABD  ,  t.  I ,  p.  5^. 

AMc.  CAT.  Bntgir,  bsp.  Zmnir.  rr.  Bruire. 

5.  Embbugib,  v.^ébruiteri  proclamcr. 

Qnar  non  dic  e  non  bmbbogis 
Com  soi  aissi  goaîs  e  jaosens. 

B.  DC  YCHTADOUR  :  Ab  joi. 
Car  je  ne  dis  et  no  proclame  coromeat  je  suis  aussi 
gai  et  jaýeoc.  . 

Toca,  îe  ns  ai  BMaaaofDA, 
E  tenc  m*o  a  gran  pesansa. 

GiaAL'D  BiQUiCR  :  L'autr*ier. 
Filletlc ,  je  Tous  ai  ébruiíée  ,  et  je  me  Iç  tieos  à 
grand  cbagrín. 

6.  Rebbvcibe,  v.f  rcbririrey  bruîre  dc 
neuveau. 

Bmgire ,  EBBRUOiaa. 

Ltys  d^amors,  fol.  99. 
Braire,  rebndrp. 

BRUMA,  s.f^,  láL  bbuma,  brouillard, 

brumc. 

Vai  la  (^rdBlB  del  iemps  gen , 

í 
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^   E  Tei  la  muMÂ  qol  fbma. ' 

Aua»CT  :  Ara  pareÌMoa. 

La  clarltf  da  taiiipt  agréUde  t'ea  ▼« ,  et  je  toU  la 

hrume  qai  fnme. 

Laa  Tapora  e  1a  aauMA  qne  troba  lo  matí. 

KetyerÌ,,toHt. 

Lee  Tapeart  ct  U  brume  qne  Je  dtetín  ttvtaTe^ 

I*a#  Tapon  qoe  ao  natcrla  de  nrrol  ét  de 

aacMA. 

Elue.'de  lag  propr.,  fol.  197. 

Les  Tapeurt  qni  MMit   BiatîAre  de  aiuige  et  de 

brouillard. 

iBP.  XT.  Bruma. 

a.  Brumos  ,  adj\  ,  bntmeiiz. 

Espeysha  Tayre  e  1  fa  aRimos. 

Eiuc.  de  Ins  propr.,  UA.  \'ì\. 
Épaicsit  rair  et  le  fait  brumeux. 
asp.  Brumos. 

BRUN,  a4i-9  brun,  sombre^bisy  triste. 
Yoyez  Wachtcr,  p.   333;  Méoagey 

t.  I,  p.  a63. 

Manli  caval  ferran  e  aauv  e  bay. 

AiiiESi  DB  pBGUiLAiir :  Era  par. 
Maint  cheTa^  gris  et  brun  et  bai. 
La  BMTir*  aora  e  *1  freitz. 

G.  Faisit  :  Per  retgar. 
Le  tempt  sombre  et  lé  froid. 
Per  pan  aauir ,  XII  denîers. 
Comptede  l^^.  Biet'  deNismes,  t.  III ,  pr.  p.  227. 

Pour  pain  6í««  donM  deniets. 
Fig.      M'es  sos  cora  escara  e  aaus. 

LâMBFIITI  DE  BONAITEL  :  Pois  Tei. 
Son  coeur  m'ett  obacur  et  sombre. 

Employé  adjectivement  on  substan- 
tivement ,  il  concourut  à  former  ces 
sortes  de  locutions  qni  dcsigncnt  col- 
leclivemcnt  toute  nne  cspèce. 

Bay  e  bru  e  blanc  e  ros. 

P.  CarDiic AL  :  Dc  sirrenles. 
Bai  et  ì/run  ct  Manc  ct  ronx. 

...  Anc  fals  lanzengiere ,  aaus  nl  báis , 
Non  poc  nn  sol  de  tos  msl  dir. 

Gaitvaudan  le  Vibvx  :  Creecns  fis. 
Onques  un  seul  faux  médisant ,  brun  ni  gris  ,  ne 
put  médire  de  tous. 
Loc.      M*aTetx  TÌratE  de  BRuir  blanc. 

GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Quau  la. 
Vous  m'as'ec  toumé  de  bnin  cn  blanc. 

I 

AHc.  FR.  Naagcs 

Gros  de  frímas  et  bruns  d'orages. 

BEMr  Belleau  ,  t  I ,  p.  44. 
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De  Doin  ct  de  èrmms  et  de 
■  db  PmftmtMBns,  L 


lap.  R. 

a.  Btamom.^  s.Jl,  bnmey  ei 
noit,  ohscarilé. 

El  Toa  gvidara  ab  la  BRinR 

ilcNMa  de  Genud  de  líoesÚ 

n  ramM  nidera  STee  la 


3.  BauirxTA  ^  s.  /i,  bnmette 

toíTe. 

Voyes  Majans,  t.  II,  p.  9 

L'aotra  non  a  gBrdaeon  de 
P.  CaaMVAi.: 
L'aatrc  n'a  pas  justaaeorpa  de  bnu 

AnrelB  Teitidora 
De  BRunn^  cscora. 

.  S  AUTPOUl 

Vous  anres  Tcleaseat  d'obacore  èrm 

Avc.  PR.  Car  anaine  biea  aant  aa 

Sooa  borìana  comme  aoc 

ItoiiMJi  ilelailoM 

Lea  nnes  de  fine  cscarlate  et  ! 

fine  hnmette, 

HistoiredeJehan  de  Saimiré, 

KSP.  Bnmete. 

4.  BRCina,  v.y  bmiiìr,  brûoi 

Ara  pareìsaon  Palbre  aee 
E  BRuvissov  li  elemeB. 
Aleorr  :  An  I 

Bfainlenant  les  arbres  paraissent  aecs 
brunissent. 

Pnrt.  pas. 

Aqni  Tiras  albercx  elaxense 

r.deS.â 

lÀ  vous  verriei  hauberts  et  luiaants 

Aissi  cnm  es  Ûè  ann  bruvi 

Roman  tie  Jaufre 

Ainsi  comme  or  fin  est  p<Ai. 

CAT.    Brunyir,    esp.    Brunir.    po 
rr.  Brunire, 

5.  Brunezib,  V.,  bmnîr,  s'( 
devenir  sorobre,  attrister. 

Lo  dar  temps  Teî  BRUiTRzat. 

R.  JoaDAH  ,  VIC.  SE  S.'kMTOMVK  :  I 
Jq  Tois  brunir  le  tempa  dair. 

Pig^.      Qaan  tol  lo  segles  bruitrii 

Lai  on  ilh  cs  aqni  resplan. 

CcRCAHOirs :  Qiaa 


BRU 

it  1«  mnmàe  t^oòscufcU,  il  rMpleMlit 


BUB 


•  fidh  tt  m  Bmuiiuu. 

^IBAL  DE  BsxAVDUR  :  B«I  m'n  quan. 

nuit  elle  fiiut  si  d|e  iaíattFÌsit. 

Ly  v.y  bhmiry  rendre  sombrCy 


enla  bnma  es  rairet  bsbru  vitx. 

GuiLLAUm  DC  IVSELA. 

lAseiirri  par  la  nn^  •onlMv. 
imesir. 

'.,  bruycre. 

i,  Diss.  33;  DeDÌDa,  t.  III, 

!TÌo  la  genest*  e  Ì  Bauf 
■on  li  presaegnier. 

MARCABBÚf :  Al  depurtir. 
m  geaet  et  la  brujèn  et  let  pêchert 


c,  í.  /. ,  ruche. 

•  Tola  fort  de  mon  BRuse. 
rad,  du  Code  deJustimUm,  iel.  75. 
1  Tole  liQrs  de  ma  ruche. 
tragge  dcl  buc  es  trop  estrecli... 
iDcx  geio  ias  qne  no  meUîfico. 
Riuc.  de  las  propr,,  fol.  i^a» 
rtfe  de  la  ruche  est  trop  tftroite...  Qui 
I  ruchts  celies  qui  ne  font  pes  de  miel. 

,f,,  broussaillè,^rameau. 

flors  e  faellis  e  *i  bbusca 
rerin  e  la  planta. 

Marcabbus  :  Belh  m'es  qiuin. 
oi.  la  flenr  et  la  renille  et  la  brouS' 
t  ei  la  pUnte  revÌTcat^ 

JL ,  V.,  maroher  à  travers  les 

iou  sec  la  YÌa  plana 
lOBtre  BRUzcLnA. 

11  abcabbcs  :  El  osea. 
múX  le  chemin  plain,  et  le  nôtre 
vt  ies  obsiacles. 

y  lat.   BKUTKJ  f  brutCy  stu- 

ifiier. 

!g  de  doe  animali  brutx 
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^Trad,  dtun  ivamg.  apacr. 
U  sera  eoeore  rseonnn  au  mîlieu  de  deaz  animaoc 
brutes. 

Fig,        Aytal  lîm  son  dig  espars  e  brut. 

Leys  díamtors,  foL  i^ 
De  telles  rimes  sont  dites  rfparses  et  brutes» 

CAT.  Brut,  isp.  roRT.  it.  Bruto. 

1.  B&UTAL,  adj,,  brutal,  brute. 

En  las  beslias  brutals...  E  iail  tomar  home 
BRI7TAL  e  perdro  grm  racional. 

Bluc.  delas  prapr.,  fòl.  aoet  aa^. 
Dins  lesbétes  brutes...  Et  bii  deveoir  rhomme 
brute  et  perdre  le  degvtf  de  raison. 

CAT.  BSP.  roRT.  Brutal.  it.  BrutaJe, 

BRU YNA ,  *.  /  #   lat.  pmumA  ^  gelée 
blanche. 

Lo  freîts  frainh  e  la  bruyba 
Contra  la  gentil  saio. 

Mabcabbuì  :  L'ivems  vai. 
Le  fvoid  et  la  gelée  blauche  se  dissipe  derant  la 
gentille  saison. 
ARc.  Rsp.  Pruina,  rr.  Brina. 

BUADA,  s.  m,,  chambre  voûtée,  lieu 

yoùté,  caveâu,  couloir. 
Voyea  Du  Gange ,  l,  I ,  col.  1 3a5-6 ; 
Carpentier,  1. 1,  col.  %€^ 

Qae  y  fason  buada...  Qne  si»  feyta  nna 
BUADA  Tonu  de  tenle,  loqaal  tenle  de  la  buada 
pagne  la  rila. 

Tit.  de  i358.  Doat  « t.  XCIU ,  fol.  aai. 

Qu'ils  7  fàssent  chambre  voútée...  Qcm  soit  faite 
nne  chambre  'vodtée  de  tnile ,  laqoelle  toile  'de  la 
chambre  vodtée  la  viUe  paie. 

BUBAt  *./.,  bubon,  tumeur,  bouton. 
Ples  de  auBAS ,  nniB  de  vestir, 
E  feríu  de  lebrosla. 

Brev.  d^amtor,  fel.  7*. 
Pleins  de  tumeurs,  nos  de  TétemenU ,  et  frappés 
delalèpre. 

'Val  oontra  bubas  de  cap  et  pcBob. 

Biuc.  de  tas  propr.,  fol.  190. 
Vant  oontn  les  lumeur»  de  tále  et  les  poox. 

ABC.  BB.  On  ses  mama  en  ses  gans  repoingne» 
Si  n^  pcrra  bubb  ne  roingne. 

Boman  de  la  Bose,  t.  i353a. 
asp.  I^ii^ 


a.  BuBO,  s*  m,,  bubon. 


a68  BUC 

Per  Bpoátemas...  dîtM  pds  nieg^  bubos. 

Elue»  de  las  propr,,  fol.  88. 
JPhur  lamtarf...  ditM  par  la  méàtiàm  hmèonê. 

Fistalas  e  euvos. 

Trud.  d'jilbuetisis,  fol.  a6. 
Flstoles  et  buhoHS, 
CAT.  Bubó,  msr.  Btthon.  po&t.  Buhao.  it.  Bìtb- 
bone. 

3.  BuBET^  9  '•  /  >  p^tít  babon. 
Erocft...  -alcanas  vubitaa  indnzent. 

^/mc.  <fe  las  propr.,  fol.  25o.  ' 
Cbeiiill*..'.  csattot  qnelffìierpeflf»  hubons. 
ARG.  PR.  Mals'  nl  Yois  nèt  nnB  bnbete. 

Fabl.  tt  eottt,  anc.,  t.  IV,  p.  èfiò. 

BUBAU,  s.  m.y  lat.  BUBAUíf,  buÌBe. 
En  salf  agglnas  qaals  so  bubalis  o  blzoni... 
BoBAi.1  semla  paac  baoa. 

Elu!C.  de  las  propr.,  fol.  a^o. 
Eb  licles  lauvages ,  telles  que  sont  bujjîes  ou  Li- 
sons...  Le  buffle  ressemble  à  uo  |>etlt  boeuf. 

gat.  ibp.  port.  it.  Siifalo. 

'Á.  Brufe,  BBUFOLyi.  /71.^  buíBe. 

La  carn  de)  booo  o  de  bbufb...  C^.arn  de 
bnoa  o  de  brufb  qoe  -an  gran  soBtancîa. 

Liv.  de  Sjr^Uncj  fol.  8o. 
La  cbair  de  boruf  ou  éejtu^,..  Cbair  de  bceuf  ou 
de  bti0e  qui  ont  grande  subsUnce. 
Vacas  e  bhufou  o  oamela. 
Roman  da  la  Prise  de  JérusaUm,  faì.  g. 
Vacbes  et  bujffles  et  oIuuhcbub. 

CAT.  Bntfol. 

BUBO  f  s.  m.^  lat.  bubo  ,  hibou. 

BuBO  o  caos  fii  menotB  ooos  Fayrs  et  am 
frevol  test. 

Elue.  de  las  propr.,  fol.  277. 
Le  hibou  ou  cbooette  faii  de  pettls  oeufs  vairs  et 
avcc  UDC  faible  coquille. 
Bsp.  Bubo.  PORT.  Bufo,  iT.  Gufo, 

BUCCINA,  bozina,  s,f.,  lat.  buccina, 
trompctte. 

BucciNA  ea  paoca  trompa  de  corn  o  de  fost 
o  d*aatra  materia. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  stta. 
Buccine  est  une  pctitc  trompe  de  come  ou  de  bois 
ou  d'autrc  matière. 

Doncxs  aozlratz  boziras  e  coms  d*argen  sonar. 
Roman  de  Fierabras ,  v.  336o. 
Âlors  vous  cntendriez  sonner  trompettes  et  cors 
d'dir^cnt. 


BUD 

Aoc.  Fo.  Tantost  fit  aoOBer  tionpest 

Rec.  des  HiU.  de  Fr.,  t.  III «] 

En  pobliant  à.FOÌz,  itompttthá 

C.  MAioXft.  111,1 

Ob  BOne  lea  baaméí, 

Vilix-Habdouuí  ,^ 
Airc.  CAT.  Botzi/ui.  xsp.  Boeùuu  por 
I  r.  Bucàna , 

BUDEL  fS.m.,  lat.  botelì^^, 
D*oatra  eOr  oalra  al  qne  defoi 
Li  son  tnit  li  èudbi.  aalît. 

Roman  de  Jaa^fim^ 
iyoutre  en  outre  tellement  que  tous  la 
sont  sortis  debors. 

Saa  cs  de  cora  e  de  bodbl. 

Deudcs  de  Pbades  ,  J 
II  est  sain  de  corps  et  de  bojrau. 
Cordas  faytas  de  budexa  de  lop. 
Etuc.  de  ias  prapr., 
Córdes  laites  de  boyaux  de  loup. 
Asc.  FB.  Tote  reotraille,  si  com  li 
Roman  d^Àgolant.  Beuei 
CAT.  Budell. 

AZrC.   BSP. 

Abatió  á  Toloaieo ,  íerk>  lo  pore 
iT.  BudeUo. 

1.  BuDELADA,  s.f.f  trípaiUe. 

Vio  aprea  de  budbi^adas  de  best 
Eluc.  de  las  propr., 
Vit  après  de  tnpailles  de  bêies. 
IT.  Budellame. 

3.  BuELA,  s.  f.  g  bedaiiie. 
Dont  motz  bomes  so  morts  fendolz] 

GUILLAUME  DÌ 

Dont  maints  bomroes  sont  morts  I 
bedaine. 

4.  BuDELLiEE,  s,  m. ,  trípier. 

BuDELLtEBB  BDÌ  B  BBSOa.' 

Raimond  d'Avignon  :  Sir 
Je  suistripier  dans  l'occasion. 

5.  Enbudelab,  V.,  éventrer, 

boyaux. 

Pus  de  VII  C  Frances  U  son  dcso 

Ab  los  pes  dels  cavals  Vmn  tot  ur 

JRoiMiifi  de  FUraèras, 

Plus  de  sept  cenls  FraDçaìs  I0&  aslrt 

avec  Ics  pieds  des  cbcT«ux    ils  roni 

éveníré. 

A»c.  FR.  E  detranchent  et  e$boek 
D.  Dik  Sai^ts-Mavbe  ,  Chr.  ds  J 


BUF 

'9  '•  S'  9  braÌDe ,  brouiUard. 

d  e  dui  e  despnelhâ  la  veraha. 

Albebt  Gaille  :  Anu  quao. 
,  lc  Tent  et  1«  brouillard  s'attire  et  tombe 
t]*Btiliie. 

uiAtL ,  V.  j  noircìr,  obsourcir. 

iB  l6  dan  temps  B^BflBirBiiirA. 

BBmtBAim  BB  BoBir :  Be  m'es. 
t  iMDpt  dair  s'obsoircit. 

'^  excUtmation,  buf,  baf !  mo- 

■ 

E  Tolon  mays 
bly  «0  ony  saber  non  ays, 
-  9  SAr,  qo*ana  sapiensa. 

B.  DB  VBif zBiiAC :  Pus  Tey. 
as ,  en  qui  le  savoir  n'est  ■  raise ,  aiment 
fttêriB  qj^'une  sagesse. 

lo  dii  ni  Buv  m  baf. 

Homuin  de  Flamgnca,  rol.  93. 
|e  ne  dis  mot/uerie. 

V.,  soufHer. 

rr4  fnec,  saleir*  îssnga. 

Marcabbi.'s  :  Diraivos. 
0  le  feu ,  essuic  la  salière. 

BavAmAir  tan  aspramen 
16  lot  arbrei  arabaran. 

Los  Xysignes  de  laji  del  moh. 
%  aouffleront  si  violemment  qu^ils  arracUe- 


}iiAr  ralc  d'ome  qae  Bur A , 
2a*ai  de  ao  caat  nataralmen, 
loBB  freiqr  a  lei  de  ren. 

Brw.  d*Àmor,  fol.  4>* 
npintion  de  l'homme  qoi  souj/le,  laquelle 
.  chaude  natureUcment ,  donne  dc  la  frai- 
Biatiîère  dn  vent. 

Sf.  Per  lar  natam,  11  yen  Tin 
Sas  per  raire  Tolan,  BOTAir. 

Brev.  d*jimor,  fol.  ^o. 
*  oature,  let  vents  toht  bus  volant,  souffiani 


lU  Impi^tneaz  quí  se  bouffent  sï  fort 
Hne  rnniven  résiste  à  lear  efFort. 
RofrtABD ,  t.  II ,  p.  I  io5. 
£t  tes  &tr^  étendars 
'ffmm  dans  Sion. 

Di'  Bartas  ,  p.  393. 
.  roET.  Bufar.  it.  Buffarc. 


BUG  !i6c> 

'1.  BuFXT,  s»  m.,  souíSe. 

Vtí  petlt  de  plolB  o  an  BiírBT  de  rent. 

Siuc.  de  las  propr.,  fol.  'a38. 
Un  peu  de  plttie  ou  u&  so9iffle-òt  Teot. 

3.  BuFAMEHy  s,  m,,  souíHe. 

Per  lo  BtJrAMBir  de  respiricio. 

Trad.  de  Bède,  fol.  4;- 
Par  le  souffie  de  la  resjnration. 

4.  BuFADOR,  ê.  m. ,  sifHeU 

BorADOB. 

Qne  porta  lo  brezador. 

B.  BIahti  \  Senhor. 
SiJUi  que  porte  roiseleur. 

BUFOy  s\  m.^lat.  bufo,  crapaud. 

Diable  no  pot  safTrír  boaa  odor  de  rengoen 
de  misecioordia,  aytan  panc  cnm  lo,  BUroi  la 
odor  de  la  TÌnha  cant  floris. 

f^.  el  A^erí.,  fol.  74- 

Le  diable  ne  peut  aoufl'rir  la  bonne  odeur  de  l'on- 
guent  de  misérioorde ,  aussi  peu  que.  le  crapaud 
Podeur  de  la  vigne  quand  elle  fleurit. 

Per  Buro  o  semblant  bestia  Tcnenosa. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  146. 

Par  crapaud  ou  semblaLIe  bête  véntfneuse. 

BUGA,  s.  m,,  lat.  bocax,  boguey'  sortc 
de  poisson. 

Les  Statuts  de  MarseiUe  portcnty 
p.  5S7 :  àTuuni,  locnstae...  sardini, 
n  jarcti,  sercleti,  hoguce.  » 

Du  Cange  sc  Irompe  quand  il  avance, 
1. 1 ,  col.  iai3 ,  qu'on  sale  ce  poisson  et 
qu'on  le  conpe  en  tranches  comme  le 
thon,  auqnel  il  ressemble;  la  bogue 
pèsc  quelques  onces  saulement. 

Tireron  la  ret  contra  lor, 
Non  troban  buoa  ni  jarllet. 

y.  de  S.  Honorat. 
Ils  tirèrent  le  filet   vers   euB ,  ils  ne  troavent 
bogue  BÌ  jarlct. 

cAT.  Esr.  roBT.  rr.  Boga. 

BUGADA,  s.f.y  lessive. 
VoyezMuratori,  D/fJ.  33. 

Genres  qoie  pueicon  esser  dampnosas  a  las 
dîchas  telas  non  meton  en  las  bugadas. 

Carfulalre  de  Bîontpellier,  fol.  39. 

Ne  mettent  dans  les  leuivts  cendres  qui  puisMnt 
ctre  dommageables  auxdites  toiles. 
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Qoe  anc  no  it%  IJincha  bto4da. 
Deoou  dk  Pbasis,  Poémê  sur  Ut  Vnrtus. 
Qui  onoqnes  n«  %t  Idanche  Umsìvs, 

Dìrei  c*oba  i  aa  la  bugada. 
T.  d'uhe  oAiix  BT  Dr  MoBTAHT  .*  leu  Tenc. 
Voiu  dtres  qtiê  la  leisiv9  j  &it  besoin. 

▲vc.  rm.  Une  laTandière,  qnand  elle  Tent  1a- 
Ter  1a  èuêe sar lebord  de Fean. 

Hist,  maccarmúçue,  1. 1 ,  p>  3(>7. 
CAT.  Asc.  BSF.  BugaJa,  iT.  Buoato. 

2.  BucADA&y  V.,  lessiver^  blanchir. 

E  a'amìga  b7oada  1o 
Ab  nn*  aiga  bella  e  dara. 
Dbudbs  db  Pbadbs  ,  Poème  sur  les  Ferius, 
Et  9oa  amie  1«  lesslve  avec  àne  eBa  belle  et  daire. 

Porf.  pas. 

Be  camisas ,  de  bragnas ,  de  Ipnssob  buoadatb. 

IsABH  :  Digoas  me  ta. 
De  chemifer ,  de  bniec ,  de  linceuls  lessivés. 

Akc.  ya.  Denz  fameá  entr*ax  tons  aToîent 
Qoi  por  aos  huer  les  serTOÌent. 

FabL  et  comt,  anc.,  t.  III ,  p.  Cli. 
La  plnié  nons  a  òuez  et  laTes. 

YlLLOB,p.-94. 

BUIRE,  X.  m.,  lat.  BvtrtMmp  beurre. 

Qne  onbereîs  de  buibb  flresc. 

Dbudbs  de  Pbade^  ,  jÍus.  cass. 
Qne  Toufl  oindrei  de  beurre  frais. 
IT.  Bu/TO. 

a.  BoD«&  f  s.  m,,  beurre. 

Bodbb  ,  lay t ,  formagges. 

Eluc.  de  ias  propr.',  fol.  174» 
BeurrBj  lait ,  fnmiage. 

Coto  embegot  eo  bodbr...  Paosa  coto  mnl- 
bat  en  aoDBa. 

Trad.  d*JÌlburasis,  fol.  2  et  3. 

G>ton  imba  en  beurre,.%  Metf  ooton  moaiUé  en 
beurre. 

3.  BuTU&oziTAT,  s./»,  qaalité  butîrease. 

Per  sa  buturositat  a  Tcre  cs  oontraría. 
Eluc.  de  las  propr,,  fol.  373. 

Par  m  quaiité  butireuse  est  oontraire  k  yenin. 

4.  BuTu&oSy  ^fif»9  butireuz. 

La  snbstanda  BUTuaosAy  nnotoosa  et  mol- 
lificatÌTB. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fd.  373. 

La  subslance  buiìreuse,  onclueuie  et  éoioUicnte. 
iT.  Burroso, 


BUL 

BIJLHIR9  BOLHIE,  BnULlÌRyBOIIJU 

lat.  BULLiBe>  boaiilir,  Ddre  bc 

bouiilonner. 

Iah  pren,  e  los  na  fid  nnstir»  e  "b  m 
BULBim ,  segon  aisso  qne  flh  ao  bo  n  « 

XiV.  de  Srdrme,  i 
Illes  prend ,  et  íàit  rSiir  les  «ns,'ot  li 
bouillir,  seloB  ce  «{a'ils  soot  boos  à  maagir. 
En  boB  Ti  las  boiixbtx  tan 
Qa*d  TÌatom  a  ters  per  goraa. 
Deudes  de  Pbades,  iAis. 
Yous  les  faites  bouiUir  en  bon  ▼io  tai 
vin  soit  certainement  réduit  au  tiers. 

Par  extens. 

E  BOLH  sobre  la  terra ,  com  fai  la  (ob 

r.  dm  S.  Mommm 

Et  bouiilonm  sar  la  terre  ,  comnM  ùúl  h 
au  prtf. 

F^.         L'ira  qne  buua  en  aon  oor. 

TnuL  de  Bède,  M. 
La  odère  qui  bouiUaU  en  idb  caor. 

p€urt.  pris,  Per  aigna  Bùiu.Bjr  pasaalB 
Tota  raotta  cam  qne  il  doai 

DeUDBSDE  PaADKS,^aS4 

Passes  par  l'eau  bouiUante  toute  l'aotatc 
vous  lui  donnes. 

Part,pas,  Cant  er  ben  cneita  e  Binuii 
Dbudes  de  Pbasbs  ,  Ju».  i 
Quand  elle  sera  bien  cnite  et  boÊiUtìe. 

CAT.  ESF.  Buliìr.  IT.  BuUirt. 

a.  BoLiDOR,^.  m.,  bouilloire,  chai 

A  sdbs  qn*intran  a1  bolidob 
Don  jamab  non  poiran  îssir. 

Gataudav  lb  Yibux  ;  fìrts  ] 

A  ceux  qui  entrent  dans  la  bouiUotre  ifo 
ils  ne'  pourront  sortir. 

3.  BULLIGIO)  S.f.,  lat.  MUIXITIO» 

lonnement,  cbullition. 
BuLLicio  es  ferTor  de  sanc. 
^  Bltêc,  de  las  propr,,  M. 

Ebullitiom  est  fenreur  de  sang. 

Esr.  BuUicio,  iT.  BoUizione, 

4*  Ebullicio,  s,/,,  laL  ebullitio 
lition. 
Entro  qne  es  sedada  la  KBuu.i<ao. 

Tmd.  ^Mbucasis,  k 
Jusqu^à  ce  que  VébuUitiOH  ett  apaiaée; 

Esp.  Ebulicion.  poet.  Ebufíicâo.   it. 

zione. 


BUR 

rKAy  ^. /I^bouillage. 

noM  lOLiDinLA  Don  tcnheniî  Jd'niui 
ida«nsas. 

CmrtHlaire  dê  MtmipeHier,  fol.  1 17. 
II  bomittage  j«  ne  trindrai  en  nu  d'ane 
í. 

9L9  V.,  éduulTer,  animer. 

uacoi  t'imrus  en  la  fenror  de  dreî- 

Tmd,  dm  Bhie  ,  fol.  79. 
•aoui  líéchauffe  dahs  la  fenreur  de  droi- 


Ln  9  v*^  retreiDper. 

bnn  de  Golonha  e  Tacer  muuuirr. 

GiciLi^im  ra  TcDELA. 
Slûres  de  Gtlogne  et  rMier  retrempe, 

B0LLA9  ^.y.^  lat.  BULLA  y  bulle, 

irrondi  et  marqué  d'un  scean. 
ot  fidaar  la  moneta  o  lo  sagell  ^dcl 
ULI.A  del  pepa. 

y.  et  Vert. ,  fol.  a^. 
&lsifier  la  monnaie  oa  le  sceau  dn  roi  oa 
pipe. 
lOLLA  man  colèrmar. 

StatuU  de  Montpellier  de  laof. 
\  oonfinner  par  mon  sceau. 
Bulla,  KSF.  Bala.  roar.  Buîla.  it. 

\  y  BOLLAB ,  V,  9  buller,  sceller. 
olla  es  èstablît  qne  negns  bom  non 
s  de  boUa ,  e  si  alcas  bolx.ajia  per 
i  Tolontat,  non  don  per  la  bolla  mais 
(,  e  per  sagel  de  cera  IIII  deoers. 
Statuts  de  Montpeilier  de  lao^. 
de  la  bulle  il  ett  tftabli  qu'sacun  homme 
I  de  la  WIe,  et  qoaud  qnelqu*an  bui- 
propre  Tolont^ ,  il  ne  donne  pour  la  bulle 
nien,  ei  poar^Ie  tceau  de  eire  quatre 

Carta  bollada  de  plom. 
Cariulairr  de  Montpellier,  fol.  160. 
»//ee  de  plomb. 

aas  letras  sulladas. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  ao6. 
t  lea  lettres  bullées. 
r.  rr.  Bolèare. 
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Bnrdonem  prodoeit  eqniuoon)anetnB  asellaí. 

EaaAaD.  Bsmi ,  in  Grmttsmo. 
Aqael  qni  es  de  caral  et  somma  apelam 

BUmDO. 

Eluc.  de  las  propr.,  fid.  a3$. 

Nons  appeloas  bardot  celni  qni  est  de  cbeval  et 
d'A 


lU. 


lat.  BURDO,  bardot, 


BUREUS,  X.  m,,  bnre,  étoffe  grossière. 
Vas  tan  sni  greas  a  proar, 
Qa'anc  poiratx  mi  *1  BoaEus  far 
De  Presset  dir  qe  fbs  saya. 

P.  Baim ONO  DB  TouLOusE  .*  Ar  ai  ben. 

Maia  je  suis  si  difiìcile  à  oonTaincre ,  qne  vous 
pourries  arant  me  £iirc  dire  qne  bi  bure  eat  myon  dle 
drap  de  Perse. 

▲vc.  FK.  Mycnx  Tanlt  TÌTre  soiibr  groa  bureaax 
PaaYre,  qa*aTOÌr  csté  seignear 
Et  poorrir  aoaba.ricbes  tombeaoz. 

VlLLOir  ,  p.  23. 

CAT.  Burtl.  BSP.  Buriei.  foat.  Bttrel.  ix.  Ba- 
reUo, 

a.  BuBEL,  adf\f  bmn. 

Qae  dega  non  anse  tenher  ni  far  tenber... 
degnna  filadara  Uancba  ni  bdrbla. 

TU.  de  i36o.  Doat,  t.  LXVU  ,  fol.  S^a. 
Qne  perMone  n'ose  teindre  ni  faire  teindre...  au- 
cone  cboae  fiMs  blandie  ni  brune. 

BURXAIRE,  s.  m,,  moqueur,  railleur. 
Yoyez  Muratori,  Diss,  33. 

Ab  BTcr  don  snî  auRLAnB 
T.  DB  HuovES  ET  DE  Beculaibb  :  Gometre  os. 
Avec  la  richesse  dont  je  suis  raiUeur, 

Avc.  CAT.  Burló.  xsF.  BurUtdor,  rr.  Burlatore, 

a.  BuBOA,  x.y*.  ^  bourde,  raiUerie. 

Trofas  e  buboas  de  jocglars. 

y.  et  Fert.,  toX.  a{. 
Moqueríes  et  raiUeries  de  jonglenrs. 

CAT.  BSF.  BuHa,  FOBT.  Bttlra,  n.  Burla. 

BURQUIERy  s,  m.,  écurie,  étable   à 

ânes. 

Tolgaes  cambiar  son  moli,  qn*e1  pogaes  fiir 
BURQuiBR  o  bordolec. 

Tit.  de  ia3o.  Jrch.  du  Boy.,  J ,  do;. 

Vonlût  changer  soo  monlin,  afin  qu'tl  \*ùt  faire 
écurie  ou  petite  habitation. 

BURS,  s,  171.9  heurty  choc,  coup. 
E  no  S  a  tran  ni  cabrîon, 
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Tenle  ni  peìra  nî  eaîroo 
Qoe  no  *1  don  on  oolp  o  nn  aoiis. 
Romnn  íU  Jaufn,  SdI.  3a. 
Et  il  n*T  a  pontre  ni  chevron  ,  tuile  ni  pierr«  ni 
moellon  qoi  ne  lui  donne  un  conp  ou  un  choc. 

9.  BcRCA& ,  V.  9  butter,  broiicher. 

Om  noQ  pot  tâo  plan  anar 
Que  non  FaTengaa  builgar. 

B.  Caibohel  :  Âmon  per. 
Un  bomne  ne  peut  aller  st  ngement  qu'il  ne  lui 
arrire  de  broncher. 
Áxc.  PR.  En  bmquant  plasienn  fòb  k  Vm  de  la 
charabre...    fíusquèreht    on  heortèrent  a 
Fats  qai  cstoit  clo». 
Leit.de  rém.,  1398,1402.  C\RPEKTiEa,  1. 1,  col.  686. 

3.  ÀBEONCAm,  v.,  beurter,  trébucber, 
broDcbery  se  précipiter. 

Cant  Fns  dela  pts...  s*ABROireAi 

y.  et  Fert.,  fol.  58. 
Qiupd  Tun  des  piedf . .  •■  s«  hêurle. 

AHC.  FR.  La  dame  íembronca  aval. 

Roman  du  comte  de  Poitiers,  r.  1686. 

BUS ,  s.  m.y  bateau ,  barque. 

Sî  cnm  .pal  mais  grans  nans  e  mar 
Qne  Bus  ni  sagecia 

'  P.  GAaBiiTAL  :  Ben  ▼algn. 
Ainsi  comrac  un  gnnd  ▼sinesu  Taut  mieux  en  mer 
que  barqup.  ni  naccllc. 
CAT.  Buc.  Ksp.  Buza. 

BUSTZ ,  BRUC,  BEUsc ,  BEUT,  s,  m.y  tronc 
dii  oorps,  buste. 

Fendotz  per  bustx  tro  als  braiers. 

Bertrabd  de  DoRir  :  11  iei  sinrentcs. 
Fciidus  par  bustfs  jusqu'aux  enrourclmres. 
Aqai  lor  an  las  testas  dcl  aaur  cebradas. 
Homan  de  Gerard  de  Rossiilon,  fol.  3:^. 
I^  ils  lenr  ont  léparé  Ics  trles  du  buste. 
Largna  ac  sa  forcadnra ,  long  e  plenier  lo  brdt. 
Romau  de  Fierabrus,  v.  980. 


GAB 

li  eut  son  aDÌbiirchnrt  latge,  la  bm»H 
plein. 

...  Partis  ben,  a  mon  Toler, 
Per  tetu ,  per  brusc,  en  cartier. 
P.  GABDIIIA&  :  lea  dqb 
Je  s^pani  bien ,  k  mon  ait* ,  par  lête  ,  p 
cn  quarticr. 

ANC.  PR.  Et  mainte  teste  i  flt  dn  hm  we 

Roman  de  Garín  U  Lehêmim,  p 

Et  trespassant  li  a  le  diief  dn  6us  m 

Roman  de  Fterabras  en  va%, 

Coraroent  saalperies-pons  icellct  e 

part  et  séparées  des  cendret  dn  bm. 

faoeral. 

JUtBiait  •  lÌT.  III «  db 

Eir.  poRT.  it.  Busto. 

BUZA.C,  BUSABT,  X.  iR,,  buse, 

oiseau  de  proic. 

Alt  polets  es'piatadosa ,  d*elt  ddci 
tra  1  BirsAC  mol  corosa. 

Eluc.  de  las  propr.,  fi>1. 

Elle  etk  tr^  attadiée  aux  peliu ,  ti4s 
de  les  defendre  contre  le  busart. 

Fiç.    Qoe  y  an  fatx  li  buzartx  d*eqiai 

MARCABBvt :  Lo  Ten  «oai 

Qu'y  ont  fait  lcs  busards  de  tronsperíe. 

AHC.  PR.  Janiait  hutart  ne  fîst  tonr  d* 

J.  Marot,  t.  V,  p. 
Un  sot  husart  le  moleste  k  grand 

S.VINT^EUIIS,  ] 

it.  Bozzagro. 

a.  BuzACADOB,  s.  /71»»  aoiateur  I 

...  Li  ric  home  casaador 
IVrcaaelon  e  *I  buxacadob  « 
Parlan  de  volada,  d*anttor, 
E  jamaîs  d*armat  ni  d*«nor. 
Bertrand  de  Boav  :  Basii 
Les  ricUes  liommes  rliassean  ei  las  «a 
bìtses  m'ennuient ,  en  parìaat  da  ▼olte , 
ct  jamais  d'arma*  ni  d'aiaoar. 


C»  s.  m,,  troisicinc  Icttre  de  l'alphabct 
et  seconde  des  coDsonne^. 

Empcro  mais  iea  Tolria 
O  e  C  manlas  sazos. 

Cadcitet  :  Amon  o.  com. 

I\>uiianl  maintes  fois  j'aimenis  mieux  o  i>t  r. 


O  et  C  fomient  le  mot  oc, 
gnifie  oui. 

CABERjV.Jat.  capeb^,  contenirt 

Meravil  me  on  poiria  1  joy  cai 
Beiictiger  dc  Palasol  :  Tan 

Jr  mVtonnonù  jrpourrjis  contmir\e% 


CAB 

•  Être  GopteDUy  dèmenrer. 
Ei  dit  Mp,  ^[nar  lois  T  seDs  corporaU  cabo 
iffL 

Eluc.  de  las  propr.,  íaì.  34* 
Eit  dil  cfaef ,  pffive  qat  toui  Les  cijiq  leos  oorpo- 
di  ipat  comtêMMU  eu  lui. 

Cir  qai  a1  legle  toI  CAua , 
M aiutaa  Tets  raTen  a  aoffrir. 

P.  ViBAL  :  Gant  bon. 
Cirqni  vcQt  dbitcafrvrduu  le  liècle,  îl  lui  prrive 
nUi  fins  de  aoiifinr. 

Qo'cl,  qa*ea  mais  de  tpt  ]o  mon , 
Ca.up  en  tos,  Terge  certana. 

G.  RiQUiEA  :  Aissi  quon  es. 
Q(|i  loi ,  qni  cst  plus  qoe  tout  lc  moAde ,  fut  con- 
M  ea  Tous ,  ▼iei^e  certaine. 

Vvt  fM.  E  acrels  mal  e  lag  cabitx 
De  coissis  et  de  siesssdas. 

FOLQOBT  SE  Luiir.L  :  £1  Dom  dc. 
Et  Taos  serea  nal  et  tfistement^^rni  de  coussins 
lAcsi^es. 

Sì  aa  molber  de  sen  c&bida, 
Aoia  la  cnm  la  toa  Tida. 

Libre  de  Seneçua. 
fii  tn  as  fiimme  Jimrmie  de  seas,  aime-l«  comme 

TÌt. 

iT.  Cahrtr,  msp.  roax.  Ctéer,  ix.  Captrt, 
Ca»ACITÂT,  #.  y.  ,    Iflt.   CAPAGITAT^m^ 

capapité. 

Per  qne  sla  de  maior  CArAciTAT. 

Ftgura  redonda  qae  es  de  maior  capacitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  34  ^^  ^^* 
hnr  qn'il  soit  de  plns  gracde  capacilê. 
Figare  nmde  qui  est  de  plus  grande  capacité. 

iT.  Cmpmeuat,  asp.  Capacidad,  poaT.  Capaci- 
dmde,  rr.  Capacità. 

Capable,  aefy',,  câpabìe. 

Si  a*en  troba  de  rAPABLR». 

Fors  de  Bearn ,  p.  1072. 
S'il  s'en  irouve  de  capabies. 

Cabava,  s.f.9  cabanc,  chaumière. 
Voyeff  Leibniu,  p.  io5;  Muratori, 
Ktfx.  33. 

Hanc  mstici  CAPAirAm  vocant  qaod  anam 

.ntnm  capiat. 

Isii).,  Orig.»  XIV,  la. 
Qnc  en  7  pnesca  tener  una  casava  a  ma 

Tit.  de  ia53,  DoAT,  t.  CXXXIX,  fol.  76. 
I^ j'j  paiase  posséder  une  cabane  pendant  ma  vie. 

I. 


CAB 
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—  Baraque. 

E  CAaAHAS  e  pabalhos. 

Aoman  de  Jaiffre,  fol.  S5. 
Et  baraques  et  paviilons. 
CAT.   Cabaaja.  úr.  Cahcuia,  roax.   Cabana. 
iT.  Capanna, 

5.  Catssa,  caissa,  s,f,,  lat.  capsa,  caisse, 
cassette. 

En  nna  catssa  donsamen 
L*a  mnlt  bellament  estnsat. 
Uir  TaouBADOL'a  amovyhe  :  Senior  tos  qne. 
Doaoemeat  V%  très  bien  cacbtf  en  une  eaisse, 
L'arsivesqae  a  los  claTels  de  la  çatciia  gitat. 

RoafuiH.de  Fierabràs,  t.  49^4* 
L'arçheréque  a  tiré  les  clous  de  la  cassetie. 
E  poiraa  li  a  Inocx  Taler  mil  tana 
Qa*eu  sa  caisba  dos  ples  sacs  de  besaphs. 
G.  Olivier  d'Âbles,  Coblas  triadas. 
Et  àkOM,  roccâsion  pourront  lui  valoir  mille  fois 
autant  que  denx  pleins  sacs  de  liesants  en  sa  caisse. 
CAT.  Capsa.  asp.  Caxa,  poet.  Caixa.  it.  Casta. 

().  Capse,  s.fy  cbásse. 

La  CAPSB  del  argent....  ont  es  loeors. 

Tit.  </r  1534,  Doat,  t.  CIV,  fol.  3 14. 
La  châsse  d'argcnt....  où  cat  ie  corps. 

7.  Caisseta  ,  s,f.,  petitc  caisse,  cassctte. 

Una  cAissBTA  mandet  far. 

y.  de  S.  Monorat. 
Ordonna  de  faire  une  cassette. 
CAT.    Capseta.    bsp.    Caixita.   p(^bt.   Caixina. 
iT.  Cassetta. 

8.  Capsula,  s,f,,  lat.  cApsuLAy  capsule, 
petito  caissc. 

IJila  tela  dit.i  CAPsrLA  o  caT.4sheta  del  cnr. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  Ss. 
Une  loiln  dite  rapsule  ou  cas.u-llr  dii  ccrur. 
Esr.  Capsula,  it.  Capsoía, 

9.  CHAuriR,  v.j  prcndre,  saisir. 

Sol  las  terras  piieffran  rnAapiB, 
Qui  s  viielha  n*aia  l'acih  muihat. 

P.  Cabdin  \l  :  Qui  Tolj^ra  siryentes.  ^or. 
Pourvu  qu'iis  puistcnt  prendre  les  tcrres ,  cn  ail 
les  yeux  mouill^s  qui  TOudra. 

10.  SoB&ECAunE,  ii>.,  oouvrir,  sunnon- 

ter. 

Qae  aigaas  et  pluTÌas 
SoBBECAnpiBOif  fort  las  Tals  e  las  gaodìnas. 

F.  de  S.  Honorat. 
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Qoe  I«t  eaux  tt  les  pluiet  couvrirtnt  fort  les  val- 
lées  et  les  Locages. 

1 1.  Cai»tion  ,  J./,  lal.  cÀmojxem ,  cap- 
ture,  prìse,  arresUtioo. 

TotB  aqnds  que  avîo  estajt  a  la  captio  de 
80I1  predflceMor  papa  Bònîfad. 

'  Cat.  dels  apost.  deBoma,  fol.  307. 
Tous  ceux  qui  aTateot  étá  à  Varrestation  áe  son 
pi-edéccsseur  le  pape  Boniface. 

Non  si  consenta  cA.PTXoif  nengana. 

Statuts  de  Prouenee,  JvVaat ,  t.  il ,  p.  43i> 
i^u'il  ne  se  consente  aueune  arrestatioit. 
Lof  habHans  voleni  evitar  1a  CArno  del  dich 
loc  et  de  las  personas. 

Tu.  du  XIV»  's^cie,  DoAT,  t.  CXXV,  fol.  97. 
Les  babitants  voulaot  ^viter  la  prise  dudit  lieu  et 
tlcs  penMAines. 

Per  cArrtoir  et  arrest  de  lora  proprlas  per- 

sonnas. 

Tit.  í/tf  i353 ,  DoAT ,  t.  CXXV,  fol.  65. 
VsLV  Iraptun  el  arresUtion  de  leurs  propres  per- 
sonnes. 
AHC.  CAT.  Capeió.  AHC-MP.  CapeÌQn. 

la.  CArruBA,  s,./,,  lat.  CApTifRA,  cap- 

rnre.  '    . 

Per  CAPTURA  et  arrest  de  lor  personnas. 

Tii  de  1373,  Doat\  t.  CXXV,  fol.  W». 
Par  capture  ct  arrestatiou  de  leurs  personnes. 

CAT.  asp.  PORT.  Captttra.  rr.  Cattura, 

i3.  Captional,  aiij'.,  d*arrcstatiou ,  qui 

tiont  iì  la  cnpture. 
Non  cunsenta  nengunas  letras  CAPTtoirALS. 
Sí'atnts  de  Prtn'í'nCíf  j  JiiLiEN  ,  t.  it ,  p.  43l. 
Qu'il  iie  conwnte  aucunes  lettm  d*arrestation. 

I A .  Capctqs,  adj\y  lat.  captios/Ij,  captieux. 

Fenchas  poûcios 

Capciosas. 

Brci'.  d*amor,  fol.  ia3. 

Feintcs  supposilions  captieuses. 

c.Kx.   Capcios.  S.ST.  PORT.  Cap&oso,  rr.  Cap- 
zioso. 

i5.  Captiosamen,  adv,,  captieusement. 

Moatradaa  d*alcanaa  gens  cAPnosAMBir. 

Tîf.  de  ia6i ,  DoAT ,  t.  X,  fol.  384. 
Montrees  captieusement  par  quelques  personnes. 

Esp.  PORT.  Capciosamente. 

16.  Captae,  v»y  lat.  CAPTAR^,  capter, 
acquérir. 


CAB 

Fig.  Çt  mette  asaotiaMns 

A  CAPTAR  benvolensiTen  príinas  d 

P.  DE  Coaiuc :  El 

Et  mettre  de  la  politeise  à  eapUréfúá 

▼eillance  des  gens. 

CAT.  ifp.  PORT.  Captar,  nr.  CipMre. 

17.  CAPTiyAa,  V.,  lat.  captita] 

tiver,  tenir  captíf. 
Pres  et  captivkt  ht  amenet  am 
matrímonî  Radegnnda. 

Cat,  dels  aposi.  de  Hoimi, 
-     II  prít  et  captiva  et  amena  aVec  Ini  po 
riage  Radegonde. 
Capttvst  Jndea. 

Eluc.  de  fas  propr.,  fb 
II  captiva  la  Judée. 

Part,  pas.  LXX  ans  els  qiuU  fo  cu. 

Babilonia. 

Eluc.  de  las  pràpr.,  fe 
"Soixante-dix   ans   pendatit    leaqiiab  i 
capíi/cu  Babylone. 

CAT.  AHC.  up.  CaptìPiír,  ssp.  mod. 
PORT.  Capíivar,  eativar.^,  Cmtt 

1 8.  Captiyitat,  s.  f,f  laL  cAPvn 

captivité. 

Es  mort  en  captivitat. 

Trad,  du  Code  de  Justimem  ,  fi 
II  est  mort  en  captivité. 

Avc.  FR.  La  chaitivitet  de  Sîon... 
caitivetet. ' 

Anc.  tr.  du  Psaut.  de  Coròie 

cAT.  Captivitat.  esp.  Caiitividad,  rr. 

19.  Captivatio,  .f.yi,  captivitc 

Eh  estada  mot  gren  la  dîta  captxt 
Tit.  de  1419.  DoAT  ,  t.  LlV.ib 
Ladite  captivité  a  ét<?  très  pétaible. 

Anc.  PR.  Jemsalem  estre  en^hatÌ¥» 
HomanceroJVauçnis,  \ 

ao.  Caytivier,  s.  m,,  prison,  1 

En  aqnest  cattivisr  estet  Pilàc  I 

Jìoman  de  la  Prise  de  Jérusmiem 

Pilale  resta  dcux  ans  dans  cette  prisom 

£  non  temp  la  polpra  dels  reia ,  Bi 

lo  CHAifivisa  dels  mendîcs. 

Trad.  de  Bède,  ibl 
Et  ne  craint  la  pourpre  des  rois ,  at  m 
misère  des  mendiants.  ' 

CAT.  Captiveri.  ahc.  ssp.  Captûteno, 
Cauúverio.  port.  Cadveiro, 


CA6 

t,  GAITIU,  adj.,  lat.  CktT\\USy 

MÌsoimier. 

u^nxTA,  iocUcua. 

Romuín  de  Flamenca ,  ful.  32. 
tpêitft,  enfennée.* 
mn  cAXTius  entre  SarniMiis  et  ìo 

volpi  resnier.- 

td»  du  Code  de  Justinien ,  fol.  l6. 
lerm  capf'/ fftrnli  les  Sarrasin»,  ct  lo 
ndra  pas  racheter. 

malheareux. 

I  c&iTitfs  fni  ien  aitfel  qne  plos 
nd  dolor  e  raefre  çren  tnrmen. 
m  DE  CA.rouEiL  :  De  tòts  caitius. 
I  muílheureux  je  suis  celui  qui  ai  plus 
ur  et  sonffre  ^lus  p^nible  tourment. 
!  oom  em  tng  a  roal  'mes ! 
}.  moíVE  nc  BBsnsRS :  Qnascus  plor. 
lar  l  'comme  nous  sommes  tous  mis  à 

■ma  liotn ,  diat-ele ,  je  te  pri 

!  la  emtìve  aies  mérci. .. 

ob  foift  s'est  caidve  clsmée. 

f  A  du  comU  de  PoitìerSj  p.  a^  ^^  ^7* 

laifiu,  AHC.  xsp.  Capávo.  ksp.  moo. 

.  POBT.  Cativo,  iT.  Catttvo. 

rxT,  a^'.  ^  chctif ,  malhenreux. 

rrfBT,  co  em  torbat! 

Tmd,  de  VEuang.  de  Nicodème. 
fs,  commc  nous  sommes  troublis ! 
ìh, 

mMfV.,  teiiir  captif,  em- 
er. 

Mot  lon^amen  vïtcattitat. 

Trad.  de  VÈvang.  de  Nicodème. 
nement  tcnu  captij", 
Ineativar. 

rAR,  AtfATAR,  v. ,  obteuir. 
yyen  áge^  le  vcrbe  accaptak^  a 
loyé  dans  les  diVerses  accep- 
cheter,  prendre,  accepter,  ctc. 
non  cbant  per  aver  ACAPTAm. 
f.  BB  BovriLS  ET  DK  GuAUD :  Guiraut. 
eahante  ^int  pour  obtenU'  richcsse. 

ter,  mendier. 

i  Ifop  nnts,  ses  vestimenta, 
in  leur  pan  ACA,rTAR. 
BektbA]ID  de  Borm  :  Moui  mi  plai. 
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Et  je  les  treuvc  nus^  saus  ▼ctemenU ,  et  ils  tont 
fiMiidiíerlcarpain. 

Ìrai  per  tot  acaptam 

De  diâscnna  nn  bel  semblant. 

Bertramd  de  DoRif :  Domna  puois. 
J'irai  partont  solUcitant  de  chacnne  uAe  belle 
maai^* 

—  Aobeter. 

S*ien  trobetf  plaser  a  vendre ,    . 
E  agneè  pron  de  pagar, 
Ben  mi  porri*  om  reprendre , 
S*ien  non.rànes  acatar. 

B.  Zorg;  :  S'ieu  trobes. 
Si  je  trouvais  plaisir  à  veodre ,  et  (pM  j'eusse  asses 
)iour  pey«r,  on  pourrait  bicn  me  reprendre ,  si  jc  ne 
Ì'allais  acheter. 
Avc.  fr.  A  acaíet  bien  et  leoianment. 

Charte  dSngMurrand  de  Couchjr  de  1266. 
Cibi  qni  l'ara  achetet  en  goyra  paisible- 
ments...    Ccstni  qai   aven^  cestuî  herîuîge 

achetet,  •  ' 

Charte de  Faìenciennes  de  i liq. 

On  ne  pent  trop  cher  aehapter 
Mercy,  qni  est  le  plus  grant  bien. 
'     OEuvresd^Alain  Chariier,  p.  736. 
CAT.  Jfaptar.  ahc.  bsp.  Acaptar.  it.  Aceattarc. 

j5.  Recaptax,  V.,  rétablir.,  rácheter. 

Part*pas,  Donan,  melen, 
PiaaersfaBen» 
Es  vtflo.rs  bbcaptada.' 

P,  CardihAL  :  Qui  Tol  avcr. 
Donnant ,  dípensaat ,  faisant  des  plaisirs  ,  le  mé- 
rile  est  rélabli.  ^    . 
cAT.  Recaptar,  it.  Rìscattaré. 

a6.  FoRCAP,  F0RCAPi,5.  /w.,  bassc  laf. 

rQKÌsckfium,  lods. 

C'était  un  droil  du  scigueur  sur  les 

choses  trouvées  et  sur.les  mutations. 

Agoes  tot  lo  voRCAPs. 

Tit,  de  1227.  Anch:  du  Bíry.,  J.,  3a6. 
Eui  tont  1«  lods, 
Ab  dos  deners  tolosss  qne  n*sgro  d*acaptc 

e  lor  FOBCAPi. 

Tit,  de  1243.  Arch.duMoy.,  J-,  3a5. 
Avec  deux  deniers  ioulousains  qu'ils  en  eurenl 
d'acapte  et  lenr  lods. 

ABC.  »R.  Prinst  la  posses^ion  et  saislne,  sanz 
ce  qn*Il  ^ìut  foriscapi  et  sans  obtenîr 
lansbiúe  ne  lìcence  dn  sonverain. 

Tit,  de  1389.  Carpehtier,  t.  II,  col.  487. 
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37.  AiTGAPSy  s,  m.  y  profit. 

Tostp'  cs  PAircAPs  e  tot*  lo  mesctfpA  i«i«w. 

AiMEiii  DE  Pb«uilaiv  :  Hnltlioin. 
Le  fir|2/?<  eat  ▼Aire  ettoat  1«  dòm'lnaie  nien. 

a6.   MeSGABAR,    nNESCABAR-v    MESCAPAB, 

v.^  manquer,  échapper,  diminaery 

perdre,  déchoir. 

Mas  homs  per  m  gran  folia 

MBSCABrr  sa  senlioria. 

E  qaan  mbscabam  nosti^  aver. 

Brw,  dfmnìor,  fo'.  18  et  1Ò7. 

BlaU  l*IiOimne  par  m  ^rande  foUe  perdit  sa  sei- 
gneorie. 
£t  qnand  nous  perdoiu  netre  SToir. 

Qa*cn  lai  al  mbscaiat  senhor  et  amîc  bo. 

SoBBEL :  Planher  Tuelh.      \ 
Qu'en  lai  j'ai  perdu  •eignenr  et  hon  ami. 

Et  a  s*arma  mbvmcabada. 

Contricio  e  penat  infemals. 
Et  il  a  perdu  son  âmc. 

Mais  am  ab  lieb  mbscabab 
Qa*ab  aatra  joy  conqnistar. 

P.  ViDAL :  Pus  tomat. 

J'aime  mieux.  déchoir  STec  elle  que  conqu^rìr  le 
honhear  avec  une  autre. 

Oren  sera  qne  no  i  s  mbacaf. 

Breu.  d\imor,  foL  17. 

II  sera  ^iffìcìle  qu'il  ne  t'j  perdê, 

AHc.  FR.  Je  sni  li  plas  cbetiz  da  monde 
£t  de  tos  li  plas  meschevez. 
Fabl.  et  cont.  anc,  t.  1 ,  p.  3^3. 

AHC.  CAT.  Menjrscabar,  avc  bs^.  JlJescabar.  bsf. 
MOD.  Menoscahar.  port.  Mescabar. 

29.  MfescAP,  s.  m. ,  méchef,  malheur, 
mésaveDture. 

Ad  im  tertre  montan  ,li  ven  an  gran  mescafs, 
Son  bon  caval  li  es  desots  li  eoclìnatB. 

Roman  de  FíêrabntSt  ▼.  SSB^. 

Montant  sur  un  tertre ,  il  lui  snrTÌnt  une  grande 
mésaventurej  son  hon  chcTal  s'est  ahattu  soos  Ini. 

Can  es  lo  mbscafs  sors. 

GlRAVD  DE  BORMEIL  :  l>els  hcls. 

■  I 

Quand  le  malheur  cst  surgi. 
Venîr  Ten  pot  tals  mbscafs  e  tals  dans, 
Qa'il  fara  pro  si  '1  restaor*  en  des  ans. 

B.  Calvo  :  Luec  dc. 
II  peut  lui  en  venir  tel  matheur  et  tel  dommage , 
qu'il  fera  asses  s'il  le  répare  en  àìx  ans. 


Anc.  VR.  Vne  grant  miladie  prist  le  ro 
dont  il  fn  iì'tel  mesdùef,  ú  eomi 
disoit ,  qoe  Vane  des  damer  qnì  le 
II  voaloit  traire  le  drap  sbs  )e  vlsa 

JOINTILLE,  p. 

Car  oà  je  fais  semblant  de  rire , 

Tt\  toajonrs  le  coenr  en  inefeftî 

OEuvres  d^Âlain  Chartier,  p. 

Avc.  cat.  Menjrscab.  ahc.  bsf.  Meta 
Mon.  Menoscabo, 

3o.  Mescabamen  ^s,m»,  perle  »  a 
Per  lo  MBSCABAMBH  d^  U  caosa  qa*0! 

L^s  d'amort,  Ib 
PSr  le  maìheur  de  la  cbose  qa*on  plftÌBt 

31.  £]fTBECAPIADAMENSy   odtf.  , 

malheurs  réciproques. 

Los  trebals  e  las  gaerraa  •  loe  dmoû 

Qne  s  mogro  Tns  a  rantre  BSTancÂn, 
.   P.  pE  CoRBiAC  :  El  no 

Les.travaax  e^  les  gnerres  ot  les  désMÌI 
se  causèrent  Tan  à  l'antre  ptw  dae  imiII 
proçues. 

32.  AcCEPtABy  V.,    lat.   AOCEPTA 

ceptcr. 

Li  pregan  qae  aqaela  vela  prenid 

CBPTAR. 

Chroniçue  des  AlbigeaU  \ 
Le  pricnt    qu*il    veoille   prendre    ^ 

celIe-U. 

Se  deia  accbptar  eo  oomte  tt  ea 
tion. 

Heg.  des  Etats  de  Provetece  di 
Se  doive  accepter  en  compte  et  ett  dádti 

CAT.  Acceptar.  esf.  Aeeptar.  pobt* 
iT.  Aceettare, 

33.  AccEPTio,  s.f,,  lat.  accbf 
ception. 

Seoes  AccBPTio  et  dlstinctlo  de  pet 

IV/.  du  XIII*  siie.  DoAT ,  t.  GXYn 

Sans  acception  et  distinction  dé  poiaoa 

CAT.  Accejxnó,  esp.  Acepcion,  fobt.  . 

34.  AccEPTAMEN,  s,  m» ,  accept 

Senes  accbptameh  de  nombne,  de 

Cartulaire  de  MontpeUier,  fi 

Sans  acception  de  nomhce ,  de 


35.  ExcEPTAB,  v.y  lat.  exceptì 
cepter. 
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Ifnl  Ihnb  bod  dfn  nciPÍrAm. 

Mrw.  d^amor,  fol.  98. 
Ncdoit  cMspfiraaam  iMMBiae. 

EBpCTQ  alqpit  TCrft  ll*SXCf»TBM% 

Leyê  ifamors,  fol.  ^. 
FBortâat  txMpftoiu*«i  qudqna  Tert. 

fvUpiU^  Als  OM  XZGMPTATf. 

'  Charta  da  Greatou  ,  p.  9^. 
Au  cu  axceplái. 

36.  ExcsfTATy  SKPTAT,y9/ìe/7.^  excepté. 

Ezc»PTAT  U  fìmcha  bela 

D'aqocl  aHira. 

Sref.  d'àmor,  fol.  57. 

Exetpté  Im  bflaa  frnit  de  cet  arbre. 

£  htm  tot  cant  hom  fara ,  xxciptat  peocat. 

Liif,  de  Sjrdrac,  fbl.  Bo. 
Et  ícn  tont  ce  qu'homme  feni ,  excepté  péebé. 
1a  TÌsta  e  1  parlar  perderon 
TraitoiB  MMiu,  aiasi  co  eroo , 
StfTAT  Joaeph ,  qne  aqni  eatet. 

Trad,  de  VÉuang.  de  PEnfahee, 
fem  «BsanUe,  ainri  qu'iU  éuîent ,  perdirent  U 
n«  it  1«  pnrler,  txcepté  Jtisepb ,  qni  demenra  U. 
CfT.  JEcei^pttlf.  xiT.  PORT.  Eeeepto.  rr.  Secee- 
ttfo. 

S^.ExcxmOy  s»/.,  lat.  xxgeptio»  ex- 
oeption,  restríctioD. 

Alcnnat  bxcsptxohs  derla  dîcha  regla. 

Z*ejrs  d^amors,  fol.  a6. 
AMUMt  excepHons  de  Isdite  règle. 
El  no  fiira  pas  ixciptio  del  rei. 

L'jMre  de  Baíalhas ,  fol.  io3. 
H  ne.fcfa  ps  eaccepilon  dn  roi. 
H  eoftSena  ah  sxcbptio. 

Trad.  dt*  Càde  de  Justinien ,  fol.  t^. 
11  atooe  sHe  rtstricíion. 

-^Défense,  nioyens* 

Kl  tMm  Tol  àdmettte  las  tzckPTioirt,  alle- 

I  ' 

gations,  e  defensas. 

Sttamts  de  Propence.  Masse  ,  p.  193. 
n  ■•  ▼eut  adoMÌIre  les  exceptions,  sIlé|ations  et 


EscsPTiode  non  nnmerada  peennia. 

Tit.  dtá  ziii*  sièc.  Arch.  du  Rojr,,  J$,  3a8. 
ExceptioH  d'argent  non  compt^. 
CAT.  Mseepàó.  nsp.  Rxeepcion.  pobt.  Excêp' 
fào.n.  EcèesioHe. 

18.  iNTxmcxFnOy  s./.,  interception. 

Scfon  oontrarts  moTemens  ab  mtxrczptxo 
et  ÌBlerpoaÌGÌo  de  repaos. 

Sluc.  de  ias  propr.,  kA.  66. 
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flcloa  moaremats  contrairst  stcc  inlerpeptigm  et 
interpqcilion  de  repo». 

3q.  Concxbre.  V,,  iat.  coNciPffmx,  con- 

cevoir.  ' 

Usat  soven  per  joTcncelas*  las  ret  aptas  a 
coircxBxx. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  Si^. 
Empk>)rtf  sonTcnt  par  jouTenceUcs  les  rendjiptes  k 
concevoir. 

Qoe  cohcebbas  per  raorelha 
Dien. 

P.  DK  CosBi  AC  :  Dona.  deb. 
Que  tn  còncevfas  Dien  parl'oreiUe. 
Car  ranra  cossxuboT. 

Li¥.  de  Sydnte,  Ìbl.  8. 
Car  elle  Tanra  cojtçm.     , 

Femoa  tnrqnesa  portan 
CossBBRB  non  pol  ges  eAn. 

Sref.  ífamíorj  fol.  B9. 
Femme  portant  turqnoiif  ne  pcut  ancuncment 
coiirepoir  eníant. 

AMC.  CAT.  Conceòre.  bsp.  Concehir.  poet«  Cm- 
eeber.  it.  Gmcepire. 

40.   CONCEPTIO  j  S.  /y    lat.    CÓNGXPTIO  , 

GonceptioD. 

Rcl  apta  la  mayrita  a  coircBPTio.  - 

Eluc.^deJas propr.,  fol.  3o. 
Bend  la  matrice  apte  à  concfption. 
La  coBCBPTio  de  Nosira  Dona. 

Calemdriar  provençaL 
La  conception  dc'Notre-Damc. 
Am  cozcBPXioz  de  gendre,  de  nomhre ,  de 

peiaona. 

Lejrs  (Pamors,  fol.  i^S. 
Atcc  conception  de  genre ,  èe  nmnhre ,  de  pér^ 
aonne. 

caT.  Coheeptíò.  tep.  Cpneepeion.  pobt.  Con- 
eeicSo.  iT.  Concenone. 

4i*  CoNGXBXMxifT,  s.  m.  y  conception. 
Ren  donas  aptas  a.  ooneebr^,  et  ajnda  lor 
cohcbbbmbzt  et  a  eofantar. 

Etuc.  de  ias  pH>pt.,  fol.  Sl5. 
Rend  femmcs  aptes  &  oonceTÒir,  et  aide  ìsm»  eon- 
ception  et  à  enfanterj 

Nostra  Dona  fon  Terges  tn  son  covcob- 

MBZS. 

y.  et  VeH.,  fol.  4- 
Nolrs-Dame  liit  tiei^e  éi  sa  comeêptlóM. 
ABG.  PR.  Or  Déns  l'oil,'si  donat  eomei^ement 
aRdbeohe. 

Sial.  de  S.  Qrigmire,  ÌiT.  1 ,  ch.  8. 
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▲HC  CAT.  Coneebement.  ur.  CtíhéebimÌMto, 
POBT.  Ci(wice5iin«iriD.  iT.  ConMpvneiifo. 

41.  DscEBREy  v.y  lat  DEGiPAB,  déce- 

voir,  tromper. 
No  IVn  DxcBBRA..'.  no  *]«  en  dxcbb%av... 

DOn  DBCBBBBX. 

7ì/i«f  <Ì0  g6o. 
IVe  l'en  trompera,»,  ne  les  en  tromperont.,.  noiu 
DC  tromperomi, 

Pot  me  ric  &r  o  dbcbbbb. 

£.  Gài&EL :  Aru. 
Peat  me  íaire  puimnt  ou  me  trpmper, 

.    Non  SBÌ  perqae 
M'anci  ni  m  vol  dbcbbbb 

Qoe,per  ma  fe» 
Laî  on  plos  nie  dbcbp, 

Non  B  merce.  . 
AiMBBt  DE  PBaviLAur :  Sef  moe  aplettt. 

Je  ne  saii  poarqnoi  elle  mè  tne  et  me  Tent  trom' 
per;  va  qne  ,  per  ma  foi ,  là  où  pljii  elle  me  trompè, 
U  n'j  a  pes  merci. 

£1  senber  N^Uç ,  qne  Bnc'iÌBBSBBBB 
'No  ▼olc. 

R.  ViDAL  DE  Bbzavdun  :  En  aqnel  tempt. 
Le  aeignenr  Hnguet,  qui  jamais  ne  Toolnt  tromper. 

Part.  prés,  Don  anc  fBÌlhî  en  catBy  nî  en  pesatz, 
Ni  'en  fols  ditz ,  ni  cn  faitz  dbcbbbhs. 
A.  BRAifCALEOif :  Petsius. 
iyoù  jamais  je  faiUis  cn  oj^inions ,  ni  en  pensées , 
ni  en  paroles  fblles ,  ni  en  faits  décevants. 

'Part.pas,  En  qae  seretz  dbsbuptttz. 

PÏerbe  d'Aitvebobe  :  Bel  in'es. 
£n  quoi  TOtts  seret  irpmpé. 

Airc.  PB.  Eli  Tileinsle  toI  deeeivre,.. 
Por  lai  deceivre  è  engîgner. 
M ABiE  de  Fbahcb  ,  1. 1 ,  p.  a^o  et  49^ 
On  cei1ainemeiit.il  pense  qa*il  t^ait  deceut, 
Lett.  de  S.  Bemard.  Ìiloif  tfaucob  ,  BibL  bibl. 

U  11 ,  p.  1387. 

Asc.  CAT.  Decebre.  ahc.  bsp.  Decebir. 

/|3.  DsGEUBUDAMENy  âlA'. , 'trOmpeusc* 
ment. 

Endaihg  DECBUBUDAMBir  per  oonseil. 

Tit.  de  ia8(>.  DoAT,  t.  CLXXIV ,  fol.  384. 
Induit  trompeusement  par  ooDseil. 

44.  Dbcbptio,  s.f.,  déceptioiiy  fraadc. 
Fez  à  bren  faire  per  gran  dxcbptio. 

Pcéme  surBoice. 
11  fit  iaire  une  ieltre  par  grande/raiM/e. 
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Totas  fallaciaa  e  totaa  DBCxprioe. 

F.  et  Fert.,  VL '. 
Toutes  íaasseiás  et  ÌaaVe^déeeptUms. 
AHc.  cat.  Deeèpeió,  iirc.  bsp.  DeeepéU 

45.    DESSEBBMBirT.,   s.    m.  p  trooD 

perfidie. 

Us  prec  qne  ns  gardatz  do  Itat  nan 
delhs  Sarrazis. 

PHlLOnBl 

Je  Toils  prie.qoe  Toys  toos  gardies  de  ^ 
Jidie  des  SarrasiAs. 

AHc.  PB.  Par  celoi  deeepemene  eoidcf 
qa^il  soìt  Diea  le  £oat  paiasBnt. 

Prophécies  de  Mertim,  M 

AHC.  CAT.  Decebementi'  ahc.  xbp.  Deeé 
46.'  DeCEBEIEE,  DÌSSCBBBDOBi  S.  m, 

peur. 

Lo  DBCBBBiBB  fein  Tertat  tant  ^pt 

decebre. 

Trad.  de  Bhde,  UL 

Le  trompeur  feint  la  Tárité  tant  qu'il  poisN 

Adjeet.  MotDBscBBXDOB  prophetaa  ii 

mont. 

Trad.  de  la  i'«  ép.  de  S.  / 

Plnsieurs  prc^ètes  trompeurs  aottÌMnta 

47*  Deceptiit,  açjr'.y  trompeur. 

Paraalas  dbceptitas  e  cantelosas. 

Chronique  des  jilbigeois,  p.  1 
Paroles  trompeitses  et  cautelenses. 
AHc.  PB.  Qoi  t*a  faiz  si  aavant 

A  mettre  raots  decèp6fs  «n  s 

C.  Harot^  t.  IV,  p. 

Tel  argament  est  deceptifet  pleiud 

OEuvres  d^Alain  Ctuurtier,  p. 

AHC.  CAT.  Decepúit, 

48.  PeRCBBBB^   V,,  lat.  PEBc/ptfBB 

cevoir,  distíoguer. 

Ab  tant  es  al  oastcls  pengnts, 
Et  a  dos  sirTens  pbrcbbdts. 

Roman  de  Jaufre,  Ib 
En  mcoie  temps  ilest  arrÌTéau  cliâteBa,cl 
deux  sergents. 

Pot  s'eu  PBBCEBBE. 

E.  GAiBXLf :  Ai 
Elle  peut  i'en  apercevoir, 

Part.  pas,  E  *i  segon  es,  so  m  par, 
D^amil  precx  PBBCBUBnTB. 
G.  RiQuiEB  :  Scfoa  qn'» 
El  \e  second  est ,  ce  me  semhle ,  d^sfii 
humble  prièrc. 


CAB 

UTpoar  puctBUT. 

dltlo  pvoTortM :  Tart  se  1011  pircxut; 
cUiu  lór  ettable  e'  caTal  son  perdat. 
GciLLAuiix  n  TvmojL. 

mrne  4it'le'  ytar^ljs  :  Hs  àe  soi^t  tard 
ir  ih  ont  îenMìeut  étable  et  les  chevaaz 

«a  dame  %*tn  pércoU, 

Rontancerojìflunçait,  p.  a3. 
mt  as9eE  bien  À  ceste  fob  qa*il  n'es- 
ien  en  sa  grace^. 

MoxsTmzLBT,  1. 1 ,  fol.  299. 
ìereéu  et  choisy. 
nandu  Chatielainde  Couéy,y.  4^3 1. 

Pereebre,  cat.  non.  ssr.  Percebir. 
Perceber. 

BIL1TAT,  s,f.y  percîbilité. 
[iiantltatÌTa  exteosM)  o  xxrcibilitát. 

Elttc.  de  ias  propr.j  f<d.  9. 
loe  extensioo  quAntitative  ou  percibilité. 


A. 


nnv>,'aií/.,  perceptif. 
mdîtîva...  de  aos  própríament  sensi- 

lCXPTiyA. 

Eluc.  de'las  propr.,  fol.  i5. 
ditive...  preprenent  sensitive  el  percep' 

•m 

pOfO. 

lCEBSBy   APERCEPRE,  V.  ,  apcr- 

aviser,  distingtier. 

*AFXRCXP  lo  gilos. 

GiRAUD  DK  BoRifciL  :  Ailas ! 
alooz  s'en  'aperçoit. 

onc  temps  lor  aroor  ans  qne  eì  Tes* 
<ome  Vcn  apxrcxitbxs. 

y.  de  Bemard  de  Ventadour. 
mr  dura  long-temps  avant  que  le  Ticomte 
!  s'en  aperçut. 

saWs  et  diacret...'C  hen  apxrcbuputs. 

F.  et  Fert.j  fol.  72. 
,  aage  et  discret...  et  bien  avité. 

crei  qne  yos  seriatx- 

lir  OC  APXRCXUBUDA. 

Cadxivxt  :  Amors. 
oe  Tous  serîcs  auisée  ponr  dire  ooi. 

parlars  apxrcxubutz. 
■BRi  DB  PXttuiLAui :  De  lot  en  tot. 
rler  dittìngué. 


CAB'  »79 

Subtt.  Et  R  manb  nesd  aaptar 

Pliis  qii*ii  nn  frane  AramcxuBUT. 

G.  AiMiXiiAR  :  Jba  m  jm. 
.  .    £t  à  main^  igQOfBiit  de  rtfnssir  plos  qu'à  an  ffRne 
avité» 

Asrc.  CAT.  Jpereebrer,  cat.  mod.  xsp.  Aper^ 
cebir,  port.  Jlperceber. 

5a.  Apercbubu9amen$  ,  qdif. ,  avec  in- 
telligesce,  ávec  discememenT. 

E  fts  be  mon  méster  AVXRiBxnBin>AÌf  xirs. 

P.  Dx  CoBBiAC :  El  Bom  de. 
Et  je  ísb  bien  mon  inAier  a««c  intelligence, 

53.  Apbrcebembh  ^  s,  m',,  discemenienty 
intelligenee.^       , 

£  den  Ryer  len  APXRcxxxitnr. 

fixRYXRi  DX  GiRomrx  :  B^le  jutge. 
Et  il  dolt  Bvoir  prompt  ditcememeàt. 
CAT.  jépereebùhentí  xbp.  Apercibimiento,  port. 
Apercebimento. 

5/|.  Despbbcbbbe,  V*,  hc  pas  se  précau- 

tionner,  déppurvoir. 
Part.  pat.  Contni  peocat  gran  o  menpt 

No  t  trobe  bom  dpspxrcxubut. 
Dbvdxs  jiiL  Prades  ,  Poéme  túr  let  Vertue. 
Contro  péché  j^nd  ôu  petit  qu'on  ne  te  trouve 
pas  dépourvu. 

55.  Despebsebudáment  ,  adv. ,  à  i*ini- 
proviste. 

Lo  eomte  de  Tripol  dxspxrsxbudamxitt  ao- 

breTenc. 

Cat.  delt  apott.  de  Roma,  fol.  161. 
Le  comte  de  Tripoli  snrvinl  à  Pimprovitte, 

56.  Recebre,  V,,  lat.  REciPtfBBy  rece- 
Yoiry  accepter. 

En  ricas  cqrts  aî  Tist  nantas  saxos 
Paobr*  enreqoir  e  RxqtBRï  grans  dos. 
Abitaud  de  Mabvcil  :  Si  oom  li. 
J'ai  vu  jnaÌDtes  fois  eh  riches  ooors  des  paavres 
s'enrichir  et  recevoir  de  grands  dons. 
£1  es  digne  de  exssXbrx  so  qa*R  serrit. 

X<V.  de  Sydrac,  'fol.  a^* 
II  esÇdigne  de  receuoir  ce  qu'il  a  miríté. 

—  Admettre  qifelqu'un  chez  soi,  en  sa 
'compagnie. 

Lolb  qoe...  lUuniBiA  volontiets  los'panres  e 

tenÌR  o^itRlitRty  Rxcxup  los  angels  qoe  lo  de- 

livreron. 

F.  et  r$rt. ,  fol.  79. 
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Lotli  qui...  rêeêtfait  ▼olooUen  let  p«ayNt.«t:  t^ 
nait  hotpfitallU ,  reçut  lco  aligflt  qtti  J«  dillrf^init. 
Caot  Ift  Tic,  mBsxur  1a  am  gran  gaog. 

PHlLÒmCHA. 

Qn^ad  il  la  TÌt ,  il  la  nput  aveo  grande  joie. 

—  SoufTrir,  endurer,  * 

E  yenc,  per  nostre  aalTamen, 
EfecEMti  ÌBQrt  e  |iaifÌo. 

PuuRE  b'Â uvvai^ifc  :  Lo  Soaher. 
E(  H  yiiAf  poùr  iMtie  salut,  recepoir  mart  et 

paMÌOD. 

E  axcBUiHfr  grea  mort  per  Itaritat. 

G.  BiQUica  1  Christian. 
tl  mnê  reçdtês  crBelle  niort  par  charité.    . 
Fif»  Qa*en  rkcceup  aoior  e  aenhorat^e. 

jRoman  de  Gerard  de  hostHhn  ,  íbl.  43> 
Vu  qu'il  en  rrfut'amour  et  teigneuria. 
Lo  Ters  htCB,Tik  '1  coms  tTc. 

B.  DE  VfcvzEMAC  :  Pus  rej  lo.- 
Le  comte  Hugue»  recetfait  le  vers. 
Ab  plaxer  Rtcap  e  recaelh 
Lo  doa  tem^  qoe  colora  e  penb. 

A.  DaviIEL  :  Âh  ph^er.  ^ 
Jc  reçois  et  accueiUe  avec  plaisrr  le  douz  temps 
qui  colore  et  peint. 

Loe,  Sl  com  Dleaa  foa  de  vos  ntts 
E  *n  RRCRf  cani  hnmana'. 

Lavfraitc  CiOALA  .'  Oi !  mairo. 
Âinsi  que  Dicu  fut  n^  dc  tous  et  en  ref uf  chair 
huaMÌne. 

Part.  p€U.  E  tant  colp  dat  e  rrceubut  e  prcs. 
BlLRTRANO  D£  BoRM  :  Qìun  la  noveU. 
Et  lant  du  coups  donnés  et  rtçus  ct  pris. 
xap.  Recihir.  port.  Receòer,  it.  Ricevere, 

57.  Receptio,  í.  y.,  lat.  REGEPTio,  ré- 
ception. 

La  RECSPTXON  de  liia  lettra. 
Leltr.  ele  Vìiv.  de  àlagiteîonne.  llAaTiff ,  p.  i5fj. 
La  réception  de  loa  lettre. 
La»  RRCRPTiOf  da  las  niorgaas. 

Tit.  de  i3i9.  Ooat  ,  t.  CXX]l(I  ,  fol.  ^ò. 
Lcs  recepiions  à^»  religieuMS. 
CAT.  Recepció,  esp.  Recepcion.  port  Recepeào. 
IT.  Riceùone. 

58.  Recebimen,  recebemen,  s.  m,,  ré- 

ception. 

Ix>  BECEaiMEN  dcls  frachs  del  premier  an. 

Cat.  dels  apoêt.  de  Roma,  fol.  ai8. 
La  réceptiOH  des  fruits  de  la,  prtmièra  aBoéo. 
A  RECEBeMEH  dc  goìrcus. 

StatNts  de  MonlpeUier  tU  1258. 
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A  rêception  de  itfaioiaf  ■ 
poRT.  Reeebimento,  it.  Rieenmmio. 

Sq,  Rbcepta,  s.f. ,  i'écette,  ôrdonn 
de  médeicin. 

E  na fiûlB  BBGBiTA ieS^r. 

Mrev*  tTmmor,  fbl.  I3 
Et  vous  (ait  lira  la  rtccffe. 

—  Rentrée  de  lÒDds. 

Den  reodre  eòmpte  b  bob  aenhor  < 
CRPTAs  e  de  deapeaMs. 

f^.  H  Fart,,  ftLi 

II  doit  rendre  comple  k  son  seigM«r  de 
et  de  dépenses. 

cAT.  Recepta.  esp.  Reeeta.  vòbt.  Ascb 
Rieetta. 

60..RECEPTE,  1.  m^,  réceptjicley< 
l'ro  qne  Remns  e  Rootnlna ,  qne  fon 
pBCéna, 
Feron  on  paoç  bbcxptb. 

P.  DE  GORBIÀC  :  El  Doat  A 
Jusqu'à  ca  quo  'lUmos  at  Rosa|i|áiá,  qBÌ 
parents  d'eux  ,  firent  un  petit  asile.t 

Aifc.  tr.  Tant  a  alé  qae  toqle  foie 
Parvint  U  noit  k  aon  rêeêtt, 

Rotnandu  Remart,  t.  UI,  p 
Recet  n*i  auroít  ni  ados. 
B.  DE  Sain te-Mavre  ,  Chr.  de  Noret,,  I 
To  n*as  forteresse  ni  reeet  on  to  poii 
ne  mncîer. 

Rec.  de4  Qist,  de  Fr,,  t.  III, f 
L*an  raîl  qoatre  ccnt  trentç  aept 
0\x  cbastel  de  plaiaaht  reeept. 

CiiAiii.Es  d'Orlìahs,  p.  3^ 
iT..  Ricetto, 

—  Recette,  comple. 

Rcbatut  de  lor  recxptx  per  Bqad 
apparlenra. 

Tit.  de  1379.  DoAT,  t.  CXXV,  fòl.  la 

RcImUu  de  leur  rvcette  par  ceux  à  qui  il 
tiendrs. 

6 1 .  Recient,  s,m.f  rcfuge ,  asile. 

Metie  en  tal  ocaisso 
No  lor  demest  RBCitiiT,  tor  ni  maîi 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  Ìbl 
Mcttre  en  telle  difficulte'  qu'U  ne  lcar  < 
trfuge,  tour  ni  maison. 

62.  REGEPTACI.E,  X.  m,,  iat,    ABCIf 

utm,  réceptacle. 


V 
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EicirrAcr.1  áe  aanc. 

Sluc,  dêJas  pnpr.,  fol.  29. 
•^cepiMcU  de  aaiig. 
fleeepuieulo.  xt.  Ricettflculo. 

BIULB  y  BMQBBEDOB  ,  f .  /If .  ^  IBt. 

0B9  receTeur,  récipient. 
es  EicntiMut  de  tot  son  noynment. 
i?/ifr.  dW  las  pvpr,,  fol.  58. 

•  iii  rrfctffteiif-de  toaie  n  nourríture. 
DOB  dd  eDprampt  fiM^  en  la  TÌla  de 

|33.  Hist.  de  Nimes,  t.  III ,  pr.,  p.  aSg. 

•  de  rempnint  dit  daos  k  ▼Ule  de  Nimes. 

it  acoeption ,  distiogueur. 

on  ei  BBCSBBiiBs  de  peraonas. 
cC.  des  Âctes  des  Ap6tres,  chap.  10. 
B  pef  distiHgueur  det  peraoDBes. 

Lecevable. 

on  d'aqni  en  ant  non  aia  rbcbbi- 

Statuts  de  MontpeUierde  1258. 
l'iet  en  aTtnt  ne  aoit  pcu  recevable. 

Hiryf"''  POBT.  Recâheelor.  ahc.  it. 
tmm.  iT.  MOD.  Bicentore. 

rTBBLE ,  oíỳl  >  reoevable ,  coo- 
e. 


î  CB  tempt  BICtfTABIJC. 
/«  //'  Ép.deS.  Paul  aux  Corinthiems. 
lee  en  temps  convemable. 

Fnu,  a^'.>  réceptif,  qui  a  la 
de  recevoir. 

bfe  aytal  potenda  recbpti^a....  rb- 
e  fllnminaâo  diyinal. 
Bhu:.  de  las  propr.,  fol.  i3oel  i3. 
B   telle  puimnce   réceptive..,   réceptive 
dÌTÌne. 


iro. 

iCEBBEy  V.  f  recevoii*. 

.  L*cxceptio  de  no  arrbcibut  los 

inta  miUa  toats. 

t.  de  1289.  Doat,  i.  CCXLII ,  fol.  460. 

ion  de  non  reçu  les  cinquante  mille  sous. 

PAB ,  v,y  lat.  occuPAR^,  occuper, 
re. 

dpbt  lo  papat. 

.   L*JrbredeBataihas,(o\.70. 

occupa  la  papante. 
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■  OccuPAR  ni  prendre  las  terras  dds  antres. 
' ' '         Chronique  des  Âìbigeois,  ool.  19. 

Occuper  ni  prendre  les  terres  des  antres. 

Part.  pas,  Fortalesas  occupaoas  per  Iny, 

m.  du  xiY«  sièc.  DoAT,  t.CLXXnj  foF.'  220. 
Forteresses'occfip^es  par  lui. 

—  Employer ,  donoer  à  trarailler.  •.... 

Part.  pas.  E^a  tìc  qne  ao  marít  fo  occuPAf*. 

.    '.    .PHIfcOMSMA.      -^ 

"EXÌe  Tit  <rae  son  iteri  fnV  occupé.'  • 

•  .  r 

Qne  lo  dìable   ton  enemÌQ /lÌÉ 'ftobe  tots 

temps  occuPATz  en  bonas  obras.^ 

OccupADAs  de  non  estar  en  Inrs  oatals* 

r.  'et  Vert.,  fol.  86  ei  93.  '  . 

Que  le  diable  ton  ennemi  te  troaVe  toojoors  oc-^ 
cupé  à  delâiajDies  oenrres. 
•  SoigìàtÊÍti  tle  ne  pas  resler  dans  le^rs  deAenres. 

CAT.  BSP.  Oeupar.  pobt.  Oeeuipar.  xb.  Oee^pare. 

68.  OcciTPA'no,  s,fn,  lat.  ogcupatio, 
occupation ,  soin ,  invasion. 

Ei  occuPATfOBa  de  làfs  terradora. 

Statuts  de  Provence.  BoBT,  p.  2. 
Et  occupaUons  de  leors  terrìtoires. 

Fig,  Er  ▼encnz  per  la  occupatxo  dal  aegle. 

Trad.  de  Bède,  fol.  7 1 . 
Sera  vaincn  par  Voccupationâu  siède. 

CAT.  Oettpaeió.  bsp.  Oeupadon.  pobt.  Occu- 
pacâo.  iT.  Oceupazione. 

69.  Ogcupatiu  ,  odj',  possessif. 
O  aon...  occupATiTÁs. 

Lejrs  ePamors,  fol.  27. 
Ou  ellessont...  possessives. 

I 

70.  PbXOGCUPAB,  V,,   laL  PBBOCCUPÂBf  , 

'  préoccuper,  dominer,  prévenir. 

S*ira  ti  prbocu'pará  ,  tn  la  soansa.  • 

Tnui.deBède,{tA.3». 
Quand  la  oolère  te  domimera  ,  ealnié4a. 

Part.  pas.  Laa  cansaa  qne  aon  pbboccupadas 
per  dayant  loa  jnrata. 

Fors  de  Béam,  p.  1074. 
Les  causes  qui  sont  préfenues   par-devant  lei 
jurats. 

CAT.  BSP.   Preoeupar.  port.  Preoeeupar.  xt. 
Preoeeupare. 

71.  Recupebatio,  x./.  ^  lat.  becupeba- 
Tio,  recouvremeot. 
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En  las  RECUPBRATios  d«  la  cort. 

Tii,  dn  xn\*  sii'c.  DoAT,  t.  XVflI »  fol.  8tí. 

Dans  les  recouvrrments  dc  la  coor. 
CAT.   Recuperació,  bsv.   Recûperactàn,   íort. 
Recupfiracao.  rr  Reatperaàone. 

CABRAy  s.f,f  lat.  CAPRAy  chèvre. 

Daretz  cara  de  petlt  anhel 
En  lait  de  cabiia  freit  moinada. 

Deudes  se  Peades  ,  Âus.  east. 
Vous  doaneret  cbair  de  petit  agneau  mouiUtíc  cn 
lail  de  chètme  froid. 

Loe.   E  •  Tos  dos ,  ab  mon  gran  essien , 
Faraî  cniar  d'ome  qne  cabra  sia. 
T.  DE  G.  RiQuiER  ET  d'Hem Ri :  Setihcr. 

Et  avec  mon  gnnd  nvoir ,  je  rous  ieni  croire  i 
Tous  dcaz  d'nn  hommç  qu'il  loit  ehòvrÊ, 

Pror.  Tan  grata  cabia  trney  qne  mal  jats. 

ZiV.  de  Sjrdrac,  fol.  fo8. 
Tant  gntte  la  chèvre  jnsqn'à  ce  qu'cllc  gtt  mal. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Cabra,  rr.  Capra. 

a.  CàBRETAy  1./.  9  chcvrette. 

En  lait  de  cabbbta. 

Dbudes  de  Peades  ,  Au%.  cass. 

En  lait  de  chevreUe. 

Cabrotaj,  lietx,  etc. 

Ord.  des  Hois  de  Fr.,  lifii ,  t.  XV,  p.  ^iG. 
Chevrettes,  lapins ,  etc. 
CAT.  Cabreta.  esp.  Cabrita.  rr.  Capretta. 

3.  Cabsel,  s.  m,,  lat.  CAPREOLfí^,  che- 
vrcau. 
Com  fait  al  lap  lo  cabrel  o  Vagnel. 

P.  MiLON  :  Pois  que  d 'al. 
Gomme  fait  an  loup  le  cheureau  ou  l'agneau. 
ARC.FR.LeE  nn  boschel  par  nne  breche 
Vit  poignant  après  le  chevrel... 
Et  li  blanc  chevfeì... 
Et  li  chevrel  qni  ttt  legiers ,  etc. 
Nouv.  rec.  defabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  35i. 


4.  Cabrit,  s,  m.,  cabri. 

Caiasi  cnm  es  arditz 
I^eos  plas  qne  CABRiTr.. 

P.  ViDAL  :  Dieus  cn  sia. 

Qu'ainsi  comme  le  lion  cst  plus  hanli  quc  Ic 
cabri. 

CAT.  Cabrit,  esp.  port  Cabrito.  it.  Caprcuo. 

5.  Carrat,  s.  m, ,  chcvrcaii. 
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Cabbat  pel  ha  plás  lonc  ct  roc 
Rluc,  de  tas  propr.t 
Chevreau  a  le  poit  pÌBS  long  ci  ] 
agnau. 

6.  CaBROL,  GABIROLy  Smft^làL. 

chevreuil. 

L*anstl  pottaretB,  e  ofiBiB 
Un  CABBOL  tro  qoe  pvelz  V\ 
Dbcdbs  DB  PbÂdu  ,  dd 
Vons  porteres  l'oiseaa ,  et  cbMÌes 
jusqu'à  ce  qne  Tons  rajcs  .pris. 
Qn'esqnirols 
Non  es  ni  CABnoLS 
•  Tans  lens  com  iea  m. 

Bambavd  iráBAiieB 
Qn'^renil  ni  chevreuii  n'est  ans! 
■uis. 

CAT.  Caòtrof.  ààc.  bsp.  Cabnolo. 

capriuolo. 

7.  CABiROLAy  s.  f. ,  chevrette 

len  vi  CABIBOX.A  aes  meba ,  q 
payshÌB  tamariae. 

Elut,  dê  ias  propr. 

Je  vis  une  cheurette  sans  rate  ,  ftm 
sait  tonjours  le  tamarise. 

8.  Caprih,  CABmEiTy  ad/,,  lat 
de  chèvre. 

Cendre  de  cora  caprx...  NâfrB 
CAPRnrA. 

Eiuc.  de  ias  propi 
Ccndre  de  come  de  chhfre...  Bleasa 
pean  de  ch^vre. 

Non  ac  vestit  raas  pel  cabrrhì, 

Roman  de  Gerardde  HossiU 

II  n'eut  ile  vétemcnt  que  peau  de  c 

ESP.  Cabnmo.  port.  Cabrum.  rr. 

9.  Cabril,  adj,,  lat.  CAPanifj 
la  chèvre. 

A  semblan  d*asatge  cabbil. 
Mabcabrus : 
A  scmhlant  d'usage  de  chèvre. 

AKC.  CAT.  Caòronil. 

10.  Cabrier,  j»  m,,  lat.  cape^ 
vrier. 

Ja  *i  fol  CABBicR  no  semUar 
Qa'enqaes  hi  reina  rBmcs. 
Gavbert  Amiels  :  Bl 
Jaraais  jv  ue  ressemblerai  au  fon  ehe 
maoda  quc  ia  reinc  raimat. 
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.  XftP.  Cahnto,  port.   Qubrtiro. 
ýo\  capraro. 

A,  CABRiEaA,  s.f,f  boucherìe 
eod  la,chair  de  chèvre. 
a  H  CABauiiâ...  Se  talhe  a  la 
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4síUFr,,  i46i,t.  XV,  p.4i5et  416. 
à  la  êoischtrte...  Sc  dépìcc  à  la  bou- 


IT,  adj, ,  lat.  CAPaiSAirT<?/7} , 

b  OATaiSAJIT. 

Blue.  de  (itf  propr.^  (ol.  21 . 
n  poals  caprisant. 

imiTBy   CAPHICORNUSy    S.    m, , 

ìQMMÌus,  caprìcorne. 

én  OD  signe  qoe  a  nom  coari- 

ZiV.  ffe  Sjrdrac,  fol.  53* 
e  Qi  un  tigne  qai  a  nom  capricome. 
del  cranoer  ea  dich  Vu» 

■  da-  CAPRICORHUS. 

B¥%v.  d*amor,  fol.  a6. 
Iropique  du  canc«r  ct  l'aulre  du 

IM.  iflp.  POAT.  Capricornio.  it. 
LHy  5.  Ilt.>  lát.  CAPRIFOUU/TI  , 

lle. 

IIPUEI.H. 

Bluc.  de  las  propr.j  fol.  io3. 

'/euitle. 

>. 

cABiBos,  s.  /it.^  chevroD. 

tran  ni  cabeior  , . 
peira  ni  cairon. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  3a. 
tre  ni  chevroHj  tuile  ni  pîerre  ni 

I  CABiaoNs  et  de  barras  dona 

naniera  I  cabieoh  o  I  barra. 

laire  de  Montpellier,  fol.  107. 

ytns  et  de  barrcs  donne  chacuno  dc 

tevron  ou  unc  barre. 

er  qae  avian  fait  far  dels  cabi- 

de  lor  trael. 

1284.  '^nh.  dn  Roj.,  J-,  3l8. 


Ce  grenier  à  fourrage  qu'ils  avaicnl  fait  faircdc.i 
t'hevrons  de  la  maison  dc  leur  prcstoir. 
Bsp.  Cabrio. 

2.  Cabrella,  S'f'y  rais  de  la  rpue. 
Del  bratz  no  us  pretz  nna  figa, 
Qne  CABaBLX.A  par  de  biga. 

G.  DE  BEaooEDAH  :  Gaiûonela. 
Pour  le  bras  je  no  vous  prise  une  figuc ,  vn  «|u*ii 
parait  nn  raU  de  roue  de  char. 

3.CABRioHATy  s,  m, ,  chevroDDagey  che- 

vrons  employés  dans  utie  construc- 

tîon. 

\jtA  trans  d'aqnel  palhays  son  d*an  fost  qae 
es  apellat  sedre;  lo  cabriohat  es  de  Libano. 
Lett.  de  PresteJean  à  Frédiric,  fol.  3a. 

Les  poutres  de  ce  palais  sont  d^un  bois  qui  est 
appelé  cMre ;  le  chevronnAge  est  de  bois  du  Liban. 

CACy  CADÂ^  adj.indéterm, ,  clvique. 
len  no  la.  Tei  cac  dia. 

GiBAUD  LE  Roux  :  Àn  sabrai. 
Je  n«  la  vois  chaque  jour. 
A  CADA  joc  metam  nn  croy  baro. 

T.  DE  FÂUBE  ET  DE  FALCoifEY :  Eu  Falconct. 
Â  chaque  jeu  mettons  un  lâche  baron. 
Cad*  an  an  freg  doze  mes. 

B.  DB  TOT  LO  MOR  :  Bfals  fregs. 
Chaque  année  ils  ont  froid  douse  mois. 

Ady.comp,  Qnan.me  faiii  )pas  sobre  toailla , 
Qqe.CADA  pBTiT  lo  m  uiUa. 
Le  moihb  de  Mohtaudoh  :  Ben  m'enueia. 
Quand  le  pain  me  manque  sur  la  aappe ,  vu  quM 
mc  lc  coupe  peu  à  peu. 

Qn*iea  ai  vista  oomensar  tor 
iyana  aola  peita  ab  bastir 
E  cada  pauc  levar  anssor. 

GiEAUD  DE  BoBHEiL  :  Noo  paesGSoflrir. 
Que  j'ai  vu  commencer  une  tour  en  b&tissant 
d'nne  seule  pierre  e(  peu  à.  peu**^crer  plus  haute. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Catia. 

2.  Cada  usy  sidfsL'irtdéL,  chacan. 
E  no  y  ten  mat  bec  ni  gola 
Nbls  aosels,  ans  bray  e  canta 
Caiu  us 
En  son  ns. 

A.  Dahiel  :  Autet  e  bas. 
£t  nul  oisetu  n'y  tient  muet  bec  ni  gosier,  mais 
chacun  crie  et  chante  selon  son  usage. 
E  penrai  de  la  fiiissos 
De  QUADA  uv  de  las  melhors  qn*aoran. 
EliA5  DE  BaeìOLS  :  Belhs. 
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Et  ỳe  preodrai  det  maniires  d«  chacUn  d«s  m«il- 
leores  qu'ils  •oroni. 
CAT.  Cada  un,  it.  Cadauno. 

3.  Cascun,  quascun,  siUfst,  indét,,  lat. 
qiíiJùcviAquef  chacun. 
On  lit  dans  une  charte  de  Pépìn  de 
l'an  753 : ' 

Alias  natìones  promiscuu  de  QUASCUHçue 
pagot  vel  proTÌiiotas...Nec  eorom  nflonciaiiies 
nec  de  omnes  naciones  QOAScuM^ue. 
Mist.  de  l'abbajre  de  S.  DenjrSt  pièc.  j'ostif. ,  n«  35- 

Voyez  Denina,  t.  II,  p.  a^i  et  273. 

E  ({oc  cASCus  no  Cm  oochos 
iyapeDre  Gastia-gilds. 

R.  VmAL  DE  Besauduh  :  Unss  novas. 
Et  que  chacun  ne  Ittt  empressé  d'spppeadre  le 
Ghâtie-jaloux. 

Per  esproar  de  qoascum  son  semblan. 
B.  OE  VentadouR  :  Quan  la  fuelba. 
Pour  éprouTer  l'opiiiion  de  chacun. 

Irai  per  tot  acaptan 

De  cpAscuiTA  nn  bel  semUan. 

filBTHAHD  DE  BoiH  :  Dtaina  poÌÂ. 
J'irai  partout  soliicitant  dc  chacune  un  beau  sem- 
lUant. 

—  Chaque ,  chacun ,  at^.  indét, 

QuAscus  bos  om-  si  fai  lo  so  degra. 
Pù§me  iur  Boèce. 
Chaque  bon  homme  se  fsit  le  sten  degr^. 
Bentats  e  valors  e  coeindia , 
Dona,  creis  en  tos  quascuv  dis. 

PONS  DE  Gapdoeil  :  S'anc  fis  ni  dis. 
Dame ,  bea^té  et  mtfrite  et  agrément  crolt  en  vous 
chaque  jour. 

Avc.  ra.  ToQJoars  se  deffendirent  et  rallièrent 
en  chaseun  carrefour  de  la  TÎlle. 

OEuvres  d^^lain  Chartier,  p.  2\t^. 
De  chacun  costé  entrèrent  en  grandes  re- 
inonstrances  et  à  soatenir  chaam  son  parti. 

GoMiiTEs,  liv.I,  p.  244* 
Asc.  Esp.  En  cascun  de  los  oios  echó  ana  pan- 
nada. 

y.  de  S.  Domingo  de  Silos,  cop.  394- 
AHC.  CAT.  Quascun,  bsp.  Cada  uno.  i»ort.  Cada 
hum,  rr.  Ciascuno. 

CACA,  s,/, ,  lie,  excrément. 

£  coma  aqaell  qne  faî  oli ,  qne  reten  lo  plas 
1^1  as  0  giela  por  la  (uca  e  la  grossa  sabslantia. 

r.  el  f^ert.  ,  li)l  35. 
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Gomme  cclui  qui  ^it  l*btitlc  ,  qui  n 
gras  et  jette  Jchors  h  lie  e(  la  groms  sol 

CAT.  PORT.  Caeç,  ix.  Caeea. 

2.  Caoar,  V, ,  lat.  ckCàMe,  chû 

Caprop  de  la  etois  oaoats. 
Marcoat  :  C 
Qoe  Tous  chicM  «nprès.de  la  cmix. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Cagar.  n.  Cacart. 
3.  CONCAGAft,  V,y  lat.  GONCACA 

conchier. 

Apres  lo  pet ,  tolx  m''en  €»ac 

T.  DU  COMTB  DE  PrÒYEHCE  BT  D'ArI 

Après  le  pet ,  je  m'en  cofsrAfCfitis  t« 
AHC.  fr.  Ceoz  qoi  ▼oèOent  conefa 
de  rempire  et  de  ton  nom  p 
enortemeiís. 

lUc:  des  Hist.  ée  Fr.,  t. 

A  ceox  qoi  poar  moi  eomdd 
Viennent  mes  roses  eepier. 
Koman  de  la  Jtose, ' 

CACENPHATON,  s.  m. ,  cac 
Xdxjfi^fltTov.  Cacemphaton  dic 
vel  incomposite  sonans. ' 

ISIDOR.  Orig., 
Vol  dire  cacbhpbatoh  aytant 
aspra  e  laia  sonoritat. 

Gacbhphatohs  es  can  lag  so 

La  dictios  qae  hom  menson 

Lejrs  damors,  Uí 

Cacologie  veut  dire  autant  eoni 
iprc  et  laide  consonance. 

La  càcologie  est  quand  le  terme  qn' 
sonne  iaidement. 

CACHOSSINTHETON ,    s.  - 
phoDÌc. 

Kfltjco0'(»'v8t'rof .  Luciah;  de  Calm 
cred.,^.  14,  t.  IU,p.  i44,L83, 

CA(X>STHTHBT(Mr  ,  ▼ÌtÌOSB  COmpO 

IsiDOR.  Orig 

£s  apelada  CACBOssurTHBTOH, 
▼idosa  et  aspra  ordinatios  o  coi 
díctios,  et  aspra  concnnios  de  diel 
chsda  traBsposilìos  de  dictios. 

Leys  d^amors,  f 

Est  appclée  cacophonicj  autant  eomi 
âpre  urdonnancc  ou  c(miposili(m  d'ex] 
áprc  concours  d'cxprcssions  et  transpoi 
rasaée  d'e:(prcsstons. 
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iDAFALC,  s,  m,,  échafaud. 

En  Im  cadapau  à^en  montet 

U>  reià. 

lloMMJi  de  FUunenca  ,  fol.  i33. 
Le  roi  mootft-  sar  lct  éehafoMtds. 

Machhie  de  guerre,  toor  de  bois. 

Lm  CADAFAI49  doMct  t  tb  ftnBe  escftlo. 

Gi7iu.Auin  DB  TinNa.A. 
Lcs  échmfaMd»  dooUes  et  atoc  feniM  ^elle. 

ic.  PE.  0&  duifmut  qne  Ton  ot  establi  fa 

pone. 

JoirviLLE ,  p.  l5V. 

Etdn  dutf(Êuhwi  Q^jonoient  lenn  tngédies. 

AvTOT,  tmd.  de  Pluiarque,  Yie  de  Thás^. 

CeBZ  do  chMtel  dediqnerent  qnatre  inarti<> 

It...  oootre  l«iditA  thauffaux ;  ces  qnafre 

irtmeta  ^toient  •!  grosses  piern»  et  ai  •on- 

ot  avr  c(b  chMtffattx,  qn'iú  fnrent  bientot 
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FaoissAaT,  1. 1 ,  cap.  lai ;  Carfchtier  , 

1. 1 ,  col.  936. 
rc.  CAT.  Cúdafal.  esp.  Cadalso,  port.  Cada- 
JìUto,  it.  Caiofalco. 

DEf  s.  m.,  cade,  sorte  de  genevrier. 

Prendeti  la  goma  del  genebre , 

So  es  albre ;  e  sembla  pebre 

Sa  frnlta ,  cant  es  ben  madora  \ 

Ety  en  U  nostra  parladnra , 

A  nom  CADK. 

Dbtdes  de  Prades  ,  Auz.  cass. 
ffwcs  la  goaiine  du  genevrier,  c'est  un  srbre;  et 
I  fnût ,  qoand  il  éit  mur,  ressemble  su  poÌTre ; 
,  danB  Dotre  langRge ,.  il  •  nom  cade. 
T.  Cade. 

BENA,  s:/,,  lat.  catena,  chaîoe. 

•Tni  vélm  o  lebrier  en  sa  cadeva... 
Cam  yéltres  en  cadcita. 
Ae— «  dê  Gtrard  di  Hossillon  ,  toì.  a  et  37. 
TîvaclnenoaltfTrieren  sa  chaSne... 
Cooune  Itfrrier  en  sa  chaíue. 

^Sôrte  d'omement. 

Ni  ja  non  anran  pro  botos  . . 

GADurAs  d'argen  ni  tesseb. 

.  Brev.  éCamor.,  fol.  lag. 
Et  jaaiais  n'aaront  asses  de  lioutons...  chafnes 
itgant  ni  agfsfes. 

^.        Ab  snan  cadeha 

Mi  destrenb  e  m  lia. 

P^YROLs :  AL  joi. 
M'éUeint  ct  me  lie  avrc  douce  rhafne. 


Ell  se  ireyria  en  las  cadbiias  del  dyable,  en 
caroer  del  peocat. 

y,  et  Vert.,  fol.  69. 

II  seTemit  dans  les  chatnes  du  dÌAble  ,  en  prison 
depéc&^ 

AHc.  PRt^Xaî  la  cademe  an  pié.  ' 

Rbmi  Bbllbao ,  1. 1 ,  fol.  a3i. 
Entraves  À  la  eàdene  de  taiU  d^nfirmités. 
Cajìus  Dt  Bellby,  Dlversités,  {.  I.  fol  i^- 
cat.  bsp.  Cadend,  port.  Çadea.  n,  Catena. 

9.  Caha,  Smf,,  chaînè. 

8i  mi  dons ,  qne  m  te  ses  caha  , 
No  Tal  pro  mais  c*antn  aasatz. 

Rambavd  d'Osahoe  :  A  non  vers. 
Si  ma  dame,  qui  tne  tient  sans  chaíne,  nc  vaut 
beaaooop  plos  qu'autre. 

3.  Cadenat,  s,  m, ,  cadenas.* 

E  Is  veríals,  e  las  portas ,  e  Is  conhs ,  e  *b  cadb- 

HATB. 

GuiLLAOME  DbTcDELA. 

Et  les  vilrauz  ,  et  les  portes ,  et  les  coins ,  et  les 
cadenas. 

4 .  CADENAa,  v.^  lat.  catena&^^  enchaîner. 

Part.  pas,  D'aqnestas  cartillages  entre  se  nni 
das  et  CADEHADAs  la  gola  es  composta. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  46. 
La  gorge  'cst  composée  de  ces  'cartilages  unis  ct 
enchatnês  entre  eux. 
ZT.  Caienare, 

5.  Encadenab  ,  V, ,  lat.  incatenaeí?^  cn- 

chaîner. 

Ditz  amoros  vertadiers  bhcadbha 
Mo  ferm  voler. 

Savari  de  Mauleoh  :  Qui  bon  frug. 
Vrai-  discours    amoureux   enchaíne  mon    fermc 
vouloir. 

Part,  pas,  En  la  cal  ardent  cadena  son  bhca- 
uEH  AT  e  per  lo  col  estreg  liat  los  peccadors. 
Contricio  e  penas  infemals. 
En  laquelle  ardente  chatne   sont  enchatnis  lcs 
pédienrs  et  tflroitement  lìés  par  le  coa. 
Fig.   Dels  rîms  bhcadbhats. 

Lejrs  d^amors,  fol.  laa. 
Des  rtmes  enchaSnées, 
Canson  redonda  et  rhcadbhada  de  motz 

e  de  son. 

V.  de  Giraud  Riquier. 

Chanson  arrondie  et  enchaín^àe  raots  et  de  son. 

tat.  esp.  Encadcnar.  port.  Eneadear,  it.  //t- 

catenare. 
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6.  £ncadbiia«£H  ,  s,  m. ,  enchaînenient. 

Alqa  apelo  uiCADiirAMEir  la  locntio  qae 
haveiìì  paozada  en  cUniaz. 

Lefrs'cPamorSt  foL  i3o. 

Ancaiif  appellrat  enchainement  la  locutioo  que 
nous  aTons  posáe  k  la  gradation.  ^ 

7.  DssGADEirA&  9  i>»,  déchainer. 

Qii*ilh  m*a  met  en  tal  cadena 
Don  ma|ha  no  s  di9CAdkka. 

BERTHAirD  DB  BoHN  .*  Gasut  sui. 
Qa'elle  m'a  mis  en  telle  chatnc  dont  maillc  nc  so 
déchaíne. 

Part.  pas,  Cnm  leoa  o  lanparts,'can  es  dssca- 

DBVATX. 

GmLLAUXE  DB  TUDBLA. 

Gmime  lion  on  léopard ,  qoand  il  est  déchainé, 

ssr.  Deseneadenar.  port.    Desencadear.  xx. 
.iScatenare, 

CADERA,  CADiEiRA,  s.  /.,  lat.  cathe- 

^A,  tróne,  chaire,  chaise. 
Emperador  avem  de  tal  manera 
Qne  non  a  sen ,  ni  saher,  ni  membranza; 
Plos  ibriacs  no  s'asec  en  cadbra. 

LAMrA  :  Emperador. 
Noos-  ayons  empereur  de  telle  manière  qn'il  n'a 
sens,  ni  saToift  ni  souTenir;  plos  ÌTrogne  ne  s'assit 
sur  le  trône. 

Portan  Ta  l'cyescat,  en  cadxbra  l*an  mes. 

y.  de  S.  Honorat. 
Us  le  portent  à  Vé^ècìxé ,  ils  Pont  mis  en  la'  chaire. 
Car  tro  vol  dire  cadxexra. 

Breu.  d*amor,  fol.  19. 
Car  trône  Teut  dire  chaise, 

Loc.   Qnan  lcTaran  en  cadbra  , 
Per  fina  yalor  enteira , 
Lo  pros  comte  de  Rhodes. 

FoLQUBT  DE  LuNEL  .*  Por  amor. 
Quand  ils  âèTeront  au  trône,  pour  pur  méríte 
entier/le  preuz  oomte  de  Rhodes. 

L*emperaire  levet  en  cadibtra  miu  Gle- 
mens  ad  apostoli. 

Roman  de  la  prise  de  Jérusalem  ,  fol.  16. 
L'empereur  éleTa  saint  Clément  sur  b  chaire 
comme  pape. 

—  Nom  d'ixne  monnaie  de  Fnince  et 
d'Anglcterre. 

Cadibra8  d*antra  manyera  qae  Itegon  :  Phi- 
iippus,  etc.  Cadxbras  d'Engleteyra  que  liegon : 
Eduardus,  etc. 

Tarifdcs  monnaies  cn  proi^ençal. 
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Chaises  d'autre  manière  où  on  lit:  Pioivnift^cu. 
Chaises  d'Angletcrre  où  on  lit :  EDUAiinil,flr. 

Avc.  VR.  Le  roi  estoit  assis  en  sa  ehqyere  ricltt* 
ment  aomée«  ' 

MOHSTRELST  ,  t.  II ,  fbl.  23. 

Leqnel  estoit  assis  snr  nne  ehmère  oooTcne 
de  dnip  d'or.  * 

'OBmffes  d^Jlaim  Chàrtíer,  p.  igs. 

CAT.  Cadira,  àalc,  esb,  Cadera.  tort.  Caiàtt 
iT.  Caaedra, 

a.  Catedaal,  adj,,  lat.   CATHSD&Aiif, 

cathédral. 

En  la  gUeîa  qne  es  catrdral 
De  sân  Peyre  e  de  san  Panl. 

r.  de  S.  Jiexis. 
En  l'église  de  saintPîerre  et  de  saint  Psal,  ^ 
est  cathédrale. 

AHC.  PR.  On  sont  II  cathedral  chanoinxic. 

G.  GuxART,  1. 1 ,  p.  3^4. 

CAT.  bsp.  Catedral.  fort.  Cathedrú!,  xr.  Cattc- 
drale, 

» 

CADIJC  yadf.  y  lat.  caducoi,  cadoc. 

Alcos  la  noffio  mal  caduc. 

Eluc  de  las  propr.,  foL  100. 
Quelques  uns  la  nomment  mal  cadne. 

Substantiv,  Dizo  qne  valo  *&  epileotics  et  cmx 
Eluc.  de  las  propr*,  fol.  S^ 
On  dit  qu'ils  Talent  aux  ^pilepti4nes  et  caiiUi 

C.AT.  Caduc,,wsr,  port.  vt,  Cadueo. 

CAGQTy  s,m. ,  cagot, 

Cagots  no  pagaran  talhas. 

Fors  de  Bearm,  p.  1071. 
Les  cagots  ne  payeront  pas  de  tailles. 

Les  cagots  étaìent  une  espèce  dlioin- 
mes  abjecte  et  méprísée  qu'on  crojaìt 
descendus  des  Goths  d'Aquitaioe;  ils 
vivaient  comme  hors  de  la  société. 

Voyez  Oihenart,  Not.  tUr.  Fascoma, 
p.  414 ;  Du  Cange,  1. 11,  col.  26. 

CAILLA,  s.f,,  bas.   lat.   quaçiouA) 
QUALiA,  caille. 

Ans  Tol  gneita  mais  qne  cailla  esparvien- 

Bertrv<d  de  Borm  :  Mics  sirTCBtcs. 
Mais  il  Teut  guerro  plus  qu'^perTÌer  cailie. 

Loc.  K  fo  pns  gras  qne  calba. 

RaMBAUO  SE  V  AQUEIRAS  :  £1  SO  «{Ul 
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plnt  gm  cpM  caille. 
a, 

s.  m,f  carrean;  trait. 
Éb  arlMilatas  los  cAiiun.s  empenats. 

GoiLLAimE  DB  TUDELA. 

I 

ilèUt  Us  ki|cei|t  les  traUt  «Dpennés. 

àiEBU  trenchans ,  per  ben  ferir. 

G.  Faisit  :  Cucos  hom. 
bien  fnpper,  tire  Iraiù  tnncbants. 

m  CAntn  de  plazensa 
vgat  en  foc  d'amor. 

P.  ViDAL :  Tsnt  an  Len. 
rait  de  plaisir  &briqutf  au  feu  d'amour. 

lAet  en  b  corde  nn  grand  carrel 

m  de  Gmrin,  DÙ  Cahgi  ,  1. 1 ,  col.  671. 
trrtì  qn!  en  Fair  diqnent. 

G.  GUIART,  t.  If  p.  160. 

Quúdreïï,  it.  QuadrtUo^ 

nuuk  yS'f*9  carreHère ,  ouver- 
r  où  Ton  tirait  les  traits. 

rBJtLiÈBAB  •   laaqnalfl    cATRBLiimAS 
I  «n  ayaai  co,  etc. 
I.  dê  i356.  ]>OAT,  t.  XCni ,  fol.  aog. 
na&èresy'lesqu^Ûes  carreliires  soient 
oflunei  etc. 

XLLAB,  V. ,  accabier,  percer 

t. 

in  lay  on  hom  los  biicaibblla. 

P.  Cardikal  :  Un  sirrentes. 
nt  U  où  on  les  accabU  de  traiis. 

m,,  jone,  máchoire,  dents, 

,  TÌsage. 

oa,  desheretat  d'amor, 

yj,  dolens,  qne  d*ira  m  pais , 

r  hen  al  front  et  al  cais. 

Gataudah  lb  Vieuz  :  Cretens. 

ax  t  dçshérit^  d'amotu*,  sans  joie ,  souf- 

■•  nourris  de  tristessc,  et  cela  parait 

tciauxyoiirs. 

l  oan  cni  caset  del  catb  la  carns, 

ii'  c  l'aigna  1  trahis. 

Piebbb  D'AuTERaHE :  L'airs  dars. 

diiên  k  qnria  Tiande  tomba  dc  la  bou- 

'iaaage  dans  l'eau  le  tromiia. 

oîet  al  rei  lo  sancs  e1  cats. 

nan  de  Gerai'd  de  Rossillonj  fol-  w. 

ing  monta  9U  tnsage  du  roi- 
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Ldc.  Mas  Fafara  no  ns  ieaca  del  cat«. 

B.  DE  LA  Sala  :  Diens  aydata. 
Mais  que  l'a&ire  nc  vous  sorte  de  lâ  bouche. 

Si  tan  ricz  motz  me  paaaa  *1  CATa. 

GiRAUD  DB  BoRiTEiL :  Ges  de  sdbre  Toler. 
Si  une  parole  si  puissante  me  franebit  les  dents. 

Ara  m  pabar  oolh  k  cais. 

Bamiai»  'de  VAQTTEiRAa  :  Sinrentes. 
Bf aintenaat  meferont  aecueil  et  caresse. 

a .  Càtsalr  y  s,f,  f  dent  máchelière>  dent. 

E  tant  gran  col  el  li  donet 
Che  doaa  CATtALa  li  arahet. 

Roman  de  Blandin  de  Comouatíles,  etc. 
El  il  lui  donna  si  grand  ooup  qn'il  lui  arracba 
denz  dente. 

Natnra  a  proyesit  a  cascnna  heatîa  d*algnnas 
armaa ,  cnm  a  ainghira  de  lonca  cATaAi:.Hs. 
Btue.  de  lai  propr.^  fol.  a3o. 

La  nature  a  accordé  &  cbaque  béte  de  certaines 
armes ,  oomme  au  sangUer  do  lcmgues  dents. 

CAT.  Caxal. 

3.  Caissel,  s,  m,,  mádioire. 

Ah  aon  dona  cant  monel 
Prop  del  CAissBL. 

MABCARavs  :  Lo  Ters  comensa. 
Avec  son  douz  cbaud  morceau  près  de  la  mâchoire. 

4.  AcAissAR,  V,,  embrasser,  caresser. 

M^acnoil 
Ni  joata  ae  m'ACAiasA. 

Ogiebs  :  Eia  quan. 
M'accueille  et  contre  soi  me  caresse. 

5.  EsGATssAA  ^v.y  rompre  la  m&choire. 

Tîra  *I  fre  tan  tro  rBSCATssA. 

G.  Adhemar  :  Lanquan. 
II  lire  tant  le  fretn  jiuqu'i  ce  qu'il  lui  rompc  la 
mâchoire. 

CAT.  Escaxalar. 

CALA,  /./.,  cale. 

Car  no  y  a  ni  cala  nî  port 
On  pneaca  atar  aegnr  de  mort. 
Deodes  de  Prades  ,  Poéme  sur  les  Vertus» 

Car  il  n'y  a  ni  cale  ni  port  où  il  pnisse  étre  assurc 
oontrc  la  mort. 

CAT.  BSP.  IT.  Cala. 

CALABRE,  s,  m.,  calabre,  machinedc 
guerre. 
Marin  Sanut,  parlant  du  siége  de 


ifi6  CÂL 

Ptolcmaïcle  {lar  lc  soudaii   Seraf,  en 

1291,  dit : 

«  Fecît  erîgi  plares  carabaûaa  projideiites 
magnoa  lapides  et  frfqaeiitet  iu  nt  proiter- 
nerent  moros  cnm  tarrîbos.  » 

Gesta  Dei  per  Francos,  t.  II ,  p.  a3o. 

Pero  lo  seas  calabres  i^  tant  fona  e  vigor 
Qae  tot  lo  portal  trenca  e  brisa  e  gieta  por. 

GOILLAUMB  DR  TUDELA. 

Pourtsnt  tOD  calMbn  a  Untdt  foros  et  de  Tigvenr 
qu'il  perce  et  brite  et  jette  è  bas  toot  le  portail. 

De  raatra  part  CAi.AaaBa  e  peiríers. 

P.  CAaniHAL :  Teodas  e  trapt. 
De  rautre  parl  calahres  et  pieniers. 

CALAFA-TAE ,  calefatae  ,  v, ,  arab. 
KALAFA,  grec  mod.  K«A«f«rf7v}  cai- 
feutrer,  calfater. 

Voyez  Muratori,  Z><ir5.  33;  Monti, 
t.  11,  part.  I  ,  p.  3ia. 

E  qnecx,  qao  s  pot,  Calafata. 

RAMBAm  d'Orahgc  :  Âls  durs. 
El  chacnn  calfeutre,  oomme  il  pent. 

Part,  pas,  Una  caxeta  empegantada 

E  CALEFATADA. 

y,  de  S.  Honorat. 
Une  petite  caisse  empotssée  et  "caìfatée. 

CAT.  Calfatf^jar.   anc.   xsp.  fokt.    Cah^etar, 
iT.  Caìafatare 

CÂXiAMALEC,  s.  m,,  salamalec. 

Calavalbc  volnn  qae  lor  repona. 

GlHACD  Du  Luc  :  G«s  sitot  nui. 
Ils  vculent  qu'il  leur  re'ponde  salamaiec. 

iT.  Saìamaleedte, 

CALAMAR,  s.  /1?.,  dn  lát.  calamaaiW^ 

écritoire. 

Non  podia  parlar 
E  el  pres  nn  sien  galamar, 
E,  segon  qae  l'angels  Tac  dicb, 
EI  lor  vai  rendre  per  escrít. 

Brev.  (Pamor,  fol.  líjjd. 
II  no  pouvait  parler  et  il  pril  uncsienne  écritoire, 
cl  il  leur  Ta  exprimcr  par  ccrit ,  selun  que  l'ange  lui 
adit. 

ANC.  FR.  Des  calemars  gamis  d^ancre,  plame 
et  constcan. 

DirBARTAS .  p.  2ia. 
iT.  Caìamajo. 
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CALAMENT,  s.  m. ,  lat.  calam; 

calament,  herbe  à  chat. 

Calambiit  es  herba  aemlant  a  mi 
Bìnc»  de  las  propt.j  fc 


Calament  èst  herbe  ressemblaat  A  menl 

Sno  de  mentastrè  o  de  CALAmn 

Trad.  drArbuemrit 

Suc  de  mentbe  taavage  0«  de  fisígin 

ÇAT.  Calamemt.  rsf.  CaimmeH».  n 

minta.  rr.  CaUtmifito. 

CALAMITAT,  s.f,,  UlU  calai 
calàmité,  infortuDe. 

En  misería  e  calamitat. 

Btiaem  de  las  propr., 
En  miflère  et  calamité. 
Per  aa  privada  e  dooreqpa  calai 
Cat.  dels  aposU  de  lUma , 
Pár  soir  infhrtuns  prítée  et  doincstìq' 
CAT.  Calamitat,  bsf.  Calamidtid.  n 
midade,  xt.  Calamità. 

CALANDRA,  s.f,  calandre, 

Lo  dobí  cban  qn^an  de  la  CALAn 

P.  Raimoicd  dc  TouLocaB .- 

Le  doifz  chant  de  1a  calandre  qae  fi 

Airc.  FR.  Lora  s'eavertne  et  lors  a*eB 

Lî  papegans  et  la  ÂaUmdft 

Roman  de  la  Hose,  ▼ 

AMG.  cat.  Calasulm.  esf.  CeiioMdrì 

ìandra. 

CA.LAR,  V.,  tíiler,  se  taire,  0 
Celt.  Kal  ,  iL  BAL ,  il  se  uit. 

BoDiR ,  Rech.  hist.  sur 
Melins  est  tacerc  qnam  cnm  pnd 
juxia  provincialiam'vnlgare  prover 
dicitar  : 

MaÎA  val  CALAR 

Qoe  fol  parlar. 

G.  DuRAjiD ,  Speeuia 

Micuz  vaut  se  taire  qnç  parler  follca 

Qae  paríon  aimn  et  areyre,  qae  1 

una  bora  calar  ,  com  fai  lo  batal  d 

r.  ef  Fcrf.,  \ 
Qui  parlent  avant  et  arrière,  qai  nc  pai 
unc  hcure ,  comme  fait  lé  diquet  da  mo 
No  digats ,  senber  ooms,  oias  ^-ai.ì 
R^mtan  d»  Gemrdde  Bossilion 
Scigncur  comte  ,  ne  parles  pns ,  nais  l 
C\LERON  ,  et  el  parìet. 

Trad.  des  Jctes  des  ^pùtrrt, 
lU  -it'  turenf,  el  il  parb. 
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BAiA  'I  cortM  cfaaiu. 

.  ViDàL  OE  IliKA«BUV  :  Ea  aquel. . 

fm\  ì»  cb«Bi  covrtoif  te  tait. 

CàiAMB  vtl  DMÛi  qo'el  TMpondras. 

Liv.  dê  Sjrdrae^  fol.  ^i. 
pMM  l^  Coir»  raat  mieax  que  le  ré- 

•  bon  CALUi  qne  no  {àj  fol  parUr. 

Romamdá-Fiêrabnts,  t.  2100. 
RUt  lon  M  laarB  que  ae  vaut  fol  parler. 

ilar.  MMP.  Callar.  poet.  Calar,  fit,  < 

fs,  s.  m.  y  silence,  calme. 

s  fon  fatz  f\  cel. 

2>B^.  dB  Pjípocatjrpte,  cliap.  t$. 
;  fiât  au  del.     ^ 

,11.,  rapaiser. 

m  ú  tàcAu^. 

y.  de  tV.  Honorat. . 
I  te  rapaise. 

àLOUA,  5.  /I,  charpie. 

qnaacfina  fiasara  cilooa  de  coto 
la  la  CALCA  en  la  aecaio. 

Trâd.d^Albucasis,  fol.  i^* 
aqna  fiaiure  charpie  de  coton  vieuz... 
>ia  dana  la  eoupure. 

INy  ^.  m.y  foulemcnt. 

e  denxuipada  per  cAX.CAMEir  de 
U. 

Cml»  dêlt  apost.  de  Romaj  lol<  73. 
loaBpue  par  le  /bulement  dc  pieds  Ue 

nio. 

19.  y  lat.  CALCA&^,  fouler,  en- 

kiCA  aqnels. 

Tnui.  dfMbucasis,  fol.  65. 
e  ccax-là. 
no  8  fiiaaa  calcae. 

0BOi>ta  9S  PaAiHEa ,  Aut,  cass. 
ic  M  íatse  /omler. 
alearon  li  eapinaa  redor  de  la  mol- 

*êlo  de  la  virgen  Mariat  cop.  25. 
ivo  qoe  íoeae  eon  martiello  calcado. 
«  de  Nuestra  Senora,  cop.  883. 
>OET.  Caìcar.  it.  Calcare. 


'•f*A 

CÂL  aSg 

3.  Caussigae  ,  r.,  pvesser  du  picd ,  fouler 
aux  pieds. 

Al  ierz  cAusaiGA*^'!  pe  rísen... 
Suhstanáv.  Donc  dic  qn*èl  CAuàaiGAm,  qne  fo 
Faits  del  pe ,  fo  fin/  amistats. 
T.  DE  Sav.  db  MAULÌoif ,  DE  G.  Faidit  et 
jf^.  DE  LA  Bacbellexie  :  Gaucelm. 
Au  troisième  elle  pressede  son  pied  le  pied  en 
riant...  Ja  dis  donc  que  le  presser  du  pied,  qoi  fut 
fait ,  iut  pcure  ansitié. 
On  iioa  CAUCIOATAB,  non  ét  poes  nat  Jiériia. 

HUt.  dbr.  de  la  Bibïe,  fol.  3. 
Où  ils  noìásfoulaient  auxpieds,''ún^e9Xné\ieT\iis 
depuit. 

—  Récalcitrer,  regimber. 

Dnra  caoaa  i^  a  tn  c  AuajtoÀH  'opntra  ragnlho . 

Trad.  des  Actes  des  Apótru,  ch.  g. 
C'esi  uoe  cliose  dure  à  toi  de  regimber  coutrc 
Paiguillon. 

Airc.  GAT.  Calcigar.-hvc.  rr.  Oalcicare. 

4.  Calpisar,  V.,  foiiler  aux  pieds. 

Li  ome  la  CALrxsAFAH. 

.  L'Avangeh  de  li  çuatn  Semencz. 
Les  bommes  ìàjbulaient  aux  pieds. 

iT.  Ca^pestare. 

CAliC£DOYlf£, 5.  tìLy  lat.  calgxi>ohiW, 
calcédoine.  -  ^ 

Lo  cALCsoovBBs  ^  vertot 

■ 

De  far  gasanhar  plag  mognt. 

.  Breu.  íi'amor,  bà.  ^o. 
La  calcédoine  a  vertn  de  faire  gsgner  un  procès 
suscité. 

CAT.  Caicedoma,  sar.  Calcidonio,  poat.  Caicû' 
donia.  it.  Calcedonio. 

CALD ,  CAUT ,  atlf, ,  lat.  caliik^,  chaud. 

FoilU  ni  florsy  ni  chauts  temps  ni  freidnta. 

Bbeii AUhjlB  LA  Baethe  :  FoiUa. ' 
Fcnille  ni  flcur,  ni  tcmps  chaud  ai  froidurc. 
Laa  erbaa  caldas  e  hnmidaa....  La  qdalda 
vianda.eaçalfa  lo  ton, 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  33. 
Les  hcAes  chaudes  et  hunùdcs...  La  noarrituro 
châude  écbauffè  le^corps. 

Fig,  Cauts  de  torts  far  e  de  «oritat  firas. 

P.  Caebinal  :  D'un  sinrentcs. 
Chaud  k  Ìaire  des  toris  ct  froid  à  charit^. 
Car,  aes  la  decima ,  non  es 
Us  tan  CAUT  qa*en  armes  nn  lenh. 
P.  DU  Vilar  :  Sendats  vcrmcllis. 


ago 


CAL 


€ar,  sans  la  décime ,  îl  n'en  cst  pas  un  %ì  chaud 
<pi*il  cn  armal  un  naTÌre. 

Substanáv,  No  m  pot  far  tortara 
Venx  ni  glatx , 
Ni  C4UT  ni  freidora. 

PinaE  B*AvTEaGNi :  Rotsinhol. 

Vent  ni  glace ,  ni  chaud  ni  froidttre  ne  me  peut 
faire  tonrmont. 

AHc.  vm.  Qà*il  faisoit  caut  trop  k  fìitson. 
Roman  de  Partonopeus  de  Blois,  t.  II ,  p.  go. 

Anc.  GAT.  Calt.  isp.  PORT.  CoUdo,  XT.  Caido, 

2.  Caudamzh,  aiip,,  chaudement. 

E  volon  cAUDAMair  Testir 

Qn*el  freitz  no  los  pneao*  envazir. 

P.  Cardivai:.  :  Can  rey  lo. 
Et  ils  Tenlent  se  rétir  chaudement  de  manière 
que  le  froid  ne  puisse  les  enTahir. 

AKC.  CAT.  Ciddament.  up.  Calientemente,  it 
Caldamente. 

3.  Caudet,  adj,,  doucemeot  chaud. 

Lo  pan  del  folh 
Caudet  e  molh 
Mandnc. 

MABCiaaus  :  IVaisso  lans. 
Jc  mangc  le  pain  chand  et  moilct  du  fo.u. 

/|.  Calens,  adj\ ,  lat.  calevs,  chaud, 

ardent. 

Qa'es  mot  dara ,  anaas  e  cat.khs  , 
Et  ses  tempestat  e  ses  yens... 
Faocx  es  cants,  secx  natnralmens, 
E  rairea  hnmit  e  CAUirs. 

fíretf.  d*amor,  fol.  38  ct  5^. 
Qn*il  cst  trè*  dair,  doux  el  chaud ,  et  tans  lem- 
pête  ct  sans  Tcnt. 

Ìjc  fcu  est  chaud ,  sec  naturellemcnt ,  ct  rair  hu- 
mide  ct  ardent, 

En  yvem,  cnm  bas  cors ,  non  es  pas  tan  calens. 

P.  DB  CoRBlAC  :  El  nom  de. 
En  hÌTcr ,  quand  il  fait  sa  course  bas ,  il  n*est  pas 
st  ardeni. 

CAT.  Calent.  esp.  Caliente.  ir.  Calente, 

5.  Calorens,  adj',,  chaleurcux ,  réchauf- 

fant,  chaud. 

....  Pas  nos  es  caloreits. 

P.  DE  CoBBiAC  :  EI  nom  dc. 
....  PIus  il  nous  est  chalmrettx. 

6.  C.vLKFACTir,/ïíŷ*.,  caléfactif ,  réchauf- 
fant. 
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Qai  cs  CALEFAcrnu...  Solelh  ha 
PACTiVA  et  inflamatifa. 

Eluc,  de  las  pra^.,  fbl. 

Qui  est  caUfactif.,,  Le  soleil  a  Ter 
et  inflammatÌTe. 

ZT.  Calefatávo. 

7.  CaLOE,  S,f.,  4at  CALOE,  cl 
•   Ni  'n  ient  freidnn  ni  cax.or. 

P.  CABDiirAL :  Ar  mì 
Et  je  n'en  iens  froidttre  ni  chaUur. 

AMC.  PR. 

En  dreit  mldi  esteit ,  si  faamt  gra 
Roman  de  Jìom,  « 

CAT.  Bsp.  PORT.  Calon  TT.  Càlore, 

8.  QuALiDiTAT,  s./i,  chaleur. 

Natara  dd  foc  es  QUAKZDrTAi 

aigna  canda...  1a  quai.u>xtat  de  m 

Trad.  d'Jlbucasis,  1 

I^  nature  dn   fcu   eat   chaleur  ct 
chaode...  la  cAa/eur  de  celle-li. 
IT.  Calidità. 

9.  Calfamzvt,  s,  m.,  chaoíTc 
CAi.PAMBirr  e  dezicamen  es  nati 

Blue,  de  las  propr,, 
Chaujffèment  et  deasicGatìon  est  oatc 

I 

10.  CALFAGaE,^.  m,,  chanfra 

De  terra  palndosa  p'ren  CAtTA» 

Eluc.  de  las  propr., 

II  prcnd  chaujffage  de  terre  mar^caf 

iT.  Calefactio,  s,f,,  caléfac 
Per  CALZPACTto  temprhda  pcr  ■ 

Trad,  d'Atbuem 
Par  caUfaction  tempérée  par  meanr 

1 2.  Caudie&a  ,  s.f, ,  chaudièrc , 
E  paoca  cams  en  gran  rAUDiBBj 

Le  MOIVE  DE  MORTAUDON  :  Moa 

Et  peu  dc  diair  en  grande  chaudièn 
CAT.  Esp.  Caldera*  port.  Caldeira,  1 

i3.  Calfae,  V.,  chauíTer. 

E  sa  maire  calpaya.  U  fom. 

PlERBE  D*ÂUTERClfE  :  Ck 

Et  sa  mire  chaujffait  le  four. 
Et  iea  CALPEZ  me  volnntien 
Al  gros  carbo. 

Le  COMTE  DE  POITIEBS  :  E 

Kt  jc  me  chauffài  Tolontiers  an  gros  c 
iT.  Sealdare. 
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.  m,,  braise,  charbou. 

«  qiie*ni*«rt  plDs  d'on  caliu. 

áUIOVD  DB  Bf IBAVAL  :  Trop. 

qvi  me  hrùU  pltu^'an  charbon. 

'àit  plos  qoe  CALnjs. 
m  9K  MiÌATAi. :  Rm  oontr'amór. 
aa  conir  plas  qae  brmse. 

^y*.  >  lat.  càugnxem,  cha- 
lo  doc  temps  e  toma  là  calira. 

GOILLAUMB  DE  ToDELjL. 

mpg  rerient  et  la  chaleur  retourne. 

e  joi  per  freg  pí  per  caluía. 
G.  DB  Bebgubdan  :  Gui  vei. 
«e  per  le  froid  et  par  la  chaleur, 

w  fist-il  aî  grant  chalint 
plos  pnîaMnt  s*en  pUignoient, 
e  dunt  et  de  soií  estinguoient... 
par  firois  oo  par  chalines. 
iT,  1. 1 ,  p.  a37 ;  t.  II ,  p.  4^. 

p  v,y  chattfTer,  échauíîer. 

8  na  ben  tempratz , 
reid,  ni  trop  acaluiatzÌ 
tm>Ms  db  Pbadbs  ,  jéuz.  cass. 
[  aoit  bien  tempérc ,  non  trop  froid , 

V.  y  bruler. 

L  qne  m  caliva. 

B  m  S.-Grecori  :  Raao  e  dreit. 

k  feu'qu'il  me  brûie. 

m  farai  qne  m  cauva 

v  cni  pretz  se  jonh. 

AVD  d'Orange  :  Un  Tcn  farai. 

n  yén  que  je  brúie  de  dire  i  ccUc 

it. 

iHT,  s,  m.  y  échauíîemeiit. 

icAJLrAMBirT'de  fegge. 

'luc.  de  las  propr,,  faì.  2ao. 

haujffiment  de  foie. 

I  dan  no  *n  ac,.|ii  *n  ac  mscal- 

P.  BE  CoBBiAC :  El  Dom  dc. 
n'en  eut  dommage ,  nì  n'en  ent 

■da  contra   totz   escalfaiibns 

r.  et  yeri.,  fol.  86. 
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Vrai  remède  oonlre  lous  échaujffemeuts  de  oolère. 
iT.  ScaidamentíK 

19.  EsGALPAR,  ESQUALFAAy  V.,  échnuíTer. 

Qn*el  faeox  qne  m*en  solBscALrAli; 

B.  DB  Vbiitadoob  :  Quan  lo  boscatges. 
Que  le  feu  ^'a  coatame  di^  m'en  échauffhr. 
La  qnalda.vian^  isQUAurA  lo  oors  e  noiris 
la  cam  e  bs' venas. 

Liv.  de  Sydr^c,  fol.  33. 
Le  noamtare  cbsoèe  éehaujffe  le  corpa  et  noarrit 
la  chair  et  les  veinea. 

Fig.    Pero  m'BscALP  e  m'abranda 
Sa  fin*  amisutf  conns. 

G.  Adhemab  :  Quan  lo. 
Poar  oeU  aa  pare  amiti^  de  cnor  tBÍéchauffe  et 
mebrûle. 

Qn*al  oomensar  joga  magestrilmen 
Al  petit  jog,  pois  s'bscalpa  pacden. 
AiMBBl  DB  Peooilaih  :  Atresti  m  prco. 
Qu'aa  commencement  il  jone  sa?ainmenl  au  petit 
jeo  ,  pois  il  ^ichauffe  en  pesdant. 

Part.  pas,  Qn*adoncz  amors  li  movgnem 
E  la  fai  pns  bscalpada. 
B.  CARSOif  EL  DE  ILiBSEiLLB ,  Coblos  triadas. 
Vu  qa'amoar  alors  lui'soscite  goerreet  k  rend 
plus  échauffée. 
cat.  Escaifar. 

ao.  £sGAUDADUftA,  s.f.,  échaudurc. 
Valo  contra  bsgaudaduba....  Bo  nngnent 

per  BSCAUOADUBAS. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  S|i3  et  377. 
Valent  contre  échaudure....  Bon  ongaent  pour 
échaudures. 

ai.'EscAUDAa,  v.,  cchauiTer,  chauíîer. 

Sirvens  del  castel  qne  era  fomier  qn*BscAu- 

DAVA  lo  fom. 

F".  de  Bemard  de  Ventadour. 
Serviteur  du    chiteau   qui    était    foaraier   qui 
échauffaii  le  four. 

Part,  pas,  D*ome  bscaudat  qne  tem  tebe  ancse. 

SoBDEL :  Lo  reproTÌers. 
iyhomme  échaudé  qni  ctaint  toujoors  la  tiède. 
Asc.  FE.  Qú^eschaudés  doit  iave  donter. 

Romande  ta  Rose,  v.  179). 
it.  ScaUare. 

22.  Recaliu,  s,  19».,  braise,^  langueur, 

chaleur. 

Lo  EBCALiu  ni  Us  sendres  no  tocon  en  nos- 
tras  viandas. 

LetU  de  Presle  Jean  à  Fridiric,  íbl.  3^. 
La  braise  ni  les  cendres  ne  toacbent  i  nos  viaades. 
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Eogendro  malaatias,  iiigalil-  et  podJigra. 

Eluc,  de  las  pixfpt.,  fol.  ii^. 
Eagendreiit  malidiei ,  langueur  el  gouUe. 

Pig.  kmion  me  ten  en  ipn  doos  rbcaIiXu. 

P.  ViDAL  :  Be  m'agrada. 
L'amoar  me  tíent  «n  m  dooce  lungueur. 

Qa*aiaM  com  de  iircax,iu  , 
Ar  m*en  ve  freg ,  ar  calors. 

P.  VlDAL  :  Be  m  [K)t. 

Qu'aínti  comme  de  langumir,  tantôt  il  m'eo  vient 
froid  ,  tantôt  chaleur. 

Perqne  s*a]egron  chanlador 
Et  îen,  los!  tom  en  hbcaliu. 

ArhAlV]»  de  COTiaKA'c  :  Lo  jui  comun. 
C'eit  póurquoi  lea  chanteurs  ae  rtfjouisteut,  ct 
moi ,  liélas .'  je  loume  en  iangueur, 

2^.  Recalivar,  V,,  réchauíTer,  t*alluiiier. 

Enqnera  m  vai  recaeitan 
Lo  maU  d*amor  qa*avr-antaa. 

P.  Raimobio  ok  Toclov'Se  :  HlnqucEa. 
I^:  mal  d'araour,  que  j'avaìs  jadis  ,   va  niu  rc- 
vhanffant  encore. 

Veiaire  m^es  qae  *I  gaerra  ricaliva 
Del  re  frances. 

MoNTAH  Sartre  :  Coms  de. 
II  me  scmlile  que  la  guerre  du  roi   français  so 
rallume. 

—  Rechuter,  rctomber. 

E  malantes  qae  sovea  re<:aliva. 

P.  VlDAL  :  S'cu  fus  en. 
Kt  malade  qui  souvent  rechute, 

Ha  gran  pahor  de  recalivar  en  peccat,e 
tem  tota  tcmptatîo. 

^.  et  rert.  ,  fol.  44. 

11   a   ^rand    pcur  du   rechtitcr  cn  p<5chd  ,    vt  il 
craint  tuute  lcntatioii. 

24*  EscÁLsizo,  s,f,f  sance. 

Pneïs  venon  las  escalsizos. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  5. 
I'uis  vionncnt  Içi  sauces. 

En  catalan  et  en  espagnol,  caldo 
signifiey//^,  honiUon. 

m 

C-VLENDA,  KAi.F.NLv\,  s. /,,  lat.  calen- 
n\f,  calcniles,  rôle. 

Neiis  in'es  ilors  blanca  c  vermeilla , 
F.t  ÌTerns  cal^mda  uiaîa. 

\\.  UL  VnNTAiHHn  :  £ra  nou. 
I  *  11«  11,1-  i'.ol  iHini  luui  iU-ui  blaiichc  ci  vermciUc. 
■•■  I  lii\»r  iii/c/ii/c'  ili'  mji. 
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Tro  a  RALEBDA  naia. 
T.  d'Ebles  d'Disel  bt  de  Gvi  :  En 
Jusqoes  aox  calenHet  dt  mai. 
K.ALBifDA  de  met  caot  ni  frc 
?i i  de'  tèmprat ,  -qnan  paron 

G.  BlQUIBB  .  1 
Calende  de  mois  chf  ud  dî  froìd  oì 
quand  les  flears  par«isaent. 

Qa*îl  non  amon  prets  ni  don  n 

GiBAUD  DB  BoamnL :  Ca 

Qu'Us  n'aiment  m^rite  ni  don  ni , 

Loc.     Ricx  hom  qne  fai  sbs  calbj 

E  sas  corlE  e  aaa  bevendas. 

P.  Cabdikal  :  Qnì 

llomme  riche  qui  íàit  ses  cmtendt 

et  ses  orgies. 

—  Féle  de  Noêl. 

La  féte  de  Noêi  éUnt  fizá 
combrey  jour  des  calendes  < 
ce  nom  de  caleitd^  fat  app 
un  sens  restreint ,  à  la  féte  i 

E  si  s'avenc  entom  Ifadal, 
C*om  apela  BALtirDAS  laî. 
P.  ViDAL :  Ah 
£t  aiusi  il  arriva  autour  de  Noèl ,  q 
caiendes. 

A  CALERDAs,  lo  sBnt  jom  de  If 

Chronique  d 
h  calendes,  le  saint  juur  de  Nod. 
CAT.  Esp.  PORT.  Cídendas.  it.  Csi 

1.  Ralenda  maia,  s,  f,f  diai 
chantaît  au  mois  de  mai. 

Cantan  una  ealenda  maia 

Qoe  dìs  :  Cella  dona  ben  ai 

Quc  non  fai  langnia  son  an 

Ììoman  ite  FUmem 

Cliantant  unc  chartson  de  mai  qoi 

cettc  dame  qui  ne  fait  langair  son  aa 

3.  CALErcDiER,  s.  m. ,  lat,  cal 

calendrier. 

Sa  mort  es  esccìbha  eLcALBXDt 
Cat.  dcls  aposL  de  Hòma  , 
Sa  inort  cst  Á:rite  an  calendHer. 
En  uoa  letra  del  BALBirDiBm. 

Elitc.  de  las  propr. 
Eii  unc  leltre  du  calendner. 
AKc.  CAT.  Caìender.  esp.  port.  it. 

!\ .  K  vi.ENDAn ,  adj. ,  qui  esl  de 
Eu  l'an  mile  CC... 
E  maÌA  LXXV!  que  so. 
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Imbmi  iA  BÌete  k  Aj:.Biri>AK  d*agost 

iTintt;  vt  QvzHa  :  Tint  tny  marrtu. 
l  deox  cént  et  plas  loixanté-sciie  qni 
FaoBe  moarnl  aa  lept  des  ^a/emíe^d'août . 

(nre  place  aa  a5  juillet  1276 
da  roi  Jacme. 

de  Férifiêr  Ut  dates,  t:  I ,  p.  753. 

lAx,  aify'.,  calendál ,'  qnì  est  des 

».. '• 

nniAL  pren  »o  nom  de  \mb  kalendas. 

Eluc.  de  las  propr.g  fol.  126. 
•ndal  prend  son  nom  des  calendes. 

KjS.f,f  nécessité,  soin,  sonci. 
sMcona  sdenfta 
•r  non  ai  CALiir«A . 

Vat  db  ÌlffoirB. :  Sitot  non  es. 
ieÉSSlté  de  psrier  de  chaque  scieoce. 

,  aí(f.,  soucîenx,  soigneux. 

iBOTemens  et  obras  plos  caliera  et 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  69. 
fmsMse  et  tardÌTc  en  ses  mouveroents  et 

,  V,  impers.,  chaloir,  faillir, 

er,  soucier. 

;  Denina,  t.  III,  p.  i3a. 

,  pooîa  de  mi.  no  ns  cal. 

BtmTEAifD  DE  Boair :  Domna ,  puois. 
le ,  poisqu'il  ne  tous  chaut  de  moi. 
•  CAUiA  del  mieo  enansamen.  - 
AlMsai  DE  PcGUlLAiM  :  En  greu. 
omeiera  peu  de  mon  aTancement. 
I  QUAL  desesperar. 

Marcabros  :  A  la  fontana. 
fem/aMtt  d^sesp^rer. 
io  m*en  soi  gitatz  a  iro  m*bn  cal. 

P.  ViDAL  :  Anc  no  mori. 
xijmoi  jt  me  sois  jeté  à  me  m*en  soucie. 

«I^  A  VO  M*BH  GAU. 

Bf  ABCABRcs  :  Mas  la  fueilla. 
Ta  à  ne  m*en  soucie. 
D'amer  povre  homme  ne  H  chaille. 

Roman  de  la  Rose,  t.  l38si. 
Mlrà  plosieon  qni  tîegne  la  seigneu- 
qo^  aoient  prochains  des  prooffîtz. 
lEuvres  d^Alain  Chartier,  p.  /{'ìb. 

'Viens,  si  onqnes 
tes  cníants  te  chalat. 

C.  Marot,!  IV.  p.  28:». 
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AHC.  Bsp.  Ca  deUos  poco  min  cal. 

Poema  del  Cidj  t.  3867. 
Mas  qoeqoier  qoe  el  diga  k  mi  poco  me  caia. 
Paema  de  Alexamdro,  oop.  i^o. 

iT.      Peh!  se  vî  cal  di  me. 

BoocAcao,  f^edm.,  IV,  proen. 
Ghe  del  vcnrler  no  i  eo/e,  etde. 

BAaSBRivi ,  Docum.  d^ametre,  p.  3o2. 

4*  NoHCHAJLáHSA,  i. /. »  noDchalance , 

négligence. ' 
Loc.    Gar  ai  TÌst  far  dfttchaaeoia 
Xal  qoe  mea 
Son  amic  e  iroacBALAiraA. 

B.  ZoBoi :  Sitoi. 
Car  j*ai  th  &lre  dácadence  i  tel  qui  mit  son  ami 
en  nonchalance. 

AHc.  FR.  Mettre  en  onhli  et  ftonehalance  les 
fatigoea  qo*aTÌona  pati  sqr  la  marioe. 

Habblau  ,  lÌT.  V,  ch.  7. 

5t  NoHGALAMEH,  s»  m,,  nonchalance. 

Flac  ni  Yoìpill,  plen  de  itohcalambm. 

Gbaitet  :  Pos  al  comte. 
Lâchc  ct  paresseux ,  plein  de  nonchalance. 

6.  NoHCBALEH,  adf.,  nonchalant,  indif- 
fércnt. 

Qoar  1!  ric  son  tan  iroiraiALiii. 

G.  Ahblieb  de  Toulocsb  :  Ara  Cirai. 
Car  les  riches  sont  si  npnchalahts. 

La  poestatB  B*es  hovchalshs. 

BoHirACE  lÌE  Gastbllahb  :  Guerra. 

La  puissance  m'est  indijfferente.. 

AHC.  PB. 

A  pas  momea  et  lents  aeolet  je  me  promène , 

JVonchaioHi  de  moi-méme. 

BoNSARD ,  t.  II ,  p.  i494- 

Loi     desprisant    et    nonchaìant    d*îcenlx 

blasmcs. 

AnC'.  tr,  des  Off.  de  Cicéron,  fol.  fyj. 

7.  NoNCALEa,  v.y  nonchaloir,  noncha- 
lance. 

SubstantÌ¥. 

E  can  no  os  Ti ,  soTcn-ai  gran  doptansa 
Qae  no  na  mi  fass*  oblidar  hohcalbhs. 

FoLQUET  DE  Marseille  :  Chantan  volgra. 
Et  quand  je  ne  tous  ai  Tue ,  j'ai  souTcnt  grandc 
crainte  qoe  noiicfta/oir'ne  tous  fasso  m'oulilier. 
Dese^perar  me  fara  *1  hohchalbbs. 
.\rh.\ud  dcMarveil:  L'cnsenhamcnls 
Lc  nonchaloir  mc  fera  dcscfcpt^rcr. 
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ijoc.    Totx  temeros  e  dopUns 

Cais  qni  slaiss'  a  voircsALia. 

Beberaer  pb  Palasol  :  Tols  ttmerM. 
II  tombe  tont  cnintif  et  timide  celai  qní  s'aban- 
«lonne  à  nonchaloir. 

Qoar  ges  pansar  no  ns  poesc  a  ■ovchaler. 

BvsBHOER  DE  Palasol  :  Booa  dompae. 
Gar  je  ae  pais  point  toos  niettBe  à  nonchalòir. 

Per  lei  qoi  m*a  tomat  a  vohcalir. 

PmHS  B'AvvEiiGm :  Motm'entremis. 
Pònr  ellé  qni  m'a  toumé  à  nonchaloir, 

ANC.  PE.  (^aaiit  sa  mia  im  paet  aveir, 
Sa  vìe  met  en  nonchal^r. 

Habie  db  Fearce  ,  1. 1 ,  p.  5a4' 
As  dont  tot  mis  en  nonchahir. 

Ronum  du  Renart  ^  t.  II ,  p.  a83. 
La  dame  TÌt  qne  sa  defiense 
Ne  li  puet  nale  riens  yaloir; 
Si  a  tot  mis  à  nonchaloir, 

Fakl.  et  cont.  anc,,  t.  III ,  p.  40. 

AHC.  XT.  Ed  ogni  cosa  a  mesao  a  non  caìere, 
BiiTDO  DE  BomcHi ,  Racc,  (Fjíliàci,  p.  88. 
No  vo*  faocia  obbridare  nè  mettere  a  non 
ealere  loi. 

GUITTOVE  D'ARSZBOf  Xe/i..5. 

Glorla,  impero,  tesor  mette  ûi  non  eaìe. 
TASsb ,  GerusaUmme,  cant.  I ,  st.  8* 

CALHAUS,x.  m.ylat.  calculvs^  caillou. 
A  li  íaict  gectar  tant  de  calsaus  dessos 
qae...  la  ne  a  coaverta. 

Chronique  des  Albigeoiâ,  ooi.  35. 
11  Ini  a  fait  jeter  tant  de  caiUoux  dessos  qne...  il 
l'en  a  converte. 

D08  ragles  si  encontro  en  Tayre,  cnm  dos 
€ALHAUs  eflamatx  faxens  granda  coUisio. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  i38. 

Deux  globes  se  rencontrent  en  l*air,  comme  deux 
caiiioux  enOammés  íaisant  grande  collisioo. 

Anc.  ra.  Li  haillo  qni  issent  des  fondes. 

G.  GuiAXT,  t.  I,p.  160. 
POET.  Cài/iao, 

2.  Calhauos,  ad/.,  caillouteiix. 

Terra  negra ,  arenoza  et  calhauoza. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  191. 
Terre  noire,  sablonneose  ct  caiitouteùse. 

'ò,  CoDOLS,  s,  m.,  caillou. 

Ab  tan  de  marcs  cam  ha  codols  en  Craa. 

Soedbl  :  Quan  qu'ieu. 
Avcc  aulant  dc  niarcs  commc  il  y  a  de  caillouxen 
Crau. 
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Ffg,  Sap  trayre  oU  deb  godolb  dnrs. 

r.et'f^erL,iá.'j 
II  sait  tirer  hoiie  des  don  catíioux, 
CAT.  Codol, 

CALITZ,  s.  m,,  lat.  calix,  calicç'. 

A  comprar  Ubres  et  cauts  et  vcstÎBe 
altres  omamens  de  gleisa. 

Tit,  de  lag^.  Doat,  t.  XLI ,  foL  iS 
A  acheter  livres  et  caiices  et  véteaMals  et 
omements  d'ágliso. 
La  patena  del  caux. 

Cat.  deis  apost,  de  Botna,  foL 
La  patène  dn  eaiice, 
BSP.  POiT.  Caiiz, 

2.  Calice  ,  cALici ,  X.  nt. ,  lat.  caeu 
caUcc. 

E  rostia  es  el  caucx  e  *I  vi  paosat  ds 

IsAEH  :  Digaas  bm  ta. 
Et  rhoatie  est  ;ia  caiice  et  le  vin  poaé  èm 
Las  caosás  sanctas  e  sagradaa...  lo  cu 

y.  et  VerU,  foL  goi 
Les  choses  sfintes  et  saerées...  le  calice. 

Fig,  Si  non  si  pot  far  qae  roinanga  1 
CAUCi  qae  non  lo  beva. 

HUt.  abr,  de  ia  Biòie,  fal.6( 
S*il  ne  ae  peat  iaire  que  ee  calicm  reMe  qec 
le  boÌTe. 
IT.  Caiice, 

CALMEILH,  s,  m.,  lat.CAumnf,  dia 

Qai  en  calm xilb 
Espan  son  meilb 
Non  sap  gaire  de  laorar. 

P.  Gardinal  :  Predicatoi 
Qui  répand  son  millei  sur  cAtfMite  ne  lait 
du  labourer. 

2.  Calmeilla,  s.Jl,  chaume. 

E  li  anzelet  dai  a  dai... 
Fan  retentir  la  calmxilla. 
IIameus  de  la  BaoQUEaiE :  Qoan  rovevd 
Et  les  oiselcts  deux  à  deux...  fimt  lelii 
chaume. 

3.  Calamel,  caramel,  s,  m,,  lat.  i 
Mus,  chalumeau. 

Cantam  a  vos  am  calajuu. 

Trad,  du  Nouv,  Test,  S.  Luc ,  ck. 
Nous  cbantons  pour  tous  aTcc  des  rhaimmeM 
En  flaojos  ni  en  carameu 
Non  faretz  acordar  los  sos. 

Le  Dauphin  D'AuvEaciiE  :  Pnob 


CAL 

Toos  M  r«ím  aceoffJgi  les  lonf  cii  flageolets  oi  en 

Tro  qne  la  gayta  toqoc  aon  cAiAif bl. 

Cn  TBOOlABOva  AHOiiTiu  :  En  un  Tcrgier. 
Jnqn'à  ce  qoe  la  ifatinelle  touche  son  chalumeau. 
Aqncl  qm  trobet  CAmAMsLs,  nomiuit  Pan ,  etc. 

Etme.  dê  Ua  propr,,  fol.  a8a. 
CcIbì  qui  IronTi  lca  cÌMÎMmumux,  noumtf  Plin,  eCc* 
■c.  rn.  Sonnent'tabonr 

Flahnstet,  tymbré  et  adimitl. 
HoMan  du  Rgnari,  t.  IV,  p.  166. 
ip.  CaramUlo. 

CAmAmLA ,  s.f.y  chalumeaa. 

Lor  plata  aour  flaotas ,  cAmAM slaa  et  antras 

dodîas. 

Eluc.  de  las  propr,^  fol.  a^S. 
H  lenr  plalt  onlr  ^ûtes^,  chalumeaux  ct  autret 


Rediy  dans  ses  uotcs  sur  lc  dithy- 
unbe,  p.  193,  an  mot  ceitnamella, 
ít  qoe  e*est  un  insti*ument  de  rousique 
a*en  plnsieurs  lieuxde  la  Toscaney  et 
ntonl  chez  les  Arétinsy  on  nomme 


Ora  me  venicon  bnffoni  tenza  fine ;  cbì  sona 
nmmey  cht  comamaae ,  chi  ciarameUe. 
Fita  di  Coia  di  Riemso,  c.  a5. 

Redi,  annoi.  al  DUir,^  p.  146. 
•c  CAT.  Ajrc.  aap.  Caramela.  vomr.  Chara' 
WÊeOa.  TT.  Cènnamella. 

Calamellar,  caeamelae,  7}.,  jouer 

dn  chalnmeau ,  chalemeler. 

Qoe  fiil  |»aatre  qn*al  bel  pne!  caramela. 

P.  ViDAL  :  S'eu  fos  en. 
Qnc  le  fol  p&tre  qui  /oue  du  chalumeau  k  la 
Ue  iBOOtagne. 

Anadayrea  nao  d'el  a  .deoeptio  d*anscla, 
lar,  doasamen  CAmAMBLAir,  los  prendo  al 
ftal  engan. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  aSi. 
Les  oiielenrs  en  nsent  pour  la  déception  det  oi- 
mx ,  car,  en  jouant  doucement  du  chaiumeau  , 

I  lcs  pnnnent  par  nne  tellc  tromperie. 

Chanter,  conter. 

7ay  8*en  de  mantenent  a  Tostal  de  U  bella, 
Lanaengas  e  plasers  gran  ren  li  calamslla. 

r.  de  S.  Uomorat. 

II  s*en  Ta  dc  suitc  à  b  nuison  de  la  belle,  rt  lui 
nfe  beauconp  lonanges  ct  amusements. 
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Avc.  rm.  Jè  n*i  éoaae  eslé  séna 

Se  li  glons  ne  chaiameìast... 
Qnant  li  lerres  ehalemeloit 
Qoi  nnle  rien  ne  II  celoit 
Dont  fl  II  poîst  soTenir. 

RomaH  de  laHose,  t.  73o3et  i^jjS. 

AMC.  OAT.  Cáramelar.  lar.  CarameUar. 

CALONJAy  s./l,  lat.  CALUiiiifiA,  dis- 
pute,  refus. 

Amors  toI  calov^a. 

PiEBRE  D'AvYBBairE :  Btí  m'cs. 
Amonr  Tcut  dispule. 

Aac.  PB.  I  Tenront  monre  sans  eontxedit  ct 
sans  chalenge  de  mi  et  de  mes  oirs. 
Tit.  de  la^o.  CABPBiinBB,  1. 1,  ool.  718. 
AJic.  Bsp.  CaloHJa.  xr.  Calogna. 

9.  CALUMPirjAMEir ,  s.  nf . ,  contcstatìon , 
difficulté. 

...  Ses  tot  cALCMPirjAMBirs. 

P.  DB  CoaaiAC  :  EI  nom  de. 
...  Sans  ancone  conieslatiom. 

3.  Caloitjar,  V.,  disputer,  refuser,  pro- 
hiber. 

Qn*e]  comtfdax  e  marqoea,  del  lignageN  Anfos, 
Li  cÁLOHJA  aa  terra. 

GCILLAL'ME  DE  TiDELA. 

Que  le  comte ,  dnc  et  inanpiis ,  dn  lignage  d'Al- 
phonse ,  lui  dispute  sa  terre. 

Ja  *lh  CALOXGB . 

Sio  qae  *1  deTita  aotreiar. 

GiBAUD  DE  BoBHEiL :  lUaon. 
Qu'elle  ne  Ini  re/use  jamait  oa  qu'elle  dcTxmit  Ini 
octroyer. 

ANC.  PB.  Refaaé  m*a  et  calengié. 

Fabi.  et  cont.  amc.,  tk  I ,  p.  iSq. 

La  preie  ▼olonz  prendre  et  la  terre  tendron ; 
Se  Francheislaca/en^enry  noa  noa  i  combatron. 

/tojMan  <£e  iiou^  t.  1237. 

L'honneor  eat  le  aenl  príz  qne  la  Tertn  caUenge, 
L*ombre  poorsoit  le  corpa  et  Terta  la  looange. 
La  Bodebib  ,  Mesl.  poét.,  p.  tj. 

Airc.  CAT.  Catognar.  avc.  bsp.  Calomjar.  it. 
Cíi/oii^iuire. 

4.  CoNGALRNGiEA,  ac^.,  disputeur. 

E  Tamora  es  concALOirGiBRa. 

G.  Faidit  :  Bauun 
Kt  ramour  est  disputeur. 


agô  CAL 

5.  Calumpnia  9  f .  / ,  1at.  çalumh ia  ,  ca- 
lomnie ,  raússc  accusatioii. 

CALUMnrxA,'  so  es  a  dir,  Tenir  sobre  altre 
am  nial  cor  de  far  tortx  et  am  Tolontat  de 
greviar  en  tot  cant  pot. 

F.  et  Fert.,  fol.  i5. 
Calomme,  c'ett-4-dire ,  Teair  snr  nn  antre  avec 
mauTais  dessein  de  faire  tort,  et  avec  volonlc  de 
grever  ìsn  tont  qnand  on  pcut.  ' 

Lc  senhent  de  calomme'èìBÀt  prêtc 
par  le  demandeary  pour  attester  la 
justicc  dc  sa  réclamation. 

Un  titre  de  i34o  porte :. 

Mandatnm  litem  coistestandt,  jorandi  in 
animnm  ipsins  taa^  de  CAicMPfliA,  qaam  de 

veritate  dicenda.* 

CAaPENTiER ,  t  I ,  col.  738. 

Per  far  I0  sagramen  de  CAi.trKPViA. 

'/'rad.  dti  Code  de  Justinien  ,  fok  IS. 
Ponr  faire  le  lenpcut  de  ealomme. 
Can  hom  Tcn  al  plais  et  fa  sagramen  de 

CALOHPNIA. 

Statuts  de  Montpellier  tfe  ITO^. 
Qnand  ob.  vient  an  plaid  el  on  fait  serment  dc 
ealomnie. 

Sagrament  de  calumpvia  o  de  vertat  per  la 
nna  part  e  per  Taatra. 

Cout.  de  Còndom. 
Sermcnt  dc  calomnie  ou  dc  v.driLé  par  une  partîc 
cL  par  rautrc. 
CAT.  Esp.  PORT.  Calumnia.  it.  Calonnia. 

G,   Calumpniar  ,  V,  y  lat.  calumniar<^ 
réclamer,  accuscr. 
Qae  CALUMPirioif  el  acouzon. 

F.  et  Fert.,  fol.  17. 
Qui  rèclamênl  et  accusent. 

Non  pot  hoiu  ges  caluhpsiar 
Denan  lal  ni  fals  allegar. 

De  la  Contricio. 
On  ne  peut  accuf er  devant  lui  ui  all(fguer  à  faux. 

CAT.  K8P.  PORT.  Columniar.  it.  Calunniare. 

CALSA,  s.f.,  chaussc,  soulier. 
Voyez  Aldrcte,  p.  364*. 

Ni  CALSAs  de  fer  non  randa. 

BERTRArn)  DE  BoRN  :  Gcnt  fai. 
Et  n'arrange  chausses  dc  fcr. 
IT.  Calta. 

s.  Caussa,  s,f.,  chaasse,  souitcr. 


CAL 

ÁTÌan  pncs  dediiu  ,lon  oausms  nn  d 
gaisa  de  grafi. 

L'Âròf  de  Bmtm&ms,UL  í 
Avaient  mis  daas  lenrs  chasuêu  ■■  dsa  c 
d'agrafe. 

SdtUrs  e  cÂìbssAS  de  Uipn. 

M  AlCAsai» :  L'aatr'itr  j 
Souliers  «t  duasêêÊê  da  laint. 

cAt.  Calsas.  Bonr.  Calcas.  rr*  Caht, 

» 

3.  Càusos,  s.  /n.^  chaasses,  caloti 

Causos  de  la  color  del  drap. 

Trad.  de  la  Rég,  de  S.  Bemtt,  li 
Chausses  de  la  cooleor  du  drap.' 

—  Chaitsson. 

Li  vestimen  dels  pes  sîan  causos  e  ei 
Regla  de  S,  Benezeg,  fol. 
Que  les  vêlemcnts  .des  piads  aoient  thmm 
soutiers. 

4.  Câussxer,  X.  /if.,  chaussesy  cu 

An  laîssat  mintel  e  CAÙasuui. 

llARC.iBat:s  :  Al  departir 
Ib  ont  qnitltf  mantean  et'  cháms9es. 

—  Ftg.  Décence. 

Qoan  peccA  en  mala  vida , 
CAtrciEEs  e  %ertnt  oblida. 

Brev.  «tammr,  UÀ.  II 
Qaand  il  p^he  en  niaavaise  vie,  i1  oal 
cence  et  vertu. 

.5.    CaUSAMENT,    CHALSAMEir;    X.  « 

calckament///i7  y  chatissure. 
Corej'de  son  causamxit. 

Trad.  du  nòuv.  Test.  S.  Jeam  ,  ck 
La  courroic  de  sa  chaussure. 
Del  vestir  c  del  calsambst  dèls  fnìm 
Regla  de  S.  Benezeg,  iol 
Du  vélir  ct  dc  la  chaussure  des  frères. 
Unglas...  cn  bestiaa  caussameht. 

'  Eíuc.  de  ías  propr.,  Ibl 
Onglcs. . .  chaussure  pour  les  béles. 
iT.  Calzamento. 

6.  Caussadâ,  s,  fy  chausaée. 

En  adobamens  de  carriefas  o  de  cac 
Cartulaire  de  ÈfontpeUier,  ièl. 
En  r^parations  de  rues  ct  de  chaussées. 
Esp.  Calzada.  port.  Calcada. 

7.  Caussar,  d.  ,  lat.  CALc^AE^y  du 

Gaari  sos  cscodiers  sas  cansas  li  cau: 

Roman  de  Fìerahras,  v 

Guciin  :>on  ecuycr  Ini  chamssm  sescham 
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GA1IWAK  6  TOtÌr.    . 
■OVB  DB.Castblv \tf :  Mon  •tirvcnles 
MMcr  et  vétir. 

non  pojret  aver,  per  cAUsf  ah  1d 
ni  aos  agachos. 
ÌÊ  P^rpentage,  part.  II ,  cli.  28. 
M  poÚTflS  «Toir  de  la  terre,    pour 
roM  fBt  lei  t^aioiiu. 

Ih  tragna  Issolars  ben  cbaussàns. 
ra  VsVTAnoiJR  :  Lanquan  vey  per. 
is  toaliers  bien  chaustants, 

.  up.  Calzar»  pori;.   Caicar,  it. 

s,  m.,  chaussnre. 
lusBAT  de  tos  pes ,  qoar  lo  laocx 
erra  sancta. 

j     Brav.  tPamorj  fol.  89. 
tMnre  de  tes  piedi ,  «ar  Ic  liou  où  tu  es 

.    BiP.    Caìzado,  pobt^  Calcado, 
CaUajo,  XT.  mod.  Calzo. 

lAmy  V,,  déchaiisser. 

MSCAUSSAR  lo  terme. 

de  PÂrpentagt,  part.  II ,  ch.  3i . 

chauiser  le  terme. 

its  anavon  trastot  e  dbscaussatz. 

f^.  dc  S.  Uonorat. 
Uhu  en  cfaemise  et  déchaussés. 

tnra  TÌt  reqnîer  qne  sîa  dbscaus- 
DC  la  razitz  âel  solelh  preoga  calor 

• 
Bluc.  de  las  propr.,  fol.  225. 
ire  Is  vigne  dennnde  qn'elle  soit  (lé- 
,  qae'la  racinc  prcnne  du  soleil  la  clia- 
I. 

ar,  Bsp.  Descalzar,  port.  Descai" 
Oiscaizare, 

rs,  adj,,  dcchaussé. 

us  com  psobres  pelegrins. 

F".  de  S,  Honorat. 
r  eomme  paavrcs  pélerins. 

r.  BSP.  Dcscaìzo,  port.  Descalco. 
lUo  ,  scalzo, 

jLVfa^Ì',  lat.c\Lviíí,  chauve. 
!s  QUAi.TA  per  ponh  de  lor  nais- 

Liv.  de  Sjrdrac,  fol.  87. 
ehauve  par  point  dc  leur  naÌManoe.       | 


CAIi  ag^ 

Subst.  Qne  mais  tIu  cals  qne  cabcllalz. 

B.  DE  YENZEftAC  r'Ivcms. 
Quc  chanve  vit  plot  qnc  clievclu. 

ANC.  PR. 

?ren  Tont  nal  espemant  ne  Avui/! nedioTclo. 
Roman  de  Rou ,  v.  1759. 
Ne  remest  ne  ohanoB  ne  ch^uz, 
'  Roman  du  Renaii,  t.  I ,  p.  335. 
CAT.  Esp.  roRT.  iT.  'Calvo. 

a.  Calvet,  ûíjr.,  chauve. 

Kacles  cai,tet,  rey  de  Fransa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  lao. 
Gharles  le  chauve,  roi  dc  France. 

3.  Calvut, /î<//.,  ch(iuvc. 

GespersOy  parlan  proprlament,  hom  no 

es  CALVtlT. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  66. 
Propremeot  psrlant ,  on  n'est  pas  chquve  pour  cela. 

s 

4.  Calvie&a,   s.  f,  y   état  de  chauve, 
chauvcté. 

Fa  cazemen  de  pels  e  calteria  engendra.... 
Caltibra  es  perdement  dels  pels  del  cap. 

Eluc.  de  las  prvpr.,  fol.  ^3  cl  66. 

FaiL  chuto  de  poils  et  engeudfe  chauveté..,  Cìiati- 
iteté  est  perlp  des  poils  dc  la  tête. 

5.  EscÁLviNÁR,  V,  y  rcndre  chauvé. 
Si  com  sia  escaltihada. 

Tmd.  de  l'Ep.  de  S.  Paul  anx  Romaïns. 
Commc  si  ello  tftait  rendue  chauve, 

6.  DECALVATiir,  adj. ,  du  lat.  decalva- 
rusy  qui  rend  chauve. 

Es  depilativa ,  dbcaltatxta. 

Eluc.  de  ías  propr.,  fol.  26. 
Elle  cst  dépilativc ,  rendant  chauve. 

CALZ,  CÂUS,  s,f,y  lat.  calx,  chaux. 
Qae  ian  portals  e  bestors 
De  cals  e  d'arena  ab  caire. 

Bertbaiid  de  Born  :  S'sbrili. 
Qui  font  portails  et  tours  dc  chaux  el  dc  saLIc 
avec  picrres  de  taiUe. 

Mel  e  TÌnaigre  ajostatz 
E  paoc  áp  CAUS. 

Deudbs  de  Pbades,  Auz,  cass. 
Ajoutes  miel  et  vinaigre  et  un  peu  de  chaux. 

IIII  foms  RTem  de  quaus  e  pro  peira. 

Philomeha. 
Noiu  avons  qaatrt  fours  de  chaux  et  suffisammcnt 
de  piei^. 
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AHC.  FR.  E  U  fist  caj;«t  pieiTe  atraSre , 
Iloec  fìst  one  tnr  faire. 

Romam  de  Hou  ,  v.  imi  l . 

CAT.  Co/i.  BfP.   PORT.  Co/.    IT.  Colce, 

a.  CAUGiirA  /  .f . /.  >  chaux. 

Pessio  loa  aots  nnrs  e  la  sahi  peirina , 

Qae  so  faitz  de  moiiier,  d*arena  et  de4:AucnrA. 

GflLLArME  DE  TUDELA. 

Ilt  mettent  en  pièces  les  hauts  niars  et  la  salle  de 
pierre,  qui  SQnt  fails  de  mortier,  de  table  et  de  ehaux, 

CAUsiir A  amortada  o  a  'amortar. 

Tit.  de  i366.  Doat,  t.  XGIII,  fol.  aoQ. 

Chaux  iteiate  ou  à-éteindre. 
Bsp.  iT.  Câlcina. 

3.  Calginaiì,  v.y  calcÌDcr. 
ParLpas.  La  materia  ab  TÌnagre  CALcnrADA. 
Eluc.  de  las  propr,,  fol.  191. 
I.a  matiòre  calcinée  avec  TÌnaigre. 
BSP.  PORT.  Calcinar.  it.  Catcinare, 

CAMALEON,  s,   m.y    lat.   ca^kle(9n, 
caméléon. 

Cahalbon  es  ana  bestla  de  divems  colors, 
laaqnals  mnda  segon  qne  ve  antras  estranbas 

colors. 

Blue»  de  las  propr. ,  fol .  a^  1 . 

Caméléon  est  nne  bête  de  dÌTersot  couleun,  let- 
quellet  il  change  selon  qu'il  voit  autret  coulenri 
étrangères. 

Hom  roessorgnier  ea-  semblan  a  caìi albon 
que...  a  Cascnna  color  qne  ve ,  dl  mnda. 

y.  et  f^ert.,  fol.  a^. 

L'homme  menteur   est  temhbible   au  caméléon 
qui...  k  chaque  couleur  qu'il  voit ,  il  change. 
Esp.  Cameleon.  port.    Cameìeao.  it.  CamC' 
leonte. 

CAMRA. ,  s.f.y  jambe. 

Camba  longa  e  aigloneza... 
Esparver  ab  camba  plumosa. 

Devdes  de  Pbades  ,  jiuz.  cass. 
Jamhe  longue  et  d'aigle... 
Épvrvier  ^roc  f'ambe  couverlc  de  plumes. 
K  donsel  qne  sa  camba  mira. 

Lrmoine  de  MoNTArDQN  :  Mot  m'enneia. 
Kl  <1amuisel  qui  admire  sa  /ambe. 

AlfC.  BSP. 

Non  vi  caballero  con  tales  ctunhas  nncas. 
Pttema  de  Âlexandro,  cop.  i36. 
cat.  it.  Gamba. 


CAT.  iT.  Gamba. 

i.  Cambiera  ,  s,  f. ,  jambiùre ,  armc  í 
feiìsive  qui  garantissait  les  jamòes. 


dé- 
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Camalb  et  escnt  e  tmjtúermi  e  ca 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric, 

Can^ail  et  écn  et  cuittaTti  ci  f4umbiin 

3.  Cambaaut,  ai^,  qai  a  de 
jambes.  . 

A  Ua  eranbas  cAMBAmuoAa.   . 

Deudes  db  Pbabbb',  âum, 

Aux  araigqéet  à  iomgdtet  Jamhes. 

'4.  Cambateeát,  aíf/,,  qaì  a  m 
terrè. 

Son  tnît  enseins  CAVBATBnmAi 
E  son  se  mes  a  genoilloa. 

Roaum  lU  Jaufre,  idL. 

Totu  entenible  ont  atit  pied  à  terre  d 

k  genoux. 

Ab  tant  es  remisQtB  cmambat 

Aoman  3e  Cerard  de  Hotâtíie 

En  même  tempt  il  est  retté  ayamt  mdt  pi 

5.  Gambau't  «  /•  m,,  enjambée. 

Caxen,  leran  ,  a  grana  oambai 
S  en  fng  a  a*  inaîso  de  aants. 
P.  Ca»dinai.  :  Uaa  de 
Tombant,  lcvant,  à  graades  emjmméà 
fuit  à  sa  maisop  rapidement. 

CAT.  GanUfoda. 

6.  TaASCÀMBADAy  s,ff  eDJambéi 

Al  poa  fa  aa  TEAaCAMBADA. 
Gaval'dan  lb  Visux  :  Ub  vb 
Au  plus  n  faii  ton  emjambe'e. 

CAMBIAR,  CAMJAB,  V, ,  changi 

Et  ai  lo  plom  e  f  eatanh  recres 

E  per  fin  anr  mon  argènt  cam 

6.  Adhbmab  :  Noa  ] 

Et  j'ai  dédaigntf  le  plooab  et  réUin, 

mon  argent  pour  or  por. 

Belh  m*e8  qnan  vey  camjab  Io  sen] 

E  *ls  viels  laiasan  ala  joTea  Inrs  inaî 

Bertband  db  Boair :  Be 

11  m'est  agr^le  quand  je  vois  chmngt 

nation  et  que  les  vieux  laissent  Ictm  n 

jcunes. 

Non  es  íìb  dmts  'cel  qne  s  camj a  i 

T.  DE  Blacas'et  de  P.  Vn>Ai 

Celui  qui  se  vhange  tóuvent  n'ctt  poiat^ 

Ix>c.  £t  ab  meniir  lor  ai  caxjatx  Ios 

1 

B.  DB  Vehtadoob  :  Per 
Et  avcc  lc  mentir  je  leur  ai  changé  les 

A  la  mort  de  Tnn  et  de  Paotra  se  c 


CAM 

lo  Lasjfr  porteron  los  angels  eu 

V.  HFèrt.,  fol.  78. 
1«  ron  et  de  l'ratre  lea  d^  le  chan' 
I  fDgee  portÂreat  le  Leiare  en  paradis. 

^alea  no  m  Tan  ^ges  cámjaii'  , 
M  com  \mm  dona9  fan. 

B.  DB  VzHTJLDOiTm :  Lo  gcns. 
■M  Taie  poÌDt  chamgeantg  ainsi  que 
t. 

!•  alqoca  cum lATi.moa  sena. 
UHOifi)  Nc  MniATAL  :  Dels  qoatre. 
9i  parfoifl  chamgé, 
iT.  C€unbiar.  ir.  Camòiare, 

.  m.y  échangc,  retour. 

itB  lo  CAMBis  d'Alvergne  et  de 

y,  de  Richard,  roi  d'AngUUrre, 
t  Véchangê  d'Anvergne  et  de  Querci. 
•eror  de  ma  domna  Bfargarida, 
Tt  et  cnîg  en  aver  cambi  d*amor. 
y,  de  Guiltaume  de  Cabestaing, 
atmr  de  ma  dame  llargnerite,  Totre 
temm  en  avoir  rftour  d'amonr. 
BBP.  roiT.  rt,-Cambio, 

19,  s,  m,y  changement. 

uimBXAMBvl..  vdlem  ayssi  tractar. 

Liys  d*amort ,  ibl.  68. 
is  traiter  ici.  de  ce  changement.  ' 
'•amòiament.  bsp.   Camhlamtento. 
iamtnto. 

CAXiE,  s.   m,,    échange, 
mt. 

ndeBoa ,  ans  c»  chamgbs. 

md,  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  37. 

nte  ^  Bsis  est  échamge. 

UB  qne  m*a  faich  far 

aia  per  amia. 

B.  ZoBoi :  Entre  tots. 
ìetU  qn'il  m'a  íait  Ìaire  d'ennemie  pour 

▼endezoa,  o-comprazoa  o  chamgbs. 
lad,  du  Code  de  Justinien «  fol.  8. 
vente  ,  bn  achat  ou  ichange. 

aE  ,     CAIUAI&E  ,     CAMBIADOE  , 

.,  s,  m,,  changeur  de  mon- 
langeant. 

CAMBiAiBBs  lejals. 
RAlMOiro  o'AviOlfOlf  :  SLrvcDi>  fui. 
hangeur  légal. 
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E  vay  s>n  ad'nn  csmbia^b  , 
D*aqaeb  qoe  trobet  lo  melhor. 

V.  de  S.  Honorat. 
Et  s'en  va  à  nn  changeur,  le  nieilnnr  de  ceux 
qn'elle  trouva. 

QoVn  cng  qoe  de  caralicr 
Sials  deTengnls  camjaibb. 

T.  DB  LA  COHT.  DB  DlB  BT  DB  R.  D'ObAHOB  :  AflBÌCX . 

Qne  je  pense  que  de  chevalier  vons  aojes  devenu 
changeur,  "' 

Adjeeih,  Si  no  ro  •emUet  camjaoob  , 
Ves  vot  m*en  fora  tomals. 

Lb  DAVPUif  D'AuvBBftllB :  Ara. 
Si  vons  ne  m'enssies  pam  changeaiUt  jom'enserais 
retonmtf  vers  vous. 

Anc.  FB.  Et  B  véa  nn  cangeour 

Qni  Mahieoa  estoit  apeléi. 
F.deJ.'C.  CABPtfHTiEB ,  1. 1 ,  col.  732. 
CAT.'ftfP.  roÉT^  Camhiador.  rr.  Cambiatore. 

6.  Camjaieitz  f  s,f,,  femmc  volage » in- 

constante. 

Qa'eatas  antras  gamjaibits 
Segon  toet  anlrB  oarrieirB. 

GiBAUD  DB  BoaBEiL :  L'antr'ier. 
Qoe  ces  antres  ^voiages  suivent  bieBlAt  une  antre 
voie. 

Ad/ectÌ¥.  Bfal  agni  en  8*aac  cor  voblge 
Yoe  BÌc  ni  ns  íni  camjaibite. 
La  dahb  Castbllobb  :  Moat  avets. 
J'ens  msl  si  jamsis  j'ens  pour  vous  coittr  volage  ni 
je  vons  fus  inconstante. 

7.  EscAMBiAE,  ESCAVJAE,  V. ,  échanger. 
No  Ten  dooara  ni  no  Ten  vendra  ni  non 

BSCAMBIABA. 

Titre  de  gjBg. 
Ni  lui  en  doonera  úì  lui  en  vendra  ni  n*êchangera. 
Per  qn*BscAiijA  1  cprtes  duna 
En  sorts  críms  e  folhs  mazans. 

Baihond  de  Mibaval  :  Aissi  cum  cs. 
Cest  pourquoi  il  échange  lc  chsnt  conrtois  ea 
crimes  sonrds  ét  fols  tapoges. 
IT.  Scambiare, 

8.  BiscAMBiAE ,  V.  y  cchanger. 

Ni  no  n*i  vendra ,  ni  no  n*i  BiecAMBiABA. 

Titre  de  cfíS. 
Ni  ne  Ini  en  vendr^  ,  ni  ne  Ini  en  échámgera. 

).    Bescambis  ,   s,   m, ,    changement  , 
échange. 

Aytso  es  la  oarta  de  bbscambis  qoe  fii. 

Tit.  dc  1 192.  Arch.  du  Rqjr.,  J,  322. 
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Ceci  est  b  cactc  de  Véchange  qu-U  fait. 
Qai  aqant  bmcambx^  receap. 

lìê.  d»  1234.  jirch.  du  Rojr-,  Ji  323. 
Qui  reçilt  cet  échange, " 

10.  EscàMBis ,  s.  m,,  échange. 
Dona  per  ncAM an  a  *N  Ramo.. 

Tit,  <ie  1192 ,  jírch,  dit  Roy,,  J ,  322. 
Donne  par  échar^e  au  ieigiieur  Baimoiid. 

iT.  Scambio. 

11.  EsGAMBiAMEN ,  s.  m» ,  échange. 

Per  SSCÀMBf  AMIH. 

Tit.  de  1970.  jérch.  du  Ray.,  J  ,  32t . 
Pïr  échange. 

Tt.  Scambiamento. 

I  a .  Recambiar  ,  v. ,  changer. 

De  RXCAMBIAE  iii  madar  las  antras  caosaa. 

OnL  de  PhiUppe-ie-Bel  dí  i3o6. 
De  changer  ni  muer  les  autres  choses. 

PORT.  Recambiar.  n.  Rícambiare, 

CAMBRÂ.,  s,f,f  lat.  cAMrRA,  chambre. 

Qaan  serem  aol  dlna  cambr'  o  dinè  vergier. 

JteRTRARD  SB  BoRR  .*  Icu  m'cscondisc. 
Qnajid  noos  serons  seuls  dans  chambre  oxx  dans 
verger. 

Figl  Cambra  de  joi ,  loc  de  domnei. 

Abraud  de  M ARUEiL  :  Dona  genser. 
Chambre  de  plauir,  liea  de  galanterie. 

Cambra  de  Diea,  ort  don  naysao  tng  be. 

G.  D'AvTPorL :  Esperansa. 
Chambre  de  Dicu ,  jardin  d'où  naissent  tous  biens. 

-—  Assemblée  de  justice,  tribunal. 

Antreîar  lettras  dc  1a  cambra. 

Siatuts  de  Proi*ence,  BonY,  p.  228. 
Octroyer  des  letlres  de  la  chan\bre. 

Comissaris  de  la  cambra. 

Tota  demanda  qoe  si  fa  en  la  cort  de  la 

f.AMBRA. 

Statuts  de  Pnyvence.  JuLlEN  ,  1. 1 ,  p.  84. 
Coromissaires  de  la  chambre. 
Toutc    demJuide   qui   se  fait   en  la    cour  de  la 
cliambre. 

—  Compartiment,  divisioii. 

La  niaire  de  1a  femna  a  'VII  cambras  ,  c  eo 
cM&cuiia  dc  las  CAMfiRAs  pot  aver  on  efan. 

Liv.  íle  Sjrdrac,  fol.  26. 
La  malricc  de  la  fciuinc  a  sept  t  ompartimenis  j 
•  l  cn  chacun  dcs  tompurttmcnts  cilc  pcut  avoir  uu 
•'ni'ant 
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Avc.  TR.  Es  cambnu  dela  reu  meesmi 
jínc  trad.  du  Psaut.  de  Ct»òie. 
CAT.  AHc.  E$p.  Cambra.  WKf.  mod.-  p 
nMira.  rr.  C^tmera, ' 

2.  Cambeeta,  s,.f,f  chambrcttt 

chambre. 

DIs  a  GaiÌlem  c^on  panc  dofD; 

Et  a  *1  mea  en  nnm  CAMBanA. 

Ronutn  de  Flamunca,  ki 

Dit  à  Guillaume  qa'U  dormtt  na  pti 

mis  en  un«  rhambrette, 

CAT.  Cambreta.  ahc.  esi*.  Caman» 
meretta. 

3.  Cambaiola,  s.f,  cambrìole, 
tìte  chambre. 

Et  ab  tan  la  donna  a  reacoii 
E  toma  e  sa  cam'brioiju 

■    Rontan  de  Flamemca,  Uí 
Et  alors  la  dama  se  cacho  et  retoani 
brioíe, 

4«  Cambrix&9  cambeieu,  X.  m. 
bellan ,  valet  de  chambre. 
^t  avenc  se  qne  sos  CAMaRxn 
No  *Ui  fo  de  prea  ni  ralmoni 
Brev.  étarmar, 
Kt  il  advintqueson  chambellan  aala 
ni  ranmônier. 

Per  rajatori  d*an  ciamdrxsu  dt  Fi 

Cat,  dels  appst.  deJtpMC, 

Par  l'aide  d'un  chambellan  de  Fréds 

ARC.  FR.  Grondoît  si  bien  etfretilli 

Poar  faire  lever  nn  chamb 

Qae  le  chambrier  8*en  csvi 

OuviRR  nc  MAfii 

CAT.  Camarer.  ssp.  dunerero.  n. 
5.  CaMARLEIVC,  CHAMARLEirCyX., 

bellan. 

fiogO  mon  CHAMARX.EMC. 
Itoman  de  Gerard  de  Rottù 
Boson  mon  chambellan. 
Son  CAMARLRZfc  apcla :  Barbadîs 
Rqman  de  Fierabras,  1 
U  appelle  son  clian\beUan  :  Borlodis 
oycï. 

CAT.  Catmirìenc.  esp.  Camarìengo. 
mcrhngo.  ir.'  Camarlíngo, 

G.  Camar.vuia^  s,f,y  fonctioDi 
camúricr,  caraércric. 
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lon  del  Testiari  et  a  la  cAMAaARiA. 
TÌL  de^  I2S3.  Dqat,  t.  GVI ,  fol.  210. 
ean  dn  Testiaire  et  à  la  camértrie. 

Iges  de  Vos  ct  de  la  CAMARAaiA  de  la 

c. 

'.  de  1270.  DOAT,  t.  CVl ,  fol.  2in. 

iges  de  tooi  et  de  la  eamérerie  dc  réglite 

as  ftssignadaa  aí  dich  ofBci  de  cama- 

.  de  i3t9.  DoÂT,  t.  CXXXII ,  fol.  340. 
\  asrignées  aodit  ofBce  d c  camérerie, 

tria. 

Ba,  j.  m, ,  caroérier. 

Getla  CAMAaiu. 

it.  de  ia53.  járrh.  du  Roj.,  J  ,  3^3. 

de  Geale  camérier. 

es  et  CAMAaxBRs  de  la  gleîa  de,  etc. 
Tit,  de  1270  DoAT,  t.  CVI ,  fol.  287. 
•t  cameriere  d^régliae  de ,  etc. 

E&iA,  j.  yi, -camerière. 

I^  CAMARnaZA. 

b  1.319.  ^AT,  t.  CXXXU,  fol.  340. 
eiue  camerière. 

UA&,  v. ,  avoir  accointancc, 

ìaS  no  pOt  CAMBREIAE.... 

ot  ynir  en  cambra. 

Lejrs  d^amors,  fol.  iSs. 
pent  avoir  accointance...  nc  peatsortir 

aMamen  ,  s.  m»,  introductioii. 

latuts   de    Mnrseille  portent , 

I.  21  : 

xa  aliqtia  ivcAMAHBaTua  sÌTe  so- 

tnr.....   lacAMARB  aea  sophisticare 

vere.  » 

.MAEAMBH  d*avol  erbs  mesdada  ab 

Cartulaire  de  Monipellier,  fol.  fyj. 
duction  de  màuvaisc  hcrbe  mcléc  avcc 

kiUDA9fEif  jS.  m.f  introduction. 
lADAMBH  o  mescla  d*avol  erba. 

Çariuiaire  ile  Montpellier,  fol.  47* 
•ji  ou  mclange  dc  mau\  aisc  lierLc. 

ABAB  ,  V,,  introduìre,  mrlcr, 
er. 
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O  lur^  avers,  per  mais  pezar, 
Fan  mantas  vetz  EircAMAaAa  , 
O  en  raigaa  freia  b.inhan  , 
O  qaalqiie  TÌls  caosas  mesdan. 

Brev.  (famor,  fbl.  125. 
Ou  ,  ponr  peser  darantage  ,  ils  font  maintes  fois 
dénalurer  lcars  avotrs ,  oa  en  baìgnant  dans  I'eau 
froide  ,  oa  ipélant  qaélqnes  viles.  choses. 
Part.  pas,  Blat  molbat  o  bitcamarat...  Tota 
cansa  qne  trobem  bhcamarada. 
Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1^3  et  l44* 
Blé  mouintf  oa  dénaturé.,.  Toate  chosc  qoe  nous 
trouTÌons  dénaturée. 

CAT.  Encamorrar,  xsp.  Efteamarar. 

CAJVIELy  s,  m, ,  lat.  câvxjms,  chameau. 

E  s!  m  plagra  de  Castela 
Trop  mais  nna  jovencela 
Qne  d*aar  mil  csrgat  cambl. 

P.  ViDAL  :  B«  m-pac. 
Et  ainsi  uae  JouTcncelle  de  CastiUe  me  pbirait 
beaacoap  plus  que  mille  chameaux  chargás  d*or. 
AV£.  TR.  Après  la  fist  metre  aor  nn  chamel,  et 
la  fist  einsi  faster  parmi  toate  l'ost. 

Bec.  des  Hist.  de  Fr.,U  III ,  p.  268. 

CAT.  Cameìl,  bsp.  Camello.  port.  Càmelo.  n. 
CammeUo, 

2.  CAMELAy  s.f,,  camellc,  femellc  tlu 
chameau. 

De  lag  de  la  camela  sI  fay  tantost  portar. 

Roma»  de  Fierabras,  t.  3349* 
Elle  se  iait  auasitdt  appOrter  du  lait  de  la  camelle. 

CAT.  ESP.  Cameila,  xt.  Cammella, 
3.    CAMELUTy    aíÌ/'9    l^t-    CAMELI!f/lÌ,    clc 

chameau. 

Cams  de  bcstîas  secas  et  candas,  qnals  so 

CAMELIITAS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  233. 
Chairs  do  bêtfs  sèches  et  cliaudes ,  telles  que  sont 
cclles  de  chameau, 

iT.  Cameiìmo, 

4.  Camelopart,  5.  pì,,  lat.  camelopab- 

Dalis,  girafe. 

Camblopart  naysh  en  Ethyopia. 

Eluc.  de  las  prupr. ,  ful  •  241- 
La  girafe  nalt  cn  Etliiopie. 

a 

sâp.  Cameieopardo.  port.  Camcloimrdal.   it. 
CammeUopardalo, 

CA.MI,  s,  m,,  chcniín. 
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Yoyoz  Muratori,  D&s»  33;  Denìna, 

t.  ir,  p.  2/|i ,  et  t.  III  y  p.  i8';  Giampì, 

daus  sou  cdit.  dc  Turpin,p,  93. 
Amples  CAMJs  ab  trops  de  cammiers. 

G.  RtQmca :  Fort  guem. 
Lai^  eh^mins  aTec  bèaoooop  d«  Toyagean. 

Fíff,  La  corrompnda  a  lo  'cami  tot  libert;  la 
pieiuela  a  lo  càmi  tot  claas. 

Liv.  de  Sydracj  fol.  83. 
La  corrompue  a  le  chemim  tout  onvert ;  la  pocclle 
a  le  ehemim  tont  dot. 

Loe,  Qae  anesses  lo  bdn  cami. 

Z/p.  êeSydnte,  fol.^.  ■ 
Quc  tu  allatset  le  bon  chemin. 
Car  riravan  épassavan  cahi  tant  qne  podian. 

Chronii/ue  des  Âlbigeois,  cqL  io. 
Car  iU  tlraient  et  paînaient  chemin  tant  qu'ib 
pouvaient. 

Aqaest  pres  son  cahi...  teno  son  drecb  cami 
vas  Tholoza. 

Cal,  dels  apcst,  de  Roma,  foL  i^a  et  176. 
Celui-là  prít  8on  chemin.,*  tint  ton  dróit  chemin 
vers  Toulouse. 

CAT.  Cicmi.  I8P.  Camino,  poet.  Casàinho,  ir. 
Cammino. 

2.  Camihal,  adj.,  transportable. 

Fet  loe'  cargar  'd'aver  bon  CAMurAU. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  foL  6. 
Les  fil  charger-de  bonne  richesse  transportable. 

3.  Cavinador  yS.m.,  rotatier,  voyageur. 
Qoe  ja ,  tant  cant  ien  viva ,  fiiisît  camih ÁDom 
A  mi  ni  a  la  gleiza  no  fìiran  mais  paòr. 

GCILLAUME  DS  TdDELA. 

Que  jamais,  aulant  de  temps  que  je  vìve,  les 
routiers  bsnnis  nc  fcront  peur  à  moi  ni  à  l'áglise. 
CAT.  Esp.  Caminador,  rr.  Camminasore. 

4*  Camihier  ^  s.  m.p  voyageur,  routier. 

Amples  camis  ab  trops  de  cMtiHnas. 
G.  lliQUiEH  :  Fort  guerra. 
Larges  cbcmins  avec  J>cauooup  de  vayageun, 

—  Adj',,  vagabond. 

Si  no  'b  ten  reys  o  coms  o  dacs, 
Tots  temps  seran  mais  camiitibss. 

M.VIu:ABai7S  :  Âl  dcpartir. 
Si  roi  ou  conite  ou  duc  ne  les  rctienl ,  toujours  ils 
seront  plus  vagabonds. 
Anc.  BSP*  Caminero.  pobt.  Caminheiro. 

5.  Cajìinar  ,  V.,  cheminer,   marchcr, 
voyager. 
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...  Cel  qifab'lels  cami»a. 

B'.  Zqbai  :  Ben  ei  adreig. 
...  Celni  (fni  chemine  sTac elle. 

—  Ponrsuivre",  courir  après.    . 

Et  en  fngens  m*encaniia  e^n  camiba. 
Rambavs  iif  Vaqubibaj  :  No  pooc  iikr. 
Et  en  foyant  me  fborcbasae  et  aae  potursuit. 

CAT.  BSP.  Camimar'.  pobt.  Camimhar,  ij.  Cm- 
minare. 

6.  EircAMiHÂB,  V,,  achemiiier,  meUre 
en  chemin. 

Part.  pas. 

Vost  es  BNCAMiiiADA,  cBrgats  aon  C  uoBÌer... 
Per  nna  gran  montánha  si  aon  BSCAMnrATi. 
Roman  de  Fierabra^,  t,  iB^  d  aisi. 

L'arm^  e«t  acheminée,  lcs  bftes  de 
ebargées. 

Ils  se  sont  acheminés  paf  mam  gsonde 

CAT.  Bsp.  Emeaminar,  poet.  EmeamMiar,  ir. 
Incamminare. 

CAMISAy  Sif.f  bas.  lat.  CAiusÂày  dw- 

mise,  vétement. 

Poatea  în  camuia  dîscSntos,  et  discaleii* 
tns,  etc. 
BALrz,  Lex  salica,  cap,  reg.  Fr.,  t.  I,col.}iOi 

Yoyei  Mayans,  t.  II,  p.  228  et  14$; 

Aldrètc ,  p.  363 ;  Monti ,  1. 11 ,  part.  i, 

p.  309. 

Camisias  vòcamns  qnod  in  his  domiamÌB 
camii,  id  est ,  in  stractis  nottría. 

IsiPOR ,  Orig.,  XIX ,  aa. 

La  CAMiSA ,  qae  toca  *1  eors, 
Sia  bella,  sotiU  e  bUnca... 
E  va  B*en  ivem  a  U  bisa , 
Qne  non  a^freg  en  sa  camiba. 
Un  troubadour  anohyms  :  Senior  vosqsc 
Qoc  la  chemise,  qui  touche  le  corps  ,  soît  hdk, 
fine  et  blanche... 

^t  il  s*en  va  en  hiver  à  h  bise  ;  vo  qo'il  a'a  fsi 
froid  en  sa  chemise, 

Loc,  prov,  Sel  Ò*  a  *1  saber  es  ricx  en  sa  cahisa. 

T.  d'CII  AROirTMB  BT  DE  GuiUIBM  :  GoÌDmM 

Celui  qui  a  le  savoir  est  ricbc  en  sa  chemise. 

Anc.  FB.  Un  saroot  on  c€unis€, 
Lett.  de  rém.,  i^Bi.  Cabpeiitieb  ,  1. 1 ,  coL  7^ 

CAT.  BSP.  POBT.  Catnisa.  it. 


CAMOLS,  y.  m.,  boiic,  souîilure ,  tache- 
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>ln  àe  amg  e  àe  câMOis. 
utdê  GMrmrddeRossillon,  fol.  73. 
pleio  dt  ma%  ei  d«  stmiUure. 

TBÌsemblafaíle  que  camoh  a 
[pot  eambottis  françai»,  dont 
I  pu  îndiquer  rétymologie. 

ULjS.  f. ,  camomille. 
■oyl  etde  CAiioMfi.i.A. 

Rtc,  de  reeetUs  médicnlts.' 
noDÌl  et  de  camomille.  ' 

;  Antraiiienc  dîta  CAMOM]r.i.A. 

Elue,  de  las  propr,,  fol.  aoo. 
Btrement  dite  camomiUe. 

\ku  XT.  Camomitìa, 

v*y  lat.  CAUPus,  champ. 

ardets  camp,  ni  Tinlia  ni  ort. 
9AMD  DB  BoRif  :  Un  sirTenles  farai. 
ootenritescAair»/»,  niVigne  niŷmiin. 

âas  de  ton  champ. 

Trad.deBède^toì,  46. 
I  de  ton  ehmmp, . 

1«  CAMP  oatar. 

Brev.  iTamor,  fol.  1 19. 
I  k)niet  dk  champ, 

dla  garba  cant  es  aegada 

p. 

H  Ftft,,  fol.  92 ,  deux&mê  'version. 

feHbe  «pttnd  elle  est  moisaonnée  aa 


lo  CAMP  am   sas  gens...  et  els 

e  /a  Prbe  de  Jérusalem  ,  fol.  i3. 
}  camp  avec  <e«  gens...  et  ils  relour- 

e  bataìUe. 

rein  el  camp  la  Tera  crots. 
AOD  DB  VAQCBniAS  :  Anis  poi  hom. 
iTrerons  sùr  le  champ  de  bataille  la 

onfiten  plan  camp... 

en  CAMP  daas. 

'òre  de  Batallias,  fol.  28  et  67. 

m  plein  champ  de  bataille... 

champ  clos. 

:crme  de  blason. 

Un  seinnals , 
nd  d*En  Archimbau , 
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Ab  flors  jannas  tos  el  camp.  blan. 

Roman  de  Flamenca  ,  fol.  121. 
Uné  enseigne  |  ce  fut  celle  du  seigneur  Archam- 
Laud ,  avec  flears  jaones  sur  un  champ  Ueu.- 

Fig.  £1  CAMP  do  ixmaa  obraa  om  se  csproTan 
loi  caTalien  de  DÌen. 

r.  et  Fert.,  fol.  83. 
Aa  champ  des  bonnifes  feaTrss  oili  s'éprouTent  les 
chevaliers  de  Diea. 
ìBAT.  Camp,  Bip.  poiT.  rr.  Campo. 

a.  Cambo  jS.  m.,  champ. 

Los  CAMBOs  e  1m  pratz. 

Tit.  de  L196.  DoAT,  u  GXXXVIÌI ,  fol.  159. 
Las  ch'amps  etles  prés. 
Las  didias  doas  parts  del  dîch  cambò. 

Tit,de  116%.  DoAT,  t.  CXXXIII  ;.fol.  3a. 
Lesdites  denx  'portlons  dodit  champ, 
En  ATehirobants  Tai  per  cambov  , 
E  qnan  pòe  joafar,  aanp  li  bta. 

Romande  Flamenca,  fol.  iS^. 
Le  seignear  Arehambaad  va  par  le  champ ,  ct 
qaaod  il  pot  jooter,'  U  lòi  sat  boiu. 

3.  Campolieit^  s.m.y  tente,  lit4Íe  camp. 

E  CAMPOLiBXT  emperial. 

r,deP,Fidal. 
Vx  temle  impáriale. 

4.  Campal  y  a4f.  9  campal ,  qui  est  en 
champ. 

Per  bataHu,  fo  es  a'dire,  per  gatge  camval. 
L'Aròre  de  Batalhas,  fol.  68. 
•JHir  hataille,  c'est^à-dire ,  par  gage  campal, 
E  de  ûir  campal  batalha. 

Bftif,  d*amor,  iôl.  37. 
Et  de  laire  hataille  campale. 
Pres  en  batalha  campal  Ferran,  oomte  de 
Flandf^ 

Cat.  dels  apost.  de  Romsa,  fol.  171. 
.Prit  en  hataille    campale  Ferrand  ,  eomte  de 
Flandre. 

Anc.  PB  Ne  remanra  preodome  qoi  ne  re- 
choÌTe  mort  en  nne  bataille  campaL.,, 
Assemblerent  orcndroit  en  bataîUe  eam' 
pal,  en  one  phûne. 

Romam  dê  Merlin  et  d^Artus,  Do  Camoe  , 

t.I,ODl.  iioo. 

CAT.  BSP.  POET.  Campal.  rr.  Campal^ 

5.    CAMraSTEE,   O^J' f    lat.   CAMPESTRE/7I  , 

champétrc ,  qui  est  aux  champs. 

En  I  loOC  CAMPBSTBB. 

Trad.  du  llouv.  Tesi.  S.  Lcc ,  c.  6. 
En  un  lieu  chamípétre. 
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Aiuels..;  d*aâtres  n*|  ìul  cam pestres  qoi  dcls 

frachts  dè  la  terni  tìvo. 

Sluê,  de.las  propr.,  fol.  iSq. 
OÌMaaz...  il  y  cn  «■  d'àatres  étani  aux  champs 
qiii  VÌTent  det  fruits  d«  la  ierré. . 

Avc.  Fa.  Terres  labonrables  et  eampenres, 

TiL  de  1^57..  CAaPEniEa ,  1. 1 ,  cbl.  ^44* 
isp.  poaT.  IX.  Campestre. 

6.  Campion  y  $,  m»9  champioii ,  défenseur. 

Ano  niais  dos  CAMrxos  no  yì  hom  pos  iratz. 

Romande  Fierabras ,  r,  1412. 
Jamaif  ón  ne  vit  deox  champions  pliu  irrit&. 

Lo  valen  catbolio  coms  de  Montfort  campios 
per  la-fe. 

Ca€^  dels  apost.  'de  Roma,  fol.  170. 

Le  TaiIlanL  cathoUque  CDiçte  (l,e  Montfort  cham^ 
pion  ppnr  la  foi. 

No  dea  fap  batalha  en  sa  propria  persona*, 
mais  deo  aver  on  cakko. 

L*Ârbre  de  Baialhas,  fol.  233. 

II  ne  doit  paa  fiiire  bataiUe  eq  sa  propre  pertonne, 
mait  doit  avoir  un  champion. 

CAT.  C€unpion,  isp.  Campeoit.  poet.  CampeSo, 
ZT.  Campfone.  ' 

7.  CAMPEEiTAa,  V,,  attaqiter,  envahir. 

Aot ,'  to  qne  gleyza  ^ovemas , 
E  cobeitas  e  cahperjias 
L*aotroi  dreg. 

P.  Cabdinal  :  Jhesum  Crist. 
Ouls ,  toi  qui  goÙTernes  réglíse ,  et  conTOÌtes  et 
attaques  Ic  droit  d*autrui. 

8.  Agampax,  v.^  rasscmbler,  amasser. 

£n  tempa  d^estia , 
AcAM PA  1  blat  don  rivem  vîa. 

JSrxi'.  d'amor,  fol.  53. 
£n  tempB  á'étéj  elle  rassemble  lc  blc'  dont  elle  vit 
rhÌTcr. 

C*aissi  *n  pot  bom  pro  acampar. 

d.  Olivier  d'Arles  ,  Coblas  triadas. 
Qu*ftinsi  on  en  ]>eut  amasser  proit. 
AcampaR  tot  I0  froment  del  regne. 

Nist.  abr.  de  la  Bible,  fol.  16. 
RassemblerXovX  lc  froroent  du  royaumc. 
AcAMPA  toB  preires  am  las  mesisas  cantantz , 
E  dîgas  als  clerges  et  a  totz  adordeoatz, 
E  cant  los  auras  totz  denan  ta  acampatz... 

f^.  de  Sainte  Magdelaine. 
Jìassemble  tcs  prêtccs  avcc  ceux  qui  duntcnt  lcs 
messes,  ct  parlc  aux  clercs  cl  à  tous  ccux  qui  sonl 
dans  Ics  ordres  ,  ct  quand  tu  les  auras  tout  rassem- 
b/t'S  dcrant  toi... 


CÂM 

Part.pai. 

Nos  avcm  vist,  estsnt  énsévp^  acampat. 
Tii.  cfe  1392.  2VtMi  étaU  de  SìStmn. 

'Nons.avoiu  tu  ,  tftanl  cnsenible'riMfeniMés. 
XT.  Jccampart, 

9.  l^AMïuaiBVT,  $.nu,  efiFuaîon ,  foìie. 
Tn  as  esqnivat  riscAMPAisBvt  dd  sabc  ia- 

nocent. 

Ui$L  abr.  de  U  Biòh,  kL  81. 
Tu  as  évittf  ì'effusion  du  sang  'innoccnt. 

AVC.  FR.  .     ' 

K'e8  tsais  totes  perts  k*il  nfa  eseapemtàL 
Roman  de  Hom  ,  ibl.  19 ,  col.  a. 

AHc.  CAT.  EseampamefU.  asg.  BtP.'  EseemfS' 
menio,  it.  Seampamento. 

10.  EiCAMPAiR^^  s.  m.,  disd^Miteor. 

Dels  bcs  del  Senhor  bscampazri. 

ì?Imc.  de  lai  propr.,  fiil.  72. 
DissipiUair  des  bi^  da  SeigDear. 

IT.  Scampatore. 

ïi.  EscAMPAm,  V.,  venery  répaadre. 

Coma  hi  qlha  btflhen.-aoblle  lo  Amc  qv 
ESCAMPA  tot  sò  q^a  es  dins. 

y.et'yert^tíLA 

Comme  le  pdt  booiUadt  sar  lo  lÌBaqai  n^poatflort 
ce  qui  esl  dedans. 

ESCAMPAV  l*aigi<aÍK>bre  lor. 

.     -.Bjrev.  d^amar^  IbL  Ss. 
Bépandant  I'eau  liur  cux . 

Hoey  vos  an  mort  e  *1  sanc  tot  rsçabmt. 

PaSMÌo  de  Maria, 
A  ujourd'hni  vous  ont  tud  et  répeutdu  Umt  k  as$. 

Part.  pas,  Mi  fassa  trobar  ma  maynada 
Qoe  per  lo  bosò  es  bsgampaoa. 

y.  de  S,  Monont. 
Me  fasse  trouver  raa  compagnie  qui  ett'ní/NUkbr 
par  lc  bois. 

Laqoal  polvera  sera  RarsMFAnA'  per  fflou 
ventc. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric,  U.  5. 
Laquclle  pouuière  scra  diMpersée  par  flnrtigii 

vcnls. 

CAT.  Esp.  Escampar,  xt.  Scamptue, 

i 

la.  EscAMPADAMEN 9  adv.,  éparsemeoL 

Car  e  manh.%  locs  tocat  n*ai 
EscAMPADAMEir  sai  e  lat. 

Brtf.  d'amor,  fol.  160. 
dr  en  mainls  lictix  j'im  ai  touchc  éparsemcnt  n 
ct  U. 
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qne  poiriiin  easer  ^ichis 
flon  ijiutadM. 

lê^»  tPamors  ,  fol.  147  • 
òm  choMt  qm  pbvrment  étre 
•ont  réoBiet. 


A ,  v. ,  échapper, .  s*éeliapper. 

i  T«ts  foi  en  !•  prèiaon  d'amor. 


Aami  st  PtAuiiiàiii :  Aotresi. 
I  fbis  je  ios  dana  la  ^priaoo  â'amour, 

.  lacAPiT  tetta. 

happa  niM  tAte. 

■I  de  Ues  aienaa  mans. 
tUíVép.dêS,  Paul  aux  Corìnthiens. 

IMiidénsmains. 

Qnar  n*KSQCAriB8T, 
im  bon  aatre,  de  morir. 

Brtîf,  íPamor,  fol.  36. 

m  bon  astra,  tn  en  échappas  âe  mourir. 

d  crent  de  mnlt  grant  peril  eseampé, 
Yiux-HÂitDouiif ,  p.  86. 

'taeamper  et  chercher  qnelqne  lien 
irer...  Et  Vona ,  poltron ,  eseampes 
ìpeM,  maronflea.  • 
ira  muicearonique^  1. 1 ,  p.  181  et  397. 

HiT.  Eseapar,  ir.  Scampare, 

1,  X.  /.,  lat.  CAMPANÁ,  cloohe. 

la  *1  CAIAPASA  , 

ridhs  oomitna  Tenc. 

JOiiAOD  m  VAQvnAAa  :  Tman  mala. 

la  aoone,  el  la  rieiUe  oommonauttf  rient. 

lonan  la  campava. 

F".  de  S.  Honorat, 
«Bt  la  cloche, 

ment  de  laa  campahas  era  grans. 

Philomeha. 
e  des  cloches  était  grande. 

«tora  et  le  gamt  de  eampanes. 
Rec.  des  Uist,  de  Fr,,  t.  Y,  p.  a85. 
meerent  k  faire  sonner  lenrs  cain' 

MORSTRSLET  ,  t.  II  ,  fol.  l33. 

on  père  a^olt  emporté  les  eampanes 


'Rabelais  ,  liv.  II ,  cb.  7. 
Campana.  poat.    Campainha.   it. 

ML 
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a.  Campahbla,  s.f.f  clóchetle. 

Ea  panca  campahbla. 

BUtc.  de  latytropr.,  îo\.  aSa. 
C'est  une  petile  clocheUe, 
A«c.  FE.  Le  portier  Vayant  introdnit  oonrtoi- 
aement  sonnera  la  campanelle.     « 

RABELAia ,  lÌT.  IY,  dia^.  3. 
iBP.  CÊmfpaniUa,  rr.  Campaneììa. 

3.  CAMPANiEa  y  s.  m,9  sooBeur  de  doches. 

E  foj  CAMPAiiiaaa. 

Raimoitd  D'AyiGHOR :  Sirrens  sny. 
Et  je  fns  sonneurde  cloch^. 

CAT.  Campaner.  bsp.  Campanero.  it.  Campanafo. 

CAJfPHORÂ.,  s.  /,   lau    CAMPHoaA , 
camphre. 

Bfaiorment  nnch  de  campboea... 
Deatemprada  ab  ayga  roza  et  CAMpnoaA. 

Btuc.  de  las  propr.,  fol.  191  et  iqS. 
Snrtont  oint  de  camphre... 
Détrempáe  avec  eau  rose  et  camphre. 

CAT.  POET.  it.  Canfora, 

CAMUS,  OAMus,  aáj. ,  niais,  sot. 
Voyez  LeibitítZy  p.  io6. 

Ara  m  dignats ,  Catalanea  cahi»  , 
On  es  lo  pretx  qne  soliatz  ayer. 

G.  RAxroLS  d'Apt  :  A  toniar  m'er. 
Maintenant,  ditesHDOÌ,  Gatalans  niais,  oá  est  le 
m^te  qne  rons  avies  oontume  d'avoir. 

Fer  qne  ien  tenc  tot  hom  per  cahvs, 
Cnm  repren  so  qa'els  sabens  an  en  na. 
B.  Cabbobelde  Mabsullb,  Cobtas  triadas. 
C*est  ponr(|aoi  je  tiens  pour  sot  toat  homme , 
lonqn'il  bUme  ce  que  les  sages  ont  en  nsage. 
Den  mielhs  estar  ab  seb  qnè  sabon  pna 
Cant  ilh  a  cort,  qne  ab  loa  pecs  oamus. 

G.  Oliyier  d'Ables  ,  Coblas  triadas. 
Doit  mieuz  être  quand  cUe  a  cour,  avec  ccux  qui 
savent  plus  qu'avec  lcs  sots  niais. 
IT.  Camuso. 

a.  Gamusia,  s,f.,  niaiscric. 

C'ab  los  Gortes  apren  hom  cortehias , 
Et  ab  los  pecz  fiidencx  e  oamvsias. 

G.  OuviEB  d'Ables  ,  Coblas  tnadas. 
Qu'avec  les  courtois  on  apprend  conrtoisies,  et 
avec  les  sots  fadaises  et  niaiseries, 

3.  Camusat,  aéy.j  écaché,  aplati. 

Aqnel  a  non  Janfre  ab  lo  vis  camusat. 
jRonMif  de  Furabras,  v.  ai35. 
Celni-Ui  a  nom  Jaufre  avec  le  visage  écaché. 
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CAN,  s.  m.,  lat.  ckHù(,  chion. 
Car  aniun  cahb  et  aiislon. 

BtlTiA.iiD  DB  BoRii :  S*abrils. 
Gar  ils  aimcut  chieta  ct  aotoari.' 

E  QUAHf  qne  morU  enana  qne  laire. 
Lb  MomB  DB  MonTArDOii' :  Fofft  m'enoia. 
¥á  chiêH  qui  ntDrd  araat  qn'il  aboic. 

Fig^.   Que  foron  pore  en  GoaTada 
Kt  en  yîaoea  foron  ca. 

P.  ÇAaimiAL :  Toi  atreMÌ. 
Qui  rorent  porci  en  GtfTaodan  et  chiens  en  Vien- 
nois. 

•  • 

Com  fai  bon  cav  de  caaaa. 

r.  et  Fett.j  fol.  39. 
Coauae  fiùt  bon  chiem  do  cbasse. 

Loc.  Untre  ca  e  lop,  a  la  fì  del  jom. 

Cat.  dels  apost.  dê  Homa  ,  fol.  l5o. 
Entre  chien  ct-  lonp ,  i  la  6n  du  joor. 

Axr.  Bsp.  Se  ylgnn  can  ipoerd^algnn  ome.... 
e  si  el  aennor  del  C€ui  enríaa  el  can  qne 
preuda  ladron. 

Fuero  juMgOf  Ub.  VIII ,  tit.  4 »  S*  ^9» 
Ue  ean  qne  mncho  ladra  nnnca  voa  d*el  lemades. 
Foema  de  AUxandro,  cop.  'jlfì. 

Ce  mot  a  été  abandonné  pour  celui 
(le  perro, 

—  Constellation. 

La  estela  dita  Ca,  qne  es  ferrent  canda.... 
Ca  es  nna  estda  en  aa  infloenda  aobrccanda. 
EÌMC.  de  las  propr. ;  fol.  1 1 1  et  119. 

I.Vtoilcdilc  ChieHqui  est  anlemment  cfaaude.... 
Chien  est  une  éloile  très  duimle  en  son  inflnence. 

roBT.  (Vjo.  it.  íViiie. 

7.  ('he,  chin,  s.m.,  cliìen. 

Que  pro  i  remas  vianda  als  ansels  e  als  cbes. 

GU1LL%VMB  DE  Tl'DELA. 

Qn'ìl  y  reslc  asset  dc  pàturr  au\  oisetux  ct  aux 

Qu*atrestau  sVu  faria  us  cnms. 

IhBEBE  D'Ai'VsaaiiE  rCbantanii. 
Qu'un  i'hirn  en  rrnit  autant. 

Plus  aorsala  de  guerra  qn*ors  sobre  cbis. 

Homan  ite  Ccrard  lir  RossiUon  ,  fol.  ao. 
Plu»  avdvnt  de  guerrr  «(u'our»  sur  chieas. 

^.  Canrt,  jí.  m.,  petit  chien. 

E  fauc  miia  diu  c^xbti  gUlìr. 

HAacisavs :  D'auso  lau. 
l-'.l  jr  l«u  abo^er  met  d«tts  pelils  chtems. 
k»K.  CAT.  Camti, 


CAN 

/|,  Canha,  s./,,  ^îenne,  macì 
guerrc. 

>   Ergndhoa  no  to  aon  tnlKK 
Pns  qne  fiii  aoh  eolp  U  gahba. 

BeMI  ABD  DS  yBHSAC  :  PBS  1 

OigqeiUaiix  ■evoii  aon 

faitU 


5.  CAHBTAy  s.  f.,  petite  diteiiiic 
cule,  constellatioD. 

Qno  es  TesteU  gavbta, 
E  rantra  dichá  cometa... 
De  U  CASiTA ,  ses  dnptar, 
Son  dig  li  dia  oanîoaUr. 

Breif.  íFmsmor,  M.  i 
Gomme  est  réloiU    Ctsmicuia,  et  h 
comete... 

Sans  donter,  les  joort  soot  dits  csbìcbI 
camieule. 

6.  CoBCAy  s.  /. ,  chieiiDe. 

A  Id  de  CBBCA.  víUuia. 

P.'VinAÌ.:Gai'a«g 
A  b  manière  de  viUîne  ehietute. 

7.  Camih  ,  CARHy  adf. ,  lat.  c 
caniii,  dechien. 

Segon  TaÌaìtaiMB  cani. 

P.  GaBMVAB :  Tol  a 
Sdon  U  mani&re  de  ■cAìcib. 
Dens  ao   dîtas  cAmvAS  qoc  soa 
apias  a  rompre  dnras  ▼îandas...  qaa 
Uns  a  Ua  del  ca. 

Elmc.  do  ims  profr.,  fi 
Sont  dites  oammes,  les  dcnts  qnâ  sd 
aptes  à  rompre  les  dnrea  nourriturts...  a 
scmbbblcs  à  cdles  du  chien. 

Desordenat  et  qnays  CABf  appetU 
Valo  contra  mors  cahx. 

Eiuc.  de  las  propr., 
App^til  désordonné  et  presque  camm.. 
Valent  coolre  morsure  de  chiem. 

Fig.    De  passar  mar  e  d*aac!r  U  geo 

Ramsavd  db  VAQOEiaAS  :  An 

De  paiser  mer  et  d'ocdr  U  çent  cOiúm 

Nì  tant  aya  hiài  aobre  la  gen  ( 

Matbiev  de  QrESCY  :  Taat 

>i  ait  tant  fait  sur  la  gent  camime. 

CAT.  CVuii.  Bsr.  ponT.  ir.  6kiacB0. 

8.  CANiifiEa,  adj.y  aimant  les  c 

Era  rAKiNiEBA. 

Trad.  dm  Nouv.  Test.  S.  llAlc 
Elle  ctait  aimuimt  les  chteiu. 


j,  CAifiimu,  adj. ,   racc  áv 

aDÎn. 

desfiiîtx  pejon  qne  caxuíbus. 
nai  H  BsLMOMT :  Ja  n*tr  creduts. 
L  n^íaiU  piret  qae  canims» 

h  Sarrasi  deiliâl,  oàMiMnìJ, 
:oat  soo  reaipie. 

P.  Vjoal  :  Anc  no  mov. 
nMÌi»  dâojaox ,  race  de  chUm  ,  lui 
1  lojaaaie 

y  t.  m.y  lat.  CATuuís,  petit 
et  d'autres  aDÌmaux. 

o  dits,  per  diminoGÌo ,  cas  joves 
t,  js  sis  qn*els  filhs  d'sntrss  bestiss 
LM  no  proprisment. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol-  244* 
limÌDOtÌTe,  jeunes  chienf  soot  dits  an 
s,  qaoi({ae  les  petits  d'autres  bétes 
iproprement  cadelt. 

n  de  GSDXL  non  vesen 
'eifons  e  rssssons. 

DCUDSS  DX  PSADSS  ,  Juz.  Cass. 

!  petit  chien,  qoi  ne  Yoit  pu,  le  renforce 
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ic  QBS  lobs  blsnqns  sm  sos  cadsls. 

,  F',  de  S.  Hoaorat. 
ime  loave  blaoche  avec  ses  petiis. 

ir  sprès  TÌeàent  li  chael 
.  li  venïeres  les  aemont. 

Roman  du  Renart,  1. 1 ,  p.  92. 
.  rr.  Cateilo. 

VTjS,  m.,  petit  chieiiy  jeunc 

CADSLBT  fngi  de  IIII  pea. 

F".  de  S.  Monorat. 
aj'euhe  chien  fuit  des  quatre  pieds. 

'e/. 

A,  V.,  chienner. 
icUs ,  qnsn  hs  cadslat. 

Blue.  de  las  propr.,  fol.  a43> 
ndle ,  qnand  elle  a  chienné. 


jLA,  s,  f.f  lat.  cANicuLA,  ca- 

iits  CaIIICULA. 

Elue.  de  las  propr.,  ful.  i53. 
le  Camicule. 

»t.  Canicmìa.  n.  Canicola. 


i4-  Caniculab,  a<y,y  lat.  caniculaeiV^ 
caniculaire. 

Dnro  aqnels  diss  çAiiicuLAms  dd  XV  jorn 
de  jalh  entro  1  XII  de  setembre. 

Bhtc.  de  ìas  propr.,  fol.  119.' 

Ces  jonvs  eàaiculaires  dnrent  du  qninsidsBe  jour 
de  jnillet  jusqu'au  dousième  de  septembre. 

cat.  Msr.  ToÌT,Camieuìar.  rr.  Canicoiare: 

i5.  Cahiculari, 'aijr.>  caniculaire. 

DÌSS  CAiriCULA^. 

Eluc.  de  las  propr.,  Ibl.  1 19. 
Joors  caniculaires. 

CÂ.NAy  j./.,  lat.  CANNA,  roseauy  canne. 

Com  fai  lo  vent  Is  «^ava  tomeysr,- 
Qae  Tss  tots  Ists  li  fsi  penre  bsissnrs. 
P.  EsPASHOL :  Eotre  quc  m. 

Gomme  le  vent  fait  tonrooyer  Iç  roseau ,  dc  ma- 
nière  qu'U  Ini  Ìàit  prendre  indinaison  vers  tous  les 
oAt^. 

—  Canncy  sorte  de  mesur^. 
Pas  qoe  tos  vesîs  enganaa 
Ab  bìU  pes,  ab  fslus' cj^vas. 

P.  Casdiiial«:  Jhêsom  Crist. 
Puisque  tu  trompes  tes  touins  avec  fanx  poids , 
avec  fansses  mesures. 

Las  CAVAS  e  Iss  m sias  casas. 

CartsUnire  dt  jàontpeHier,  k\.  \tfi. 
Les  cannes  et  les  d^mi'-cannes. 

CAT.  Coit^,  cana.  ssp.  Caiia.  post.  Cana,  ix- 
Cemna. 

a.  Canbta,  s.  f.,  petit  roseau,  pclitc 
-  canne. 

Ab  CABET^  et  sb  Irosels. 

DsDDSs  DE  Pradbs  ,  áuz.  cass. 
hMec  petite  canne  et  avec  roscaux. 

ESP.  Canita.  poet.  Caneea. 
3.    CANAYEmA  ,     CANACIEEA  ,      CANAVIEEA  , 

s.f,  roseau. 

Et  sb  CAiiATBSA  ferits. 

Breif.  (Pamor,  foL  167. 
Et  frappé  avec  ròseau. 

CiJiATBEA  fon  doDsds  s  mi. 

Trad.  de  CÂpocafypse,  c.  XI. 
Un  roseau  me  fut  doimé. 

Psoss  nns  csnals  de  casacibea. 

rnid.  d'^lhticasis,  fol.  38. 
Pose  une  cannle  de  roseau. 


3o8  CAN 

CAVAviftEA  per  lot  Tcnt  m  ibot. 

Bluc.  de  las  propr,  •  iól.  00%, 
Roteau  se  meut  vêt  toot  veot. 

4.  Canula  y  s./,f  lat  cAimuLA}  canulc, 
Cam  CAVULA  de  aoMl...  Ta  paasas  la  qua- 

virx.A  aobn  la  dent....  Fal  anà  cavuijl  de 
aram. 

TnuL  tPAIbuiMti*,  ibl.  3o,6,  i^* 
ÁTec  ane  canuU  de  plome  d'oiseau...  Tu  poMS  la 
canule  sor  la  dent...  Faii  ane  camule  d'airaiii. 

5.  CAiroNy  s.  m.,  tuyau,  quenouille, 
tonrbillon. 

Yof  aiatx  an  çaxov  menat 
O  de  paÌUa  o  d*aatra  re.   . 

Dcusu  Di  PaAnss ,  jÌum,  tats. 
Vooi  ayes  on  petit  tttjrau  ou  de  peiUè  on  d'aatre 
cbose. 

Ganeos  o  Peironela  qne  filon  lar  cavo. 
IzAan  :  Dignas  me  ta. 
Garoende  00  Peirdndle  qai  filent  lear  çu^fUfuiUe. 

Loc.  La  ploeia  Ten  de  la  mar  e  per  nn  cajto 
de  Ten  monta  en  l'alre. 

Liv,  de  Sjrdrac,  toì,  Ìfi, 
La  plaie  TÌent  de  la  mer  et  par  untouròiUom  de 
vent  monto  en  i'air. 

CAT.  Canó,  Esp.  Canon.  roiT.  Ûvio.  iT.  Can- 
none, 

6.  Canel  fS.m,,  tuyau ,  tige. 

Sembla  cAni;  de  blaL 

Bluc,  de  las  propr,,  fol. 
Semble  tujrau  de  ïàé. 

—  Tuyau ,  plume. 

Casbl  scriptaral  es  canaTÌera  de  la  qaal 
antiqoament  nzavo  per  escriore...  Ab  aytals 
CAHEM  bom  paasa  la  tendia. 

Bluc.  de  las.propr,,  fbl.  ao3. 

Tujrau  pour  écriture  cst  an  nMeau  dnquel  on  ustit 
anciennement  pour  écríre....  Avec  tels  tiiyaux  on 
pose  l'encre. 

—  Tuyau  de  flûte ,  de  flageolet. 
Tibîa ,  estrnment...  janc  o  caiikl,  et  alcas 

lo  íasia  de  janc  o  d'aotres  cajtbls. 

Eltic,  de  las  propr,,  fol.  aSa. 
Flûle,  instrument...  joncou  tirjrau,  et  quelques 
uns  le  faisaient  de  jonc  ou  d'sutres  tuyaux, 

7.  Canar,  V,,  mcsurer. 

Qoant  Tolras  casae  la  terra...  destraras  o 
cAVABAS  lo  fons  de  ona  ayga. 

Trad.  du  Tr,  de  VArpentage,  c.  32  ot  35. 1 
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Qoand  tu  Toadras  «Msaircr b  tem... 
00  mesureras  lc  fond  d'nne  can. 
CAT.  Canar, 

S.Canal,  s,f.,  lat.  CAVMÌr,  • 
des  eaux.  - 

Gola...  sa  oaval  et  dora  ec  caitiD 
Ab  las  CAHALs  dd  palmo. 

BIêk,  d»  Ims  frapr»,  fiol 
Gorge...  son  cojui/oitdiir  et  rafftilagt 
Atoc  les  canaux  du  pooiiion. 
Tota  la  te^ra  n*er  egab 
Neys  de  la  mar  Fampls  casa; 
Los  XrSifmma  de  tmji  d 
Toute  la  terre  en  sasa  égale,  aaéaael 
la  mer. 

—  Voie,  creux. 

En  la  CAVAL,  qne  dltm  conoi 

Tei  cant  e  frejt  entrenMMÌai 

Raihau]»  Him  VAQunaAS :  L 

Bans  la  voie,  que  I'eiicoarageaBaBt  iai 

s'entreméler  le  chaad  M  le  froid. 

Loc.  Orgoelbá  tobva  bv  caval. 

MABCABBua :  QoBB  la 
L'orgnôl  aMifice  rapidememL. 
Jois  íbra  toeh atb  ni  casau. 
MABCABaua :  Doaa  cb& 
Joie  serait  retourmée  rapidtmmnt, 

La  langueitaliennc  a  dit,  daii 
sens  y  FAR  CAN  alb  y  voguer  em  pi 
CAT.  Bsr.  roBT.  CattftL  xt.  CtmÊÌê, 

9.  Cadbnel,  s,  m*,  canal ,  mif 

Qoe  se  reparon  tota  los  cAnm 

de  caacnna  part...  Segnen  lo  cad 

qoe  es  Táys  lo  termenal  de  Canc. 

Tit,  de  1398.  DoAT,  t.  LIT,  f 

Qne  tous  les  camaux  qai  soot  de  d) 

réparent...  £n  snivant  le  cmmal  aacMB 

le  confin  de  Cnsac. 

CANCELLAR  ^  v.,    lat.    gan 

biffer,  canceler. 
Part,  pas.  Cartaa  pnblicM,  aanas, 

no   CAHCBLLAOAS. 

Tit.  de  ia66.  Doat,  t.  LXXO 
Clurles  publiques ,  saines ,  entières  ct 
CAT.  CanceUar,  bsp.  Canctlar.  roBT. 
iT.  CanccUare. 

2,  EsGANCELAR  j  V.,  détruîre. 

Lai,  cbanjos,  te  jTÌa; 
Pero  no  t  daria 
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m  no  fitCAjrdujL. 

G.  RiQVUEB :  .Volontiert. 
m ,  iinM-y  chemin ;  poartaiit  je  ne  t« 
toonidl*  ct  reínin,  afin  qn'oo  ne  te 


r.  rr.  SoaieeUart, 

,  s.  m.,  lat.  CAHCER,  cancre, 
le  poisson. 

pcyiho  dit  c4aGKii  n  moT  natoiil- 
icyi0. 

Eiue»  dê  ias  propr.,  fol.  1 1 1 . 
poiaiMo  dit  eamert  te  ment  natorsUe- 
era* 

o  zodiaqne. 

d  aigiie  do  Camcsb. 

'  Eluc.de  laspropr.,{oí,  108. 
it  au  «igne  du  Camcer. 

Cy  sorte  de  maladie. 

■tio  de  cnnc,   <£iuiit  Cahssb  et 

1. 

TnuL  d'Jlbucasit,  fol.  Ii. 

iOB  dn  chancre ,  qnand  le  chamere  est 
OBT.  Conoer.  ir.  Canehero, 

y  s.  m,,  cancre,  poisson  de 

loTÌalf  Talo  contra  TeiiB. 

Blue.  de  lat  propr.,  fol.  lo3. 
le  flenTe  Ttlent  contre  Tenin. 

%  signe  du  sodiaque, 

art  ai^et  et  CaAiict  nonunai. 

Biw.  ítamior,  fol.  17. 
)me  signe  ett  nommé  Camcer, 
u  IT.  Cfmcro. 

re,  sortc  de  maladie. 
iir  en  ion  hnelh  o  cbahc. 
BBBTaABD  DB  BoBB ;  Aï  doos  non. 
a  chamcrt  dans  ton  oeil. 
^  m'amht  los  hneiht  cbajicz. 

A.  DàHIEL  :  En  hreu. 
«jirrv  me  tîrc  Ics  denz  yenx. 
de  CBAVC. 

Trad.  d^Âlbucatit,  fol.  2t$. 
de  chancre. 
;.  Bsp.  poBT.  rr.  Caitero, 

ui,  X.  //1.  y  Canccr. 

it  del  Cbabcir  es  dig  l'iis. 

Bre*:  d'amor,  fol.  a6. 
dit  tropique  du  Cameer. 
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4.  Canceos,  adj,,  cfaancreux. 

Apottema  cavcBot. 

Trad.  d'Jlbueatit,  Ibl.  i. 
UlcAre  dMMcrsiur. 
Btv.  CajMPtmao.  vobt.  Cmcrofo.  xt.  Omeheroto. 

5.  CEAHcoa,  a^,,  chancreux. 

Aqnel  et  ah  ti  CBAvcot. 

.  Tnd.  d'Jlbueatit,  foL  atl. 
Cdni-IA  est  par  soi  ehamcreùx^ 

CANDOR,  s,/,,  lat.  gahooe,  candeury 
blancheor; 

Cahdob  et  hlancor  intenta  am  Ints  ben 
dara  e  perspicnitat  pnra. 

Eluc.  de  lat.propr,,  fol.  a65. 
Camdêur  est  Uandiear  intenae  aTcc  InBMière  bien 
daire  et  parspicnitrf  pore. 

AHC.  Bsp.  POBT.  Canâor.  rr.  Cemdore, 
a.  Candobadoe,  /.  m.y  blancfaisseur. 

A  CAaDOBADOBt  lo  pQftal  de ,  etc 

.  Cjutulaire  de  Momtpeilier,  fol.  44* 
A  blamehitteurt  la  porte  de,  etc. 

3.  QuAHDi,  adj,,  lat.  CANDii&tf,  blanc, 
candi,  bríl.lant. 

n  tnn  ta  hel  e  ta  hlanc  e  ta  quavdi. 
Poémte  tur  Boèce. 
Hs  aont  si  bcauz  et  si  Uanci  et  briliamtt. 
BtP.  Candi,  roBT.  Candii.  rr.  CamBto. 

C ANEBE  ,  CAHEP,  CAMBRS  ,  CABBS  ,  CAVBE, 

/.  m,,  lat.  CAHNABEi?! ,  cfasnvre. 

O  CABBBB»  o  lin ,  o  lana. 

Trad.  d^um  Bvamg.  apocr. 
Oú  chamtrre,  on  lin ,  on  laine. 
Carrainadoe  de  cahbp  et  de  IL 

Cartuiaire  de  Momtpeiiier,  Ibl.  44* 
Cardare  de  dutmtnr  et  dc  lin. 

Ut  oordoa 
Qn*er  de  cambbb  totilt  e  hot. 

DEVDEt  DB  PBADBt ,  jfu%.  COtt. 

Un  cordon  qui  sera  de  chamvre  fin  et  bon. 
Ni  ja  no  vesta  drap  de  cabbb  ni  de  lin. 

GuiLLAUHE  DE  TcDCLA. 

Et  ne  reréte  jamaia-^fiê  de  chamvre  ni  de  lin. 

Sanmada  de  gambb  ,  III  denert. 

Cartuiaire de MómtpeiÌier,  foL  ii^- 
Charge  de  cìtamvre,  trois  deniers. 
CAT.  C€inam,  bip.   Cahamo,  pobt.  Cat^amo, 
iT.  Canapa, 

2.  Canabasi  s.  /. ,  toile  dc  çt>anvrc. 
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Âprcft  1«  mort  non  f^orUra 
Mas  ao  qae  cle  be  ÛMst  aora 
E  III  cft'nas  de  caiTabas. 

Bretf,  d^amor,  fel.  S96. 
kpfht  la  moit  U  n'emporteni  qtie  ce  qn'il  eara  fait 
de  bien  et  trois  cannes  de  toilê  d»  ehanvrê. 
De  tot  drap  Uni,  exceptat  de  casabas. 

Cartulairtrdê  Montpeltiv,  fol.  1 13. 
De  toate  toile  de  lin ,  ezcept^  de  toiles  de  chanure, 

3.  Cansil,  s,  m.,  toile  de  .chanvre. 

Drap  de  CAScn  e  Tare  grie. 

Roman  de  Gerard  de  JioitiUom,  Ibl.  90. 
.Pap  de  chanvre  et  Teir  et  grít. 
E  camizá  d*an  ric  cAMau.. 

Roman  de  Jamfre,  îoí.  6o<' 
.     Et  cheniise  d'unerftdie  toilo  de  cham^re. 
AHc.  Fa.  A  an  bel  drap  de  ehmtil  VUnc 
Li  oeterent  d*entnr  le  aanc. 

Marib  de  Frahce  ,  1. 1 ,  p.  76. 
Lingei ,  draa  qoi  sont  de  eaintil 
Plaa  blans  qoe  n^est  nois  ne  gresil. 
iioiiMJi  de  la  Fioleite,  t.  1487. 

4>  Cahabacisb  f  s,  m,,  UsseraDd. 

Qne  frn  caitabacibb. 

G.  Riqisbb  :  Pns  Diea. 
Que  les  tisserandt  Saut. 

A  CAVABAGIBBS  lo  pOTtal ,  CtC. 

CariiUaire  de  MontpeUier,  fbl.  44. 
A  titserands  le  portail ,  etc. 
Adjecáv.  Qne  li  drap  de  paratge  e  las  telas 
blancas  se  inesnro  ab  l*anna  de  la  cana ,  et 
li  drap  groe  e  li  canabas  et  aqaSIl  dd  li  ab 
raona  cahabassbra. 

Tit.  de  1965.  DoAT,  t.  VIII ,  fol.  i43. 
Que  les  draps  de  perage  et  les  toiles  Uanches  se 
mcsurent  k  l'aane  de  la  caane ,  ejt  lee  draps  gros  et  la 
toilc  de  cbanTre  et  ,oeUe  de  lin  avec  I'aune  de  tissc' 
rand. 

CANELHADA,  J./,  cannellée. 

Jasqaiam  berba,  aotrament  dita  caitblh  ada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  3i  i. 
Jusquiame  berbe ,  autrement  dite  cannellée. 

CANELLA,  1./.,  cannelle. 

Caiibla  ,    aotrament  dita  dnamomnm.... 
Cum  appar  en  la  cambla  ,  qoe  es  esoorsa. 

Ebic.  de  ias  propí".,  fol.  1 16  et  ig6. 
Cannelle,  autrement  dito  cinnamomunl . . .  Comme 
il  parait  en  la  cannelie,  qni  cst  une  éooroe. 
Et  ab  CAHBLLA  vos  o  mesclat. 

Deudes  de  Psades  ,  Auz  cass. 
£1  Teas  lc  Bi£lei  avcc  dc  la  canneiíe. 
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Pns  ílayret  doassanien  qne'cAaiiA  1 
Roman  de  Fierahras,  ▼. 

II  sentit  plus  doux  que  eannelle  muacadi 
BSP.  poBT.  Caneìm,  it.  CùimÊÌa. 

CANTVET,  X.  m.,  petit  cootean. 

Jadas  mes  la  man  a  I  cahitbt...  e 

HUt.ahr.delaBiNê,Vi 

Judas  mit  la  main  à  un  petit  eomi9att.m. 

AHc.'vB.  Unnm  panmm  aitaTnai  griUc 
Lett.  de  rém.,  i^oo.  CAaPBSrm,  t.1 

Parrus  cultellas  gallìoe  eoiimpeCi 
Gloss.  lat.  gali.  de  i35%.  GABPXimsB,  L 1 

CANON ,  s.  m.,  lat.    cAirov, 
partìe  des  príères  de  la  mesM 

Ajastet  el  caho  de  la  messa  ana  p 

Cat.  deis  apost.  de  Romm,  fi 

II  ajouta  ao  c«jion  de  le  mease  nne  |en 

—  Canon ,  arme  de  guerrc. 

Balestas  ni  cabos. 

Tit.  de  tSgo.  Doat,  t.  CXLVU, 
Arbalètes  ni  canons. 

—  Cens  amphitéotique. 

Pagament  de  ces ,  pensio  o  de  caui 
o  pensio  de  la  caasa  comprada. 
Tit.  du  xiii«  sièc.  Doat,  t.  CXYllI,  k 

Paiement  de  cons ,  pensîon  ou  de  ctfnei 
ou  pension  de  la  cbose  acbetáe. 

ABC.  PB.  II  n^est  obligé  qa^aox  coJMMt 
Stat.  Lossensia.  Du  Caiige  ,  t.  II 

-*  Adj.  Qui  établit  ou  contieD 
de  réglise. 

5>egon  qoe  volb  drecb  caxoh...  EI 
Hoxr  fa  soen  mention  de  Ibni. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  3i3 

Selon  que  le  Ycut  le  droit  canon...  Le  < 
fait  sonTcnt  mention  de  Ini. 

CAT.  Bsp.  PÒBT.  Canon.  ir.  Catitme. 

a.  Canonic,  adj.,  lat.  CANOina 

nique. 

A  tot  drecb  cAiroirtc  et  ciriL 

Tit.  dt  1286.  DoAT,  t.  XU ,  i 
A  lout  droit  canomtjme  et  cìtîI. 

Doas  pistolas  qne  s*epelo  CAiiosfr 

ICat.  deis  apost.  de  Roma, 
DcMx  epitrc»  (|ui  s'appcUcnt  canoni^m 


\ 
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tat  Scriptom  cànomcLs. 

Doctrine  des  Vaudois. 
i'ÉcriUiret  camoiúques. 
we.  w$t.  roAT.  rr.  Caiumieo. 

• 

:al,  adj.,  canonique. 
GAVomcAL  aiinpUduil. 
.  da  i3i8.  DoÁT,  t.  XLn,  fol.  3i8. 
■|4îeiU  camomique. 
IT.  Canomcale, 


V4,  /.  m.  9  cui6mste. 

ttolbta,  GA«o»iflTX. 

Lèfi  dPamort,  fol.  64« 
«,  eanonitte. 

wurtk  diria  tantott  qae  ▼erainent. 

L'Jrbre  de  Batalhas,  fol.  191. 
#fkdifait  aiurildc  qne  TraÌBMDt. 
MlT.  IT.  CaiíonitUi. 

EÁTia,  1./!«  canonisation. 

I  negoei  de  sa  cahoniiatio... 

ra  de  la  cAiiovitATio. 

deU  apott.  de  Bonuí,  fol.  iqS  et  ig6. 

l'afiire de n  canonisatíon... 

lle  de  la  camonisaiiom. 

mtaeió.   isp.  Çanonisaeton*  port. 
uip&.  n.  Canonizsasione. 

EAR ,  V.  y  canonîser. 

rr  sanh  Domenge. 

if.  delt  apost.  de  Roma,  fol.  184  • 

a  aint  Dominiqiic. 

oHisATS  I08  precios  cors  santz. 

f^.  de  S.  Honorat. 
9isé  les  précieuses  nintes  penonnes. 

Po  cAvoHiaATz  per  papa. 

Wr.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  iSg. 

OMÌf^  par  le  pape. 

titar.  Bsp.  POBT.  CanonÌMar.  it.  Cn- 

r/r. 

E,  CANOEGUR,  ^.  171.,  chanoine. 

ige,  ni  CAHOHGi,  ni  capelan. 

nan  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  80. 

,  oi  cUanoine,  ni  chspelain. 

rtgîer  si  fo  d'AlTernhe,  CAnoaouis 

i. 

y.  de  Pterre  Rogiers. 
gicr  fut  d'AuTergne ,  chanoine  de  Cler- 

ìge.  xsr.  Canonigo.  port.  Conego, 
tonieo, 

ricuE,  s,  m,,  chanoine. 


CAN  3ii 

La  c|aBstra  dels  CAViiOHiauis. 

Tit.de  wjt^.  Hist.de  LanguedoCfY''^^*  V^t*"^'  '34* 
Le  cloltre  des  chamoines. 

9.  CâifoiGUA,  GÂiroEOuiA ,  s,f,,  canoni- 
cat,  chanoii^e,  rénniondes  chanoines. 

'    Laisset  la  CASoaGA  e  fes  se  joghna  et  anet 
per  oors. 

f^,  dê  lìtrre  Rogiert. 
II  Isisn  le  canomicat  et  te  fit  joogleur  et  alla  par 
oonrt. 

Cant  era  petiti,  sos  pafres  lo  mes  per  cá« 
nof^giM  •!&  U  OAiTORGUXA.  dcl  Pnet 

F.  'de  Pierre  Cardimat. 

Qoand  it  tftait  petit ,  son  père  le  mit  ppur  cha- 
noine  dant  \k  chanoimie  du  Puj. 

AXC.  pa.  n  ne  demonra  en  Franoe  abbaje, 
ne  ehanoineriOf  ne  marchans  renommea 
d^avoir  argent,  qni  ne  Ini  donnast  on 
prestat. 

HoirmiUT ,  t.  II ,  fbl.  97. 

CAT.  lir.  Canongia. 
CANS I  adj,,  lat  ChVidem ,  ardent. 

Fig.     Et  hneills  fers,  irebols  e  cahs. 

Deudxs  dc  Pb  adxs  ,  jáut.  catt, 
Et  yeux  íarouches ,  trouUes  et  ardemtt. 
■sp.  Cande.  rr.  Cando. 

2.  Caitdela,  s*  f.,  lat.  cavdela,  chan- 
delle,  cierge. 

Coma  la  ca>dkla  qoe  ren  sa  dardat  e  se 
meseissa  degasta. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  76. 
Comme  la  chanddle  qui  rend  n  darttf  et  se  d^- 
truit  elie-méme. 

A  ley  d*enfan  coy  la  cahdila  pUts 
E  s*art  jogan. 

B.  JosDAH ,  Tic.  Dc  S  -AirToiriir :  Abril. 
A  la  nunière  d'enfant  k  qni  la  chandei/e  plait « 
et  qui  se  brûle  en  joiunt. 

Aiic.  ra.  La  CAxrDiLLB  qoi  art  dedens 

N^estaint  por  orés  ne  por  vens.         • 
Roman  de  Paríonopeus ,  t.  I,  p.  iSa. 
CAT.  up.  Catuiela.  port.  Candea,  it.  Candela, 

3.  Candelet  ,  s.  m.,  petite  chandeile. 

Cozets  mel  en  nn  vaiselet  ^ 
Cant  er  coeitz,  faita  n*on  cahdblbt. 
Dbudes  de  Prades  ,  ^us.  cass. 
Cnises  du  miel  dans  un  petil  vase ;  quand  il  sera 
cuit ,  fiiites-eii  ime  petite  chandelle. 

4.  Candelise  ,  s,  m,,  chandelier. 
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B  ooTengn  I  mfellis  qim  notiers 
En  la  gteisa^  o  ns  CAHDBLins 
PorUr  ab  gran  candela  aident. 

PuEEas  n'AuTneiia :  Ghanlani. 
Et  il  loi  ooQTÌtndniit  mieaz  iu  pnatier  ^|aiis 
r^ise,  ott  porter  iu  chamdetUr  avee  gnad  ciergé 
alliuntf. 

La  crotx  c  *ls  CAMnauBis. 

TU.  de  lacS.  Doàt  ,  t.  GV  ,  bì.  i55. 
La  crotz  et  let  ehandeUen. 

GAT.  xsp.  CtmdeUro.  it.  CandMere. 

—  Fabricant,  marchaDd  de  chandelles. 
CAHDausms  o  obrSers  de  cera.«.  Los  CAaDx- 
&xxAsde  oeo. 

CoHulairç  de  MomtpeUier,  íbl.  i86  et  90. 
Chamdéliers  oa  oaTríen  en  ríre...  Let  ehandeliers 
de  taif. 
AHC.  gat.  CandeUer,  ahc.  xsp.  Ctmdelero. 

5.  Candblar,  X.  m.,  chandelier. 
Uelbs  ba  loiens  de  naedi  Gom  CAaDXLAX. 

Bbic.  de  las  propr.,  foí.  aS^. 
II  a  lei  yeaz  laiiants  pendant  la'  nnit  comme 
chandelier, 

6.  GAinpELABRs  9  $•  m.,  lat.  cahdsla- 
Bmum,  candélabre. 

Qoe  sîa  papsada  sobre  lo  cahdxlabxx. 

Trad.  du  Nouv,  Test.  S.  Mabc,  ch.  14. 
Qa'ellc  8oit*plao^  tur  le  candélabre. 

E  las  set  Incemas  en  nn  cavdblabbb. 

Trad.  de  Bède,  fol.  18. 
Et  les  sept  lanteraee  cn  un  candélabre. 

AMC.  CAT.  Candaíoùre.  pobt.  rr.  Candehabro, 

7.  Gakdblor,  s.f. ,  chandeleur. 

A  la  pagna  de  la  cahdblob. 

Ord.  desR.de  Fr.,  i^i  x,  t.  IX ,  p.  609. 
A  la  peye  do  la  chandeleur, 

cat.  Candelera,  ahc.  bsp.  Candelor,  Bsr.  mod. 
POBT.  Candelaria. 

o.  Candrlosa,  s,/,,  chaxideleur. 

Aqneías  qae  au  estat  presas  pnîs  la  cavde- 
LOSA ,  avut  dos  ans. 

Ord.desR.deFr.,  i3o6,  t.I,p.448. 

Celles  qiri  ont  été  prisei  depuis  la  chandeleur,  il 
y  a  eu  deux  ans. 

g.  Candeleir,  adj\y  de  la  chandeleur. 

Lendema  de  la  festa  caitdeleiba  de  Nostra 
Dona. 

Tit.  <U  iyji.  DoAT,  t.  OXLVJ ,  fol.  147. 


'CAN 

Le  lendemain  de  ia  llta  àe  U  ehiutà 
Notre-Oime. 

10.  EfCAHTni,  iK,  éleiiidn,  € 
apaiser. 

Mas  la  flam' eseoiiditdlA 
Es  grea  ad  BsoAìrrnu 

PlBBBB  D'AoTBRMB  :  P 

Mais  k  flamme  caiM  est  diCdle  à  dM 

Car  si  m!árta  dhu  U  neolá 

Lo  iìaeoK,  no  Tadb  qoe  itecia 

A.  DAnfcL :  Antsl  •  bs 

Car  qaoîqae  le  fea  me  bríUe  dans  la  B 

ne  Teuz  pas  qa'il  t^éteifm. 

Fig.  Mas  per  ]b  oolp' BSQUAmRt 
Vnoîll  1b  Tertat.  dsaepbfir. 
Gavbbbt,  Hom  m.  Pûiomor :  1 
Mais  pour  ejffacer  la  íàate ,  je.viû  dá 
Ttfríttf. 

CArnr,  CAN,  CHÀHTy  X.  m.p  lât> 

chanty  cantique. 
Las  mias  raosas  qni  ant  peidat  1c 

Pa#»emrJU 
Les  miennes  mnses  qai  ont  peván  Isnr  < 

Et  enteBdats  caii  'tadoAoi. 

LerásPamon,Vi 

Et  qae  Tous  eutendies  chant  mrflodieg» 

Be  s  taing  qa'nn  noTel  cnAVT'f 
P.  Raimohd  db  Tocloose  :  Bqì 

II  convicnt  bicn  que  je  fabríque  uo  peovi 

Paoc  val  cHAHs  qoe  del  cor  no  1 

B.  DE  VenTadoub  :  Pcirob  cnn 

Lc  chant  qui  ne  vient  da  coBur  vaat  pei 

C*om  êes  domna  non  pot  Ur  d'amo 

Bebtrand  db  Bobh  :  Qnan  lam 

Qu'bomme  sans  dame  ne  peut  lkire  cheuU 

ABC.  FB.  Qae  le  tîen  oant  snelent  canti 
Helinahd,  FerssmrU 
CAT.  Cant.  BSP.  POBT.  iT.  Canto, 

a.    GaNTARET,    CHANTARSTy   /.  III. 

chant,  sorte  de  poésie. 

Qaar  s'  en  degnes  blasmar  tolx  los  1 
Tart  íìnira  lo  cahtarbt  qn'en  fats. 
Lahfrahc  Cigala  :  Qoan  1 
Car  si  jc  dnsse  blâmer  tous  les  tnitrlMrtf 
chant  que  j'en  fats  finirait  tard. 
E  m*  an  alegran 
D*an  CRAHTAJiBT  presan. 

P.  Raimond  de  Toulousb:  !foi 
El  quc  j'aillc  me  rejouissant  d'un  pel 
dislingud. 


•    »  ,     1»  ..  .      • 

. .  fhcttim  dìfs  Vmftéoit. 


CAN 


3i3 


\Ì^ì^t.  IT.  CtMljUtO. 

-  /       • 

uirso^  '•./•>  cfaanson,  sorte 

11  (IMitS'^e  eonla  ile.T  a  YII 
'ty^ar  prfoiSlpaHBeii  d*amors  o 

Mt  ane  âMBpMition  ^ni  ooi»pte  de 
léls,  ct  ^e  doit  tniter  priocipalement 
iMBâget.    ' 

•oipa  iion  apeHaTa  hom  cajisioh, 
i  hom  cantâTa  eron  Tera. 

^.  dl«  Bfarcabrus. 
iM  «'appehil  pu  chanson  ,  mais  toat. 
Ifr.áUit  Tert. 
I  BorneîU  fet»  la  priiscra  C4Hioir 

Hi.     .    ; 

^   *V,da  Pimre  d*Auvergme. 

bmeil  fit  la  première  chanson  qni 

nò  troba.  ni  lap  deTeaîo 
i  lo'  noii&  entie  Terfe  el  CHAiito. 
iinsBX  Bc  PiociLAur :  Blantas  vets. 
Mf«  ni.yait  difi&rmce  entre  irers  et 
pttf  senlement  le  nom. 

a  CAVBO  del  diable. 

.  *  Vj,  et  Vert.  j  fol.  aí). 
lutnson.  da  diaUe. 

Oi  j  ^Ufen  çhanzones  e  motete. 
jirclpreste.  de  'Hita ,  cop.  iao6. 
isÝi  Cancion.  fort.  Cancào.  it. 

^Á,*GÉijisovBTAy «./.«  chan- 


HAMOViTA  noeTa.. 

Lb  009»  m'  PoiTins  :  Farai. 

chiní&ftmeUe  nouTelie. 

iiraoiiÉTA  m*er  a  far, 

li  man  de  roa  doss*  amia. 

MoVTAOHAnoijT :  Leu  chansoneta. 

ionHtÌU  me  sem  à  faire ,  pnisi{nfl  j'en 

tflst  dt  ma  dodiçe  amie. 

îda  CAMSOMET*  ab  long  so. 

iinBRi  na  Pegvilaih  :  Mantas  Tetx. 

•rffe  ewíe  stoc  longue  mnsiqne. 


AXC^.Bsr. 
Todaft  salen  cantando  ,  dísiendo  ùhuvuìnetas,' 
Àírciprés(ê  àe  mia ,  cof,  i%iS. 
CAT.  Caiáànêta,  n»ri.  Mon..  Cèumanàlla,  poaT. 
Canfoneta.  iT,Canzot^tta. 

6.     GAlfTAI&E  y     CHAIITXI&E  ,     CARTADOE , 
CHÁITTADOR,    S.    m.,    tât.    <:àNTATOB, 

chanteur. 

CAÌiTAiat  (o  neravilhoa. 

.       -      P.  VinÂL.:  Abrìl  issic. 
II  fut  meraréiUens  cAaafMir. 

Tota  la  estats  anava  per  cortz,  e  menaTa 
ab  se  dos  cAHTADoas  qqe  cantaran  las  aoas 
cansos.' 

^,de  Gitaud  de  BmmeU. 

*  •  ■ 

Tout  l'^trf  il  allait  par  les  conrs ,  A  menait  aTec 
'  Ini  denz  ekanleurs  qni.  chantaiant  las  titniMs  chan- 
sons. 

yídj.  Qn'él  freg  d^ÌTem  los  déatrenh  e  li  dciTÌa, 
Si  c^na  non  ea  alegret  ni  oHAVTAnia. 
AaHAnD  P.  9'jl.aAHac  VQoan  lo  temps. 
Qne  W  firoìd'd'hÌTer  les  presse  et'les  dtfronte ,  tel- 
leaatnt  qn'nn  stnl  n'tst  joyenx  ni  fAnnftnr. 

Per  qne  tng  amador 
Son  gnajr  e  cHAHTADon. 

B.  DK  yBHTADOua  f  Lo  gMu  ttmps. 
C'est  ponrqnoi  tons  Its  Mnants  sont  pâê  et  ehantéurr. 

AHC.  PR. 

Qoant  on  ehanêerres  Tient  entre  gent  honorée, 

Et  îl  a  endPoStaoi  aa  vidle  atrempée. 

H.  DE  Yiu.EHHim,  Fahciut,  ane,  Po€t,fr.,  Iìt.  II. 

Or,  eantadonrs,  cantec,  cantec. 

G.  GtnART,  t.t ,  p.  4i. 
Rsp.  PORT.  Cantador,  it.  Cantaiore, 

7.  GANTml,  CANTOB  j  S,  m,  .,  lat.  CANTOB, 

cfaanlre. 

A  penas  pot  hom  trobar  haey  cahtbs  nl 
antre  home  qne  sapia  be  enderenir  en  far 
propríamen  I  so.  • 

Lejrs  d'amors,  fol.  4. 

A  peine  peutHm  trouTtr  anjonid'hnî  nn  chantre 
ni  antre  hommt  qni  saehe  bitn  réussir  è  laire  pro- 
prement  un  air. 

Aital  deroB  noD  dcn  aver  molîer,  ai  el  a  orde 
aobre  cahtor  o  sobre  lector. 

TnuL  du  Code  de  JmstimUn ,  fol.  3. 

Un  tel  ^sre  nt  doit  pts  aTOÌr  lÌHnme ,  s'U  a  ordre 
au-dessns  de  chantre  ou  an-dessus  de  lecteur. 

CAT.  BiF.  Canior.  it.  Conforf. 

40 
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8.  Ghantrks8A,  s.f.y  lat.  canMtrix, 

chant^csse. 

Ed  lo  offici  \t  cor,  canUTa  tm  la  ch  ahtausa. 
V.  de  Santa  Fhrt.  DoAT,  t.  CXXm ,  fol.  273. 

En  roffìcc  du  clicear,  clle  cbanUit  avec  la  chan' 
irtsse. 

CAT.  BSP.  Cantora.  port.  zt.  Cantauice. 

9.  Gantorêl  ,  aiŷ', ,  chanteur. 

Qoî  es  a'nzcl  cahtobil  com  merie. 

Bluc  de  las  propr.,  fol.  1^7 • 
Qui  cst  oiseaa  cA'aiiteifreoinme  merie. 

10.  Gantar,  chantar,  11.,  chanter. 

A08,  to  qne  castas  las  meaaas. 

P.  GARDiirÀL  :  Jctam  Christ. 
Entcnds ,  toi  qai  chantes  let  mesaes. 

Un  goalh  qne  pa  CAifTA  las  oras. 

Philomeita. 
Un  coq  qai  noas  chante  les  heures. 

Bon  coaselb  ^os  don  c  '^eu  : 
AmaU  et  cahtatz  soTcn. 

Petrols  :  Qaant  amors. 
Je  ▼oos  donne  lion  et  agr^ble  eonseil :  Aimes  et 
chantes  souTcnt. 

Avee  la  prép.  n^, 

CHAirrARAi  n*aqnetz  trobadors. 

PiERRB  d'Adverohb  :  Chantarai. 
Jc  cha^terai  de  ces  troubadours. 

Snbtt.  Chaxtars  no  pot  gnaîre  Taler, 
Si  d*ins  del  oor  no  mov  lo  chans. 

B.  DE  YENTADdvR :  ChauUrs. 
Le  chanter  ne  peut  guèrc  valoirf  si  le  chant  ne 
meut  du  dcdans'du  coeur. 

Axic.  FR.  Bîaox  chanters  en  len  et  en  tans 
Est  nne  chose  monlt  plezans. 
•  FabL  et  cont.  anc,,  t.  II ,  p.  .198. 

Canta  cest  cant ,  faisaut  grant  joie. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  3 16. 
Devant  ii  dnc  alont  cantant 
De  Rariemalne  è  de  Rollant. 

RomandeHou,  v.  iSiSi-^. 
Anssi  bien  chnnter  </'antre  chose 
Ayant  chanté  de  sa  grandeor/ 
Scrolt*ce  pas,  après  la  rose, 
Anx  paToU  chercher  de  rodeor? 

Maluerbe  ,  Odes,  liv.  111. 
lo  canterei  </'araor  sì  noTamente. 
Petrarca  ,-  Son.  /o  canferei. 
Bcn  pooi  cantar  </'amore. 

Jacotone  daTodi  ,  Ub.  V,  uini.  29. 


GAN 

11.  Ghandeiar,  v»,  prélader 

ner. 

E 1  rosaignol  de  aoft  dunifar  c 
Josu  sa  par  cl  boee*. 

G.  DE  CABEfTAlHO  :  Ho 

Et  le  rossignol  prélmde  k  soi 
oompagne  au  bois. 

1 2.  Bescantaire  y  /.  m., 

MalTBÙ  BBSCASTAIAB.      < 

T.  DB  Jeah  Lao  bt  i»*Euia ; 
BlauTais  médisanL 

i3.  Bescantar,  7>,,  mamiott 
roles,  mal  chantér,  médire. 

Tota  joraa  me  BBSCAÌrrATB 
S*erau  enofntayre,    . 
Ben  encbantariatx.. 
T.  DB  Jeah  Lao  et  a'Eblbs  :  Qi 

To^jours  Tous  me  marmotUs  des  pm 
éíiet  enchanlear,  toìis  enclttBteríeB  bi« 

14*  Deschans,  s,  m,,  crítiqiie 

Mas  lo  mien  no  tem  macBAi 

Si  *B  la  ríma  en  qaliom  diBB 

Non  em  faîu  lo  DBscnAjrs. 

Abnaud  Cataxjuc  :  AlsjR 

Mais  1«  mien  na  craint  pas  la  critìfm 

Si  h'parvdtc  nVuU  ftite  es  la  rime  t 

i5.  Deschantae,  V,,  oesserdc 
blámer. 

Belh  Pea  qne  m  drscbav... 

E 1  poder  d*amor  DBacnAarA 

Qoe  m  tol  lo  sen  e  m'endiaBl 

BosTAN  DB  Mbrooas  :  La  6 

II  lui  est  agráable  qaeye  cesse  de  cimt 

Et  elle  bláme  le  pouTOÌr  d'amoor  qai 

sens  et  m'enchante. 

Dreît  fora  qnî  ben  chmntes 
Qn'antmi  chjan  no  DBscnAinn 
Arnaod  Catalah  :  Alsei 
.  II  serait  juste  que  celui  qui  chantef) 
blâmât  pas  lc  chant  d'aatpui.  ^ 

Airc.  FR.  Desçhanter  par  fignre  de.no 
Ecstachb  JDÌeschami>s  , 


it. 


16.  Encantamen,  s.  m:,  laL  i 
myTtim,  enchantement. 
Un  faoc  qoe  tois  temps  ciema  pc 

TAMENT. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  FMhc, 
Un  feu  qut  toujours  brûle  par  enchfuUei 
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t  aon  cefde  ninor. 

'  F'^dêS.  Uonoral. 
9%  emehaHtemgmts  et  leva  soo  ccrcle 

qoe  fon  ricx  per  ihcahtamiii  , 
1  temps  perdet  m  benananM. 
Pi£aKK  EsVAHttOL :  Gum  selh. 

m 

li  qoi  fat  riche  par  eHchaiUement ,  et 
pt  ptrdit  soA  BieiMt^. 
s  no  sai  si  s*es  ucahtambjis, 
len  la  Tej,  non  ai  de  me  podcr. . 
I ,  Yic.  DE  S.-A]iTOiriR  :  Ben  ct  eamjal. 
lis  fas  st  e'ett  emchaHlement ,  tu  que , 
it ,  je  n'ai  poavoir  de  moi'. 

meaniemeni  m*apríst  aosi. 

Roman  du  Renart,  t.  IV,  p.  'òvj. 
Dance  et  encantement, 
an  de  Partonopeus,  1. 1 ,  p-  167 . 

imeiy^  isp.  Encanuunienio.  poet. 
«eiifD.  XT.  Incantesimo. 

âTIOy  S,  m,y  lat.  INCAIITATIO, 

aient ,  iiicaDtatioD. 

lîers  fay  aacABTAf  los  et  arlz  de 

ile. 

F.et  Vert.,  fol.  16. 

lcBÌers  fait  enchantementi  et  arts  du 

ría  a  sdencias  roagicas  et  xiicah- 

EliiC.  de  las  propr.,  íòl.  188. 
e  k  sciences  magiques  et  ineantations. 

ìcùm.  TOM.T.  Encantacao.  rr.  //!• 
U&E,  ENCANTADOR,  J.  /1?.,  laX. 

OR,eDch'aDrear,  escamoteur. 

]  Tai ,  lie  soi  doncx  BXfCAHTAiaa. 

G.  DB  S.-Diiuca :  £1  mon  non. 
iasi ,  je  suis  donc  bien  enchanteur, 

ITATBBS  es  veramens, 

B  del  diable  fay  aozir 

irts. 

^rad.  de  VEtHing.  de  Ntcodème. 

mt  eHchanteur,  au  nom  du  diable  il 

milr. 

gran  BjiCAxrrAx>oB  ríc 
di  nn  antar»  el  boscage. 

y.  de  S.  HoHomt. 

fait  au  bocage  par  un  grand  enchan' 
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Qne  trasgiiadors  et  bscaiitadoiils  del  carre- 
forc  cesso. 

Tit.  du  xv«  siic.  Ooat,  t.  C:ÇLVII ,  fol.  a85. 
Que  les  batelenrs  et  les  escamoteurs  de  place  pu- 
blique  cetsent. 
Anc.  fb.  Et  Coinlerlans  li  enchanterre, 

Roman  du  Renart ,  1. 1 ,  p.  336. 
Qni  tant  críemént  Vèndumléor, 

RomoH  de  Partonopeus,  v.  58S7. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Incaniador,  xt.  Inetmtatore. 
19.  EnCANTAB,  ENCHANTAm,  V. ,   Ut.  IN* 

GANTAEe,  eDchaDter. 

Si  fos  yins  Berenguier  de  Tors, 
Non  sanbra  tan  gent  bmchahtab 
Cnm  silh  qne  m  fai  velhan  somnhar. 
O.  DE  S.-GsBGoai :  Nacg  e  jorn  ai  dos. 

Sì  Berengnier  de  Tours  fût  TÌTant,  il  ne  •aarait 
aussi  babilement  enchaHier  oomnM  celle  qui  mc 
fait  réver  en  Teillant. 

S^ien  sanbes  )a  gent  BHCAiTAm, 
Miei  enemic  fbran  enfan. 

B.  DE  Ventadoob  :  Quan  ería  verU- 
Si  je  mvais  enchanter  la  gent,  roes  eniiefflis  se- 
raient  en&nts. 

Loe  afflaladors  qne  bhcahtoh  soTen  los  grans 
homes  del  setgle. 

f,  et  Vert.,  fol.  104. 

Les  flatteurs  qni  sonvent  enchaMetU  les  grands 
bommes  du  tièclB. 

Part,  pas,  E  dis :  Senher,  tota  aqnesta  terra  es 
EHCAHTAOA ,  c  negnna  fortalesa  xio  si  pot 
far  sobre  rencanlamen ,  si  rencantamens 
no  si  desfasia. 

Liv.  de  Sydrac  ,  fol.  3. 
Et  dit :  Seigneur,  toute  cetto  terre  esl  enchantée, 
et  aaçune  fortereane  ne  peut  se  faire  snr  rencbante- 
ment ,  si  rcncbantement  ne  se  défaisait. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Encantar,  it.  Incantare, 

10.  Peecantae,  v,y  desservir. 

Part.  pas.  Qne  las  dichas  doas  capellanias  sian 
tengndas  et  pBBCAirrADAs  per  totz  temps... 
Pbbcahtidas  e  serrídas  et  offidadas  per 
totz  temps. 
Tìf.  de  r3oa.  Doat,  t.  CXVIII ,  fol.  47. 
Qne  lesditet  deax  cbapelleniet  toient  teaoet  et 
desservies  en  toat  tempi...  Dessenfies  ei  tenrist  et 
oflkitfet  en  toat  tempt. 

ai.  Rechantae  ,  v.^  faire  écho ,  répéter, 

résoDner. 

Los  sons  qne  respondo  et  bbcbahtah  en  loa 
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vjils,  entre  ìb»  monUnhas,  qoant  lioni  crida 

tm  háat  poeya. 

y.  «f  FeH.,  T^  tndoction. 
Let  lOBS  qai  r^poodent  et  r^êoimgmt  dem  le«  ▼al- 
lont ,  entre  les  tvontagnefl ,  qnand  on  crie  sur  aa 
hant  coteau. 

Avc.  FA.  Cde  rtèania ,  pié  eetant, 
Ge  motet  plaiaant  et  foli. 

RomtUH.  dm  HêHmrt,  t.  IV,  p-  4o^. 
Qn*Edbo  qnl  déeaee  bante 
Les  antres  des  monts  sacrés , 
Vos  lanientaUes  regrets 
D*ane  longae  voix  re^amte, 
B.  GABaiza ,  la  Troadê,  act.  I ,  sc.  i. 
XT.  Ricmntare. 

GA.MTAR1DA,  f. /,  lat.  canthììeida  , 
caotharide. 

Alcnnas  cncas  Terts  dîtas  cAVrAaiDAS.' 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  au8. 
Quelqnes  inacctea  Terts  dita  eanUuuides. 

CAT.  up.  PORT.  Cq/^tarida.  it.  Cantaride. 

GANTONy  s.  m,,  coin,  angle. 

Yoyez  Aldrete,  p.  36 1 ;   Majans, 
t.  II|  p.  3^4;  Leibnìtz,  p.  55 ;  Mura- 
tori ,  Diss.  33 ;  Denina ,  t.  líl ,  p.  1 8. 
...Pres  d*on  cavto, 
Per  qn'om  los  ánia ,  canto. 

L^s  <famors,  fol.  a^* 
Us  chantent  près  d'un  coia  ponr  qu'on  les  entende. 
De  Robion  don  m*encolpatz , 
Anc  per  mî  no  fon  derroeatx , 
Ans  be  *n  íis  baissar  nn  cavtoh, 

G.  DE  Bai:x  :  En  Gui. 
Quant  è  Bobion  dont  Tons  m'accuses ,  jamais  il 
ne  fut  renverstf  per  moi ,  mais  j*en  fis  bicn  Laisser 
un  coin. 

Los  lU!  cabtos  de  la  mayso. 

ttist.  abr.  de  ia  Bible,  fol.  7 1 . 
Les  quatre  coins  de  la  maison. 

A  vc.  FR.  Snr  le  paTÓ  flenrs  espesses  ct  dmcs , 

Par  les  quaatotu,  tbéatrea,  ooUsées ,  etc. 
C.  Marot,  t.  II ,  p.  61. 

Aifc.  CAT.  OviieM.  asr.-  PoaT.  Catno.  rr.  Can- 
ione» 

a.  Cantoiial,  adf. ,  du  coin,  angulaire. 
Paasaray  en  Sìon  la  soberana  peira  caji- 

TOlfAf.. 

Docîrine  clir»  yaudois. 
.1c  poscrai  en  Sion  b  souvcraiae  picric  anguiaire. 
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3.  Gantonkt,  s,  m»,  ooîo,  petit 
Del  caiitoxbt  entro  al  pilar. 

Tii.  de  i353.  Doat,  t.  XCIU, 
Dtt  peUt  coim  jaaqai^  plHer. 

4.  Gavtbl  ,  #.  m.,  chantean,  B 
coin,  qnartier. 

Qa*iea  ten  sns  el  pan  el  cat 

Ptaaai  »*AvTEB6n :  I 

Vu  qne  je  tiens  bàut  le  pein  et  le cAi 

Qo*el  derier  cabtex.  ie  reseai 
li  trenqnet. 

Romuim  de  Jamfre,  fd 
'Qu'il  Ini  trancha  ledemier  qmariierx 

Anc.  pa.  li  don'a  si  gran  cop  sor  soi 
cn  abat  nn  cantei. 
Roman  de  Merlim.  CAaPEiiTiu ,  t 

Le  snppliant  print  nn  chamirmu  i 
Lell.  de  rim.  1^5 1 .  CAa?siiTua ,  t.  i 

Qoe  de  ce  saint  gaataan 
On  en  rapporte  &  l*boetel  nn 
P.  RoirsAmD,  t.  II, 

Cantel.  asp.   Camêdìo. 


CAT. 


IT. 


Cantome^la. 


5.  EsGANTELAiL,  V.,  uiller^  éb 
Sol  no  s*en  urcAirrsi.tc  en  dega 
lo  colp. 

PlILl 

11  ne  s'en  ebranla  pas  teulement  en 
par  le  coup. 

AHc.  Fa.  Lî  esent  aopt  eatroé ,  ct  1 

eseanìelé  par  dessaa  ct  par  dq 

Romam  de  Merlin.  CAaPEMTlEa, 

CAT.  Escantelar.  it.  Seantonare. 

GANUT,  adf.,  lal.  cavus,  dic 

Om  per  veilat  non  a  lo  pd  c 

Poème  smr . 
On  n*a  pas  le  poil  ttlame  par  ▼icîOfl 

E  li  Tcrgîer,  cnm  si  eron  ca 

Pareysson  blanc ,  e  verdeyc 

G.  ASHEXjoi :  19eo  f 

Et  Ics  Teiijers,  commc  s'îls  Aeiea 
raissent  blancs ,  et  les  prés  Tcrdoient. 

Avc  FR.  Ne  remest  ne  ehannz  ne 
Romam  du  Renarl,  t.  I 

Esp.  Coivo.  poai.  Encanecido.  rr. 
1.    GaNICIA,  S.f,y  lat.   CANITI 

chevcux  blanchis,  canilie. 


CAN 

ra  bbnoor,  cnm  vtsem  eu  camicxa 
caiiM  de  lor  cajíicia  o  blaneor. 

/nc.  </•  las  prvpr.,  fol.  aSS  «t  66. 
Unchear,  aNnme  nous  ToyoBs  cn 


CAP 


3.7 


irens...  Le 


de  leur  canith  ou 


ío.  it.  CamÌMÌe. 

,f.  pUur.,  chevcux  blancs. 
gue   Utiiie   employait   caiii 
Uî  €M. 

;,  non  roga  repeote  aactbrítatem 

Bnt. 

CiCBR. ,  de  Semeel.,  63. 

r  ^  CAHAS  del  sac. 

ÏABIH  d'Apchiu  :  Aifi  com  bom. 

:hepeux  blancs  de  la  téte. 

her,  ab  mesora 
boe  aens  no  ns  trava 
CASAs,  ni  an. 

G.  BiQCiES :  D'AsUrK' 
e  boa  teiif  avec  meture  ne  vost  arréte 
tmmes,  ni  annéet. 

ibrent  ses  cerex  melles  de  canes, 

blans  pasaoîent  )i  noir. 

sept  Sagés.  RoQCEroiT,  1. 1 ,  p.  ao8. 

,  s.fmy  cheveux  blancs. 

m  dits  hom  qoe  m  van  bmilhan 
I. 

G.  AiMaJlAa  :  Ben  Tora. 
jà  OM  mc  dii  i|iM  ìm  chêreux  blancs  roe 
L 

s  Mg  dir  qne  m  van  bottn 

TAS. 

I.  VinALBS  BuAODUir :  Kn  aquel. 

eBteoda  dire  que  les  cAeMenjr  blancs  me 

t.  ■ 

i,  !>.,  blanchir. 

n  CASUtia  a  floos. 

G.  AmuuiAa  :  Ben  fora. 
uicAlrperllocoM. 

ziR^  ENCAiTESiB ,  V, ,  blanchir. 
m  ía  jov*  sHCAHusni , 
onuit  m'anra. 

G.'Adhiab  :  Ben  ÌDra. 
mc  lait  jeuoe  blanchir,  dlc  m'aura  tout 

r  ben ,  al  froui  ct  al  cais , 


Jove  saar  vielh  ixrcAHBSia. 

GAVAuoAif.LF  ViBìux  :  Cretens  fis. 
£1  je  parais  bien,  au  front  et  auz  joues,  jeune  blond 
blamchir  vienz. 

ssp.  POST.  Enauiecer,  it.  Ineanuiire, 
CAP,  %MPf  s,  m, ,  lat.  capuì,  téte,  chef. 

La  pels  U  ma,  bec  lo  kap  te  tremblant. 

Poéme  êur  Bokot. 
La  peau  Ini  ríde ,  voilà  qu'îl  tient  le  rA<y  trem- 
bUnt. 

Mairan,qnan  ansic  aiseo,  volc  tDlie  elhs 
cAPS  alha  messagiefs. 

PHILOIIEIIA. 

Quand  Hatran  ouït  cela ,  il  votilul  enlever  1m  Ulti 
aux  metsa^crs. 

Conrada  n*er  \s^  corona  romana , 
Si  1  Tostre  CAp  s*i  enclaa. 

BsaTBAn  DB  BoBH  ^.Gesde  disnar. 
Qne  k  eoèrtoone  lomaine  en  sera  boèorée,  si  Tolrc 
fele  s'y  renferme. 

La  langoe  française  a  conservé  lc 
primitif  CMV  dans  plusieurs  niots ,  tels 
quecAP/;romoiiloi>v^  chMgCi  ckviiatíons, 
cAMtainey  cKPÌtal,  etc. ,  et  ii  est  rcstc 
encore  dans  pltjsieurs  locotions,  telles 

que  les  suivarites  1 

De  pìed  en  cap  s*armera  toat  en  fer. 

LabodïBie,  Hjrmm.  eccl.,  p.  282. 

On  íìt  venir  le  plos  habile  taillear  de  Saint- 

Malo  ponr  habilLer  ringéno  tle  pied  en  caf. 

Voltaibb,  fímgému. 

Mais  bientôt ,  raalgré  voas ,  je  .verraî  ses  appas 

Cap  à  CAP. 

RÈGNABD  ,  le  Bat. 

—  Sommet,  bout,  extrémité. 

Fa  aqni  fair  I  monastier  al  cap  del  poeg. 

PuiLonsHA. 
Fait  faire  un  mooastère  là  au  somnHt  de  la  mon- 
tagnc. 

Dels  qiutre  caps  qae  a  la  croe. 

P.  Caboiiial  ;  Deb  quatrc. 
Des  quatre  extrémités  qu'a  bi  croix. 
E  tenras  lo  cap  del  fil  en  ta  tna. 

Liv.  de  Sjrdrac,  ful.  81  ■ 
Et  tu  tiendras  le  bout  du  fill  en  ta  main. 
Promonctofis  o  caps  de  rocas. 

Elme.  4e  las  prop. ,  fol.  i53 
Promonioires  on  sommets  de  rochcs. 
A  CAP  del  pon. 
Bebtbjiho  dx  Bobn  :  Quan  la  no\t'lIa 
Au  ^oii<  du  poot. 


3i8  CAP 

—  Ghevet  du  lit. 

TJo  caTallîcr  naCràt  jaier 
En  an  lieU,  ct  aÌ  pe  seser 
Una  dompa  joren  moat  genta... 
Et  al  GÁp  sét  nna  veŷlarda. 

AoiMOM  de  Jaufift,  íbl.  55« 
Un  cheralier  Uesttf  étre  âenda  dans  nn  lit ,  et  au 
pied  une  jeune  dame  trèt  gentille  •'atseoir...  fct  une 
▼ieiUe  eat  assise  an  chevet. 

fïg,  —  Principe ,  chef ,  chef-lieu. 

Qo'amop  e»  cAta  de  traatots  aotres  bes. 
PoifS  bE  Cápdoxil  :  Aatrocs  es  aelh. 
Qa'anumr  ctt  principe  de  toos  antres  biens. 

Qaar  el  es  catì  de  prets  e  d*onrameB. 
G.  DC  S.-UiDiEa  :  Eltemps. 
Car  il  est  che/àe  márite  ct  d'honnear. 

Qae  ci^ts  CAPS  de  la  crestieottt. 

RomoMde  la  Prise  dè  Jéruâalem,  foL  6. 
Qne  Yoas  soyes  le  chef^  la  chrétienttf. 

Tot  hom  qoe  sia  clt  de  molin. 

CartulairedeMomtpeUier,  fol.  ^89. 
Tout  homme  qui  toit  chefàe  moulin. 

En  los  CAPS  de  TÌgarias  e  bajlias. 

Regitt.  dti  ÉtaU  dm  Provemce,  i^oi. 
Dans  les  ch^t'lieux  de  ▼iguerìes  et  haiUiages. 

Loe,  Qae  toa  £dts  men'  a.  boh  cap. 

Libre  de  Seneçua. 
Et  qu'il  mène  tet  faits  àhonneýn. 

Pas  A  CAP  nonjpnesc  ìssir. 

BEREirGEil  DE  Palasol  :  Dona. 
Puisque  je  ne  puu  sortir  à^n. 

Qa^ea  sl  paesc  a  cap  vos  o  traga. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  88. 
Que  si  je  pnis  je  vous  le  tirc  à  chef 

Per  qo'ab  Diea  tratx  tots  sos  faits  a  boh  cap... 
Encaras  mens  pot  Tenir  a  boii  cap. 
SEavBRi  DE  Giaoif NE  :  A  grea  pot. 
Parce  qu'avec  Dieu  il  conduit  tous  ses  faits  à 
bonnejín... 

Encoru  moins  peut  Ycnir  à  bonne^n. 

AHC.  PB.  'Voyans  qn'ils  ne  poavoieot  vcnir  à 
chef...  délaisaèrent  cetle  matlère. 

MoHSTBELBTf  t.  I ,  fol.  \1^. 

De  tote  traît-il  blen  à  chef. 

Roman  de  Rou  ,  v.  i/íi^o. 

Sieì  dig  SBS  COA  HI  SES  CAP. 

P.  Bremohd  Ricas  hovas  :  En  la  mar. 
Svs  ilits  sans  queue  etsans  t^te. 

Qa'iea  non  Mp  ni  cap  hi  vi  a  , 
P08  perdei  ma  benenansa. 

B.  DK  Vehtadour  :  Tuit  selhsque. 


CAP 

Qae  je  na  SM  ni  bòmt  mi  /90ie,  dcpois 
perdis  moii  bicB-ètre. 

Adv.  ootHp» 

En  Gnis  lor  a  la  ctnsa  de  cap  bh  capcob 

Romam  de  Fierabras,  v.  375 
Le  seigneur  Guy  leor  a  oontrf  la  dMsede 
bout. 
AHC.  PE.  Et  je  dirai  de  chefen  dttf, 

Róman  de  la  rioletu,  p.  3( 

-    Qae  dof  sl  dbl  cap  tbo  alb  p». 

G.  Adbhmab  :  Gbantan  dia 
Qu'ìIm  plaint  de  la  t/U  Jusçu'aux  pieÀ 
O  entendau  dbl  pbbmieb  cap 

Tbo  bh  la  pi. 

Raihobd  de  Mibaval  :  Dooa  la 
Entendea  oela  du  premier  eommemcemen 
lafn, 

Prêp,  comp,  A  cap  db  temps ,  si  vàn  lc 
E  tomeron  a  batalhar. 
Roman  df  Blandin  de  CormomaiO* 
j4u  6oM<db  qoelqae  iemps ,  ils  vont  se  b 
retoum^rent  à  hataiUer. 

5iel  qn'es  eh  cap  de  mnrir. 

PiEBBB  EsPAAHOL :  Eotre  ( 
Gelai  qui  cst  en  Urme  de  mourir. 
DeTÌa  s  jatjar  per  lo  rey  a  CAie 

jonis. 

y.  d*j4mamd  Damie 
Devait  se  jnger  par  le  roi  au  bouÌdeÓM 

Sabrian  al  tAP  db  Pan 
Aittnt  cam  lo  primier  dia. 

Cadbhbt  :  Hney  mai  m'an 
lls  sauraient  au  bomi  de  Vmnoie  antant 
premier  jonr.    ■ 

AHc.  PR.  Et  pristent  nn'  parlemeiit  al 
mou  â  Soissoiis. 

Yillb-Habdouiii  1 1 

Et  miex  vant  tfii  ehie/  de  sa  TÎe 

Qo'il  ne  íit  aa  commencement. 

.Homam  de  ia  Rosc,  v.  J 

Normanz  gardoneut  lea  eiaaàes 
E  li  trespas  as  ehiefs  des  mes. 
Romum  de  Roé,  v.  1 

CAT.  Al  cap  de.  bsp.  Al  cabo  de.  pobi 
de.  iT.  A  capo  di, 

Loc.  exclamative, 

Peb  moh  cap,  dita  lo  reis,  d'aqno  n' 
Roman  de  Gerardde  Rossillon, 
Par  mon  chef,  dit  le  roi ,  de  cela  je  n'ai 

Peb  moh  cap,  dis  lo  comte,  ja  no  t*er i 
Roman  tie  Fiembrms,  v.  1 


CAP 

Pmr  WÊom  ehêf ,  ^\  \t  oomte ,  )»niaÌ8  ne  te  len 
oorac. 

lT.  Cap.  SiP.  POET.  Caho,  rr.  Capo, 

Rbscap,  mieHAP,  x.  m. ,  rechef. 

d^.  «•m^.  Lî  dîieipol  anneron  di  rsscap. 

2V«^.  <!■  ÌfoMi'.  Tef f .  S'.  jEÂif ,  chap.  20. 
Les  diaeiples  ■llirent  dle  rechef, 

Db  BViCAPt  albSram  et  díiem ,  etc. 

m  <f«  1148.  DoAT,  t.  CXXXVn ,  iol.  a36. 
Dle  rccAç^iMNie  jngeoiif  et  dieooi ,  etc. 

Ds  mieaAPdis. 

2W.  de  Bhde  ,  fol.  ao. 
U  dit  dê  rechef 

rc.  PA.*  Lea  amìs  de  Caesar  proposèrent  de 

fvcff^f  aQtres  demandes. 
rroT,  trad.  tlePlutarçue.  yie  d'Antonios,  p.  970. 

AcÁBAMEN,  s.  m.,  achèvementy  fin, 
perfectíon^ 

Qoe  negns  hoiny  nones  senats 
Qn*en  pretx  cng  esser  acabatz; 
Car  prets  manda  c'on»  cascan  jom 
Bn  creîsser  s*onor  se  sojom , 
Qoa  nnl  acabaiuii  non  a, 
Mais  qn'el  cresc'  t>m  tant  qnant  vîeara. 
G.  BiQUiXR  :  Al  pns  noUe. 

(^ns  ■ol  lionime  n'eet  senié  qui  pense  étre  eclieTé 
mérite ;  car  le  mérìte  exige  que  cbacpie  joor  on 
Dcape  è  rangmenter,  Yuqu'il  n*a  nul  achèfememt, 
BspU  qa'on  rangmente  taDt  qu'on  YÌYra. 

Volsni...  meter  a  acabaxxbt. 

|.d[r  1478.  Bist.  du  Languedoc,  t.  IY,  pr. ,  p.  356. 

VenlaBÌ...  mèttre  k  achèvememt. 

FtûÌBMnt  et  ACABAM bvt  de  l'obra. 

HUt.  abr.de  laBible,  fol.  I. 
Pfai  «t  aehèpement  de  roniTre. 

T.   Aeah€UHent.    xsp.  .  Aeahamìento,  pobt. 
jicaòamenio, 

iLcABBNSA,  .s.f;  fin.,  acfaèvement. 

Gar  joys  d'amor  ìion  a  nnl*  acabxmsa. 

T.  DE  FoLQvrr  xt  bx  Giravb  :  GnirSut. 
ùar  joie  d'amoar  n'a  niillé^n. 

A.CABAB,  V.  f  achever. 

E  slen  podi*  acabar 

So  qne  m*a  fait  comensar 

Mos  sobresferclas  talens. 

P.  ViDAL  :  Si  m  laÌMaTa. 
^  ti  je  pouvai*  achever  ce  quc  mon  désir  ratrai- 
it  m'â  íait  coromencer. 


CAP 
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Domentre  qn'ien  acababai  lo  mien  cors. 

^  Trad.  det  jíctMS  des  Apôtret,  ch.  ao. 
Pendant  que  ^aeh^verai  la  mienne  conrse. 
Part.  pas»  Qa*el  Ters,  qnan  erben  acabatx, 
Trametra^  d  Tiage. 
GlRAVD  Bx  BoBRxn. :  Vo  pnesc. 
Quc  je  transmetjtrai  au  Toyage  le  Ters ,  qnand  il 
sera  bien  achet^. 

cat.  xsp.  pòbt.  Aeabar, 

6.  Cabes,  s.  m,,  chevet. 

Fasìa  metre  al  cabbs  del  lîch. 

Cat.  dtls  apost.  de  Roma,  fòl.  1 11. 
Faisait  mettre.  au  cheuet  du  lit. 

7.  EscABBSCBiRAy  i.yi^  chevet|  oreiller. 

Far  en  podetx  espondeira 

O  al  Cap  BSGABBSCXIBA. 

Mabcoat  :  Am  ren. 
yous  pòuTes  en  faire  nn  boid  de  lit  oa  panr  la 
téte  un  chevet, 

8.  CoBBícAi»,  s»  m.,  couyre-chef. 

'Velb ,  so  es  cob^icap. 

Leys  dfamon,  fdl.  91. 
Voile ,  e'est  couvre-<hef 

9.  CABEiAifcifT,  s»  m.,  jet,  projection 
en  avant. 

Extendementde  màs...  de  totsî  cabxiamxbt. 

Eluc.  de  las  propí;,  fol.  80. 
Extension  des  mains...  et  projection  de  tout  soi. 

10.  Cabussol^  s,  m,,  plongeon. 

Ayga  e  palns  :  com  so  caxussoi.,  anetx, 
dgnes. 

Elue,  de  Jas  propr,;  fol.  iSg. 

Eau  et  DBarais  :  oomme  sont  plòttgeons,  canards , 
cygnes. 

1 1 .  Cabussab  ,  V.  j  plonger,  jeter  à  I'eau. 

Cabyssab  o  dins  alga  preonsar. 

ÈUtc.de  las  propr.,  íbl.  147. 
Plonger  ou  eofoncer  dans  TeBu. 

Part.pas.  Çabussaoas  las  anas  tfo  als  ginbols, 
las  antfas'tro  a  las  aprelias. 

Revel,  de  las  Penas  dels  jrfems. 
Les  unes  plongées  jusqu'aux  genoBx ,  les  autres 
jusqu'aux  oreilles. 

12.  AccABusTAB ,  v^,  jctcr  téte  première. 

Accjlbustabxh  lo  en  lo  gran  pelech 

De  la  mar. 

y.  de  S.  Honorat. 
Lejetèrent  téte  première  dans  la  grande  eau  de  la 
mer. 
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i3.  Degapitambìit,  >.  m»,  décapitation. 

Fo  tan  gran  escampámflnt  de  sang  e  inica.- 
pxTAMBirT...  qo/b  nnl  hom  non  bo  poiria  dif . 

PHltOIUirA. 

II  fat  êi  grandi  afliiiuion  de  ding  et  décapiiaiion... 
qne  nal  lioliuna  nt  1«  ponrrait  dire. 

up.  Descabezapiiento. 

i4*  Descapitar,  dbcaPiTaR)  V,,  déca- 

piter,  ôl«r  U  tétc* 

Anc  per  paor  dela  mort... 
O  d*e]s  tantost  DiiCArrrAB., 
tJn'  oi^  no  s  Tolgro  oeasar. 

Brtv.'  ttrnmor,  fol.  178. 

Onquef  par  penr  de  la  mort...  ou  de  lenr  ôter  la 
téie  sor-le-champ,  iU  ne  Toniorent  eester  nne  henre. 

Mont  de  CalTariâ,  qoar  en  el  DicAPrrATO 
máliàytors. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  iSg. 

Mont  dn  GalTsire ,  parce  qn'en  Ini  on  ééeapitaU 
les  malfaiteurs. 

Per  peçnnia  qn*cl  donet  lo  fclz  far  papa ,  mas 
remperador  fetz  lo  cosaql  DaoAPrrAm. 

CaL  dels  apost.  de  Roma,  fol.  i3â. 

PSr  argent  qu*il  donna  le  fit  faire  pape ,  mais  rem- 
pereur  fit  décapiter  le  consul. 

Part.pas,  Sans  Johans  fo  dbsc^pitatz. 

Cai.  dels  apost*  de  Roma,  fol.  6. 

Saint  Jean  fut  décapité. 
Axrc.  CAT.  Descabessar.  bsp.  Descabezar.  port. 
Descabeçar.  iT.  Decapitare. 

1 5.  EscAPSAR ,  v,f  tlécapiter,  cteter,  coii- 
per  Li  tctc. 

Part.  pas. 

Aysso  son  1!  gloloqn^els  reys  an  bsgapsatz... 
E  qai  no  pòt  pagar,  es  tantost  óblígata, 
Per  serrar  lo  trahnt,  qne  sia  bscapsatz. 

Roman  de  FierabMs,  t.  a^^^  et  aSS^. 

Ce  sont  let  coquins  qui  ont  déeapité  les  rob. .. 
Et  qui  oe  pcut  pajer,  »1  ett  aassitdt  obIigi$ ,  pour 
conserrer  le  tribut ,  qu'il  sott  décapité. 

cifí.  Escapsar. 

16.  EscABESSAR,  V» ,  décapîtcr. 

E  sllh  qn''eron  de  Roma  senhor  mantenentmens 
Sant  Paal  cscABBssBROxr. 

P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  ilc. 

El  ccux  qui  cUient  alors  scighcurs  <le  Rome  dé- 
ièrent  saint  Paul. 
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17.  Cap  d«  dbaoo,  s.  m. ,  téte  de 
gon ,-  éloile. 

Estelas...  de  laaqoals  la  udêl  apalam  t 

DRAGO. 

Bluc.  tfe  las  pr^r>,  îA.  i 
Étoiles...  desqnelles  iUmu  appeloas  Vi 
dragoH. 

18.  Capa,  x./«,  cape. 

Not  cm  tal  trenia  gnflnMr 
Qoaaeoa  ab  capa  trMMadar. 

BziTBARD  DB  BoRR :  Baai 
Nons  tommes  tels  trente  goerriers 
cape  troutfe. 

CaTalgar  aea  capa  de  plojma. 

Lb  HOIIfB  DB  MoVTAUDOB'i  Mot  BlV 

CbeTauclier  tans  c«pe  de  ploie. 

—  Chape  de  prétre. 

CantaTB  a  U  mesaa,  e  teatla  cAVAda 
Cat.  dels  apost.  de  Romm,  tíL  l 
ncbanUitàlamasaa,  et  t^^réta^  dÚi^é 
hocfig,  Detòis  la  capa  dal  oel. 

B.  DB  VxvTAbovB  t  QoBa  Is 
Sout  la  cape  dn  eiel. 

ARc.  PR.  Ge  ne  H  aof  fiMB  e^mfm  è  plaia 

FahUêteem^  mac,  t.  rr,p.3 

Et  ne  li  fn  demonró  de  tont  aofn  hani 

sa  dìmp$  qne  eUe  ot  tmivo  «t  ob  aM 

manger. 

JoiÌlTIIXB,p.46. 

N'a  gaîres  raeíllpr  terre  aos  la  éhmpe  d 
HoNSAii  de  Rmm,  t.  tÌSi 

CAT.  Bsp.  port.  Capa.  it.  Cappa. 

1 9.  Capaieo,  X.  m.,  chaperon ,  capo 

Riebart  anet  preroîers,  Teatit  son  capa 

jRoMMin  de  Fiembnu,  t.  foi 

Ricbard  alla  premier,  il  roTétit  aoo  ehefm 

E  port  sailat  capairoh  tniTenier. 
Bertbard  de  OoBif :  Icn  m'eseoa 
El  je  porle  en  salade  ehapemi  liaisiM 

ANc.  pB.  Tons  Tfeatoa  de  pera  et  db^ 

Termells. 

Movstbblrt,  t.  II ,  M 

ao.  £NCAPAiRoirA&  ,  V.  y   couvrír 
chaperon. 

E  pois  asala 
Cora  ira  ehcapaironats. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  3g 
Et  piits  il  cssair  comment  i1  ira  convertè 

peron . 


CAP 

f.  m.y  chaperdn,  cotivre- 


CÁpjiMr  M  reicoBt , 
9  libte  toca  *i  froot. 

Homan  de  FUtmenca,  UA.  55. 

chofmroH  ,  et  a^M  le  lÌYre 


tAP 


3ftr 


s.  m.y  chapeau ,  çasque, 
de  fleurs  ou  de  feiiiHes. 

c^nL  d'eacarlat  ses.cordos. 

{iA»A :  Empendor. 
■peaH  d'terlate  uns  cordon. 

b  d'acier  es  lo  bran  arestat ; 
tamenar;  ten  era  be  tenipratz. 
itojvMit  de  Fierabras,  v.  i^J^. 

rrfttrfe  «u  fort  catçue  d'acier  ;  elle  ne 
%  taflt  il  tftait  bien  trenípé. 

r  poesc  a  mos.conoiaaena, 
ool  e  tÂrML  fin  ma  teata. 
EBTBÁRD  DE  BoRii :  I9on  cstani. 

aioer  ii  nies  aoiis ,  l'écu  au  col  et  le 
lAte. 

ngles ,  de  0or 

LPXLB  o  de  faelba. 

r.  SB  MoNTAGNÁCOUT  :  Belh  m*es. 

ss  chapeau  de  flenr  ou  de  feuille. 

I  faa  d'aatmi  flor  cápel, 
.VVE»  SE  PxAftES :  En  uh  tonet. 
chapeau  de  fleur  d'antrui. 

chapel  ot'fet  de  fenoil. 
ttman  du  Renarí,  t.  III ,  p.  i  to. 

de  &r  en  ma  teate. 

JoiifytLLE ,  p.  55. 
chappeaulx  de  roses  Termeîlles. 
ts  de  Charles  VII ^  1. 1 ,  p.  86. 

fêi.  ESP.  Capelo.  pobt.  Chapeo. 
Ih. 

\kjS.f.,  coùvre-chef,  coifle. 

ina  CABELEIBA  de  seda. 

H  xlii*  li^c.  DOAT,  t.  Lt,  fol.  i38. 

iffe  de  Boie. 

;it,  s.  m,f  chapelier. 
et  «  CAPBLiERS...  Capelixbs  er 

Hadairede  MontpelHer,  fol.  45. 

et   k   chapeliers....    Chapeliers  et 

ky  s.f.y  capeline. 


En  capela  de  fer,  en  chfÉUMhn,   ., . 

Tit.  de  i3oS.  DoAT,  t.  LYII ,  fol.  248. 
En  diapeaitx  de  fer,  en  capelines. 

26.    ÇaPMALH,  CANCAIL,  CAPMÂLy   s.  m,, 

caraail,  coiffe,  téte  dc  maille. 

Tot  CAPM ALB  pagna  H  deners, 

Cartulaire  de  Jtontpelliôr,  fol.  io5. 
Tout  camail  paie  dçux  denion. 

E-gardats  qn*elcAPMAL 
Fabs  Usaf  r  per  mesnra. 

AMAiriF.c  DSS  "EscAS  :  En  amiel  mes. 
Et  prenet  gatde  qae  voos  (assiês  lacer  le  camail 
conTenaUement. 

Ni  anberc  ab  capiiail 
No  fon  per  ela  portat. . 

RAlhlACD  DB  VAQDXIirAS  :  Leu  soiieu. 
IVi  haobert  avec  camail  ne  fnt  porttf  par  èux. 
E  tan  CAPMAL  derompre  e  tant  anbecc  mentir. 

GOILLAUMB  bf  TVDXLA. 

Et  rbmpre  tant  de  damails  et  faosser  ^nt  de 
haaberts. 

AHc.  FB.  Et  conla  tont  oatre  le  éamáil  qnî  es- 

toit  de bonnes  maillea,'et  loi  entM  an  ool. 

FaoissART,  t.  II ,  cli.  66 ;  Du  Cahae  ,  t.  II ,  col.  75. 

t  * 

.  Anc.  POET.  Bacineto  de  camail.,,,  Haiim  elmo 
oon  ssen  camo/Ao. 

Doc.  de  i35o.  Elucïd.  pórt.,  1. 1 ,  p^  aSo. 

rr.  Camaglio. 

27.  Capsol  y  s,  m.,  capsol ,  dróit  dá  au 
seigneur  sur  le  príx  de  la  veDte  des 
terres  qirì.releyaient  de  lui,  lods. 

De  «mpeinbadara  de  CAPtoL  nn  diner. 

m  dè  1254.  DoAT,  t.  GXV,  fol.  90. 
Pour  l'en|agement  de  eapsol  un  deni^.  . 
Lo  CApsoL  de  Veatimatio... 
Capbol  pel  mndamen  dé  la  aenboría. 

Charte  de  Gréalou  ,  p'.  laa. 
Le  capsol  de  l'estiauition... 
Capsol  pour  Is'muiation  de  la  seignenríe. 

AHC.  PR.  Vint  sok  de  Morlana  de  fins,  avec 
toas  çapsous^  présentationa,  etc; 

Tit.  de  1389.  Gaxpestibb  ,  t.  II ',  col.  8oa. 

28.  Capifuaoi,  s.  nf.,  stelnutatoire. 

Qaant  tn  coraa  am  CAPtPDXGX....  Aqneaia 
CAPZPiJXGX  ea  pirenos. 

Trad.  d^jálòucasis,  fol.  3  et  ao. 

Quand  tu  soignes  sYec  stemUiatoire...  Ce  síemu- 
tatoire  cst  préeieux. 

ê  « 

29.  Capitoli  y  s.  m. ,  lal.  Capitoli«iii  , 

4« 


'i'à'x  ÇAP 

Capttoje  > .  édiíice  où  s'assemblait  le 
3cnat  de  Rome. 

Kl  Capitoli  lendeina ,  ál  âia  dar, 
Lai  o  101160  las'ahras  leîa  jotjar. 

.^  ■ .  Poéme  sur  Bcèce. 

Le  leadenMÌD  ,  au  jour  cbir,  a'u  Capitole,  U  où 
on  avait  coutume  de  juger  les  àutras  poDc^- 

Wfaf;v^T,iT.  Càpiióiio.  . 

3ò^-Capitol,  f. /71. ,  cbapitre,  assembléc 
municipale ,  conseil  municipal. 

Aìaao'  fe.  tb  consel  et  ab  yoloiitat  d^  sept 
pmaoinès ,  qae  ero  al  adonc  de  capitol  de 
Mont.ilba. 
Tit.  de  I33I.  Hist.de LangueJoc,  t.  Ilî,pr.f  col.  272. 
11  fìt  cçla  avep  le  coafeil  et  la  volonté  de  tept 
prudliomtoies,  qui  Aaicot-aIon(  dn  ccmseil  mitnicipal 
de  Montauban. . 

Al  CAPiTOi.  et  tr  la  nnîvenîtat  de  Montalba. 

Tit.  de  1247.  Do4r,  t.  LXXXVII,  fol.  24. 
Âu  conseil  mupicipal  et  i  fa  communauté  de 
Montauban.  . 

-—  Capitoul  ,.  magistrat  mnnicipal  de 
Toulŷuse. 

Moaaên  Jean  át  Molîa  lîcentiat  en  leys  ct 
mosaen  Peire-ÉsteTe  Blasl  capitols,  e'com- 
panhos  tiostres. 
Lett.  des  Capitouls  ^e  Toulouse  aux  consuls  de 
Nímes.  MÉNARD ,  t.  U  ,  pr.,  p.  189. 
Moncieur  de  Molis'  licencié  en  lois  et  monsieur 
Pierre-Etienne  Bhisi  capitouìs,  et  nos  coU^ues. 

—    Asseinblée    d'ecclésiástiques  ,     dc 
moines. 
Aqoel  meters  avesqne  ab  aatreiamen  de  son 

CAPITOL. 

Caríulaire  de  Monipeiiiert  col.  53. 
Ge  mémetfvéfpie  aveC  la  permission  de  son  cìiapitre. , 

Ins  el  mîey  del  capitol 

Lnr  a  dic 

J  y.  de  S.  Hononil. 

Dans  1e  milieu  du  cìuipHre  il  leur  a  dit. 
Feron  fraîrcs  menors  lor  capitol  general 
en  Monpeslier. 

Cartuiairede  MontpeHier,{o\.']U 
Le»  frères  mincnrs  firent  lcur  chapitre.^étiérA  à 
Montpeiner. 

De  la  part  del  capito^  de  niossenher  Sant 
Paol  de  Narbona. 

Ttt.  de  i3o2.  DoAT,  i.  LVII ,  fol.  248. 

l>c  La  part  du  citapitir  do  monseigifeur  Saint-Paul 
de  Ker}ioonc. 


CAP 

AHc.   ra.   A  .rélcction  qae  lî   eapides'xniì 
faile...  Dit  ao  capitie. 

Cìironique  "de  Cambrai. 
CAT.  Capieoi,  isp.  port.  Ûmpitnio.  xr.  CtJ^ìtBÌ» 

—  Une  des  divisions  d'iin  ouvrage. 

Ix>s  câPYTOLs  e  las  qnlstioa  eas^oens. 

Liv.  de  Sjrdrme  ,  ÙA.  8. 
Les  chapitres  eì^  les  questîoiis  qui  saivent. 
CAT.  A«c.'  ESP.  Capitoi.  PQRT.  Copitmio,  IT.  Ca- 
pitolo. 

—  Chapiteau. 

Qoe  tots  loa  «TAprroLa  aian  cans,  qoar  mt- 
trem  bi  reliqnias. 

PBtLOnVA. 

Que  tous  les  chapiteaux  Mfient  creui. ,  car  moi»  \ 
'  mcttrons  des  reliqùes. 

3i.  €apitkl,  s,  .m. ,  lat.   CAvrrEiiiM, 
cbapiteau.    . 

XL  colompnas  d'iior  e  cîAPrniLft  ayw  lortrn 
d*aar. 

Lett.  de  Preste  Jeàm  àFrédéricîdLtfí. 

Quarante  colonnes  d*or  et  austi   les  dLapHtma 
mâmes  d*or. 
CAT. *Capiieii.  0P.  poÌT.  Capitei.  rr.  CmpktHù. 

3a.  Capitelagoe,  s,  m,,  cDsemble  des 

chapiteaux. 
Et  dè  sapbir  CAPiTiLAGGMfe» 

Paiajftz  de  SmviezM. 
Et  Vensfmbie  des  chapiieítux  de  sapbir, 

« 

33.  Capitolier,  s',  m,,  menibre  da  con- 
scil  municipal ,  mniiicipal.  ' 

CAPrrociBR  de  )a  viUa  de  Mootalbi...  Li 
sobredig  CAPiTOLiait... 

CosSOls  et  CAPITOLIERS. 

77f .  </e  f  247  et  ia;  i .  DoACT,  t  .LXXXVII,  fol.36rt  ^ 
Municipaux  de  la  viUe  de  MontaobaB...  Le*  »>«- 

dits  muntcipaux... 

Consuls  et  membres  du  conseil  municipaL 

34*  CAPlfOLAR,  CAPITOLElA&j  V,  f  chapi- 

ircr,  ranger  par  chapitrc. 
Pare.  pas,  Tot  capitolat  et  onlenat  de  bs 
formas  dels  instrnmentz. 

Trad.  d'jéltmcasis,  fol.  1. 
Tout  chapitré  et  ordonné  toucbant  les  formrs  òi^ 
instrumcnts. 

Segon  qoe  dessns  es  dicb  e  capitoleut.  . 
Eo  la  forma  qae  dessos  es  capitolat. 

Registr.  des.États  de  Pivvemcede  i^oi. 


CAP 

!st  dit  ci-de&ftai  ct  mis  par  chapitre. . . 
i'il  éit  ci-d«iutts  ehapitré. 

'òLAB ,  17.,  récapiluler. 

muí  maú  »  qaè  «  dih. 

7>««/.  d'JlbucasU,  Ibl.  3 1 . 
bi/e  eocore  ce  qn'il  a  dit. 

tjt.  m.,  laL  cAPiLÌiu^  cheveu. 

als  CABf  uis.     - 

▼iDAL  DS  Besávduìi  :  Uoaa  novas. 
t'fheveux. 

Mt%  atan ,  per  los  cAULt  lo  pren. 
Roman  de  Fierabras,  v.  3837 . 
f  en  avant,  il  le  prend  par  lcs  cheveux. 

tos  loa  aiens  serridors  íes  raire  ios 

•     r.  de  Pierre  ndai. 
re  les  cheveux  a  lui  et  à  tous  lcs  siens 

ÛBt  eAevtf/ esmigîé  doa  chief  fors. 
Cffii  de  Roncevaux.  MoRiN  ,  n.  2i. 
lar.  toAT.  Cahello.  it.  Capelo, 

.  m.,  cfaeveu. 

pelam  pels  del  <^^. 

Eluc.  de  las'propr.,  fol.  66. 
is  cheueux.-  les  poils  dc  la  tâle. 

6,  j.  m.,  chevelnre. 

e  CABULL09  ab  eis  lo  test. 
I  de  Ganrd  de  RossiUon  ,  foL  56. 
t  chevelure  di^ec  le  crine  méme. 

i  s,f.,  perruque  >  coiivre- 

Ma  lemblet  cáuissa  ; 
Minas  forôn  firmadas', 
\  per  loec  îrrisadas.   • 
ìtnan  de  FlamenCfi^  foL  loo. 
!sseal>la  à  perruáfue  y  car  les  cbevenx 
rétés ,  courts  ct  hérissés  par  endroits. 

•U&A ,  $•/.,  lat.  CAPILÌATUBA  , 

tresses,  parurc  des  cheveux. 
nuRAs  o  lî  omament  del  aor  e 

i,dela  !'«  Èpit^  de  S.  Pierrc. 
cheveùx-otí.  les  omements  de  Tor  et 

Caéelladura.  it.  Capellatura. 

BK,  s.m.,  coiííc  pour  rele- 
veux. 


CAP 


3^3 


E^>fil  n*agras-e  bon  conrei  pinsat 
E  QUABELLiER  «b  qoe  us  tei^nes  sft  orin. 
G.  Raiiiols  d'4pt  x.Ausir.cugei. 
'Tu  eaaurai»  miroir  et  bonne  toiletle  él^nte  et 
.coiffeMxèe  Isfuelletu  retiòsses  sa  chtvelure. 

_  I 

/ia.  CAPiLLAm ,  i<i4r. «  lat.  capillaaû^  ca- 
pilUirc.        , 

£n  la  snbtiUtat  del  cabel,  e;per  a^^j^a' 
nompnáda  fraQtora  CAPiLLAR...  '  \"".' 

Kntro  las  ^rterias  capillabs  qae  co  exp^riisM 
per  lota  la  pel.  • 

Trad.d*Albufasis,  'fol.  58  et  53. 

Kn  la  subtíIitiS  du  eheveu ,  et  pour  cela  est  nommee 
fracture  capillaire.., 

'   Jusqu'auxartòres  capiUáires  l^ui  sont  rtpanducs 
par  toutê  la  peïiu. 

poBT.  CapUlar.  xt.  Capillar9k 

43.  Desciabelhaii,  V.,  ccheveler. 

Part.  pas, ' 

Santa  fors  de  jK>n  lieyt  tota  nascABELnADA... 
VII  pînielas  i  corro  totas  descabelhadas. 

Roman  de  Fierabras,  v.  4203  et  3779. 
Salite  hors  de  son  lit ,  tout  écheitelée.,. 
Sept  pucelles  y  oourcnl  tout  évhevelées.    ■ 

Aif c.  WK,  Ses  bras  desrons ,  escaçelée. 

R.  ^Vags,  Roman  de  Brvt,  Ilist.  pitL  du 
Mont  S.-Michel  i  PrSS^. 
CAT.  Eseabelhar.  bsp.  DtscaBellar, 

44.  Cabalaybe,  s.  m.f  capitalion; 

Del  cabalatbb  gran  dfl  combat  que  crompet 
QDatrè  denîerB'd^irgen  lo  poboní'  n*aleagaet. 

F,  de  S.  Amant, 
\\  all^ea  le  peuple  de.la^'grande  capitation  du 
comhat ,  qu'il  acheta  qnatre  deniers  d'argent. 

45 .  CAPAGE/f .  'm.  y  capage,  capitatiou. 

Imposar...  taíllas  e(  cafagb. 

Statuts  de  Provence.  Jt'UEtf',  t.  II ,  p.336. 
.    Imposer...  tailles  etCA^a^e^. 

CArAGEs  et  anires  spbsidis. 

Rggist,  des  États  Ue  Pttnvnce  de  i^oi. 
Capages  et  autres  suLsides. 

46.  Cabestbjs,  s,  m.  y  lat.  cAPisxBttm^ 
chevétre. 

Aze  es  ab  CABBSTRK'4igat. 

Eluc-  de  la»  propr.,  fol.  236. 
L'âne  est  Vié  avec  le  chft^trç,  , 

Per  caval  qae  t  sîa  bos 
Ab*  CABESTBE ,  ab  maAta. , 

Baimoiid  oe  MiBAVAL  :  A.Dieu'  mu. 
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Poor  cbeval  qui  te  •oit  bon  avcc  thevéire,  avec 
naotcaa. 

▲Hc.  FR.  Le  noU  t'atpoenU  et  romp^ 
Son  eAer^ldv,  pnÌB  t'enfti.    • 
'Fabt.  et  eoni.  ane,,  t.  II ,  p.  168. 

£k  pnia  qnand  le  jenne  homnie,  nne  foie  marié, 
D*on  éternci  ehe^ettre  h  la  femme  est  lié. 
ScEvoLi  SE  SAnrn-MAMTHB ,  p.  ab: 

CAT.  Cáheftre.  m.  Cabestro.  it.  Capettro, 

^7.  CHAPFUEirARy  V.,  refréoery  compri- 

mer. 

Qoe  ádes  nos  membre  de  OiAFFamAm  aquel 
fol  talant... 

Trad.  de  Bède,  íol.  12. 

Qne  nuiiiteDant  noos  touTÌenne  de  re/rémer  ceftA 
áétÌT. 

48.  Capil  ,  s,  m,,  'pignon. 

No  poaca  ficar  ni  aîa  nòlla  fica  el  capxi.  dc 
la  maîo. 

THt.  de  laSo.  jlrch.  du  R.,  Qúercj. 
Ve  pniue  appúyw  ni  ait  aucnn  appni  au  pignon 
de  ia  maÌBon. 

■      .  •  • 

49«  CapdtolH)  gapdulH)  caupiditxlh, 

s.  m,y  chef-lieo,  idháteao,  doDJOD. 
Qoar  nna  retz  en  sôn  reial  cap1>uii4ì, 
L*eniblei-nn  bais,  dont  tant  fort  mi  sove. 
P.  YiDAL' :  Si  col  psubret. 
Gar  une  fois  en  ion  Toyal  cháteau  «  je  loi  drfrobai 
un  baiser,  dont  si  fori  il  me  touvient. 

Dels  diasteb  son  ai  rei  tnh  Ihi  cApnuui. 

Roman  de-Gerard  de  Rossillon,  fol.  99. 
Tous  let  donjons  des  cb&teaux  sont  au  roi. 

E  pns  yassal  acoelh 
Senhor  en  son  CAPDnBi.H. 
Bambavd  de  Taqueìsas  :  Ja  non  cugcy. 
Et  puitqu'un  vasaal  aocucille  nn  seigneur  dans  son 
donjon. 

Fig»   Dona ,  qa*es  en  Tanssor  cafdueilh 
Sobre  totas  celias  qn'om  Tei. 

ÂiMERi  DE  Sablat  :  Quan  si  cargo. 
Dame ,  qui  «tes  dans  le  chdteau  le  plus  ^evtf  au- 
d«csus  de  toules  celles  que  l'on  voit. 

50.  Capcasal  ,  s.  /i?.,métairie  principale. 

De  cara  de  capcasal. 

Tit,  de  ias4.  DoAT,  t.  XCVII ,  fol.  2^. 
De  face  de  firincipale  métairie. 

5 1 .  Capcasal£r  ,  adj. ;  qui  esl  chef  dc 
mctairie. 


CAP 

Qnc  aia  maio  cuPCAaAi.UA*. 

TU,  de  1994.  Dqat,  t.  XCVIl , 

Qui  ait  maitott  de  principaU  métai/ie 

5a.  Capdshìo.,  éuff,,  à*rílooni 
reprpdoit,  ramène  un  méoM 
plofieurs ,  une  mème  penséc 

"Capdshai.s  ea  apdada..^  qaMt,  lo 
fai  en  lo  cap,  so  ea,  en  1« 
caaen  bordo. 

Ltytdrt 

Elle  est  appeUe  â  rilourmaUe,  cv  taa 
Csit  en  téte,  c'est-à-dire,  an  commc 
cfaaqne  vers. 

^53.  Capfihit,  aeff. ,  à  Mrain. 

E  son  CAFFmiDAS,  capdenala. 

Leysdraman,íà 

Et  tont  à  refrains  ,  à  ritoormdlcs. 

54 •  Capficu,  s.  m.,  cfaefrfief, 

Et  sl  alcns  fa  aQbrefieas,  den  ae  if 

FIEUS. 

Tit.  de  iaS5.  DoAT,  t.  YIH, 
Et  ti  quelqn'un  fait  surficfs,  U  doi 
chef.Jtef. 

55.  ÇAPDELLAÌEENSy  s.  m.,  dire 

Si  qnon  elh'  es  gnîts  e  gapdbuai 

G.  Aif EL^A  DE  TouMMias  s  El  n 

Ainii  conuae  il  ctt  guidc  ci  dismnfm 

56.  CAPDBLy  capdeu,  f.  ot.^  caj 

Don  no  ild  rendà  ni  tmbng, 
Ans  m*en  a  fag  don  e  cafdbj 

A.  DasieIi  :  ] 
Dont  je  ne  dois  rentc  ni  tribat ,  amii 
don  et  capitaL 

—  Chef ,  capitaine. 

Marqoes,  ìì  monges  áe  Clnnl 
Tùelh  qoe  fasson  de  tos  cafi 

£.  Cairel:  F 
Maiqnis ,  je  veoE  qcc  lcs  moinsi  dc  I 
de  vous  nn  chef. 

Qo'adoncs  faria  dels  pros 
E  dels  Talens  sos  cafdbus. 
.  B.  Ca^to  :€ 
Qtt'alors  il  ferait  ses  capitaimês  déi 

Taillanls. 

Fig.   E  de  joTent  erats  cAFnndS  e  f 

BeRTRAHD  DE  BoBS  :  1 
Et  vous  ^tics  tbefet  père  d'amdiilil^ 

Anc.  iR.  Bicn  saî  que  vos  mìendres  t 


CAP 

II  htÊim  et  en  amiMos. 
Fabl,  et  cohL  ane.,  L 1 1  p«  357. 

èâpdieUos  «  csftos  toc  pnsîeres. 
PoînnÀ  d»  'Âlexandro,  oop.  391 . 

àm,   CAPDELHADOR I  S»  m.y 

lc- 

Mls,  ni  bel  doaar,  ni  gran , 
>  i  etz  qa*en  erata  CAPDn.Axas. 

G.  Faisit  :  FòrU  chausa. 
j« ,  pi  bcea ,  ni  gnnd  donner,  puis- 
es  plns ,  voos  qni  en  éties  ch^. 

Ms,  per  sa  grait  donasor, 
Iha  tai  CAPDBDaADoa. 
AucsBi  DB  Beluhoi  :  Gonsiros. 
en,  pir  sa  grsoáe  dottccur,  nous  dónne 

11  pi^  qà*es  veraîs  cbadblaibb. 
l^  DZ  BoHAifCL :  Mout  chantera. 
gnênr  Dteu  qui  est  vrai  gaide. 
^dellador,    ' 

RE,  jr.  m.,  poursuivant. 
I  o  ▼olgnes  veier, 

fora  CAPBJATRB 

n  e  conqoistaire. 
PiEBRE  d'Avybbohb  :  Gent  es. 
Toulu  yoir,  je  sais  bien  que  je  serais 
oooqutfrant  de^rscc.- 

^fV.,  gouverner,  dirìger. 

]à*el  mon  capdbla. 

.  DE  Yentadoub  :  Lsnquan  Tei. 

•mvtme  le  moode. 

eg  mi  CAPOBLL,  et  ira  m  gnia. 

B.  Oalvo  :  S'ieu  ai  perdut. 
I  foutfenu,  et  tristcsse  me  gulde. 
'ea  dona,  qaan  be  s  cafoelh. 
raAVD  DB  BoBV  :  Belh  ro'es  quSn. 
aimable,  quand  elle  se^oufeme  Ucn. 

CO  li  CAPDELABAS  , 

n  amessat  noas? 

Libre  3e  Seneqtia. 
gouvemeras'iu  rUÎTer ,  si  tu  n'as 

!Ìre,  mal  es  dos  CAPDELAtz , 

li  1  don  a  selh  qa*en  grat  no  *1  te. 

^AZA'LS  ET  DE  Bl  DE  LA  BaBTA  :  Bcrpat. 

m  est  mal  dirigé,  qui  le  donne  &  cclui 
eogrtf. 

I  qn*à  Parls  fdit  sa  gent  cadeler. 
•MA  de  Garin  le  Loherainj  p.  10. 
9deUar.  Ajrc.  bsp.  Cabdeliar. 
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6p.  Descapdelah,  v.y  ravir  un  rhefy  prívcr. 

Bel  Senhor  Diéns!  benr  ni*M  BÌucArDBLLAT 

De  bôn  senho'r. 

Poéhie.aur  tamoj^tde  Robert  >  ìỳoi  é^  Naples . 

Beau  Seignctar  Dien !  tu  m'as  bien  privé  de  boo 
seigneur.  • 

6ì .  Çabal,  j.  m.y  çapirar,  cheptel. 

'Venîa  enr  talent  qne  se  slegcae  pjir  ao  cha- 
BALL  ad  nna  part  qne  tengésa. 

lìfredeiàBj. 
\ep»\t  en  dAir  qu'elle  restit  ponr  soo  càpiial  k 
une  patt  qn'elle  tlnt.       .1 
Teno  bestiala  a  cabai.  ho  en  commanda. 

.    ri7.  <lei383.  Doat,  t.CXLVII-,.íbl.  154. 
Tiennent  bestiaux  &  ehepteíon  en  oommande. 

Fig,       Una  sirTentescá... 

'Vos  metrai  en  cabal.  . 

B.  DE  RoYBirHAC  :  Uua. 
Un  sinrssite...  je  tous  mettrai  én  cheptel. 

• 

Aisai  m*a  tot  qia  domn*  ao  son  çabal. 
'  1*.  VM>AL:SicoVpaabres. 
AiBSÌ  ma  daae  m'a.'loateo  son  cheptei.- 

Adv.  eomp, 
Mas  qn'els  laisao  lains  esiar  totz  dz  cabal. 

GUILLAVIICE  DZ  TuDZLÀ. 

Maís  que  ìà-dedi)DS  ils  les  laissent  étre  t^t  en 
entier. 

No  08  aîa  gren  si  ns  deman  pbe  cabazi 
Per  cal  r^son  aveiz  sen  tan  venal. 

T.  DZ  Blacas  zt  db  P.  Vidal  :  Peire  Vidal. 
Qu'il  ne  Tous  soit  phs  pénihle  si  je  tous  demande 
principalement  par  quelle  raîson  tous  stcs  un  seni 
si  vénal. 

Asc.  fb.  Son  cbaul  li  mîpartireit;  • 

Chaetoiement ,  a*  trad.  Cont,  %. 
'   II  m*7  TB  dq  propre  cabtd;  le  aort ,  rnaore 
et  les  iotéréta  je  paràonhe.  . 

Rabelais,  liT.  IJI,  ch.  i5. 

62.    Captal,  capdal,  s.  m.,  capital, 

cheptel. 

E  sobre  lo  capjal  ptenon  las  montas  o  cn 
deniers  o  en  bestias. 

•  F".  et  Fert,,  fol.  i3. 

Et  sur  le  cheptei  ils  prennent  les  int^réts  ou  en 
deniej^  ou  en  bétes. 

En  aisso  peft  lò  gazainh  r*l  captal. 

RZPOISAT  DB  FoBCALQiiiEa  r  En  aquesl. 
E41  cela  perd  le  gsin  et  le  capiial. 

Qoe  n*ai  tot  trait  lo  gazaing  e  *1  capoal. 

F".  de  Pierre  Pelissier. 
Que  i'en  ai  toat  tiré  lo  gain  et  la  capital. 
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.Qikar  sdhoy  qoe  os  cre ,. 
ìáetynê  de  joj  sos  capt&u* 
Gai^bèbt  moiite  de  PciciBOT :  Uifa  grans. 
Cmt  «eiui  qul  TOttS  croit  ,*ioo  capUal  do  bonheur 
dimínae. .  '      -* 

AHC.  CAT.  Cap3al, 

—  Capiuine ,  chef. 

ÁriottB  vofty  c^valla#,  et  ii^pi  captal... 
I^ns  OòVíi  los'gaidji  Jo.ricz  capdau. 

Roman  de  Gtrard  'dé  Rossinmn,  ful.  lO  et  a8. 
Arma-voas,  clieyalierSf  et  nes  oapitaiHes.»' 
Le  seigneur  Odil ,  le  puissant  che/,  les  goiae. 

Axc.  r&.  II  promet  de  paycr  la  moîtié  do 

*ckt>ptai, 

'    JoynueU%iJapétits,  p.  l8. 

Et  govemolent  íors  ei^  ìodoi  pays  le  capud 

de  Boach ,  etc. 

'      lloirSTBELET,  t.  II ,  fol.  I96. 

AHC.  sar. 
Nacenge  moehoa  noa  capdales  a  fbndon. 
Poema  de  At^xandro,  to^^  a66. 
De  parte  de  los  inoros  dos  sênaa  ha  cabdales. 

Poèmadel  Cid,y.^c$. 

63.  Captalmen  ,  adv,,  eptièrement. 

Captalmbii  rendrai.I.  rendre  ferai» 
Tit.  de  1090.  Gqllia  christ.,  t.  VI,  instr.,  col.  35a. 
Je'reodni.l.  je  ferai  reudre  entièrtment, 

64.  CAPTALÌE&y  s.  m.  j  ohepteliQ^. 

Captalue  non  den  donar  lesda  ni  copas,  si- 

non  per  aqnella  párt  per  lacal  ad  el  perte  lo 

captal. 

StatuU  (^  Monípellier  de  1904« 

Le  cheptelier  ne  doit  donner  leode  ni  coupeSf  sinoR 
pourcette  part  pour  laquelle  le  capital  lui  apparlient. 

C^iPTALiEfis  es  tengotz  de  pagar  las  messios. 
Hêgl.  pour  ìes  Mines.  H.  deNUnes,  1. 1 ,  pr.,  p.  72. 

Cheptelier  est  tcpu  de  payer  les  d^penscs. 

Poob  ma  bella  maF  amia 
M*ac  mes  de  cen  sospir  captal, 
A  for  de  captaLier  leial, 
L*ai  poi»cregat  cascos  dia. 

ÂIMERI  DE  PEGUflAIir  :  PuoÌS  qUC. 

Dcpuis  que  ma  bcUc  m^hante  anùe  m'eut  mis  un 
cbeptcl  dc  ccttt  soupirs ,  á  guisc  de  loyaJl  cheptelier, 
je  l'ai  cnsuite  augmcnté  chaque  jour. 

•— Sectateur. 

£  8*  anc  foi  plazentiers     ' 
A  P.  Capella  ni  a  sos  cAptaliers  , 
Hueymai ,  d*aissi  en  kn ,  lor  serai  aversier. 

IzARN  :  Oiguas  me  tu. 
Et  si  jamab  je  fus  íavorablc  à  P.  CapcUsD  ct  à  8C> 


CAP 

sectateurs,  desomais  i'd'ici  ea  avant ,  je  lea 
adTersaire. 

65.  DEscAPTALAà,  ví,  appauTrír,  ôl 
'     rícfaesse. 

Amara'  mort !  ben  noa*  aa  íadi  offensa 

De  bon  senhor  DBscAPTALaT  Prooemi 

Poéme  surla  môj^  de  JRoòeri,  roiásMâ 

Mort  aoière !  ta  noas  asbian  fiût  effMMe,  «ffj 
la  Provenoe  d'un  boo-ieignenr: 

« 

66.  Cabau,  €u(/.,  supérìeur,  príodp 

KossiUio,  castel  CABAU. 

'     BomaH'de  Gerard  de  MouiÌim,  I 

Roussillon ,  châteitt  principal. 

Per  so  es  mos  cbantars  cabaus. 

B.  DE  Vbhtadoub  :  Gbantais  asi 

Poui'ceb  mon  chant  est  supérieur. 

* 

CAT.  ssp.  PORT.  Cabal. 

67.  Cabalmen  y  adtf.f  prilicipilen 
parfaitement. 

E  caa  CABALiBEir  Yan 
Ab  joglars  d'onranien»^ 

G.  RiQUiEE  :  Pos  Dìca 

•  'Ex  parce  que  printipalament  ils  «oot  av« 
gleurs  de  distínction. 

Son  CABALMEH  ireoeabat. 
R.UMOND  DE  MiRAYAL :  Aissi  Cttm  es  gCM 
Sont  reçus  parJixiUtfunt. 
CAT.  Cabaltnent.  bsp:  port'.  Cabatmemtit. 

68.  SoBRECABALỳ  a^.,  tfès  distiogv 
Com  taing  al  seo  pretz  sobrecabaL. 

B.  Calyo  :  Eaqaci 
Gòmme  il  oonvicnt  à  son  mérite  très  dUting 

69.  Cabalos,  ati/.,  îuipQrtaiity  ptr 
supéríeur,  extréme. 

De  nol  aíàr  qoe  sia  cabalos. 

G.  Faidit  :  Mantas  saaôs. 

De  nuUe  affaire  qui  soît  impdrtanU. 

£  reman  íls  vostre  pretz  CABAUia, 
Malgrat  de  gent  savaya. 

PoNs  D£  Capdueil  :  HoBÌls  e 

£t  votre  mcrite  supêrieur  reste  por^  bmIi 
mcchantç  gpnt. 

QuMeo  sai  qo*a  vos  tanheria 
Amics  cabalos. 

Elias  de  Babjols  :  Bclhs  Gaasai 

Quc  jc  sai»  qu'ún  ami  paijait  vous  oMiTÌaB 
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iDc  fora  CABJLLos  lo  roazani. 

B.  Calyo  :  En  Ium. 
l^  earnage  sentt  extreme.. 

m 

'AL  9  ad/,9  lat.  CAPiTAV^,  capiial , 

Mll. 

u  lctraa  foriBfati. 

EIhc.  de  ìas  propr.,  (p1.  af>6. 
leltret  empitalei. 

m 

rim  CAPfTAT.. 

'.  de  i99f .  bo\T,  t.  lìCVir,  (pl.  atJti. 
ime  capitat. 

I  ea  CAPiTAL. 

L'Jrbre  de  Balalhas ,  îfA.  at5. 
est  capita/e. 

'AL  ponicio. 

£/iir.  ífr  /rt/  propr.,  fol.  72. 
•a  capitaie. 

I  enemix  CAFrrALS/ 

>df.  <lí//  apott.  de  Homa',  fol.  (Ba. 

t  iean  ennemir  capitaux. 

prrALs  ^rtîdas  nodocas. 

Eluc.  de  ias  propr. ,  fol.  (ŷi . 
'mtípales  parttes  noneuM*. 

POAT.  Capital.  iT.  Capitah. 

MUM ,  )». ,  gouveriier. 

I  ab  amar  CAaALiÌTA , 
Tcston  d*iuia  despnelha. 

G.  Rddcl  :  Lsnqnan  lo  tcmps. 
ftrme  arec  aimcTf  et  ik  se  vírttstent  dc 

B. 

AAL  9  adj. ,  pauvrc. 
TÌbran  ducabal 

« 

rengan  an  lor  esper. 
BAiHO|rD  DE  Misayal':  A.  pcinas. 
\k  ▼ÌTroot  pauvres  qui  ont  lcnr  espotr 
irle. 

LBALBiAm  y  V,  j  déchoir. 

i  qne  descabalet 

carsetatmi  despaelh. 

'      G.  RvDEL  :  Lanqoan  lo  tempi . 

tm  qui  déchoitỳe  mè  dépouille  d'avaricc. 

iLAR  9  V.,  pourvoir,  donner  iin 


nos  crezens  ne  tenc  acabalatz  , 
n*i  Uobares  panpres  ni  estiratz. 

IzABSf  :  Di|uas  me  tu. 
ient  potirfus  nout  loot  croyanls ,  vu  qiip 
ouveres  peu  dr  pauvres  et  dct;uenilltfs. 
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75.  £kgabala&  y  .V.,   rendre  puissant , 
donner  U .  domina  tion. 

Part.  pas,  k\\  com  es  bvcabalada 
La  lilsa  risons  daûrada. 

MARCABBiia:  l^tomd. 

Ali !  comme  la  Tausse  raison.  doráe   est  reitdue 
puissamte. 

7^1.  EircABALrE,  v.,  distinguer,  perfec' 

tionncr. 
Part.pas.  Ar  anzîreiz  tvcABALrrz  chantars, 
Qn'ieà  snl  amicx  BffCABALrrz  e  pars. 
GiBAUD  DE  BoRNEiL  :  Ar  auiiieti. 

Maintenant  vouB  entendrex  'des  dianters  perfec- 
tionnés,  tu  qúe  je  snis  ami  ct  compagnon  distinguê. 

Gen  m'esbandisc  per  la  miels  sscabalida 
Qui  m  defen  e  m  gaida. 

G.  Raimond  db  Gibotiella  :  Gcn. 
Je  me  rtfjonis  agréablement  par  b  plus  distinguée 
qui  me.d^feo^  et  me  guide. 

77.  Capitani,  X.  m,,  capîtaine. 
No  fo  anzîlz  ns  colps  lant  engoîssos 
Cnm  sels  que  fetz  capitaitis  rantr*ier 
A  Florenca. 

Paves  :  Anc  de  Bolan. 

Un  coup  si  angoisMux  nc  fut  oul  oomnAecrlui  qbe 
fit  le  capitofme  l'autre  jour  i  Florence. 

AMC  pa.  Les  capitaíns  de  la  foy. 

R^man/'ranrais  de  Fierabras. 

Faisons  et   establlssons  per  cé%  préientes 
leltres...ca/fVain  génér^. 
Ord.  de  Phiiippe  Ví.  Ou  Cahge  ,  t.  II ,  coí.  aS^. 

CAT.  CapitÁ.  ESp.  Capitan.  pobt.  CapitSo.  ít. 
Capitano. 

78.  Capitania,  i.f. ,  capitainerie. 

11  letras  pertenens  a  la  cAPiTAfriA. 

Cariulaire  de  Montpeiiier,  fol.  ito. 

Deuz  lettres  appartenanl  à  la  capitaimÊrie. 

CAT.  Esp.  POBT.  Capitama. 

79.  CAPiTA5ATy  5.  ni.^  capîtaineric,  com- 
mandèment  militaire. 

Drl  nificî  del  capitaxat  de'campsnha,  et 

instîtoiron  en  ■capitani,  per  la  lengna  d*oc, 

En  R. 

Cartulaire  A  Montpeiiier,  fol.  79. 

De  rofitce  de  Wcapitainerie  de  campagne,  «t  insti- 
tuncnl  capitatiic ,  puur  h  I.iDi(uc  d'oc ,  lcscigneurB. 

it.  Capltanato, 
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80.  Chaptail  ,  v,9  roainlenîp.  •   ■ 

Poîfl  En  BtÌiDOiii  nl  Ttíire»iA«pt 
CmkWToa  Na  MmU  «a  rio»  deoi^ 

GiRÁVD  BK  BoaiTBiL ;  Mê  en  BaiinoM. 

Pais^oc  le  icigMar  Raimoi^  et  TurcauJet  sou' 
tituttiU  danM  lUria  ea  ses  déftoti. 

8i.-DçsGia*TA&,  v.y  dmiiniier,  ôter. 
Cam  tl  et  vtli ,  vai  s'onon  DucAPTàir. 

Poéme  sur.Jfoèci. 
Gmime  il  ett  tì^x  ,  100  boooear  Ta  diminuant. 

E  in*ea  dischats 

Mtf€f. 

GiBACD  DE  JSÒRHEIL  :  Gea  m'ateu. 
Et  m'en  óte  merci. 

8a.  CnPTEirH,  s,  nu ,  soutien',  manìère. 
Qoemi  cAPTHirB  còntra  *1  leo.  • 

Devdes  de  Pràdis  :  El  temps. 
Je  ebercfaerai  sautien  eontre  le  1ìoik  . 

Hi  vo\  hom  mais  CArrBHHs  lèngîen. 
G.  RiQViER :  Be  m  degra. 
On  y  veat  davantage  mnnieres  l^ères. 

£n  aerai  t*en  cafui^  a  tbrt  et  a  drech. 

Tit.  de  1 193.  DoAT,  t .  CLXIX ,  (oL  34. 
Je  t*en  scrai  soutien  à  toit  et  à  droî'l. 

83.   CAP^irVMBN,  CHAPTENXMIN ,   t.   m., 

procédc ,  coBdnite ,  manièrè. 

£  tag  bel  cAFrairEMaH 
Movon  d*amar  leialmen. 

AiMiRi  DC  Bellihoi  :  Pos  lo-gai. 
£t  tous  let  heaux  procédés  proTÌennent  d'aimer 
loyalement. 

EM  fòl  CHAPTEHEMXH 

Don  mVs  inanrtas  vefa  parven. 

PEVaOLS :  Quora  qu'amors. 
Et  la   follc -roiufiiifc  dont  il  m'est  maíntcs  fois 
app^rcnce. 

84.  Captehebtsa  ,  s.f.f  Gonduite,  manièrc% 

Amics  qne  va.camjan 
.Soven  »a  çaptehehsa. 

G.  DE  CABESTAtNrt :  Ancmaii  no. 
Ami  qui  va  souTent  «ibangieant  sa  comíuite. 

Tan  m*abelhÎ8 

-     La  CAPTEHEH8A 

De  vos  «DÌ  sni  adis.  ' 

G.  DE  CAaESTAiHO  :  Lo  doui. 
Tant  me  platt  la  mani^re  de  voun  à  qûi  jc  suis 
noumii. 
AHC.  CAT.  Captenenza.  esp.  Captenenda. 
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85.  CAmirem,  v.^  retenir,  go 
mamteúîr. 

GbI  qne  oonois  et  ama  lo  liam  d 
dta  CAPfluiBfL  ta  Itnga  dt  mtldirt. 

Trad.de  Bède^Uí 

Cddi  qui  ooonalt  et  aiflM  le  litB  da 
fvleiiirsa  laogoe  de  médire. 

Com  se  den  CArrùiu 
Qm  vol  bon  Unu  aTer. 
t  A.DAjnEi.:Bas( 

Commeot  se  doit  ^ouvermmr  qni  vfot 

loaange. 

Qae  cant  t*alMtenrat  de  TÌaiidat 
TXHGAS  de  médire. 

Trad.  deBède^fià 

Que  qu^  ta  t'abstiendraa  de  viaadc 
tiennes  de  médire. 

Subst.  E  U  aiens  honrala  CBAPmxai 
£t  ttn  genaer  delt  genton. . 
B.  Calto  :  TtBps  •  l 

Et  son  bpiunable  goayenw  est  tdlei 
gentil  des  plus  geotils. 

AHC.  xsp.  Captemer. 

'86.  Captenih  ,  v.f  maintcnlr,  e: 
'  Qat  a  lat  doninaa  plagmt 
Qne  ifi  degetaoD  CAPTMMim 
Del  ràiIHmea  qn*al  fiiich  Ytt  la  g 
P.  GÁVAXVT  ;  Peii 

Qn'il  plût  aua  daroes  qa'eìtea  ine  dhM 
de  la  faate  que  j'al  fáitè  eavers  la  plas  ge 

87.  DEscAPTEirEii  y  V.  ^  dépné 
baisscr. 

Aiasi  cani  las  soelh  captétacr, 
£n  aîasi  las  DxscAPTXHXAt. 
B.  DE  Vehtadocb  :  QuM 
Dc  mcme  que  j'ai  ooatume  de  les  ■ 
niéme  je  les  déprécierat. 

88.  Descapdei.9  s,  it.  ^inconc 

Sol  qne  fis  dmta  no  tom  en  du 

G.  DE  S.-Dmixa  :  Ai« 

Pourvu  quc  fidèle  amant  ne  tottme  ea 

89.  Descapdelar,  V,,  déplace 
ger,  dérégler. 

£  malvestata,  qnt  no  fina , 
Bayssa  prelz  e  1  dxscapdxlh 
G.  RuDn  :  Lanqaan  ! 
Et  méoliaocet^ ,  qui  ne  6ait,  abaisse  k 
déplace. 
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Hlll  ,  e  at  DS§ÇA»KT.H4, 

D^AinrnaHi :'  Belh  m'es  qa'ie d. 
et  Tous  troubh, 
vers  tot  ■  rapcU , 

I  HO  î  DBSCAPOTrBLHA. 
Yemtadoum  :  Lahquan  vei. 
Umt  eo  oidie ,  telleaaiit  qujaucno 
ie  place, 

ran  matln  e  ser 
tre  joi  ae  dxscafdìl. 
[JSES  DZ  PnAirES  :  En  un  sonet. 
•t  matin  et  soir  afin  que  Totre  jole 


folsj  DBscHAPDPLàTx,  ses  fre. 
G.  Faidix  :  De  solats  e  de. 
in  homme  fol ,  déréglé^  sans  freìn. 

s,  m.,  lat.  ocGiPUTy  oc- 
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\  e  occinrr. 
Trad.  d*jélbuc4Uis,  fol.  3. 
et  vcciput. 


f' 
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r.  m.y  OGCiPiTitfjii^  occiput. 
irriera  es  dita  occipxcx...  0e  la 
del  cap  dita  occxpici. 
c.  âm  las  propr.,  fol.  36  et  66. 
«trìère  est  dtle  'oàciput.f.  De  la 
de  la  tdte  dite  occiput. 
POBT.  Ocdpido.  XT.  Occiptzio. 

/.,  lat.  CAPELLA,  chapelle. 

l  oors  sanct  faria  ana  capxlla. 

y.  de  S.  Honorat. 
pellê  en  l'honneur  du  corps  Mint. 
APBLLA  remperayre  prezans 
errîtx ,  joys  e  solatz  e  cbans. 
OVD  BiCAS  NOVAS  :  Pus  partit  an. 
eur  méritant  y  fasse  telle  chapelle 
st'plaisir  ot  chant-  soient  desserTÌs. 
isp.  Cojpilla.  POBT.  Capela.  xt. 

r.  m,,  chapelaÌD,  prélre, 

GniUem  lo  capbla. 

Titre  de  1090. 
aiDaume  le  chapelain. 
lel  CAPBLLA  de  las  ydolas. 

F.  et  FeH.,  fol.  96. 
Ire  des  idoles. 
parroqnîal  capblan. 

Breu.  damor,  fol.  II7. 
isial. 


AHC.  PB. 

Gombien  lioiu  Ibetons  de  ces  cordeliers  ras! 
Combîen  ^e  tapáant  !  combien  do  prìears 
gras! 
Chamtxlouve  ,  Trag^  de  Coligni^ 

CAT.  C*ipeUá,  wn,  Capellan,  pobt^  Capellâo. 
XT.  Capellano,  ' 

3.  CAPELÁHiAy  s.  /, ,  chapelleDÌe. 

Alcnna  oansa  aliepada  dela  dîi^  CAPBLAai  a. 

TU.  de  1981«  DoiÍT,  t.  GXVUr,  fi>L  7S. 
Aucune  chose  aliáice  de  ladite  chmpelleme. 

CAT.  Bsp.  POBT.  CipeilaHÌd.  XT.  C^^peìhuUa. 

4.  Capelayar,  v^,  hanter  les  prétres. 

Vielba  la  tenc  dona ,  pas  capxlata. 

Bebtbavd  de  Bosn  :  9el  m'es. 
Je  la  tiens  Tieille  dam^,  puisqu'elle  hante  les 
prétrts. 

C'APONy  s^  m,,  lat.  CAPON^m,  chapoD. 

Voyez  MayaDS,  t.  II,  p.  a4^. 
Gapo  es  gal  per  defaata  de  testiniB  eftminál. 

^  Bluc.  de  las  propr.,  fol.  i46> 
Chapon  est  un  coq  effifminé  par  d^íàut  de  tes» 
ticulcs, 

E  sai  ben  far  de<ga1b  capo. 

Baymohd  D'ATiGNOir  :  Sinrens  suy. 
£t  je  sais  bién  laire  de  ooq  chstpon, 

CAT.  Capó.  xsp.  Ce^pon.  pobt.  Capâo,  tr.  Cap- 
pone, 

2.  CAPONAa ,  V.,  chapoDDcr. 

...  L^avia  capohatb.- 
Matpbb  £mìen«ai7D  ,  Ép,  i  sa  serur. 
L'avait  chaponn^, 

.  CAT.  ANc  Bsp.  Capiinar,  bsp.  vod.  pobt.  Ca- 
par,  rt.  Capponare, 

CAR,  adj,^  lat.  caeií^,  cher,  chérí. 

Helias  diz  a  sos  compagnbos  :  Senbors, 

CABS  frayres. 

Philomena. 

Elie  dit  k  ses  compagoons  :   Seigneurs,    chtrìí 

frères. 

—  De  haut  príx,  difficile,  rare. 

Qae  tals  es  ▼Ib  qae  fora  cabs. 

P.  Babba  :  Sinrentes. 

Que  tel  est  vil  qui  senit  de  haut  prix. 

Et  apres  ana  manieira  de  trobar  en  cabas 

rimas. 

y.  tTjirnaud  Daniel. 

Et  Ìl  apprit  une  manicn!  de  composer  cn  rimef 

difficHes.  - 
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AítperòUU.  Cant  tos  pregnet  tan  car 
Qae  de  son  onde  U  volcseis  ampanr. 
Bahbavd  dc  VAQOEiaAi  :  Honnt  naTquet. 
Qaaiid  elle  toiu  pria  li  chèrtmtnt  f(at  Toat  ìm 
Toulunies  pràerTer  de  lon  onde. 
Prov.      Qoi  cAa  compra  cae  ven. 

ALEoaiT :  Bel  m'et. 
Qni  achète  cher,  renà  cher. 
Loc.  Totas  las  ▼aelh  honrar  e  CAm  TXRsa. 
Povi  de  CArouEiL  :  Tant  m'e. 
Je  les  Teax  honorer  tontes  et  tertír  cher. 
E  non  es  hom ,  tan  moa  enemicx  sia , 
Si  *1  n*ang  dir  ben,  qne  nol  tbitba  air  cA.a. 

Glaibe  9*Kn9vn  i  £n  greu  esmai. 
Et  n'est  homqaie ,  tant  mon  ennemi  soit-il ,  qne  je 
n»  le   tíettHe  cher,  si  je  lai  en  entends  dirs  dn 
bien. 
CAT.  Car.  xsp.  pobt.  rr.  Caro. 

a.  Charisme,  adf', ,.  très  cher. 

Fraire  cbarxsm  b. 

Trad.de  B\de,îo\.%ò. 

Trrs  chen  frères. 
CAT.  CarUàm,  bsp.  it.  Carissimo. 

3.  CARÁMEir,  adíf»,  chèremeDty   avec 

înstance. 

A  TOê ,  cni  desSr  cabaìsbx. 

Blacasìbi^i  Sijn  fai  amors. 
A  Toos,  que  je  désire  chèrement. 
Elh  la  Ta  pregaar  carambh  qoe  elha  foa 

bona  dona  e  fiselh  crestiana. 

PmLOMEirA. 

II  Ta  la  príer  apec  instance  qu'elle  fût  bonne 

dame  et  fid^e  cbrélienue. 

cat.  Car.  xsp.  xt.  Caramente, 

t^.  CARiTATy  s,f,,  lat.  GA&iTATtf/7? ,  charité. 
Fait  snn  d*a]mosna  e  fe  e  carxtat. 

Poême  sur  Boèce. 
lls  Aont  íaits  d'aumône  et  foi  et  charité. 
Car  CABXTATE  e  drechnra 
Lu  condac  a  salvamen. 

P.  Gardinal  :  Jhesum  Grist. 
Car  charité  et  droiture  le  èonduit  i  salut.- 
"Vera  cHARtTATr  es  çanthom  ama  son  amtc 
en  Dea  e  aon  enemic  per  amor  de  Dea. 

Trad.  de  Bède,  fol.  a3. 
La  Traie  charité  est  quand  on  àime  son  ami  en 
Dieu  ct  son  ennemi  par  amour  dc  Dieu. 
Adv.  comp.  Un  caval  de  tos  qae  ns  avetx  doxxat 

PBR  CARITAT. 

Tit.  deiigHi,  DoAT ,  t. CXXXVIII,  fol.  iSp. 
tJn  chcTal  de  vous  que  tous  nous  aTe«  donné  par 
charité. 
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—  Une  des  vertus  ihéologales. 
Laa  tres  vertntx  thelogioab,  qoe  sc 

TATE ,  esperaiui. 

Brev.  d^msmert 

Lea  tiois  Tertos  tbéologales,  qiM  aont  I 

esp^mnce. 

—  Corporation,  confréríe 'cle 

métier; 

Applioádas  a  U  caixtat,  «  qno  ae 
ad  ops  de  la  cabitat. 

Cartulaire  de  Míomtpeliîer, 

Applicables  k  la  chariti  ,  et  qni  se  òé\ 
les  beaoins  de  U  cttarité. 

cat.  Caritai.  xap.   Caridad.  romr, 
IT.  Carità. 

5.  Caritadisr,  s.  m,,  chef  de 
ration  de  la  charité. 

Qne  las  dichas  canxas  aian  rendni 
sols ,  CARiTADiBRB  dol  meatier. 

Cariulaire  de  MoiUpeilier,  fi 

Que  letdites  choses  aoient  rendoas  a 
chejs  de  la  corporation  de  ia  chariêé  di 

6.  Caritatiu,  KARiTATin,  aij, 
table. 

Den  csser  larc ,  carit attit. 

VArhre  de  Bataihms,  i 
Doit  £tre  gánéreux ,  charilabie. 

E  dona  e  partxss  als  panrea  pcr  E 
qae  Diens  11  ha  dònatx ;  adoacs  di 
aqnels  homs  es  xaritatxus. 

y.  et  Fert., 

Et  donne  et  partage  anx  paaT?es  po 
biens  que  Dieu  lui  a  donnés;  alors  on 
homme  est  charitable. 

CAT.  Caritatiu,  xsp.  porx*  rr.  Cariií 

7.  Cartat,  s,f.,  chertéy  rareté 

E  non  tom  sa  cartat  tíI. 

A.  Dahiel  :  Lanqi 

£t  sa  cherté  ne  deTÌent  Tile. 

De  nnilla  ren  non  es  tan  graiu  cs 
Cnm  d'omes  pros. 

CADEirET  :  De  ni 

De  nulle  chose  n'est  si  graade  rm 
d'hommes  gen^reux. 

8.  Carestia  y  s,  f.  y  disctte ,  ùa 

Ac  tant  de  oarbstxa  e  de  steríl 

r.deS.n 
Eal  Unt  de  diseite  et  de  at^il^. 
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de  mal  et  ée  ben  CÂBEfTiA» 
mi  DE  PEttuiLAiii  :  Cil  que  »'  irais. 
àe  inml  et  dìseite'áê  bien. 
làHUTEA  de  fromeii. 

CaUmdrier  provêmçal. 
tte  de  ffoment. 

AT.  rr.  Carestim. 

kj  s,.f.y  cârencey  manque. 
.  vol  dire  defiilliement. 

Eltic.  de  las  propr.,  fol.  6a. 
iBt  dire  muiqiM. 
KT.  Carateia»  rr.  Carenzia. 

,v.y  renchérìr,  devenir  plus 

ia*an  íìidi  lo  tench  caeeir, 
8  íèn  la  ceni  loEÌr. 
uiE  BE  MonTAiiDOii :  Autra  Tets. 
ont  iait  rtnchérir  la  teintare,  avec 
■e  feat  luire  la  íace. 

SStOtat  fiin  CAEEIR, 

no  volon  lo  Ter  dir. 

B.  MAaTUi  :  A  Senhor. 
remchérir  la  fiMit^,  paroe  qa'ils  ne 
e  ▼fai.    > 

ii*en  Pranaa  son  CAREiTsaceoorrey. 
SnTRAiiD  DE  Boan  :  Piu  li  barôn. 
France  lei  sacs  et  les  oourroies  sont 

EirzA,  s,/.,  haut  prix,  es- 

aî  rasot  ni  cahtehehsa. 

Bomam  de  Flamemca,  fol.  74« 
iaoa ,  ni  estimie. 

'DAy  s.Jl,  haut  prix. 

rs  no  m  plata  lor  cAETSirDA. 

RaiMOIID  DE  MlEATAL  :  Tot  quan. 
ent  lenr  haut  prix  ne  me  phlt  pas. 

NDRSy  V.,  surfairey  vendre 

T. 

rn  hìtf  non  ea  dreig  qne  cabybhda. 
▲UEAT  DB  SiaTBEOli :  Eo  amor  ai. 
L  l»ica  ,  il  n'est  pos  joste  qu'il  surfasse. 

•p  me  vol  CABVESDBE 

1  prets  et  sa  beotat. 

Ilbebt  de  Sisteron  :  Dompna  pros. 

M  'vemdre  trop  cher  son  mcrite  et  sa 

'.i%j  V.,  reiichérír,  enchérír. 
oi  me  lays  Dîcos  gaxanhar 


CAR  33 1 

No  os  poesc  plos  BMCARxiR ,  so  m  par. 

G.  Maobet  :  Altretan. 
Qaa  si  Dieu  me  laissa  tous  ^sgner,  je  ae  yous 
puis  plus  remchérir,  cc  me  semble. 
Selhas  qa*al  prím  soo  d*amoros  semUan  » 
E  poeyi  si  van  tot  ades  ebcabbxh. 

B.  ToBTis  :  Per  ensenlur. 
Celles  qui  sont  d'ahocd  d'amodreux  seaablant,  et 
pois  Tont  tonjours  se  remchérissamt. 

Qo*en  re  non  hi  fai  falhenBa 
Et  a  car  nom  per  rhcarsir. 

B.  DE  Vertadoub  :  Eo  aqaest. 
Qu'il  n*y  íait  faute  en  rien  et  a  nom  cher  ponr  en- 
cherir, 

CAliA ,  s.  f,,  grec  Káíf « ,  figure ,  vi- 

sage,  face. 

Remir  irostra  gentil ,  plaxen  cara. 

Uii  TaovBADoua  amoiitiie  :  Non  puesc. 

Je  oontemple  TOtre  gentiUe ,  agréable^^Mre. 

Qoi  Yol  del  tot  TÌtoperar  ona  persona,  U 

escopis  en  la  cara. 

V.  et  VeH.,  fol.  98. 

Qni  Teut  entièrement  avilir  une  personne ,  lui 

crache  &  ìejigure. 

Javier  en  la  penrhora 

Ab  doas  cabas. 

Brev.  íVnntor,  fol.  ^6. 
Janvier  en  la  peintnre  avec  deux  visages. 

Loe.  Mot  li  fes  laia  cara. 

Romuim  de  la  Prise  de  Jérusatâm  ,  fbl.  3. 
Lni  6t  très  laide^^ure. 

E  m  mostr'  om  caba  grífaigna. 

Palais  :  B«  m  plai. 
£t  on  me  montre  visage  hargaeas. 

jidv.  eomp,  Yesiblament  oaba  b  cara. 

Liv.  ée  Sjrdrac,  fol.  85. 

Visihlement^re  hface. 

CAT.  Bar.  Cara  á  oam,  port.  Cara  a  eara. 

Axc.  PR.  Je  tiena  vers  loj  la  ehière  indine. 

Romtan  de  ia  Rose,  v.  SiQO. 

Les  yeoz  et  la  ehière  hasse,  tb  k  la  messe  en 

dérotibn. 

Htsl,  dè  Jeham  de  Saimtré,  t.  III ,  p.  577. 

Leqoel  doc  de  Boorgogne,  qoand  il  seeot  sa 

venoe,  alla  ao-dcTant  de  loi  et  s'entreíèîreot 

gran  ehière, 

MovstacLiT,  t.  II,  fol.  191. 

GAT.  Rsp.  PORT.  Cara. 
a.  Caaaggx,  s.  m.,  figure,  visage. 

Dela  homes...  tor  qnantiut,  caragge  e  cos- 
tomas...  En  caraogb  íerocilat. 

Elnc.  dc  las  propr.,  M.  170  ct  i;3. 
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Des  liommes...  leur  quMntìté^ffure  etcsutumes... 
bVrocittf  8ur  le  wsag§. 

CARACTA,  j./.^  lat.  chAKkCTer,  marqae, 
caractcre. 

*£!«  francz  e  los  sers  qae  aaraii  caeacta  en 
la  ma  drecha... 

Acjfael  qtie  aorau  la  CAaACTA  del  nom  do  la 
bestîa. 

Trtitl.  de  l'jipocafypse  dt  S,  Jeam,  cbap.  i3. 

Lei  francs  et  les  serís  qui  auront  marque  à  la 
main  droite... 

Ceux  qui  auront  1«  marque  du  Bom  de  la  béte. 

CARAMIDA,  j./.y  calamitey  boussole. 
Tres  barcas  per  U  mar  qa*eroi|  plenas  de  jens 
Que  Tenian  al  perdon  am  qnatre  groasaa  lents; 
Mas  îra  del  mal  temps  Inr  a  frascat  Ipr  ▼cla, 
Non  Tal  la  carav ida  poescan  segre  restella. 

y.  de  S.  RoHorat. 
Trois  harques  sur  la  mer  qut  tftaient  pleînes  de 
gens  qui  renaient  au  pardon  avec  quatre  gros  oaTÌres ; 
mais  lc  courroux  du  mauTais  temps  leur  a  déchiré 
leur  Toilc,  là  calamite  ne  leursert  plus  de  maoi^e 
qu'ils  puissent  suìvre  l'éloile. 

Fig.   Vers  homs  e  vers  sant  esperítx, 
Qn'el  lar  sia  ver*  eslela,  caram ita 
E  *l8  gnit. 

Qlivier  le  TlnrLiui  i  Eatat  aurai. 
Vrai  liomme  et  vrai  saint  esprit ,  qu'il  leur  soit 
véritable  ctoile ,  boussole  et  les  guìdc. 

ANC.  PR.  Comme  le  fer  qoi  soit  la  cttUmîte. 

Dv  BSU.A1 ,  fol.  45g. 
To  cs  le  nord  oò  de  joor  ct  de  noit 
Tonrne  ma  calamite. 

N.  Rapih,  p.  ixi. 
'Voyez  à  la  caì^umte  de  yotre  boossole. 

BABn.Ais,  Hv.lV,  cU.  i8. 
CAT.  Caramida,  ssp.  C^Uamida.  vort.  it.  Ca~ 
lamita.  ^ 

CA.RAVIL,  s,  m.,  charivarí. 

Secnndo  nnbentibos  fit  cHARAVARi/iim  sen 
capramaritom  nisî  se  redimant  et  componant 
cnm  abbate  jovennia. 

JoAN.  DE  Garrunib.  ,  de  seeund.  Nupt.,  no  68. 

Un  statut  dc  Provencc ,  rcndu  sur  la 
proposition  dcs  États ,  porte  : 

Ordenat  et  probibit  qoe  d^ayssi  en  avant , 
cn  lo  dich  pays,  no  si  fassan  negoos  caratxls. 
Siatulsde  Provence,  Bomy,  p.  2^. 
Orilunné  <;t  |iniliibp  (jue  d'ici  m  avant  ,  eu  ledit 
p4y»,  nf  se  lài^sont  uiiU  chui'n/aru. 
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En  ospagnoly  cAmAYA  désîgne 
nion  bruyante  des  gens  de  la  ca 
qui  s*amusent  le  dimanclie. 

CARATS,  s,  m.f  querelle. 

E  tomon  en  patz  lor  carats, 
Si  qoe  lo  bes  lo  mal  irensa. 

B.  DE  VexzcVAC  :  Pot  vey  1 
Et  tournent  leun  querelles  en  psix ,  d 
lc  bien  vsinqae  le  irial. 

CARBO,  s.  m,,  Itft.  carro,  chai 

Carbo  es  foc  actoalment  ab  mâtei 
tra  încorporat. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fo 
Charbon  est  fen  actueUeinent  iacorpa 
tière  terrestre. 

Lo  f  oc  fo  bo , 
Et  ieo  calfeî  me  ▼olontiers 

Al  grOS  CARRO. 

Lb  comte  dr  PoiTms  .*  £i 
Le  feu  fut  bon ,  et  je  me  cbaoSâi  t< 
gros  charhoH. 

Atressi  mezels  li  carro, 
De  fooc  escompresy  fuoc  dig  i 
Brev-  é^amar, 
De-même  let  charhoms,  de  feu  citfa 
appelés  (eu. 

AMC.  PR.  Ao  grant  fa  de  carhons  í> 
Homau  du  comte  de  PoitMârs 

CAT.  Carhó.  rsp.   Carbim.  port.  < 
Carbfme. 

•X.  CHARBOlflERy  S.  m.,  lat.  CAR 

charbonnier. 

Trobet  a  un  foc  dos  cbarbos 

Romtin  de  Gerartl  de  HossiUoit 

11  trouva  à  un  feu  deux  charboHmier 

cat.    Carboner.   rsp.  Carbonero, 
voiero.  it.  Carbonajo. 

CARBONCLE,  carbititclr  ,  s 
CARBUNGULifj,  escarboucle. 

Lo  CARBOircLsa  ret  graa  cLii 

Tao  qoe  resplaii  en  eacortat 

Brev.  d'mmèor, 

h'trscarboucie  reod  grande  darttf  tant 

rn  obscurité. 

Carbuhcle  ,  qoar  ascla  eam  cai 

Eluc.  de  Itis  propr., 

Escarboucle ,  car  elle  flambe  cumBBe 

Moo  pi*el£  boQur  CMninduil 
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Ni  CAABOVGLB  tM  iDSÌr. 

T.  BB  Blacas  it  vk  Raiibâvv  :  En  Raimbaot. 
fe  M  prite  gloire  cmchrfe  ni  escarboucle  muu  luire. 

TC.  FA.  ChétréomeU,  saphiç  et  jsfpe. 

BibUhùtor,',  BoQOxroiT,  1. 1, p. aSg. 

■c  CAT.  CarUmele.  bsf.  port.   Carbunclo, 
Yt»  CSvvoncRio. 

LRCAISy  J.  /n.,  carquois. 
Voyes  Debinay  t  II,  p.  337. 

Gambus 
An  et  «rcs  e  cabcazs. 

Rajoavo  dz  Yaqubibas  :  Traan  aaala. 
Ib  oat  gBinbeionf  ct  arei  et  carqúoU» 

Gaacats  plen  de  cayrels. 

Tit.  tlê  i3oa.  DÒat,  t.  XLIX,  fol.  3ii. 
CmnftHAê  plein  de  traitt. 

}g.    DoDB ,  qoe  titals  sîa 

Qa*an  prenda  e  raati'  en  lays , 
'No  fiii  ges  cortècîa; 
Soven  presta  sôn  cakcats. 

RiMBAr»  VE  Vaqucibas  t  D'una  dona. 

Dtane ,  qni  telle  toit  qu'elle  en  prenne  un  et  en 
iase  l'antre ,  ne  fait  point  courtoisie ;  toavent  «dle 
iiM  toà  carquois. 

rc.  FE.  n  remit  sa  fleche  aa  carcas. 

CEuvres  d^Alain  Chartier,  BoaEL ,  p.  36. 

tftc  CAT.  bsp.  Carcax. 

LRCER,  s.f.,  lat.  CAECER,  chartre, 
prìsoD. 

Laîns  e  las  cabcebs  o  el  jazia  pres. 
Poéme  sur  Boèce. 
lÀ  dedans  let  prisons  où  il  giâait  prisonnicr. 

Ifetre  en  ca&cbb  e  liar  en  cadenas. 

Sermons  en  prouençal. 
Mcltre  en  prison  et  lier  en  chatnet. 

ìg.    E  las  CABCBRS  ont  ilh  m*a  mes 
No  pot  claas  obrir,  mas  merces. 

B.  DE  Veii TADOUB :  Non  cs  meravelha. 

Qer  ne  pent  ouTrir  les  prisons  oà  elJe  m'a  mit , 
Atpte  merci. 

ic  FR.  Cil  qoe  Teo  met  en  chartre  oscore. 
Romuin  de  la  Rose,  t.  a6i23. 

a*aBBoar  a  íail  gesner  en  ses  dWtnff  craeUea. 
Despostes,  premures  OEuvres,  p.  ]33. 

rc.  CAT.  Carcer.  Bsp.  Carcel.  pobt.  it.  Car» 
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CAmcERAL,  ad/,,  lat.  carge&alû,  dc 
prison. 


Cam  jas  Boecis  e  pena  carcbeal. 

Poeme  sur  Boèce. 
Cosame  gtt  Boèce  en  peinc  de  prison. 

3.  Carceeiee,  caecelies  y  s,  m,p  lat« 

CAECEEAEittJ^  geolier. 
Son  CABGBLIBR  apeU ;  Brostàmon  es  nomnatz... 
Lo  CARCERiBA  apeU ,  e  Tai  li  demandar. 

Roman  de  Fierabras,  v.  19^  et  ao^S. 
II  appelle  ton  geolier^ú  ett  nomm^  Bruttamon... 
II  app^le  le  geolier,  et  va  lui  demandèr. 

AHC.  FB.  Bmtamont  I9  chanrier  ya  descendre 
OHvier...  en  nne  prison. 

Rôman/rançais  de  Fierabras. 

AHC.  CAT.  Carceller.  bsp.  CareeUro.  rr.  Car' 
eeriere» 

—  Prisonnier. 

Qoe  tray  pieg  qo^aotre  CARCBRiERỳ 
Qae  no  mor  e  langois  coian. 

G.  DE  S.-DiDiEE  :  Dona  ieu  voe. 
Qui  ton&e  pire  qu'autre  prisonnier,  va  qu*il  n« 
meurt  pat  et  languit  en  révanl. 

4.  EircAECEEATioir ,  s./.,  lat.  uicaece- 
nxTìovemy  incarcération.. 
Consentir  arrest ,  zncARCEaATion. 

Statuts  de  Ptvvenee,  Julibm';  t.  II ,  p.  /jgs. 
Gonsentir  arrét ,  incarcéralion. 

Bsp.  Enearceladon.  it.  IncareeragUme. 

5.  EnCAECEEAE,  V.,    lat.  IltCAECEEAEf  ^ 

incarcérer. 

Anc  per  paor  de  U  mort 

Ni  d*i«CARCBRAR  mantenent... 

Un*  ora  no  s  Tolgro  oesaar. 

Brev.  <ramor,  foL  178. 
Oncqnes  par  pcur  dc  la  mort  ni  à' inçarvérer  tur- 
le-champ...  ilt  ne  voalurent  cetter  un  inttant. 

Part.  pas.  Un  aant  honie  ténes  aqoi 

£llCARCBRAT. 

Brev.  d*amor^  fol.  i88. 
Tu  tient  \k  un  taint  homme  incarcéré. 

Et  es  ne  ns.ERCARCBRATz 
Qae  Barrtban  cs  apellatz. 

Trad  de  VE^^ang.  de  J^icodòme. 
Et  n  en  ett  un  incarcéré  qui  ett  appeU  Barrabat. 
Substantiv,  L*ohra  seyzema ,  so  sapchatz , 
Es  Tezitar  bhcarceratz. 

Bretn  tPamòr,  fel.  69. 

L'oBovre  sizièmc,  udiMecla,  est  visiter  les  i/i* 
carcérés. 
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AHc.  F&.  A  esté  dc  ce  panis,  et  eneatcerez  ao 
paîn  et  eane. ' 
Lêtt.  de  rém.,  i3^.  GiiPEifnEn ,  t.  II ,  ool.  838. 

Gnq  des  glptoni  de  Franoe qni  sont 

enchartré. 

Romanfrançais  <U  Fierabras. 

▲HC.  CAT.  Rncarcerar.  cat.  mod.  ssp.  Bncar- 
celoT'  PO&T.  Enearcerat.  rr.  ìncarcerare. 

CARCOL9  '•  f-  9  collier. 

Gren'm*es  deisendre  cajicol. 

BsRTRAirD  DE  Boaif :  Greu  m'et. 
U  m'est  páiiMe  de  d^indre  le  coUur. 

a.  Carcah  ,  s,m.,  carcan. 

E  mieg  d*ifèm  a  nes  Satban ; 
Al çolli paosa  I  cAmcAir. 

Trad.  dt  VBPamg.  de  Nicodènu, 
A.  mis  'SsUn  aa  milien  de  l'enfer;  il  loi  met  on 
rarcan  au  oon. 

CARDAIRINA,  s. /,,  chardonneret. 

Papagais,  merlos,  cAmiiAimivAs. 
Trad.  'de  VÈvang.  de  VEn/ance. 
PerroqiM^ ,  meries  ,  chardonnerets, 

iT.  Cardelino. 

CARDAMOMI ,  s,  m.,  lat.  cAROAMOMam , 
cardamome,  mahguette. 

Cabdaiiomi  es  semensa  d'nn  aybre,  etc... 
De  sal  et  cardamomi  ,  en  íoc  d'antres  delicats 
condimens ,  es  contenta. 

Eluc.  de  las  propr.j  rol.  3o3  et  176. 

Cardamome  ett  selnence  d'un  arbre...  EHle  ett 
oontente  4e  sel  et  de  malagtteite,  en  lieu  d'autres 
Msaisonnements  délicats. 

Bsp.  PORT.  XT.  Cardamomo. 

CARD£NÀL,  CARDINAL,  adf.y^XdX.  car- 
oiVALây  cardinal,  principal. 
Yoyez  Denina,  t..  III,  p.  19$. 
Los  íiloxofes  andas  parieron  mot  de  las  IV  vir- 
tnts  CABDiirALs...  EsonappelladascAEDiHALs, 
car  son  príncipals  entre  totas  las  TÌrtntz. 

V.et  Fert.,  fol.47. 
Les  philosophes  andens  parlèrent  beauooup  des 
qnatre  ▼ertns  cardinales...  £i  elles  sont  appelées 
cardìnaleâ,  parce  qn'elles  aiont  les  principales  entre 
toutes  les  Tertus. 

De  dos  apostols  cARDrnALS. 

Roman  de  Flamenca  ,  íóí.  i^^. 
De  deux  apôircs  principaux. 
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Li  IT  aignes  cARDtliA&. 

Brev.  éfamar,  Ibl.  3i. 
Les  qoatre  signes  cmrdinaux. 

Tens  so  XJI :  qnatre  apchm  cAmDaiAu,io 
cs  a  dire  pTÌndpals...  Anta  es  Teiit  cardiial 
EImìc.  de  las  propr.,  kíí.  iV^ 

U  y  a  doase  Tents  :  noos  on  appsUmi  qvtra  ûv> 
dinaux  ,  c'est-A-dire  principanx...  L'antan  est  nsl 
cardinal. 

CAT.  isp.  PORT.  Caréinal.  ir.  Càrdmaìe* 

a.  CAiL0ENAi.y  s.  m.^  laL  cAmoniAL,cir- 

dinal. 

Roma,  als  cABDBarALS 

Tos  pot  hom  be  reprendie.' 

G.  FiGVBiBAS :  SirToatfls  yeJ^. 
Rome ,  on  Tons  peut  bien  reprendre  aa  snjst^ 
cardinasue. 

Per  CABDBVALS  e  per  legmtx. 

PoHs  DE  Capduul  :  £a  ooordcL 
Par  cardinaux  et  par  I^ts. 

CAT.  Bsp.  CarJenai.  pobt.  CardestL  rr.  Ceri- 

nale. 

CARDO ,  s.  mi,  laL  cARDUOf,  diaidoi. 

*  Non  gieta  sinon  ortigas  e  gabdos  e  eipÌBii> 

.  y.  el  VeH.,  VL  gS. 
Ne  jette  ^inon  orties  ,  et  chardoms,  ct  ^pincs. 

Naysseran  y  espinas  »  CABsOe. 

Hist.  abr.  de  U  BibU,  íoL  % 
'   Épines  et  chardons  y  naitroni. 
ProÝcrb.  Eù  la'vinba  del  noalos 
Creisso  espinas  e  cardos. 

Libre  de  Semeqma. 
Dans  la  Tigne  du  parosseux  croissent ,  épìaa  d 
chardons. 

Semlan  cardo  dels  parayres. 

Eluc.  de  ias  propr.,  feL  saS. 
Ressemhlani  an  chardon  des  apprêtenrsdednp 

CAT.  BSP.  POBT.  iT.  Cardo. 

a.  Cardaire  ,  s.  m. ,  cardeur. 

Ricfaard  de  la  Cros,  cabdaibb. 

Tit.  du  XIII*  sièc.  Ârch.  du  Jlojr.^  J,4- 
Richard  de  la  Croifx ,  cardeur. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Cardador.  rr.  Cardatore. 

3.  Cardar,  v.y  cardcr,  peigner. 

La  cogola  sia  en  estat  pora,  ses  cabdar»  t 
raza. 

Trad.  de  la  Hêg.  de  S.  Beno(t,  fol .  r;- 
Quc  lc  capuchon  «oit  cn  é\i  por,  saiis  carder,  f(  fu. 


CAR 

(imr  loi  paradon  qoe  etcoro  et  cardo 
loe  dnpe  be  et  lialmen. 
ìt,  de  i35t.  DoAT,  t.  GXLYI,  fol.  221. 
bMDt  jnrer  lai  apprêtenn  qa'ili  netloieiit 
U  ct  apprttent  les  drapt  bien  et  lojrale- 

u  Alen  ^rap  «fUTt  trop  caeoat. 
ìc  db  i35i.  DoAT,  t.  GXLVI ,  fol.  asi. 
•  dlap  HaÁt  trep  eardé. 

.  POET.  Cardar.  it.  Cardare, 

taaAm,.  t^.j  carder. 

r.  Laoa  CAOBiftA'oÁ. 

ìi,  de  i55i.  Doat,  t.  CXLYI ,  fol.  aao. 

mrdie. 

urAdo,  s.  f,,  lat.  CÁAinNATio, 

tatae  peiiehcnacioa  et  caem ivacios  de 
d*U. 

Blue.  de  las  propr.j  fol.  aa3. 
■tei  pei|iiiires  et  eardaget  de  chaiiTre  et 

OrAE,  CAftXSNAR,  V. ,  lat.  CARXI- 

parger,  carder. 

MSSA  aqoellas  am  pflolas ,  etc. 

Trad.  ^Albueasit,  fol.  49. 
mUw  14  aTec  pilolef ,  etc. 

.  De  laoa  caemshada...  D*eatopa  o  de 

ÌbARMXVADA. 

Trad.  d*JlbucasU,  fol.  33  et  57. 
>  eardée...  d*tftoupe  ou  de  laine  cardée. 

ZES ,  s.m,,  charaDçon. 
bettias ,  esoorpios ,  caeiiicbs. 

Llv.  de  Sjrdrac,  fol.  49* 
as  bétes ,  aoorpiont ,  charançons. 

i,  v.,  charger,  porter. 
fidt  CARGAR  totz  demaoes 
ares  trastotz  de  ceodatx. 

JRomaH  de  Jaufre  j  fol.  11 5. 
ait  charger  tont  de  cmte  cinq  dun  tous 

i  CAEGO  *1  ram  de  yert  foeilh. 

AllfEBi  DE  Sarlat  :  Quan  si  cargo. 
as  rameaox  se  chargent  de  rerte  feuille. 

Saomien  carguatz  ,  d*aar  e  d'argent. 

PBILOMEirA. 

sooune  chargées  d'or  et  d'argent. 

mels  GAEGATs  de  verdor.  * 

H.  DE  Peha  t  Lo  dons. 
neaia  chargé  de  rerdnre. 
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Fig,  Reis ,  morts  iest,  si  feonia  eo  ta  cort  fais, 
Ni  díe  tai  ayolesa  caejas  nolh  fais. 
.  Roauin  de  Gerard  de  RoussUIoh  ,  fol.  ao. 
Roi ,  ta  ea  mort ,  si  tu  íâis  fâonie  en  ta  cour,  et 
si  tn  charges  ancmi  faiz  de  telle  as^hanoeté. 

En  cAEGOM   lors  heritiers   qoe  ja  non  o 
emendaran. 

KUt  Fert. ,  foL  12. 

Us  en  ehargent  leors  h^tiers  qui  jamais  ne  le 
repara^ont. 

De  trop  oiala  trasdossa , 
Roma,  Tos  caegats. 

G.  FioVEiEAS  :  Sirrentes. 
Rome,  Tous  vons'  chargeM  d'une  trop  méclante 
endosse. 

Part.prés.  Arbre  domesche  o  CAEOuAirr  firoit. 
Cout.  de  Condom,  de  i3i3. 
▲rbre  domastiqqB  on  portant  fmit. 

fart.  pas.  E  si  tífaï.  part  resperitz 

Caboatz  de  peocatz  mortals. 
FoLQUET  Dtf  RoHAiíS  :  On  mielbs  mi. 
Et  si  Pafprit  s'en  stfpare  chargé  de  péchÀ  mortels. 

Bfas  de  grans  afans  es  caeouatz 
Selh  qoe  boo  pretz  vol  maoteoer. 

P.  RoeiEES  :  Senher. 
Mais  celui  qui  Teut  maintenir  bon  mérite ,  est 
cAary/ de'grands  soucis.  ' 

— -  Accoser,  inculper. 

Ao  encrepat  e  caeoat  lo  dit  conte  Ramon. 

ChrçnUfue  des  JÌlbigeo^s  ,  col.  a^. 
Ont  blâmé  et  accusé  ledit  comte  Raimond. 

Avc.  cat.  Eip.  Cargar.  poèT.  Carregar.  it. 
Caric€ure. 

a.  Carc,  j.  m,,  charge. 
Fig.    Per  qoe  portara  magcr  caec  , 
Selh  qoe  anc  afati.  no  safferc. 
Gavaudan  lz  Vibux  :  Lo  mes  e^l  temps. 
Paroe  qne  cdui  qui  ne  soufíni  jamais  peine,  por- 
tera  plns  grande  charge. 

Soppoitar  los  caex  de  la  goerra. 
Tit.  de  i4t4*  ^Âf/.  de Lang.',  t.  IV,  pr/,  col.  ^%^. 
Supporter  les  eharges  de  U  gnerre. 

Pagan  los  caexs  de  la  dita  terra. 

Tit.  de  1389.  DoAT ,  t.  XXXIX ,  fol.  ao;. 
Psient  les  charges  de  ladite  terre. 

AEC.  CAT.  Care. 

3.  Carca,  s.f.,  charge,  poids*. 
El  ressep  tota  la  eAEOA.   • 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  34« 
n  reçut  tonte  bi  charge. 
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ly  láissa  It  gÈtátt  et  la  caiigi  Áê  tpt  lo  pays. 

Chroniçue  det  Albigtois  ,  ool.  65. 
Lui  Uifse  lo  Min  et  la  charge  de  toat  le  peys* 

Per  CQutrìbair  ea  las  cargás  occarreiis. 

StaUtis  de  Provence  ,  Julien  ,  t.  II ,  p.  6. 
Pbar  cootribuer  auz  charge$  sarTenaates. 

Axc.  F&.  Deacardiicr  des  cargues  et  des  deptes. 
TiU  dê  i3ao.  GAamTiu,  1. 1 ,  col.  924. 

«At.  Carrega,  esp.  PoaT.  Carga.jr,  Carica. 

4.  CààGAMBNy  s.m.,  chargement,  poids. 

Nò  ìiao  §[rev«atx  per  cAtOAM ur  de  Tiandas. 

F,  et  yert. ,  fô\.  IÒ5. 
Ve  sòieat  grerás  per  poidt  de  Tiandes. 

ssp.  Càrgamento. 

5.  Carrigameht  ,  s,  m»^  chargement. 

Soaa  com  carr  ab  cARRiCASniT. 

Siuc.  de  las  propr.,  ibl.3[38. 
Retenlit  eomme  charavec  chàrfememi. 

CAT.  Càrr^ament,  xr.  Carieamento, 

6.  Cargada,  j.y. ,  charge. 

Cakgada  de  roder  o  de  simao  o  de  roia ,  aa 
denier.  1 

lìt.  du  xni«  siic,  DoAT ,  t.  GXVI ,  fol.  91. 

Charge  de  glaïeul  ou  de  sumac  oa  de  garanoe ,  an 
denier. 

7.  CA&yiK&,  s,  m.f  chargeur. 

Qae  fasfon  promettre  als  carvisrs  qae  aoa 
cargon  blat  o  cîvada ,  etc. 

CartuUtire  de  Momtpellier,_  íoì.  1^3. 

Qui  fassent  promettre  aux  chargeurs  qu'ils   ne 
cbargent  bie'  ni  avoioe ,  etc. 

8.  Cargiu,   adj'.y  ODéreux,   qui  cst  à 

charge.  - 

Noa  sai  cAaoios  ad  alca. 
Trad.  de  la  3*  Ep.  de  S.  Paui  attx  Corinthiens. 
Jc  ne  suis  onéreux  i  personne. 

t 

9.  E5CAJIGAB ,  V. ,  chárger. 

Part,  pas,  No  seria  sircARGAT  de  cosieosa. 
L'Arbre  de  Batalhas ,  fol.  i  la. 
11  ne  seraît  pas  chargé  cn  la  conscience. 

—  DeveDÌr  CDceiotey  coDccvoir. 

Qa*iea  er*  enseocha ,  c^avia  axcAaOAT. 

G.  Raivols  d'Apt  :  Auiir  cugei. 
Que  j'étais  enceinte,  tu  que  j'arais  conçu. 

Airc.  FR.  A^rèsleqnelmariage....a  endiargé  et 
est  grosse  dVafaat. 
Lftt.  de  rèm. ,  iSqI}.  GARPF.lfTiER,  1. 1 ,  col.  9a5. 
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CAT.  Rnearrtgar.  itp.  Bi»€argar.  rotr. 
earregar.  ir.  Incarhare. 

10.  EsCABGABj  BSCABJARy  V.  ,  déclttr 

déployer. 

E  per  gran  orgnelR  qn'EacAmoiRT. 

Brw.  d'msmor,  UL  li 
Et  par  le  grand  orgaeil  ^'il  dépÌByeu 
Narrados  de  fbl  ■acABJA  en  Tia. 

TnuLdMBèda,ULlfi 
Discours  de  fou  décharge  ea  dicBaia. 

1 1 .  Desgabgab  j  V. ,  dechmrgeri  ÓU 
poids. 

Qa*ea  brea  Tcirem  nsacABonAB  riesai 
AiqART  DEL  FossAT  :  Eotn 
Que  bieatftt  oous  Terrons  «/(tfcAarjperiieliesbi 
E  jamais 
No  m  DiscARGASAX  del  fiiia. 

Bertrahd  de  Boaw :  Caaol  soi 
Et  jamais  je  oe  me  déchargtrmi  da  hìx. 
Qa*aisso  lo  hrm  de  Vanta  bBacAmoAB. 

SoRDjEL  :  Plaober  mé 
Que  cela  le  fera  décharger  de  U  boote. 

—  Justifier,  absoudre. 

Part,  pas, 

Seria  ^ostificat  e  dcscaboat  deLdît  adi 
ChroniçMie  des  Aíhigeois  ,  cá,  < 

Serait  justifid  et  de'chargé  dudit  ade. 

Qaaat  els  agroa  lar  bestiaa  DRacABGAB 
Jiist.  ahr.  de  la  Bibte,  fel.  li 

Quand  ils  eurent  déchargé  leurs  bêtes. 

Qae  aoraa  aplicat  aî  DaacAROAT  a  Ai 
Morlas. 

Tit.  de  i3i4>  Hist.  de  Nímes,  t.  II ,  pr. ,  | 

Qui  auront  toocbé  et  déchargé  i  Aigao-1 

CAT.  Descarregar.  esp.  Deseargar,  tt.  ; 

care. 

11.  Dezencabgab,  V. ,  décharger, 

lager. 

PrestaTa  deaers  per  dszrvcargar. 

Tit.  de  i338.  DoAT ,  t.  XXXIX,  IbL  1 
Pretait  deniers  pour  soulager. 
rORT.  Desencargar. 

i3.  SoBBECABGAB  ,  V. ,  surcharger. 
cabler. 

E  m  fa  Toler  tal  re  qae  m  soamECAac. 

G.  RiQuiER  :  Ko  m  sui  d'aoM 

'    Et  me  fait  vouloir  telle  cbose  qaî  eaìacemb^ 

Substantiv. 

Si  com  l'drbres  qae,  per  80BRecaroab, 
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mecA  e  pÌBrt  aeiii.fniít  e  te. 

AncBBi  Di  PBeun.Aiir  ;'Si  eom. 
■nne  Vtahn  qul,  poiir  tùrçhfu'gmr,  •# 
hâm  tt  peidí  um  fìrut  et  lai. 

learguar,  ^rt.  Sabreearregar.  it. 


E04m  9 1>. ,  charríervtràòsporterl 

ïjra  adipli  y  U  qoftl  £m  Beraìilho- 

llaiUir  e  CA&&BOAR.* 

db  FrttU^^mu  à  Frédéric ,  fol.  41. 
éixn  Ingov  l«|i*>U^  U  fit  merreiUeuse- 
ir  tn  charrigr^ 

*'  ■    '•■ 
Carr^at*,  Aaer.tt».  Carrear.  i^bt. 

ner.  rt.  Omrftggiare. 

CHAR  yS,  m,  f  lat.  CAaaixf,  char. 
p  com  ▼«  *l  CAES  al  molî. 
iíiiBAVD  DB  'Yaqobiiuj  .*  Ben  sai. 
lÌHnent  le  cAor  Ta  au  moulin. 
M|a  de  CHAB. 

rmcf.  Jbi?èàEt^  fbl.43. 
M  èa  ehar. 

Dportet  viea  ná  Cahb  de  faocx  ardeots . 

Pi  .M  Goaiuc  :  El  nota  de.    . 
1  eAtfr  de  fenz  ardenta  emporia  virant.  ' 

.  pié ,  â  qèevat ,  k  ear,  k  carrette. 
b  iBtá.  Caararnam,  t.  i ,  col.  837. 

By  J.  /!!•>  char.  ^ 

on  .boTer  eoicontrat 

* 

oe  iqena  on  cABáa  cargat. 

■  Rpman  deJqufr^i,  fol.  bj^. 
Bntré  un  «ouTÌer  qui  oonduit  un  char 

in  carbb  de  fooc  arden. 

Brw,\d*jimor,  íbl.  49* 
■rde  feu  ardent.  • 

byon  oiit  rois  nn  carre  avoit. 
'aguerreá»  JVtyreí.Du  Caiige  ,  t.  IV, 

.  coI.*5i6. 
OE*.  rr.  Carro. 

s^  s,  ìh.,  char,  carrosse^ 

La  ctotats  se  Toeîa 

B  mOTon  ìor  cAaaoi. 

iAcn  DE  Vaqubibas  :  Trnan  mala. 

.  ride  et  ils  taeurént  lenr  char. 

ì  fn  pris  le  earròs  de  Metàn. 

?.  de  iyr.  MAaTEHiTE « t.  V,  eol.  718. 

>L ,  s,  m,,  chariot. 

Diatz  me  do 
oaretz  si  doncx  cn  cabeiols. 
GavCEIH  bt  de  J.  HiBALBiJ  :  Johan.  | 
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Dites-taDÌ  alors  q»mmenf  voos.  rrcs  'I&  ainsi  en 
chariot.  '    '  " 

19,  CAmai«LA  y  s.  m.,  carrio|e. 
•De  earríÍQni,  ca«]iidi.a. 

Lejrs  dPamen,  fol«  49. 
De  carriAre ,  easHoia. 

Bsr.  Carrioìa.  ir.  Carrìuoìa, 

'      .     ■  ■  •  •  • 

ao.  CAaiATO.  s,  m,,  charìot* 

No  ns  fai  tîrar  a.tal.CABÌATO. 
'  T.  BB  R.  Gaocbui  rr  bb  J.  Mibalhas  :  Johan. 
Ne  TÒos  &H  tirer  k'  tel  cháMot.' . 

AHc.  rá.  Car  je  trovai  mi  eharreton  ■ 
Qo*en  portoit  «de  oharrttée. 
BoHUiH  du RenaH,  t.  I,  p.  iS^. 
CiiarB  y  duuTettes  ct  antres  en  gnise  de  diar- 
retons. 

J||pHSTBEúT ,  t.  n ,  fol.  8a. 

CAT.   Carr^.  isr.   Carrétoh.  foet.  Carrvto. 
rr.  Carretone ,' earreto, 

a  1 .  CAmasicH ,  s,  m.,  chariot. 
E*si  eom  meno' 1  cAaaAcn 
Li  boT,  qoan  trao  '1  legnam. 

GAanr  D'Arcuca  :  Aiasí  eom  liom. 
Et  commr  les  boBvís  mènent  ìé  ehariot,  quand 
ils  tratnent  ie-bov. 

aa.  Carreta  ,'  s.f. ,  charrétte ,  char. 
E  çárgan  'las  cabbetas  trastnit  p^ladainien. 

GuiLLACJtE  DB  TcDELA. 
Et  tous  chargent  les  charrettes  en  se<7et.'   • 

E  ill  fets  lirar,  jqaan  Pac  pres, 
Sa  cABABT^  e  sòn  ames. 

G.  Faidit  :  Al  semUan. 
Et  quand  U  reut  pris ,  lui  fit  tFatner  ncharretle 
et  son  hamois.  . 

▲HC.  ra.  Passer  et  repasseir...  â  earrttta, 

Tit.  dè  l362.  CABPEirTIEB  ,  1. 1 ,  col.  ^. 

CAT.  Bsr.  roRT.  Carreta.  it.  Canretto. 

a3.  Carruca,  s./i,  lat.  carruca,  char- 
rette^  çharme. 
Ln  gabruoas  cargadas  e  del  vì  e  det  pén. 

GUILLAUICE  DE  TuDELA. 

-  lies  charretles  eharg^  et  dn  vin  et  dn  pÉin. 
Qoan  A>n  ánj  en  ta-cARBUoa. 

B.  DB  VEVtEif  AC  :  HueymAis. 
Quand  ils  sont  deux  à  la  charrue.  x 

POBT.  Charrua.  it.  Carruca, 

« 

24.  Cearada  ,  carAitada  ,  s.  /,.,  char- 
retée. 

43 
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Y  ac  á*»»iM  frachtfii  oiia  cvarada. 
Roman  de  Ccrar^de  RossUIoh  ,  tbl.  7?. 
Y  init  une  cfiarretre  áe  lances.brisées. 
De  Dos  Fraacet*a  mort  poi  d*aoa  CAmRBTADA. 

^fiMJi  de  Fiérabras,  ▼.  ^9o5, 
11  a  tué  jfìuM  d'une  charrelée  de  not  Fran^is. 
Efp.  poRT.  Carrttada.  rr.  Carretam. 

!i5.  Charrei,  s,  m, ,  charroiy  éqtiipage. 

Ab'  ahal  cBAR^aT 
Veara  dd  toraey. 

P.  Gardival  :  Per  folks  teoc. 
Avec  tel  ét/tùpage  íl  viendniâe  la  hataille. 

ANç.  rR.  Là  qniatreat  soDierf.e  earrei 
Meaer  i  ftrent  Inr  coarei. 
G.  GAtMAR ,  Poéme  d'fíat^elot,  v.  5oo. 
Orl  graas  tooela ,  ,od  graot  eharrei 
Fet  H  deaiers  povter  od  seL 

Roffutn  d$'BotL,  V.  15964 • 

2G.  ClfAHRÇTIRR,  CARRATIERy  f.  /77.  ,  char- 

rcticr,  conductctir. 

Fa  cHA^RETiER  que  gnrpia  sacbarreta. 
-VERTitAif  D  DE  BoRN  :  Pus  Ventedorn. 
Kn  chtrrretienpii  abandonneia  cliarrette. 
Fig,  So  dis  Saloaiof,-  qne  raEOs  e  discretìos  soa 
.     CARRATIERS  de  totss  las  ÌTÌrtatE. 

r.  et  Verî. ,  Tol.  6a. 
r.e  ilit  SaloQiou  ,    q«ie  raisoa  et  discrétion  soot 
conducteurs  de  loutes  les  vertus. 

Rsp.  Carrttera.  roRT.  C'arreteiro.  it.  C'Ofret' 
tiere. 

!17.  (U&PENTIRlt,  S,    //l.y    lat.  CAEPEItTA- 

tíius^  chai'penticr. 

Qaatre  artz  so  iiecessanas...    la   secoada, 

rARFCHTIERS. 

/,|V.  de  Sydrac  ,  fol.  8. 
<^>uatre  métîers  soot  néccssaires...  1e  secimd  ,  char- 
penliers. 

Esp.  Carpintero.  port.  Carpenteiro.  n.   Car- 
pentiero. 

5.8.  (arpcxt^ri^,  '^'f-j  charpenlcrie. 

TiiiTets  et  autreft  istrameBs  de  carpetparia. 

Etuc.  tie  ias  prvpr.,  fol.  la. 
Tari^rr  et  aulres  instruBaeòts  de  charpenteric. 
ESP.  CarpÌHteria.  port.  Carpintaria, 

•>9.  C.%mRTFR\y  s.f,^  du  lat.  carro^^  rue, 
voie,  carrière. 

El  es  coiu  ror1>s  qae  pîssa  en  U  rARRiERA. 

L\!irA  :  Laiperadcr. 
Ft  \\  r»t  comRU'  ravca£lc  qui  puïc  ilans  la  rue. 
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Lor  comaadet  qilfe  anesaop  per  ì 
del  desert.  '  ' 

Hut.  abr.  de  la  Bihle, 

Leur  còinmaada  qn'tls  allaasent  pu 
désert. 

Las  gens'crida  vo  e  plpniTO  perlaa  c 

RoHUMH  de  (a  pri^&  dé  Jérvisalei 

'  Les  giesis  cnaient  ct  pleanusii  par  li 

Píg,    Poa  es  b^  en  Im  carrirra 
D*amor. 

*   POLQURT  «R  LotEL  :  P 

Putaipi'il  étt  bieo  'dans  la  carrsère  dTt 

Peara  calqoe  garirra 
Perqo*el  di^  de  non. 

G.  BiQaiRR  ;  SA « 
Prcndra  quelque  voie  ponr  qu'il  diac 

IjOc.  Tot  lo  joro  RATSir  lar  carriri 

Brev.d'mmor,  t 
Tout  lc  jour  battent  ies  rues  ( le  ^v 

E  la  piaoela  reoc  piiioeira, 

E  *ls  caraliers  fax  U  garriri 

Eotro  qoe  denaot  I0  rej  foo 

RomaH  de  Jaufre, 

Et  la  demoiseUe  vtnt  la  première ,  ct 

'  lui  font  y»ie  ju%qu'&  ce  qu'elle  fût  dev 

AHc.  >R.  Le  çhevaUer'qûà  Vadcalra 

Por  le  lAiemin  qom  Tit  cs 

La  mist  deTant ;  il  fo  den 

Por  restreoe  dè  Ir'çmuti 

Fabl.  et  comi.  mme,,  UÌ . 

-Qoe  Ipn  véist  parlea  eka 

Stot  armez  aront  et  arni 

G.  GUIART  ,  t.  II 

CAT.  Esp.  Carrera.  port.  Carreira.  i 

30.  Carrau,  charau,  s,  m,  eíf., 
voie,  chcfDÌn. 

Mas  iea  pero  teing  la  ilreta  t 

Aureai  Dc  Pcccilaix  :  Lanqu» 

Mais  pour  cda  jc  ticns  la  droite  earr 

Qn'el  osins  G.  venia  per  aos  a 

Ronutn  de  Gerurd-de  RouiHcn 

Que  le  coate  Geravd  venait  per  ■■  c 

3 1 .  Carrairo5  ^  s.  m, ,  scntîer. 

E  laiaaa  i  camin  per  on  veni 

E  vi  on  CARRAiROir  qoe  tenc 

Tes  ao  bosc  espes  «  fiMÌlot. 

Romam  d*  Jmmfre, 

Ft  laissc  tc  cbeoiîn  par  où  îl  viot , 

senticr  .jn'il  tint  vcrs  ■■  boîs  ^is  et  £0 

'^2.  Carairaoa.,  s.f,  voie,  dii 
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ê 

ia  tkr  cAmAiaADA. 

« 

Mabcabbus  :  Dinâ  vot. 

■ 


ips  ot  tropas  quo  dani  -dictD 

ntaf . 

"Isisoa. ,  Orig.,  1,  cap.  36. 

lòs^..  *ol  ilîra  aytaa  coma  gra- 

iaparlar. 

Lteyg  íPmmors,  fol.  187. 
.  Yeut  dire  aatant  que  gracieuse 

i ,  lat  CAEiCA  y  figue. 

A«c.  de  Uu  propr,,  fol.  SO^- 


^.  ^  Ut.  CAEiNA ,  carèoe. 

li  fimda  sòbre  la  cAainA. 

Èbtc.  delas  propr,,  fol.  5o. 
iv  s'Ìpimie  tat'Ui  carèmê. 
n^Carena,  "^ 

,  s.  m.  y  carlópepio. 
lacarn  nafnida, 
a  Jansolada ' 
CAmi.fcvC^ì. 

Bretf.  dPamor,  ful.  5i>. 
ûr  bleuée'fls  Isiiaolade  qp'oo 
biesl  Loone. 

lat  CAantf/it ,  chair. 

lonis  e  de  CAav  et  d!os. 

y.  de  S.Honarat. 
et  de  chair  et  d'oe. 
iyns-Esperits 
oeap  cÁmH^hainaiia. 

G.  FlOVEiaAS  :  âirvenles. 
S^rit  ^i  reçot  chair  l\iuDai»e. 

1 

9orc  e  CAEirs  colomlMna. 
cvHBS  DE  PsADES ,  Âua.  eass, 
ït  cMair  áe  pigeon. 

tapte,  Thomas  no  toIc  mangar 


it 


PaiLOiinfA. 
,  Thomas  ne  Toolal  pas 


OM  OB  cAmn  non  ac  ira  maior. 
'  BE  PsADES  :  Kl  temps  d'cstia. 
nmme  de  chair  n*cut  plus  grandc 
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Tos  temps  serai-ab  Ueys  com  rAna  «T.oaGLA. 

A.  Damisl  :  Xo  fbrqn  vdler. 
Je  serai  tonjours  avec'elle  tomme  iha%r  eî  omgle. 

Anc.  Fm.  Et  phit  suf  els  sîeam'  paldre  canu. 

i#incr  tn,  dù  Psaut.  de  Corbie,  ps.  .77. 
De  c^ar  fresce... 

ViLLB-HAmDÒoiii ,  p.'  6a. 
Mangerai  jo  d'ane  cham  des.tors. 

Anc.  tr.  dn  Psaut.,  Ms.  n*.i,.ps.  49* 
Et  sa  char  taster  siis  et' jqs» 

Fabl.  etcoHt.  anc.',  1. 11;  p.  187. 
CAT.  ÇarH,.wif.  roàT.  it.  Came, 

a.  Carreta,  s,  f.,  petite  chair^  cfaair 
teodrç. 

•  •  • 

De  U  salvatga  [axagela 
Aqni  U  banatx  sk  cAMriTA*  • 

DBVÌHn  w  PmADEs ,  jimx,  cass. 
De  la  laitne  WaTage  ìk  luí  faaignei  sa  cháiir  temdre. 
CAT.  Car^^,' 

3.  CiJLHABA,  s,f,,  ezcroîssanoe  dq  chair. 

Per  poyrq  o  pef  CAmjiADA...  Si  la  oppilacio 

es  per  GAmicADA. 

Trad.  dÌAibucasiêj  ful.  3o  et  35. 
Par  poireau  oa  par  excroiuamce. .,  Sx  l'obstructioo 

v^^p^p    ^^^^^^    ^^^k  ^*e  v^^^^^^^^^ps^pv^^v  ft 

4.  CAmirADUÍlá,  s*  f ,  camation. 

Ab  la  vertnt  'dels  tsos » 

Don«fa  complexSos 

El  mon  e  CAmiiADumAs. ' 

NÂt,  de  IfONS  :  AL  1mw  rey. 
AVec  la  Terta  des  astres ,  dont  il  íait  au  moiide  les 
complelioos  et4es  canl4if(oaSk 
CAT.  FomT.  Carruubtra, 

.  5. '  Caeii  AUTAT  fS.f,  cfaair. 

Loqaal  cs  repatats  pareas  de  Nostre  Seafaor 
segon  1á  CAmvAiSrrAT. 

Cat.  dets.apost.  de  Roma',  fol.  5a. 
Leqoeï  est  reputé  parenl  de  V^Afc  Seigneur  selun 
la  chair. 

AHC.  FB.  Comment  Diex  prist  camaiàé   ■ 
'En.la  vierge  teinte  Marie'.' 
K.  dê  J.'C,  GAapEiiTiEa ,  t?  I ,  col.  Sag^. 
Bsr.  'CamaUdad,  Fomir.  Camalidade,  rr.  Cor- 
naíità, 

6.  CAWLiiAZkjS,f,  chairinorte. 

E  manjar  la  cAmJiAEAdélas  grantz  mòrtaodalz. 

y.  de  S.  Homorat. 
El  manger  la  chair  morte  des  grandes  aMntalilés. 

7.  CAaiiiLs,  s.  m»,  charogne. 
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.Pot  la  mentriu 
Cáúi  faî  per  bodiariji 

C4Biriu  poîrits. 

MjiBCjUiBOS  :.Soaâkdi«r. 
Lft  proctituée  ^t  oomoie  fait  pn  lÂacfaerie  cha^ 
rogne  poorrie. 

8 .  CAmótfttA  f  '#./• , .  grec  XêífêfU ,  torps , 
chair. 

Lâ  beli  Qini  es  plos  agrt^Uiu  a  la  penona 
cntieca  qne  la  bela  ci^oxvÂ. 

,LW,  deSxdrac,  íbl.  109. 
Lft  belle  face  ett  plai  eonTeiuUe  k  \k  pertotane  en- 
ti^  4|ue  le  beaa  09971«. 

▲sc.  va. 

La  laite  ame  chetÌTe'iie  aoet  hostd  0«  qaerre; 
Li  Ter  ont  ln  charàngme  et  Irparenf  la  terre.  ' 

J.  sit  Msoiie ,  Test.,  ▼.  SSg. 
iT.  Carogna, 

9.  CAmoNHADA,  CARuxftfADAy  s,f,,  chair, 

carcasse. 

'  E  mottro  lar  ciBiTiniADAab » 

Sretf,  tFamòr,  fol.'  i3o. 
Et  eQet  mootrcnt  leon  chain. 
Far  la  rolonfat  de  la  ▼!!  cairovadâ  del  con. 

F.etFert.,  fo1.3i. 
Faire  U  ▼oloii|<4e  la  Vile  cmrcmSta  dv  oorpt. 

-^  Corps  mort,  diarpgne* 

Tontor  sent  de  tres  legat  CAiOiiaÂDAs. 

Natura  eTaleus  auMeU, 
Le  Tiotonr  lent  de  troit  lieuet  \e%charognes. 

Host  sîego  per  qoe  de  ca&ohbadas  d'iiomes 
et  de  cavals  si  posca  sasiar...  Odoran ,  percebo 
las  CABOMBADAS  qoe  SQ  otra  mar. 

Eluc.  de  las  prttpr.,  fol.  1^9  et  16. 

Jb  saÌTait  l'amée  afin  qa'àls  paistcnt  «e  rauasier 
de  corps  morts  d'hommes  et  de  cheTaax...  En  flai- 
rant ,  iU  «ententles  corps  morts  qui  sont  outre  mer. 

10.  Carnatûb  ,  X.  m,y  caroage ,  destruc- 
tion. 

Crîdan  e  forsenan  eom  leons  a  cabitaoi. 

y.  de  S,  Homorat. 
YU  crient  et  rngissent  cdmme  lion  au  camage* 

Qei|n>es  jeton  cavaiers  a  CARsrATOi. 

P.  Casdiiial  :  Kl  mon  000. 
Clercs  jettent  clieTalicrs  k  destruction. 

ARC.  Esp.  Carnage,  pobt.  Camagtm,  vt.  Car- 
naggio. 

11.  CAaifATcuE,  s,  m,y  chamage. 
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On  appelait  dedinaB  gami 
dimei  det'  moutôiia,  des  agne 


Diet.  de  Trêpomx ,  ▼•  €Jk 

Lo  detme  de  lá'lana  e  dd  gamia 

2Ì/.  da  1906.  Ì>QAT,  U  CV 

I^  dlnM  da  lainsge  et  da  êhanmge. 

i 

la.  Caekalatob,-5.  nt.,  tânu 

nage. 

Mat  Grecx  et  LBtîa 
Geratx  a  CABVAiJiTaB. 

G.  FieuBiBAS :  Sirti 
.  Mais  Toas  portes   à  eetrmmgm  les 
Latins. 

E  *U  deismes  de  las  paÌAerèa  e 

deb  CABVAI.ADGBS. 

Tit.  du  xui*  sí^.  jirch,  db  Ìlo; 
Et  les  dtsaes  des  sstscades  «i  dss  1 
chamages. 

i3.  CAEHiEay  s.m.,  cbarniec^ 

Enran 
S*en  TBi  rirma  e  la  eam  ú 

B.  CABBOVn.  DB  HApaÌDUS. 
L'ame  s*en  ts  aa  repoa  des  &aBCS 
chamier^   . 

—  Camassière. 

E  non  a  ren  el  CAJU19B9 
On  sol  BTer  maint  qdart 

T.  DB  BOBVXFOT  BT  DB  BlACAS  : 

-  II   n'a  rien  k  b   carmmssière^  oi 
d'aToir  mainl  qoartier. 

zsp.  Camero,  pobt.'  Canuiro,  n 

14.  Cabhaibol,.^.  m.,  canu 
E  tallet  li  testa  è  mes  U  cn  no 
e  trais  li  lo  cor  del  cors  e  mce-lo  1 
com  la  testa. 

F.  de  GuiUaume  de 

Et  lui  eoopa  la  lète  et  la  miteo  Ôbi 
et  lui  arraclia  le  cfltnr  da  corps  ci  le 
sière  comme  la  téic. 

rr.  Camajttoio 

i5.  Carnositat,  s.f,,  can» 

Los  aasels  qai  han  plas  de 
mens  de  cabbositat...  Laa  artei 
costas  per  tropa  cabmositat. 

Eluc.  de  ias  propr,,  íb 

Lcs  oiscaus  qui  ont  plus  de  plua 
nosiié...  hn  artèrcs  ne  suot  pss  c 
grantlc  camosité. 


tlF.. 
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POET.  CanHuidad^,  it.  Cmr- 


i6.  CAmificEAiA,  f./.,.boucherie. 

Lo  bQOQ  qa«  boBi'  entén  meaar  i  la  cabiti- 
ciaiA  cDgraiMa  hom. 

F^.  et  Vtrt,,  fol.  76,  »•  Tertion. 
Ob  enfndiM  le  bgraf  qo'on  entend  mmMr  k  la 
AoM cAen'e.  .   , 

CAT.  1».  rOET.  CMrmieeria, 

17.  Cabh4ci£r,  1.  iiiv»''bourreMi. 

li  CAEiTAcixm  ran  presa , 
8on  fcnt  eors  an  liat. 

yí  dê  S,  Uonorat. 
Lcs  bmmrreau^  I'oot  prÌM,  ont  Ittf  ton  gpntil 


En  qnal  noatier  1i  OAtirAMtam  I0  gnardaTO. 
Cmt.  deÌMMpoit.  dê  íiomut,  fol.  109. 

'  lcs  bourrêmmx  b  fiidoient. 


i8.  Cmihal,  a^,,  lat.  gaanaiìtj  char- 
imI»  dff  chaÌTy  qui  tfppartient  à  la 
duìri  gras. 

Ej^antres  mîracles  monts, 
Doù  hom  CARirA]:.a  tao  sap  fi. 

PiEMiB  i>'Adtekc]«  :  Dieofl  Ten. 

CtWattámp*d'autresmincfcs  dont  homme  cAame/ 
•e  «it-fin. 

^'       lÌTra  hnons  et  formatge 
A  iom  CACiTAr.. 

BeatAaiii»  m  Boiif  t  Belb  m'ei  qnan. 
line  mofs  et  fromage  k  joar  grms, 

li  láy  amar  et  estimar  sos  delìegs  cAmHAu... 
Teray  réligios  non  a  ren  p'ropre  en  terra ,  ni 
paiens  CAmvALs.' 

V.  et  Vert.,  fol.  71  et  99. 

Lai  frit  aimer  et  estimer  sei  plaisirs  chamelt. . . 
Le  Trai  religieux  n'a  en  terre  ríen  de  propre,  ni 
parmts  eMmmeh. 

■ 

Subsianiiv.—YìtLnáe. 

Pns  glots  ets  de  pelfaa 
Non  es  lop  d*orelha 
'Ni  ^aotre  carhai..    - 

B.  ns  BovEif  AC  :  Una  sirTentescà. 
Voos  é(es  plus  glouton  de  v^tement  qne  le  lonp 
■'est  d'onaille  ni  d'autre  viamde. 

—  Caroaval. 
Locprom. 

Venian  per  los  mirades  en  risla  de  Lerins ; 
Qni'non  pot  de  caehal,  si  lava  de  careama. 

y.  de  S.  Momormt. 
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Ils  Teaaient  pour.  les  tninMclqi  en  Itle  de  Lerins ; 
qui  ne  penl  de  cama^al ,  se  Ure  de  êaréme. 
CAT.  BSP.  PO&T.  Carnal,  n.  Cariiàle,  - 

19.    CaRHALMEHT,   GiTAaHALlftBHT ,    a^f»  9 

charQellemeut. 

Non  den  pll^  cAHHAuiBirr  jaser  ab  éli. 

•     Liv..de  Sjdfac,  fol.a8. 
Ne  doit  plnsiooucber  chameìlèment  avec  elle. 
Naisser  caÂmjii^^MsiiT  e  f  iare  esperítalnient. 

Trad:'de  Bhde,  fot.  8c. 
Naltre  chamellement  et  rÌTre  spirítoeltemenl. 
Ajn:.  ra.  Qoe  de  li  ftraî  moo  plaiair— 
Con  Ton^  et  yosi  earneìmmt. 

Roman  du  còmte  djé  Poitiert,  t.  76.- 
CAT. ,  Camalmem,  ssp.  po&t.  rr.  Carnaihiente. 

20  •  CABHoft',  í^4/,^  ch'anieux. 

Qaan  la  ilstala  es  en  loc  CAB«oa. 

Trmd.  'd^JOmemMi,  íoL  9. 
Qnand  )a-fistula  est'ca  lieu  chàrmeuqp.- 
No  trop  grassaa  más  tcmprailameiit  cab- 
HOSAS...  Las  alas  a  nerrosaa  et  paûc  CABn'osAa. 
Blué.  delmf  propr,,  íbl.  4^  et  i^o. 
Non  trop  grasses  mais  moýennement  charheutet... 
n  a  les-ailes  nerreuses  et  peu  eharmemtet. 
BSP.  POBT.  IT.  Camoso. 

at.  Caehut^  a^'9  chfimQ. 

Glgne  aosel  ea  mot  cabvot...  La  vpla  de  \m 
ma  es  CABHUDA. 

ÈniC.  de  tat  prvpr.,  fol.  'i^^  ei  48. 
Le  cygoe  est  oiseau  très  ehartvu. . .  La  paume  do 
1a  aaain  est  chmmue, 
rr.  Camuto. 

%i,  CAaoHHixa,  CAmQHnBE,  «<jf.,  car- 
nassier. 

E  «apchats  qn'aucel  eARUHni|tB 
Non  beron  aigaa  volqutier. 

Çrev'.  d\imor',  fol.  5x 
£t  stféhes  qu*o\scaux  carnastiers  ne  boÌTent  l'esa 
▼olontiers. 
Fig.    Qae  sos  talaos  es  fols  e  cabohbisb. 

Roman  de  Gerard de'RottiHom,  fol.  ai. 
Que  soa  désir  est  fou  et  carnastier. 

a3.  EHCARHAifSH,  s,  m,,  incamation. 

AIsso  qne  dih  aì  deasiis 

De  I'EHCARtAiisji  de  Jhesna. 

Brev.  d*amor,  fol.  8a. 
Ce  que  j'ai  dit  ci-dessus  de  Vincamatioaòe  Jésus.. 
Esp.  Eneamamiènto, 

'24-  EhCAHHATIO,  S*/.,  lat. 'IHGAaHATIO , 

incárnation. 
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Nnndet  l*nrGAii|rXTio. 

Brtv,  dPamor,  fo'.  ao. 
AaDonça  .Pincamaíioii. 
La  festa  de  la  iscAEif atiov. 

V,  eí  KmrU,  fol.  4. 
\jk  flHo  ò»  Tineanuition. 
Vïïa  fi9  hi  EvcAmirATiOH  de  tVoatre  Seahor. 

Tit.  (UtìSu  DoAT,  u  CXYIU,  fbl.  175. 
L*an  de  Vincaenaiion  de  Notre  Seigneûr. 
CAT.  £1100/11001^.  E8V.  pncaimaeion*  ro&T.  £>f- 
ai/iiiiç0o.  iT.  Incarnaw>n€, 

a5.  Eif CAiurATiu ,  a<ỳ'. ,  incamatif^  qui 
engetidre  U:  chair. 

De  medîcanieDt  iNeAturATii;... 
Panu  lobre  aqnela  polvera  ucaevatìta. 
Tnad.  d'jilSucatis ,  fol.  27  et  43* 
De  médicament  incamat{f. 
PoM  snr  èdle-là  poôdre  incamative. 

Sttbu.  Còm  aqnela  am  alcn  bhcabvatiit  dels 
engnenta, 

Trad.  <t^ibucáuis  ,  íol.  62. 
Soigne  celle-là  aveç  qodqne  incanMl^des  ongnenta . 

a6.  Êngahiiar  ,  v. ,  falrc  chair,  devenir 

chair,  incamer. 

TJn  dels  emplanatraa  qne  BHCAmiiAV  aqnela 
entro  qne  ^  sanada...  Am  aqnoqne  bhcaiuu. 

Trad.  d'jálbucasis,  íòì.  60. 
.  UndecesenlpUtresquiyiuien<cAa<ràceUe-Ujas" 
qn'À  oe  qn'elle  soit  goérie...  Atoc  oe  quiyìul  chair, 

II  s'est  dit  spécialement  de  rincama- 
tion  de  Jésu&rChríst  : 

'  Qne  Dîeos  le  pogaea  BncAáàAB. 

Bref.  d*amor,  fol.  l47« 
Que  Oieu  se  pût  incamer. 
Si  volc  BHCABMAB  c  nayscr  de  1a  Yerge. 

f  .  -de  satnêe  Magdetaine. 
Se  Toolat  incanier  et  nattre  de  Is  Vierge. 

Pan.  ptu,     Vo  peb  meds  peccatz 

En  TOZ  BHCA^HATS. 

Un  TBÒvBAfioua  AHONYME :  l^OTS  dc  psradis. 
Ful  incamé  en  ▼ous  pour  mcs  péchéi. 

CAT.  Bsr.  FORT.  Encamar.  it.  Incamare, 

27.  EscAENAEy  V,,  ôter  la  chair,  dé- 
chamer. 

Ni  Is  cols  dels  motons  ni  de  las  fedas  ni  dcls 
anhds  non  bscabhabai. 

Cartulaire  de  Muntpellier,  fol.  129- 
El  je  ne  déchamerai  k»  coua  Acs  raontoas  ni  des 
lii*cbis  ni  (les  agncaux. 
AHc.  Esp.  furt.  Escarnar.  n  Searnarc, 
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18.  DBSENCAmirAay  v.,  déshabitnft  de  U 
chair. 

Com  ti  den  hoìn>D'niHCABHAB  anicl. 

'  DfeVHBB  DB  PBÂDSa  ,  jÌUS.  COÌS. 

Corame  on  te  doit  dishabUuerde  la  çàttir  oa  oiieii. 

39.  DsscARHAa,  V.,  dccharner. 

ParL  ptu.    E  aîa  mot  dbbcabhat. 

Tmd.  d^JlbucasiM,  UA.  44. 
£t  soit  beanooap  déchaméi 
CAT.  Bsp.  roBT.  Dtsemmar'. 

CAROBLáL ,  s,f,,  ar.  hae&osa  ,  caroabe, 
fmit  du  cároubier. 
Yoyez  Mayans,  t.  II ,  p.  aSa. 

Nég.  €xpl.  Non  prelB  nna  cabobi:.a 

Terra  qni  d*aTol  gientx  ae  poUi. 

T.  DE  FOLQUBT  BT  DB  POBCiBB  :-(lDCdcr  CSn. 

Je  ne  prìse  une  caroube  terre  "qoâ  se  pciflcdr 
nwclisnte  gcnt. 

AHo.  CAT.  CamMa.  bbp.  Garroba.  it.  CarrBÌs. 

CAIIP9  adf,,  peu  dense,  poreuzy  filiB- 

dreux,  spongieiix. 

Nen  ea  impreasio  de  Tapor  eongelada ,  Is- 
qnal  ea  CABPBy  e  lengiera  cnai'  lana  evm- 
nada... 

Mdsa ,  en  sa  natnra ,  ea  gbbpa  €1  apongîoa.- 

Aytals  aybrea hanfrog  tBop  CAmp... 

RbBÌts  CABFA  et  et  poroia;  / 
Elttc.  de  ias  propr.,  fol.  137,  56 ,  ig|B  ct  »0- 

Ls  peige  est  une  pressure  de  ▼apcor  cosigrliV,h- 
queUe  est  poreuse  H  Itfgère  conune  laine  eudce... 

La  rate  ,  en  ss  nslure  ,  est  JHandrtuse  et  ^os- 
gieuse... 

De  tels  srbres  onl  un  frtiit  trop  peu  densê..' 

La  lecifte  est  peu  dense  et  poreuie. 

CÌLRRáLTy  CATRATy  j.  m.,  carat,  sorte 
de  poids  poirr  l'or  et  l'argent. 

La  ordênansa  de  far  marca  a  XX  cabbatl 

Tarifdes  ntonnaies  en  provençai. 
L'ordonnance  dc  fsire  des  marcS  à  vingt  carmts. 
Se  battra  d^anr'fin  al  mens  a  XXIII  cateatz 
e  miec^. 
Tit.  de  1434.  iiist.  de  Lang.,  t.  IV,  pr.,col.4>í 
Se  Latira  d'or  fin  au  moins  s  ▼ingtM.roi^  rancfi<t 
demi. 

CAT.  Quilat.  Bsp.  FOBT.  .QuHoíc.  it.  Cartio. 
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CA.RRUNCULA,  s./.,  lat;  cAmuncuu 
caroucttlc. 
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hk  TÎrtat  odqnitÎTa...  latrnment  so  aqiie1a|i 
CAmnhmcmuí» ,  pendens  dins  las  iỳan ,  qde  re- 
cebo  reaperít  ánima]  per  algbs  nerrU  desoen- 
dens  àd.  cerrel...  " 

'Non  aentem  rajre  conx>mpat ,  qnar  las  ditas 
GA&&OSCUI.AS  son  restredb^  o  opiladas  per 
^«««•t  Tolimtari: 

Sluc,  dé  las-propr;  tdi.  i6. 

la  Teilv  odoratÌT^...  Les  instmmenU  lont  cès  ca- 
ìes,  'pendantet  dans  let  nnrioet ,  qui  reçoivent 
raprít  aninuil  0ir  quéloact  nerft  4*Kenâant  dn 
ctrTean... 

■ 

Hoot  ne  tentont'pat  l'air  corrooip^  «  parce  qioe  Jet- 
dites  eanmtmUt  tont  retterréet  ùa '  opiléet  por 
■MOTeoicnt  Tolontaire. 

[làRTA,  s.f.,  lat.  cAAmTA,  papier,  lettre, 

épîtrc. 
E  no  lol  man  en  carta  ni  en  brien » 
Enana  1o  *1  dic  «b  son  e  a  preaen. 

iHiaAVD  Dc  C4aPEimAa :  Un  tinrcntet.  * 

Etje  nele  l^i  mande  cn  pdpier  nlen  lcttre ,  mait 
le  Ini  dâaTCC  la  toìz  ct  cn  ýté$eace. 

Letras  rescríTO  én  ayssi:.. 
La  C4ATA  porto  set  Jnciien. 

Trad.  de  PEvamg.  de  Nicodème. 
âânBÌ  lat  écrívcnt  lcttrct...  lept   Juifs  portent 
VépiÛe. 

— Titrey  charte. 

Qne  tn  trobàs  en  tas  caitas  aniigas. 
Tit.  de  wjl{.- Hitt^de  Lang.,  t.  II,  pr.,  col.  iB^. 
Qne  tu  tnmvct  en  tet  charles  antiquet. 

Cnm  en  lis  CAaTAsdotaU  es  oontengnt. 

Tit.  de  i3^.*DoAT,  t.  XLI ,  fol.  191. 
CoauBC  il  ctl  contcnu  dant  let  tilres  dotaus. 

E  tramet  vos  U  oaeta  on  pendet  soir  sagell. 

y.  de  S,  Hoaorat. 
Et  Toot  trantmet^,  U  charte  où  il  tutpendit  ton 
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Nostra  caata  es  l*ETangeli. 

ỳ'.  et  Fert. ,  fol.  78. 
Votrc  charle  ctt  i'ÉTangile. 

Domesticas  CAaTAs...  no  podon  far  fe  per  se 
al  jotge. 

Trad.  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  98. 
Lct  titres  príTés,..  ne  peaTrnt  fâire  foi  par  enx- 
dcTant  lc  joge. 


—  Cartes  à  jouer. 

Jncc  de  caetas  a  reUach. 

Statuts  dê  Prpvence,  JuLi£K  ,  t- 1 ,  p.  55o. 
Jca  de  eartes  dc  hotard. 


Loe,  Qn*en  sa  carta  m  pot  escrínre^ 

Lb  comts  te.PoiTins  :  Farai  chansooeta. 
Qu'eUe  mc  pcnl.î|ittíirt.en  tct  papiers. 
Nl-seça  en  m«  caeta. 

AaiTAOD  DB  llAaiJBiL :  Batòt  ct. 
Vi  m  sera  dans  mcs  papiers. 

Fassa  m  de  sa  oaeta  raire. 

,  C»  Adhbhab  :  Be  m'aifr'  opt. 
Qn'ene  mc  f|pic  rajcr  dc  tcs  'papiert. 
Per  qa'en  s*iimor  er  toe  tempa  mos  paoaan , 
E  per  ais80%fassa  m  méti^  en  sa  'cabta.  ' 

R.  JoaDAV ,  Tic.  DB  S.'áMroìux :  Vèrt  ton. 
Aircc  quc  mon  penter  tcraloiijoart  en  ton  amoar, 
et  pour  ceU  qu'elle  mc'  latte  mcttre  cn  tet  papiers. 
CAT.  Bsp.  roBT.  rr.  Carta. 

a.  Caatage  I  5.  /71. ,  examinateDrs  .des 
tífres. 

Tab  lî  saTÎ  de  Roma  ni  Ibî  cabtaob 
Non  jajarío  dreb. 

K<iman  de  Òerard  de  Bosèiliom  /  Ìbl.  4 1 . 
Tout  les  tagct  dc  Romc  ni  les  examinatears  des 
titres  nc  jngeraUnt  droiL  • 

3.   Ca&tabbl,  s.  m.f  feuille  Tola'nte , 
brouillard. 

Qaan  qae  om  a  fa  mal  e  bo. 
En  Ubae»  et  en  cabtabi^. 

Brevs.  d^amar,  fol.  173. 
Toul  cc  qu'dn  a  faìt  Bial  et  bicn  en  lÌTres  rt 
feuiUes  w>lantes, 

Non  note  en  CARTAfcBM,  maU  ol  libiv  d^  sas 
notas. 

Siaìuts  de  Montpellier  du  xin*  siècie: 
Qu'il  ne  notc  pas  dani'det  brouiHards  ,  mau  au 
lÌTre  de  sef  notes. 
Bsp.  Cartapet,  roRT'.  Oonapiicio,  rr.  Cartahello. 

4^  CAmTOLAm,  CAaTOLAAi,  s,  m.  m  char- 
trier,  notaire,  écríváin. 

La  deita  earta  feyta  per  lo  deyt  Simon  cab- 

TOLAB. 

Tit.  de  i3o5.  Doat,  t.  CLXIÍVIII,  fol.  i38. 
L«dite  charte  iàite  par  ledìt  Simon  chartrier. 
Joan.de  la  Trena,  cabtolabi  dé  áorden. 

Til.  <2e  1291.  DoAT,  t.  Xi;  fol.  209. 
Joan  de  U  Trcne ,  nolaire  de  Bordcanft. 
Si  'i  nancbier  nì  'i  cabtolabi  non  eran 

aparíssans. 

Tit.  de  Ì253.  0OAT,  t.  L,  fol.  i5a. 
Si  ìe  noclier  et  Vécriuain  n'étaient  prétênts. 

5.  EitcAETANEir,  5.  /71. ,  charte ,  títre. 

EncABTAMiirs  ct  prcTÌlcgU. 

Tit.  du  xv«  sièc.  DoAT,  t.  CXLVII ,  fol.  387. 
Titres  ct  prÌTÌlfges. 
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La  òlingaiiia  o  1a  maaeyra  del  iircAttâ- 

MBVt. 

lìt.  de  1406.  Db^T,  t.  tlV,  fol.  aèS 
I/ub1igBtion  et  la  mànière  du  fil>v. 

Am  cTaotres  BMCA&T4KBS8  ae  la  v^la.    .  . 
TiL  de  Bergerac  dê  1^81. 
Avec  d'aHtres  titres,  de  la  iKtl}c. 

• 

Avc.  FB.  Procè» .  lauraa ,  enehártí'enui^. 

érrétdf  i36^  ÇUárBirT4Ba  \  t.  JI  ,.oal.  SSg. 
Dooamenta,  oom|itea  et  enduMftrements, 
Ord.  desR.de  Fr.f  i^qli ,  t.  IX ,  p.  ao. 

B9P.  Encartamient9. 

6.  Ehcartar,  V.,  inscrire,  enregîstrer, 

rédìg^r  eq  tìtrc. 
A  BMCARTAR  ot  8  recebro  los  emolumeata. 

'  Tít.  de  i355.  Doat,  t.  UII ,  fol.  B19. 
A  enregistrer  et  à  reccvoir  les  émblumentA. 

Pâr(,  pas.  .Tot  en  a;ci  com  es  bbcabtat  en  lá 
Toatra  carta. 

Tit.de  1206.  DoAT,  t..CXIV, f<4.  »77. 
Tout  ainsi.comme  est  inscfkt  en  rotre  cbarte. 
Segon  qoe  los  aiirîa  EzrcARTATz. 

TU.  de  1254.  Ddat,  t.  GXy,.rol.  g3. 
Selon  qn'il  let  anrtiit  enregistrés* 
Per  revocar  aqoo  qoé  fo  bhqabtat. 

Curtulairt  de  MontpelUer,  fol.  206. 
Fonr  rtfvoqtier  oe  qai  fut  rédigé  en  titre, 
ÀBC.  CAT,  Bsp.  Encartar,  it.  Incurtare. 

CARTILAGE,  s.  f,  ,  lat.  caetilaco, 
cartilage. 

LacABTiLAGE  dcl  Has  no  es  restaurada. 

Trad.  d^Âlbiicasis,  fol.  5o. " 

Le  cariilage  du.nex  n'e«t  pas  reparé. 

Aqnestas  CARTitAoas  eutre  st  nnidas  et  ca- 

deoadas. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  l\iS. 

Ces  cartilages  cntre  cux  unis  et  epchaine's. 
Eip.  Cartiíago,  port.  Cartilagem.  n.  Cartîìa- 
ffitie'. 

2.  CARTILLAGIlf OS ,  ndj,,    lát.  CARTILAGI- 

ifosn^^  cariiiagineûx. 

Laa  nars  so  rARTttLAGiirosAS... 

Dêls  qoals  rcxtrem  e»  CARTittAGiBoa. 

Eltic.  de  ias  propr.,  fol.  16  et  5o. 
Lcs  narines  sont  cartilagineuses... 
Desquels  rextrémite'  est  cartilagineuse. 
La  partida  de  jos  es  CABTittAOiiroaA. 

Trad.  d^Âlbucasis,  fol.  60. 
La  partie  du  bas  C5t  cartilagineiise. 
CAT.  Cartilaginas,  bsp.  port.  it.  Cartiìaginoso. 
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CAS*  s-  m, ;  tat;  caíh^,  cts,  éTéóemeot. 

Per  éemblant  CAa  ae'daoria 
Tbt  hom  ^àrdar. 

G.  Olitibb  b'Ablbs  ,  CobUu  irimdÊS. 
.Ponr  semblables  v;^f  loal  bomme  ae  dcTratt  pnáe. 
TgnorandB  ao  loa  «acoBn  cn  aqocM  cas. 

V*tíTert.,  îA.^ 
Ignoranos  Ae  las  aBcose  pas  en  ce  càs. 

Cônj,  eomp.  Al  cia  qnft.  loa  ^tn  reja  iio  1»    ' 

poiran  acordar. 

Tit.'du  XIV*  sihc.  DoÀT,  t.  CLXXII ,  IbL  »;.    ^ 

Àu  cas  çue  lesdìts  rt>is  ne  les  pottrroBt  aemráv.      ~ 

Pbb  CAa  QUB  pnort  o  perdement  do  ■eaht    -_ 

a*en  cnaegolfe. 

XU,  de  larâ.  DoAT,  t.  XCI ,  foL  afS. 
Aveca  f«||»  HMrt  0«  pcctc  de  mfanVfa  s'ms- 

SDÎvtt.  * 

— JC»êi  tCTHie  de  grániiiudre. 

Ll  caa  adtt  aela :  nomitiBtlni,  geoÌiÌM,  di> 
thu  9  MHHitfif a ,  toca tida ,  aUatint. 

\  Grmm.  prama^  4 

Les  cas  sont  stx  :  noBfÌBatif  ,*  gAtitirf -daltf,!»- 

satif ,  vocattf ,  abblif. 

CAT.  CaS.  B8P.  POBT.  IT.  CùíO. 

m 

2.  Cazbnsa  ,  s.  /.,  chute. 

Ab  rimas  moltîplfcadaa...  anrian  bilaa- 

ZBirSA. 

Lrys  d'amore,  kX.  tS. 
Avec  rimes  multipliées...  auraieat  bcUe  (Aali. 

3.  Cazrmeii,  j.  m,,  chutç.. 

Dela  majora 
El  CAEEMBjr  )e  delsmenora. 

Brev.  d'amutr,  fel.  a^. 
La  chute  dcs  majeurs  et  des  mtpeurs. 
Caìebmens...  bo  es  diaahiendemena  d'ma&' 
tio...  e  '1  dfsahendemens  o  '1  cABBMBn  d'aai 

r  * 

dictlo'del  no'm  ad  aotre  es  caxoal. 

Lejrs  d'amors,  fòL  56L 
Chnte...  c'est abaissement  4*0»  tenne...  ct  l'abii- 
semcnt  oa  la*  chute  d'nn  terme  da  noaa  à  na  aiU* 
cst  casuel. 

iT,  Catiimento. 

4.  Cazuta,  í./.,  chute. 

Aitantost  qoe  fo  levatx  per  la  cascta  qoe 
bac  presa. 

PHItOMBSrA. 

Aussilòt  qu'il  fut  levé  à  cansede  U  cAMfrqu'ilnt 
príse. 

Deslogamen  veper  cazvta,  battement,rK. 

Éluc.  de  ías  propr.,  fol.  49- 
Dislocation  vicnt  par  chute,  frappement,  eU. 


GikS 

',  Càida,  fOET.  CaUJn.  rr. 


UDA,  s,Jl,  dinte. 

i  GaABOUDA  •  moit. 

Tmd.de  Bède^M,^. 
hehmUéí 


9  f  s,  m*f  décftdence. 

■1  aqad  honor  qne  tott  van  a  chi.toh  . 

ïêa  mobÌM  Litycs^n. 
it  poi  est  booiMiir  qai  tAc  rient  à  dlrai- 

[.,  Ajr.>  l^t  CASUAL/r,  casuel, 

Btel. 

|«riM  oondidoi  fM  podoa  avcnir  cn 

Hy  â  cnm  fli  •fMÌi  dt  •ofatOf  toft 


Trad.du  CodBdÊ^ÊiUmim,UL6». 
qoi  ytnnMt  MBTMir  en 


•oot 


rariamen  de  dictioa  cazuau  per  ha-* 
cr  votz ,  ete. 

Ltjrê  d^mmtort,  fol.  56. 
t  Tariatioa  de  dictioDi  acctdemtellês  pur 
w  déiÌMaoM ,  «tc. 

'•  —  Régime,  accidenty  mot 
rartícle  est  joidt. 
i  am  aon  caxoa£  repreaenta  nn  mot 

CAxuAL  o  d'aleoa  infinitiiia  paoaatz 

(On  GAXUAL. 

Lejrá  d^amon,  fol.  i ii  et 4> 
ivee  eoD  régUmo  repréiente  nn  moC  lens 

fùiM  oa  d'encane  infinitift  poeés  en  plaee 


onT.  Casmal,  rr.  Casuaìe, 

f  V.,  lat  CADiae^  choir,  tom- 

nqnan  Tcy  U  fiieUia 
s  ddt  alhrct  caxul. 

B.  n  VxiiTABOum :  Lanqnan  vej. 
ivoiela  fiminelOMiAirenbosdeearÌMnee. 

in  aoa  pet  rîra!  caxu. 
P.  BADion  si  TouLousE :  Us  noTels. 

pieds. 


a  on  CAT  raooena  principaU. 

Lejrt  d^amort,  fol.  8> 
t  oà  tomba  Vaeeent  principal. 
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Fig»  Sept  Tegadas  lo  jom  cas  lo  dfcdinrier  en 
pcocat. 

y,  et  FeH,,  UA,  a8. 
.  Le  jntte  iomUfe  sept  fois  le  jonr  en  péditf' 

—  iibaisser,  baisser. 

E  lera  ans  so'qne  degra  cxaxu^ 
E  haissa  jos  u\  qne  degra  lerar. 

H.  Bruhst  :  Pns  los  dos. 
Et  Ure  cn  haat  ce  qn'il  demit  abaUter,  et  faaisse 
en  bas  ce  qn'il  derrait  loTer. 

Part.  pai,  Caxutx  soi  en  mala  meroe. 

B.  Dx  VEHTAnoua :  Qaan  Toy  b. 
Je  snis  tomtbé  en  maaTaìse  merci. 

AHC.  tr.  ÀTant  qne  U  jonrs  elufist, 

Rec.  det  Hut,  de  Fn>,  U III ,  p.  afx. 
Se  ens  le  pnet  íere  eaòir. 

Romutm  du  Remmrt ,  L  III ;  p.  119. 
Tiez  pot  tost  Tcnir  haat  ki  toat  est  jos  chaûx. 

RomuMdeRou,  t. 335o. 
CAT.  Camrer.  ahc.  isp.  Cader.  xsp.  mod.  Caer. 

9 

roBT.  Cahir.  it;  Cader. 

9«  EscAZENZAy  s./.,  acddenty  chanoe, 

écfaéance. 

len  n*ai  rist,  so  sapchatx , 
'Venir  mant*  ibgaxxhxa 
De  ries  locs  honratz. 

G-  Faimt  :  Lo  gens  eors. 
J'en  ai  Tn ,  saches  cela ,  maint  accidemt  arrÌTer 
de  paisaants  iienx  honoréi. 

Per  X  sob  lo  met...  a  rascBAXBHXA. 

T.  DX  Fabix  xt  de  Faloohxt  :  En  Faloonet. 
POar  dix  soas  je  le  mets...À  la  ehmmee. 

isr.  Escaetieia.  n.  Scademxa. 

10.  EscAZBCHAy  s.f.,  chevancc. 

EndeTenia  negnna  onors  per  do  ni  per  bs- 

CAZBCBA. 

Tit,  de  laai.  Doat,  trCXVI,  fol.  x 
Sarrenait  qnelque  fief  par  don  et  par  chetmmce. 

11.  EscAminA,  s.f.,  fortuney  destinée. 

On  s*aTentnra 
E  s*BscABiDA  lo  mens. 

LAMlBaTI  BB  BOHAHBL  :  Fois  Tei. 
Où  sa  Ibrtane  et  m  deiUmée  le  mAne. 

Be  m  det  Diens  hon*  bscabida 
iyamor. 

B.  Mabtih  :  Bel  m'es. 
Diea  Bse  donna  bîtn  bonneybrftfM  d'anMmr. 

12.  EscAznTAy  s.f,  chate,  abaissement. 
Qa*ien  lo  thcMnr  del  leahne  de  Fransa 

44 
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No  vaelh  [>er  mìea ,  nî  m^JiGor  E<irAxVTA. 

Leys  d'amors,  folt  ao. 
Que  je  ne  veux  poar  mien  le  tràor  du  royaume 
de  Fnnee,  et  ne  me  convient  almUtemunt. 

i3.  EscHAZER,  V,,  cchoir,  'arríver,  con- 

venir. 

E  qaar  tan  Toa  aiQ  e  dezír, 
GraDs  bes  m*en  dcarí*  BscAzaa. 

B.  ZoMGi :  Mout  fài. 
Et  parce  que  je  vous  aime  et  détire  tant ,  grand  bien 
m'en  dcvrait  échoir» 

Tot  80  qne  m*en  bscbaÝa  , 
Domna ,  peorai  en  patz. 

Abbacd  de  Maeueil  :  Ses  joj  non. 
Dame,  je  prendni  en  paiz  quelqae  chose  qui  m'en 
arrit^. 

Aqao  qa*a  prels  i'bscbai. 

Abb  Auo  DE  Marcbil  :  Rasos  es. 
Ce  qni  convient  k  m^rite. 
Imyer*.  £s,  qaand  8*eschai,  pros  e  arditz. 

PiSTOLETA :  Manta  gen. 
II  est ,  quand  il  convient ,  preux  et  bardi. 
▲irc.  Bs».  Esoieció  an  dia  no  li  s  tenie  qae  dar* 

r.  de  S,  MiUmm,à^.  sS^. 
iT.  Scadere^ 

l4*  DeCHAZEHSA,  DÉtGAZBNS4y  S,  /.,  dé- 

cadence. 

E  selli  qoe  qnler  tos  tomps  sa  dechazeitsa 
Trobar  la  dea ,  senes  tota  falhensa. 

GiBAVD  LE  Roux  :  A  lei  de  bon. 
Et  celui  qni  cherche  toujours  sa  chnte  doit ,  sans 
aueun  doute ,  la  trouver. 

Qae  valors  a  preza  gran  dechazebsa. 

I 

Paulet  de  Mabseille  :  Ab  marrimen. 
Que  valeur  a  pris  graode  décadence. 
Per  so  tot  Te  a  descazehsa. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  72. 
Pour  cela  tout  vient  k  décadence. 
CAT.  ESP.  Decadencia.  rr.  Scadenza, 

i5.  DECHAZEMENy  s.  f. ,  chute,ruine, 
revers. 

Malamen  renbatc , 
Roma  'y  Diens  tos  abata 
En  dechazbmeb  ! 

G.  FiGUEiRAS :  Strventes. 
Bomc  ,  vous  régnrt  méchamment ;  que  Dieu  vous 
abattc  cn  chttte  l 

Aqnelhs  feBhers  es  a  DECHAZBXBir 
De  las  armas. 

P.  Cabdimal  ,  Tols  lo  mons. 
Ce  feindre  est  à  la  ruine  des  ames. 
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Mas  ce  aanis  pd  miea  DBCHAzra 

Pebdicom  :t 
Mais  il  se  boqnit  par  iron  re^rt. 

AHC.  ER.  Cil  signe  qnî  ainsi  BTentnc 

fîoient  mortalité  et  det^ciememt 

Rec.  des  Bist.  de  Fr.,  t.  VI , 

AHC.  CAT.  Decaymen,  asg.  bsp.  Dt 
rr.  Deeadi^nento. 

16.  DEscAZEiCy  s.  m»,  chatei  i 
ment.' 

A  penas  m'en  tein 
Qne  no  as  get  fors  en  dbscazi 
Roman  de  Flamenea,  (oL  i 
A  peioe  )e  me  eontiens  que  je  ne  voos 
en  mu^ersememi. 

17.  Dbcmatablv  f  adf, ,  péiìssàh 

AlegrezB  d*aqoest  segle   cs  frer 

CIAXABLA. 

-^rad.  de  Bèée,  I 
AlUgran  de  ce  aonde  est  frìvole  ct  f 

18.  DecHAZBB,  DBSCAZEB9  V,, 

rabaisser. 

Qnar  trop  dbckaz 
Tot  qoaat  vei  sa?. 

P.  RoGiBBs  :  Per  fsr  « 
Car  tout  ce  qoe  je  vois  ici  déchoit  he» 
E  s'a  mî  mal  en  pren 
Ni  ma  domna  m  dbschax. 
Poirs  DE  CAPptTEiL  :  Qni  pei 
Et  s'il  m'en  prend  mal  et  mn  dame  me  r 
Fals  laazengiers  qa*en  amor  nac 
Ponbon  totz  temps. 

PERDIOO.f  :  B« 
Faux  médisants  qui  s'efiôrceBt  toajou! 
ser  i'aroour. 

Ses  proroettre,  senes  paya, 
Se  pot  dona  dechazbb. 

n.  DE  S.^TB  :  NolÌM 
Sans  promettre ,  sans  paie ,  dame  se  pt 

Substantiv.  Mos  maltrairz  ni  mos  di 

P.  VlDAL  :  En 
Ma  «oufFrance  ct  mon  décholr. 

Part.pas.  suhstantìv, 

Qa'ab  totz  esfortz  Tey  las  gens  « 

De  dechszer  ns  autres  dbchasct 

G.  RiQviEB :  Fori 

Que  je  vois   lcs  gens  eflbrcer  avec 

d'abaisser  autres  déchus. 

Esp.  Decaer.  port.  Descahir.  n.  De^ 

19.    MeSCHASBNSA  ,    XESGHABin 
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' ,    calannitc ,    conlrc  -  temps  , 
)ce. 

er  grans  merces , 

1  yen  MBtCBAtEMSA. 

BABOCl  DE  Vu.L\IIIf  AVD  :  llii  «irTentrá. 

iDcUr  grâce ,  u'iì  lui  vient  malheur. 

le  Tanc  trop  íort  meraTÌllan , 
«forlz  qn'en  diga  iU  misthaihza. 

B.  Zoaci :  Si  '1  mooB  fond». 
lis  m'émerveilianl  trè^'  fort ,  cumme  j'ai 
)*m  diie  la  calamité. 

'  en  est  vo>tre  li  damages 
1a  peste  et  la  mesehéance. 

líomnn  du  Hemart ,  1. 111 ,  p.  ^^* 
( grans  mesehêancet  «viennent 
is  qni  tlex  ▼ies  nlaîntiennent. 

líoman  de  In  Rote,  t.  51^3. 

lAiA ,  s.  /.,  méchéancc ,  més- 

"C. 

qnVra  lur  msschaia. 

'B.  ZoBGi :  Moul  fort. 
tait  leur  mésavtnture. 

kxu ,  V.  y  mésarriver,  nuire. 
ostni  qnom  hom  1i  mischa. 

Marcabrl'S  :  Belh  m'es  quan. 
•  comnienl  ou  lui  nitit. 

\  ponrroit  bien  tVn  meschéoir. 
YsoPBT,  liv.  I,  fab.  55. 

lEVT,  J.  m,,  lat.  AcciDVsrem , 

t. 

t»  e  *ls  ArciDrzrTs  de  lor. 

Trad.d'jélbucasis,  fol.  I. 
et  let  accidents  d'elles. 

venc  nn  gran  accidevt,  qoe  era 

t. 

mcta  Flors.  Doat,  t.  CXXIII ,  foL  289. 

uinrÌDt  un  graud  accident,  dc  manicre 

miBM  mort. 

faù  tractardels  AcciDi5sdeIs  noms. 
8  a  "V  ACCiDUfs  :  especia,  gendre, 

Bgnra,  cas. 

Lejrs  d'amors,  fol.  44* 
lons  traiter  ici  dc»  acddents  de»  noms. 
cÌDq  accidents  :  eipèce ,  gtnre,  nombre, 

!eii/.  lap.  FOBT.  ZT.  Jccitlenie» 
'EIVTAL,  adj\,  lat.  ACClDENTAlÌr, 

itd. 
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Toia  dictio  ht^  doas  formas :  la  nna  et  eaieQ- 
tials,  et  rantra  AcciDEirrALS. 

Las  partidas  essentials  de  la  caoza  et  las 
partidas  accxdbntals. 

Lejfs  d'amort,  fol.  7  el  1^5. 

Toute  •xpressioo  a  deux  formes  :  i'uoe  est  etsen- 
ticlle  ,  et  rautrfe  accidentelie. 

Les  parties  essentieUes  el>lcs  parties  accidentelles 
de  la  cliose^ 

Mltigacioii  de  calor  AcciDBrf  ax.. 

Eimc.  de  ias  propr.,  ÙA.  19. 
Adoucissemenl.de  cbaleur  accidenteiie. 

CAT.  ESP.  roHT.  Aoeidental.  it.  Accidental^. 

34.  AccioEifTALJiEif ,  adv.,  accidenteU 
lement. 

Es  AcciDBjrrALMBir  agreviativa. 

Eiuc.  de  lus  propr.,  fol.  a^. 
Klle  est  acculenteiiement  grevante. 

CAT.  Accidentalmcn.  mmf.  roaT.  rr.  Acddental  • 
mente, 

25.  A.cciDEEy  v.y  lat.  AcciDEA^,  arriver, 
cchoir. 

Si  AcciDETsso  en  la  soperficia  del  cors. 
l^ntd.  d'Albfu-asis,  fol.  11. 
S'ib  arrivassent  en  la  superficiedu  corps. 

Part.  ptès.  Fhix  de  sanc  accidiiit  per  indsio 
de  arteria. 

Trad.  d*AibucasiSt  fol.  la. 
Flus  de  sai^  arrivant  par  íncision  d'artcre. 

AHc.  CAT.  Acaurer.  it.  Accadere, 
26.  OcCIOElfTy  S.   /71,,'lat.  OGCIOENTe/71 , 

ocddent ,  ouesL 

Lo  solelh  que  corre  a  totz  jorn  d'orien  en 

OCCIDBIIT. 

F.  et  yeH. ,  fol.  3a. 
Lc  soleil  qai  court  toujours  d'oricnt  en  occiden'm 

—  Nom  relatif  d'tin  pays. 

Qne  tnt  U  monestiers  de  traatot  rócciiuuTT. 

y.  de  S.  Honorat. 
Que  toos  les  monastères  de  tont  Voccident. 

CAT.  Occident.  fisr.  port.  it.  Oceidente. 

37.  OccimvTMsyadj.y  lat.  occiOEirTAiir, 

occidental. 

Renhava  en  las  partidas  ocaDBSTAu. 

Cat.  deis  apost»  de  Roma,  fol.  58. 
11  r^nait  dans  les  parties  occidentales. 

CAT.  BSP.  PORT.  Ocddental.  vt.  Ocddentale. 
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CASAy  1.  /.,  lat.  CASAy  demeure,  case, 
maison,  famille. 

En  li  CAXA  át  mon  payre  lon  moltas  cazas. 
Frag,  de  íntfL  àe  la  Passion. 
£n  la  demeurt  de  moa  père  10111  plusieurt  demeurts . 
Don  ieo  dirai ,  Diens  m*o  perdon, 
Donei  de  mala  casa. 
BiaTaAHi»  D*  Allamaiiov  :  De  rarciretque. 
Donl  je  dirai ,  Dieu  me  le  perdoniA ,  conrtoisie 
de  mauvaÌM  míUson. 

Abeilhas...  lors  cASAS.formo  artificlalmen. 
Eluc.  dê  lat  propr.,  fol.  i^i. 
Abeiilet...  forroenl  avec  art  leurs  cases. 

E  de  qinze  casaj  los  qinze  mndamentx. 

P.'  DE  CoiBiAC  :  fì  nom  de. 
Et  les  quinse  changements  de  quinse  c^es\ 

AKc.  FE.    En  lenr  ease  se  retraïrent 

Vonlans  Je  chemln  rebonrser. 
ngiles  de  ChaHes  FII,  1. 1 ,  p.  i3a. 
Les  villages  flamber,  les  cases  des  bergers 
Sarvir  de  corps-de-garde  aox  soldats  étrangers. 
R.  Garnier  ,  Antigone  t  act.  II ,  sc.  2. 

CAT.  tSF.  FORT.  XT.  Cosa, 

a.  Casal  ,  CASAU  j  s,  m.,  métairíe ,  casal. 
Non  tenra ,  de  ma  terra,  mas  nî  casal. 

Jíonutn  de  Gerardde  Rossillon  »  fol.  i5. 
Ne  tiendra ,  de  ma  tèrre ,  maison  ni  méiairie. 
Tota  bestia  grossa  qoi  entre  en  casau,  o  en 
▼Inha ,  o  en  camps,  o  en  prats,  den  ti  deners. 

Cout.  de  Condom  de  i3i3> 
Tonte  grosse  héle  qui  entre  en  casal,  ou  en  vigne, 
ou  en  champs ,  ou  en  pr^ ,  doit  six  deniers. 
Anc.  ra.  Un  chasal  qui  fo  Oodart  Joovenet. 
Tit.  de  i3o3.  GASPEirTiiJt ,  1. 1,  col.  847. 
Tint  faociUer  blez  à  on  kasel  â  troîs  lieoes 
de  Tost. 

JOINVILLE  ,  p.  108. 

CAT.  Avc.  isp.  PORT.  Coro/.  iT.  Cosaìe. 

3.  Cap-cazau,  s,  m.,  chef-casal. 

Hî  poscan  far  on  cap-casau,  cascons  de  sos 
fieos  et  no  plos. 

Cout.  de  Condom  de  i3i3. 

Y  puissent  faire  un  che/'Casaly  cbacuu  de  ses 
(ìefs  et  non  plus. 

4.  Cazalet,  s.  m.,  petile  métairie,  pe- 
tit  casal. 

Tro  al  CAZALiT  d'En  Bertran. 

Tit.  de  i2/j4.  járch.duJioy.,  J.,  3a5. 
Jusqu'i  la  petiU  métairie  du  seigneur  Bertnmd. 

5.  CasalatgE|  s.  m. ,  habitatioD. 
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Fons,  camisy  CàMà^xtQMM. 

Ttt.  de  ia65.  Doat,  t.  CLSXn 
Fontaines,  tbenins,  hahilmrtoms. 

6.  Casaleaa,  s.f,,  cassiiie. 

Te  nna  cASAUaA  qne  a  te  ab  li  1 
Ramon.   . 

Tít.  du  xui«  si^.  jirch.  du  Ag 

Occupe  une  cassine  qai  se  joînt  av  p 
seigneur  BaioMmd. 

■  *  ■ 

7.  CASAicEir,   5.   m,,  'habitai 
maine,  fief. 

Als  apostols  db  Jhesaa'TeruB 

Qo'hom  lo  aegois,  e  laîiacs  qa 

Totz  aos  amÌGz  et  son  lie  caz 

PoHa  1»  Gavtosil  :  1 

Jásus  dit  ^ráritaUemeat  è  s«a  ■pAlict 

▼tt ,  ct  qoe ,  qui  le  snÌTnit ,  laissftt  lom 

riche  habitatiom. 

Lhi  donet  molher  e  gag^aAMM 
Un  castel  qoe  ac  de  K...  ca  c 
Romuín  de  Gerardde  RosiiUom, 

Lui  donna  femme  et  «fbmatjte... 

Un  cháteau  qu'il  eut  de  Charles  en^ 

D*ei  tenem  nostra  terra  et  nostie 

Romam  de  Fiermòrms,  t. 

I^ous  tenons  de  lui  notre  terre  ct  nol 

AHC.  F&. 

Riche  homme  sont ,  chaacnn  tint  < 
Qoaut  à  Boes  áonnas  aon  eAosmu 
La  docbée  de  Gascongne  la  grant 
it.  de  GariH  ieLoherams.  Dii  GA]r«c ,  t. 

CAT.  Casament.  bsp.  Cíueunìento.  n 
samento. 

8.  Cazar,  V.  y  pourvoir,  caser 

Mas  cascns  casae  ai  ▼olrîa 
De  rantroi,  mas  ren  no  i  at 
P.  CAaDm AX. :  A  totas 
Mais  chacnn  se  Toudrait  poarTOÌr  del 
n*y  mcttrait  rien. 

De  mll  amicz  es  casada 
E  de  mil  senhors  amîa. 

MAacABiius :  & 
Elle  est  pourvue  de  mille  amis ,  et  a 
seigneurs. 

Pûrt.  pas.  stibst.  —  Casé ,  vafi 

Per  Tos  soi  al  dalfin  caaaz 
E  lenc  totas  mas  eretaLS, 

DELPunr: 
Par  Tous  je  sois  vaual  da  daafJûa 
mes  héritages. 
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1 1111  cutel  molt  cortet, 
ton ,  caTallien  e  bones , 
I  de  zz.  mniia  casats. 

Romam  tU  Jau/re,  fol.  g6. 
bâtMia  trèsficmrtoii ,  où  aont  plas  de  TÌngt 
aiix,  diCTaliert  et  Lonnigeoi^. 
li  joDfo  Bergonh  e  Berrier 
lASA  e  estrtnh^e  loldadier. 
IMJ»  d*  Genurd  de  RossiUon  ,  fbl.  80. 
ent  BoargBÌfnons  et  Berruien  et  tasés 
I  et  toldatt  k  gege. 
3as ,  eontes ,  prínces  et  tasés, 
Bonrgoif ,  dtoiiens  et  fier^ 

HoiiMM  tbt  Remart ,  t.  IV,  p.  a66. 
I  TM  ^ttes  mi  home  e  mi  chasé, 
le  Gmmrd dê  yimme.  Bseur ,  r.  Bggi. 
PORT.  Cofar.  iT.  Casare, 

&£  v.,  établir,  maríer. 

jpîniirtii  Tos  aî  vist  marídar... 
iyers  tos  ai  rist  ACAZAa. 
aAHB  M  VAQunaAS :  Honrat  marqaes. 

mi  irn  Barier  plus  de  cent  demoiseUes... 
"a  établir  cent  caTaUers. 

it  qnelqnn  nns  qni  s*y  aeasèrtnt. 
^  .BaANTAin ,  Duels ,  p.  3. 

BÌEen  d'on  people  aboniinable. 
Dv  Baitas,  p.  44i* 

lAT,  /.  m.y  casé,  vassal. 

iCCÁSAT,  1.  m.,  sous-vassal. 
on  ni  no  podon  mettre  accasat  ni 

AT. 

I  14 1.3^,  de  saimte  Sulalie^  à  Bordeaux. 

at  oi  ne  penTent-aiettre  vassal  ni  sous' 

CASAT  ni  soTSACASJLTs  sb  mejs  cens. 
dt  1386.  Bordeaux ,  bibl.  de  Monteil. 
misal  et  sous-vassal  k  demi-cens. 

cB&n  Af ,  a;.^  chasser,  déposséder. 

pics  qa^íen  a!a  no  pes  qne  m  dis- 
CAisur 

on  domnei,  et  no  m  part  del  estem. 
\  BasMOirD  RiCAS  50VAS  :  En  la  mar. 
1  que  je  ne  pense  pas  qne  j'aie  ennean 
sêe  de  la  mer  où  je  conrtise ,  et  je  ne  me 
leh  direction. 

£  non  cre 

Qne  de  re 
Negns  me  dsscasssv. 

£.  FoifSALADA  :  En  alirío. 
crois  pas  qoe  nal  ine  dépifisède  de  rien. 
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i3.  Dbcazae;  dbscazar,  v,,  déloger, 
chasser,  expulser. 
Mas,  sol^r  a  lor  pÌMtt ,  lo  Tolon  DBCAZAm. 

GUILLADMS  DK  TUDELA. 

Mais ,  sealemeot  parce  qu'il  leur  plalt ,  ils  le  tcu- 
lent  déloger, 

Qoe  DSCASATAV  Tolootien 
Nostra  jancta  cresensa.  * 

y,  de  S.  Homoral. 
Qui  chauaieat  voloatierf  notre  sainte  cioyance. 
Part.  pas.  Fer  qne  prels  et  joYena 
E  bda  captenemens 
En  son  mont  dbscasats. 
GnAUD  DS  BoiHtn. :  Solau  e  joj. 

Psr  quoi  m^te  et  grftceet  beUes  BMaières  en  sont 
beaiicoiip>«xpaii!s^f. 

rr.  Scasare, 

CASCJlVEL,  s.  m.,  grelot. 

Voyez  íe  P.  Menestríer,  Origîne  des 
om.  des  armoiries,  p.  8u 

« 

Fai  los  CAscATSU  ordir. 

GUAUD  DS  C4LANSOV  :  Fadet  joglar. 
Fais  cariUonner  les  grelots. 

■  De,  senhab  e  de  cascatsls. 

JÌomaH  de  FUmemca,  fol.  14. 
iyenseignes  et  de  greloU. 
cat.  Caseavell,  ssp.  Cascahtl.  roúT,  CascaveL 

CáiSS,  adj.,  lat.  cassiíi,  nul,  vain. 
Qoe  la  lejssa  sia  nnlla  et  cassa. 

lìt.  de  i3o6.  Doat;  t.  XUI ,  UA,  ífi, 
Que  le  Jegs  soit  nul  et  'vaim, 
Qné  tota  ^beUa...  sia  cassa  et  nnlla. 

Hegist.  des  Etats  de  Proffemce  de  i^oi . 
Quc  toùte  gabelle...  soit  'vaime  et  nalle. 

1.  CaSSAR,    CAISSAa,     CACHAR,    V, ,    lat. 

QUASSAatf ,  casser,  briser. 

Qoar  lo  ransel  qvassat  non  den  hom  plos 

CASSA&. 

Trad.  de  la  règle  de  S,  BenoU,  fol.  34. 
Car  ou  ne  doit  plus  hriser  le  rosean  cassé. 

Qn*cL  bos  cavals ,  qoan  s^eslaissa , 
Tira  be  *1  fre  e  lo  caxssa. 

G.  Adhsm A& :  Pòis  ja  Tei. 
Que  le  bon  cfaeTal ,  quand  il  s'âance ,  tire  bien  le 
frein  et  le  casse. 

Fig.      Qnar  mab  bes  cass*  e  emberca. 

Gataudah  ls  Vieux  :  Lo  mes  e  '1  temps. 
Gar  le  asal  casse  et  ébrècbe  lcs  bieos. 


35o  CAS 

—  Casser,  annuler. 

Part,  prés,  Cassait  et  annnlan. 

Fors  de  Beartij  p.  1097. 
Catiant  et  «nnulant. 
Part,  pas,  £  Jaofre  remas  fotx  camÌtz, 
Qae  tan  fo  feritz  e  macatx. 
•  Roman  de  Jaufre,  fol.  34« 

Et  Jaufre^  reiU   tout  brisé ,  tu  qa'il  fut  Unt 
frappe'  et  h\eui. 

■  E9  redonda  6  dnni ;  cacxada  ,  no  s  plega. 
Eluc.  ée  las  propr. ,  fòl.  ao3. 
EUe  est  nmde  et  dnre ;  cassée  ,  elle  ne  «e  pHe  pes. 
ARC.  rR.  II  se  cacha  trèi  grandement,  et  dist 
qv^ìi  cnîdoit  foien  qne,  par  eelle  cachenre, 
îl  monrroít. 

LeU.  de  nm.;  1377.  CARPEliTiEa,  1. 1, col.  706. 
CAT;    Cassar.    bsp.    Casar.    poet.   Cassar,  it. 
Cassare. 

3.  Cassadura,  qAGBADURA,  f.y^^'brisurey 
cassuré. 

Mays  non  ac  nnlla  CAssAbuRA., 
.  *■  V.de  S.  Honorat. 

Mais  ii  n'ent  aocune  briswe. 
CAGHADuaA,  mptnra,  arsnra.  . 

Eluc.  dê  las  propr.,  fol.  (>a. 
Cassure,  rupture,  brûlure. 
Avc.  PR.  Pen  apres  celle  cacheure,  U  cbnt  an 
lit,  dont  il  mornt. 
Lett.  de  rém.;  1377.  Carpehtier  ,  t.  I,  ool.  706. 
iT.  Cassatttra. 

4*  Cachament,  s,  m,,  cassure,  brisure. 

Per  lor  cACHAXEirT  et  blessament...  I^qnal 
rempêrfidor  getet  en  terra  et  pres  cachamexit. 

Aloes...  entre  dens  pren  cachamemt. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  162,  19!)  et  igg. 

Par  leur  cassure  et  blessure...  laquelic  l'empe- 
reur  jeU  k  terre  et  elle  prit  cassure. 

Aloès...  prend  brisure  cntredenls. 
iT.  Cassamento, . 

CìlSSA.,  s,f,,  chasse,  poursuite. 

Tot*  ora  cant  en  cassa  iretz. 

Decdes  de  Prades  ,  jiux,  cass. 
A  touU  hcurc  quand  vous  ires  en  chasse. 
Per  paor  d*aazel  de  cassa. 

Naturas  d'aicuns  ausels. 
Par  peur  d'oiseau  dc  chasse. 

—  Ce  qu*on  a  pris  à  1a  chasse. 

E  1  mangera  pro  de  sa  cassÂ. 

Devdes  de  Prades  ,  Aus.  cass. 
Et  il  mangcra  suíHjammcnt  dc  sa  chasse. 
CAT.  Cassa.  bsp.  Caza.  port.  Caca.  rr.  Caccia, 
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a.  Cassayee,  cassadoh,  s,  m,,  chassenr. 

Ayssi  coin  I  cassatrb'h  pns  gran  gaDj, 
cant  pren  I  ser  qne  cant  pren  I  conilh. 

F.  et  yeri.,  fol.  98. 

Ainsi   comme  un  chiUteur  a  plus  gruide  jeie, 
quand  il  prénd  on  cerf  qne  qoADd  il  prend  un  bpÌB 

Aissi  col  oert  qne ,  qna'dl  m  faîdi  -aon  can, 
Tomr  moôr  al  crit  dels  CAaaAooBt. 

RlCVARD  DB  BaRBBSIBIJX  :  AtfCSSÌ  CM. 

Ainsi  oomme  le  cerf  qui ,  apris  qu*il  a  (iit  0 
ooursc ,  reTÌent  mourir  aa  cri  des  chasteurs. 

Adjecnv,  £  li  río  hom  ca8bado& 

M*enneion  e  *1  bovMador, 
Parlan  de  folada  et  d'anator. 
Bbbtravd  db  Bobb  :  Basss. 
Et  les  ridies  hommei  chiuseurt  et  les  aaateandí 
buses ,  parlant  de  volée  et  d*aatoar,  m'ennnicBL 

CAT.  Cassador.  bsp.  Cazador„  pobt.  GeçHdar- 
rr.  Cacdatore, 

3.  Cascieu^  s.  m, ,  chasse>  lieux  de 
chasse. 

Boscs  et  bartas  et  cascibus...  aibrei  do- 
metgoet  et  salvatgaes  et  cascibus. 

Ttt.  de  1956.  DoAT,  t.  CXUl ,  M.  46. 

Bois  et  bocages  et  tieux  de  chiuse  ,  arbra  doao* 
tiques  et  sauvages  et  Uéux  de  chasse. 

m 

4.  Cassae,  v,y  chasscr,  poiirsuivre. 

£t  ieu  CAS  so  qa'aîssel  prenga. 

Raimohd  d'Obar6B  :  Pos  tdt. 
£t  je  chasse  ce  que  oclui-ci  prcnae. 

Qa*anc  cynglar  no  vim  plos  irat , 
Qoan  Tan  brocat  ni  Fan  cassat. 

Bertraitd  de  BoRif  :  len  cfan- 
Que  jamab  nous  nc  rimes  sanglier  plos  ifTÌir. 
qnand  on  Ta  ponrsuÌTÌ  et  on  l*a  ehasêé, 

Com  selh  qne  cassa  e  non  pren. 

EuAs  DE  Barjols  :  En  atrrtal- 
Çomme  celui  qui  chasse  et  ne  preiul  pas. 

Lo  lebricr  corre  e  la  lebre,  rni  per  pahor, 
raolre  per  defirîer ;  Tns  s*en  íng,  Pantre  cama. 

'     r.  et  Vert.,  fol.  99. 

Le  lévrier  conrt  et  le  UèTre «  l'un  par  pen*,  IVatrr 
par  dàir ;  l'un  s'enfuit ,  rautre  chasse. 

—  Expulser. 

Casset  Constanti  e  sos  fìls  de  la  terra. 

V.  de  Bertrand  de  Bon 
II  chassa  dc  la  terre  Constantin  et  scs  fils- 

Fig;         E  peocats  cassa  saoctor. 

P.  Cardi?(AL  :  FabcdJts- 
Et  pcche  chasse  saintett^. 
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tfor.  up.  Cazar.  port.  Caçar.  n. 
'are, 

& »  V. ,  chnsser,  expnlser. 

uêAn  los  eretges  de  mest  raatra  gent 
boDa. 

GUILLAOIIE  DC  TVVELA. 

u#enf  let  bérétiques  da  milieu  de  rautre 
L 

iSAâ,  V.,  chasser,  pon'rsnÌTre. 

r  laaqnals  eironi  decassar. 

Brtf.  d*amor,  fol.  i44* 
iqaelles  ecreurs  chasser. 

Lo  reys  Ta  dbcassat, 
lol4  Bqnitanla  non  ac  borc  ni  ciptat. 

f^.  <U  S.  Momorat. 
!a  chasié,  esx  en  tout'e  Aquitsine  il  n'eut 
iU. 

Sla  anaTan  fqrt  decassan. 

Breu.  d'amor,  fol.  176. 
DaiflBt  poursuiuamt  fert. 

Scipion  fat  enTO)ré  en    Espagne, 
il  icUehasJa  les  Carthaginois. 
,  Tr.  de  Plutarçue.  V.  de  Fab.  Maximut. 

ou  peu  à  pen  qiie  raobe  qni  s'aTance 
eo  a*approchant  rombrage  et  le  sìlence. 
teavoETES ,  Premières  auvres,  p.  2o3. 

xiare.    ' 

is,  s.J.f  poursuite,  chasse. 

Grans  fo  rBMCAus. 
AMBAUS  DE  Vaqoeiras  .'  Seuber  marques. 
y«áfe  fat  grande. 

itn  la  devetz  en  shcaus. 

Deuvbs  de  Prades  ,  Ahz.  cass. 
Ptea  \k  mettre  en  chasse. 

E  lo  cers  s*enfoï  les  saoE 
Qai  n'est  pas  bel  dé  !or  zitcbauz. 
Boman  du  lìenart ,  t.  III ,  p.  gS. 

ÌDB  le  enchanca  et  fist  dVnlz  en  cel 
ú  grant  occision. 

Rec.  dês  Hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  36o. 
> 

tx>r  del  enealzo  arramarien  Troyanos. 
'   Poema  de  Alexandro  ,  cop.  69$ 

TSSAMEifT,  s.  m.,  poursuite. 
liiero  *ls  ad  encaassar,  e  mentre  fas- 
CACSSAMEXT,  Aogier  Daynes  venc. 

PhilomenX. 
inencèrent  4  lcs  poursuivre  ^  et  tandis  qu'ils 
a  poursuite^  Ogier  le  Dauois  vint> 
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Ad  abaissament  et  EircAussAisiirr  de  Tan- 
desia. 

•  Tit.  de  1243.  DoAT,  t.  XXXI,  fol.  47. 

A  abaissament    et  à  poursuite  de  l'erreur  des 
Vaudois. 

iT.  Seaúeiamento. 

9*  En TRBCAUSSAXÈN ,  s,  m,,  eotre-pour- 
cbas. 

De  Ceaar,  de  Pompein  say  yeo  perfiechamens 
Las  vidas  e  las  moris  e  *ls  EHTRRCAussAMEirs. 

P.  DE  CoBBUC :  El  nom  de. 
Je  sais  par&itaaient  leÉ  ries  et  les  morts  et  les  en- 
tre-pourchai  áe  César,  da  Pomprfe. 

10.  Encaussador,  s.  /n.,  poursuîvant.   . 
AJssi  cnm  &n  volpill  rmcaussador, 
Encana  soven  so  qn*ien  non  aoa  attendre. 

G.  BÌAORET  :  En  aissi  m. 
Ainsi  oomme  font  les  timides  chassei4rt,'}e  pour- 
suis  souvent  oe  que  je  n'ose  attteindre. 

11.  Engaussab,,  ENCASSAm^   'ù.,  pour- 
suivre,  pouchàsser. 

Qae  no  s'anza  tornar  ni  s  pot  gandir, 
Qnan  1*eiicausson  siei  enemic  morlal. 

P.  YxDAL  :  Anc  no  mori. 
Qui  n'òse  se  toumer  ni  se  peut  garantir,  quand  ses 
ennemis  mortels  le  poursuivent. 

L*as  m*RircAUssA ,  raotre  m  fai  remaner. 

Armaud  de  Mabueil  :  Sì  m  destrcnhelt. 
L'un  me  chasse,  rautrc  me  íait  rester. 

Pig.         Aissi  'ls  ENCAUSSA  Rvers. 

P.  Cardinal  :  L'afar. 
Ainsi  l'argent  les  poursutt. 

£n  Proensa  cant  encaus  ui  cant  fan 
Crit :  Monferrar. 

Rambaud  de  Vaqueiras  :  Koa  pucsc. 
En  ProTence  quand  je  poursuis  et  quand  je  fais 
le  cri :  Montfemt. 

Tos  EircAaaAVAir  feren  ad  espero. 
Rambaud  db  Vaquiebas  t  Senher  marques,  var. 
Vous  chassaient  frappani  d«  i'épeçoQ* 

ANC.  FR.  Et  ke  nns  n*en  foie  lor  príe, 
rîe  víencauee  trop  folement. 
Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  37 1 . 
Monlt  en  odat  en  foiant;  il  les  enehausa 
jasques  à  nn  fleave  qni  est  apelez  Uester. 

Rec.  des  Mist.  de  Fr.,  t.  lU,  p.  ití^. 

AirC.   ESP.  * 

Et  fueron  encalzados  Darlo  con  sa  mesnada. 
Poema  de  Ale.randro,  cop.  loBa. 
iT.  Jncalzare. 
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12.  Pbecat,  s.  m.,  quéte,  profit,  pour- 

suite. 

Et  aiUTa  moUs  sasons    . 
En  piacAz  ab  aatres  glotons. 

F.  de  S,  HûHoraU 
Et  il  allatt  maintâ  foit  en  quéU  arec  d'autree 
pillaids. 

Qoar  enaaits  es ,  qni  tot  Tan  Tai  qnerer 
Menols  piECAn,  paopre  ni  '▼ergonhos. 
PiaTOLB'rA :  Ar  agues  ien. 
Car  c'eit  un  ennui ,  qni ,  pauTre  et  bontenz ,  Ta 
tout  Tan  cbercher  de  meilns  pròfiêêm  . 
Et  en  dompnei  ai  mes  tans  iMÌé'mcATs 
£t  tant  cortes  «satge. 

Raimoiis  ds  Miraval  :  Sinrentet. 
Et  en  galanterie  j'ai  mii  ti  belles  poursuites  et  f  i 
courtoia  nsage. 

El  Tostre  paobr*  ostal 
Vio  hom  d*aTOls  pxRCATa. 

T.  BE  Falcoh  et  de  Gci  :  Falco. 
A  TOtre  pauvre  b6tel  on  TÌt  de  mácbantt  ptofits, 

ANc.  PR.  Car  ihaint  beao  gibier  esrperdn 
Par  faotes  de  îàvct  pourchas, 

COQIJlLLAJaT,  p.  33. 

Par  le  pourehas  des  eoTÌeox. 

Cbarles  d'Oelìaiis,  p.  80. 

Vos  mostrerai  d*ane  sorix 
Ki,  pMTpurchaz  e  par  engin, 
ATeit  menaige  en  on  mnlin. 

Marie  de  Fbance  f  t.  II ,  p.  68. 
rr.  Procaccio. 

i3.  Pbrcassab,   V.,  pourchasser,  tra- 

casser. 

S*ten  PERCASSES  mon  ben  alhor. 

Gaubert  MOiifE  DB  PuiaBOT  :  Amor. 
St  je  poursuit'isse  mon  I>ten  aiUeun. 

£  Tan  PB&CASSAN  e  qoeren 
'Vianda  per  lor  noiremen. 

Brev.  d'amor,  fol.  5i. 

Et  Tont  pourchassanî  et  cbercbant  virre  ponr 
ïtOT  nourrilure. 

CoTe  qoe  s  pbrcas  sai  e  lai. 

I^.  RoGiXRS  :  Senher. 
U  convient  qu'il  te  tracasse  çà  et  U. 

AVC.  PE.  A  aimer  et  pourchasser  ceste  saîncte 
sapience,  disdpline  des  roys. 
Amtot,  Trad,  de  Plnt.,  Moralcs ,  1. 1 ,  p.  17. 

iT.  Procacdare. 

CASSERy  s.  m.j  chénc. 
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Cassbb.  es  arhre  gjUndîer....  Gentns  qoerioB 
respostas  ds  CASsBmB. 

EUtc,  de  las  propr,,  fol.  219. 

Cháne  est  arbre  à  glandt....  Les  genlilt  deani- 
daîcnt  det  répooses  aox  chinet, 

CASSIA»  #./. ,  casse. 

Cassia  es  eapecîa  aromatSca. 
£rlMi  ajssi  cnm  CAasiA  liosba. 
Mollîfican  cnm  CAsaiA  vitiouu 

Eluc,  de  ías  propr.,  UL  sos,  38,  lof. 
La  casse  ett  nne  espAoe  aromatiqne. 
Herbe  ainsi  amimé  cass»  ligmeuse, 
Mollifiant  eomme  h  cassejístoíe, . 

CáSSIDOS,  aé(j,,  chassieiix. 

Si  tos  hnelhs  es  hig  ni  gajsioos. 

r,  et  Fert.,  M.  (b. 
Si  ton  oeii  ett  tonilltf  et  chaêsieax. 

CAST,  ae^.y  lat.  castìu^  chaste. 

Tortrets  anxel  «imple  cs  cnoa  ooloaiba,  ct 
ttop  plos  CAST.  qnc  cla. 

Elùc.  de  las  propr.,  UX.  ifS* 
La  toorterelle  e^t  nn  oiteau  simple  cmbbm  b  c»> 
lombe ,  et  beauoodp  plnt  chasie  qu'dle. 
CoTc  qne  sia  cast  e  amesnrats. 

Regla  de  S.  Bemeseg,  fêL  7^- 
II  oouTÌent  qu'il  toit  chaste  et 
Qoi  recep  en  son  cor  mals 
es  CASTS  daTsn  Dien. 

y.etyert.,  iol.Sf. 
Qui  reçoit  en  ton  coeur  mauTaiaes  pciptéti ...  a'cA 
pat  chaste  deTant  Dieu. 
Fig.  De  mi  doiu ,'  qo'es  bcl*  e  Uoiida 
E  de  totx  mals  aibs  CAar'  e  monda. 
FoLQUBT  BE  Luim. :  Gau  beutau. 
De  ma  dame ,  qui  est  beUe  ct  bloode  eC  ehesH  et 
pure  de  toutet  mauTaiaet  qualità. 
Anc.  FB.  Centpncelies  castesptàt  bonnesnieBn. 
Romanframçais  de  /ìemfcnu. 

CAT.  CaSt.  BSP.  POBT.  IT.  CoStO. 

2.  Castament  y  adç. ,  chastemeat 

Qo'ieo  cre ,  si  TÌs  Tostre  oors  ^raîT  a  geii 

Tpotite,  qoe  TÌsqoet  castaisbs  ,  elc. 

G.  D*AirDOSB :  Be  m  dits. 

Que  je  crois  que  ti  Hippoljftc,  quà  Téent  ^est" 

ment ,  STait  vu  Totre  corpt  gracieux  et  gentil ,  «*<■ 

Garda  non  solament  loa  oîls  cHASTAmsT 

mas  la  lenga. 

Trad.  de  Bhde,  fol.  3a. 

Garde  chastement  non  teulement  let  yeux  autfb 

langue. 

CAT.  Castament.  la'p.  pobt.  it.  Castamemie. 


*,  CA9TEDAT  ,  CA8TETAT  ,  S.  /., 

iTATeiTi,  chasteté. 

locxiiria  fon  •£iit  d«  gastitat. 
Poéme  tur  Boèee. 
D(c  îls  tont  faiU  de  chasUté. 

rm  mAÌ  let  CAinD^T,  qoe  caatx- 
cm. 

Lii^.  deSjrdnc,toì.5i. 
odn  plu  Huu  eìuítuté,.(çâ»  efuuteté 

>t  de  gardar  caitbtat. 

V.  et  rert,;  fol.  i8. 
tu  de  garder  chasUté. 

U.  BSP.  CasUdad.  toat.  Casûdade, 
tà. 

A.,  CASTAGNA  ,  CASTAiniU  ,  S.f,, 

AH^A,  chátaigne. 
iin  freîdora  e  montagna 

I  figa  ni  CAtTAOVA. 

P.  RoòlBBS  :  Douia  amiga. 
I  fioidare  et  ■Mmtagne  que  je  nç  fais 
lifmm. 

rots  láM  afart  no  Tal  nna  caìtahba. 

F.  ViDAL  :  Get  pel  temps. 
fiûre  ne  vaat  «ne  chÂtaigne. 

k  pelada  paga  del  eefltier  on  dener. 
*mrtt^aire  de  Momtpellier,  foL  106. 
peUe  peie  du  setier  un  dcnier. 

ra.  Bsp.  Castana.  pobt.  Castanha. 

igtm. 

,  s.  m.,  lat.  cASiTW.uin ,  cfaá- 

.  de  Bereogs ,  n*  el  castel  de  Can- 
rai.  de  Monteacnto. 

Titre  de  g6o. 

de'  Bercng ,  ct  le  chdirau  clc  Causac 
de  Honlaigu. 

€•  lo  CAarBi.Hs  e  la  tors 
ha  jay  e  son  maritz. 

G.  RuDBL :  Pro  ai  del. 
eháteau  et  la  tour  où  elle  coucbe  et 

ela  es  castels  e  bailíeoi  qne  tot  a 

Litf.  de  Sjrdrac,  fol.  34* 
est  le  cháteau  et  le  gouvcmcur  qui  a 

\  k  nn  sien  chasteí  estoit. 

lan  du  chátelain  de  Couci,  v.  4061. 
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En  Tostre  chasttì  dn  LooTre...  Se  tanvèrent 
de  chasttl^n  chatttL 

MoHiTBXLETf  p.  laoei  170. 
AHc  Bsp.  Ceroaron.à  Anchíra  nn  castiello. 

Poema  de  Alexandro,  cop.  793. 
GAT.  CasuU.  Bsp.  CastUlo.  pobt.  it.  Castello, 

2.  GastèleTi  1.  m.,  petìt  cháteau;  chá- 
telet. 

E  pren  castds  e  Tilas.e  borca.  e  CAfTBi.BTB. 

GUIIXAUHE1»E  TUDXLA. 
Et  prtnd  châtatux  ei  Tilles  et  bourgs  et  cháulets. 
AHC.  PB.  U  êam  tal  chastelet  i  fist. 

Roman  €U  liou,yr.96oS. 
CAT.  Castellet*  bsp.  Castillete,  xr.  CasteUètto. 

3.  Caslab,  s.  m.y  cháteau-fort,  tertre, 
émÌDence. 

Un  bel  CASLAB  en  mièg  d^nn  plan  oambo. 

Bbbtbahd  de  Bobh  :  Pns  Ventedom. 
Ub  beav  ehátmaurfori  sv  milieu  d'un  taIIoií  nni. 

Lo  qnal  caslab  es  paoaat  en  las  apartonen- 
sas  del  castel  de  Bdcastel. 

Tit.  de  làgS.  Doat,  t.  GXXXIX ,  fol.  laS. 

Lequel  eháteAu-J'ort  ett  poetf  dans  les  apperte» 
nanees  du  cbêtesn  de  Belcastel. 

E  yic  las/orcas  dreýtas  de  costa  on  casXìAB. 

itomaii  de  Fierabras,  ▼.  3o8i. 
Et  il  Tit  les  Ibarcbes  droites  k  oôttf  d'une  émi'. 


4.  Castelar,  5.  m.y  bourg,  cháteau-fort. 

E  *i.  caslar  e  *I  dASTEJjLR. 

Tit.  de  1248.  ^nh.  du  Hcj.^  T,  3b3. 
Et  lc  cb&teen-fort  et  le  bourg. 

5.  Gastellat,  adj,,  fortifiéy  qui  est  en 
forme  de  cháteaii. 

Era  mot  fortnient  tòrráda  et  casteaada. 
De  corona  rAATBi..vDA  et  torrclada. 

Eluc.  de  las  propr.,  M.  166  et  iS^. 
Elle  tftait  forlemcnt  toureUe  vXforiifiée. 
Dc  couronue  en  forme  de  çhàteau  et  tuureléc. 

6.  Castellahia,  jr.y*.,  chátellenie. 
Baylladges,  castbixahias.  , 

Tit,  de  1373.  DoAT,  t.  CXXXV,  fol.  84. 
Bailliages ,  châteUenies. 

Dins  la  CASTBLI.AHXA  et  dins  lo  destret  de  la 
baronia  3e  Milbao. 

Tit.  de  i3io.  DoAT,  t.  CLXXIX ,  fbl.  110. 

Dans  la  châtellenU  et  dan/le  distri^  de  la  ba- 
ronnie  de  IHilbau. 

CAT.  Btp.  iT.  Casteilania. 
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7 .  Castellan  ,  f •  m. ,  châtelaHi, 

Fo  on  gentiU  castuas  del  comUit  de  Ros- 

silhon. 

y.  de  Guillaume  de  Cabestaing.  ' 
Put  nn  gentil  châtelain  da  comté  de  Roussillon. 

Berinins  .de  Born  sî  fo  nn  CAsrxLLAirs  de 
revescat  de  Pcirégocs. 

ỳ.  de  Berîrand  de  Bom. 

Bertnnd  dc  Bom  fot  nn  châtelain  dc  IVvéché  de 
Páigord. 

AiTci  FR.  Lors  absolst  le  easeellain. 

Chronique  de  Cambrái. 

CAT.  Castelíd.  esp.  Castellan.  poet.  CasteUâo. 
XT.  Castetìano. 

CÀSTIARy  cHASTiARy  V,,  lat.  cMsmgÈM, 

corrigcr,  empécher,  reprendre,  in- 

striiire,  chátier. 

Qae  fols  e»  qni  no  s  chastia. 

SaYl  db  Scola  :  De  ben  gran. 
Qaé  fbu  est  qui  nc  sc  corrige, 
Cnm  pogoes  castiar 
Las  donas  de  (alhir. 

P.  vt  BvasiMAC :  Q«an  lo  dous. 
Comme  je  pusso  empécher  let  dames  dc  fiiiUir. 

Midbs  CHASTIA  • 

t 

Qnant  o  dits  gen,  amibz  qne  qoan  s'irays. 
G.  n'UiSEL ;  Anc  no  cngcy. 
Ami  reprend  mieux ,  quand  il  dit  ccla  dooce- 
ment ,  que  quand  il  s'irritc. 

Mas  lag  seria ,  si  tn  faaîas 
So  de  qne  los  aotres  castias. 

Libre  de  Senequa. 
Mais  il  scrait  laid  ,  si  tu  faisais  ce  dc  quoi  tu  re- 
prends  les  autrcs. 

Mas  no  la  *n  poc  castiar  qn*ela  no  men» 
gran  dol  per  ìo  fach.  ' 

y.  de  Pierre  Fidal. 

Mais  il  ne  l'en  put  empécher  qu'elle  nc  mcnât  un 
grand  dcuil  pour  le  fait.' 

—  Avcrlir,  prévenîr. 

E  fes  CBA6TXAR  ss  mayoada 
Qoe  no  facha  bmlda  ni  nansar. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  84> 
Et  fit   aptrtir  (sa    compagnic    qu*elle  no    fasse 
bruìt  ni  noise. 

Proverb,  Snavet  sc  castia  qni  per  antre  se 

CASTIA. 

y.etrert.,  fol.  6i. 
Se  corrige  douccinent  qiii  par  aulre  se  corrige. 

E  *1  proverbi  n^s  goîrens,  ses  contendre,      j 


CAS 

.  Qoe  dils :  Jore  CArriAn  t  vìelh  ] 

G.  Olitiee  d'Aslis  ,  Cobl 

Et  le  proverbc  en  est  garant,  caas  « 

dit :  Corriger  ymne  et  peadre  ▼îenx. 

Qnl  ben  ama,  ben  castxa. 

.  G.  i>'UiscL<eL'aii 
Qai  bien  aime ,  bien  ehdiie' 

Substanti»,  Baron,  sai  vir  mon  cBì 

A  voa,  cni  Blasme  las  fi 

Bestìahd  de  Borm  le  riLs :  Ç 

Barona ,  je  tonme  ici  mon  repremdn 

de  qui  je  blâme  les  folies. 

AHC.  FE.  Et  li  peres  qni  donE  et  dc 
ne  li  fist  antre  mal,  fon  qoe  í 
et  repríst  de  paróle. 

Aec.  des  Hist.  de  Fr.,  t. ' 
Li  peres  son  fill  chauioie, 
Sens  ek  savoir  11  apmuiit. 

Fabl.  et  coni.  ane.,  1. 11 ,  p. 

Monlt  a  benénrée  viey 

Cil  qni  par  aniri  ae  cbauie, 

Hotmim  de  ia  Kose, 

Qni  d'antmi  meffez  ae  cAm 

Fabi.  et  cont.  amc.,  X.  III 

CAT.  Esp.  FORT.  CÔstigar,  iT.  Casi 

2.  Castic,  5.  m.,  correctionf  c 

leçon,  avis. 

De  lleys  on  no  chal  caiAanc 

B.  DE  TOT  LO  MOS  :  p 

D'dle  o6  na  íaat  convctíom. 
Ja  no  creirai  castic  d*amio  nî 
A.  DAinxL :  Lo 
Jc  ne  croirai  jamais  avis  J'ami  ni  d 
Aftc.  FR.  Mais  amors  n*a  cnre  de  I 

Le  ROl  DE  Na  VARIE  ,  cbai 

En  chastiant  monlt  lî  piiott 
Qae  dn  chasti  li  sovenist. 

Roman  de  ia  Rose,  ▼. : 

CAT.  Castig.  ESP.   PORT.   TT.  CoStÌgì 

3.  Castbi,  s.  m, ,  remontrano 

E  oels  qai  no  volran  creire  OMa 
Anho  Tczer  pres  lo'  bosc. 

Le  COMtE  DE  PoiTf  KRS  :  Cooi] 

Et  ceux  qui  nc  vondnmt  croire  mes  i 
ailient  Toir  prês  ie  bois. 
Airc.    FR. 

Prcnez-en  voos-meismea  ehastoiet 

J.  DE  Meuro  ,  Tes 

Qni  folement  parti  de  toi 

Ne  ne  voo(  croire  ton  chasH 

Fabt.  et  cont.  anc.,  1. 1 , 


CÂS 

ut  qnelqoe  errcar ,  lé  chastojr 
BDOÌt  point  en  pnblie. 
CoMiNEs ,  Hv..I ,  p.  3ao. 

m.,  renfontranc^y  répri- 


.  Tau  mOS  CASTXrfBS. 

iRCABipS :  Pos  •'eafalleystOD. 
OMt  retúontmnces. 

no  per  eveia. 

Ztejrs  d*amor$,  fol.  1 18. 
ì  et  Don  par  enTÌe. 

p  CASTiGUEai  9  .s.  /71.  y  cor- 

Ltíment. 

i  de  cÂSTiouxsR.' 

•  sièc.  DoAT,  t.  XCm ,  fol.  260. 

e«rrection, 

lASTiouEax  e  pena  de  eissilh. 

Cout.  de  Condom  de  i3i3. 

mer  ehdOmeni  et  peine  d'rail. 

T,  s.  m.,  ìchátknenty  cor- 
tcigncment,  avis. 

o  per  CBA8TXAME9  del  corf . 
fla  dê  S.  Benesegj  fol.  il\. 
nt  00  per  chátiment  du  corps. 

S  e  -Ini  80  CBASTXAIUlfT. 

Poéme  sur  Boèce. 
Im  n  correctíon. 
l,  sî  *n  mielhs  no  s*en  repen , 
11  adrrg  cASTiAMEir. 
OIIP  DB  MiEAVAL  :  D'amor  son. 
t  mal ,  si  elle  ne  s'en  repent  en 
I  doit  croire  un  avis  joste. 
•nr  oe  ooit  li  rois  volentiers  ses 
iB  et  ses  saintes  paroles. 
en  vont  amender  ponr  le  chas' 

!nt  home. 

ist.  de  Fr.,  t.  UI ,  p.  a63  et  ao5. 

igament,  bsv.  Castimento^ 

,  í./.,  lat.  cASTi^ATio,  cor- 

oods  mètre  quastxazo. 

^Poime  sur  Boèce. 
t  mettre  correction, 
'ústigaùon,  ponition  on  répré- 
antniy. 

d.  des  Offic.  de  Cicéron ,  p.  43. 
igaàon.  it.  Castigazione. 

GHASTUNSA,  s,f.,  corrcclion. 
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Sia  sosmes  a  la  castxavsa  reglar. 

Regla  áe  S.  Benezeg,  fol.  58. 
Soit  soomit  à  U  correction  de  U  règlé. 
Hom  pecbaire  sl  desviet  de  la  via  de  cba.s- 

TXABSA. 

Trad,deBède,Myt^H. 
L'bommê  p^cbeur  le  dSvU  de  U  Voie  de  correûlion . 

9.  Castiahls,  castiador,  s.  m.,  lat.  cas- 
Tig'ATOE,  correcteur,  conseiller. 

A !  qnaU  doU  es,  qoar  eUi  er  cbastiaxjie 

A  tot  lo  mon ,  áU  valens  et  aU  prpa. 

GiBAUi>  DB  Calaiisoii  :  9elb  senber. 

£h !  quel  denil  c'est,  car  il  éUit  corrtcteûr&e  tQUt 
le  roonde ,  des  vaiIUnU  et  des  preux. 

Ella  los  reíndava  tols  per  En  Bertrao  deBom, 
qne  avU  pres  per  entendedor  e  per  castxadob. 

y.  de  Bertrandde  Bo'm. 

Elle  les  lefosait  Ums  ponr  Bertrand  de  Born  , 
qn'elle  aVait  prU  pour  amonreux  el  pour  conseiller. 
AMc.  cat.  BSt.  pobt.  Costigador. 

10.  RxGASTniAB,  V.,  reprocher. 

Part.  prés. 

'    Qn*ien  vos  pnesc  be  esser  bbcastxma  vs , 

Qae  per  iin  ben  ai  de  mal  mil  aitaiu. 
P.  Cardihal  :  Ua  sinrentes. 

Qne  je  vous  puu  Licn  être  repìxxhant,  vu  quu 
pour  un  bieû  j'ai  mÛlé  foU  auUnl  de  mal. 

CASTOR,  s.f.,  lat.  castob,  castor. 

Pel  mepot  de  cast^b  anreta. 

Dbvdbs  de  Pbades  ,  Auz  .cass. 
Vous  aurea  poil  menu'dc  castor. 
CAT.  BSP.  POBT.  Castor.  XT.  CasUfro* 

a.CASTORKA«  gasto&eum,  s.f.,  castorcum. 

C*est  lAie  malîère  renfèrmée  dáns  les 

poches  que  le  castor  a  sous  les  âînes, 

et  qu'on  croyait  aulrefois  étre  placéc 

dans  ses  testícules. 

Castor...  dos  testUbs  ba,  qni  son  dilz  oas- 

XOBBA.  * 

Castobevm  verai  val  contra  mantas  passu». 

Elup.  dê  las  propr.,  fol;  2l!fy. 
Le  castor...  a  deux  testicules,  qui  soot  appeUs 
castoreùm. 
Le  castoreum  vAritaUe  vaut   contrc  ^usUur» 

maUdtes. 

CASTRAR,  V.,  lat.  cAST&ARif,  chálrer. 
E  com  eras  tan  desscnaU 
Viinperessas  ta  mayrastra  ? 
Mal  estara ,  quî  no  tî  castba. 

y.  de  S.  Uónorat. 
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Et  comment  ctai»-ta  si  (broentf 'qua  tu  ootnigcuses 
ta  maMtre?  Blal  sen ,  si  ^elqn'vi  ne  tc  chatre, 

E  80  algnûts  baiitias  qoe  cabtbo  li  meteys- 
shas,  niiopei^lon  tettiUis  ab  ìêB  dens ,  cam  es 

castor. 

•  Eiuc.  â0  loâ  propr,,  fpl.  59* 

Et  Mat  qndques  béteg  qui  te  chátremt  elles- 
mémes ,  en  tlÁrhirant  leurs  testicnles  STec  lcs  dents , 
comme  est  le  caitor. 

Part.  pas»  CapOr  aprei  an  au  del  temps  el 
qnal  es  ciasteat. 
Home  cAtniAT  viir  plas  longnament. 

Eluc,  dê  las  propr.,  fol.  i85  et  Si3i. 
Gliapon ,  apròs  un  an  dn  temps  aaqud  il  est  chátré. 
Homme  châtréirìt  plus  longuement. 
CAT.  jup.'PORT.  pastrar.  Tt,  Castrarú. 

a.  C&ASTAE,  CRESTÁEyV.,  chátrer,  coupér. 

Part.  pas.  QifBls-entressenhas  a  qnies  ceas- 

TATS?  — r''Cel  qne  es  âusTATs  per  ma 

d*ome  es  fols  et  yrose  non  á  ponb  de  barba. 

Litf.  de  Sjrdrac,  (oì'.  127. 

Quel  indice  a  celui  qui  est  châtré  ?  —  Gelni  qui 

cst  châtré  par  la  main  d'homme  est  fon  et  colère 

et  n'a  point  de  barbe. 

Don  vesetz  qa!as  cayals  ciistatx 
Et  I  'gals  ne  pert  u.  YÌgofi 

Brmr.  ^amor,  fol.  63. 
D*où  Tous  Toyes  qn'un  cbeTsl  coupé  ct  nn  coq 
cn  pcrd  ya  Tigueur. 

Fig.   Per  qne  Diens  fa  ses  pro  íar  penedensa 
Als  cf^stias  CEESTATs  dc  pacienÀ. 
G.  RlQUiEi :  Fort  guerra. 
G'est  pourqnoì  Dieu  fait  íaire  pénitence  sans  profit 
aux  chreliens  privés  de  patience. 

Subst.  Si  aqnest  ceastatz  es  raenre  de  X  ans. 
Trad.  du  Code  de  Justinien  ^  fol.  74. 
Si  cet  eunuçue  est  mineur  de  dix  ans. 

3.  CaESTONy  s,  m.,  chevreaii. 

Qae  aaciza  boc  o  cabra  o  ceestoit  en  Mon< 

peslier. 

Cartulaire  de  Montpellter,  fol.  io5. 
Qui  tne  bonc  ou  ch^Tre  ou  chcfreM*  en  Mont- 
pcllier. 

4*  CrESXAI&E,  5.  m,,   lat.   CASTAAÌÌOBEITt , 

chátrcury  coupeur. 

Fai  ceestaxEe  de  porcels. 

Baimond  D'AviGNOif  :  Sirren»  suy. 
Jc  fus  rAiiírriirdo  pourceaux. 
r.AT.  ESP.  Castrador. 

Tï.  Castracio,  s,f,,  lat.  castratiO;  cas- 
tration. 


CAT 

Cmteacìo  de'aatras  bestias,  co 
e  de  bocs  et  de  poroi.  . ' 

'Trmd,  ^JUmcasii 
Castration  d'antres  bétes  ,*eomme  1 
de  boncs  tt  de  porcs. 
Esp.  Castracion.  poet.  CasiracBo 
zione, 

6.  CASTRAXEirT,  S,  i».  ,  CAStn 
Castors...  per  so  qae  dìts  Ti 
casteamsvt. 

Trad.  d'jibueasis 
Gastors...  ponr  ce  qne  dit  IsidcNre  de  li 

7.  C^RESTEZAy  x.yi^.chátrure. 

Fig.  E  no  s  cag  ges  qa*a  aon  hoi 
Si  1  fiea  d*  Angieo  12  mermE  c 

BnTEAlTD  DE  BoEE  :  I 

Et  on  ne  croit  pas  qu*U  s'octroîe  p 

si  nne  chátrurê  loi  manque  att  ffcf  d' 

8.  ENCASTRARy  V.,  GhAtrer» 

Part.  pas,  sttbstantip,  —  Cud 

Car  el  avia  yestida  la  ptà  d'on 

Roman'^le  F'iarabnu 

Gar  il  aTait  rcTétu  la  peau  d'nn  c# 

CATy  s,.m.,  chat. 

Masîo  appeHator  eo  qnod  mo 
est ;  bnnc  vnlgas  CAPtam  e  .capti 

t  ISTDOE.  ,  (h 

E  dedîns  sion  folrat 

Ab  pel  de  lebre  e  de  cai 

1)eudes  db  Peasss  . 

Et  dedans  soient  gamLs  STec  p<m1 

chat. 

LediE 

Hns  aspramen  no  fiiy  csa 
Maecaeevs  : ! 

Lèche  plus  âprement  qOe  ae  ùàX  c 

Loe.  properb. 

Mais  cant  lo  ricz  ^r  d'aisnn  c 

Tenra  'N  Artas ,  sel  qn'empc 

P.  Gaedi  VEL  :  Al 

Mats  quand  le  riche  sera  corrigé  d 

Ic  seigneur  Artus ,  celoi  qoi  «mporla 

E  s*ea  joga  oonia  lo  CATde 

y.ei  Fe» 
Et  s'en  joue  comme  le  chat  de  la  i 
Ab  raatrai  man  ses  gan 
Penran  lo  cbat  qae  s  rrrc 
P.  Gabdinal  :  £1 : 
Avcc  la  matn  d'autmi ,  sans  gant 
lc  chat  qai  se  rcbeUc. 


CAT 

àMc.  n,  En  son  venîr  Tibiert  le  cat, 

Roman  du  JHenart,  t.  IV,  p.  i^. 

C4T.  Gah  SSP.  MAT.  C€UOm  IT.  GottO, 

9.  Glto»  's,  m,,  petìt  chat 
Cam  de  cato  et  de  «oriu.< 

DbudeA  ds  Pkai«s  ,  ÂUB.  cass. 
Ghair  de  p^  cAaf  et  de  Boarít. 

CAT.  Goid. 

f 

3.  GatJ  X.  m,,  chaty  machioe  de  g,tìerre. 

E  £ui  ínnher  las  branchtB  e  fan  gatAS  et  oatx. 

GuiLLAVlftB  DE  TCDELA. 

St  fcmt  bríser  le«  bnnchcs  et  font  chaltei  et  chats. 

AVC#  WWL,  Et  ^ans  befroîs  richet  et  biaox , 

Chtu  ponr  les  gnns  fossés  emplir... 
BiUâ  et  mangonniax  getter 
,  Et  les  ehaz  anx  fossés  raener... 

Par  let  eha*  Toat  portant  la  terre , 
Les  foas^  emplent  fièrement. 

il.  <i»  Ciaris.  IxG. d'âitsst,  Fabl.,  t-  II ,  p.  296. 

4«  Cata,  càTHA,  oàTA  yS,f,,  chatte,  ma- 
diioedegaerre. 

Ab  tan  la  cata  s^es  mognda 
Qoe  no  y  ac  pos  de  retengoda.  ■ 

RAmoHD  L'icRiYAiN  :  Senhory  l'sutr*ier. 

#  AlfliB  la  chatte  t^Ht  moe  de  inanière  qn'il  n*j  a 

plu  éa  feleiuM. 

Qoe  Ìcs  £ir  nna  catha  am^  la  qnal  on  aportes 
tarni  e  peiras  e  fnsta  per  omplîr  los  fossatz.  . 
Cat,  dels  apost.  de  Homa,  fol.  176. 

Qoi^l  flt  faii^  nnt^chatte  avec  laqaellé  on  portât 
terre  et  pieiiu  pour  emplir  les  fossà. 

E  fim  ht  ona  6ata  e  bastir  an  bosson. 

GVILLAUME  DE  TUDELA. 

Et  Us  feot  ftire  ane  chatte  et  eoastmire  nn  bâier. 

Ajic.  PO&T.  E  mandon  íaxer  hom  artificio  de 
Bfadeirà ,  qoe  ebamao  goia. 

ÇoTOiUca  del  rei  D,  Joamo,  1. 1 ,  p.  78. 

B8P.  rr.  Gata. 
CATARi  CàTARAy  S.  m,y\òX.  CATARvJltíS, 

catarrhe,  flnxion. 

Qoan  eodeTeno  ad  alcon  cataes  o  ranmas 
als  hoelbs  o  al  pietE...  o  cataes  agotx...  Qoan 
CATARA  deysen. 

Trad.  d'Jlbucasis,  fol.  iSet  23. 

Qvaod  farTÌesnent  k  qoelqa'un  catarrhes  ou 
rbamcB  aax  yeux  ou  à  la  poitriae...  ou  caiarrhes 
aigas...  Qoand  le  catarrhe  descend. 

isr.  roftT.  rr.  Camrro. 
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CATARACTAy   s./.,  lat.   GATAmACTA, 
.bonde,  yanne. 

Lengna  de  la  gola  o  cataaacta  qoe  es  dptz... 
Aqpela  CATAaACTA  és  necessaria  per  restrenber. 
Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  46. 

Langue  de  la'Louche  ou  boade  qui  est  aource... 
Cette  'vanme  est  nécestaire  poorserrer.  ^ 

XT.  Catenua. 

ÇATHACREZIS,  s.f.,  lat.  cataguz- 
sis,  catacrèse,  figiire  de.mots.. 

CATACHaBsu  aot  alîense  rei  nomen  apposi- 

tnm. 

IsiDOR.,  Orig.,  1 ,  36. 

Catbâceizis  es  abosios  de  nom  a  signfficar 
la  cansa  qoe  no  ha  nom. 

LeysdFamors,  fol.  129. 

La  catacrèse  est  un  Rbus  de  nom  pour  signifier  la 
chose  qni  n'a  pas  de  nom. 
roBT.  Catachresis,  it.  Catacresi.    . 

CÀTHATIPOZISy  s,f.,  lnt.  CATATiPOSiSy 
imitation. 

Catbatxpozis,  es  cant  hom  designa  home 
a  las  fayssos  o  a  las  proprietatz  qne  ha. 

Ztejrs  d*amors,  fol.  l^a. 

I/imitation  ,  c'est  quand  on  désigne  un  bomme 
par  les  formes  ou  par  les  propríétás  qn'il  a. 

C ATHE;ZIZAR  ,  v. ,  catéchiscr. 

Substantiv.  Al  cofermar  e  al  cathbzxzab. 

Cat.  deis.apost.  deRoma,  fbl.  18. 
Au  confirmer  et  au  catéchiser. 
CAT.  Catâquisar.  bsp.  pobt.  Cateqmsar.  rr.  Ca- 
te^MMare. 

CATOLIXi  fldf',,  lat.  CATBouGOf,  ca- 
tholique. 

Persegoian  los  martirs  gatoux. 
£  renega  la  fe  catbolica  e  son  crestianis me. 

,         V.  et  Fert.,  fol.  72  et  16L 
PbursuÌTaieut  les  martjrrs  cafitoliçues. 
Et  renie  la  foi  catholiçue  et  son  chrislianisnie. 
SubstantÌ9.  Son  verays  gatqlix  e  bos*crestias. 
L*Arbre  de  Bataìhas,'í<A.  29. 
Ils  sont  rràis  catholiifues  et  bons  chrétiens. 
cat.  Catholic,  bsp.   Catoiico.  pobt.  Cathoiico, 
rr.  Cattoiico. 

2.  Catholical,  a4/,,  cathoiique. 

Per  la  santa  fe  CATBOLirAX.H. 

Pbilomeha. 
Pour  la  saintc  foi  cathoiiçue. 
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Molas  obrai  de  la  fe  cathox.ical. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,.îcíí.  iS/|> 
Ifaintet  ceuvres  áo  la  foi  catholUfue.» 

CAUCALA.9  s.f.,  corneilld. 

O  caucA.LA.  o  colom.fiivar. 

DSUDBS  DE  PRADEI  ,  if  US.  COSS. 

Ou  corneiUe  oa  pigeon  íliTart. 
CAT.  Cucala. 

CAUCtDA,  #./.,  chardon  hémorrhoidal, 

buglo^; 

Espinas ,  cu.ucìda8  et  eardos. 

Eàte,  de  ias  propr.,  fol.  a35. 
Épinet ,  chardons  h^mprrholdals  ei  chardons.' 

CAUDETATREy  s.  m.,  dégraisseur. 

iyel  nâo  cAUDETATftia  de  draps. 

Eilue.  de  las  propr.,  fol.  19). 
Lei  dégraisseun  de  dnps  en  asent.         ' 

CAUL,  5.  /if. ,  lat.  CAULÛ^  chou. 

FaelUas  de  vieiUs  cauu  U  metets. 

Deusbs  de  Peades  ,  jáuM.  eass* 
Vons  Ini  mettei  des  feniUes  de  vieux  choux» 
Meils  es  qae  hom  appeUe  ab  obaritat  ak 
CHAULs  manjai'  qne  a  vedel  grM  ab  ira. 

Trad.  de  Bède,  foL  72. 
H  est  mieoz  qu'avee  cbarit4$  on  appeUe  k  manger 
des  choux  qn'à  vean  gras  atvec  colère.     • 
Airc.  FE. 

Jo  ne  me  pris,  dist  Ron ,  nne  íniUe  de  eo/. 

Roman  de  Rou,  v.  1097. 
Par  dessns  nn  ronge  cW... 
Et  ìa  faenie  da  chol  trembler. 

Roman  du  Rfnart ,  1. 1 .  p.  61  et  52. 

CAT.  ESP.  Col,  POET.  CoUVt.  XT.  Covolo. 

CAUPOL9  s,  nr. ,  falaise. 

El  CAUPOL  la  levan  U  foU, 
Grand  peira  U  meton  al  coU. 

y.  de  S.  Uonorat. 
Les  fous  la  dressent  à  ìzfàlaise,  lui  mrttent  nnc 
grande  pierre  au  col. 

CAUSA,  s,f.f  lat.  CAVsAy  cause,  rai- 
son  y  motif. 

Qaar  elbs  eran  causa  per  qae  Favian  avnda. 

Philombha. 
Gar  ils  étaient  cause  pourquoi  Lls  Pavaieot  eue. 
Qil*ien  sai  ben  razon  e  cauza 
Qae  pnesc  a  mi  dons  moatrar. 

B.  DB  VENTADOiia :  Amors  c  quc. 
(^iG  jc  sais  bien  la  ráison  et  la  cause  quc  jc  puu 
monlrer  à  ma  dame. 
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— ^Cause,  procès. 

Et  alongon  las  causas  e  fan  lar  grans  damp- 
natges  qne  non  los  podon  emendar. 

y.  fit  rart.,  foL  i5. 
Et  aUongeiit  tes  caiues  et  laat  &iie  giaads  dsa- 
mages  telIeoMnt  qnlls  ne  led  penve&t  r^parcr. 
Ben  ca  fols  qar  el  anaa 
Péni'  aissi  la  lar  cauba. 

B.  d'Allamahoh  :  De  ramfvpe. 
U  est  bien  fon  parce  qn'U  ose  preadra  aiasi  Isv 
cause, 

CAT.  ESP.   PORT.  IT.   CoUSa, 

i 

—  Chose. 

Per  fsr  la  causa  dosaanH.  • 

MAacABEua :  L'antr'icr. 
P6nr  lâire  la  chose  donoe. 

...  D*aatra  oausa  no  m  aom , 
Maa  de  liejs  serrir. 

FovQUBT  DE  MAasEiLLE  :  Ab.  psat. 
Je  ne  me  sonTÌtns  d'autra  chasa,  «sesfli  dt  li 
servir. 

Ta  qniers  a  Dien  mantas  canBAs; 
Fols  iest ,  car  parlAr  U  n*  ansas. 

P.  Cabdihai.  :  TIi—  f  liii 
Tu  demandas  à  Dieu  naaintes  choset;  tmmU, 
parce  qne  tn  òset  lui  en  parler. 

^er  ben  et  ntUitat  de  la  cauba  poblioa.     § 
Staiuts  de  Provence.  Julxeh  ,  1. 1,  p. SM. 
Pour  le  bien  et  rutiUt^  de  la  chase  pqbliqfr. 

Proverh,  MeUers  chauba  es  donars  qne  ptBRi 

Trad.de  Bède,ttíLe&, 
Donner  est  meUIeure  chose  que  pnndie. 

Pr^p.  comp.  A  causa  de  las  gnarraa. 

Regist.  des  ÉtaU  dm  Provemee  is  ìip\. 
A  cause  des  guerres. 

Dans  la  basse  latinité  causa  avait  clé 
employé  en  ce  sens  de  chose : 

Si  qois  coiisam,  alterios  tnlerit  de  loco  sao. 
Balvs.  Çap.  reg.fr.,  lib.  V,  cap.  370. 

—  Persouney  objet. 

Una  CAUSA  qne  fort  plania 
E  cridava  sancta  Maria. 

Roman  de  Jaufre,  fJL  Sf. 
Une  personne  qi|l  gémisaait  fortesaeBt  «t  crîat 
sainte  Marie. 

Estaac  coma  causa  esmarida 
Qoe  n*agoes  solatz  peior. 

Raimohd  DE  SoLAS :  Dbmpas. 
Jc  snis  comme  personne  triste  qui  n'cAt  fu* 
soulas. 
CAT.  ESP.  Cosa,  PORT.  Cousa.  IT.  Cosa. 
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L^adj,,  lat.  CAUSAuV,  causal, 
de  grainnifl^re. 

K>  c«  CÀUZÁi.,  de  canxa  qu*om  ve, 
M  cansa  conòyfh  hom  u  es  cle  mat^ 

nminL 

'  Xiejr*  (Tamors,  fol.  5o. 
!tt4-dire  eausal,  de  le  chote  qu'on  ▼oit , 
;  diose  on  comialt  si  elle  est  da  maMulin 


lo/.  rr.  Caasale. 

ATIU,     odjL,     lat.     CAUSATIY«5^ 

if ,  qui  concerne  iin  procè^. 
rnrsy  de  caasa,  qnar  qni  açnxa  fay 
■nia  et  en  plag  aqnel  qne  acnza. 
Zejrs  <ramors,  ftì.  67. 
jfV.de  eaoae ,  car  celui  qni  accuce  íkit  étre 
ea  procèt  celai  qu'il  accuse. 

ccâsionne,  qui  cansé. 

inort  CAuaATin...  £s  de  movement 

Eluc,  (fe  las  propr.,  foI.*73  et  35. 
Mi{fde  mort...  ett  causative  de  mouve- 

'nSj  s,f,,  lat.  acçftskTiovem  j 

tion. 

li  Tandet  e  degne  de  pnnir. 

iban  cATaoir'en  mecxonja  e  engan. 

>n  ara  catìov  e  qne  persegnon  tant. 

J[ta  Hobla  Leyczon. 
1  cst  Yaudoi»  et  digno  de»  ponition.  Et 
tmceusalion  enmensonge  et  tromperie. 
dbent  à  présent  accusfition  et  qui  pour- 
it. 

iMXST,  s,  m. ,  reproche. 

AusAMiirT  mesda  ades  qneaqnoih  de 

D.        ' 

Trad.eUBède,{ol.3. 

rtpròehe  il  níéle  tonjours  quelque  chose 
'. 

EARy  GHAUSAR,  V,,  lat.  CAUSARf^ 

her,  accusery  dìsputer. 

ort  ea  belha  canaa , 
>ni  malTestat  chauza 
A  home  savay. 

P.  GABSurAL  :  Belh  m'es  qu*ieu. 
a  fort  heUe  chose ,  qui  reproche  la  má- 
an  homme  méchant. 
lasAE  ton  prosme  ni  lo  mesprezar... 
rsAR  lo  vieil ,  mas  preîa  lo  coma  paire. 
•    Trad.  de  JBède,  fol.  72  et  77. 
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Ne  pas  accftser  toÌTprocháÌn  ni  le  mépriser..4 
Nc  Ŷ^hfaire  reproches  au  vieilbrd ,  mais  pric  le 
coame  père. 

No  fiii  romanra  vinha  no  Ihi  estrepei , 
ÌNi  fontana.ni  pots  qne  no  1  dAussi. 

Homan  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  36. 
n  ne  Ini  restera  vigne  que  je  nc  lui  dé^raste ,  ni 
fontaine  ni  puits  que  je  ne  lui:  dispute, 

Airc.  FE^  Asaéz  les  blasme,  asaez  les  chose. 
,     Fabl.  et  tont.  anc.,  1. 1 ,  p.  295. 
Ponr  leqnel  fait  et  omicide  li  dis  procnrenr 
^nst  causé  et  calengiet  ledit  Jaqnemar  par-de- 
vant  nons  en  jogement. 

lìt.  de  1377.  CARPurTXZR ,  1. 1 ,  ool.  878. 
E't  qhi  ehoser  m*en  vent ,  si  cHose, 

nomuín  du  Renart,  t.  IV,  p.  ia3. 

CAT.  BSF.  pomT.  Vausar.  rr.  Cauíare, 
7.  OcCASIOy  OCAIZO,  OCHAIZO,    UGHAISO, 

5.  f, ,  lat.  occASio ,  ■  cause ,  prétexte , 
occasion, 

Partit  m*avez  de  vos 
Senes  totas  ocHAzaos. 

Bf  ATBAVD  DE  BoRH  :  Domna  puois. 
Votts  m'avea  stfparé  de  voas  sans  aucunes  causes. 
L'antra  amora  de  bes  temporala 
Qne-cs  ocATaos  de  motz  mala. 

.  Brev.  eTamor,  fol.  3 . 
L'antre  amour  de  biens  temporeb  qúi  est  la  causc 
de  plusieurs  manz. 

Ede  temorvanc  fenhen  ocbaisos, 
Com  si  era  vengnt  per  antr'  afar. 
Gui  dIJisel  :  Ges  de  chanUr. 
Et  de  craÌAte  je  vaia  feignant  des  prétextes , 
comme  si  j'^is  venu  pour  aatre  afiire.    . 
Qnar  ochaizoit  non  ai 
De  aoven  anar  laî. 

B.  BE  VSNTADOUI :  PuB  mi. 
Quar  je  n'ai  pas  Voccasion  d'aller  sourent  là. 
Anc.  FA.  Eat-il  pas  vmy  qne  sana  nnlle  aehoison 
Tn  me  laissas  contre  droit  et  raison  ? 
J.  Maaot,  t.  V,  p.  323. 
Q^e  lesdits  points  et  artides  cstoient  monlt 
préjndiciables....  et  qne  à  manvaise  ocehoison 
nons  reqoeroient  la  privation ,  etc. 

Ord.  des  ]R.  de  Fr.,  135^,  t.  III  ,p.  347. 
CAT.  Oeeas^ó.  isp.  Ocasion.  fort.  Oecasiâo.  it. 
Oceaxione, 

—  Faute,  manquement. 

E  gea  en  mi  non  a  nor  ochaizos. 

P.  ViDAL  :  Quanl  hom  honnits. 
Et  certes  il  n'y  a  nuUcy<iM/e  en  moi. 
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No  ¥00  qae  |»er  mk  vcb  Araò-sia  tos  SMS  ples. 

Tnfà,  ife  Bhde,  fol.  Êfì. 
Je  ne  tcux  pas  que  ton  sac  soil  plein  pár  m^faute, 

Si  lo  dans  es  STeiigntz  per  sa  9cickUOV^ 

Tmd.  du  Code  dê  JnstiHien ,  fol.  ao. 
Si  le  dommage  ett  sarrenapir  t^/auie. 

▲vc.  F&.  Diex,  s*il  i  mQcTt  par  m*  ocoUon, 
Rendre  in*en  convenra  raisdn. 

Fabl,  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  234*     ^ 
IT.  Cagione, 

« 

—  DiíficttUéy  obstBcle. 

Et  F.:...  respondet  Aes  ocha,iso  : 
Tot  hl  do  et  antrey  Melhis. 

Romande  Gerurdde  Rosstllon,  kà.  98. 

Et  F r^poodit  nns  dijieutlé  :  Je  lui  donne  ei 

octroie  entièreroent  Melhis. 

Trop  es  de  gren  occasio 
Qai  pena  contra  ragullio.. 

Leys  d^amors,  fol*  i38. 
Trop  e«i  ile  gravè  dijjîculté  qui  sa  raidit  coatre 
i'aiguiUon. 

Anc.  Fa.  Partont  le  povoîr  Uiea  presdioient... 

Rîens  ne  lenr  gr%voit  Vachoison, 
J.  BE  HEmro ,  Trésor,  ▼.  f  iio. 

—  BlálllC. 

Be  m  pograts  trobar  ochaizoh. 

PoK8  DE  Capdiieil  :  S'anc  fis. 
Vous  pourries  bion  roc  irouvcr  blâme, 

XT.  Cagione. 

—  Accusation ,  querclle. 

Qn^antra  ocbaxìo,  dona,  no  m  sabcts  dir 
Mas  qaar  vos  sai  conoisser  e  chansir 
Per  la  nielhor. 

AjiNAun  DE  Maeueil  :  Sim  destrenhetz. 
Que  vous  ne  me  saves  dire  autre  nccusation ,  b 
dame ,  exceptd  que  jc  vous  sais  cqnnaitrc  et  cboisir 
ponr  la  meilleure. 

Loc,  Qaan  qnier  merce  nii  dons  de  genolhos, 
£U  m'encolpa  e  nii  het  ochaisos. 

D.  DE  VEiTTÀDOtJE  :  Bels  Monrucls. 
Quand  je  demande  merci  k  ma  dame  à  genoox , 
clle  m'accusc  ei  mUmpose  accusations. 

Adverbial.  Una  paaca  ocbaisos 

Notz  en  amor  plas  qne  no  i  val  raisos. 
FoLQVET  DE  Marseille  :  S'al  cnr  plagues. 
Une  pelitc  quertUe  nuil  cn  amour  plus  que  raison 
n'y  vaut. 

...  En  gran  dreig  notz  pauca  ochatsos. 
Ç.  ViDAL  :  Quant  bum  cs. 
Pclit  manquement  núit  daus  un  grand  droit. 
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ASC.  FB. 

De  plaiz  è  SadtoÌMom  damagîim  è  ^tf  et. 

Roman  de  Rou,  v.  3SjjS4. 
IT.  CagioHe, 

8.  OcAJSOHA&y  OCHAItOHAm,    ACAUOHAl, 

V,,  accusér,  reprocher. 

De  tal  £9ldât  no  vndh  qa*hom  m'pCBAim. 

Rajoaud  d'Orabob  :  Si  da  tnhr. 
Je  ne  veux  qu'on  m'occuse  de  tdle  Iblie. 

Dieiu!  lo  siea  tort  m'òcBAXEOBA. 

E  DB  Vebtadoob  :  La  doiusa  vots. 
Dieo !  dls  me  reproehe  le  siea  toit. 

Mas  d*aitaìi  voa  ocbaiiov  , 
S'oeymab  Uissats  Toatro  fieas. 

Lb  Daufbin  D'AuYEBOirE :  Rets  pcei  «ot 
Mais  je  voos  aceuse  d'antaiit ,  si  dfjoi— ii  vosi 
laisses  votre  fìef. 

Ni  el  men  cor  nnU  e^iana  non  a'aeon 
Qae  ja  m  pnosca  amors  ócBAXBonAB. 
BiCBABD  DE  Babbesieux  :  Tot  atTiM  «as- 
Et  nuUe  snpercherie  mt  m  cacbe  daas 
qn'amour  puisse  aae  reprocher, 

De  tot  aiso  no  tem  c^om  m'ocAiso  de : 
Rajcbaud  db  Vaqueibas  .*  iSf  har : 
De  tont  ceci  je  ne  crains  pas  qu'oa  m'«catfc  ^ 
mensonge. 

Parl.  pas.  Sùrets  n*ACAZsovATX. 

GiaAUD  DE  BOBBEIL  :  Lo  doiu. 
Vous  en  seret  accusé. 

AHc.  FR.    De  feloanie  le  reta  , 

E  d*an  meiTait  rocoûoiuia. 

-BÌABiB  DB  Fbajigb,  u  I ,  p.  a3í^- 
Oa  d'aacan  mnrdce  aehoisosmés. 

Homan  de  la  Rose,  v.  iSl^S. 
Esp.  Oetuionar,  rr.  Accagionare, 

9.  Encaisonae,  V,,  accuser,  reprocfacr 

Qoe  m  pot  amon  bncaisobab? 

Faidit  db  Bfxbstae  :  Tot  stivsc;- 
Que  mc  i>eul  reprocher  amour  ? 

Sel  soi  qae  no  rsvcAuoïrA. 

PlEBRE  D'AuYEBOVE  :'Ali  &U  jou 
Jc  sttis  celui  qui  ne  Vaccuse. 

Airc.  FR.  Je  alai  vcoîr  le  rov  et  uxenchouona, 
et  rae  dit  qoe  je  n'avoîe  pas  hien  fet. 

Join YILLE ,  p.  d6. 

10.    ACCUSATION,   5.  yiy    lat.   ACCrSATIO'- 

Ne/7t,  accusation. 

Si  parton  li  malvays  de  rAccusATioB. 

K,  de  S,  Hónorat. 
Les  mechants  se  d^parlent  dc  Vaccusatmn 
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VArhn  dt  BmUOai,  Ibl.  llp. 
ccnuttomt  m  pMTaitn  tmirm  di 


,  t.  Bì,,  acciuateiir. 
«  BOMrc*  ftiim.   ' 


\dor.  «>ir.  Aecutadar.  ir.  Jc- 

',1.  m,,  lai.  ACcnsÁTiviu, 


1». ,  lat.  Accusiií ,  accuier. 

Ctiti  e  lotu  1»  cUmun 


III  ton  per  nialii  grns. 

'    y.diS.  Honarpt. 

Líbrr  dt  Snaqua. 
t  n'oiil  poÌBl  lOH. 
■-  roHT.  Acaisar.  n.  Aecuia, 

%,s.  m.,  acciisaiimi. 
d'alirai  >BCDtiMun. 
MiXar  de  nen*  incuiiHr.ifc 
F.  DECauiïc:Eliuai. 


.  FiomiLii :  tiii  m  laisuni. 


CAD  36, 

i6.  ERBtrsAS,  V.,  accnser,. repro(!her. 
Et  QiptDhol»  |cs  aan  ncmiau. 

LiMriAHC  Cn^au  :  Si  moa  cbau 
■  Eii.*<iaM,rpiipoiiitloEip.gK.U. 

Dit  Ij  coDijit  ei  snciittvt  lo  de.mi  domoa 
GaixanU. 

F'.  dí  Btrtrmul  á»  Bafti . 
Ell.  lui  donp.  coogí  .<  tll.  lai  /a,„„  ^^  ^ 
^nxA»  dn  nudiinn  (Jniiartle. 
«c.  rm..  QdTI  ne  'm'OieaMic  an  Bon, 

Ìlonan  du  Jtcjun  ,  t,  I ,  p.  a33. 
Eli  Mciua  Diia  begninc. 

#-aW.«™í.«i,..,.IY,p.,34. 

17.  Desehcusa,  í./,  pxcase. 

NoslFM  juiai  ei  Terey»  DUincciaa. 

ïìí.  A.  iiT*  níc  Do»i,  1.  OXLVI,  ta\.  »3a. 
,  Noi  jiuta  et  (nlnercniu. 

18.  Desenccutu) ,  <■ /,  jaatífieaiioD, 
escuse. 

E  Dcgnu  pntnciriÀxio'  noii'  polra  «Ter- 
per  qne  ter*  dimpnilz. 

i.íi'.  (ta  Sydrac.  M.  ijg. 
Et  il.ne  p«»T.  ..oir  .uoin. >««>«(«, ;  e-,„ 
poorquoi  âl  len  ^mn^, 

19.  Desehcdus,  V.,  disculper,  ezanpter 

Per  loqnil  cel  qn'í»  icDUti  w  i>MtMiWA, 

Zêj-'  ^"man,  foj.  4». 

Pir  ]r,dc1  «hiL  qni  «t  •eanjie  ditealpt. 

Pan.pai.  Trnga  not  hom  per  duirci 

Zeri  d'mmort,  kl,  ji, 

Qu'on  Doni  limiui  ^vtdUculpi,. 

E  Drciu  n 

mdintû. 


r™*  d>  /o  ^y.  ib  J.  Stmiíi,  Ibl.  18. 
V  uit  mxtmplé,  •ÌH^  pour 

30.  DEiACnsjLB,  V.,  dìsculper. 

Et  actuon  loi  aMni  per  le  DiïicnttH. 
y.  tl  rert.,  (bl.  6g. 
Et  il>  ucnièBt  1«  lulm  pour  •.  ditculptr. 

1.  ExcvsATio,  xxcuusio,  t.Ji,  |at. 
EXcnsATio ,  oicuse. 

Non  an  aicuiaTio  de  Inn  peccati. 

Frtg.  dt  la  Irai.  dt  la  Patrioa 
Ib  n-anl  pu  i'txaat  it  leun  pítbÉi, 
Lo  diable  li  enunha  1  dire  malTaru  aícn- 

y.ctFtn.,to\.-M. 
Le  diabb  loi  niHÌtieá  itlnde  UDnÌHi  mnni 
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ExciiSAiios  prfpaaBan 

fadfts. 

Btw.  eTamor,  fol.  67. 

Proposent  de  foMet  excuses. 

AMc.  FR.  Sans  moi  oayr  en  mes  excusations 

'  raiaonabiea. 

Mo58T11CI^T  ,  t.  II ,  fol'.  |63. 

K5P.  Esaisùcion.  ilr.  Scusazîone, 

22.  EscuzANSAi^. ./*.-,  excuse. 

Veas  qaaU  sera  d'aqneliis  lar  lacuzAHf  a.' 
11«  Gaucelii  :  Qui  toI  aver. 
VoilÀ  tpielle  sera  dc  ceux-Ià  leur  excuse. 
AHG.  va.  DÌ6ái|8  )>oar  Vexcusanee  dù  roî. 

MOMSXRELET  ,  t.  IT ,  fol.  I03. 

Anc.  up.  Excitsanxa.  nr.  Scnsanta. 

23.  £sGUSAkEST,  5.  172.,  CXCUSe.  '• 

Vizîs  es  qaerre  bscusamxxt.  . 

Trad.  de  Bide,  foL  2.     ' 
G'est  ua  tort  dc  cliercher.exciM^. 
Tal  inentire  a  escusameit. 

Deudes  de  Psades  ;  Poème  sUrles  F'ertuS' 
Un  td  faaentir  a  exctise. 
tT.  Scu^fun^nto, 

■ 

"a/f.  ExcusABLEy  tfdSr'. ,  excusable. 

Tug  aquesl  vicl  son  excusable. 

-       Es  BSGOSABIJi. 

Leys  d'amorsj  fol.  lo^  et  J17. 
Tou9  ccs  yices  sont  excusables. 
EUe  est  extUsable. 
CAT.  Esp.  Escusaòle.  it.  Scusabiìe. 

25.  EscusAR,  EXGUSAR,  V.,  excuscr,  al>-. 
soudre,  dispenser. 

Ignorancia  non  los  esclza  en  âqael  cas. 

/'.  et  rert.,  fol.  76*. 
L'ignorencc  ne  lcs  excuse  point  étí  ce  cas. 
Si  lo  coms  dela  vila  fasîa  far  pont  o  via,  no  s 
poira  EscusAR  la  gleiza  plos  d*ana  antra  per- 

sona. 

Trad.du  Code  de  Justinien  ,  fol.  i. 
Si  le  conate  dc  la  villc  faisait  fairc  pont  on  chemin, 
l'e'glise   nc    pourra   pas   se   dispenser  plos  qu'une 
autre  personne. 

Que  qni  los  repren,  cls  s'en  excusait. 

F.  et  rert  ^  fol.  10,  2«  rersioD. 
Que  à  qui  les  reprend  ,  ils  sVn  excusent. 

Part.  pas.     £  pns  d^acazatio 

£s  ab  lo  rei  escuzatz 
Frances, 

G.  RiQUlER  :  Ancmais. 
F.l  puis  il est  absous d'accusation  ]>ar  le  roi  françaii. 
CAT.  Esp.  Excusar.  port.  Escusar,  it.  Scuzare. 
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26.  RscusAtiON,  ^.y.'y  lat.  b; 

Ne/?i,  récusatîon. 

^eqaesta  de  ebcusatioh. 
Fors  de  Béam «  p.  i 
RsquMe  de  récusatiom, 

Del  dia  de  la  ebcusatio. 

Charlede  GréaUm, 
Du  jour  dfi  Is  récusation. 

CAT.  Recusadó.  esp.  Reeutaciom.  n 
sacao.  iT.  Rtcusazsome, 

27.  Recusak,  r.,  lati  EEcnsAiir 
rcfu.ser. 

■ 

Pena  qae  saCTertara  lo  cosaoL.. 
SAEA  lo  offici. 

'  Charte  de  Grénlou, 

La  peine  que  supportera  le  oonsul...  < 
rof6ce. 
CAT.  BSP.  POBT.  Reciuar,  rr.  Rièusm 

CAUSIR ,  CHAusiR  ,  Vi ,  voir,  d 
De  tan  Inenh  cam  hom  car, 
La^  poiria. 

P.  BVIMOIÌD  DE  T0UI.OUSB  :  Ari 
Dc  ai  loin  oomme  on  la  poarrait  «oir. 

Ij6a  pot  conoîsser  e  cmausib 
Qne  *1  bel  semblant  e  'I  doos  1 
Pïo  son  messaige  de  £adia. 

Deudes  de  Pbabcs  : 

Fscilemcnt  pcut  conDaitre  et  wtir^ 
semblants  et  les  doux.  soupirs  ne  soot  p 
de  refus. 

AKC.  FR.  £t  monta  nne  hante  montj 

savfìir  qael  part  li  Sarrazin  ttV 

lurs  les  choisi  aaqaes  loing  de  li, 

il  estoient  monlt  grant  raaltiliidc 

Rêc.  des  Jlist.  de  Fr.,  t.  V,  \ 

Detant  sei  garda  et  choùi 
Une  vîelle  qni  escoatont. 
Deuxième  trad.  du  Casloiement,^ 

Mais'  ne  farent  gnercs  eslongnez 
qaand  ils  choisirent  devaat  eax  01 
compaignje  de-Gantois. 

MOHSTRELET,   t.    If,  I 

—  Choisir,  préfércr. 

Ben  sanp  chaueib  de  totas  la  bm 

Pons  de  Capdueil  :  Astn 

Je  sus  hicn  choisir  la  meilleurv  de  toul 

Qn'iea  n'ai  chauzit  on  pro  egen 

La  comtesse  db  Dib  :  Ab  joi  et  a 

Que  j'en  ai  choisi  ud  prcuz  et  aiaaUtf. 
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y  qn*amors  parf  e  rBAOSis. 

MÀOCABJt'S  :  Pas  mos  ooratges. 
I  «fa'amoaf  íàit  les  psrts  el  choisii. 

.  A  cni  donet  lo  chavsiii 
1^1  mon. 

G.  AdhIdiai  :  S*ieu  oonogues. 
ina  le  choisiròxi  monde.' 

»  adj.  î».  —  Distingné. 

a  y  cortesa  e  chausida. 
r.  Faidit  ct  de  PEaDicoiT :  Perdigoa. 
oourtoiae  et  distinguée. 

LM£N  ,     CHAUSIDAMEN,      atlp.  , 

ablemeot^  poliroent. 

i  non  den  parlar  mas  gent 

e  CÂUSIDAMEXT. 

OUBADOrR  ANORTME :  Seoior  vos  que. 

loii  parìer  que  bien  et  doacement  et  po~ 

»g  CHAUsiDAMEiTT  parlsr. 

GiSAVD  DE  BopiTEiL:  Est  sonet. 
irlcr  coHvenabUment. 

.  s,  m.y  choixy  volonlé,  atten- 

art  de  la  Harta ,  1  piAnsiT 
aiats  de  doas  razos. 
iHD  ET  DE  B.  DB  LA  Bartub  :  B«mart . 
le  la  Barte ,  jfi  veux  que  tous  ayes  le 
tns.  propositions. 
ùa  lar  lo  cHAiTzm.  ^ 
iMcai  DB  Peguilaih  :  Mantas  vets. 
choijr  soit  lear. 

*n  lÌBssa  so  qne  s  vnelha 
dona  el  sien  cbausit. 

B.  DE  VLifTADOuR  :  Lqhc  temps. 
it  quc  ma  dame  en  fassc  à  son  choix  ce 
lc. 

Eir,  s.  //!.,  égard,  procédc, 

la,  si  CAusiMBHs  esles 
I  Inec  ^OTfnelh  en  lîeys , 
Ten  fora  rêys. 
GiBMJD  d'Espacne  :  S'teu  en. 
'ffard  étsit  en  elle  au  liou  d'orgueii ,   je 

it  vos  metetz  el  sen  bon  caozimbht. 

Gl'illaume  de  Tldela. 
us  Tous  metlies  lous  &  son  bon  procèdé' 
\  no  *1  sap  ab  chausimeit  cobrîr. 
iCD  DE  Marueil  :  Si  m  dpstrenhets. 
ait  coaTriragíéabkmem  zrecdiscrétion. 
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4 .  Causia,  cHAusiDA ,  s,f. ,  volonté,  choLx. 

E  Folqnes  los  gnldet  a  sa  causia. 
Roman  de  Ger^rd  de  Rossillon,  íbl.  lO. 
Et  Foulqae  les-guida  k  sa  tfoioníé. 

Mal*  er  la  chausida. 

■ 

J.  -EsTÌVE  :  Et  dous. 
Le  choix  sers  nuuv^is. 

5.  Chaussire^  CHAusiDOBy  s.m.j  ceiiiiqui 
choisit,  choisisseur. 

Camors  m*a  fiilch  tan  plâzen  dompna  esllre, 
C*a  drei^  ne  pot  totz  hom  esser  chaussieb. 

B.  ZoRGi :  Âissi  col  fuoz. 

Qu'amour  m'a  fait  ^ire  dame.si  agréablé  qa*atec 
droit  tout  homme  pcut  eo  étre  choisisseuf, 

m 

^  Ugo,  gen/aretsJocxpartitB, 
Sî  trohassetz  bon  chausidor. 

T.   DE  G.  DB  MoHtAGNAGOUT  ET  DE  SoSDEL  : 

Senher  Ea.Sordel. 

Seigneur  Hagues « geptiment  tous  feres  jea-parti , 
si  ì  ous  InmTassies  uo  boa  choisisseur, 

E  qne  s*en  fan  sabeu  e  chavzidor. 

Lambesti  de  Boh ahei.  :  Eu  ssỳ  la  flor. 
Et  qui  s'en  foot  sartftats  ei  choisisseurs. 

6.  EscAUziR,  V.,  remarquer,  prendre 
garde ,  distingucr. 

E  qoe  s  penes  e  inaîns  essais  • 
Cnm  11  cregaes  pretz  e  valors 
E  qn^BscAusis  de  mescabar. 

GiRAUD  DE  BosiiEiL  :  A  ben  chantar. 
Et  qu'il  se  p^nàt  en  maints  essais ,  comment  taé- 
rile  et  Talenr  lui  angmenlât ,  et  qu'il  prít  garde  de 
décfaoir. 

Qn'a  1a  tanla  anssor , 
Tey  los  cnssos  assîr 
E  prjmlers  s*bscrau»ir. 

P.  Cardihal  :  Li  derc. 

Que  je  Tois  les  goujats  k*asseoir  à  b  plui  haule 
table ,  et  les  premiers  se  distinguer. 

7.  Descauzir^  V.  y  outrager,  avilir,  dé- 
considérer. 

S'En  Bernat  no  m  dbscadsis  ' 
Per  conaeill  d'omes  frairis. 

Marcoat  :  Mentre  m'obri. 
Si  le  seigneur  Bemard  ne  nCoutrmge  páT  conaeil 
d'bommes  TÌU. 

Si  m  Tol  cn  parlan  DBSCAUztR. 

DALnHBT  :  Del  mieg  serrentes. 
S'il  me  Teat  avilir  ea  perlant. 

Part.  pta.  Com  pren  so^eiit  grRiì  'dimpnRtnft 
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P«ir  oucaÁUsiT  oompaignatge. 
B.  ZoMOi :  Sitot  m'etUuc. 
Qa'on  prend  Bourenl  gnnd  dommage  p«r  vile 
compagnie. 

Substantiv,  —  Déconsidéré ,  grossier. 

Una  ftlM  DtlCHADSIOA 

E  raditz  de  mal  liníiatge. 
B.  DB  Ventaoour  :  La  doum  vots. 
Uae  iz.\m9dáconsidérèetí  racinfB  de  roaavaÌM  nce. 
£t  nn  marc  d*anr  idonarai  a1  cortca , 
Si  '1  DEacDAnzrrt  mi  dona  nn  tornei. 
P.  Gahdinal  :  Tos  temps. 
Et  je  donnerai  nn  marc  d'or  au  poli ,  n  le  grouier 
me  donne  un  toumois. 

8.  Besgaudizaicen  ,  adif. ,  grossièrement 

Reîs  annitz  val  niens  qae  pages, 
Qnan  reigna  descausidamix, 

P.  YlDAL  :  Baros  Jhesus. 
Roi  bonni,  quand  i\  rè^ne  grossierement  j  vaut 
moins  quc  villageois. 

E  vielhas  tríchairlls.... 
Renhan  contra  Inr  druts 

Trop  DESCBAUZIDAMUr. 

P.  ViDAL  :  Dieus  eu  «ia. 
Et  vieilles  trompouses...  règnentcontreleursamants 
trop  grotsiirement. 

9.  Descauzimeic  ,   jr.    m.  y   impolitesse , 
oulrage. 

E  S*!eU  dìc  DISCBAUSIMBlf 

E  chan  maridamen. 
Gauiert  moire  de  PuiciBOT  :  Ilueymais. 
Et  st  jcdis  impolìtesse  et  cliantrtristemeBt. 
Grans  derooora  e  ontas  e  raotz  dbscauzimbbs. 

Gi;iLL\UME  DE  TCDELA. 

Grands  désbonncurs  et  liontes  vt  nombreux  ou- 
trages. 

Temer  den  hom  vilanatge 

Faire  e  tot  DBsrAuziMZB. 

Cadenet  :  A .'  cum  dona. 
On  doit  cratndre  de  faire  grossièreté  et  toute  im- 
poUtesse. 

CAUTERI ,   s,   m. ,   lat.    CAUTERiu/7t , 

cautère. 

Sermo   volgar  es  qne  caotbri   es  dernier 

remezl  de  medecîna Yeo  dic  qne  cautbri 

es  convenient  en  tot  temps. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  a. 

Un  propos  vulg^ire  est  que  le  cauthre  est  le  der- 
nier  remède  de  la  médecine....  Je  dis  quele  cautère 
esl  convenable  en  tout  temps. 
«:at.  Cauteri.  bbp.  port.  it.  Cauttrio, 
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'1.  CautemzaciO|1./.>  cautéría 

Lb  millor  ÇAUTBBizACio  ea  Bpropli 

Tnd.  d^Jtbucmsù,  fc 

La  meîlleare  eautérisatiom  cst  apm  1« 

cat.   Cauterisaeió,  bsf.   Cantcïïiutc 
Caiuerizaeâo.  n,  Cattiaritxaxiot 

3.  Cauteeisae  ,  i>. ,   lal.    caitt 

cautcriser. 

Es  aotra  manieyrB  de  cAUTBBUAa 
Trád.  dTJtbucasU, 
II  est  autre  manièrede  cautériser, 

Part,  pas.  Qne  aia  cautbbibada 
entro  al  os. 

Trad.  d'jálbucasis,  I 
Que  la  peau  soit  cautérisée  îosqu'à  l'c 

CAT. '  Cauterisar,   bsp.    pobt.  Cantt 
Cauterizsare. 

CAUTIO,  s,f,,  lat.  CAUTio,  ck 

E  dona  snfficiena  caotìos  d^estar 

Ord,  des  H.  de  Fr.,  l463,  t.  XYI 

Et  doune  suffisantes  cautions  d'ester  i 

Preslar  negana  cautio. 

Tit.  de  i3Sg.  DoAT ,  t.  XXXIX, 
Fournir  auciuie  caution. 

CAT.  Caució,  Bsp.  Caìêcian.  pobt.  C 
Caiisione. 

2.   CaUTELA,    S,f»,    lat.    CAUTE 

-  caution,  fìocsse. 

Sensa  negnna  apodisaB  ni  prescnt 
monis  ni  antras  cautblas. 

Statuts  de  Provence.  BovT, 

Sans  nulle  cédule  ni  préaence  de  témoi 
précautions. 

Per  rasons ,  ezccptíons ,  eauteiat. 
TiL  Je  i3H4,  Arch.duHoj. 

Par  raisons,  czceptions.^iieMn. 

ANC.   PB. 

Car  trop  scet  li  traiíslrcs  d^agaiz  ct  i 
J.  DB  Meuk6  ,  Tat. 

Remplis  de  cauteles  Utentes. 

COQUILLAST 

CAT.  ESP.  PORT.  TT.  Coitteìa. 

3.  Cautelos,  ae(i. ,   lat.  cautj 
voyant,  cauteleux. 

Paranlas  decepiivas  e  cautelosas 
Chroniifue  des  Albigeois, « 

Paroles  dcceptivet  ct  cauteleuses. 
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Ip  GAQTXLOZA. 

Eluc.  dê  láu  propr.,  fol.  2Ì9. 
d  CáuUeleux^ 

)0&M.  BSF.  ro!tiT,.Cauteloso. 

MàMEfi^y  adtr,,  cauteleusemeiit.- 

peri  utnrpat  CAimix>zAMurT. 

Eiuç.  de  Itu  propr.,  fol.  iiti. 
e  luarptf  eauuUu^tmenL 

eloutment.  esp.port.  Cíuttelosamente. 

■ 

iTATiu  y  atf/. ,  préseryatif ,  pré- 

LQTATiu  de  fotar. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a3. 
éservatt/  de  futur. 

[TAR,  v. ,  préserver,  prévòir. 
atia  de  fotar,  qoan  uiCàUTA  home 
jsa  mal  defenilat. 

Eluc.  deias  propr.,  fol.  a3. 
itif  de  fttlur ,  quand  U  présenfe  l'homme 
mal  défendu. 


if  s,f,,  lat.  CAUSU5,  íièvre  ar- 

diUi  CAUson  y  qnar  inflajna  et  uscla. 

-    '  Etuc.  de  ias  propr.,  fol-  92. 
ìitejíèpre  ûrdenie,  car  elle  enflamme  et 

Dte. 

»if jLDss ,  a^ỳ'. ,  ardent. 
Bomnada  CAusoiiiDas. 

Eìuc.  de  ias  propr.,  fol.  91. 
Dommée  ardertte. 

{r« ,  lat.  CAYtiSy  creux ,  cave. 

>tx  loa  capîtoU  sian  caus,  qoar  me> 

reUqniat. 

Philomeiia. 

a  Iqi  cbapiteaux  soient  creux,  car  nous  y 

ict  reliques. 

I  TaUatz  son  caus  , 

na  d*áiga ,  roca  taiUatz. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  88. 
•  tont  artux,  pieins  d'eau ,  taillés  dans  la 


CAUS. 


wts. 


Eiuc,  de  ias  propr.,  fol.  3i. 


Ab  cor  cAU,  flac. 

H.  DE  S.-Ctr  :  Tan  et  de. 
I  oaiir  ^idtj  iaaqne. 
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Fols  plna  caus  d*an  sai|(bno.  • 

SoamL  :  Kon  pneis  modar. 
Fou  plus  creux  qo^un  surcau. 

Suhstahtìv.  ~TTQVky  TXHÌn, 

Intre  per  lo  cbaus  d*an  agoUia. 

Trad.  de  Bede,  tíí.  70. 
Entre  par  le  trou  d'une  aignilìe. 
Laissem  la  cbariera ,  segam  lo  caú. 

Ronutn  de  Gera'rdtie  RossUion,  fdl.  82. 
Xaisi^ns  la  graiide  rouM ,  suiyons  le  ratfin. 
CAT.  Cau,  Aac.  asp.  tT..CaiH>. 

a.  Cava,  í./.,  creux,  cave,  grotte. 

E  s*amaasa  per  catas  qae  so  sotz  ìa  terra  e 
la  fai  tota  remadar  e  la  creba. 

Xíiv  de  Sjrdrac,  fol.  5i.  • 
^  V«iiiàsse  par  grottes  qui  sont  aflgu  ia  terrc,  et  la 
fait  toute  remuer  et  la  crèTe. 

E  aqai  trobet  ona  cata 
Che  dedins  terra  s*en  cntraTa. 
Romam  de  Biandin  de  Contì^uaiiies,  etc. 
Et  lA  il  trooTa  une  cave  qni  s'enfonfatt  dans  la 
terre. 
.  asp.  PORT.  rr.  Cava. 

3.  CAYAXRirT,  s.  /if. .  excavatìon. 

Per  casèns  gotas  no  prendo  cATAitaMT. 
Eiuc.  de  ^as  pixfp'r.,  fol.  190. 
ICe  prenoent  e^avalion  par  gouttes  tomliantes. 
iT.  Cavamenío. 

/|.  Cayèlet,  s,  m,r,  petit  tuyau. 

Sa  boca...  on  a  nn  cATELfcr  am  qne  soca. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  258. 
Sa  bóuche...  où  it  7  a  un  petit  lujrau  avec  qnoi 
il  suce. 

5.  CAYARy  V,,  lat.  GAVARf^  pcrcer,  tail- 
ler,  creu.ser,  fouiUer. 

Qae-*I  gota  d^áiga»  qae  cbai , 
Fer  en  nn  loc  lan  soven , 
Tro  CATA  1a  peira  dara. 

B.  DE  Vehtadoor  :  G>nort. 
Qne  U  goutto  d'e^u  qui  tombe ,  frappe  si  souvent 
en  méme  lieu  ,- jasqu'à  ce  qa*elle  perct  la  pierre 
dure. 

1S  serqaìey  aar,  et  paeys  m*astis 
A  CATAR  argpn  per  tres  aas.   • 

RAmoifD  d*Ationoii  :  Sirvens  suy. 
Et  je  cbercbai  or ,  et  puis  je  m'arrétai  &  Jòuiiier 
argent  pendant  trois  ans. 

Centre  los  dos  palmiers... 
CATxsaAir  a  poder... 
Ara  cATAii  li  frayre  aqni  on  dicb  lor  era^ 

y,  deS.  Uonomt, 
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Qu'ent^e  lei  deux  jnliniers...  ils  creusassent  k 
Ibroe.,.  Maintenaat  les  frères  creusent  là  où  il  leur 
^it  dit. 
Pari.  pas,  Paaséy  lo  lac  am  nna  ^barca  d'an 

fa«t  CAT^T. 

PCRluos ,  Va^'  au  Purg.  de  S.  Patricc. 
Je  passai  le  lac  aTeo  une  barque  d'un  .tronc  creusé. 
ANC.  PR.  J*ay  tant  vené  de  plcars  qu*an  marbre 
en  fast  cavé, 

Desporttes  ,  premieres  QBuvres,  p.  |33. 
La  goatte  dVaa  laqaelle,  par  no  long  laps 
et  espace  de  temps,  tombant  assidaellement , 
crease  et  cave  les  plas  dares  pierres. 

,Camcj^de^eLley,  Diversités,  1. 1,  rol.  1^3. 
CAT.  isp.  poirr.  Cavar.  rr.  Capare. 

m 

6.'  Cayerfos,  àdj\ ,  lat  çiVERirosM^,  ca- 

verneux,  creux. 

Redaa  si  en  loc  caybrnos  et  tenebros. 
A  semblansa  d*esponga,  es  porosa  e  cavìritosa. 
Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a^o  et  i35. 

Se  renferme  en  lieu  caverneux  et  lén^reux. 

A  ressemblance  d*tfponge,  ellc  est  poreuse  et  creuse, 
xsp.  PORT.  iT.  Cavemoso. 

7.  CAVKR9A,^.y!,  lat.  CAVERNA,  cavenic. 

GAfXRirA  es  dîta,  qnar  es  cavada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  162. 
Est  dite  caueme,  parce  qu'clle  es^  creusáe. 

—  Creux. 

En  CAYERNAs  d^sybres. 

Eluc.  delaspropr.,  fol.  276. 

En  crtux  d'arbres. 
■  CAT.  ssp.  poRT.  iT.  Cavema. 

8.  Cavarota,  s.f.y  grotte,  taniere. 

Lâs  CATAROTAs  on  rescondo  'ls  deniers. 

Iz.iSN  :  Diguas  me  tu. 
Les  grottes-oÌL  ils  cachont  les  deniers. 
Las  volps  an  Inrs  cavarotas 

Brev.  dPamór,  fol.  85. 
Les  renards  ont  leurs  tanières. 

II  est  vraiscmbl.iblc  qtie  cavaKOT\  a 
produît  orottr. 

Cremtfn  totas  laa  serpens,  exceptat  aqaellas 
qae  podon  iotrar  en  las  cavarotas. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  a2. 
IIs  brillent  tous  les  serpents,  exceptá  ceux  quì 
peuvent  cntrcr  dans  les  grottes. 

íj,  Cavansar,  f. /«rf,  mìneur. 

£  segon  nos  pezo  e  cavansar. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Honrat  mìirques. 
Piêlons  ct  mineurs  nous  suivcnt . 
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10.  CoNCAU,  adj,,  lat.  con  cAvftr,  concavc. 
Un  instmmenr  covcAy  de  aram...  Preninu 

cannla  concava. 

Trâd.  d'Albuceuis,  fol.  a3. 
Un  ÍBStrument  concave  d'ainia....  Pmás  ur 
canule  concàve. 
•xsp.  port.  it.  C<meayo. 

I  I .  C0IIC.ÌVITAT,  5.yr,  lat.  CO^CAVlTATf/R, 

concavité. 

Jéti  coNCAViTAT  dc  U  ^ent...  En  la  coxqi:ì- 
viTAT  del  àazhnent. 

Trad,  d*/ÌlbucasU,  fd.  6  ct  i5. 

La  concavité  de  la  dcnt...  En  la  comcointe  ie 
I'ouïe. 

CAT.  Coneavitat.  xsp.  Conctuidad,  poxt.  Coi- 
,  eavidade,  it.  Conca^ità, 

la.   CONCAVAR  f  V,,  lat.  CONCAVAR^,  afQ- 

ser,  rendre  concave. 

ddve  qne  ta  comquavxs  xpo^temx....  Apnf 
coarcAVA  de  tota  part. 

Trád.  d'Albucasis,  feL  a8  ct  99. 

II  eoBTÌentque  tn  creuses  I'uloère...  Api^r«u< 
de  toule  part. 

Le  verbe  ne  se'  retrouve  pis  dans 

les  autres  langues  néolatînes,  mais  raih 

den  espagnol  et  rancîeQ  italieii  avaieiit 

conservé  lcs  partìcipes. 

AHc.  xsp.  Concavado,  AXfc.  it.  Coneave^, 

i3.  SosTCAVAR,  V.,  miner. 

Fi^,    Malvestat  vey  qn^l  sostcava, 
Et  es  del  tot  neglîgen. 

P.  Carduial  :  Jhesum  CrisL 
Je  vois  que  la  méchanceté  le  mine ,  et  ii  crt  cabc- 
remenl  néjjligeut. 

CAVALH,  s,  m,,  lat.  chBxiUuSy  chcval. 
Manz  CAVALs  mortx,  manx  cavalsers  nafratt 

Blacasset  :  Gerra  mi  l^j. 
•   Maints  çhevaux  -morts ,  maints  cavaliers  UeMê- 
Una  gran  fals.en  gnisa  de  'fer  de  caval. 

Liv.  de  Sydrac,  fd.  3f . 
Une  grande  faux  en  fôrme  de  fer  de  chevaí. 
Mandament  donet  áls  vassallz 
Qa^el  fazan  tirar  a  cavallz. 

V.  de  S.  Homorat. 
II  donna  ordre  aux  Tassaux  qu^ils  le  fissent  tim  1 
r/irecau.T. 

Mas  aoc  setnpre  cìvals  de  gran  valor 
Qai  beorda  trop  soven ,  caelh  feanîa. 
Folql'Et  oe  Marsxillc  :  Siiot  Bie  m 
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Toìs  toçt  à  coup  cheual  de  grand  prix  qui 

■up  lonyent,  recueiUe  lionle. 

ps  loDcs  en  caval  Uáâ  trotier. 

lERTAAjiD  vc  BoRM  :  leu  m'escondisc. 

'iers  en  chtt'al  trottanl  bas. 

//.  isp.  Cabiûlo.  PORT.  iT.  Cavallo, 

Vf  s,  m,y  lat.  CABALUNfCJ^  clie^ 


1  CAVAU. 

ríf.  de  1254.  DoAT,  t.  CXV,  fol.  yi. 

in  chevalin. 

Btîa  CAVAf.INA. 

'ariulaire  de  Montpellier,  fol.  lo5. 

:e  chn'aline. 

NA ,  í.yi,  bétc  chcvaline. 
tn  CAVALIXA  ferradâ  o  non  ferrada. 
7it.  de  1285.  DoAT,  t.  X,  fol.  191. 
xt  béte  cheyaline  ferrée  ou  uon  ferrée. 

lAiEE,  f.  m,,  chevaucheur,  ca- 

s  tal  se  fa  cavalcaire 
'atretal  dearia  iaire 

r 

.  VI  joras  de  la  semana. 

Marcabrvs  :  L'aulr*ier. 

e  íaìt  chet^aucheur  qui  derrait  faire  de 
&  jonrs  de  la  semaine. 

1  arriva  devers  eolx  nn  che%*aucheur 

0 

le  SyracQse  qnî  lear  apporta  cetle 

le. 

,  trad.  de  Plutaiy/ue.  Vir  de  TimolÀ)n. 

gador.  poRT.  Cavalgador.  it.  Caval- 

itR,  CAVAYER,  s.  m, ,  cavalicr, 

er. 

n  vei  per  campanhas  rengat]& 
ALLiERs  et  cavals  armatz. 

Bertran D  nc  BoRH  :  Be  m  play  lo. 
▼ois  rangés  dans  les  campagnes  cafalien 
annes. 

ne  os  felz  de  joglars  cj^valliee. 
Marquis  et  de  R.  de  Va'queir.vs  :  Ara 

m  dipatx. 
[ui  de  jongleur  tous  6t  chevalier. 
lelh  jorn  III  M  cavatees,  losqoals 
Sla  de  CAVATERS. 

Pbilomena. 

n  ce  jour  trois  mille  cheyahers,  lcsquels 
íìU  de  cheualiers. 

lier,  amant. 
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Entendrian  de  caî  sui  cavallti&s  , 
S*  iep  dizia  lo  qnart  de  ^a  valensa. 
R.  JoRDAZf ,  vic.  DE  S.-AiTTONix :  Vas  TOSSOplei. 
Hs  comprendraient  de  qui  je  suis  amantp  si  je 
disais  le  quarl^  de  son  mtfrite.      ' 

Ma  dpmna  m  lais  per  aatre  cavaliee. 
BERnAifD  DE  BoRir :  Icn  n»'esooodisc. 
Ma  dame  me  quitte  pour  un  autre  chevalier, 

—  Cavalîer,  pièce  du  jeu  dea  échecs. 
Mot  say  ab  cavatsr  jogar  gen. 

P.  BREMoifD  RicAS  NovAS  :  En  la  mar. 
Je  sats  jouer  très  geqtimeut  jTec  le  cavalier, 
Airc.  cÀT.  Cavaìier.  Esp.  Caòallero.  PoftT.  Ca- 
valìeiro.  it.  Cavaliere, 

6.  Cavea  ,  s,  m,,  cavaliec. 

Cent  marcs  d'argent  a  an  cavbr  ,  p<;r  anar 
en  la  Terra  Sancta  d*oltra  mar. 

Tit.  de  laSo.  Do\t,  t.  X,  fol.  87. 
Cent  marcs  d'argent  à  un  cavalier,  pomr  aller  eo 
la  Terre-Sainìe  d'outre-mer. 

Totz  aqaests  CAVsas...  de  Bigorra. 

Tit.  de  1283.  I^^T,  t.CLXXIV,  fol.  i38. 
Tous  ccs  cheualiers . . .  de  Bigorre. 

7.  Cavalaieos,  adj,y  chevalereux. 

E  las  poestatz  barnatjozas , 

'  Adreitas  c  cavalaiiiosas. 

P.  Vidal  ^  Abrii  issic. 

Et  les  puissances  nobles,  justes  et  chevalereuses. 

Avc.    rft.    Par  chevalereuse  hardiesae  de    la 

gnerre. 

OEuvres  trÂlain  Chartier,  p.  4 19* 

Vons,  seîgnear,  qai  porles  an  ccearcAet^- 

leureux, 

ROHSAllD  ,  t.  II ,  p.  i3(i6. 

CAT.  CahaUereic.  esp.  Cabaìleroso.  rÒRX.  Ca- 

valletroso.  it.  Caviûleresco, 

8.  Cavalcada,  s.f.,  cavalcade,  chèvau- 

chée. 

Ben  degratz  aver  desfizada 
Me  e  tota  ma  cavalcada. 

Roman  deJau/re,So\.  106. 
Vous  dcVries  bicn  avoir  proroqutf  moî  et  toute  ma 
cavalcade. 

EI  vi  venir  gran  cavalcada  de  cavaliers. 

l^oman  de  Blandin  de  ComouaiUes,  etc. 
II  vit  Tenir  grande  cavalcade  de  caraliers. 
CAT.  Cavalcada.  xsp.  Caba/g€tda,  port.  Caval- 
gada.  Tt,  Cavalcata. 

9.  Cav.ìlcaduba  ,  s, /, ,  chevauchage^ 
roonture. 
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A  la  beHa  cataloaiìvra. 

k  Mo  bean  eheiHuuihage. 
TolUn  mánJRr  e  beare  beUmens  et  aver 
bélhs  vestiments.e  belbas.  cAVAi^cADumAs. 

^  'PBlLOinHA. 

Yoalaient  manger  et  boire  bêllemei^t.  et  aroir 
beanx  vitements  et  belles  montures. 

Affc.    CAT.    Camlgadara.  esp.    Caòtí^aihira, 
roRT.  Cavaìgadura.  ir.  Caváicatura. 

lO.  CaVALARIA  ,  CAVALATEIA,  ^>f.,  chcva- 

leríe,  ctat  de  chei)9lier,^faitS|  senti- 
men.ts  chevaleVesque^. 

E  non  poc  mantener  cayallasia  ,  e  fes  se 

joglsrs. 

V.  de  Guiilaume  AMemur. 

Et  il  ne  pu(  maintenir  Vitaî  de  chevatier,  'et  te 

fit  jongleur. 

Qae  si  o  fâ  t  el  dco  perdre  la  cavalaeia/ 

VÂrbre  de  Bdtalhas,  fol.  gS. 

Qne  s'il  íait  cela ,  il  doit  perdre  la  chevalerie. 

Codr  lo  rícs  hom  faî  del  hon  escndier, 

Qae ,-  per  aisso  qa*el  lo  serv  voldntier, 

Li  lk>igna  mais  sa  cavallaeia. 

Al^BERTET :  Atrestal. 

Commt  fait  du  boji  écuyer  rhomme  pniasant ,  le- 

quel ,  pQur  çela  qu'il  le  sert  Tolonticrs ,  lui  éloigne 

daTantage  son  étàt  de  chevalier. 

•—  Troupc,  corlége,  corps  <ie  cheva- 
liers. 

R.  e  tota  la  C4VALAYRIA  s^en  van  issír,  ara 

gran  gang  t  ^^^  palaitz. 

^  Philomenx. 

Gbarlcs  el  toutela  chevalerie  s'en  ront  sortir,  avec 

grande  joie  ,  du  palais. 

AMc.  PE.  Qaelque  chevaíerie  emprendre , 

Soit  d*armes,  soit  delectréure.    . 

Rôman  </•?  la  Rose,  v.  12667. 

CAT.  ESP.  Caballeria.  port.  it.  Cavaìleria. 

1 1 .  Cavaleiral  ,  adj. ,  de  chevalier,  qui 
appartient  au  chevalier. 

ÉEceptat  lo  fios  francat  e  cavalbirac!. 

Tit.  de  i3i3,  Cout.  de  Saussignac. 
Excepté  le  fief  aflranchi  et  de  cheualier. 

1%.  Cavalcar,  cavalouar,  v,j  chevau- 
cher,  étre  à  cheval. 

L*aatrMer  cavalguava 
Sns  mon  palafre. 

G.  FiGGEiaAS  t'L'anlr'icr. 
L'autre  jour  je  cheuauchais  tìxt  roon  palefroi. 
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Fe  anfilr  saa  géns...  e  cATAiAUtT  a  Haihou. 

Pbilohbva. 
Fitarmer  ses  geni....e|  chevtmeha  k  1laAaaB«. 

Tenc  CAVALCAVT  I  cavall  ric. 

y.BaS.  Bomont. 
II  rint  ehevauphani  nn  cheTal  paiiaant. 

E  cavaliar  aenes  amor 

Denrían  aae  cavalouar. 

P.  VisAL :  llii  o. 
Ek  cheralien  mns  amourderraient  chêmuidum 
&ne. 

Cavalca  sas  jomadas  tro  qpe  £áa  m.  Oigrii. 

V.dmS.  Homona. 
II  chevaucho  set  jonmées  jaaqali  ee  qn'il  ía  a 
Hongrie. 

Qni  derelr*  aotroi 
Cavalooa  ,  non  baica  qoi  «ol. 

Amakieu  des  EacAS  z  Doaa  per  cni. 
Qni  chêfaaehe  dcrrtère  aatmi ,  ne  baisipn  ^ 
il  reut. 

Fig.  Desiriersxamals  que  catalooh  cneoain 
Tarma. 

'V,  et  Vert.-,  Ibl.  io3. 
Désiri  cbarnels  q!ii  chevauehomt  coatre  râaK. 
Sttbsttuítìv. 
Sî  pensa  qne  Inecs  es  d*e1s  enfiints  sôonv» 
Car  per  lo  cavalcar  podian  eaaer  lassat 

F.  de  S.  Homorat. 
Aindl  il  pente  qu'il  y  a  lieir  de  repoaei  las  eÊbeii. 
ear  &  cause  du  chepàucher  ib  pouTaieat  étrs  ÌÊtiçt»- 

Anc.  PR.  San  dos  ofrrì  k  chevalchier. 

HonufH  de  Hou,  r.  ^SSS. 
Aîns  chevaudte  panvre  ek  homaîa 
I^  dos  d^on  asné  qni  le  porfe. 

La  Boderie  y  Hymn.  fccl.,  p.  a^. 

CAï.  Cavalgar.  esp.  Cahaígar.  poet.  Caréggr. 
iT.  Cavalgare. 

1 3.  CHAVALiAa ,  V. ,  chevaucher,  GOin- 
battre  coiQme  chevalier. 

'  Part.  prés.  Nails  hom  cbataliass  a  Deo  bob 
si  dea  empleiar  als  afar  del  sc^e. 

Trad.  de  Bède,  Id.fii. 
Nul  bomme  cambattant  ên  ehevmlier  ponr  Dira 
ne  se  doit  employer  aux  aflbires  du  siècle. 

i4«   ]ì1ncavalga£  ,  V.,  chevaucfaer,  en- 
chevaucher,  poarvoir  de  chevaux. 

Et  an  aìSSTEVCAVALCAT 

Parlaot,  Iro  metzdia  pasaat. 

Homan  de  Jaufre,  UA.  79. 
Et  parlant,  ils  ont  ainsi  cheuauche,  jutqn'à  1"^^* 
pas»o. 
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ilMfMfi  dê  Fiammea ,  fol.  3o. 
bvbilU  >o«M  ei  let  pouhrmt  de  chevaux. 

HrCATALOATS 


Rliuioinf  vi  BtiBATAL :  Forniert. 
ènchevauché, 

soi  ben  iircATALOATz 
i{  lieDat  garni«08. 

B..GALVO:Ern  Inec. 
I  liini  pounm  de  chevaujr  et  j'ai  beiox 

Enea»akar.  wn,  Encabaìgar.  port. 
ìgar.  rr.  Jitcavalcarú, 

àLGHAB  y  v.,  chevaucher. 
m  miech  an  iscavalcheroh 
Bventnra  non  troberoo.  • 
nam  de'Blandin  dê  ComottítiUes,  etc. 
vaucMèrenl  Liea  ane  demi-aimée  qu'ils 
it  aventure. 

àYALCARy   V,,   (lescendre    de 

en  a  San-Leidîer  e  1  DucAVALaurr. 
f^.  de  Guillaume  ^  S.-Didier. 
int  jk  Saint-Leidier  et  y  descendit  de 

IX  lo  |>in  DUCAVAL^UBROlt  , 

BÌlor cooieili  tengeroù. 

mu»  de  Blandin  de  Comouailles,  etc. 

dirtnt  de  cheval  «ous  le  pin ,  el  lâ  ils 

GMiseil. 

WUear.  bsp.  Descabalgar.  pobt.  Des- 
i^.  tT.  Dìscavalcare, 

yS.f.'y  lat.  cÌAyicttLus ,  che- 

LA  de  la  sobeira  peira  del  moly. 

ZiV.  de  Sjrdracj  fol.  72. 
0  de  la  mattrefse  pierre  du  ìnoulin. 

aa  de  fost  ab  qoatre  cavilhas. 
le  ia»3.  I>ÔAT,  t.  CLXXIV,  fol.  a86. 
í  de  Mis  avec  quatre  cA^d7/«f . 
CAviLHA  dei  pe., 

t"  Elttc,  de  las  propr,,  fbl.  96. 
ehei^iUe  du  pied. 
la  del  gran  d'ana  cavxlba. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.  \3q. 
a  grand  d'nne  cheuiUe. 

[ATIO,   S.f.,    lat.    GATILLATIO, 

on  y  subterfuge. 
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Et  atrobon  CAttLHATios e  barats  e.dcaliale- 
sas  per  tolre  ad  altr^.lo  aieo. 

F.  et  VeH.,  ft^.  i5. 

Et  trouvent  eaviUatións  et  ttamp^ea  et  dlflojan- 
tée  poor  dler  à  autrá  le  sien. 

Exoeptions,  cavxllations  ei  cantelaa. 

lìi.  de  140B  de  Bordeditx.  Bibl.  Monleil. 
Ezceptioiia  ,  cavUlations  et  ruiea. 
cat.  CanHÌianá.  bsp.  Cavilacion. 

3.  CAViLLAPUHAy^.y!^  chevillare. 

Car  ploa  forts  es  fals  liadara 
Non  es  sella  cavxlladura^ 
Qae  de  tals  nU  a  solon  far 
D*antra  pena. 

Deudbs  db  Pbades  ,  Jus.  casSs 

Car  telle  ligatore  est  pltis  forte  que  n'est  cette 
cheviUure,  laqaelle ,  tels  y  en  a  «  qui  soulent  faire 
d'antre  plume. 

4.  CAViLLAft,  v.j  cheviller. 

Car  8*ill  cavilla  nels  de  se 

E  no  gaarda  *is  canos  de  fei^dre. 

Deudbs  de  PaADBS ,  jáut.  cass. 

Car  si  elle'cjbect//e  même  aussilAl  eL  ne  préserve 
les  canons  d^  fendre. 

PORT.  CavUhàr. 

5.  Cavilhos,  adj'.y  lat.  CAviixosttx^  chi- 
caneur^  cftvillatcùry.  tracassier. 

Gninnit«  ets  trop  CAViuioa. 

T.  D*Dlf  SEIGNEDR  ET  DE  GlRAUD  :  De  80  don. 

Giraud,  voas-éte»  trop  chicaneur, 

Axrc.  JR.  Monlt  estoit  bele  fam«  la  roioe  Fré- 
dégonde,  en  conseill  sage  et  eaviUeuse. 
Rec.  des  JIisl.  deFr.,t.  III  ,~p.  a38. 

CAT.  CayiUos.  bbp.  CavUoso.  pobt.  ìt.  CayiUoso. 

CAZEITAT,  s.  /. ,  caséité ,  partie  du 
lait  qui  produit  le  fromage. 
Layt  de  vaca  rete  tota  sa  nnctaositat,  so- 
brant  sa  cazbitat  ,  et  qoar  nnctnozitat  may 
noyrisb.que  cazbitat. 

Elue.  de  las  propf.",  fol.  273. 

Lait  de  vache  retient  toute  son  onctuositét  restant 
la  cas/itéi  et  parce  que  ronctuosité  nourril  plus 
que  la  casétti. 

CAZERN A ,  X.  /.  A  débauchée; 

Et  jazer  ab  vielha  cazerita, 
Gant  ne  sent  ílayror  de  tayema. 
Lb  M«ffE  SE  MoiiTAUDON  :  Mot  m'enueya. 
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Et  âDUcber  aVec  viciUç  dibauchée ,  quand  elle  en 
sent  rodeur  de  la  tav^rne. 

CAZUBLA., /^/.,  cbasuble. 

No  *1  sebelis  ses  dalmatîca  o  ses  cazublà. 
Cat.  dels  afst.  de  Boma  ,  fol.  ag. 
!Ne  renserelit  sans  ^almalique  ou  sans  ehasuble. 

CEBA.,  í./.,  lat.  c^PAjOÌgnon. 
Per  qQ*elh  volontiers  non  nsa  - 
Ni^  d*aUl  ni  de  cbba  crnM.  ' 

Breu,  ePamorj  fol.  214* 
C'est  pourquoi  il  n'use  'pas  volontiers  ni  d*ail  ni 
à'oifnon  cru.  ^ 

Per  CEB*  e  per  fromttge. 
T.  DE  B.  D'ALLÀifAivoif  BT  DE  Gui  fAmiex  Guigo. 
Pour  oiŷnon  et  -poinr  fromage. 

AHC.FB.  Et'BQssi  vert  cnm  nne  ciVe. 

Roman  de  la  Rose  ,  t.  aoo. 

CAT.  Ceba. 

2.  Ceba  marina,  5./,  oìgnon  marîn, 

squille. 

'Et  a  confortav  l*aQEÌdor 
Es  resqQÍla  bona  e  fina 
Qn*om  noduna  cbba  marina. 

Bret».  d'amor*^  fol.  5o. 
ÍA  squille ,   qu'on  nomme  oigmoh  murin ,  est 
bonne  et  propre  à  coaforter  Vouïe. 

Sqnilla  qnc  es  cbba  jÌ:ar*ii«a. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  ao^. 
Squille  qui  est  oigaon  marin. 

3.  Cebat,  s.  m.,  oignons. 

La  carga  de  cebat  e  de  porrat ,  tres  deners. 

nt.  de  ia48.  DoAT,  t.  CXVI,  fol.  17. 

La  cTiarge  à*oignons  ct  de  poiTcaux ,  trou  deniers. 

4.  CeBULà  ,    SIYELA  ^    S,  f,,    lat.    CEPULA  , 

petit  oignon ,  ciboule. 

De  cascQ  noxel  getátz  nna  panca  cbbcla, 
semblant  à  las  cbbulas  de  la  faBÌtB. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ai2. 

De  cbaque  noeud  de  la  tige  tires  une  petito  ciboule 
resscrablant  aux  cibóules  par  la  racine. 

Ges  non  ai  en  coratge- 
Qu'ien  nVmbles  lo  preiz  d'nna  sxvela. 

P.  Caroutal  :  £1  mon  no  a  leo. 
Je  n*a»  point  en  courage  que  j Vn  dérobasse  le  prix 
d'une  ciboule. 

CAT.  Cebetm.  esp.  Cebolla,  port.  Ceboia.  xr. 
Cipolla. 

C£C,  SECy  acl/\,  lat.  coscujy  aveugle. 


CED 

Tea  era  sxc  e  enlaminet  bL 

Eisl.  abr.  de  Im  Sible  ,  UA.  ( 
J'éUis  aueugle  et  il  bm  doBi|a  la  l|uaière. 

D*antras  vezer' soî  gbcs  et  â*aazir  sc 

AbnavdDaiiibl:S 
Xe  miis  atfeugle  dtf  voir  et  soord  d'cBta 
autres. 

O  grailla  o^alina  SEGA. 

Deudes  de  Pbajheb.  jiu^  tm 

* 
Ou  comeille  ôú  poale  at^eugle. 

Subst.  Et  als  CECS  rendia  lo  ^cser. 

Trad.  d*un  évang.  apoc 
Et  rendait  le  voir  aux  aveugles. 

AHc.  PR.  Et  aux  eés  donnn  santék 
jinc.  cìiant  sur  S.  Êtienne.  Mém..de  fJi 

Inscr.,  t.  XVII ,  p.  7 

2.  CeCITAT,  CEGUE'TAT,  S,f,,  llt. 

TATem,  cécité.    - 

Cecitat  es  perdement  ^e  la  vistR. 

Elue.  de  las  propjr.,  lol.  83 
Céciie  est^perte  de  la  vue. 

Fiff.  Per  la  cbguetxt  del  cor  de  lor. 

Tnd.  de  VBpît.  deS.  Paul  aux  Ìpt 

Par  la  cécité  du  câeur  d'eux. 

< 

ESP.  Ceguedad. 

3.  Encegae,  essegab,  t).,  aveuglei 

Vers  qti*amors  home  n*EVCEGA. 

Roman  de  fíameìica  ,  tík. 
Vrai  qu'amour  en  afeugle  l'homme. 

Fart.  pas.  EircEOATz  son  Inrs  tineylbs. 
Frag.  de  trad.  de  la  Fasùo 
'  Lcurs  yeux  ^nt  aveuglés. 

Fig.     Qne  nos  a  trastotz  xs8egat< 
Am  8on  saber  ct  ençantatz. 

Trad.  de  VÉi^ang.  de  rEmfa» 
Qu'avec  son  savoir  ib  nous  a  tous  «nei 
cncbanlés. 

Substaniiv.  Els  esseoatz  mescrezenB. 

•  Brev.  d*amor,  -fol. 
Les  aveugUs  méerékn\i. 

AHC.  Esp.  Ir  pora  Babilonia  en  ora  epm 
Poema  de  Alejcandnt,  cop. 

CEDO,  s.  m.^  lat,  seta,  séton. 
E  qQ*en  passes  dos  cedos, 
Abanz  qne  trop  s'endorxis. 
BERTRlÌfD  DE  BoRN  :  Be  m  pU 
Et  qu'il  en*  pass&t  deux  sétons ,  avanl  < 
s'endurcit  trop. 

C£DK£ ,  SEDRE ,  s,  m.,  lat.  cEOAja,  < 
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Pan,  poi,  Qae  toU  notí  estero  siLâT. 

GUILLJIOMB  DSTuMf.à. 

Qu*ilc  fureBl  cachêê  ioou  Ja  nuit. 

Adv»  comp' 

E  no  ill  eqqnier  maia  «otru  tmbtatzV   ,    . 
M as  c*A  CBpjiT  los^ens  belhs  bnoîlls  mc  TÌre. 
b.  DE  VeiitabouR  :  ^er  mieiIU. 
Et  je  ne  lui  demandeplus  d'auttfes  amitiéi,  excepltf 
^'en  cmchelU  elle  louriie  sur  moî  ses  beaux  yeux. 

A  CBLLAT  et  a  sanbnda. 

MABCABaVS  I  Ál  SOB. 

En  secnt  et  publiquemeni. 
ANC.  FR.  Une  tvenchant  coígnie  a  prise 
Qn*il  roist  soz  sa  cUape  à  teîi. 

Roman  dn  Henart,  i.  II ,  p.  adg. 
II  a  lonc  temps  qne  j*ai  aiuéé 
Ceste  damoiselle  à  ce/ée* 
Roman  dtt  Chasttlaim  de  CpiuU ,  v.  4^* 

CAT.  Bsp.  Ceiar.  xt.  Ceíare, 

a.  CELADÂMEirgr ,  ad», ,  ^n  cacheUe ,  se- 
crètcmeiiL 

Çar  np  m  manda  venir  cBruDAMBirT. 

Poifs  MC  Capdueil  :  Ges  per  la. 
Birce  qu'elle  ne  me  msnde  Tenir  ek  caichettt. 

Anc.  ra.  Ne'serefit  dames  qn*elles  font 
Qoi  n*aiment  monlt  celéement. 

Fabl.  et  cont.  anc.j  t.  II  vp.  189* 

3.  Celamen  ,.x.  nf.,  discrétion, 

Fis  araaire , 
Francs  e'snftrena,  bnmils  e  mereeyaire, 
Ses  trop  parlar  e  de  bon  CBLAisjur. 

PxYROLS  :  Bcn  dcy  chuntar. 
Fidèle    anuiDt ,    sinccrc  gI   patieni ,    liunible  et 
•ensible  ,  sans  trop  parler  ct  de  bonne  discrétion. 
IT.  Ceìamento. 

4.  Celiiî,  sBLiiî,  adj.y  caché,  dlscret. 

E  per  rai  dons  saì  cblius  , 
Qa*a  falbir  no  m'abandó. 

G.  RiQiiiEB  :  A  mon  dan. 
£t  je  suis  discret  enyers  ma  dame  ^  dc  maniòro 
que  je  ne  m*abandonnc  pas  i  faillir. 
Anzel  nizaîc  iion  estara 
Ja  tan  sblxus  com  l*antre  fa. 

DeUDES  DE  PlU^DES  f  jáuz.  CaSS. 

L'oiseau  niais  ne  resiora  jamais  tant  caché  comme 
fail  ranire. 

5.  Selâire,  gelador,   s,   m. ,   cèlcur, 

dìscret,  quicachc. 
Pcr  qa'ieo  no  Tnelh  caser  sblurb 
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De  lars  cron  faits  ont  9»  deslialiai 
P.  Cabsiiial  :  Ua  strvi 
G*esi  pourquoi  je  iie  touB  pes  étre  ceUi 
vils  faiis  où  est  dâojant^. 

Adjecáv.  Qo'er  ai  trobat,  aea  baoBÎa, 

.  Ley al  amio  gblam»  t 

À  cni  m*ans  damar  d*aBor. 

Gui.v'UusL  s  L'aom 

Qne  maintenanl  j'ai  irouvé ,  aaus  iiemp 

ami  discret,  m  qui  j'oseme  rédamer  d'iua 

6.  Engelah  ,  V. ,  celer;  cacher. 
Pan.  pas.  E  m  dis  r  Amics ,  ben  aias. : 

Qe  ja  per  rai  non  seres  ga 
.GlKAUD  DB  BoanEiL :  R 
Et  me  dit :  Aidì  ,  aoyee  bâea  emehé,  n 
ne  seres  jamais  trompé  par  raoi.   - 

Qoe  pacrct  e«cblat 
Toilla  ft  femna  descobrSr. 
Un  tbovbaboub  AiroiiYiiE,  CohUues^ 
Queje  TeuiUe  déoouTrir  à  une  femmt 
caché. 

7.  EssELAE,  V,,  indiquer,  décde 

Pero  Toelh  bsselab 
Sels  de  qoe  ai  parlat. 

G.  RiQUiEa :  A 1 
Pourtant  je  vpux  indiquer  ceux  de  qu  \ 

8.  Recels,  s.  m,,  discrélìon. 

Qoar  sera  ma  grans  dolon 
RBCSLa'e  temensa. 
Gaubebt  moihe  de  PuicisoT  :  Uaa 
Car  ma  grande  ^ouleur  sera  tHprrêttem  < 

9.  Descelab  ,  V,  y  déceler,  révélc 

Si  es  rasons  ï?  om  deia  DSscBLas  a'ai 

f^.  de  GuiUmtme  de  Cabesim. 

S'il  e»t  raison  qu'on  doÌTo  déceier»m  u 

Comenset  a  predinar  et  a  decel^r  la 

2W:  du  Nouv.  Tejt.,  S.  Mabc 

U  commeaça  à  prcoher  et  ré*»éhr  la  pro 

Suhst.  Car  ien  sai 

Qa'amors  per  decblas  decbai. 
G.  Faidit  :  Oimais  i 
Parce  que  jc  sais  que  l'amour  décboît  p 

Part.  pas.  Qae  ja  non  sera  descblada. 

r.deS.nom 
Que  jamais  elle  ne  sera  déceUe. 
CAT.  Decelar. 

I  o.  Desgelahen  ,  s,m,,  dcconvei 
discrctioQ. 

Qo*iea  fevcs  DBacsLAMUi 
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1  po^es  dol  e  mal  prandre. 

6.  Zoiei:  L'butr^ier. 
fme  déeoufertà  'âónt  je  pusse  prendi'e 
J.      •    ' 
to  dis  per  ducuam ihs. 

RomaH  thJau/re,  lol.  44* 
1  pir  indiscrétion. 
tament. 

BCELAR  jV. ,  avertir,  prémunTr. 

letU  argnipéiis  c'ain  in*aazetB  parlar 
le  laa  estorias,  e  per  KHTBECBX.Aa 
de  falhjr,  loa  bos  per  emendar... 

e  totz  nos  aotres  ahom  bjitrecrlatz 
xlem  de  fesdau  d*aqae1s  c*oro  a  citatz. 

IzARN  :  Di^uas  me  tu. 
ies  bistoires  touc  ces  argnments  'que  vous 
exposer   iri  ,    et  pour  prémunir  les 
■illir,  pour  corriger  les  Lons... 
ai  qu'oo  nous  s,  averUê  que  noos  nous 
la  trace  de  cenx  qu'en  s  citás. 

BCBLi,  adf,,  souroois. 
aemblet  horoe  ihtricblx. 

IU»man  de  Flamenca,  fol.  a5. 
básn  hooune  tournois» 

:.Aiu,  í.  f,  'y  crobûche,  cçchette. 

b-Germa  yn  fah  lor  mcbladas; 
or  an  las  testas  dels  brncs  cebradas. 
man  de  Gerard  de  liossilhn  /  fol.  32. 
sit  leun  embHches  k  Ssint-Germsin ;  U 
sápartf  las  têtes  deii  troncs. 
U  j«  pri  Den  qa*îl  ▼os-  fare  savoir 
2ael  maí  cit  sent  qni  aime  ii  recelée 

JLe  Hol  d*  Nafarre,,chan9on  48*. 
1  reeelée  les  coarages  oìi  ils  sont  tapis^ 
lEuvres  d'Âlaín  Chariier,  p.  270. 

ÀA',     V.y    lat.    CELEBRAR^,    CC- 

aá  festa  devotámens 
ILBBBAVA  ell  e  sas  gens. 

y.  de  S.  Uonorat. 
ibrait  lui  ct  ses  gcns ,  d^volement  ss  féte. 
reaDien,  lîeys  honors  e  cblbbres. 

A.  Daìciel.:  Âns  qu'els  cim. 
ès  Dieu  ,  que  tu  riiooores  et  cçlèbres. 
POBT.  Ceíebran  it.  Cèlebrare. 

a  messe. 

ia   qne  hom   deia  cblebrar  per  los 
ïtBBBB  e  cante,  etc. 

Tit,  de  laSi.  Doat  ,  fol  174. 
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. '  Gbaqué  jour  qu'on  doÌTe  célébrer  ponr  les  mdrts , 
qu'il  célèbre  ei  cbaate ,  etb. 

2.  CELEBBATIONf    s'.  /. ,    lat.    CmLEBBA- 

Tiovem ,  célébration. 

Per  canzos,  proemis. ...  e  cblxbiutionb  dc 
messaa. 

.  Doctrine  dts'Vaiidois.; 
PïurelMnts  ,  po«m«i'....  et  eélébrmtíone  àe  messes. 

CAT.  Celeibradô.  xsr.  Ceiebracion.  por¥.  Cele* 
bracâo.  ix.  Céìebratione. 

ê 

3.  CeLEBBITAT,  X.y*.  ,  lat.  CELEBBITATm^ 

cclcbríté. 

Era  an  de  granda  cBLEBRrrAT. 

Ehtc,  de  laspropr.-,  fol.  rsSS. 
C*tftait  ann^  de  grande  eéUbrité. 

CAT.  „Celebrítat.  csp.  Ceìebrìdád.  |>obT/  Cele' 
brìdade.  it.  Celebrìtà. 

CELERITAT,  s^  f.,  lat.  cELERrrATm^ 
'céléftté. 
Am  meravilhosa  cblbritat. 

Cat.  dels  apost.  de  HomaJ  fol.  47* 
ATec.merTeiUeuJ^e  célérité. 

ABC.  cat    Celerìfat.  bsp.  Ceìerìdad.  fort.  Cc- 
lerìdade»  xt.  CelerUà, 

CELIDQNIA,  s.  /. ,  lat.  chélidonia  , 
chclìdoine. 

Disjila  en  lors  nelbs  sac  de  celcôonia  1  e 
tobro  la  Tista. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  147. 

'DistiUe-en  leurs  yeux  sne  de  ì^lidoine ,  et  ils 
recouvrent  la  vuo. 

CAT.  ESP.  port.xt.  Ceìidonia. 

CELLA,  s./.,  lat.  crlla,  celluie. 

Morgnes  si  den  toz  escondre  dins  aa  cblla. 

Trâd.  de  B>de  ,  fol .  62. 
Le  moine  sedoit  cacberentièremeni  dsns  sa  cellufe. 

AHC.  CAT.  Ceilét.  isp.  Celela.  port.  vr.  Cella. 

2.  Ceuer,  X.  171. 9  éctiríe,  ccllier. 
CaTal  aaar,  bansa-,  de  bon  cblibr. 
Homan  de  Gerard  de  HossiHon ,  fol.  39. 
Cbeval  roax ,  baufant ,  de  Imnne  écurie. 

Dieos  complira  te  tos  graniers  de  blat  e  ton 
CELXEB  de  vln. 

V.  et  Vett.,  fol.  75. 

Diea  t'enplira  tes  grcniers  de  \Ai  ct  ton  cellier  de 
vin. 
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El  mîeg  ddmine  aportat  ins  el  tìtmE  de 

Vabbat. 

nt.  de  1276.  DoAT,  t.  LXXXVII ,  fol.  44, 
Lb  demi-dime  apportée  dans  le  cêllieròe  Vàhììé. 
CAT.  Mler.  FORT.  Celleiró.  rr.  CelUere, 

3.  CrllXbieu,  í.  m. ,  lal.  ciîllà&iic^í.  cé- 
lérier,  distributeiir. 
IiO  CELÂI11B&  del  moatUr  sia  chjMuitc ,  qne 

aia  aaviju 

Trad.  de  la  rigle  'de  S.  Benoit,  fol.  16. 
^Que  le  célérier  du  monastère  boU  choUi ,  gui  «oil 
iflfetrâit. 

De  don  Frotar  cau.ARin  fnaior  de  la  dita 
maio  de  Capdelh;  e  de  don  ^lhert  ckz.la&iir 
meia,  de  don  W..  de  Pradaa  cbllariul  mendre. 
Tit,  de  1354.  DoAT  ,  t.  CXV,  fol.  88. 
De  dom  Fro^ire  célériér  major  de  ladite  maiion 
de  Gandel ,  et  de  dom  All^ert  télérier  moyea,  et  de 
dom  G.  dc  Prades  ceVen'er  moindre. 

Fig. 
Hom  .c*a  estat  hcretîc ,  princeps ,  e  cìlaeimls 

De  la  mala  semensa. 

laABir :  Digujtt  me  lu. 
Homme  cpii  a  é\é  b^rtftique ,  çkef  et  distriÙHíeur 
de  la  manvaisc  scmence. 
Airc.  BSP. 
To  Mnono  è  don  Gomes  ceììerer  de  e1  logar. 
V.  de  Sanìa  Oria  ,  oop.  i63. 
Airc.  CAT.  Cellerer,  bsp.  mod.  Cîllerero.  port. 
Ceìlareiro.  it.  CeUerajo. 

^,  Cklarariâ,  s,f,y  céléreriey  oíBcè  de 

célérier. 

De  las  rendas  e  de  las  snhTencioa  assígnadtta 
a  roílQcî  de  la  celararia. 

Tit.  de  t3i9.  DoAT,  t.CXXÌUI  ,ìol.  389. 

Des  rcntcs  ct  dcs  subTentions  asyignées  à  l'ofBcc 
de  la  célértrie. 

CEMBEL ,  SEMBBL,  s.  //?.  ^  combaty  dis- 

pute,  joûte,  tournoi. 
£t  ja  no  m  trohares  lasat 
Qa'jen  non  fas*  asant  e  cembel. 

B.  Calvo  :  Era  pueis. 
El  jamais  vous  ne  mc  trouvem^assé  de  manière 
qua  je  ne  fasse  amut  et  cçmbal. 

S'als  no  podon ,  roovran  cembbl. 

Dbudes  de  Prades  ,  jÍuz.  cass. 
S'ils  ne  pcuvcnt  aulre  cliosCf  ils  exciteroot  dispute. 

E  qnan  troh  tomei  ni  cembbl, 
Volontiers  desplei  m^enseigna. 

P.  ViOAL  :  Pois  úben. 
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.Et  quand  jo  trouve  tonraoi  et  /otUe,  je  d 
volontiers  naon  enscigne. 

Lo  coms,  cat  fpn  Belcaire, 

Venc  al  sembbl 
Desoa  nn  de^tríer  ▼•ire. 

Rambavd.de  Vaqyjeibas  :  EI  so  qiM 
Le  comte,  k  qui  fut  BcaufiitTe,^>nt  bb  U 
_  sur  un  destrier  vair. 

-:rKége,  tromperie. " 

Cora  Tanael  c*al  sBmL  ae  pren. 

T.  Dtf  Cebtah  et  d'Hvoces  :  N  U( 
Comme  l'oiteau  qui  se  jvend  aa  piége, 
AHC  PR.  Dbtqa*il  iroit  faire  cemòd; 
Un  eAcnt  tont/res  e  novel 
LI  avoit  sa  fame  baîllié.' 

Fabl.  el  cont.  anc.,  t.  IV,  p.  ^ 
Qni  d*aBor  mo.xent  lo  cenbel. 
Nouv.  rec.  de  Fabl.  eí  cont.  anc,  t- 1 « p« 
CAT.  Cembell,  bbp.  Cimbel, 

%,  CBMBELLAB'y  V.,  attaqucr,  comba 

joûter. 

S*ámôrs  honradB 
Qo^âdes  mê  »bmbilla. 

G.  BiquiER  :  Voloetien 

SoR  bonoré  amour  qui  m'attaçue  toQJoan. 

Qn'ades  ja  m  sembella. 
Mos  pessamens. 

G.  PiERBE  dÉ  Cazals  :  Per  n 
Que  ma  pcuMÍc  sans  cesse  me  combat. 

Maîs  il  lo  fa ,  si  com  cel  qe  CEaiaBLA , 
Cah  hel  semhlan  in*a  mes  en  mortal 

P.  ViDAL  :  S*ea  fbs  a 
Mais  ellc  le  fait ,  ainsi  que  celai  qui  jom 
qn'avec  bcile  apparence  elle   m'a  mu  en  m 
peinc. 

E  gragela 

E  SEMBELA. 

G.  RiQDiER  :  Aiiai  eoa  e 
Et  carcssc  et  combat. 
AHc.  FR.  Ne  tonrnoie  ne  ne  chemòele^ 
Ains  est^  assis  en  sa  chapele. 
Fabl.  et  cont,  anc,  t.  I ,  p.  35! 

3.  AssEMBELHAB ,  V.  i  joûter,  comba 

Cortesament  assbmbblba 

Ataor  vera  e  s^afina , 

Qae  de  joy  fa  son  sembelh. 

G.  RvDEL  :  Lanquan  lo  tempa 
L'amour  vrai  combat  courtoiseákent  rt  t'' 
vu  qu'il  fait  son  combat  au  sujct  dn  plaisir. 

AMC  FR.  E  ceo  de  qa*il  nos  acembele, 
B.  DE  Sautte-BIavbe  ,  Chr.  de  Norm.,  fb 
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tm,  cimetièì*e. 

rficment  e  1  b^olament  dels  cb- 

m 

r.  de  ia53.  Doat,  t.  CYI ,  foh  g6. 
D  et  le  bomage  des  cimetières. 
tray  de  glieyaa  o  de  aiMÌxiTBRis 
r  venpn  a-gandida. 

r.  et  Fert. ,  fol.  ii6. 
i  des  églises  oa  det  dmetières  ceux 
I  taurettf. 

espríta  dés  ombrcoz  eemetaires, 
!  Pierre  Ronsard,  t.  II ,  p.  iSS^. 

:.  xsp.  POHT.  Cimenterto,  xt.  Ci~ 

lat.  coENA,  repas,  souper, 

Det  lor  cnrA 
qoe  el  ac  fah  e  pan  d*avena. 
U  Gerard  de  RossiUon  j  fol.  84* 
lu  repas  de  pom«  (pi'il  eut  íiiit  et 

t  spécialement  du  dernier 
as-Chríst  avec  ses  apótres. 
iHA,..  Leva  a  de  la  cxirA  e  pansa 

ru^Tn.  de  trad.  de  la  Passion. 
e...  II  se  lèvede  la  eène  et  pose  se» 

ongna  qaarantena , 
s  baeymais 
íjons  de  la  cbita. 
ÎEaTRAND  DE  BoRN  :  Casut  sui. 
e  quarantaìne ,  mais  maiatenaat  jc 
la  cène. 
roRT.  Ceíh  XT.  Cena. 


:iNACLE,  s,  m,,  lat.  coena* 
lacle  y  saHe. 

en  cxMAcui...  Can  fo  vengat 

XNACLB. 

d.  des  Actes  des  Apôtres,  ch.  g. 
dans  le  cénaçle,,,.  Qnand  il  fut 
ent  au  cénacle. 
cle.  xsp.  poRT.  Ceïïufeulo.  rr. 

at.  coENARf,  céner^soaper. 
io  costama  de  cbhar  o  sopar 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  76. 
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Anciennement  il  fut  oontuiive  de  eàner  oa  sonper 
en  Ueu  patent. 

Lo  Lazar  oerramimen  era  Tnn  d'aqneU  qnî 
ciHAVAH  ab  e1.    . 

Fragm.  de  trad.  de  la  Passion. 
'    Le  Lasare  ^it  certainement  i'un  4?  ceu^  qui 
soupaient  aTec  lui. 
AHC.  vfi.  De  aoi  aisier  moolt  se  pena 

Chia  bom  qai  ríchement  cena]^ 
R,  du  Riche  JBomme  et  du  Ladre,  CARPBXTtER 

1. 1 ,  ool.  lOIO. 
AHc.  CAT.  xsp.  Centir,  it.  Cenare. 

CEND  AL,  CENDAT,  SENi>AT>  s.  /71.,  taflelas.* 

Cbhdax3  don  qnecha  s  benáes. 

Lb  moxrb  de  Montavdon  :  Qtunt  tuit. 
7*a/f^£ai  doqt  diaeua'è  %e  ceignlt. 
Ni  escarlata  ni  cxHnAT.' 

Roman  dé  Jau/r§,  fol.  ii3. 
Ni  écarlate  ni  taffeêas. 

Qne  SBHDAT  e  axsdato 
E  aamit  no  sion  rompat. 

BbrtiCand  de  Born  :  Lo  coms  m'a. 
Que  taJfhtaseX  broc^s  et  satins  ne  soient  déchiy^. 

AHC.  PR.  Et  enst  fait  ses  atoars  de  bon  eendal 
enfordé  de  ses  armes,.. 
Un  mantel  de  eeiuíix/noir  entonr  son  col... 
Je  lî  envoiai  drap  et  cendai  ponr  fonrrer  1a 
robe. 

J01NVIU.E ,  p.'7,  ao  èt  46. 
Adonc  osterent  les  bliaas, 
Xes  singlatons  et  les  cèndaus, 

Roman  du  comte  de  Poitien,  ▼.  r449* 

—  Étendard ,  drapeau. 

Texillam  simplex  cbhdato  simpUce  textnm. 

GUILLAUMB  LE  BrETON  ,  liv.  II. 

Qnan  vey  pels  vergiers  desplegar 
Los  fiXHOATz  grûecx,  indis  eblaas. . 
Bertrand  de  Born  :  Quan  vej. 
Quand  je  rois  déployer  par  les  rergers  les  éten' 
dards  jaunes  ,  violets  et  bleus. 

Sbhdatz  vermelhs*,  endis  e  ros. 

P.  Du  ViLAR  :  Sendatt. 
Etendards  verraeils ,  riolets  et  rouges. 

AHC.  FR.  Mols  et  palefrois  et  cevaax , 

Et  vair  et  gris  et  boiu  eendaux. 
Phiuppe  Mousres  ,  Du  Cange  ,  Dissert.  XVUI. 

AHc.  cat.  Çendatr  cat.  mod:  xsp.  poxt.  Cen- 
daì.  iT.  Zendato, 

CENDAUA,    s.  />   ïat.   SANDALUfm, 
sandale. 
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Mm  Im  pcs  caouls  d«  civdali as. 

Tmd,  dii  Nouv.  Test.  S.  Maic  ,  ch.  G. 
Mait  1«  piccb  cliautsé^de  âamUUet» 
CAT.  xsp.  Sandidia.  port.  Sandalha,  tt.  Saridalo. 

CENH£R  y  SEVDEE ,  V. ,  lat .   cnfGBB^ , 
ceindre,  environner. 

O  qoe  bâìnn  ab  mm  belbi  brats  mi  oimba. 

G*  Maoret-:  En  âissi  m  pren. 
Ou  que  baisant  elle  me  ceign€.vftc  sea  bcanz 
bras. 

Qaan  U  plac  sxvbie 
Moin  brao. 

Bambacd  dc  VAQuziaAS :  Engles. 
"Quand  il  hx\  plut  de  cándre  mon  glaÌTC. 

£  Tai  aasberc  Testir,  espaaa  aciiaDai. 
Rovan  de  Gerard  de  Rottillon,  fol.  95. 
Et  va  vctir  le  haubert  et  ceindre  I'ép^. 

Part,  pas. 
E  laa  espasas  curcTAs  e  los  clmes  lassatz. 

GUILLAVME  DB  TUDXLA. 

Et  Ics  ép^cs  ceintct  et  lcs  hcaumcs  lacás. 

Fig»      .  Be  m*endearia  jaiuir,  ■ 

Pos  tan  jgran  valor  la  cixiro. 

RAIlfOND  DB  MlRAVAL  :  A  psBas. 
Jc  devrais  bien  ro'en  r^jouir,  pnisque  si  grand 
m^rite  Venvironhe, 

CAT.    Cenjir,  isp.    Cehir.    poit.    Cingir.   xt. 
Cignere,  eingere, 

a.  SENCHAa,  V.,  ceindre,  entourer,  cn- 
virpnner. 

La  sentnra  mesclaia, 
Que  iea  solla  sbnchar, 
Lassa !  non  Taas  portar. 

P.  Basc  :  Ab  greu. 
\a  ccinturc  m(flang<íe,  que  j'avais  coutumc  de 
ceindre^  malhcureusc!  je  nc  I'ose  portcr. 

Dîeas  coroaadet  nd  aqaelLi  qae  ,sacriíìca- 
rian  ranhel  pascalqae  saircHBssoir  be  lar  loms. 

y.  et  Vert. ,  ío\.  gj . 

Dicu  commanda  à  ccuk  quî  sacrifìcraient  Tagncau 
pascal ,  qu'il.s  âeignìssent  bicn  Icurs  rcins. 
Bsp.  Cinchar. 

3.  Seynera,  s,f.y  ceinture. 

Am  la  spassa  qae  tot  Ìo  va  fendre  entro  la 

SITHBRA. 

Pbilomeha. 
Avcc  l'e'pec  qui  le  va  fcndrc  entièrcmcnt  juiqu'à 
la  ceinture. 

4.  Certurar,  v.y  ccindrc. 
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E  pres  an  dnp*^  et  t^  lo  cnTvniAi 

Trad.  du  Nouv  Tett.  S.  Jui 

Et  prit  un  drap...  et  Ta  le  ceitutre. 

Part.  pas.  Lo  drap  de  qne  en  cnmr 

Trad.  du  Nouv.  Tett.  S.  Jiai 

Le  drap  doMt  il  éìtài  ceUU, 

5«  CsirruEA,  SBirTUEA,.^..y. ,  ce 

■  • 

La  siBTuiA  n^eaclaia. 

P.  Basc  :  Ab  g 
La  ceinture  mâangée. 
La  serpent  ray  Har  al  coll  de  la  n 

y.  de  S.  Bpnarm 
Va  licr  le  serpent  au  omi  aTec  aa  cflMli 
Fig.      Pon  surrciA  proprîamen 
Lîam  d*amor  ugnifia. 

Bre%f.  d^amor,  t 
D*où  ceinture,  propremeni ,  signifie  lie 

Lpc.  Qoe  m  Tolcsetz  far  dê  Toatret  brai 

G.  FlGCBULAS  :  Eb  pCBI 
Qne  me  vouliiisiei  fiiire  ceintttre  dc  to 
Qaìeo  *n  sai  nni  qn'e»  de.  tan  fra 
Qn*anc  no  gardet  honor.  sots  sa  c 

G.  FAroiT :  Si  ane : 
Que  j'cn  sais  unc  qui  est  dc  si  lîhr 
qne  jaraais  cUc  ne  garda  honncar  socm  m 
CAT.  isp.  poiT.  1T.  Cintura. 

6.  Ceitha,  cencha,  s.f,^  bandi 

ture. 

D*ona  cisHA  de  pali  li  an  soa  haeUu 
Roman  de  Fierabrat,  v. : 
Ds  Ini  ont  hand^  ses  yeux  d'une  btatde 
soic. 

Cansas ,  sabatos , 

Sihch'  e  bont*  e  cotel, 
Aiatz  azant  e  bel. 

Am.vniec  dei  Escvs  :  Elu 
Aycs  ioli  ct  beau ,  chausses ,  souliers, 
boursc  et  coutcau. 

7.  CiNTHA ,  s,f,  ceinture. 

La  regio  dita  zona  o  g^zitha  toni 

Elue.  de  lat  propr.,  fol 

La  région  dite  sonc  our  ceintorr  toniéi 

AHC.  tr.  Que  plas  d'ane  grant  liece 

La  ceinte  entonr  et  la  ddtai 

G.  GuiART,  1.  II, 

cat.  Cingla.  isp.  CirttH^  cinehet,  poi 

IT.  Cigna. 

8.  Cengemei«t  ,  s,  m, ,  ceÌQture. 
Fig.     CiRGiAiHs  de  cliastcfat  el  co 

Trad.  de  Bède ,  fel 
Ceinture  de  chasteté  an  ccíur. 
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om.tanet  gaîre  ^*itt  li  lent 
jrmicMA ,  dôn  ao- gran  dolor. 

f^,  dè  S.  Bomorat, 
pnèrt  qii'dU  te  senCit  9Hgrot$éÊ,  dont 
îdooltar. 

9. 

tsBHHEEy  V.  y  entourery  en- 

m 

7  ■  ram  no  imnMêmm 
flors  e  de  Tert  fodh. 

A.  DAinrL  :  Ab  pUter. 
i  ramAa  qui  ae  s'entoun  de  bellei 
Bit  feuUla^. 

frim,  &KCEirHE&,  V.,  cQÌndre, 

Byentotirer. 

tcnGBa  aqnesta  ôotat  de  bo  nnr. 

«1.  <le/:«  apost-  de  Roma,  Ìbl.  109. 

trer  cette  eittf  de  bon  mor. 

»1  mon  nBssiVB  e  dao  e  dqra. 

'  G.  PiAinaaAj  :  En  pcs^^en. 
oomme  le  numde  C9Ìmi  et  enfemie  et 

• 

its  es  en  tan  belh  estamen, 
ûeuts  la  BBsiira  e  la  dan. 

P.  CABfUf AL  :  CaríUts. 
en  ai  bel  état ,  qne  piété  i'encetnl  el  la 

Lbsbvbs  dd'deTÌnal  poder. 
il.  tUisapost.  de  Roma,  fol.  19}. 
1  penTOÌr'  divin. 

JTHZR,  V.,  ceindre»  entourer. 

a  Insentc  lo  tbas^bu  tot  entom. 

F",  de  S.  JBonorat, 
•  Iniante  le  ceignU  tout  autoor. 

SEiif o ,  s.  ìn.  ì  tmirasse. 

liere  ni  sobsbsbibo  Testìr. 

.,    B.  Calto  :  Ua  DOv. 
henbert  oa  cuirmête. 
meho,  n,  Sopraeànghia, 

(iNAL ,  s,  m.y  cotte  d'armes. 

isbere  e  de  sobbuui al. 

B»maH  de  Jaufre^  foi.  98. 
t  et  de  ct^te  ^armet. 

BirciiÁ  f  s,f.^  sous-ceinture. 
la  sonsBBCBA  de  qoe  se  TÌeston  los 
le  la  sancta  Gleye. 

V.et  Vert.,  fol.97. 
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L'enbe  et  ia  soii#-<eiii{iirff  deqnoi  le«  B^nisttei  de 
la  auite  Églite  se  reVihçnt. 

16.  CnrGLÁE,  SINOLAR9  v.^  sangler,  aer- 
rei^  la  sangle. 

Ridiart  fo  dediendotx  per  son  caTal  corotAB. 
JÌeimin  de  Fièmbrus,  t.  3^^. 
Ridiard  fat  descenda  poar  eangUr  soo  cberal. 

Loc.fig.    Lo  dompneiar  e  *1  rii» 

E  *1  gent  parlar  etot  qnan'soliatz  far, 
ÀTetx  pen}ntv  Ŷ^  trop  sîbÔlab. 

Ub  troqbadoub  abobxvb  :  En  aqnest  soaet. 
Voui  aves  perdtt,  pour'trop  serrer,  le  courtiser 
•t  lèrire  et  le  geatil  perier  et  toalceque  reos  soolies 
íàire. 

Part.pai.  PoU...  bastat,  soiolat. 

.    Bluc^  de  las  propr.,  fd.  346. 
Poulda. . .  bittf ,  sangié. 

CAT.  Cinglar,  rr.  Cmghiare, 

17.  SiNOLA,  s.  /•  9  sangle. 

Qoe  la  SIB0I.A  )i  brisa. 

GUILLAUME  D<  TuBXLA. 

Qo'il  loi  brise  la  sangle. 
ESP.  Cineha.  rr.  Cigna. 

18.  RscârGLAR,  V.,  ressangler. 

E  Tri  tO  eSTBl  BBdVOLAB, 

Pneu  s^apaoeiila  de  pniar. 

RomaH  de  Jaujre,  fd.  33. 
£t  Ta  reuangìeriecìàiÊnlL ,  puis  s'appféteà  moatsr. 

rsp.  Recmâìar,  it*.  lUeignere, 
CXNRE  , .  CEHDRE  )  GEHE5  y  S.f.,  Ìat .  CI- 

nSfREiTi,  cendre. 

E  qoi  soj  ien ,  sinon  cbhbbs  .e  bdnga  de 
fooc? 

y.  et  FeH,,  fol.  53. 
£t  qui  snis-je  moi «  sinon  cendre  et  blaette  de'feur 

Qn*aissi  toma  1  fnecx  en  cbbdbb.  ' 

B.  db-Vxbxadoub  :  Leu  cbani^Dcta. 
Qa'aiasi  le  ieu  se  chaoge  en  cendre. 

E  lor  CBBBs  gitad*  -al  ▼ent. 

I^  conTB.  OB  Feiz  t  FnuMss. 
£t  lear  cend>«  jeUe  áa  vent. 

Le  pluriel  se  dit  spédálement  du  jour 

des  Cendres. 

Ptemier  dimecres  apres  las  CkvoBBs. 

Sluc,  de  las  propr.,  fel.  122^ 
Le  premier  mercredi  après  les  Cendres. 

CAT.  Cemdra,  bsp.  Cenisa.  fobt.  CinMa.  it. 
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a.  Cenqaos,  SENuosy  adj^f  lat  <;nr«mosttx, 
cendreux'y  qui  est  de  couleur  de 
ceudre. 

Lor  color  es,  qaan  «0  joTe*;  cxitdeoza.  , 

blanqoinoza. 

Eluc,  dê  las  propr.,  fol.  i^^* 
Leur  ooulear  cstf  quand  ils  sont  jeuoes,  cen~ 
tlreuse,  bUncfa&tre. 

^b  bpeills  avNROs.  * 

Deudes  de  PRADEf  ,  jéus  cass, 
Avec  yeux  coideur  de  centi(re. 
€AT.  Cendros.  esp.  Cenizo,  xt.  Ceneroso, 

3.    ACEirDHF,   V,y    lat    ACCEITDtfREi    állu- 

mery  enflamme'r. 

•    Foec  grexesc  aceìtdiib. 

Rambavd  im^AQUEiBAf  :  Tnun  mala. 
AUumer  \c  feâ  gregeuis. 

Qaan  es  amortat ,  soptaroent  si  pot  accendre. 

Ehic.  dejas  propr.,  fol.  182. 
Quand  il  est  assoupi ,  il  peul  soudaineinent  sVn- 
Jlammer. 
Part.  pas.     E  *1  fnec  no  s  tnda 

Qné  es  trop  acshduts. 

Prière  à  la  Fierge. 
£t  le  feu  qui  est  tris  aliumé  ae  s'éteiAt  pas. 

Affc.  xsp.  poRT.  Aecender.  it.  Aceenflere, 

4.  EifCEicDRE ,  EssEiTDRs  y  V. ,  allumer,  în- 
cendier,  cnQammer. 

La  lenha  e  las  antras  çaoEas  qne  escalfan  lo 

fnoc  e  rENCEiTDOir. 

r.  el  rert.,  fol.  85. 

Le  bois  ct  les  autres  clioses  qui  ^bauflent  le  feu  et 
Vallument. 

Píff.  On  mais  la  vey,  la  m  tenon  per  genser 
Miey  bnelb ,  qoc  m  fan  aílamar  et  bncendrb. 

G .  Maorct  :  En  aissi. 
Où  plus  je  U  ▼ois ,  mes  yeux ,  qui  me  font  en~ 
Jlammer  et  brúler,  me  la  tienncnt'ponr'plus  gentiUe. 
Los  coratges  essendre  e'Ias  leognas  forbir. 

GCILLAUME  DE  TcDELA . 

Enflammer  los  coBirrs  et  aigniser  les  langues. 
CAT.  Eneendrer.  xsp.  port.  Encender.  it.  //i- 
cendere, 

5.  Engendi,  js.  m.,  lat.  iNCENDiiim,  ìn-^ 
cendie. 

Aqvel  bom  qne,  son  esclentj  met  xncendi 

en  eiptat. 

Tra^.  dii  Code  de  Justinien  ,  fol.  100. 
Cetbommequi,  &  son  escicnt,  met  incendieen  cìié, 
CAT.  Incendi.  esp.  port.  it.  Incendio, 
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6.  iNciNmiAcio,  s.f.,  indtícrati 

Exiutio  d*hnmofB  et  incinbratu 

Blas  pren  incinbbacio. 

Eluc.  de  ÌMM  propr.,  fol.  8t  ( 
Brâlare  et  incinératiom  d'boiDcais. 
Uais  prend  incinératioH 

7.  Encendrar,  INCINERAR,  V, 

en  cendres. 

Parî.pas.  En  gran  foc  entro  ero  bio 

Encbndrat  et  sea  tota  mRÌigniti 

Eluc.  de  las  propr.,  Ibl.  vf, 

En  grand  feu  jusqu'à  ce  qu'îls  étaíail 

cendres.,.  Réduit  en  cendres  et  saos  1 

lignitrf.  , 

En  qnal  foc  sobtament...  fo  dini 
rada; 

Eluc.  de  las  propr.,  (Ól 

Dans  leqacl  feu  subitement...  die  ftt 
rèduite  en  cendres, 

Esp.  Incinerar.  rr.  IneénermM, 

"CENT,  CEN,  adj,  num,  i^décl. 

•  Tumf  cent. 

Si  el  B  CENT  lînras  de  l'antrai. 

Ln  nohla  Lejr 
S'il  a  cent  livres  d'aatrui. 

Cen  veiE  mner  lo  jorn  de  dolc 
E  revin  de  joi  Bntraa  cbn. 

B.  DE  Vcntadocb  :  !> 

Cent  fois  le  jour  je  meurs  de  doalenr, 

de  joie  cent  autres. 

Cen  tan  prez  máìs,  a'iea  ad  booor 

Qae  si  preses  so  qne  vencotz  sería. 

T.  DE  H.  DE  LA  BaCHELERIX  ET  DE  B.  DE 

Dîgi 

Je  prise  cent  fois  autànl  plus ,  si  jevai 
riionnpur,  que  si  je  prcnais  ce  qui  seraìt 

II  est  employé  substantiven 
1a  locution  suivantc  :  • 

Aissi  valra  son  ric  -pretx  per  vn 

FOLQIET  DE  MaRSEILLX  :  H 

Ainsi  son  ricbc  mérite  vaudra  cemi  p€ 

CAT.  Cent.  ESP.  Cien ,  ciento,  port.  ( 

iT.  Cento. 
ANC.  iT.  O  speranza,  o  desirsempri 
£  Hegli  amanti.pîii ,  henpe. 
Petrarca  ,  Son.  :  Come  t 

Tassoni,  en  commentant  le 
nomme  provençalé  cettc  locut 

2.  Centen,  adì',  num.,  centíèo] 
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mriH  jorn  per  terme  ▼ertadier. 

y.  de  S.  Honorat» 
au  eeHtième  jour  pour  terme  Té- 

no  118  poeic  lo  cxittb  dir 
penas  ni  del  martir.  ^ 

VkVJi  DX  MiwaQEiL  :  Dona  genser. 

ïui«  Tous  dire  le  centième  des  peines 

s,/.,  centaÌDe. 

panhas,  per  cBHTBirA,a. 

Breu.  «Pair.or,  fol.  iS^. 
et ,  pur  centaines. 

r.  Centena. 

j  s.  m.y  centaÌDe. 

caaca  cbstbhab.  detx  dloers. 
370.  IH>AT,  t.  GLXXUI ,  fol.  68. 
bsque  centaine  dix  deniers* 
essas  en  sas  tro  al  cBXTBirAJi. 
îulaire  de  Montpellier,  fol.  106. 
ticet  en  sna  jusqu'i  la  centaine. 
'.  Cmtenar, 

y  adj.   num,,  lat.  cente- 
tuple. 

ler  fis  qa'al  pagar 

rtsMBs  gaurdos. 

kDD  OE  BoRNEi  L  :  Beu  es  adregs. 

i  sûr  qu'au  payer  yiendra  centuple 

i.  Bsp.  FOET.  Centesimo.  rr.  Cen' 


ìj    S,    m,p    lat.    CENTURIO  , 
«r  so  gen  respos, 

'salv  \o  CEHTUEIOS. 

BRE  d'Acvebone  :  DieusTera. 

ìn,  pour  sa  conTenante  rtfponse ,  eut 

if. 

xsF.  Centurion,  poet.  Centttriâo. 

one. 


iy  S,  /71.  f 


centenier. 

iXBS  per  las  gaerras. 

ïes  rois  de  Fr. ,  i^il,  t.  lX,p.  609. 

s  pour  les  gucrrcs. 

:ablias  e  CBxrTBiriBBs. 

V*  sièc.  Doat,  t.  CXLVII,  fol.  ^2. 

ÎUbHcs  et  centeniers. 

itener. 
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CENTAIIR,  s,  m, ,  tat.  csifTAtmtt^,  cen- 
taure. 

CBaTAmi ,  oompost  dliome  et  de  caTal. 

EluCj  de  las  propr.,  Tol.  246. 
Centmuréj  oompos^  d'homme  et  de  cheTsl. 

CAT.  Bsp.  poET.  it.  Centauro,  . 

CENTAUREAy  s.  f.,  lat.  gentaurea, 
'  centaurée. 

CBxrrAuaxà  herba  ey  mot  amara. 

EImc  de  las  propr,,  fol.  ao5. 
La  centaurée  est  herbe  fort  amère. 
De  farína  de  errs  e  CBjrTAUBBA. 

Trad.  d'jilbucasiSj  fol.  47> 
De  farine  de  gesses  et  centaurée. 
CAT.  Céntaura,  bsp.  poxt.  it.  Centaurea, 

CENTRE^.^.  m.,  lat.  cEiiTRieiTt ,  centre. 

Lo  CBITTBBS  terrenals  es  dîgx. 

Brev.  dCamor,  foL  39. 
Est  appeltf  le  eentre  terrestre. 
Sobr^el  cxxteb  del  aelh..»  Entom  del  sien 

cbhteb. 

Etuc.  de  las  propr.j  fol.  i5  et  107. 
Sur  le  centrè  de  i'oeil...  Autour  de  son  centre. 
CAT.  XSP.  POET.  IT.  CentTo, 

Q.  CtnmjLLjat^/,,  lat.  csNTRAiif,  centrah 

PDpiOa...  ponb  CBfrrEAZ.  del  aelh. 

Eiue.  de  las  propr.j  lòl.  36. 
Pupille...  point  cen/ira/ de  l^oeii. 
CAT.  xsp.  POET.  Central,  rr.  Centrale. 

3.  ExcENTRic,  adj. ,  lat.  excentricii#, 

excentrique. 

Es  en  on  cercle  apelat.xxcKHTEic 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  11 3. 
Est  en  un  cerde  appel^  excentrique. 
CAT.  Excentric,  xs'p.  Excehtrico.  pòet.  it.  JEc- 
eentrieo, 

CEP,  s,  m'.,  lat.  stip«,  souche,  cep  de 

vigne. 

Pampol  no  pot  far  frait  de  sS  roetêixa ,  sinon 
tant  qaant  esta  en  lo  cxp. 

'Fragn^.  de  tnad.  de  la  Passion. 

Pftmpre  ne  peut  faire  fruit  de  lui-même ,  slnon 
en  tant  qu'il  tient  au  cep. 
CAT.  Cep.  xsp.  POET.  Cepa,  rr.  Ceppo. 

2.  EssEPAR ,  V. ,  couper,  traiìcVier. 

Moll  es  bo  BàsxpAE  nou  )«»  ^o*  iéM^  mas 
las  fdonias. 

Trad^  d*  ^^^ » ^^*^ 
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n  ett  ixh  hoB.de  troMcher  noa  polat  1«  fóloos , 
maia  1«  fâooiei . 

Part.prés.  Si  hom  de  Montferrand  trolMiTa 
hoiB,  de  noits,  en  aon  forialt,  crebant  u 
maiio  o  aon  obrador,  nî  emblant  la  soa 
dunaa ,  ni  ■mipamt  son  blat  ni  sa  TÎnlia 
ni  sos  arbres. 

Chariê  <U  Mom^/nrqmd  dm  la^ 
Si  un  bommede  HoDtferrand  tronrait  a^  bomme, 
de  nuit ,  en  ton  forfait ,  crevuit  a  maisoa  oa  toii 
atelier,  et  dérobant  a  duMe  èt  ampmmt  ton  Ué  et  a 
vigna  et  nb  arluros, 
Asc.  re.  Remesadevigne  e^tée, 

G.  GmAmT,  t.  II ,  p.  Sf. 

CEPy  sE9f.s.  m, ,  lat.  aspus,  ceps,  en- 
travei ,  liens. 

En  grillons,  o  en  caps,  o.en  cadenaa. 

F".  et  Vert, ,  fol.  49* 
En  grillet ,  ou  en  entriaveMj  ou  en  chataes. 
A  mal  sers  a  mestîers  sips  el  pe. 

Tntd,  de  Bbde,  fol.  74. 
A  mauTais  aerf  a  beioìn  eAraves  an  pied. 
CAT.  Cep,  Ksp.  roET.  Cepo,  it.  Cçppo, 

a.  GsnrAS,  s,f.  plun,,  lìens. 

En  laa  dpTAs  camais  meton  Içr  devocion. 

Lo  movel  Confort, 
Mettent  leur  dtfvotion  dani  les  liens  chamels. 

GEPfiULLICy  at^, ,  lat.  cEraALiGitf,  cé- 
phalique ,  dè  la  téte. 

De  la  vena  ciphàijca,  so  es  a  dire,  de  la 
vena  del  cap. 

Elitc.  de  las  propr,,  fol.  80. 

De  la  veine  céphaliçue,  c'est-è-dire ,  de  la  veine 
de  la  téte. 

Subst,  Aqoesta  ventosa  es  en  loc  de  flenboto- 

mia  de  la  cipbalica...  Flenbotoma  la  cx- 

PHALICA. 

Tmd.  tPJlbucasis,  fol.  54  et  41. 
Colte  ventouse  est  en  lieu  de  saign^e  de  la  cépha- 
liçue...  Saigne  la  céphalique. 

Per  1a  malaotia  dita  caphalica. 

Eluc.  de  las  propr.,.îtA.  47. 
Pour  la  roaladie  dile  céphalique. 
MST.  CefàUeo.  port.  Cephalìco.  it.  Cefalico. 

m 

a.  Cefhaléa  9  s,  f^  lat*  gephalba  ,■  cé- 
phalée,  migraine. 

Dolor  de  cap  apelam  ciPHALaA...  Dolor  de 
cap  en  la  malaatia  apelada  cephalia. 

EluCf  de  las  propr.,  fol.  79. 
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Moas  appalons  cáphmUe  la  douleor  > 
Dovleur  de  táte-eu  la  máUdiff  appelée  tà 
POHT.  Ctphalta, 

3.  Cehofsau,  s.  m»,  cénoph 
vide. 

Algns  bomes  so  dits  CBaopHAi 
parlo,  mas  orido  layriim. 

Slue,  de  ims  propr., 
Quelquet  bommet  qni  ne  pariaBt  pat. 
en  aboyant ,  tont  dits  cémophmUs. 

4«  Agephalì,  s.  m.f  lat.  àcxrm 
phale. 

Antres  so  ses  cap,  per  iqne  ao  dili 
Bluc.  dè  ioM  j^opr,,  1 
D'autros  tont  tant  tétê ,  c'ett  pourfuo 
acéphaUts. 

Aioinaa  gens  qoe  aon  didiaa  aci 

Lm,  de  Preste  Jemn  à  Fridiw\ 

Quelquat  natioot  «|ai  tont  ditas  mcépl 

CAT.  Bsp.  POHT.  rr.  Jcefalo, 

CERA,  s.f,  lat  CEEA,  cire. 

CxiA  es  fels  de  mei. 

Sluc,  de  ias  prt^r,,  I 
La  cire  ett  la  lie  du  miel. 

E  n*  art  Inms  de  chha  e  dJpG. 
AaNAUD  Daitu  :  A 
Et  j'en  brAIe  lumi^ret  de  cire  «t  dli 
Qoe  triel  del  mel  la  chha. 

MAacAHHOs  t  Dir 
Qui  Iria  la  cire  dn  miel. 

CAT.  B8P.  poar.  IT.  Cera, 
1,  CiBiy  s,  m.,  lat.  GE&ffiif,  cìc 

E  ciHis  e  candelas  per  metre  ab 

GviLLAun  BB  ' 
Et  cierges  et  GhandcUat  pour  mctt 
deiiers. 

Mas  Floripar  irames  nn   cihi 

Un  ciHi  tènc  davant  qne  fort  re 

Roman  de  lìeraòras,  r.  9077 

Mait  Floripar  envojra  allumer  on  i 

au  devant  un  cierge  qui  brillail  tr^  d 

La  beoedlctîo  del  ciht  patcal. 

Cat.  dels  apost.  de  Bom 
La  b^nédiction  du  cierge  patcal. 

CAT.  Ciri.  Bsp.  roBT.  Cìrio.  rr.  Cer 

3.  Cere,  adj.,  qui  est  de  cire. 

Es  graasa  el  liza ,  egalmenl  cebba 

Eluc.  de  ias  propr.,  foi 

E»t  grasse  ct  lis^e ,  sc  moUifiv  comi 


CER 

(.  CiAAEAm,  V, ,  écríre  sar  Aes  tablettes 
de  çire. 

Fana  m  de  sa  earta  rairé, 

Qnlea  no  Tuelh  piu  porUr  lo  fu»; 

Fana  1  aBtraj  ciAAaâR.  - 

G.  AsufAl :  fie  m'agi'  opt. 
Qa'dla  im  tum  njtr  de  ms  pepien «  ▼a  qne  je 
■e  ▼enx  plae  porter  le  &ix ;  qn'elle  Cmm  ^cftr»  an 
aatve  «v  /ec  tmhltUeài 

5.  EircsmAB,  v.^  *1at.  iifCÉaAE^,  drer, 
co4iinre  de  cire. 

^cit.  /Mf.  Draps  xMciaATm  prdmraiu  lîbres 

d'aygaa. 

Etme.  dt  la$  propr,,  fol.  373. 

Dnpe  eirát  yréatmmi  Iei.lÌTrei  d'ceux. 
CAT.  jnr.  roaT.  Enetrmr,  it.  Ineerare, 

6.  CzEBvoirUf  cxmixoifiAy  f.yi^  lat.  cs- 
BmomA,  oéréfnonie. 

De  oeras  prendon  noni  cmimovias,  'car 
ctris  antiqaanent  bom  ofria. 

-  Élme.  de  las  propr.,  fol.  373. ' 
Lei  eéréimomies  pmiiient  Bom  de  eiree ,  cer  en- 
i,ifeansit.  ea  ofiàit  dcs  cierges. 
Ha  tflisant  ▼aiiaa  CBiiMonAs. 

"Doetrtne  des  faudoU. 
A  «aUi.divenes  eérémomiet. 
CAT.  aaPb  roaT.  it.  Cêremomia. 

CEEASTES,  s.,m.,  lat.  ceba8txS|  cé- 
rasfe,  sorte  de  serpent. 

I  de  csa  ASTis ,  qoi  es  serpent  comnda. 
Elue.  dê  ias  propr.,  fol.  218. 
I  de  eáraste,  qui  est  lerpent  eomu. 
a».  CèrÊttes.  tovt.Cerasuu  ir.  Ceraste, 

CERAUlfl,  s,  m.,  aérolithe. 

Cbbaqmi peyra  es...  cstz  de  la  nÌTol  algnnas 
•bttmeyTC. 

Eime.  de  las  propr.,  Ibl.  186. 
ÂéreltíAe  est  nae  ftierre...  elle  tombe  de  la  noe 
STee  lonnerre. 


CERCLEy  sEBCLEy  SELCLXy  s.  m, ,  íat. 
dBCicutf,  eerde. 

Semblant  a  caaci.k  de  fer. 

Trud.  eTjílbueasis,  fol.  9. 
BessemUsnt  A  nn  cercle  de  fer. 
£  cracT.Ms  per  tonelhs  aptar. 

Elue.  deias  propr.,  fol.  222. 
£t  eercles  ponr  appréter  les  tonneaax. 
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Pêr  io  ctBcu  %fA  torha  de  ?iro. 

/Matvixd  ve  QcEact :  Taat  suj. 
Fu*  le  cercle  qni  toume  à  rentonr.' 
£  p^  qoatre  siacLBs-sslhir. 

GiaAtQ  DX  Calaxsoh  :  Fadet. 
£t  auter.à  traTen  quatre  éercies. 
Dec  1i  ts'n  gran  colp  qne'le  maytat  dtl 
sxucLX  delh  ehne  U*n  ts  dcTalhar. 

Philomeiia. 
Loi  donna  ai  grand  coup  que  Is  moitié  du  cercle 
dn  heannte  lui  en  Ta  toeahêr. 

Us  CBXCLa  dihs  xodiacns, 
Lo  cal  cxacLa  reTÌaonan , 
Coniplis  )o  soleil  oascon  ani 

Mrev.  d^amar,  Ibl.  a5. 
Un  cereii  dit  ■odiaque ,  lequel  cercle  le  soleil  ec- 
eomplit  chaque  an ,  en  toumant  un  tour. 
Avc.  CAT.  Cercle.  xlr.  foxt.  Circulo.  rr.  Circoh, 

,a.  CELCLABy  v.,  laL  ciBcicLABffy  ocrcler, 
environner. 
-    Hom  pLCLA  e  referísh  los  tonels. 

LejfS  d^mmorSt  íol.  i3o. 
On  eereie  H  refrappe  Xfe  tonnmux. 
Avc.  CAT.  xsp.  poxt.  Cercar.  it.  Certhiare. 

3.  Bbcébcelab  ,  V.,  frisery  reooquiiler. 

Part.  peu, 

Las  mamellas  petitas  e  1  pel  xxcxxcxlat. 

Romtan  de  J^ieraòras,  r.  49^0. 
Les  maoMUee  petites  et  le  noÚfrisé. 
AHC.  px.  La  xeoe  aToit  recerceiée. 

Homtan  du  eomie  de  Poitiers,  t.  (i^B. 
Blonde  ot  le  poîl  menn ,  reeereeli, 
TxocTÌxx  AHOHTÌix ,  Mt.  1989,  clMins.  06  bis. 

4.  CiBcurr,  s,  ni^ ,  laL  ciBcuiTiif,  circtiit , 
cercle. 

£s  apelat  an ,  qnar  an  toI  dire  ciacniiT',  et 

el  es  on  ciacuir. 

Eiuc.  de  las  prepr.,  fol.  lai. 
Jl  est  appeléaa ,  car'an  Tent  dire  eùvmits  et  il  ert 
un  cereie. 
Prép,  eomip.  En  cixçurr  dd  ombalic, 

Trmd.  d^JUmumtU,  tíL  9». 
jíutour  du  Boesbril. 
CAT.  Circuit.  xsp.  poxt.  it.  Cireuito, 

5.  CiBcuLABiTAT^  ^'f^  9  circularíté. 

£n  lors  fignras  ciaccLAaiTAT....  £n  moTO- 
ment  crxcuLAxrrAt. 

Eiue.  de  Ìas  propr.,  fol.  to7  et  i5o. 

Cireuiarité  eo  leors  fgures....  Cireui'ariié  en 
meuTemsnt. 

rr.  Circolarità. 


1 
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6.  CiECULAR ,  a4i'  f  lat.  ciiic0iar/í,  cir- 
culaîre. ' 

Ea  sa  fignra  es  redon  e  ciRcbL^a. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  l35. 
.  En  sa  forme  il  e«t  r«nd  et  circulhire. 

CAT.  MP.  FO»T.  Cûxular.  XT.  Circoìare. 

7.  CiRGULÂE*E^,  a^p./xûrculairèmenl^.^ 

MOV  SÌ  CI&CULARMlirT. 

£/&c«  de  las  propr.,  fol.  l32. 
Se  meut  circulairtment. 
CAT.  Circulannen.' KB9.  port.  Cireularmente. 
iT.  Circolarmente, 

8.  CULCUMFERENSA  y  S. /.  ,   lat.  CIEGUMF^- 

&ENTTA,  circonférence. 

Fag  1a  circomfsrensa. 

.Arvp.  d'amor,  fol.  39. 
Fait  la  circonférence. 

CAT.  Circumferencia,KW.  Circunferencia.vomT. 
Circumferencia,  it.  Circonferenxa, 

9.  ClECUNDAR  ,  V.  9  lat.  GIRCUMDARe^  en- 

vironnery  contourner,  circuire. 
Aprop  ciRcimDA  am  s^atam  lat  en  circnit 
del  nmbelic. 

Trad.  d*Âlbucasig,  fol.  a8. 
Aprèt   contoume  avec  ipatole  'large  antour  du 
nombriL 

■sp.  Circundar.  tórt.  Circttmdar,  iT.  Cireon- 
dare. 

10.  Cergamen,  s.m,y  recherche. 

Fero  sempre  lo  cbrcaiirzc. 

V.Be  S.  Honorat. 
F'irent  la  recherche  6ur-le-champ. . 
iT.  Cercamento. 

zi.  Cercar,  serquar,  V.,  lat.  circu/ar^^ 

scruter,  chercher,  rechercher. 

Los  bain»  crrquet  ben  e  afnsi... 

Los  angles  deis  bains  qaer  e  cerca. 

.    Roman  de  Fiamenca,  fol.  (Jo  et  lOO. 
II  scrttta  et  examina  les  bains. 
11  examine  ct  scrute  les  coins  des  bains. 

Cavals  e  mals  e  can  s^rcava. 

P.  YiDAX  :  Abril  issic. 
Je  cherchais  cbevaux  et  mulets  ct  cbien. 

Car  qni  sa  dompna  en  son  bratz  te . 

Fols  es ,  8*  aillors  la  vai  cercan. 

T.  DB  Bernard  et  D£  Gaucelm  :  Gaucelm. 
Car  qui  tient  sa  damc  en  soa  bras  cst  fou ,  s'il  bi 
va  cherchant  aiUeurs. 
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E  •■RQU/kmtA  dona  òon  M  vcBria  graa  be 

d*amor.  ' 

V.  de  Gaucehn  faidiL 

£t  clfercherait  dame  dont  lui  viendrait  fmd  bica 

d*amónr. 

Airc.  rR.  Le  champ  eerehemt  por  lea  lor  tnire. 

B.  DB  Saibte-MauRe  ,  Chr.  de  Norm.,  kL  107. 

U  Bedoer  dist  qa*il*iiUst 

E  Pnn  et  rantre montehereatt. 

B.  Wace  ,  Roman  de  Brut.  Hist.  pitt.  dn  IbM 

$.-Hicbel ,  p.  s55. 

la.  Enserçar,  escercaa,  ESSEmcfR,  v., 
rechercher,  examiner,  scruter. 

EirsBRCAR  tots  sos  defalhimens. 

V.  etrert.,  foí.e^ 
lìecherchertoaieM9ies  fiíutes. 

Et  on  plns  sas  faîaos  shcrrc. 
P]as  bel  roi  par  e  plas  oomplitE. 

Boman  de  Flamenea  ,  îA.  70. 
Et  où  plus  j'ejrami'na  ses  formes  ,  tl  ms  fsnU 
plils  beaa  etplos  parfait. 

Deas  BSSERCBA  tois  loa  coratgei. 

Trad.  de  ^de,  fol.  60. 
Dieb  schsie  tous  les  oonirs. ,  ^ 

Part.  pos.  £t  ai  BiCBRcaATs  Aioa  mala. 

H.  DE  Saiitt-Ctr  :  EatataL 
El  j'ai  necherehé  mes  manx. 
AKC.  FR.  Si  ai  corieasement  eiuAe/el#«..  lo 
faaltes  et  les  panitiona  de  nos  pèrea. 
OEuurts  d*jélain  Chartier,  p.  ^. 
Qni'tot  velt  eneèrchier 
Qoauque  Ten  dist  de  Ini. 

Proverbes  au  comte  de  BretsUfne,  p.  177- 
AHQ.  CAT.  Encerquar.  , 

i3.  Encercable,  adj\,  cherchable. 

E  laa  sias  vîas  non  RircERCABi.Aa. 

Trad.  de  l'Ép.  de  S.  Paul  aux  Boméua. 
Et  ses  voies  non  cherchables. 

CEREIRA. ,  s,  f,y  cERasum ,  cerise* 

Aqno  aon  peraa  e  cereiras. 

Boman  de  Flamenca,  fial.  8. 
Geci  sont  poires  et  cerises. 

2.  Serisia,  s,f,,  cerise. 

Sbrisias  Ti  loing  de  se. 
T.  DE  B.  DE  Vehtadour  et  ì>e  Pstrols  :  Peirab. 

11  vil  les  cerises  loin  de  soi. 
CAT.    Cirera,  esp.   Cereza.  port.   Cerefd.  n- 
Ciriegia. 

3.  Serier,  surgier,  5.  m,,  lat.  cxMosuSy 
cerisier. 
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II  car  non  poc  lai  el  iihibii  montar, 
umet  lo  fnog/ 

iMni  rr  de  G.  be  Beaovzd  aic  :  En  Bergucdan. 
parce  qu'il  ne  put  monter  tur  le  cerisier,  il 
le  fruit. 

Et  er  plos  roa  qae  an  luaGiiRa. 

DEVoEa.DE  PaADEa,  Auz.  cass. 
lerm  plus  roiige  qu'un  cerlsier. 

Hrerer*.  lap.  Cerezo.  port.  Cerejeira.  rr. 
riegìo, 

ALHAy  X.  yi^  ceraelle^  fruit  da 

X. 

Tâlea  mena  qo^una  cernalha. 

Leys  d^amors ,  fol.  i3/|. 
.  vauz  moins  qu'unc  ceriuUe. 

I.  Ne  priae  paa  oile  cenelle 

Toatre  richeaae  e  Tostre  «▼oir. 
Ime,  trad.  ftOvide,  Ms.,  Borbl  ,  />i<r<..,  etc. 

Ty  s,  m,,  lat.  CERATum,  cérat. 
I  aqael  am  cerotz...  En  cbrot  qae  aia 
1  di  rosat. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  5  et  l5. 
e  celui-li  avcc  cerats...  £n  cérat  qui  soil 
:  hvile  rosat. 

^rot.  lap.  poRT.  Ceroto.  it.  Cerotio, 

i,  ^.yi,  laL  SKRRÂ  f  scie. 

R  de  forotpa  a  la  qnal  so  dents  de  crrrá. 

Trad.  d'Aibucasis,  foi .  38. 
B  de  ciseaux  á  laquelle  sont  dents  de  scie. 

,  Fist  prendre  1c  pople  de  la  cited ,  aî 
de  serres  detrenchier. 

Anc.  tr.  des  Liv.  des  Rois,  fol.  55. 

rra,  Ear.  Sierra,  port.  it.  Serra. 

s.  m, ,  lat.  CERciuSy  vent  du 
-ouesty  couchant. 

enacollaterala...  primier  appelam  csRa. 

Eluc^  de  las  propr.,  fol.  i34. 
vents  coIlale'iaux.M  nous  appelons  couchant 
tt, 

ifronta...  deyas  cers  ah  laa  carreiraa 

la. 

de  ia34'  Arch.  du  H.,  TouLouaB ,  3aa. 

coafronte...  devers  le  couchant  avec  les 

coBununaaz. 

irt  CBRa  la  mar  hretonenca. 

Slue.  de  las  propr.,  fol.  169. 
é  da  couehanl  la  mer  de  Bretagne. 

V.  lap.  Cierso. 
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GERT,  <tdj\ ,  lah  cvnTus,  certain,  as- 

suré,  sûr. 

E  aoi  ne  hen  cirtz. 

Gaucelm  Faidit  :  Ar  es  lo  mont. 
£t  j'en  sais  bien  certain. 

E  Tolomiera  comtan  novaa  et  las  trohan, 
aion  CBRT4a  e  non  crrta8. 

F.  et  yeri.,  /ol.  aa. 

Et  Volontiers  ils  content  des  noavelles  et  les  in- 
ventent ,  soient  ceriaines  et  non  ceríaines. 

Adv,  E  sahem  crr.t  qoê  totz  screm  jatpitz , 
E  hoa  e  mala ,  8e{;on  nostrea  peccatz. 
G.  DB  S.-DlDIER  :  Kl  temps. 

Et  nous  savons  certainement  quo  nous  serons  tous 
jugés ,  et  bons  et  maavais ,  selon  nos  p^hés. 

Adv.  eomp,  Qae  la  donna  garla  psr  cert. 

V.'de  S.  Uonorat. 

Qae  la  dame  prle  p'our  ^mi.  ■ 

Airc.  pr.  De  ce  aníf  dlst  Renart,  tot  cerf. 
Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  83. 

Mooltmal  liontmeri,  ceste  ohose  eat  hien  eerie. 

Roman  de  Berte  4  p.  1 37 . 
CÁT.  Cert,  Bap.  Cierto,  port.  it.  Certo, 

2,  Certan  ,  adj,,  sûr,  sincère,  certain. 

Si  no  fos  geut  vilana 
E  laazengier  saval , 
lea  agr*ainor  certana. 
B.  DB  Vbmtadour  :  Quan  la  doss'  aura. 

Si  ne  fât  vilaine  gent  el  racchants  médiunts ,  j'au- 
rais  amour  súr. 

Qalea  ai  trohat  del  nion  la  plns  certaha. 
Bertrand  de  Boa2f :  Ges  du  disnar. 

Que  j'ai  Irouvé  la  plus  sincÀre  du  monde. 

jéfff,  indct,  —  Quelque ,  certain. 
Far  pagar  certax  argent. 
Regist,  des  Étais  tle  Prùvence  de  l^oi. 

Faire  payer  certain  argent. 

Certana  mixtîon  de  aalpre  en  podra. 

Chronitfue  des  Albigeois,  col.  71 . 

Certaine  mixtioa  de  soufre  en  poudre. 
Adt^,  comp,  Sapiaa  de  certaii...  Beu  tl  dîc  de 

CBRTAK. 

Trad.  du  tr.  de  VArpent.,  c.  38. 
Sachcs  pourcertain...  Je  te dis bien  pourcertain. 
AMC.  CAT.  Certan.  axc.  esp.  it.  Certano, 

3.  Certamen,  certanamen,  adt',,  cer- 
tainementy  assuróment. 


j 
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E  ubrM  tot  CBATAicxs  ton  nombre  et.tas 

mesarM. 

Trad.  'du  tr.de  VJrpeni.,  c,  l^l. 
Et  tn  auras  tout  éertainement  ton  nombre  et  te* 


CnTAHAMBH  hom  den  far  be  a  panras  gent. 

XiV.  de  Sydrac,  fid.  37. 
Aiiurément  on  dott  faini  biea  è  pauvret  gou. 

AXC.  Fft»  Et  .qai  malt  qaîdent  certement, 

B.  SE  SAUin-MAUBS ,  Chr.  de  íìorm. ,  fol.  1 1 1 . 

▲HC.  CAT.  Centmament. 

4*  Ce&tas,  adff,,  certes,as8urément. 

Den  homs  aver  gplosia  de  sa  molher?  Csa- 
TAs,  hoc 

XiV.  de  SxdraeifA.  86. 
Doit-<}n  avoir  jaloutie'de  aa  femme?  Certes,  oai. 

Avc.  isp.  Dabdar  podriamos  certas ,  si  debles- 
semoa  dabdar, 

Loores  deNuestra  Senora,  oop.  i35. 
CAT.  Certes. 

5.  Cbhtaiiza,  i.yi,  ccrtîtude. 

Qo'esiíers  ai  CBHTAirsA 
Qa'en  anrai  pen'  etemal. 

B.  ZoRGi :  Jetu  Criit. 
Qu'autremeal  j'ai  eertitûde  que  j'en  aoni  peine 
e'temelle. 

AVC.  FB. 

Avons  en  sar  'ce  aeertanee  desdStes  ohoses. 
Cout.  du  Beny,  p.  1 15.  Gioss.  de  Sainte- 

Palajre,  col.  ito. 
Avc.  CAT.  iT.  Certanza. 

6.  Certeza,  s.f,,  certitude. 

£  ay.HSO  e%  certeza. 
Uif  TROtiBXDOvii  AVONTME  ,  Coblas  esparsos. 
Et  cela  esl  certitude. 

CAT.  Certesa.  esp.  port.  Certeta.  xt.  Certfzza. 

7.  Certatíetat,  s.f.^  certitude. 

Tâ  Breto  no  saabro  nengana  cxbtahxtat  de 
sa  mort  ni  de  sa  vida. 

Cnt.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  61. 

Les  Bretons  ne  surent  aucune  certitude  de  «a  mort 
ni  de  aa  Tie. 

Sab  d'a^rs'O...  cebtaiîbtat. 

Eluc.  de  las  propr.,  foI..i2. 
11  sait  de  ceci...  eertitude. 

CAT.  Certenitat,  ahc.  esp.  Certaneáad. 

8.  Seetetut,  s.f,  lat.  certztudo,  cei^ 
titude. 
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Eatvo  qiie.ctlSas  iobra  /muitbtut. 

Trad.  dPAUmcm^,  SA.% 
Josqn'à  oe  qpe  toos  sajea  mo^  la  terUlbièt. 
CAT.  Certttiu.  xsp.  Certtdmmtre.  n.  CertitÊÌÌÊt. 

9.  CeRÇIORAR,  V.^  Ut.  GSRTIORAltf,  19» 

rer/certifier. 

Part.  pas.  CncxoBAT  aóbre  ao  perfeitaBCBt 
TU.  de  1393.  DoAT,  U  CLXXVI ,  CoL  si. 
Assuré  par&iteanent  sar  cda. 
Cbbciobat  ,  si  com  digfa ,  de  lot  son  dnq. 

lìt.  de  1309.  DoAT,  t.  CLXXIX,  (eLJi 
Assurè  ,  oomme  il  dit ,  de  toat  loa  droit. 
xsp.  Ceràorar. 

10;  CERTiFzcAMor  9  1.  I7I,,  Rttestatioi, 
assurance. 

Ses  ttobar  cbrtivxca  viv 
'Verai ,  dar  ni  anfficScn. 

ftvfl.  d^mmor,  bL  i. 
Sans  tBDUTer  attestéUion ,  Traia;  dûte  ctn^    r 
fisBBte» 
XT.  CertiJSeamemti^ 

1 1 .  CERTirncATomiA,  s.f,  cerrîficat,  is- 1^ 

surance. 

Portara ,  qaand  s*ea  Tendra ,  ciBTiiPiai»> 
BiA  del  graml  mcstre. 

Chroni^ue  des  AShi^eeis,  eà.  «■ 

II  portem,  qvâad  iTb'ea  TteDda,  etrti/ati^  ' 
grand-mattre.. 
Avc.  CAT.'AHC.  «ar.  CdniJSemtoria. 

la.  Certtficar,  V.,  certifier,  a«]icr. 
Lo  dit  legat  de  tot  ne  cbbtxfzcaba. 

ChroHÌtfue  des  Atbifeois,  coL  lo^ 
Lodit  l^t  en  certì/iera  de  toat. 
Part.  pas.  Lo  sanch  payre  de  Roma...  aTtitilt 

CBBTIFICAT. 

Chromquedes  Albigeois,  ooL  3. 
Le  saint  père  de  ^me...  aTerti  et  oMSuré. 

CBBTtFiCAT  de  drech  e  'de  íact. 

Chartede  GréaUm,  p.6o> 
CertiJSé  de  droit  et  de  fait. 
CAT.  Bsp.  POBT.  Certi/iear.  rr.  Certlficare. 

i3.  Acertaxsn',  s.  m,,  preuTCi  asiB- 
rauce. 

No  ns  poiriâ  mentanre  ni  dire  jorBalBNii 
Los  capa  de  Ua  estoriaa  ni  los  ACBBTAjnsfc 

P.  DE  CoBBiAc  :  EL  noB  de. 
Je  ne  toos  pourrais  rappelar  oi  dìre  joorsrll^ 
ment  les  tilres  des  hittoires  nì  loi  p\ 

Avc.  Bsp.  Aeertamiento,  xx. 


i 
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',  j.  m , ,  cerììiude  f  aâui'anc«.. 

Diefai  ai*6n*doii  bop  ActmT 
fj%  on'^po  m  Yal  eMdma. 

AuiAUii  DAHnL :  Ab  guay. 
m'en  ^^^ihm  boiuie  auìtrmntB  de  telle 
*.  me  Tant. 

ju».  Aêiêrto,  vort.  ./feerío.  tT.  >4c- 

Am,  V.,  assurer,  indiquer. 
b  Begifft'iioi  'AcimTA 
lant.      •       ' 

EJmiRE  Df  AuvBaoirE  :  Abaaf  que  il. 
e  penonne  ne  oous  atiure  Ac  eombien. 

qoe  s*AssiET  mos  cmcUrs 
bonor  qa*iea  d*elli.alen  t 
tenc  e  yaelh  per  atnhbr. 

G.'BiQuiÉa»:  Si  ja  m  deu. 
ma  pen«ée  %*assure^àe  IHionneur  que 
Ini  que  je*tins  et  veux  pctur  aeigoenr. 

I  rasos  qa*iea  en  »*amor  m\cBRT. 

E.  CAiaiL.:  Abril  ni  mai. 
.1  est  raiion  qne  je  tn*assure  en  ■on 

I  on  lo  sc^eills  ASÉaTA. 

DbCSIÌ  SB.l^ADES  ,  ÂUS.  casS. 

ie  soleii  imdi^em 

>r  choa  nons...  ambedenz  eosanlet, 

del ,  elç. 

,3Ô5.  GAaPEMTiER  ,  Htst.  dè  Cambrai , 
.  t.JI^p'.  28^. 

L*  el  pnet  od  les  siens  troyer, 
ooir  rait  por  4u:erter.    - 
%iit^aHde  Partofiopeus',  t.  I^  p.  i2n. 
.  travail,  bien  jeVoas  acertaine 
amBent  y  serHf/eBposé. 
CiìjÎbnt  MAKbT  ,  t.  III ,  p.  86. 

BT.  Acertaf.Tt.  Accertare^ 

PAifïDAT,  s.f.,  instâbîlîté,  in- 

'» 

jAiTBDAT  de  riche^. 
incBmTAiíBDAT  de  l*especlacio. 

.  TTad.iUB^de,îo\.'i\e\.ì^. 
'.^.desrlcbesses. 
'iÀiflrderattente, 

r.qaeUei/iceràBne/e  ont  yogné  les 
toochtnt  ceate  sênle...'véríté. 
PíBelley,  Di%>trsités,  1. 1,  fol.  3io. 

101^^  S.  f.  y  lat.  ASSEKTI01fr/>/  , 

,  affirmitíoii. 
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AssBmTiov  de  la  demanda,. 

Fot%  áe  Bearà,  p.  logS. 
Assertien  de  !#  detaoanàe. 

18.  AcEETAS,  adp.y  cer^es,  certaÌBemènt , 
'  SMÌeusement. 

AcBmfla  Q  faateron  la  bona  |Mirao1a  de  Diea. 

Trad.  ^  PÉp.deS.  Pauíaux  Bibreax. 
Certes'iìs  Utèrent  la  bonne  parole  deDieu. 

ARc.  vm.  Aniiablement  mBande  ab  cte  qni  Ini 
BTOÌt  /ak  estoit  efbatement  on' A  certes; 
leqnel  lai  respondit  qne  à  cenes. 
Lett.  de rém.,  i38i'  GARVBiiTrER ,  1. 1,  col-  909. 

19.  AcEmTiyAMEN ,  adv;  aíBrmatiyemenr. 

CoiiditìonaliBen ,  Ai;BRmvAiimlr> 

'     Lejr's  ífamprsyfoì.  78.  ' 
^      Gonditionnellemênt ,  affirmatit^ment. 

20.  AssEnnr;  v.,  lat.  AssE&EBto^  prétendre. 

Part.  pfis.  U'dig  cintada  AisBmRlrs  se  commnna 
a?  er  antreiat  de  fag. 

T\t.  dm,  XVI*  ùlf:  DoAT,  t.  XVIII ,  fol.  86. 
V   Lesdifs  eitoyeçs  prétendamt  sot  aToir  oclroj^  cbm- 

munede  fait.'        ^ 

.1      * 

AHc.  CAT.  Asserir.'VT.  Asserire, 

» 

CERULENC,    adj..^    Ití.    coeedlxmm, 
bleu ,  bleuárre,  azuré,  d^aaor. '  ^ 

La  mar  cimuLBiicA,  so  es  a  "éii^^  de  color 
n^ra  declinant  a  Terdor. 

Ab  n^Uis  CRKuLBircs« 

EIhc  de  las  prap.,  fol.  l53  et  35^^ 

La  mer  bleuátre,  e'eit-èxdire ,  de  eonjear  noire 
íncUnant  à  ▼erdure. 

Atcc  jenz  bleus. 

CERUZAý  s.f.y  lat.  CEEfissA,  çeru^^ 

CBmaBA  si  fa  de  pUtas  de  plam ,  per  vapor 
de  TÌnagre. 

E/uc.  de  las  prQpr.,fo\.  3&j. 
Céruse  so  fait  de  lamM  de  plomb ,  pr  Tapeur  dc 
Tinaigre.  ^ 

Pren  nn  qnariero  de  CRmtrsA ,  e  àestrempa 
la  ab  oli  d^olÎTas. 

Gòll.  de  reeeths  de  Médec.  in  pwmf. 
Prendi  nn  qoarteron  dc  i^Hàe,*9l  d^lrempe-la 
aTcc  hnUed'olÌTes. 

msp.  Cemisa.  xr.  Cerussa. 

CERV,  CER,  s.  m^,  Ut.  cjL^ytiS,  cerf. 

Santa  an  cebvs  dé  dlns  d*nn  brqeUi. 

K.  cfe  S.  llonòrat. 
Un  rn/saute  du  dedans  d'un  la\l\ie. 

49' 
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Aisŷ.col  CER8  que ,  qaant  a  faích  M>n  cors ,     |  CERVIZ  *,  SERVITZ ,  1.  f.  y  lat.  CVÌ 

cerVclle,  cerveau. 


• 


Torna  tnorír  al  crít  dela  caasadorsi 

'   RiCH\RD  DE  Bábbezseux  :  A^ressi  com. 
AiDsi  que  1«  cerf  tpì\  {  quandýl  a  lâit  «■  ooiine, 
retonrae  mourír  au  cri  ^  cbatteurs. 
A«rc.  FR.  En  vînt  saillant  p^aa  tost  qiye  cers, 

Roman  de  Rou  ',  t.  iSicfj,  ' 
GAT.  Cervo.  ssp.  CiervQ.  port.  rr.  Cervo. 

^  ■ 

2.  C^viA^  ^'/'9  lat«t:ERVA,.bic]ie. 
Dìptitnmi...  CBRTiA^)  qoan  ao  aagitadas ,  1a 

qnero. 

Eluc.  de  ias  prppr.,  fol.  3o6. 
Oictame...  lcs  b{ches  le  cherchcpt ,  ^aand  elles 
sont  hjassifes  d*anc  flèche.' 

ARC.  f  jr.  .Unç  cerve  apparnt  derant  en)z  ton* 
dainement.  ^ 

Passèrent  tont  ontre  par  où  la  cerve  avoît 
pasaéj--  ■•       . 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  t.  IIT,  p.  17^: 
càT.  Cerva.  asr-.  Cierva.  port.  Cerva,  xt.  Cervia. 

3.  Servios^  j.  /i?.^  petit  cerf,  faoD» 

Gers'e  òabrols  e  sertios?  ■ 

•        ^oman  de  Jaufre,  fol.  5. 
Gerff  ct  chnrreuiU  fXfaons. 

4.  Cerviat,  s,  /w.,  pelit  cerf. 

Qnan  ìhan  coms*...  so  panc,  6am  de  ce&- 
▼xat,  corbs  en  Ttjre^ 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  260. 

Quand   ils  ont  dcs  comes...  elles  sont  petites  , 
coro'mc  cellcs  dc  petit  cerf,  courbes  cn  arríère. 
Esp.  Cervato.  it.  Cerviàtto. 

5.  Cervin,  adj,,  lat.  cERviNiif ,  de  cerf. 

Caicli  ab  cerasa  o  mezolha  cerviha. 

Eluc,  de  ìas  propr.,  fol.  187. 
.  Gmt  ateo  cérute  ou  moelle  de  c*rf. 
ESP.  IT.  Cervino. 

6.  Se&vter,  adj,j\2X,  gervari//^^  ccrvier. 
Mays  qai  avîa  haelhs  trespassans  coma  loba 

sERviEYRA,  qoi  pot  veser  otra  nna  paret. 

V.  et  yert. ,  fol.  3i. 
Mais  qui  avait  ycùx  perçants  comme  loufe  cer- 
vière,  qui  peut  voir  à  travers  unc  /nuraille. 
Rsp.  poRT.  CervaL  it.  Cervierc     .     ■  - 

CRRVEZA,  s,f. ,  laf .  oervizia  ,  cervoise. 

Gam  CERTEZA  de  graà. 

'Eluc.  éeias  propr.,  fol.  271. 
Gommc  cenroise  dc  grains. 

CAT*  Cerveza,  ksp.  Ccrvesa,  port.  Cerveja.  ix. 
Cervogia, 


E  trencba  Ihi  la  chara  e  1a  ciryu. 
Roman  de  Gerard  de  Rossiiiom,  fol. 
£t  lai  conpe  la  faco  et  la  cerveiie^ 

Tristicia  de  oor  afeblis  la  cxàvxa. 
Trad,diBè4b;fA.S 
Trisiesse  dc  coeur  i|ffiiiblit  le  cerveau. 

—  Téte. 

E  pendnlz  (ìm  ant  per  la  avLTiTB. 
Rambafd  d'Obah ge  :  Bnns  ckB 
Et  fût  p^ndu  luiut  par  lâ  tite. 
Fig.  Aqaest  popol  es  de  dnra  sarvit...  Iá 
dTsrael  son'^de  dura  srrtit. 

Bi*t.  abr,  de  ia  Bibie,  fol.  3bc' 
Ge  peuple  cst  de  dure  cen^eiie...  Les  fib  1 
sonl  dc  dure  cervilie. 
AHc.  FR.  L*elmeK  fent  'et  ìe^cer^is, 

.    Roman  de  Partònopeus,  p.  7^ 
ESP'.  PORT.  Ceryiz,  it.  Cervice, 

a.  Cervigìjal,  5.  m.y  nttqtie,  crâi» 

E  det  lî  tal 
I>*una  massa  el'cERTiocAX. ,' . 
Qae  *I  cervel  li  Tay  eacampar.* 

B^.  ttamor,  fbl.  ^r 

Et  lui  dònna  tel  conp  d'aoe  masee  sor  le 

qu'il  lui  va  répandrc  la  cervelle. 

...  Debrísan  li  élmfe  e*l  capmalh  el  m 

E  testaa  e  nffeSchelas  e  bratz  e  CERviaà 

GciLLA.U9fE  DE  TuDELA: 

Se  briscni  les  heaumcs  et  lcs  camails  et  lei 
ci  lctcs  ct  mâchoires  et  bras  et  crûnes, 
AH  c.  E.HP.  Diol  con  la  espada  por  fnedîoloi 
Poema  de  Aiexandro,  cop.  5a 

3.  Cervel,  sesIv^l,  s.   /?i.  ,  lál. 
brum  y  cervelle,  (^erveaii. 
Qne  sas  e1  cap  li  farai  hart 
.  De  cs&vsLH  mesdat  ab  malluL 
Bertrand  de  Borx  :  Un  sirrc 
Que  je  lui  (crai  sur  la  tSte  avec  le  mail  « 
quc  môléc  de  cervelle. 

EI  cOr  II  te  sa  e  *1  sertri,. 

Devdbs  De  Prades  ,  j4us,  c* 
Lui  ttcni  lc  cceur  sain  et  le  cen'eott. 
Asc.  FR.  Et  je  lai  donnai  da  havel 
'Si  daremcnt ,  çpe  1e  eervei 
Li  fis  espandre  par  la  Toie. 
Fabi.  et  conL  auc,,  1.  IV,  j 
Grant  dnél  m*avez  mis  el  eervei. 
Roman  xiu  Renart ,  t.  III,  p. 
CAT.  Cervell.  it.  Cervetfo, 
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.  son  uebot  espandraî  la  cisvela. 
JRomam  de  Fi^mbras,  v.  i^. 
ai  lâ  cen*elU  de  son  neveu  Boland. 

las  lbrbid#s.aUroeUas 
netoá  ina  i&n  las  ciryellas. 

F.  ds  S.  Honorat, 
ir  ilirtteiiC  les  ^pte  fourbies  dsol  le». 

•  treball^a  '1  s»,v<la. 
7  coufiv  s'Elias  st  q'Eliâs  :  N  Eliàs. 
!e  vdot  toormcnte'  bien. 

XAR,  E9BERBELAR,  V.^  éccrve- 

*  la  çervelle ,  briser  la  cervelle. 

ff  uHiEBBLA  sa  presA. 

Blttc,  4fi  loM  propr,,  fol.  14  <• 
bment  U  cervelle  m  n  proie. 

Ar-  , 

s  trobi  foU  et  isscETtLATz. 
BionL  DE  Mabsbille,  Cobtas  triadas. 
det  bomines  foos  et  écenfelés. 

fn  stntre  oop  li  a  doné 
(ne  tresfot  Ta  eseerveté. 

Boman  du  Renartj  t.  III ,  p.  372. 
re  od  s*espée  escervela. 

'  Rpman  de  Rou ,  t.  i362. 

ïcerveìlar.  it.  Scervellare. 

»AB ,  'v.  y  clevenir  lunatique. 
irqnesa,  segon.qne  par, 

U  Caval  d*BSERVIGAR. 

Brèv.  d^amor,  fQl.-d^. 
>ise.,  lelon  qu!il  panUt'préaerve  le  che- 
ir  lunatlque. 

rELAE,  r.,  écerveter. 
Fò  am  nna  pergna  dbccrtilìte. 
".at.  dels  apost.  de'Roma  ,  fol.  10. 
rvc/e  sVec  nne  perche. 

1:  m.,  lat.  cE/fsíci^'ceiis,  tribut. 

da  en  sa  bonor  cis  ni  toUen. ' 

tan  de  Gtrard  de  Rossillon  ,  fol.  73. 
'en  100  fief  cens  ni  tonUeuI 

jne  en  tolrai  yostr>  sis. 

Gabihs  d'Apchieb  :  Comunal. 
nqnoi  j*ôterai  TOtre  cens. 

1  aospirs  U  rên  qoec  jom  per  cis. 

\  RAUBOlfD  DE  ToVLdVSE  :  Si  CXUD. 

ttt  rends  cbsqiie  jour  miUl  soupirs  ponr 
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Per  pagar  «d  amor  Io\cbs. 

Deudesde  PbaÓes  :  Amors^ 
Pona  psyer  U  tHbut'k  l'amouvb 
CAT.  Ceiti.  isp.  ppRt.  vr.  Censp. 

a.  Sensa,.  s.  /^p.reyenu ,  oens^  tribnl. 
fe  non  Gobeítan  gran  snru 
Ni  Iben  díiqnest  mon. 

P.'  Cardiral  :  Jhetnm  Cfist. 
Et  neeonvoitent  grand-nrf^iiuni  lebien  deèe  moade. 
Com  bos  "RttìB  cnlbir  sa  siirsA. 
UrT9OUBAO0I7K  AlfOHYNB':  Vsi  Hugonet. 
Gomme  bon  Roi -recneiUir  son  Iribut'. 
*■  ■    ■     • .     * 

3.  SoBRECES,  soBCEs,  s.  m.\  sur-cens. 
No  posca  donar  a  sobbicbs,  nl  a  ces,  ni  ad 

acapte  negnna  bonor  qne  tengna  de  nos. 

'     lìt.  de,  lotí^.  DoAT ,  t.  CXY%  fel. 98. 
'  ^e  puifse.donner  ^  snr-cemê ,  ni  à  cens  ,  ni  à 
acapte  ancnn  fief  quHl  tienne  de  notta. 
De  doDiMr  ab  sobcbs. 

Tit^  de  1379.  Arch.^u  R.,  J.,  33i. 
De  donner  sTec  sur-cens. 

4.  Censuari,  s.  m,,  tat.-  cENsuARidify  ce^- 
sier..  • 

Li  feosatîer,  empbiteotas  e  cehsuaris. 

Ttt.  4u  XIII*  sihc.  DoATJ  t.  CXVIII ,  fol.  41. 
Les  feudàCaim  ,  emphit^eslct  censiers. 

5.  Cbssal,  adj.,  lat:  cvmukus ,  ^cénsi- 
taire,  'censable., 

Lanrador  terras  cessals  mcmten. 
^moHp  deCasjblhav  j  Mpn  sirr^tes^ 
Les  Ubonreurs  niant  les  terres  censablês. 
Bf •• »  *I>  tot  so ,  m*a'p1ns  cessal 
Qne ,  qnan  li  m  dêi ,  non  BTÌa. ' 

AiMEBi  DB  PEtt.viL^iH :  Puois  que« 
Mais  ,  STec  tout  cela  ,  HU  m'a  plus  pour  censi^ 
fainr'.qn'eUe<n'avait ,  Urs^ue  je  me  donqai  k  eUe. 
Censal,  port.  Censtud,  it.  Censuale. 


6.  Cessalmen  ,  ïidv.y  ccnsalement,  à  cens« 
No  i  rcipas   bomini  femna.  no  1  dones 

*    annalmens, 
Cadansper  son  cap,  denier  d*anf  CBsaALMurs. 

P.  DE  CoBBiAC  :  El  nom  de. 
Wj  demeurât  luimme  ni  feiçme  qui  ne  InidoonAt 
annueUement ,  'chacnn  pour  son  chef ,  un  denier  d'or 
censalemènt. 

Los  qnaU  moltos. . .  donam  per  jasse  cessalmih. 
Tit.  <l0  1341.  DoAT,  t.  CXL,  fol.  127. 

Lesquels  montons.. .  nofis  'donnons  pour  tonjonrs  à 
cens. 
msp.  Censuàìníthte*'' 
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7.  AcEssAE,  V.,  acanser. 

AatreîaiD  et  ac^am  a  vos. 

Tit.  de  u6tf.  DoAT,  C  CXXIV ,  fol.  1 1 . 
Octroyonf  et  acensdhs  4  tous. 
Del  niM  dH  Poig  qoe  Uir  ACEStsT.   ' 

Tit.  deiiiò.  DoAT ,  t.  GXXXVIU  ,  fol. 65. 
Du  mat^  PtLj  qa'il  leur  acensa. 

Part.  pçLS^  PfiM  de  terrá  qq*eu  é  ros  aTÎam 
compra^a  «  AGBitADA. 

Tit.  tU^  137J9.  >^rcÂ.  f/M  Ra^.,  J.,  331 . 
Pièce  de  terre  ijiíc  moi-  et  tou^  ation»  achelee  ct 
.    ace^sée. 
AMC.  Etp.  Acensa^.  it.  Aceensare. 

8.  AaEssAMEif ,  AssEirsAìiEifT ,  j.  m.  j  acen- 
sement.  \  . 

Lo  dèime  dê  tot  rACSssAM uf t  àft\  Uat. 

rt/.  <|0  1247.  DoAT,  t..G^Xiy,  fol.  3i3. 
La  dìfue  de  tout  Yacensement  du  hM. 
Ed  lo  ÌDslmraeDt'de  rASêBvsAMtiiT. 

Charte  de  Gréalpu  ,  p.  96. 
Dans  ractrerarciufmeMf. 

9.  AssEirsA  ^s,f.y  açensement. 

Dat  per  assexsa...  Fos  íeìta  ÀscEifSA  per  los 
hers. 

Titj^df  1289.  DoAT  ,*u  CXUI. 

Donné  par  acensement. . ,  Fui  ÍMt  acênsement  par 
les  liéritiers.  ' 

1^0.  CEifsuRAy  s.f.y  lat.  cENsuRAy  censurc. 

Per  la  cevsura  ecclesîastîca. 

27i.  dé  1378.  DOAT ,  t.  CXXV;  foU  65. 
Par  la  censure  ecclásiástiquc. 
cÁT.  Esp.  Censura. 

1 1 .  -Recensar  ,  V.  f  reccnscr. 

Las  atUataiioDs  jfyrcsas,.-*  dòd  si  podoD  re- 
CERSAR/DÌ  rQÌre  aocir. 

Staittts  de  Prafence.  Juliem  ,  t.  ï  ,  p.  542. 

Les  att^tations  priscs  ,...  Hs'nS  peuTcnt  êtfc  re- 
censcs  ,  ni  entcndus  dc  nouveau. 

CESAR,  J.  /lï»,  césar,  dìgnité ifnpcrìale. 
Sotz  lo  poder  dVqoest  cesar...  Elegi  II  ce- 
SARs,  e-Maximia  forns. 

Cat.  dels  apost   de  Roma  ,  f«l .  28  et  32. 
Soua  le  pouvoir  de  ce  césfir.: .  A  clioisit  deux  césttrSy 
el  Maximten  fut  I'un.  ' 

<;at,  esp.  roRT.  Cesar.  it.  Ccsare. 

CF:SCA,  j./,  glaïeul. 

Cesca  es  hcrba  dnra    et   agudo  »   ab  a&ta 

liiaDgalar. 

Elttc.  df  iuspropr.,  fol.  2o3. 


CES 

Gtaieul  «si  ane  HerlM  dare  et  aigué , 
poiiite  tnaqgaklre,  ' 

CESSAR,    ssss.aL,   if.l   lat.  c 
cesscr. 

Qae  de  amassar  aor  no  ae  volon  cc 

Z>»  moida  L^i 
Qtk*ih  ae  veulent  ce«Mr  d'amaaser  er. 
Ya  pr^gàr  K.  qne  fes  6EsaAa  los  gie 

PaiLoi 
Va  prier  Chailes  qn'il  fit  tésser  les  ■ 
guei're. 

Cat.  Cessar.  esp.  Cèsiqr.  poÍlt.  Oâsar 
sare, 

3.  CEâSABLE,  adj.f  cessable,  fii 

De  no  CEssaaLE  diléit. 

Traé.dèBède,k 
De  bonhenr  mmjfmssàbie. 

3.  Cessamert  yS.m,,  in^erhiptíoE 
abaiidon. 

Ab  ÌBterpolUcìo  ó  caaaAMEirr. 

Eluc.  dm  las  propr.,, íol 
Avec  ÌBterpolation  ou  inUfruption. 
Per  nní  CESSAMSH^.qae  faséa  de-sos 
Statuis  de  àióntft/fUitrJt 
Par  aucun  abandon  qu'il  iaise  de  ses  ]m< 
ESf.  Cesamiento.  it.  Cessamaito. 

CESSIO ,  CESsioN,  s.J. ,  lat.  cess: 
sion,  transport. 

Qae  aqnesta  cíoaatioa  iê  caasio  pnes 
valer. 

Ttt.  de  129.5.  DoAT  ,  t.  CXXXIX 
Qoe  cettcdonation  «t  ceMióir  puisse  oh 
Da^EssioN  de  dregs. 

Statutê  de  Montpellier  du  xiu< 
De  cessian  dc  droils. 
R  l)ii  'n  fas  CBssio. 

Tit.  de  iv}5,,Ârclu  du  Roy.,  J. 
Et  lui  en  fais  cession. 

—  Délaisscment,  abandon  à  de! 
cîers. 

-Miserablc  reitiedi  de  cassioii. 

Coutttmetie  Condomdè 
Miscrable  remède  de  cession. 
CAT.  Cessió.  Esp.  Cesion.  port.  Cessâo 

sione. 

r 

2.    ACGESSIO'>  S.f.  ,  lat.   ACCESSIC 

Cessant  la  febre ,.  ••  nias  apres  tom 

CESsios ,  ..  e  ve  la  accessio  en  cesta  1 

Eiuc.  de  las  pntpr.,  fol.  8ç 
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I 

JLa  fièTi«  c^MftBt ,..'.  nuûsaprèi  let  aceès  relour- 
nenl,...  et  ì^accès  vtefati  l'heare  certaine. 
CAT.   ÂceeiMÓ.  up.  ^ecetion,  voftT.  À^otsiào.'' 
IT.  Aecessiene, 

3.  Accssso&iy  s,m, ,  acccssoire; 

Sb  qi»  et  principil  dea  etter  denan  soi» 


•'Xê9ys,<Pamon^(ù\,  iiX 
Ccqoi  cst  prmcipnl  doit  étrè  devi^nt  ion  acpesseire^*- 

AdjeetÌ9,  Es 'íippeìfadji  prínci{uil  tji  reapeit 
de  Us'aotrat  joyat. ...'..  laa  qaals  8'appel|an 

eeeejserià»9  '    \       ' 

La  Crusc\proVen%ale^  fol.  98.  ■ 
Eet  appelée  prijlcipafe  eu  égard  aux  antres  joies . . . 

letqnelles  s'appellent  àccessoireSm 

rjLT.  Aocessori,  uý,  Accesorio.  poet.  it.  Ac' 
^estonel 

4.  AccsèsoAiAMÉif ,  adtf.f  á(k;essotreracnt , 
en  accsnsoire. 

Non  es^icis  ▲qGBtsofiiAMif^. 

jLeys  tTamorSj  fol.  11 3. 
Aceessoirement ,  ce  n'est  -pas  v  ice^  x 

Príncipalment ,  ACCEiisoliiàMEVT  repnnciani. 

Ttt.  de  1283.  Ìk).\T ,  t.  CLXXIV,  fol.  2«5. 
Noiu  renonçons'en  principal ,  en  accessoirè. 
isp.  Aeeesoriamente.  n,  AccessoriamefUe. 

5.  COHCXSSIPN  y  S,  f,,  lat.  CONCESSION^/7f  , 

concessiou. 

ProhiMr  It  cojrcESsroir.de  tals  letras. 

•  Slatuts  dê  Trovence.  BoMV,  p.  3. 
Prohiber  h  concessimn  de  tcUcs  lettres. 

CSipitola  deìa  coifCEssioir  del  dich  sabsidi. 

Jfleff.  des  Etaís  de  Provence  de  \t\oi. 
Cliapitjreadela  cpnc^ssiòn  dudil  subside. 
CAT.    Concessió.  esp.  Concesion.   port.    Con- 
cessâo.  iT.  Concessione.  * 

6.  AllTEClDElf' ,  S.  /tt.  y  lat  ANTEGEDENS, 

antécédeDt 

La  cansa  de  la  qnalfay  relatÎQS  r^pordaiio 
apdaia  Aamxiuir ,  e  vol  dire  áytan  cnm  oel 
qn'eatai  4^nan.  . 

Catï  pelatiua  ejt  ajttecAd^hs  se  dexjraofdán. 
L^s  d^amors,  ful.  4?  et  \^T, 

Noas  appelons  antécédent  la  chose  de  laqaeUe  lc 
reUtif  fait  renfl^nioration  ,  et  il  veut'dire  autant 
cooiiDc  cèlai  qai  csl^erant. 

Quand  Ic  rclatif  el  tanlécédent  sc  désaccoidcnt. 

CAT.  Antecedent.  esp.  port.  ìt.  Antecedente. 

« 

;.  ExcES,  s.  m.,  lat.  sxcissim,  cxcès.    I 
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Et  honestamens  uxar  de  veslirs  ses  ixcss. 

F:  et  FéH.,  foL  lo^- 
Et  honnêtement  user  de  vétemènts  sans  excis. 
CAT.  Exees.  s^p.  Exceso,  pqjit.  Exeesio,  ir.  Ee- 
cesso. 

.8.  ExcESSÌrU,  aíii.y  exóessi/. 

Calor  natdpal  pren  ixGtisrvA  côdiaUicîo. 

*  Elue.  de  lás  propr.,  fol.  19. 

Chalear  natureUa  pre&d  «rcttfi;<««ex'ha1ation. 

Cansa  non  tan  sxobssiva. 

Reg.  des  Etaýs  deProvenet  de.ifyi}. 

Ghose  non  tant  excessi^. . 
CAT  fxcessiu.  m»r.  Excesit^o.  vok'w. 'Excéssiyo, 
•     iT.  Eccessivo. 

9.  Pabcedeb  ,  V.,  lat.  pr^geder^  ,  pré— 
céder. 

/'arf.  prés.  Segon  la  roánieyfa  pjiECEOSVt. 

Trad.  d'Albftcasis ,  fol.  4. 
Selon  la  aunière  fnrécédente. '  ' 
Part,  ptu.  De  tfqno  del  qaal  es  precsdidì.  re^ 
memoracio. 

Trad.  d'AlbucasU  ,  fol.  33. 
Dc  cc  doot  la  meûlion  est  précédée. 
,   c AT.  Preceif.  zsp .  port .  PHceder.  it.  Precedere. 

10.  PiCEofecEssoa,  s.  m, ,  lat.  prìedeges- 
soR,  prédéces.seur. 

PersegQetcoma  son  predecessor  Vigìlî  papa. 

(^n/.  dels  apost.  de  Rhma,  ful.  70, 
II  poursuivit  cumme  l<*{>ape  VigiJlc  son  prvdéceS' 
seur. 

Am  Dostre  senbor  lo  Rei  e  am  -sor  prbde- 

CSSSORS.    - 

Tit.  de  1282.  'Arcb.  du  Roj-.,  J. ,  323. 
A  vec  nottc  seigncur  le  Roi  el  a  vec  ses  prédécesseurs . 

CAT.  Predecessor.  ssp.  Predec^sor.  porI'.  Pre- 
decessor ^tr.  Predecessore. 

1 1 .  Proceder,  V.,  lat.  fROGEDERe^  pro- 
códer,  avancer. 

Lo  bayle  pot  proceì>er  tro  a  sentensa. 

Ord.  des. R.  de  Fr. .  i^ííS ,  f.  Xyi ,  p.  i25. 
Le  baiUi  peut/imr^der  jusqu'i  sentence. 

Part.  préò.  Sageta  precsdsmt  en  loc  carnos. 

Trad.  d'AlbuctiSÌs^,  fol.  5o. 
Une  fl^be  avançanten  lieu  charna*         '  t 
Sant  Eipe.riv  qni  procedissh  del  Paire  e  del 
FÎIb.         - 

Eluc.  de  làs  prop.,  fnl.  3. 
SaintnEspcit  qui  procède  du  Prre  et  <iu  Fils. 

Part.  prés.  Del  pair*  e  del  filb  procsxeiis. 

Jfrev.  d*amor,  fol.  99. 
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Procédant  da  p^re  ctdu  fils.  . 
EBV»  FOET.  Proçeder,  it.  Procedere. 

la.  PmocEDiR,  pBOGBzitt^  V.  ^-proveiìir, 
prooéder,  aváncer. 

D^ona  beìla  fon  gran 

Nab  e  piocExu  ns  dan  rMÍis.     ' 

Brev.  d'amorj  fol.  9. 

iyone  beile  fontaine  grande  natt  et  provìeHt  un 
datr  misfeau.  *     •     ■ 

Pari.  pat.  Un  home  aYÌa  peocbsit  en  aon  etat. 

Tmd.  £Albutdsis,  fol.^  î. 

.Un  bomme  avarit  avancé  en  son  état* 

CAT.  Proceir, 

i3.  Proces,  1.  m, ,  lat.  processiu^  ávan- 
cemetit ,  progrès. 

.  ,  'Qaant  tfc  complit  . 

liO  FUh  de Dieatot aon peoces. 

Brev..  iPàmor,  fol.  168. 

Qtaand  le  Fils  de  Dieu  eut  accpmpU  tout  tonavan' 
c^mènt.  . 

Las  leys  d'amors  e  H  bel  paociy 
Nomnatlaa  Rors  d^  gay  aaber. 

La  Crusca  provenMale  ,  fol.  99. 

Les  lois  d'amour  et  le  beau  p^grés  aommé  les 
fleurs  du  gai  saroir. 

—  Procèá. 

Negan  procbs  tant  civil<qaê  crimînal. 
Siatuis  deProyence-  BoMY,  p.  10. 
Nul />rocè«  taat  civil  que  crimÌDel. 
CA.T,  Proces.  ssp.  Proceso.  port.  xt.  Process'o. 

i4*  Procezimeit,   s.   m. ,   procession , 
actíon  de  precédcr,  progrès. 

E  creire  lo  peocisimbv 
Del  Sant  Esperît  Sasainen. 

Brev.  d*atnor,  fol.  9. 
Et  croire  également  la  procession  du  Sainl-Esprít. 

En  lo  qnal  PROCEanuur ,  noi|  es  Canaa  ne> 
ceaaaria  gardar  compAs. 

Lerys  d*amors  ,  fol.  9. 

Dans  lequel  progrès ,  ga^der  inesure  A'«st  chosc 
nácessaire. 

CAT.  Proceimenf.  esp.  Procedimiento,  tOKT.-rr. 
Procedimento.  . 

i5.  Progeîssio,  s.f.f  lat.  progessio,  pro- 
cession,  actíon  de  proccder. 


CES 

pROCRssio  qne  ea  |iropria  •!  Sanct  Espi 
JSluc.'delaspropr.^tíí.i. 
Procession  qui  est  propre  an  flbÌBl-Eiprit. 

—  Gérémonie  religiense. 

A  PROCRaaio ,  ab  la  crotx  e  la  eand^M 

Tit.  de  iao5.  DoàT,  t.  CV,  foL  i55. 

A  procession  ,  aTcc  la  cibia  ot  lea  cfaaDèdier 

Aaava  a  Sant  PQjra,'dixen.laa  lataBÌa 

preiro  e  traidiero  íbraa  de  la  pro€xkiob. 

Cfit.  deìs  apoêt.  de  Homui,  |U.»io 

IHiUait  i  Saint-Pierte «  disant  les.litaaM} 

piirent  et  trainèrent  Jliors-de  la  proeessioà. . 

I 

'-^  Hassemblement,  foule. 

E  vengron^  li  >noontra  ab  paociaitof 
.  davan  :  Osanna. 

Fragm.  de  trad.  de  ia.  Passion, 
Et  ils  lui  Tinrent  an-devant  airec  ratittmèh 
«t  ilt  criaient :  tfosanna. 
CAT.  Processió.  bsp.  Procesitm.  port.  P. 
,     sào,  XT.  Proçessione, 

16.  SUCCEDIR,  SUCGEZIR,  1}.  ,  Ut.SC 

DER^  y  sucbédjsr,  sur venir . 

La  molher  H  dea  svccri\ir  entieîiaiÉea 
iyiad.  du  Code  de  Justimien,  UA,  58 
La  femme  hii  doát  succéder  eatièrtmeat. 
Motas  vegadas  succBZRY8.1a  mort. 

,    Trad'  d'jálbucasis  ^  fi>L  70. 
Plusieurs  fois  surtfient  la  mort. 

Part.  pas.  Avia  succbzit  i|  Alixi||idrew 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  ÙA. : 
ÀTSÌt  succédéi  Ale&andre. 

CAT.  Suceir.  rsp.  Sueeder.  port.  Smeeedei 
Succedfire. 

17.  SucGEssio  ^  s,  f, ,   lat.   tucczs 
succession ,  suite. 

Varielát  dels  temps  nî  Iqr  succBasio. 

Etuc.  de  las  propr.,  fol.  900. 
Yari^^  dcs  temps  ni  letir  succession. ' 

—  Succès. 

Perdbaent  a  salfit  e  a  Hmaabla  avGcav 
Trad.  d*MkucasU  ,  Ibl.  l 
Gonduisant  à  salut  et  à  louaLle  sucds* 

—  Hérita'ge. 

Per  la  succbssioxt  del  dlt  mon  paire. 

Tit.  de  1274.  jirch.  du  Míôy.,  (.,  i 
Par  la  succession  ^udit  mqu  pòre. 
Las  saccessions  que  a1  dît  mosseîgnoro 
apparteno. 
JusTEL.  H.  dela  M.  de  Tmtxmne,  i399,p- 
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'SSions  qui  apfvniieDDent  audit  monsei- 
f. 

sûó.  msf»' SUeetUm,  rofiT.  Successao. 

i 

KSSOR,  s.  m,,  lat.  succsssor, 
Efur.     .        .  • 

E  alciro  succuaoE. 

F".  de  <SL  Honorat. 
sueeesseiir. 

tsor.  tABi'Sucesor.  port.  Successor. 
:essore,  * 

issiVAMBirT,  adv, ,  successiye- 

■ 

n  ■uccEssivAMBirr  sera  instîtait. 
le  12B1,  DoAT ',  t.  GXVIII ,  fol.  172. 

me  il  sera  successiuement  inslitoe. 

sivamemt.  up.  Sucesivamente.  poet. 
cessiýamente.  ' 

%.\  lat.  SE^U/Tf  ,  suif. 
cargqa  de  ctu,  de  lard. 
riaSS.  Doat  ,  t.  CLXXIV,  fol.  19*. 
large  de  sui/,  de  lard. 

leìien  dé  csu  de  jVfonpesner. 
Cartuimire  de  MontpeUier,  foL  90. 

cants  dé  Aaadelles  de  smfòt  Montpel-* 
uip.  port.  Sebo.  rr.  Seuo. 

m,,  kaR. 

tréadiaon  qoe  lò  gran  cba  es  senhor. 

L'Aì^re  de  Batàì^ias,  fol.  88. 
res  disent  que  le  grand  kan  cst  maitre. 

LAR,  v,y  chanceter.. 

I  y  porlet,  qae  de  paor  cHAiraiLA. 

Roman  de  Fierçíbnv,  v.  i35. 
I,  qnî  chanoellfi  de  penr,  la  laiportj^. 

t,  quine  se  retrouve.pasdans 
s  langues  de  TEurope  latine,  a 
loyé  'au  figu'ré  par  Pierre  de 
li  dit,  episi.  ol'i: 
itaqne  modico  ctincellavit  Plato. ' 

RA. ,  *s,f,  y  chanccre  f  dot. 

iiiìis  concessas;  Arvemi  snperloret 
lione  "vaicheire ,  inferíores  chancere 

Dìì  Cahoe  ,  t.'Vl ,  col.  1486. 
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■ 

Molher  .  non  deo  perdre  sa .  cbavcbea  per 
tort  qaç  sos  maritz  faasa. 

I      Charie'dd Montferrant  de  is^'o. 

Une  femme  nadoit  pas  perdre  sa  chancère  ponr  tort 
que  SOB  «iarí4ksse. 

CbANDQRlSr,  y  s,  m. ,  ÌAì,  CAfXDotiffH  , 
luei^i:. 

Aìssî  col  peis  qoe  a^eslaissa  el  chahdoeh  , 
£  no  sap  re  tro'qtie  s^ça*  pr^  en  Fa^a, 

B.  DE  Vsi^ADOua  i  Aissi  col. 
,De  raéme  que  le  poisson  qui  s'âance  à  la  lueur,  et 
ne-sait  ríen  jOscp'i  ce  qn'il  s*est  pris  à  lliameçon. 

CHAORCIN,  s,  m,,  cahorsin^  us^rier. 

Louis-  IX.,    ýáv    son    ordonnance 

de  ia68  ,  pronpnça  : 

Qnod    Lombardi  et  CAOECnrx  ,   et    etiam 
qa>m  plores  ijii 'aliemgene -nsnrarii ,  etc. 

L'ordonnance  de  Philippe  III,  de 
l'an  12174,  porte: 

Si  qqi  etiam'de  prediotia  Comhardia,  caoe- 
ciiria,  etc. 

OnL  desR,de  Fr.,  1. 1 ,  p.  g6  et  399. 
Per  aqnest  peccat-no  son  pas  qaitìs  los  antz 
homçs  d*aqnest  mon  qne  sosteno  los  baratZy 
e  los*  CHAORCis  qne  pvesloti  'e  déstmìsaon  tot 
lar  pays  e  grevion  Inr  paabra  gen. 

K  et  Feri. ,  fol.  14. 
De  ce  péc^tf  ne  sont  ]^s  quittef  les  hauts  liommes 
de  ce  monde  qul  sout^enneot.les  tromperies ,  ct  les 
usuríers  qui  préient  et  dátruisent  tout  leur  pajs  et 
grêvent  leurpatnrregent.         ' 

CHAPLE,  s,m.,  qarnage.      , 

J)on  Gomensa  lo  chaplbs  e*lmakân  per  totz  latz. 
Romam  de  F^erabras  ,  v.  ^i^. 
D*où  commencc  le  camage  et  le  bruit  dte  tous  côtéi. 

Recomensa  lo  chaplbs  deU'gaerra  murtal. 

'     GUILLAUMEDITUDELA. 

Le  carnage  de  la  ^uerre  mortelle  Ireoommence. 

ANC.  «E.  ûjB  oens  de  p^  r*est  fiers  li  chaples, 

G:  GuiART ,  t.  II ,  p.  38. 
£t  le  ch^pple  oríble  et  merveiU^nx  et  grant. 

Combatdes  Trenté. 

21 .  Chapladis^  f'  "^'p  caraage. . 
£  detrepcau  e  talhan' ,  e  fan  tal  chapladitz 
DeU  Frances,  qn^en  la*  Tila  foro  accoaegoitz. 

GUILLAOME  DE  TuDELA. 

.    Êt  tranchent  et  taiUepi  ^   et  fonV  \«l  carriagt  des 
Fiancais,  qaifarent  poi||$uWu  ^nsUViVVe. 
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AVc.  FR.  E  d'espéea  griì^t  chapìéíz. 

Ronmn  dt  Hou^  r.  i3i88> 
Et  dara  le  chappíU  par  respace;  d*ane  fort^ 
heate.  .     f 

MONSTBXLST  ,  t;-  II ,   CbI.  67.- 

3.  Craplatio,  j./Ij  carnage. 

E  al'pla  Sant  Bstefe  fan  la  chaplatxo. 

GcÌLL'AÛlfB  DB  TuOELA. 

Et  ils  font  le  canuigeóê^^^.ýÌMine  SainuÉtiéniie. 
Axrc.  FR.  En  ïr  faie  oat  gràiit  chapìeison. 
B*.'  DE  SAiNTt-MAuKE ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  ao.  ' 


.\ 


/|.  Capuzâr^  v.y  chaplerjt  cbapuser,  ra- 
boteri 

Fig.  Faa  motz.  c  *ls  capds  e  Us  doli. 

A.T>AViEL  ?  Ab  guay. 
Je  faîs  dcs  mots  ct  jc  les  chapuih  ct  je  les  dolc. 
Ni  en  torney  non  cApuzA.ni  dola.  . 
G.  DE  Berpuedan  :  Auicx. 
Ni  èn  tDurnoi  il  ne  chaple  ni  dolc. 
ARc.  PR.  Une  hacliète  lécnE  ot 

Dont  il  chapuisoit  à  la  foîz. 
Nouv.  rec  defabl.et-cont.  anc,  t.  U  «  p.  ^3. 
Tant  i  a  féru  ct  chaplé 

« 

Qa^  molt  lor  a  fet  grant  damaige.- 
.^       Fabl.  et  cont.  <^nc.,  t.  IV,  p.  93. 

4  ,  On  chappeìàst 

Cìnq  oa  sìi^  donEav^es  de  paiu. 
•    Les  jRepues/rancheSj  p*  i^- 

■  * 

5.  C\P0LAR,  V, ;  charpenicr,  chaplcr, 

Ni  cn  torney  no  capola  ni  dola. 

G.  DE  Berguedan  :  Amix  ,  Far. 
Ni  cn  lournoi  il  no  ehapte  ni  dole. 
Part.  pas.  E  .nedas  de  porc  capoladas 

Li  donas  ab  lai  carn  mescladaa. 

•  t)BliDES  DE  PRADES  ,  Auz.  CasS. 

Et  Ini  donnes  mêlccs  avcc  la  cbair  dfis  solcs  dc 
porc  chaplécs.        *■ 

CHAPOTES,  s.m,i  cbapotois,  monnaie 
dc  Bigorre. 

Ddze  mila  sohi  de  chapotes. 

Tit.  de  1280.  DoAT,  l.  CLXV  ,  p.  87. 
Dcusc  mille  sous  de  chapotois. 

CHAU9  s,  m.y  bibou ,  cboucas. 
2.  CHAVANAy  5.^,  cbouette. 

« 

Si...  foerit  iuTolata  aat  occiaa...  chaua. 
Balvx.  ,  Cap.  reg.  Fr*,  1. 1  ,'Col.  ^H. 
B  *t  cAaus  ab  sa  cbayaita, 
S^al'no  pot,  frondilhá. 

M\RCABRYfs :  El  mcs. 
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Et  le  hiòou  avee  sa  e^imêtte ,  ^ìi  ne  prat  mIk 
chose,  eriaiUe.. 

AHQ.  FR.  EI6 *9êt  plOf'iioíre  qn^BiK cfoe • 
l/'MMeomi.  Mc;  >  t.  lU ;  p.  961. 

XT.  Cas^etar 

CHÊIRA,^./.^  dlice.. 

Ptn^ensa  en  îaHiiRA. . .  pcr  I0  poniemcntde 

la  CBBIRA. 

Trad,deBède,ítA.bi. 
Pe'aitence  en  ciiice...  par  U  i»qûn  da  cilict. 

Perdonas  leo  , 
Vensas  vos  grea , 
E  nên  voa  eal  chhira  pûrtar ; 
Amas  amîcs 
E  enemics , 
'  E  no  ns  cal  anar  oatni  mar.^ 

P.  Cardihal  :  Pradiatar. 
Pardoones  íacilemeat,  domptes-Toas  foáemnx, 
^et'il  ne  toos  fàut  pas  porter  cilicm;  aioMt  anis  d 
cnnemis ,  et  il  ne  vous  &at  pak  aller  oatre-«er. 

CHERUBIN  yS.m.,  lat:.  càBEiTBnf ,  chr- 
rubin. 

CHERUBitf.'ao  dit  ìhi  segoii , 
Gar  en  faber  èobetrá  soh  ;  - 
E  car  par  los  doctors  per  ver 
Chrrcb  s*enterprcta  saòer, 

Brev.  d'ambr,  fel.  19. 

Les  scconds  sont  appelés  chérubins ,  parce  fa'il> 
sont  supcricnrs  cn'savoir ;  et  parce  qoe  Táitd>lcw«t 
chèrub  s'ínterprcte  SAVOiR  par  les  doeleun. 

Adjectiv.  A  ran{^l  caERuuir  qpc  gaidalsia- 
trada  dc  paradis. 

Hist.  abr,  de  la  Bible,  kì.  3. 
A  l'ange,  chérubin  qui  gar^e  l'entrce  de  paniii-' 

c.vT.  Qttendfi.  Eâp.  Qnerttòin.  port.  Chenj^t 
IT.  Cherubino, 

CUIFLA,  GHUFLA,  5.  f. ,  sii&ement,  mo- 
querie,  raiUerie. 

Mi  platB  far  cajitarct  pUzAi 
Non  ges  delas  cbiflas  àpL  xfU' 
LanfbancGigaul  :  <^oan  vei  Isr. 
Me  p^ait  faire  un  petit  c^nt  agreaUe  aon  pnst 
sur  les  sifiemeias  du  Tent. 

Fig.  Adencx  dison  las  CHuri:.AS  c  los  gal»  < 
tniphas  e  jonglas  per  mays  far  de  oRcvi 
a'Dìea.  . 

F.  et  yert. ,  fsA.  12- 
Alors  îls  disent  moçueries  ct  raìilena  el  4én- 
sions  et  facAiot  poar  (àire  plas  à'offeose  à  Dica- 
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emnïïUíB.,.  d*aqiieU^iievetrayreabe. 

y.etrmt.,ro\,ti. 

m  mogueries...  deedul  qti'îl  ▼olt  tirer  à 
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LaÌMÎez  TOt  tnJIUiU  et  Toa  gas. 
HsLnr AMO ,  Ven  »ur  Im  ìlort. 
POET.  Chu/a. 

iDOR  ^  s.  m,f  moqueur,  railleur. 

na  cMarnira  loa  chifladohs. 

Trad.  deBède  ,  fol.  78. 
iUen  les  moçueurs.  ' 

:.ÁR ,  GHUFLAR  y  V.  y  siffler,  mo- 
railler. 

parlîera  reprehendon  e  chufloii  e 
{nels  qne  Tezon  hr  be. 

r.  €t  y^rt.,  fol.  a3. 
•  liflbtlUrdsrepfeonent  et  raillent  et  ÌAk- 
qn'ils  Toient  hien  iaire. 

£t  ai  qnet  mainta  merce  , 

So|  per  galianaa, 

i^  CHXFLAT  antmi  e  me. 

B.  ZoRGi :  Jeeu  Grist. 
òemuìàé  mainte  merci ,  seolemept  par 
et  moçué  antrui  et  moi. 

kH ,  eacarnir  los  antres. 

r.et  ^ert.^fol.  8. 
,  railler  les  aatres. 

mi  no  nscal,  pna  chuflah  no  ns  es  bos. 
»bQ.  RiQOiEtXTD'AtfSTOBC :  Senh'Eu. 
is  soucie  de  moi ,  puisque  railler  ne  toos 

Chascnns  de  li  chifle  et  parole. 

ec.  de/abl.  et  cont.  anc.  ,  i.  U,  p.  a). 

LAR,  1;.,  railler,  moquer. 
Enqoer  no  ns  passa , 
Fi  m'ien ,  la  maniera 

De  mi  ACB0FL4R. 

G.  BiQUiEE  :  U'Astarac. 
ae  votts  passe ,  me  us-je ,  la  manière  de  < 

,  s.f.,  querelle. 

om  faj  CBiLFA  o  batalba  en  glìeza  o 

terí,  ajssi  qoe  sanc  y  sîa  escampats. 

r.  et  ^ert.,  fol.  16. 
n  fait  querelle  ou  bataiUe  en  église  on  en 
tellement  <^ue  le  sang  j  soit  re'pandu. 

IC ,  a(ff\  y  lat.  cHiMiER^iíj  ^  chi- 
ie. 


Bestìas  chimbricas  cnm  so  lamìas  qne  han 
cap  virginal.  , 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  35. 

Bétés  chimériques  comme  sont  les  lamies  qvi  ont 
une  téte  de  jeune  fille. 

Bsp.  Chimerico.  poet.  f^muneo,  rr.  Chimerico. 
CHRIST,  Crmt,  /.  j».,  lal,  Christoí, 
Christ. 

On  a  souvent  dit  xpríst,  xiuist  poor 
CMnst  et  les  mots  qoì  en  dérivent. 
CaisTz  morì  en  lá  crotz  per  nos. 

P.  GaedutaIi  :  Deb  qnatre. 
1«  Christ  mourut  en  la  croix  pour  "nous. 

L*onrat  paire  en  christ. 
Tit.  du  XIII»  sièc.  Doat  ,  t.  GXXXYIU ,  fol.  aif. 
L'honortfpère  en  Christ. 

Loc.  a/firm.  £t  ai  anzit  a  totz  comtar, 

Pbr  ceist  ,  bonas  razos  e  bellas. 
Uii  teoubadooe  anontme:  Senior  vosque. 
£t,  pqr  ie  Christ,  j'ai  eotendu  oonter  i  Umi  des 
raisons  honnes  et  helles. 

cat:  Christo.  Bsp.   Cruto.  PORf  •  Christo.  it. 
Cristo, 

2.  Crestianar,  V,,  baptiser,  faire  chré* 
tien. 

Anam  a  I'almiran ,  si  s  Tol  CRBSTiÀirAR. 
Roman  de  Fierabras,  r.  2a63. 
I^ouá  allons  vers  ramiral ,  s'il  reut  se  Jaire  chré- 
tien.  * 

Part.  pas. 
Sabray  si  ja  mon  payre  sera  crbsrahatz. 

Roman  de  Fierabras,  ▼.  4^^» 
Je  saurai  si  jamais  mon  pèresera  baptisé. 
Substantip.  Non  foa  tals  ctbstiahada 
De  safllo  peiron. 

*  Maecabeos  3  Estomel. 
II  ne  fut  telle  baptisée  deçà  le  perron. 

AHC.  FR,  Tant  dist,  tant  lur  a  sermnné, 
K'il.a  Olef  crexaen^. 
ITerent  pas  cresùenez,  ne  en  Dex  ne  créeient. 
Roman  de  Rou,  r.  6986  et  4936. 
BSP.  Crisúanar. 

3»  Crestian,  GRisTUir,  ac^',^  lat.  chris- 
TiKVus ,  chrétien. 

Qne,  per  Crist,  son  apelatz  CRRsrriAHs. 

F,  de  S.  Trophime. 
Qui ,  à  cause  9m  Gbrìst ,  sont  apçeV^  cHretif  ns. 

Per  slìlFfr  eRRSTiAHA.  %t:oX. 

P'  ViDA.1.  :  "BaTos  Jhesu*. 
Pour  asurer  la  gent  cArét|^|ie. 
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SttbstantÌ¥.  CRitTiAs  Tey  perQhar 
Per  colpa  deU'regldors. 

Q.  BiQUiER :  Grittias. 
Je  vois  les  chrêtiens  périditer  par  Ia  faate  des  cbeís. 

Loc.  £t  anc  fii^  db  CRisTCA.Ha 
Pcjor  costama  no  iiies. 

G.  OB  BncvEDAH :  Cansooeta. 
El  ']zitMÌê^fiU  de  chrétiennt  ne  mit  pire  coutume. 
AHc.  Fa.  Sî  volt  crestian  devenîr. 

Roman  de  Rou,  v.  558. 
Noi   Xtéí-chrestians   progenitepra  roya  de 
France...  People  ehrestiait. 

Ord.  des  Rois  do  Fn,  1478,  t.  XVIU  ,  p.  4a5. 

CAT.  Christiá.  mp.  Christiano.  port.  Christao. 
iT.  Christiano, 

4.  Crestianor,  aei/, ,  chrétien. 
La  ley  CRUTiAifOfts. 

f^,  de  S.  Uonorat. 
La  loi  chrétienne. 

5.    CRESTIAiriSME,   S,    /If .  ,    lat.    CHRISTIA- 

ifiSMtf5>  ehristianisinc. 

E  ton  CRUTiAifisME  as  falsat. 

IzARM  :  Dignas  me  tu. 
El  tu  as  fausatf  ton  chrlttíanisme. 
CAT.  Chnstianisme,  esp.  pobt.  Christianismo. 
XT.  Cìistianesimo. 

6.  Chrestiantat,  xeistiandat  ,  s,f. ,  lat. 
cHiiisTiAN£TATff/ii,  chréticnté. 
Qne  inais  avetz  mes ,  conqaes  e  donat 
Com  aefe  corona  de  la  crestiaittat. 

BvHBAVD  DE  yAQViEHA/t :  Yalcn  niarques. 
Quc  pluB  YÒU8  avex  dépenMÍ ,  conquis  et  donne' 
qu'liumme  sans  courunne  dc  la  chréiienté. 

Aqui ,  mori  la  flor  de  lA.PRi8TiAifDAT. 

y^.  de  S.  Honorat. 
Là  f  mourul  hi  fleur  de  1a  chrétienté. 

cat.    Chrístiandat.    esp.    Crístìandad.     port. 
Chrìstiandade.  xt.  Crístianità, 

7.  Antbcrist  ,  í.  /71. ,  Antechrist. 

Haeyraais  es  Ahtecritz 
Al  dan  del  mon  îssitz. 

G.  Faidit  :  Era  nos  sia. 
Dásormais  V jÌ niechrist  esi  sorti   pour  le    dom- 
mage  du  monde. 

L*AirTBCRisT,  cng,  venra  breomen, 
Tan  aonda  gen  fellona. 

GiRALD  DE  BoRREiL  :  Tals  gen  prezt. 
\Jj4ntechrist ,  je  pcn«c ,  vicndra    bientût  ,  tant 
abonde  la  gent  raéchaalc. 
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CIBQRI  y  s.  m.r  lât.  ciBORum ,  < 

Et  aqnel  ciborz  fo  mes  sobre  raol 
Cat.  dets  apost.  de  Romia,  k 
Et  ce  ciboire  fnt  mia  sor  rantel. 

PORT.  IT.  Cihorio. 

CICLE,  s,  /n.,  grec  ja»»Aar,  cyt 

£s  íeuitz  lo  CICI.B  o  oelde  dels  an 
Cat.  dels  npost.  de  Roma,  t 
Le  cj'cle  ou  cercle  òét  ans  esi  fini. 

Comptant  entro  XIX,  qiuneao 
cicLE  emboliamal. 

Eluc.  de  ias  propr.,  f 

Comptant  jusqu'à  dix-neuf ,  queaá  r 
un  cy^cie  embolismique. 

CAT.  Esp.  rr.  Cielo. 

2.  Epicicle,  j.  m.,  lat.  EPicTa 
cycle. 

Qoe  si  movon  diverBRmen ;  mMon 
las  qne  bam  bpictci.ks. 

Eluc.  de  las  propr.,  UA. 

Qnise  menventdiversement,  principal< 
qni  ont  das  épicycles, 

CAT.  Epicicle.  BSF.  rr.  Epicselo. 

CICLOPE,  s,  m.,  lat.   ctclop 

clope. 

C1CI.0PBS  ban  nn  sol  nelh  el  mied 

Eluc.  da  las  propr.,  U, 

íjCt  cjrelopes  ont  un  soul  opil  au  mìIm 

CAT.  ESP.  CÌclopC.  PORT.    CfClopC.  11 

CICONIA,  s.f. ,  lat.  cicoNiA,  ( 

Uu  anzel  apclat  cicotiia  o  gaant 
Semblant  a  bec  de  cicoxia. 

Trad.  trAlbucasis,  fbl. 
Un  oiseau  appelff  cigogM  ou  guaote.. 
Bessemblant  à  bec  de  cigogne. 

CAT.  Cigonjra.  bsp.  Cigneha,  port 
iT.  Cicogna. 

CICUDA,   s.  f.,    lat.    cicutji 

sorte  (le  plante. 
Yi  begat  no  tempradament  ca  vi 

CUDA. 

Etuc.  de  las  propr., 
Tîn  bn  a? ec  intempcranoe  cst  vc 

ciguê. 

CAT.   ESP.  PORT.  IT.   CÌCUta. 

CIGALA,  s.f,  lat.  cica^a,  d 


CIL 

an  fomitt  cbumì  meniTelhozi. 
Kiuc.  de  las  propr.,  fol.  i^B. 
lantant  forme  un  chant  merTeiIleux. 
ip.  POET.  Cigara.  n.  Cigala. 

1.,  lat.  cYCKus,  cygne. 

.  blaoc... 

:|uals  U  natora  ha  proTezSt  de 
per  nailar. 

;•  de  las  propr.,  fol.  i^S  et  iSq. 
ontltUnc... 
a  natore  a  poorvns  de  pieds  larges, 

p.  FO«T.  Cisne.  rr.  Cigmo. 

.  m, ,  lat.  ciLÌum ,  cil ,  poil 
^res. 

iria  sol  goînhar  ab  \o  silb. 
ji  dé  Gerard  de  Rossiilon,  fol.  66. 
«rait  seulement  guigner  arec  le  cii. 
rtas  dels  nelhs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  38. 
ures  des  jeuz. 

m,y  cil. 

prim  fillat  de  cillas 

)tìls  e  delgatz. 

RomaH  de  Jaujìre,  fol.  88. 

ince  61et  de  cils  coirs  et  n^enas  et 

p.  Ceja, 

.  y  soBREsiLL  y  s.  m.,  lat.  su- 

,  sourcil. 

so  tVìXz  qaar  sobreposatz  ao  als 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  39. 
tourcits  parce  qu'ils  sont  posés  au- 

I  qae  ▼aî  en  som 

sllls,  a  nom  sobrssill. 

^SUDESDC  PaADES,  j4uz.  cass. 

[ui  vs  en  aommittf  sur  les  cils ,  a  nom 

dome  pas  ne  sont  tot  cH 
baîssent  rael  et  le  sorcil. 
^abl.  et  cont.  anc,  t.  I ,  p.  3 16. 
io. 

uk,soBmEssiLiA,  5.y.,  iourcil. 

aC  la  SOBRSCILHA  , 

«ît^a  raeravilha. 

Arnaud  de  MARSAif :  Qui  comte. 

il  conrt ,  bien  íait  4  merrciUe. 


CIM  395 

Tas  soBRsssiLiAS  davant.. 

Trad.  deBède,  fol.  ^3. 
Tes  sourcils  derant... 

Avc.  fr!  Le  nec  pointo  et  aqoilin ,  et  les  smtr' 
ciìles  mdes  et  grandes. 

Babelais  ,  lîv.  5 ,  ch.  39. 
FORT.  Sobranceiha. 

5.  ENTREciLHy  1.  nt.,  cntre-cil. 

Entrrcilh  cs  aqnel  espad  scs  pels  qai  cs 
entr*  els  sobrrcilha. 

Elstc.  dê  ias  propr.,  fol.  39. 

L'enlnp-ci/ est  cet  cspace  s^ns  poils  qui  est  enire  les 
sourcils. 
rr.  Intraecigìio. 

CILICI,  ciRiGi,  SELiTz,  s,  m, ,  lat.  cili- 

ciumy  cilice. 

Portar  ciuci. 

r.etyeH.,ío\.V{. 
Pbrter  cilice. 
E  ciRicx  ▼estit  portan. 

^ret'.  tPamor^  fol.  168. 
Et  vétns  ils  portent  ciiice., 
De  costa  la  cam  nnda  tos  tempi  sslitb  poriava. 

F.  de  S.  Honbmt. 
II  portait  toujours  nn  ciiice  conlre  la  chaTr  nue. 
CAT.  Ciiici,  ssp.  fort.  Ciiicio,  iT.  Cilhcio. 

CIM9    sm,  s.    m, ,   hì.  gtma,  cime, 
sommet. 
Yoyez  Denina,  t.  II,  p.  aSi: 

Ans  qnVls  ciMs  reston  de  brancas  sec. 

A.  Daniel  :  Ans  qn'als. 
Avant  qne  les  sommets  des  branches  reslent  secs. 

Mas  eras  pels  soms  srns 

Entre  las  flors  e  *ls  brondels  príms. 

G.  DE  Cabestaiiio  :  Er  vai. 
Mais  maintenant  par  les  luutes  cimes  enire  les 
fleurs  et  les  rameaux.diflicats. 

Fiff.      Qaar  estz  de  pretz  a1  sim  , 
£n  la  plas  alla  sîma. 

Raimord  de  Miraval  :  Aissi  m. 
Car  vons  Ites  an  sommet  de  mérite ,  en  la  plns 
haute  cime. 

Loc.  Siens  es  Amants  del  scm  tro  en  la  sola. 

Á.  Dahiel  :  Ans  qn'els. 
Amand  est  sien  dn  sommet  jusqu'à  la  plante  des 
pieds. 
CAT.  Cim.  PORT.  Cimo. 

a.  CiMA ,  8IMA,  s.  /.,  Gimef  aommct, 
téte,  eztrémité. 
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flPDI   <2ertU»  IBSUlUBCI 

mMraycd 
Cîmbaìo.  rr. 


j*í.  f.  71. .  tînibre,  soi 

d*arfen 
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7«  ^sira^iica  kJ09m :  Sa 

Tne  m  nmòrm  d'irscnt. 
-1&.  :3a«c9iie9.smbac3,cloc( 
:eurrs .  la  llaste  brehaîç 
1.1  XD  3C  !!i  h.T  kAax .  Jfjf .  dg  Im  Bi 

'ÌfJÍ.    it  HB  poáÌCS  ,  t.  1  . 


mCZI* .  i.  "n. .  îat.  cúcnicTiMi 

?-sn*  1  ac  jauie  per  tal  cuiu 

JutmMJt  ZM  {i^rtT'I  Je  Massilîo. 

1  -  sa.  m.  itsrrm  caaaolidé  par  tel  c 


7    A  .'..<r>  I    ;.:  ^  lituT  :  Aau.-i. 

..  .    «4.*.  ^* 

^    Tii#'\%fii#i«,  f.:«Tft;.MMAfiy  r.,  confon- 
ílfír,  #:fiir#;bc#*r,  enlat/fr. 

Vîha  q'i*b  fio«  Vf..TTR&.t»fiiA 
'/fTrj  «r  rirl  tret  uo  s  TR£44fX. 

t*\',Kt.i,\n  l.f.  ViLi  X  :  \m  Tcri  dcç  fjr. 
f''il«-  «)iii  4fer.  ']«iiK   i'entreléjfe,  i\  s«ra  difficilc 
«fi»'«ll«-  !!»•  z'rn/atr  tl'itn  troiti«'nir. 

7.  SMHfif.ifiArfiiAn ,  j;.,  (lomîncr. 
r.l  «írii  cor*  Vif>KB.inArjMA  lo  inîcQ. 

■\.  I)\?fii.l.  :  F^n  cA  9unet. 
íiiiii  f  friif  f/orntnr  If  mii;ii. 

CliVIHOIf,    HIMItOI.,    .y,    ///.,    lat.    CYMBAL- 

//////,  (ryinbnlf. 


■ir!íJL3f03II*  J.  «. ,  lat.  cnr5 
nanaausme.  canneiier. 

Ze  aume  e  de  ci3\xo3ix. 

r'^-BÌ  Á  7  t7*t:ulrpse  de  S.  Je 
r«í  mrrii-*  it  ii*  >:tJt.^«iiwomr. 
'    'LiT   lap    (."ÌBiasuaBa.  roRT.  rr.  Cim. 

1  cn^C,  tíii/.  «avjr.  ùidéd.  ,  lat. 
Fuiut  íoa  CX7C  mcs  e  on  «c 

RxiXOTD  DC  3hlA.YAI. :  Ed< 

C-tf  moii  <t  aa  aa  «iQt  pu>e5. 
Qaar  ien  «n  coaosc  de  cavalîen 

T.  D.lUUT   ET  DV  3tOI?rE  z'h 

Cir  de  csTsIieri  j'rn  oonnais  citiq  c« 
Cx5C  soa  li  modi  dels  Terbes. 

Cranu  prove 
Les  modes  des  >erbe&  sont  cinç> 
Subsumtìv. 
Vaa  s*ea  a  la  capella  tut  cinc  di 

r.  de  S.  I 

Tous  cinf^  sVn  Ti^nt  à  la  chapclle  de 

c\T.  Cùtc.  £5f .  poax.  Cineo.  it.  O' 

1.  Qui5T,  adj'.  num.y  lat.  qci 
quìcme,  quÌDt. 
Lo  ^taiT  maadameii  de  U  ley  < 


CIN 

QViVTA  brancá  de  mtMricordla. 

V.  H  Ftrt.,  fol.  3  et  77. 
fuième  commaDdement  de  la  loi  est  celui-ci. 
inifuiìme  branche  de  mise'rícorde. 

a  Gollleiiis  de  Rtbas  I0  Quiirs. 

PiERtx  d'Auvergne  :  Chantarai. 
nenr  GuiUaame  de  Rires  Ic  cinçuième. 

iàe»  dir  lo  qnart  e  '1  quivt. 

A.  Dajtibl:  Ar  vei. 
rs  dire  le  qnart  et  le  çuint,  i 

La  quinte  yérité. 

MOHSTRELET,  t.  I ,  fol.  43. 

mL  xsp.  poaT.  rr.  Quinto. 

TA  i  s.f.,  quinte ,  terme  de  mu- 

la  la  qaarta  et  la  quivta  .. 
loordan  pcr  descort. 

P.  DE  CoMiAC  :  £1  nom  de. 
quarte  et  la  çuinie...  s*acoordeot  pardis- 

.  POHT.  iT.  Quinta. 

rAMENT,  adv.,  cinquièmement. 

*AMXNT  reqaier  qae,  etc. 

Eluc.  de'/as  propr.,  fol.  i5. 
hmement  requiert  quc ,  ctc. 

FAR,  v.y  quinter. 

lot  s'est  dit  du  nombre  des  la- 
lomiés  à  la  terre. 

laa  terras  o  QuniTAa. 
r.  dê  i3i5.  DoAT,  t.  LXXXIX,  fol.  180. 
*  ba  çuinier  les  terres. 

signifíé,  dans  d'autres  langues 
les  y  prendre  le  cinquiéme. 
.PORT.  Quintar. 

rEir,  adj.  nam.y  cinquième. 

niQUES  es  Gancelms  Faydilz. 

Lf  MOiirB  DE  M0NTAUD09  :  Pus  Peire. 

uième  est  Gaucelm  Faidit. 

siHQUxif  jorn  a  yostr*  aazel 
reta  cam  de  petit  anhel. 

Deudes  de  Prades  ,  j4us.  çass. 
miìsme  jour  tous  donnerei  à  votre  oiseau 
stit  agneau. 

^ui.  X9P.  Cinqueno. 

^usN NAL ,  adj.  y  lat.  quihquen- 
quinquennal. 
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Indnciaa  e  dilaçiona  quihquxhhaus. 

^     m  de\t\(Sl\.  Bordeaux,  Bibl.  Monteil. 
Aenvois  et  délais  çuinçuennaùx 
AHC.  xsp.  Quinquenal.  port.  Quinquennal.  it. 
Qûinqiiennale, 

8.  QuiNZB^  ádv,  num.y  lat.  quindecì/h, 
quinze. 

QuiHsx  cìptatz  en  oscle,  estîer  Proensa , 
Uii  oara  e  Tiana  e  Arle  e  Yalensa. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  97. 
II  lui  donnera  en  dot ,  outre  la  Provence ,  quinse 
eìléê  et  Vìenne  et  Arles  el  Yalence. 
En  nn  vaissel...  quihzb  joms. 

Lit».  ds  Sjedruc ,  fol.  49. 
En  nn  vase...  ^utAze  joun. 
cat.   Quinse,  xsp.  Quinee.  port.  Quinze,  it. 
Quindiei, 

9.  QuiNZEN ,  adj,  num.y  quìnzième. 
Lo  QuiHsxH  an  de  aa  etat. 

Trad.  d'un  Et»ang.  apocr. 
La  quinziime  année  de  son  &ge. 
CAT.  Quinsé.  xsp.  Quinceno.  rr.  Quindecimò, 

10.  QuiNZENA,  subst,  num,,  quinzaine. 
Tres  vetz  sivals  en  la  quihzeha. 

Deudes  de  Pxades  ,  jitts.  cass. 
Trois  fois  au  moids  dans  la  quinzaine. 
CAT.  Quinsena.  t.sT,  Qutncena. 

11.  Cinquanta,  adu,  num, ,  lat.  quin- 

QVAgiffTA ,  cinquante. 

Ben  ciHQUAHTA  socu  toz  nombratz. 

y.  de  S.  Honorat, 
Biea  cinquante  sous  tous  nomhrés. 
CAT.  Cinquanta,  xsp.    Cinquenta.  poxt.  Cin- 
coenta.  iT.  Cinquanía. 

la.  CiNQUANTEN ,  adj.,  cinquantième. 
Lo  ctHQUAHTx  psalm  qai  cs  penitencial. 
Lo  ciHQUAHTx  dix  dc  U  Pasca. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  128  et  139. 
Le  cinquantieme  psaume  qui  est  p^nilentiel. 
Le  cinquantième  jour  depuis  la  Paque. 

i3.  SiNQUANTENA  ,  s,/,,  cinquautaine. 

Sai  e  lai  per  sihqitahtxhas. 

Bretf.  d'amor,  fol.  1^7. 
Ç&  et  là  par  cinquantaines. 
CAT.  Cinquantena.  xsp.  Cinquentena.  it.  O'n- 
quantina. 

l4*   QUINQUAGEZIMA  ,  S,/,,  lat.  QUINQUA- 

GEsuiA)  quinquagésime. 
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QuinQUAOEzrMA  ,  qaar  ha  T  vetz  X  dîas 
ajshî  es  apelada. 

f /tfc.  <ie  ìas  propr^,  fol.  ia8. 

La  quinquafcésime  est  «insilippelée ,  parce  qu'elle 
a  cinq  fbis  dix  jours. 

CAT.  Cinqì^agessima,  anc.  ssp.  fort.  tt.  Qiim- 

CIRAGRA  yS.f.^  lat.  gAiraûrâ,  gontlc 
aux  maÌDS,  chiragre. 

CiEAoaA  ai  engendra  de  groiaas  hoinors. 
Ea  dita  ciraosa  ,  qaan  es  els  artels  de  las 
mas. 

Eluc.  de  las  pjxtpr  ,  fol  49  et  qS. 

La  ciragre  s'engendre  de  grosses  hnmeurs. 
Elle  ett  appd^  ciragre,  quand  elle  est  aux  arli- 
culations  des  mains. 

POET.  Chiragra,  rr.  Ciragra, 

CISTERNAjX./,  lat.  cisTERiri,  citenie. 

Sia  pres ,  e  metaqi  lo  en  ana  cisTSRirA. 
Hist.  abr.  (UlaBibU,  fol.  9. 
Qn*il  soit  pris ,  et  mettous-le  dans  une  citeme. 

CAT.  BSP.  FORT.  IT.  Cttema. 

st.  BiTERNA^  s,f.,  citeme. 

Cara  de  boc  de  bxtxrii a. 

T.  DE  G.  Raihols  bt  de  G.  Haoret  :  Maigret. 
Figure  de  bouc  de  citeme, 

CISTRA,  s.f,  lat.  cistmj,  ciste,  sorlc 
d'arbrísseau. 

E  mot  fay  bon  pîeg  la  cistra. 

Brev.  d*amor,  fol.  5o. 
Et  le  ciste  fait  très  bonne  poitrine. 

ZT.  Cisto^  cìstio. 

CITAR,  V.,  lat.  ciTAR^,  citer,  appeler 
en  jngement. 

Qaant  los  creditors  fan  çitar  Ios  debîtors. 

Statuts  de  Prouence ,  Bomy,  p.  6. 
Quand  les  cróinciers  font  citer  les  débiteurs. 

£  qui  U  papa  pogaes  citar 
A  maior  de  se,  fora  be. 

FoLQCET  DE  LiTMEL  :  Al  bon  rej. 
Et  qai  pourrait  ciíer  lc  papc  devant  un  plus  grand 
que  lui ,  ce  serait  bien. 

Part.  pas,  Non  deii  esser  tragh  ni  citat  ni 
apellat  al  dret  furas  del  dig  loc. 

Ord.  des  rois  de  Fr.,  1464 ,  l.  XVI ,  p.  iSa. 

11  nc  doit  ctre  tiré  ni  cité  ni  appclc  en  justicc  hors 
dttdit  licu. 


CIT 

Sitbsumttp.  Lo  qatl  mantlamen  en  cacrit  w 
enViatE  a  \tí  maîadii  del  citat. 

StmtuU  de  Montpellier  de  laSS. 

Lequèl  mandement  soit  euToytf  en  écrít  à  b  ani- 
son  du  cité, 

CAT.  sap.  port.  Citar,  it.  CUare, 

2.  CiTAYRB,  s.  m.,  plaideur. 

CiTATRxs  qne  non  qaero  mays  00  pocscoi 
dtar  e  playezar  lars  Tesìs. 

F'.  et  Pert.,  fol.  l5. 

Piaideurs  qui  ne  cherchent  jamais  qne  coinBMal 
ils  puissent  citer  et  plaider  lears  Toisins. 

up.  Citador,  it.  CitatorC' 

3.  CiTATioiT,  s.f. ,  citatioD ,  assignation. 

Abantx  qae  la  prîmera  <»TATta«  fiM. 

Cout,  de  Comdom  de  i3i3. 
ATsnti  qu9  1a  premiâre  citatiom  fnt. 

CAT.  Citaeió.  Bsp.  Citûdion.  port.  Citaeio,  n. 
Citazione. 

4.  CiTAXRN,  s.  m.y  assignation. 

De  las  parts  sia  fag  crrAMSir  per  albire  dd 
jatge. 

StatuU  de  MontpeUier  de  iai4* 

Qu'il  soit  fait  assignation  des  parliei  par  stìs  Js 
juge. 

Alcan  jom  dels  citaiìrms. 

StatuU  de  3fontpeliier  de  is58. 
Aucun  jour  dcs  assignations. 

5.  CiTATORi,  s,  m.,  citatoire,  citatioD. 

Un  ciTATOKT  sirople  per  lo  bayle. 

Fors  de  Beam,  p.  ioqS- 
tJn  citatoire  simple  par  le  bailli. 

6.  ExciTAR,  V.,  lat.  ExciTAR^,  exdteT. 

Per  niovre  et  excitar  Ios  coratges  dcb  aaaras. 

Lej-s  d'amors,  fol.  la^. 
Pour  ^mouTOÌr  et  exciter  In  coeurs  des  aaditcao. 

cat.  esp.  port.  Excitar.  rr.  Eceitare. 

7.  ExciTATiu,  adj'.,  excitatif ,  excitaat. 

Hé!  semissonan  pot  esser  rxcitatita. 
Lejrs  d*amors,  fol.  io3. 

IIÊ !  s<Smissonnanle  peut  ètre  excitatìve. 

PulTCraS  XXCITATIVAS. 

Trad.  d'jilbucasis,  fol.  ao. 
Poudres  excitatit^s, 

CAT.  Excîtaâu.  Bsp.  Excitatiyo.  rr.  EcàtÊ»9. 

8.  ExGiTATioN,  s.fy  cxcitation. 


!•  significo  KXCriATIO. 

Lejs  d^amort,  fol.  io3. 
signifient  excitation. 

aitàcao.  IT.  Eceitazione. 

UL,  v.>  lat.  BEciTAR^y  réciter, 

'ter,  raconter. 

ts  totz  ftCciTAR  sería  longa  canu... 

îoxle  Nottre  Senhor,  laqoal  RKcrro  lî 

ta. 

Leys  iTamors,  foL  91  et  i^S. 
et  rapporter  toutes  serait  longae  chose... 
[m  de  I^otre  Seigncur,  laquelle  les  éran- 
^ontent. 

TATIO)  f./.^Ìat.  RECITATIO,  ré- 

bit. 

iKOfTATio  de  las  gestas  deh  reys. 

Leys  d'amofs,  fol.  148. 
néeit  cles  gesles  d«s  rois. 

TAMEN,  5.  m.,  exposition,  récit 
;t. 

[TAMBN  del  ienhor  En  Gnî. 

Cartulàirede  Montpellier,  fol.  53» 
'tion  du  seigneur  seigneur  Gui. 

mento. 

á,  s.f.,  lat.  ciTaARA,  harpe, 

taa  goisas  de  crrAaAs. 

Eluc.  de  las  prbpr.,  fol.  282. 
Bsienn  sortes  de  Ijrres. 

ivliit  srrARAS  aoreas. 

da  VÂpocttfypse  de  S.  Jean,  chap.  5. 

ijaoi  des  fyres  d'or. 

Citara,    guitarra.    port.   Cithara, 
m.  rr.  Citara,  ehitarra, 

OSTA,  S.   m,,    lat.     CITHARISTA, 

:e,  jòueur  de  lyre. 

I ,  qni  fo  mot  meraTÌlhos  cxTHAaisTA. 

Eluc.  dm  las  propr.,  fol.  ^b. 
qni  ftti  très  menreilleux  joueur  de  fyre. 

[T.  Citarista. 

,  s.  f. ,  lat  ciT^RA,  gaitarey 

&A  r*om  Tol  hen  anzir. 

UVD  DE  CALAN805  .'  Fadet  joglar. 

rv  qa'on  veni  bien  écooter. 

Citra. 
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4.  CiTHOLA,  s.f,  GÌtole^  harpe,  lyre. 

David  delienretlo  rey  Sanl  del  demoniaonan 

la  CITHOIJl. 

Cignes ,  qnan  polene  anzo  sonar  citholas 
geisho  tantost  del  ni  e  comenso  cantar. 

Bluc.  delas  propr.,  fol.  1^5  .et  181. 

DsTÌd  dálÌTra  du  démon  lc  roi  Saûi  en  jouant  dc 
la  harpe.  > 

Les  cygnes ,  qna'od  petits  ils  entendent  joner  de 
la  lyre,  aussitAi  sorteni  du  nid  et  conunenoent  k 
chanter. 
ANC.  BSP.  Citoìa. 

CITRIN )  adf. ,  is^t.  ciTRiNtfj  y  citrin , 
roux. 
Crrus  declinans  a  color  d*anr. 

Eluc.áU  las  propr.,  fol.  75. 
Citrin  iirsnt'à  couleur  d'or. 
Sian  faytaa  de  eram  citiii. 

Trad.  d*Albucasis,  fol.  vj. 
Qu'elles  soient  faites  d'airain  citrin. 
PORT.  rr.  Citrino. 

2.  SnRciTRiH,  adj.,  sous-<ntrin. 

Color  suaciTRiNA. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  58. 
Couleur  sous^itrine. 

Ì.  CiTRiiriTAT,  s.  f. ,  conleur  de  citron , 
pálenr. 

E  aqno  fay  de  la  negror  e  de  la  citrinxtat. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  ao. 
Et  fait  cela  de  la  noirceiu'  et  de  la  pâleur. 
crrRiHXTAT  e  consompcio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  88. 
Pfîleur  et  consomption. 
.XT.  Citrinità. 

CIU,  CIVITAT,  CIUTAT,  CIPTAT,  S.f,  lat. 

cnriTATtfm,  cité,  ville. 

Car  lai  en  rencantada  r.ic. 

A.  Dariel  :  Ah  plaser. 
Car  là  en  I'eDcbautée  cité. 

De  tolre  cititat  ant  castel. 

Tttre  de  lofo. 
De  prendre  cilé  ou  château. 

Yeder  ent  pot  l*om  per  qnaranta  ciptatz. 

Poème  sur  Boèce. 
L'on  en  pent  Toir  par  quarante  cile>. 
La  CII7TATZ  se  vneia. 

Raiuaud  de  Vaqueiras  t  Truan  mala. 
La  cité  se  vide. 

AHC.  VR.      Fnt  nne  citet  Sylo. 

jinc.  trad.  des  Itv.  des  Rois,  fol.  i. 
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CAT.  dutat,  m.  Ct'udad»  port.  Ciâade»  rr. 
Città. 

2.  ClUTADAN,  CIPTADAN^    S,  m.  9  CÌtOyeD. 

Mas  pneys  li  cnrrADAN  foron  en  RosmvtU. 

*  y,  de  S.Honorat, 

Mais  puis  les  cilcQrens  furent  en  RosesTal. 

Los  celestials  ■cxptadas. 

rivul.  de  Bhde,  fol.  44* 
Les  citojrens  célestes. 

CAT.  Ciutadá.  Esp.  Ciudadano,  po&t.  Cidadâo, 
rr.  Cittadino, 

3.  CiuTADANA,  s,f,y  citadine,  citoyenne. 

Anc  tan  gentîls  ciotadava 
Ho  nssqnet  ni  tan  dolssna. 

P.  ViDAL  :  Car*  amiga. 
Jamais  ne  naquit  citadine  n  gentille  ni  si  doace. 

CAT.  Ciutadana.  MAv.Ciudadana.  port.  Cidadoa. 
rr.  Cittadina. 

4.  CnriLy  odj,,  lat.  citilû^  civil. 

Negan  proces  tan  citil  qne  criminal. 

Statutt  de  Prot^nee.  Jvlxem  ,  1. 1 ,  p.  91. 
Aucun  procès  tant  citfil  que  criminel. 

CAT.  xsp.  PORT.  CirVi/.  rr.  Cinle, 

5«  CiviuiENT,  adv,,  civilement. 

En  doas  gnisas'ìiataralnient  e  civilmxvt. 

Trad,  du  Code  de  Justinien  ,  fol.  81 . 

En  deux  façons  naturellement  et  civitement. 

cat.  Civilment.  ksp.  port.  it.  Civilmente. 

6.    ClVlLlTAT,    S.f,y    lat.    CIVIUTATíf/W, 

goiivernemcnt ,  civilisation. 

Diens ,  qui ,  en  la  citilitat  mondial ,  es  nn 
prínoep  reglant. 

Util  u  la  commnna  cxvilitat. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  a  et  23. 

Dieu ,  qui ,  dans  le  gouvemement  du  monde ,  est 
un  prince  r^glant. 

Utilé  &  lacommune  civilisation. 

CAT.  Civiìitat.  BSP.  Civilidad.  port.  Citniidade, 
iT.  Civiliíà. 

CIVADA,  s.f.,  avoine. 

Sexfarîam  de  civAnA. 

P.  DE  Marca  ,  Marc.  hisp.,  app.  an.  964. 
Setier  á'at»oine. 

Mesara  de  civada 

Tal  qne  pot  nn  rossîs  manjar. 

Deudes  de  Prades  ,  yiuz.  cass. 
Mesured'aMoiitetellequ'un  roussin  peut  la  manger. 
CAT.  Civada.  port.  Cevada. 


éLÀ 

1.  SivADATCE,  s,  m.,  charap  cTavoi] 

Ordls,/romens  et  sitadatgis. 

Tit.  de  1410.  Doat,  t.  CLYIII ,  tcL 
Ofge ,  froment  et  champ  dPavoim, 

3.  CiVAiBR,  s,  m.,  civadier,  sor 
niesure. 

De  m  seztiers  I  civaixx. 
Ch.  des  dr.  depéage,  Hist.  de  VateutÊ, 
De  trois  setiers  nn  civadier. 

CLA.MAR,  v.y  lat.  glama&t,  críei 
peler,  proclamèr,  récrìer,  récbii 

Donna,  merce  ns  clam.' 

Arhacd  dx  Maruxil  :  Scs 
Dame ,  je  vous  crie  mercî. 

Clamax  antres  omes  en  plait. 

Trad.  du  Code  de  JusUmieu,  ib 

Appeler  autres  liommes  en  plaid. 

£1  doxes ,  ns  petits  Lonibartx 
Qae  CLAMA  sos  vexîns  coartx. 

PiXRRB  d'Acvxronx  :  Ckaalaa 

Le  donsième,  an  petit  Lombnrd  qui  proá* 
voisins  lâches. 

E  m  vnelh  per  Tencat  clamax. 
B.  Dx  Yxntadocr  :  Leu 
Et  je  venx  me  proclamer  pour  vaii 

Ni  de  ren  al  no  s  rancora  ni  a  clam 

B.  DE  VE!fTADOi}R  :  Be  m'aa  pe 

Et  nc  s'afflige  ni  se  récrie  de  rien  autre. 

Part.  pas, 

K  si  m  faitz  mal ,  en  re  no  'n  loi  clai 

II.  DE  LA  Bacbelxrie  :  Ses  tots 

Et  si  vous  me  faites  naal ,  en  rien  je  a'en  1 
clamant. 

AHC.  FR.  Fn  rois  clamez  par  la  aentenoe  1 

Zacaríe  et  par  relectîon  des  FFaBoOM 

Rec.  des  hist.  de  Fr.,  X.  III,  p. 

t 

£1  paîs  se  fet  clamer  roi. 

Roman  du  Renarí,  t.  m,  1 

Qn^estrc  sires  de  tot  lo  mont  dame 

Le  aoi  DE  rÍAYAXRX  :  CkaBMa 

CAT.  AMC.  xsp.  C/amar. 

AHc.  iT.  A  sergenti  clama, 

Barrerihi  ,  Doe,  d*am.,  fb  i 

xsp.   MOD.  Uamar,  poxt.    Clamar.  rr. 
Chìamare. 

2.  Clam,  s,  m.y  plaintc,  réclania 
ban. 


GÍyc    ■ 

D  CI.A1I  de  P.  'Vidat,  qne  la  ayia 

F.éePiMrr%Fidal, 
■anda  plainU  de  P&eite  Vidal,  qni 

len  aea  glam  daeretar. 
HTBAVD  DS  Boa>  :  Un  sirrentes. 
lamatìon  se  laiseent  dàh^riter. 

■  • 

snoin  en'TÌnrxR  i^N  c^ám 
uaala  dtf  aoa  boà  seîgnors. 
Òf  liiuD  9B  BouruL  :  Ben  cove. 
)  eontume  de  Unir  son  ban  comme 
BS  seignettrs. 

ne  qne  son  vaa  bm  ci.am  de  erim  ^ 
lòltefî  o  dlioniicidL 
l.  du  Code  deJmtinien ,  fbl.  |5. 
i|m  sont  ntis  en  accusation  poor 
Mt  d'adoltère  oa*d')bomicide. 
agrin  a  s<ul  claim  finé... 
ntre  choae  e^t  ore  lî  clains, 
I  dftHfnart,  t.  I,p.  3ll  et  819. 
e«nt  le  ciúm  &îre,  etc. 
»«/«»•> CABmnnBa,t.  I,  col. 975. 
la  fant'il ,  notre  escoyer, 

tea  le  eUun  -donlooreos.'* 

MouNBT ,  p.  ia6. 
m,  Bsp.  CUimo. 

t.Jl^  lat.  CLAMOR,  plainte. 

it  ieo  yi  qn*el  yolia 
a*  Amia  cLamob. 

Gci  d'Uisel  :  L'autre  jom. 
ris  qu'il  -voulait  faire  plainte  «le  son 

a/áiJsî  quon  dreitz  o  dooa , 
patz  Inr  terra  ses  ci.amob. 

G.  RiQUiEB  :  Ples  de  trislor. 
i&nts ,  ainsi  qué  le  droit  le  donne  ^ 
cleur  terre  sans  réclamation. 
cnn  porroil  tel  clamor  kre... 
fiect  ire  ne  damors, 
[enart ,  t.  I ,  p.  3i8 ,  et  1. 11 ,  p.  5. 
r.  CUunor.  it.  tlamore, 

m.,  cri,  clamcur,  glapis- 

£A8,  ni  crit,  ni  jab  de  gossa. 
9.  DB  Bbbgvcdaiv  :  Amicx  marques. 
^Uipissement ,  ni  cri ,  nt  aboiemenl 

leTBt  en  tâl  clas, 
pane  de  joi  no  in*an  ras. 
■OHD  DB  MiBAyAL  :  Sitot  s'es  ina. 
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M'ont  entintn^  dans  telle  cUmteúr,  qu«  peiT  s'en 
íaut  ^n'ils  ne  m'aient  privé  de  mon  boidieur. 
Adv»  comp, 

Escríd^n  ìor  esaenfaas  tnh  a  vh  clas. 
I^fifman  de  GÌiiAri^fi^  RouOlon,  fol.  54. 
Hs  crient  lenrs  ênseignes  tous  4  un  cri'. 
rr. 'dUasio. 

—  Sonnerie  des  cloches^  glas. 

. .  Máia  «1  tera^  eu^a ,  aai  sias. 

Roman  de  Flamehca,  foL  66. 
Mais  k  la  troisième  sonnerie,  soyes  id. 
Intrarai  el  mostier  sonar  moa  ci.Aa. 
Roman  de  G^rarddeAossHhn,  fol.  77. 
J'entrfersi  dans  Tiglise  sonner  mes  glas. 

—  Clocher.  ' 

E  hnatirelz  mostiers  e  tors  e  claa. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon  ,  fbl.  11 5. 
.  Et  bâtiHs  ^Iises«t  tonrs  et  clochers. 

ABC.  PB.  Lea  saina'aone  de  grant  aïr 
Kglaz.,., 
Aunt  B  fait  le  gUu  fenir. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  ia6>-7. 

5.  ÁTMnr  clas^  s,  -m.,  avant  glas.    • 

Ana  sonet  daf  e  avaht  oLAa. 

'Roman  de  Flamenca,  fol.  66. 
Mais  il  sonna  glas  et  avant-glas. 

6.  Clamaim,  X.  /n. ,  Jat.  clamatob  ,  ré- 
clamai^t. 

Us  s*en  fasîa  clamaxbb 
Dels  dlgs  don  antr*'  era  laire, 
Com  fiea  de  la  gralha  *1  pana. 

Gibaud  de  BoBBEiL  :  S'es  cantars. 
Un  se  íaisait  récUimant  des  paroles  dont  un  autre 
^lait  larron ,  comme  fit  de  4a  comeille  lc  paon. 

cat.  Clamador.  b&p.  Uamador,  pobt.  CUmus- 
dor,  n.  Chiamatore. 

7.  Glamàtieb,  a€(r.,  réclamant,  pláignant. 

De  yos  no  seraí  çlamatxbbs  » 
Ans.sofriral  alegramen 
Los  mala  qne  m  fân  viare  latognen. 
Decdes  de  Pbadbs  :  Anc  hom. 
Je  ne  ferai  point  pUUgmanl  de  tous  ,  mais  je  soul- 
frirai  joyeusement '  les  maux  qni  me  font  ▼irre  en 
languissant. 

Axc.  cat.  Ctamater. 

8.  Clamos,  ad/,,  criard. 

Cnm  mostra  per  sa  clamoza'  yotz  et  plorosa. 
Qoar  roala  molher  es  clamoza. 

Sluc.  de  las  propr. ,  fol.  68  et  71 . 
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G>min«  il  montre  paf  n  toì&  erianU  et  pltoreuie. 
Cer  m^bante  femme  est  criarde. 

Fiff.  '• — Plaignant,  plaintrfy  réclamant. 

"Sl  per  dona  de  qae  no  say  claiios. 
G.  RiQUiER  :  Yverá. 
Ni  ponr  dame  dont  je  ne  suis  pat  plaignàni. 

Et  Ji  U  fin  totz  temps  seral  clamos 
Del  Tostr*  afar. 

'  P.  DG  Bahìac  :  Tot  francamen. 
Et  4  la  fin  je  serai  toi|jouri  réclamant  de  TOtre 
aflFaire. 
ANC.  ma.Çlamoto. 

9.     ReCLAmXr,    V,,   lat,    RECLAMAR^^   rC- 

clamery  se  plaindre. 

*RicLAiiA  Dea  del  cel,  lo  rel ,  lo  ffran't. 

Poème  sur  Bóète. 
Réclame  Dteu  du  ciel ,  le  roi ,  le  grand. 

Mas  per  merce,  dona ,  riclam 
Qae  m  perdonesy- 

AaNACD  DE  MarobiI  :  Dona  genser. 
Mais  par  merci ,  dame ,  je  réciame  que  tous  me 
pardonnies. 

Consciileron  Coiistaiiii  qa*el  se  &xclamis 
d*En  Bertrâhd. 

y.  de  Berírand  de  Bom. 

Ils<conseUIèreat  Constanlin  qu'il  se  plaignít  du 
seigneur  Bertrand. 
CAT.  xftp.  PORT.  Reelamar,  ir:  Riehiamare, 

10.  Reclam^  s,  m,,  réclamation,  plainte. 

Et  sens  riclam  d'antre  cost. 

THt.  de  i33o.  Bordéaux ,  l>ibl.  Monteil. 
Et  sans  réclamation  d'autre  dépense. 

El  merçadans  s*en  anet  a  reclam  al  reî  de 
Fransa. 

F".  de  Guillaunie  de  Baux. 

lát  marchand  s'en  alla  à  réclamation  au  roi  de 
France. 

En  Bertrans  si  1  feis  rxclam  de  ma  domna 
Mienz. 

y.  dé  Bertrand  de  Bom. 

Le  seigneur  B^lran^  lui  fit  ainsi  plhinte  de  ma 
dame  Maens. 

-— >  Rappel ,  réclame ,  terme  de  faucon- 
nerie. 

Sella  carn  qne  es  lar  reclam... 
E  lor  RBCLAM  soveo  en  sentiaca. 

Deudcs  de  Pradbs«  Aus.  cats. 
Cette  chair  qui  cst  leur  réclame... 
Et  en  sente  sourent  leur  réciame. 
AlIusÌ9.  E  non  pnesc  trobar  melEÌna 
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Tro  vengâ  *i  Tostre  wêcsjm, 

G.  RcDBL  :  Quand  lo  tv^. 

Et  je  ne  pois  trouTer  remède  josqn'à  ot  qne  je 
tienne  4  votre  'réclame. 

.Avc.  VR.  Tant  qne  besoing ,  poTerte  et  fiûn 
La  ìboe  Tcnir  k  reeUûm,' 
•Fabl.  et  eont.  anc.,  t.  lU,  p.  3oi. 

n  fit  an  reefam  monlt  pleoz. 

Hist.  de  ùerard  de  Nevtrs,  p.  66. 

CAT.  Recìam.  «sr.  port.  Reelamo.  rr.  Ridiimo. 
1  I .  EXCLAMATIO)  ^.y.,  lat.  EXCLAMATIO, 

exclamation. 

Fay  se  bzci.amatios  per  dolor,  per  iadi- 
gnatioi. 

Hétys  d^amors,  fbl.  i36. 

VexelamatUm  se  fait  par  doalenr ,  par  iaéigailM. 
CAT.    Exdamàeió.  bsp.  Excìammeiom.  ron. 
Exdamacao.  xt.  Esdiunaxiome. 

I  a .  ExcLAMATni ,  aiif, ,  excltmâtif. 

-   •  Podon  esset  dicb^s  xxclama.titas. 

LtQTS  d^amon,  îA.  3;. 
PeuTent  étre  diles  exciamativeâ. 

iB.^Proclámationỳ  s.f.,  lat.  proglaiì- 
TioN^m^  proclamatioo. 

Certanas  proclamatioits. 
Tit.  du  xiT*  sièc.  DoAT,  t.  CLXXni,  M.  idí 
Certaines  proclajtuitions. 

CAT.  Proelamaeió.  esp.   Proelamaciam.  roir 
ProelíunacSo. 

CLAPCEDRA,  s.  f. ,  seringue. 
La  exlremitat  de  la  clapgxdìra. 
La  conqaavitat  de  la  clapcedra. 

Trad.  d'Aibucasit,  fol.  3i 
L*extr^mittf  de  la  seringue. 
La  concavité  de  la  seringue. 

CLAR,  odj.,   lat.   cuíilus,  clair,  pur, 
brillant ,  gai.  . 

E  Teilo  temps  clar  et  srre. 

B.  DE  VxiTTADODa  :  gnanpirli. 

Et  je  vois  le  temps  clair  et  serein. 

E  'is  rîa  son  clar  de  sobre  los  sablos. 
B.  DX  Vertadocr  :  Bels  Moorael*. 
Et  les  ruisseaux  sont  tlairs  sur  les  sablcs. 

Am  a^  votz,  qae  ac  clara,  a*es  en  ant  eseridm. 
Ronmn  de  Fiermbras,  Tì  56;. 
ATec  sa  toìe  ,  qn'ileut  claire,  U  s*esC  iavi  kuif- 
ment. 
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li'  bel  hndh  clar  ,  ainôro« ,  rîzen. 
G-  Faidit  :  Ja  non  creyrai. 
c  jnix  brillânts,  amoureux ,  sourianls.  ' 

I  Dinni  fos  e  nos  aítals,  co  fom 
tmensar,  tng  foram  cla&  e  mnn. 
SsRVEai'DE  GiaoNE  :  Del  mon  Tolgra. 

aonde  fût  et  nous  tels,  oomme  nous  fûmca 
cer,  noua  seríons  tous  purs  et  nets. 

íea  fof  alegres  ni  cLAas, 

an  joru  sanbn  far  canso  gnaia. 

kllloll]>  DE  MlRAVAL  :  Seljbt  que. 

e  fusse  joyeux  èt  brillant,  je  saurais  à 

r  fisLre  cbanson  gaie. 

De  cUAàA  revelatîos. 

F.  et  r^rt. ,  fol.  83. 
'.*  réTâations. 

9  non  sia  clars  com  dia. 

LANFaÁMC  GiGALA  :  Escur  prim» 
ût  clair  comBM  le  jour. 

y  vey  clar  dels  hnels  ab  qne  ns  remii . 

B.  DB  VeM TÁDOOR  :  hh  joi. 
r  'Vois  pas  clair  des  yeux  avec  lesquels  je 

s 

e. 

9.      Al  dia  CLAR.   '  .' 

Poéme  sur  Boèce. 
clair, ' 

RtF.  roRT.'  Clafo,  XT.  Chiaro. 

iERT,  adv,,  clair,  clairement, 
teknent.  « 

í  tos  fylls  veyra  cLARAissirT. 

f .  de  S.  Honorat. 
fils  verra  clairement. 

on  pot  mostrar  CLARAiiBMT,de  rantra 
non  cs  vers  aco  qne  aqnela  escriptnra 

*rad.  du  Code  de  Justinieng  foL-òs. 
peut  d^moDtrer  clairement,  de  l'autrc 
ce  que  cette  écríture  àil  n'est  pas  T^ri- 

xunene.  tn,  port.  Cìaramente,  it. 
vnente. 

r,  a((/\ ,  clairet. 

ib  mel  CLRRET  onhelz  U 
as  las  penas  per  aqni. 

Devses  db  Prades  ,  jius.  cass. 

du  miel  clairet  oignes-lui  toutes  lcs 

ici. 

(Jne  tona  'avons  claret  et  bel. 
ìoman  de  Partonopeus,  t.  II ,  p.  28. 

etto. 


CLA  4o3 

4.  Claret,  s,  m,,  clairety  sortc  dc 
boissoù. 

Clarbt  8Ì  fa  de  vl ,  de  mel  e  d*  especias  Hro  - 
maticas  snbtilment  polveridas. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  372. 

Le  claireê  we  fait  de  vin  ,  de  miel  et  d'e'piccs  aro- 
roatiques  fiaement  pulvériaées. 
CAT.  Claret.  bsp.  port.  Clarète.  n.  Claretío, 

5.' Claritat',  clardat,  clartat,  í.  y., 
lat.  •  cLARiTATem  'y  clatté^  lumière  ^ 
éclat. 

Lo  mas  o  entra ,  inz  es  gran  claritatz. 

Poin^e  sur  Bohce, 
Lá  demeure  où  clle  cntre ,  ii  7  a  dedans  grande 
clarté. 
Si  qno  *1  folelhfl  sobi'  Antr*  atnmnaratfìi 
Noa  ren  clar.da1^,  ben  pnesc  dir  eyasamen 
Qn*ilh  ea  clardatz  e  rend  alnmeuatge. 

Gadenet  :  Ab  leyal. 
AÌAsi  que  le  soleil  an-dessus  de  tout  autre  éclai- 
rage  nonsrend  claríé,  je  puis  bien  diiv  ^galeroent 
qu'elle  est  clarté  et  rend  Inmière. 

Tot  atresBÌ  com  la  clartatz  del  dia 
Apodera  totas  altras  clartatz. 

F^iDiT  DE  Belistar  :  Tot  átressi. 
Tont  ainsi  comme  la  clarté  du  jour  surpasse  toutes 
autres  clartés. 

Fig.      £  per  aiso  pert  sas  clartâtz 
Preta  e  valors  e  Ualtatt. 

FOLQVET  DE  BOMANS  :  Tornata  C8. 

Et  pour  cela  méríte  et  valeur  et  loyauté  perd  s«s 
éclats, 

A!fc.  CAT.  Clartat.  rspi.  Claridad.  port.  Clari- 
dade.  xt.  Chiarítà. 

6,  Clarat,  s,/,  ,  clarté. 
Tot  jorn  estei  en  loec  escur^ 
Per  so  qne  ill  claratz  no  iU  prjor. 

Decdes  de  Pbades  ,  ^112.  cass. 
Qu'il  soit  toujours  'en  Heu  obscur,  aCn  que  la  ctariè 
ne  lui  nuise. 

7.  Claror,  clardor  ,  clayror  ,  5.  m,, 
lat.  GLARòR,  clartc,  éclat. 

La  CLAROR  del  solelh. 

Trad.^d'AlbUcasìs,  fol.  16. 
La  claríè  du  soleil. 
Cel  e  terra  an  perdnt  lor  Senhor, 
£  yea  mon  fìlh  ,  e  '1  solelh  sa  clabdor. 

Passio  de  Marla. 
Le  ciel  et  la  terre  onl  perdu  leor  Seigneur,  et  mo^ 
1   mon  fils ,  et  le  soleil  sa  clarté. 


4o4 


CLA 


Lo  rays  d*aqae*u  flama, 
Ain  stMb  còaLTROR^  venûi  tro  cq  Espaigna. 

V.^  de  S.  Honorat. 
Le  nyon  d^cette  flammê ,  avac  md  bel  éelat ,  Te- 
aait  jutqu'en  Espagne. 

CAT.  AHC.  isr.  Claror,  rr.  Chifirore. 

8.  Clarzir,  V.,  lat.  CLAR^scfem^^  rendre 
clairy  éclaircir. 

Quar  de  bentaU  elagora 

Bel  jom  e  clarszs  bqîs  negra. 

B.  Ventadodr  :  Amon  enqueni. 
Car  de  les  lieaut^  eile  illumine  un  beau  jonr,  ct 
elle  ttfut  clairt  )a  noit  noire. 

Poa  dcls  Terts  foUia  tcì  CLAiizxa  los  garrícx. 

PiERAX  d'Aut£RONB  :  De  jost'  ala. 
Puiaque  je'  rois  Ifea  chénet  s*éciaircir  de  vertes 
feuillet. 
Airc.  CAT.  Clarir.  rsp.  Clareeor,  it.  Chiarire. 

g.  Clareiar  ,  i;.  ^  lat.  clarar^  ^  brTIIer. 

Car  en  materia  terrestra  mens  clarrxo. 
Eluc.  de  lat  propr.,  fol|  a66. 
•  Gar  en  matière  terrestre  iU  brilUni  moius. 

r 

Avc*.  vjLs  Lî  renc  clairoient  endroit  lai. 

Homan  de  Parionopeus,  1. 1 ,  p.  75. 

CAT.  Clarejar.  rsp.  port.  Cìarear. 

10.  EscLAREiMBNT ,  s,  /Tt.,  nctteté. 

Per  la  pnrdat  del  sanc  s'csclarus  la  serrela 
e  la  servela  per  son  jiscLAREzisan  moilta  al  00- 
ratge. 

lÀv.  de  Sjrdrac,  fol.  78. 

Psr  la  pureté  du  sang  se  'nettoic  lacèrvelle  ,  et  la 
oenrelle  par  sa  natleté  élève 'au  oouraiie. 
AHC.  CAT.  Èsclarimen. 

II. EscLARUR,  ESGLAREEziRy  i;.,  éciaircir, 
clarifier,  nettoycr,  purifier,  éclairer. 

Rins  o  fontanas  esclarzir. 

Ls  COMTE  DC  PoiTXERs  :  Pus  resem. 
Baisaeaox  el  fontafnes  se  ctarijier. 

Ab  c*an  paac  rsclarzis  sos  mots. 

PisRRE  D'AirvBSGirs  :  OiianUrai. 
Pourvu  qú'il  éciaircisse  un  peu  ses  mots. 

Sitot  raura  s'es  amara , 
Don  s'ascLARcissoM  lî  branc. 
GiBAVD  DE  CALAirsoN  c  Sitot  l'aun. 
Quoique  rair  est  rnde,  par  quoi  les  Lranches  se 
nettojrent. 

Fig.    Ara  s  potiiom  lavar  et  rsclarzir 
De  gran  blasme. 
P.  Bremof  BlcÂs  HovAs :  Pois  nostro  temps. 


Maintenanl  en  se  peat  larer  et  pméftr  4e  |ruá 
bláme. 

Lo  eotendemen  d*onie  ae  lcvâ  e  se  tiajui' 
BBsis  6n  oonoyssccson  Ccfator. 

r.e<#^ert.«fol.83. 

L'entendeiftent  de  l'jioiiune  s'âAreeis'écíaifvpMr 
oonoattre  son  Gréitear; 

Substanth.  Lo  coms  demandet  vi  e  i^ì  darair, 
E  lcTct  lo  mati  al  áscLiRs». 
Roman  de  Gè^rdde  Rossillom,  Ibl.  ^7. 
Le-ooiBte'deinanda  da  rhi  et  ìI'tb  dormir,  et  il  k 

lera  le  matin  k  Véclaircir. 

» 

Part.  pas.    AiaU  de  fort  feiasîn  de  tìu 
Qne  sia  colats  et  RscLARsrrx. 
Decdbs  db  Pradbs,  Jus.  csss 
A jes  de  forte  letsire  de  Tigne  qui  aoit  eoalée  K 
clarijiée. 

Del  solclh  es  isct.ARzm  lo  rays. 

B.  Bc  yEHTADoVR  :  QÔan  la  faelk 
Le  rajon  dd  «oleil  est  éclaifci. 

▲HC.  FR.  * 

To«t  droit  k  rajooroer,  qoRiit  derm  cfetimr. 

'Ronimm  de  Berte  ,  p.  a3. 
Tesclardroie  pos  d'cstain. 

Fabi,  et  comt.  anc.,  t.  II ,  p.  4i. 
CAT.  Eselarir.  aap.  port.  Esdareeer. 

12.  EsçLAiRAJfEir,  s.  m.,  éclairdsseoiCBt 
Aordenet  lo  prumîer  estnrmen  pcrriscui- 
RAMBH  d*Rqnesta^  doas  eaaaas. 

Liv.  de  Sjrdrac,  UíL^ 
fí  ordonna  le  premier  ijistruinent  poor  Xid*^ 
cissement  de  cea  deux  cUoaes. 

i3.  EscLAiRAR,  v.y  éclairer,  édairdr. 

C^n  Palba  aparec,  qu^es  pres  ad  RsctATRAi. 
Roman  de  Fierabras,  t.  ^^jS^- 
Quand  parut  l'aube,  alors  qu'il  ett  pris  d'edmiv-. 

Can  lo  solclbs  defalh  en  alcanas  panidM 
dd  «non ,  el  rsclaira  e  làs  Rotraa. 

Liv.  de  Sjdrac,  fd.  id\. 
Quand  le  soleil  mánque  en  quelqucs  partia  Ai 
monde  ,  il  éclaire  dans  les  autres. 

PÌg.  E  jamais  joys  U  ira  no  ns  RSCL4ias. 

Bertrahd  de  Borh  :  Moo  chaa  fcaiic. 
Et  que  jamais  la  joie  ne  noui  éciaifrisse  la  tiii- 
tesse. 

Impers.  Lo  mati  anaray  qnan  aefa  rsclatiat. 
homàn  de  Fiembras  ,  t.  3455. 
J'irai  le  matin  qoand  il  seira  éclairé. 
iT.  Schiarare. 

i4*  AcLARiAR,  V.,  éclairer,  édairdr. 
Part  poj.  En  restamortRcl  campla  oaaBÎtati, 
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E  Ihi  F.  •»'moIt  ACfjiEiAn. 

Mommm  de  Oerardde  Rostillon,  fbl.  611. 
Uae  moiti^  tn  r«te  mort»au  chunp ,  et  les  Fnm- 
ÇÊÌ»  wími  bcaoootfp  édMÌrcit. 

i5.  Claeifiçatiu  ,  a((/\,  qui  a  la  vertii 
de  clarífier,  d'éclairor/claríficatif. 
Et  de  la.TÌrta'CLAEmcATiu. 
De  odhi  cirAK]vicAm7. 

StUc.  d^las  propr.,  fol.  55  et  75. 
Et  cùsrifieatìfáe  la'rue. 
ClaHficalif  òt»  jwx. 

B«p.  Clarìfieaá¥0. 

i6«  CLAairiGACia,  ^.  y*.  >  lat.  clarifiga- 
TiOy  daríficatioD,  clarté. 

Prea  el  entendement  CLAmricAcio. 

Eluc.  tie  las  propr.,  fol.  76. 
Pfvnd  clarté  en  rentenderaent. 

BftP.  Clanfieaeion,  vort.  Clarificaçao.  xt^  OUo- 
H/Snatone. 

i7.GLAaiF|CAMENT,  5.  /7?.^  clarífîcation, 
clarté. 

Per  doiur  âls  oelhs  clabifxcamivt. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  38. 
Four  donBÔr  clarté  aux  yêux. 

18.   CLAEinCAm,  CLAaiFIAE,  V,f  lat.  CLA- 

miFicAR^^  éclaircir,  manifester,  glò- 
rifier.   , 

Plna  ■  la  didi»  real  majestat  de  modifiar 

e  GLABXFIAA. 

Statuts  de  Trovence»  Boxt,  P-  l4^- 
Plais»  à  ladite  rojale    majesttf  de  modifier  «I 
ieíaircir, 

Paire,  cxji^ifica  ton  noro^  adonc  Tenc  nna 
▼ots  del  oel  :  Et  hyen  rai  cuirxpicat  et  en- 
ean  lo  cLAmiFicARAT. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion. 

Père ,  glorifie  Um  nom ;  alors  Tint  une  toìx  du 
cicl :  Et  je  l'ai  glorifié  ct  je le'glorifierai  encore. 

Asc.  Fft.  De  dariffièr  et  jnatiíìer  aon  ezcnse. 

LeU^  de  rim,,  1460.  CABPEKTica  ,  1. 1 ,  col.  978. 
Avc.  cat.  K8p.  fort.   (^arifieor.  rr.  Chiari' 

fiean. 

19.  DECLAEATiCy  a€ff\,  déclaratif. 

De  aa  drcxjlratita  diffinitio. 

Forma  alcns  aoa  aemlana  a  TOts  drclara- 
nus  de  aa  enieocîo. 

Eiuc'.  de  ias  propr.,  fol.  i3  et  ll . 

De  aa  définition  déciarative. 
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Forme  quelquea  aon»  semblaUai  à  |a  Toix  décia" 
ratifs  de  soo  intention. 

20.  Declaeatio  I  s,f.y  lat:  declaeatio  , 

déclaration. 

£n  aqnela  canao 
Qo*ien  fi  per  DRcruRATio. 

Brev.  d'amor,  fol.  3. 

En  cette  chanson  que  je  fis  par  déciaration. 

CAT.  Deciaradô.  ssp.  Decìaraâon,  port.  De- 
cìaraeaS,  vt,  Dichiaraxione, 

3 1 .  Declaeamen  ,  ^.  /71. 9  déclaratipn. 

,  Qne  lor  enterpretament  et  DBCLiJLAMBVf 
qo*en  dida,  etc. 

Til.  de  1279.  DoAT,  t.  CLXVII ,  fol.  t6. 

Que  lenr'interprtftation  et  déciaratlon  ^'ils  en 
diraient,  etc. 

22.  DeCLAEAE,  V,y  lat.'nECLAEAE^^  tX- 

pliauer,  déclarer. 

Diacretamen  dbclarata  laadlíficoltaU  de  las 
Eacriptnras. 

Cat.  deis  aposf.  de  Roma,  fol.  161. 
II  expiit/uait  sagement  lesdifficult^s  dcs  Ecrilures. 

Per  dbclarar  las  fignras 
De  rarbre  d^aroor  escnras. 

Brev.  (Tamor,  fol.  i . 

Pòur  expliçuer  les  figures  óLtcuTC»  de  Tarbre  d*a- 
monr. 

Glosetas  petîtas  a  dbci.arar  lo  test. 

Cnt.  deis  apost,  de  Romn,  fol.  l5(>. 
Pétites  gloses  pour  expliqiter  le  texte. 

Segon  qne  dessos  ai  toeat 
£  ben  ezpost  e  dbclarat. 

Brev,  d^amor,  fol.  88. 

Selon  que  j'ai  dessus  toncli^  et  bien  expoétf  et  dè" 
cíaré. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Declarar,  xt.  Dichiarare, 

a3.  Declaeadament,  adv, ,  clairement. 
DscLARAbAMBirT  ct  specìficament. 

Tit,  dq  ia66.  DoAT,  t.  LX3UX ,  fol.  47. 
Ciairement  ct  sp^iíiqdement. 

2/|.  PeECLAE,  ^dj,,  lat  PEJECLAEtt^j  biiU 

lant,  resplendissant. 

Bella  *s  la  domna ;  el  tìs  a  Unt  prbclar 

DaTan  son  tìs  nols  on  no  s  pot  ceUr, 

Poème  surBoèce,  17. 

Belle  est  la  dame ;  elle  a  le  Tisage  si  respiemdissant 
qne  doTant  son  Tisagt  bhI  honiBM  ae  se  peut  ctlcr. 
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FkncLAMM  t  resplandent  «ron  eiideTengot. 

IzAlor ;  Digoat  roe  tn. 
Éuient  dereous  ^n7/<in<«  «et  retpleodimntf . 

up.  poar.  rr.  Preelaro. 

CLâJRA,  olara,  s.f.,  glaire»  blanc 

d'oeuf. 
Ab  CLAKA  d'an  hnen  destrempat. 

Dbudes  de  Prades  ,  /Ìus.  cass. 
Détremp^  arec  la  glaire  d'uu  auf. 
L'ancels  dioe  Taon  'ae  congria 
De  la  oLAaA  tota  TÌa. 

'    Brw.  (Tamor,  fol.  5l. 
L'oîaeaìi  damt  l'oeuf  ae  fbrmrf  tonjoun  de  la  glaire. 

cAT.  up.  poaT.  Cbira,  n.  Chiara. 

CLARMONTES,  s.  m.,  clermoQtois , 
pièce  de  inonnaie. 

Qa'estiers,  nnl  temps,  no  gasanhei*  CMt^l  > 
Borda  ni  roas  ni  '1  quart  d*qn  CLAMtoims. 

R.  Gaucelm  de  Bsubbs  :  A  penaa. 
Qu'au  contratìre,  en  anciln  temps,  je  ne  gignai 

cbiicau ,  borde  ni  habitation ,  ni  le  quart  d'un  cler- 

montois.  . ' 

CLAU,  s.  m»,  lat.  glìnus,  clon. 

Nig.  expl. 
Per  qn'entr*  els  pros  non  ea  precatx  nn  clau. 

SoRDEL  ì  Quanqu'ieu. 
Parce  qu'entre  let  preux  il  n'est  pristf  un  clou. ' 

Loc.        Qae  per  mît  sagramens 

No  *1  crelrT  hom  d*an  clau. 

P.  ViDAL  :  Ges  pel  têmps. 
Que  pour  mille  serments  on  ne  le  croinut  d'un 
clou. 
CAT.  Clati.  Esp.  Ciayo.  poaT.  Cravo.  rr.  Chiavo. 

—  Sorte  de  tiuneur. 

Malantia  qae  s*apela  clau.  - 

\  Trad.  éTAlbucasis,  fol.  1 1 . 
Maladie  qui  s*appelie  clou. 

a.  Clavel,  s,  m.  y  clou,  hameçony  dard. 

Al  lial  hom  donarai  nn  bezan , 
Si  *1  deslials  rai  dona  nn  cyjìvel. 

P-  Cardimal  :  TV>8  temps. 
Je  donncrai  un  besant  à  l'homme  loyal ,  si  lc  dé- 
loyal  me  donne  nn  clou. 

E  de  girofles  tres  clàvels. 

Deudés  de  Pbades  ,  Aus.  cass. 
Et  trois  clous  dc  girofle. 

E  si  os  mena  pescar  a1  lac 
Greu  metrez  langosta  en  clavsl. 

Lb  DAurBUi  D'Auviaem :  Paois  sai. 
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£t  s'il  vous  mène  pêchor  aa  lac,  vess 
diffieilement  une  langoosU  à  ì'hmmtéçoti.  .. 
Pooh  de  son  clatbl. 
U^  TaousADoua  AVOViMB :  Flor  de 
Pique  de  son  dard. 
Fig.  Mas  ieo  no  m  doelh  d*aital  clavh 
Deudbs  db  Pbadbs  :  En  oa  s 
Mais  je  ne  roe  plains  pas  de  pareil  doM. 
ABc.  FB.  Li  cWe/  príst  tot  nuûnteiUBi 
Sî  Ta  moolt  tost  prist  et  lîé. 
RoMan  du  Renart,  t.  IIi ,  p. 
CAT.  mn.'  dtMvetl.  xt.  Chiaveiio. 

3.  Clayellab  ,  V.,  clouer. 

Per  pes  e  per  maa  clatbulb. 

Passio  dm  Mmria 
Clouer  par  pieds  et  par  mains. 
Part.  pas.  On  veyrem  clavbll 

Dien  en  la  erotz  p^  totz  nos  peoead 

FOLQUET  DE  ROXARS  :  QuSB  \ùi 

Où  nons  verrons  Dteu  cloué  en  U'croiz  | 
tous  p^heurs. 
AHC.  FB. 

A  la  oroiz  où  ton  Dien  fnt  pendn  et 
Romanjrançais  de  Fieewh 
Aiic.  CAT.  Cìaveïlar.  zsp.  Clayar.  mbt. 
Avc.  iT.  CÌUaveUare. 

4.  DESCLAyELHA& ,  V.,  déclouer,  dé 

Qu^eÌh  pOgOeSSOQ  DESCLATBLnAB; 

E  de  sos  la  crolz  devalar. 

Passio  de  Maria. 
QofiU  le  passent  .déciouer,  ct  1«  desi 
dessos  la  craiz. 
Si  qae  raosberc  Ihi  Irencha  e  dbscu 
Romma  de  Gerard  de  Ro^Ulom 
Tellement  qu'il  lui  tranche  et  déiache  k 
Fig\     Franc  reis,  Proenza  tos  apcla, 
Qoe  sens  clans  dksclavklla. 
P.ViDAL  :  B«n  pac  d'ÌT« 
Franc  roi ,  la  Provrnoe.,  qul  sans  dous  sa 
▼ous  içpelle. 

No  Toel  ges  qoe  DBscrJLVBL 
De  sa  cort  don  vao  lonhan. 

AlHEBl  DE  PeGOILAIR^  lÀ 

T^e  Teut  pas  que  Je  me  délaehe  de  sa  eoi 
vais  m'^oignant. 
Bsp.  Desclavar.  pobt.  Descravar. 

CLAU,  s,f.,  lat.  CLAV/V,  clef. 

II  trameseron  a  la  vescontessa  lat  c 

lar  estar  deBemiz. 

TitredeiiGé. 
Ils  transmirent  k  la  vicomtesse  les  ciej 
maison  de  Bemis. 
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eteasma  tén  las  claus  de  paradls. 
Poème  sur  Boèce. 
Inie  Uent  lo  clefs  de  páradis. 
eyn  qne  iesqaa  defora  en  maiiìera 

PBiLomjrA. 
rre  <{ui  lorte  en  dchors  en  manièredací^. 
d*a1bareataa  mantas  clavs 
t  estreyner  e  deysârrar. 

f.  de  S.  Uonorat. 
3*  et  desserrer  maintcs  clefs  d'arkilites. 

les  copíiputs  ecclé&iastìques  y  il 
é  le  calcul  (lar  lequel  on  trouve 
s  des  fétes  niobiles. 

s ,  epactas  e  clacs  e  <A>ncarrens. 
P.  Dc  GoaBiAC  :  El  nom  de. 
Bs ,  tfpalctes  qt  clefs  ei  intersecliopï^ 

e  dc  graimmairc. 

Iiis  hsTem  las  dictios  apeladas  claus 
oals  s'ajasto  li  temps  entre  lor. 

L^s  d^amors,  fol.  77. 
'oos  posé  les  termea  appelés  cfefs  par  les- 
rmps  s*unihsent  entre  eux. 
Amors  de  prets  es  1a  claus. 

A.  DAiriEL  :  £n  breu  brisa. 
esl  la  clefáe  mérite. 

Mi  dons  ten  las  claus 
QB  los  bes  qn*ien  aten  ni  ea|Mr. 

BilCNOCB  DB  Palasol  :  Tan'm'abelis. 
e  tient  les  clefs  de  tous  les  bieas  que  j'at- 

ten  del  mlen  jói  la  clav. 
Gaubcbt  mo»e  de  PuiciBOT  :  Per  amor. 
it  la  clefòe  mon  bonbear. 

ty  de  mon  ocear  Toas  emportec  la  clef, 
B  mes  pcnsers  et  la  clefdt  ma  vie. 

BoNSABD ,  L  I ,  P.  160. 
u.  Avc.  isv.  Claye.  bsp.  mòd.  JJavt, 
Cha^e.  XT.  Chiave. 

re^  p'risoD. 

no  m  met  dins  nna  clau 

t 

1  hom  no  m  pogaes  vexer. 

PoNs  D'OBTArAS  :  Si  ai  pcrdul. 
ic  mette  dans  une  cióture  oà  on  ne  me  pût 

ten  mon  cor  dins  sa  clau. 

Bbbtbaitd  de  Bobn  :  Ges  de  disnar. 
\  men  coear  dans  sa  prison. 

KMj  s.  m.,  clavier,  portier,  qui 
les  clefs,  (résoríer. 
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Aqoels  doa  ooasola  qae  aeoan  clatibrs  len- 
gon  TI  ^e  las  didiaa.claas. 

Cartulaire  de  MoHtpeUier,  fol.  ^3. 
'     Que  ces  deax  consuls  qoi  scroat  claviers  tiennent 
deux  deadites  defs. 

■E  non  Tol  esser  plas  CLATiBBa 
Dels  baÌBS,  ni.de  la  tor  portiers, 

Roman  de  Fiamenca  ,  'fol.  1 16. 
Et  il  ne  veut  plus  étre  clauier  des  bains ,  ifì  por- 
tier  de  la  tour. 

ANC.  ra.    Garder  les  Tont  e  estoier ; 
n  meisme  en  fo  clavier. 
B.  DB  Sainte-Maube  ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  78. 
Bsp.  Clavero. 

3.  Clavabi,  s.  m.y  clavaire,  trésorier. 
Qae  negnn  temps  no  Jexa  a  clatarí,  o  a 

cLATAmis  del  cossolat,  sageUar  carta  ni  letra 
qae  contenga  obli^atîon  dè  deniers. 

Cartulaire  de  MontpeUier,  fol.  tfi. 

Qu'en  aocnn  temps  il  ne  aoît  permis  k  trésorier, 
ou  k  tfésoriers  du  OMisuIat ,  de  sceller  charte  ni  Jettre 
qui  contienne  dJigation  dc  denien. 
Sidègnessanexigirper  los  clatabis  de  las  eortx. 
Statuts  de  Provence,  Bomt,  p.  6. 

Se  dusseat  exiger  par  les  trésoriers  òes  oonrs. 
cat.  ClaiwL 

4.  Clavária,  s.f,,  irésorerie. 
L*aministration  de  1a  clataria. 

CàríUÍâire'de  Montpellier,  fol.  81 . 
L'administration  de  ia  trésorer(e. 

5.  Clava&,  V.,  fermer,  enfermer. 

Can  vos  claton  lo  cortil. 

ComNAL  :  Gaotor  d'Apchicr. 
Quand  ils  Tousyirmieff/  le  Terger. 
E  li  borges  si  clatxn  d*eTiron. 

Bbbtband  'de  Bobn  :  Pus  Ventedom. 
Et  qne  les  Iioargeois  %*em/krment  à  Fentour. 
Pare.  pas. 

Cant  agron  la  sanctor  eseotaidada  e  clatada. 

V.  de  S.  Homorat. 
Quand  ila  eurent  cachtf  et  renfermé  le  ourps  saiot. 

6.  CoNCLAvi ,  s,  m.,  conclave. 

Els  romperon  I0  conclati  ,  e  si  espaventeron 

los  cardenals. 

L*Arhre  de  Bataihas,  fol.  37. 
Hs  rompireat  le  conclave  ,  et  ainsi  épouirantèrent 
les  cardinaux. 
CAT.  xsp.  pobt.  it.  Concìave. 

7.  Enclavar,  V.,   fermer,  enfermery 
resserrer. 


4o8  tSiA 

Trtomolety  ac  paor  ^p'ftM  ImaU  BMiATrr. 

r.  êe  âainte  Mm^lÊ^Utinê, 
Trtmbla  f  eut  Mur  el  r«niui  telr  y«|^. 
Et  Binn:.àTKaQB.]o  en  X  loc,  tî  qae'  aqiri  foron 
tnich  tres  pres. 

Cat.  delt  npûtt.  de  Roma  ,  fol.  189. 
Et  le  resserrèrent  en  un  liea ,  tellemeBt  que  U  ils 
fureAt  prit  tous  les  trou. 

8.  EsGLAŶAR,  V,,  éDfermer, 

P^  xsclatàÍl  de  nneîg. 
Dbuses  pb  Pbjldbs  ,  Poème  sur  les  ^mrtus. 
Poar  enfermer  de  nuit. 

9.  Desglayar,  v.y  défermery  détacher, 

ODvrir. 

E  niaUu  aiireU  luucxAyAR  e  desttndre. 

AiCABT  DEL  FossAT :  Entre  dos  reis. 

Et  détacher  et  diítendre  nuints  earreeox. 
AHC.  w%.' Desdaverent  les  sangles  de  la  selle. 

MOVSTBELBT,  t.  II  ,  fol.  do; 

10.  CoiTTiiAaLAu  j  s,/. ,  coiitre-clef ,  re- 
mèdc. 

-  Qoe*ra  tramezes  del  sen  cstni 

La  GOirTRACLAU.    ' 

Le  comtb  db  PoitiEBs.:  Farai'on  Tcrs. 
Qu'il-  me  innsmit  )a  con/rr-c/p/'.de  son  étui. 

fíg.  Si  qne  Tus  rcys  cnida  tener  la  claq 
D'afortidicn  e  Ì'antr'  a  *1  costraclau. 
G.  Fa^ibeoe  Narbohve  :  Puf  dels. 
Tellcmcnt  qu'un  roi  croíl  tentr  la  clcf  d*assurance 
et  rautre  a  la  conire-cl^. 

Yostra  valo.rs 
^tai  segdramens, 
Qpe  nnlh  l^iro  no  y  pot  far  cohtbaclau. 
P.  BbBjcoivd  Bicas  iroVAS :  Si  m  ten. 

Yotre  mrfrite  se  aaaintient  sûrement ,  de  manière 
que  nol  larron  n-'j  peut  fàire  de  contre-clef. 

1 1.  CoifTRACLAviRRS,  s,  /71.,  coiitre-cla- 
viers. 

■  Táns  m*  i  wn  dela  cohtraclatiebs. 

Mabcabrl'S  :  Mos  seos  foiUa. 
Tant  j'y  vois  des  contre-claviers. 

1%,  Rrclavar  ^v,y  referracr. 

I^s  flors,  al  lcvant  del  solelh,  si  ezpando, 
et  al  colcant,  si  reclavo. 

Eìuc.  de  las  propr.,  fol.  116. 

Les  fleurs ,  au  lcver  du  solcil ,  s'cpanouissent  et , 
au  cottchar,  se  re/ermtemt. 

i3.  Claits,  s,  m,y  clos,  enclos. 
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Sobr^cU  Clads  dais  éÌnMgiM. 

•   2ìi..<l^i97t.DoAT,  t.-GXLVI,fQl.  i^ 
Sor  les  'emcUêéd 


14.  Clauzue^,,^./.,  dòtare.'  ] 

Gom  p«r  ákûn  tempe  fosaon  ettat  en  cut- 


CartuUire  d»  MoMfâtíim',  H.  76. 
Gomme  ils  eiusant  Ai  pandont  qnaiipie^tampa 
clôture. 

■  • 

i5.  Çlauza,  i.y. «  daose.      « 

Las  genenls  cLAnsAS  conlengndaaan  aqaou 

earta.  > 

Titre deiTfjS. Bibl  du  R.,/omds  de D.  rUlmiáBL 
Les  clauses  géa^ales  contmmrs  dans  eette  dartt 

—  Terme  de  grammaîrei 

Cant  divèrsas  olausÀs  son  ajnstadas. 
Quand  diverses  elauses  iont  ajnstáes. 

16.  Clausula,  s.  Jl,   lat.    glausuu. 
chiuse,  convention. 

Sens  ciJLusvLA  d*oppou|îon...  ab  CLAUim 
de  trauspôrt. 

,  Fors  à»  Beam  ,  p.  loSo. 

Sans  clause  d'oppositioD..,  avec  c/oiifv  éi  tnsh 
port. 

Avc.  vR.  Une  eUutsele  gé^érale  coptenae  dait 
Kenrbrief,  par  hiqnelle  eìausele,  cte. 
Tie.  de  i323.  Cabpbvtibb  ,  1. 1 ,  eoL  ^ 

CAT.  bsp.  port.  it.  Claustilà. 

17.  Clos,  closç,  s,  m,,  coque,  dòtiire, 
enveloppe. 

Ab  notz  6rB(^s 
Qne  sjon  be  totas  del  cios  iincbii 
.    DfcVDES  db  Pradbs  ,  Âms.  cmss. 
Avec  des  noix  oassâ»  qoi  soient  bien  lootei  tirc* 
de  b  coçue. 

Adonx  lo  cLoscs  se  vBy  trenoar, 
E  pren  defora  pastnm. 

Brev.  d^amor,  fbl.  5l. 
Alors  la  ro^ue  va'ae  fendre ,  et  il  premi  pitBn  Je- 
bors. 

Lo  cxosc  del  hnon. 
Matfbb  Ebmbiigaud  ,  Èpti.  À  sa  90» 
La  coçue  de  l'oeuf. 

CAT.  Closca.  port.  Casca.  it.  Gusào. 

18.  CLtSEL,  s.  m.,  caverne. 

£  *ls  camis  traveraîers.  los  clusels  c  las  bsinn. 

IsABH  :  Diguas  me  tn. 
Et  Irs  chfmins  traTerstefs,  les  rAvmi»  rt  1csgniitf« 
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k  9  s,f,  f  nîd ,  gîte. ' 
perditx  joye  qae  yohtr 
sap  ni  •  CLUZA  toniBr. 

1>EUDB9  DS  PRADES  ,  ÂUZ.  CaSS. 
'.  perdrix  qtti  ne  sait  roler  ni  rctoumer 
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yS»f,y  lat.  CLAUSUBA,  clÔ^ 


▼al  mlns  qae  clausura 

dotat  ■Mljada. 

Serybiu  d£  GmoirE  :  £a  nal. 

nieiiz  qne  dóture  à  Tille  assiégée. 

1  porta  e  clauzura  a  totx  los  Y  sens 

rals. 

y.  et  rert.j  fol.  a8. 

KNrta  et  elôture  à  toof  let  cinq  sens  cor^ 

E|  desqaeb  la  sépnltare 
Preate  soas  m^me  ciosture 
Le  oorps,  la  ▼ie  et  le  nom. 

RoHSARD  ^t.  I ,  p.  837. 
FoaT.  Clausura,  rr.  Chìusura. 

tsm'f  s,f,  dôture,  action  de 

ment  de  raso  ab  ci:.auzio  de  aelHs. 

Bluc»  de  las  propr.,  fol.  81. 
tsement  de  raison  avec  clâture  d'yeux. 

armA^  s.  m.,  lat.  cLÂusTiia/ii  ^ 

,  monastère. 

:  an  la  gleysa  e  claustras  e  maysos. 

y.  de  S,  Honorat, 
neBctf  r^lise  et  les  cloStres  et  les  babi- 

CLAUSTEA  dels  cannonegnes. 
ÌL  êe  1174:  ^^^'  ^  ^*"V''  t.  III,  pr., 

ool.  134  • 
jttre  des  cbanoines. 
(nrec  la  claùstra  en  fora. 

Philoxena. 
a  le  cloítre  en  debors. 
istas  eii  CLAUSTR*  a  rescos, 

▼ob  gncrras  ni  tensos. 
iB  MOIHE  DE  MpSTAUDON  :  L'aulr'  ter. 
s   en   momastère  en  cachette,  et  reux 
disputes. 

ins  TOstra  claustra  libres  legir. 
tan  de  Gtrard  de  Rossillon,  fol.  77. 
TOtie  cloftre  lire  des  lÌTres. 
eat  don  de  scientia  es  príors  e  daas- 
en  la  claustra  de  l*arma. 

r.  et  Fert.,  fol.  Sg. 


Ge  doD  da  «cience  est  pHan^  ft  dotlrier  dans  le 
cioûreda  l^lm». 

Avc.  GA««  AVC.  ssp.  AMC.  pORT.  Cloustra.  it. 
Chiostrâ, 

23.  ClXusteier,  s.  m.>  cloitrìer.    . 
CLAasTRiBRs  ooDtra  priota  et  cpntra  ab- 

batx  et  officîals. 

f^irt  Fert.,  Ibl.  a5. 
CloUriers  contre  príenrs  et  contr^  abb^  et  offì- 
cianx. 
AHC.  BSP.  CloHstero. 

24.  Glauáe^  clauzer  ,  V,,  lat.  clauc^c&e  , 
clore ,  femier,  enfermer,  enviròniier, 
cacher. 

Aqaelb  tranc  pnsqaata  clauser  ab  ana  peyra. 

PHlLOMEirA. 

Vont  pnistiet  /entfer  ce  tron  avec  uae  pierre. 
BÌaa  aissi  'I  clau  e  'ls  enserra 
Qn'Engolm^  aper  fort  oobratl 

BBRTRAifD  DE  BoRN  :  Jeu  cbaa. 
Mais  les  enviromne  et  lerenferme  tdlement  qu'il 
a  par  force  reconTré  Angouléme. 

Clauzi  mos  haeibs  e  tom  ma  cara. 

Armavd  de  Masueil  :  Dona  genser. 
Ztferme  mes  yeux  et  toume  mon  visage. 
Loe.  fig.     E  CLAUs  tas  aarelbas   - 
A  lar  Totz. 

P.  Gardinai.  :  Jhesum  Crist . 
Yxfermes  tes  oreiUes  à  leur  toìx'. 
DrotB,  er  clau  las  dens. 

Rambaod  d'Oraiige  :  Peire. 
Amant ,  maintenant  jeyênne  les  dents. 
Part.  prés.  Coa  CLAnzBics  et  sabtileta. 

Deudes  de  Prades  ,  Atít.  cass. 
QuMtíefermant  et  eifilée. 
Part.  pas,  Es  tot  entom  claus  de  fossatz. 
Bertrand  de  Born  .-  Be  m  pUy. 
Est  tout  k  l'entour  clos  de  foss^. 
Portar  lettras  clausas  de  part  mossenbor. 
Tit.  dè  i4a8,  tíist.  deNimes,  t.  III,  pr.,  p.  2.vj. 
Porter  lettres  closes  de  la  part  dé  monaeignenr. 
Loc.      Deffendre  en  eamp  claus. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  192. 
D^fendre  en  champ  clos. 
Substantiv.    CLAUzxs-e  sanpntz. 

GEaMONDB  DE  MoHTPBLLiBR  :  Greu  m'e». 
Les  cachés  et  les  oonnns. 
amc.  f  r.    II  me  cUyrt  le  pas. 

MOHSTRELBT  ,  t.  ÌI ,  p.  lO^. 

£t  ▼onlot  Toir  les  lettres  cìtutses  qqi  estoieot 

arrÌTées. 

GoMiVES ,  1. 1 ,  p.  38o. 

5a 
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AHc.  iT.  E  rafíaniato  ch*  appetilo  daude.         1 

BARBEHiif I  f  Doc.  eTamore,  p.  ii5. 

ANC.  CAT.  C/oir.  CAT.  MOD.  Churtr.  IT.  ChÌU' 
dere. 

a5.'  Clughar,  v.  «  clore. 

Si  be  someîlla  nî  s  ct.uc^a  , 
L*aiiiors  qae  ni  fai  laQgiiîr. 

GlRAUD  Dç  BoRMEiL  :  Quaa  la  bnuia. . 

Bien  que  ramourf  qui  me  fait  laDguir,  •ommeille 
et  tc  close. 

36.  Clurk  ,   V.  j    cligner ,    reDfenner , 
clore,  coiivrìr. 

En  menz  qne  no  ci.iigeras  rneyll.' 

V.  de  S,  Uonorat. 

En  moins  quc  voas  ne  cligneriez  VttxX. 

Part.  pas.  Als  eaemica  aoa  aei  haeilh  cluc. 
Lanteliiet  d'Aiguu.lon  :  Er  ai  icu. 
Ses  yeux  •ont/èrmt.'f  aux  ennemia. 

Lai  a  'n  GDÌUero  Aagier  oo  prets  a'es  clute. 
Bertrard  dv  Pugbt  :  De  sinrentes. 
lÁ    au    scigneur   Guillaumc   Ângier   où   mtfrite 
s'cst  renjermé. 

Ab  inotz  alqoa 
Serratz  et  clus.  ' 
PiERRE  D'AuyERGirE  :  Bc  m'es  plaacn. 

Avec  quelques  mots  scrrés  et  couverts. 

Qa^na  veré  non  clus  caelha  . 
Tal  qu*el  sos  aia  novelhs. 
PiERRE'D'AuvEaGHE :  L'airs. 

Que  je  cucìlle  uu  vers  non  couVetl.  tel  qne  le  son 
soil  nouveau. 

Anc  trobars  clus  ni  braus 
Non  dec  aver  pretz  ni  laas. 

Raimond  de  Miraval  :  Anc  trobars. 

Jamais  trouver  couvert  et  rude  ne  dut  avoir  prix 
ni  louange. 

Pasch\  çlusa  se  disail  du  premìer 
(limanche  après  Páque. 

So  lo  sapte  de  pascha  clusa. 

Romttn  de  Flamenca  ,  fol.  35. 
Ge  fut  le  samcdi  de  la  pàque  close. 

27    Claumen,  adv. ,  cIoscmcDt,  étroi- 
tcment. 

Mal  fai  qui  claumer  serra 
Doat  jovea  araorada. 
B.  CARBOifEL  DE  Marseille  ,  Coblas  triadas, 

Fait  nul  qui  ferme  rtroiíemení  dame  jeune  ena- 
mourée. 
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28.  Clusamf.n,  mh.,  obsciirément 

crclemenl. 

Sel  qoe  fej  per  aazir 
La  chanso  clozamrs. 

G.  RiQuiER  :  Ak  saUUi 

Celui  qui  6t  la  clianson  obscurémemt  puar« 

29.  AcLucAR ,  V, ,  fernier  les  yeux 

La  naoích  qnan  I0  sons  m*ACLUCA. 
GiRAUD  DE  BoRNEiL  :  Qoan  h  I 
ÏA  nuit  quand  le  sommeil  mejmiu  Ìesjt 

30.  AccLURE,  V,,  enfenner,  cacfao 

E  aai  ne  iHotz  qae  dins  Uî  on  eaUR 

S'acluzoh  plns  non  fa  son  paat  Mud 
R.  Gai'CELM  :  A  penas  vaa 
Et  j'en  connais  plusieurs  qui  là'-dedaiu  oè 
sercacheni  píus  qué  roiseau  ne  fait  aa  pálnrr 
Part.  pas.  Ni  ab  dregz  haela  eagiurdar, 
Taa  sai  cooqais  et  aclcs. 
RicvARD  SE  BAatEziBuz  :  Atres 
Ni  regardcr  atec  dct  yeuz  Gzes ,  tant  je  sn 
quis  et  emfermé. 

3i.  CoNCLusio,  s.f,^  laL*  cx>«gl 
conclusìon. 

^i  aes  el*togica  forme  coircr.naiOu 

Eluc.  de  tas  propr. ,  íêl. 
Et  qur  sans  lui  la  logique  forme  conclmsm 
CAT.   Conclusió.  Rsp.  Conclusioiu  roit. 
clusào.  iT.  Conclusione. 

3a.  CoNCLusiu ,  adj\,  conclusif. 

Don  COM cLUsiD ,  si  que  coivclusio. 
Donc  t  doncas  son  conjonctios  corcli 
Ln's  d'amors,  fol.  •j6et  i 
DoNc  conclusi/'j  si  qite  <;onclusi/. 
Do?ic  ,  AI55I  sont  conjon^tionf  conclutitt 

Esp.  iT.  Conelusivo. 
yS.     CONCLUIBE  ,     CONCLURE,     V., 

chire. 

Mas  rEscriptara    corclus    totas   aq 
cansas. 

Trad.  de  VÉp.  Je  S.  Paul  aiuc  & 
Mais  rEcriture  conciut  toutes  ocs  cliosc*. 
Sophismar  e  corcluire,  e  tot  giohosai 
Menar  inoa  adversaii  a  descoafezinen 

P.  DE  CoBBiAC  :  EI  uam 
Sophistiquer  ct  conclure  ,  et  tout  adroitene 
ner  mon  advefsairc  à  déconílttirc. 
Part.  prés.  Conclasivas  o  cosrcLUEjrs. 

Leys  d'amors,  M.  36 
Gonclusives  ou  concluantes. 
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touer.  ESP.  PORT.  Concluir.  n.  Con- 
re.         •  •     . 

osT&A R ,  V,  i cloîtrer. 

»ro  y  anretz  8*îea  ni*iHCLOsTiiE? 
COMTE  DE  ÇoiTiESS  :  Fanii  clianyneta. 
fit  j  aurea-voua  si  je  me  cloítrt  ? 

7SiOy  s.f.,  lat.  iNGLusia',  ìd- 

•  * 

I  dîns  el  moD  ses  iifCEuzio. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  5. 
dans  le  monde  sans  inclusion. 

'sió,  xsp.  Jncfásion. 

4URE,  v.^  enclore,  eDfermer. 

a  ma  cambra  l*ai  uiclaus. 

t.  YiDALDLBbZAVDUN  :  Uoas  novas. 

fermé  dans  ma  chambre. 

Ilalyestals  roiU  et  usa 
E  svcLAU  joTen. 

Rambaud  d'Obamge  :  Car  doui. 
l^  rouille  et  usc  el  r^nferme  amabilite'. 
loncs  Clarìaua  s'ehclaus 
1  sa  cbambra  secretament.   ' 

V.  tle  S.  Uonorat. 
riane  t^enferme  daus  sa  cbambre  secrète- 

ada  n'er  la  corona  romaqa , 
'ostre  cap  s'î  EriCLAU. 

Bertraito  Ok  BosM  ;  Ges  dc  disnar> 
uronnc  romaine  en  sera  bonorée,  si  votre 
vnne. 

flhsr  en  qui  prelz  8*xhclau 
u  e  dej  ben  amar.  • 

[AiMOHD  DE  Castelnau  :  Ges  sttot. 
de  et  je*dois  aimcr  ceux  en  qui'  le  mé- 
rme. 

íg  pro,  perqoe  mas  dens  ehclau. 

SoRDEL :  Quanqu'ien. 
it  j'ec  ai  dit  assci ,  c'est  pourquoi  j'c/i- 
ents. 

La  donzella  s'estet  xxclaum. 

V.  de  S.  Honorat. 
lelle  se.  tiut  enfermée. 

7RE,  î>.,  lat.  iixchiidefjL,  en- 
nfermer. 

Totas  pagnas  et  politias  xh clcsas. 
19.  Hist.  de  Nímes,  t.  III,  pr.,  p.  a^t. 
ncnts  et  quiltanccs  inclus. 
\at  de  Helena,  des  lo  mnsdeen  jos, 
ra^brasa  )o  sien  gent  cors  ehclus. 
K.  de  S.  Honorat. 
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Tous  virent  que  d'Uélène ,  de  répaule  en  bas ,  la 
vive  braise  tenait  son  gentil  oorps  enfermé. 

CAT.  Enclourer,  xsp.  port.  Incluir.  xt.  In- 
chittdere, 

'38.Inclusivahei(t,  adv.y  inclusivemelit. 
Se  Inten  ihclusxvameht. 

Fors  de  Beam,  p.  1092. 

S'entend  inclusivement. 

•    .         ■  •        .* 

CAT.  Inçlusitmment.  rsp.  port.  xt.  Inclusiva- 

meníe. 

39.  ExcLusio,  s./.,  exclusion. 
Fora  1  mon  ses  exclusio. 

Eiuc.  delas  prop'r.,  fol.  5. 
Uors  du  naonde  sans  exjc/usion. 

CAT.  Exclusiô.  xsp.  Exclusion,  port.  Excìusào. 
íT.  Escìusione. 

4o.  ESGLAUREj  BSCLUIUS,  V.y  lat.  RXCLU- 

deKw.  j  exclnre ,  défendre. 

Ab  sîgnes  conogntz 

m*  XSCLUTZ 

Qne  re  ra  fatsa. 

T.  de'Gui  et  de  Joris  :  Jons. 
Avec  signcs 'connus  cllc  me  dtfend  que  je  fasse 
ricn. 

Part.  pas.  Certa  amistalz  nun  ói  esclausa  per 
nnlla  forsa 

Trad.  de  Bède,  fol.  75. 
Amitié  sûre  n'est  exclue  par  nulle  forcc. 

AHC.  CAT.  xsp.  PORT.  Excluir.  KT.  Escludfre . 

/|i.   Desclaurr  ,  V. ,  déolore,  óter  la 
clôture. 

Ny  DxscLAUSXs  los  òrts. 

Tit.  de  ia88.  Doat,  t.  CXLIX ,  fol.  2. 
Ni  VLÔtât  la  çloture  des  jardins. 

Part.  pas.  Qoe  la  porta  sia  dbsclausa  e  pneys 
caiMâda  de  mnr. 

Tit.  de  i3^.  DoAT,  t.  XGIII,  fol.  axi. 
Que  la  porte  soil  déciose  et  puis  garnie  de  mur. 

CAT.  Desclourer.  it.  Disehiudere, 

4a.  Interclure,  v,^  entre-clore. 

Part.pas.  Ajddacalor  natnrallHTERcLuzA... 
Las  famositatr  xhtxxci.uza8. 
Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  216. 
La  chaleur  natnreUe  entre-^lose  aide... 
Les  fuinosità  enire'Ctoses. 

XT.  Interchiudere, 
43.  Resclauza,  5.  f.,  vcluscv 
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Li  cLK&c  p«r  coi  ancM 
Sabhom  lo  ma)  e  Ì'be. 
AUTAITD  DE  Ma&uzil  .*  Itaios  es. 
Let  cleres  par  qul  toujottn  on  lait  le  bieD  et  lc  mal. 
La  regîna  de  qni  ien  aoy  ci.krcx. 

Lejrs  d^amon,  fol.  53. 
la  xeine  de  quì  je  tuis  clere. 

•  •  • 

Asc.  CAT.  Cìere.  bsp.  port,  Clerìgo,  iT.  Chie' 
rico. 

•  « 

2.  Cleeczon,  s,  m^,  petit  clerc*  enfant 

de  choeur. 

Ea  Faàdi  legir  a  clx&czohs. 

Fragm.  de  ìa  V.  de  sainte  Foi  (PAgen. 
Je  l'elitendia  lire  à  petits  clercs.     ^ 
Fo  premieramen  paubre  clcrzo  en  la  glyeia 

de,  etc. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  i56. 
H  fatpremièrenientpiUTre  enjanl  de  chaurÒMiu 
régliie  dê ,  etc. 

AJic.  FR.  Ke  ne  sai  la  keU  |eçons 
Kst  alé  lire  nn  dea  cUrjons.,. 
Gantent  li  mestre  der  i  cantent  li  eierj'on, 
Roman  de  Mou,  r,  5o3  et  i6j6. 
Qne  li  maistres  fait  aá  eìereons 
^^nant  il  lor  pernent  lea  lcçona. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  f\Z. 

■tp.  CÌ€rixon,  tr.  Chiericone. 

3.  Oleegue,  CLE&GEy  s,  m,,  clerc,  lettré, 

ecdésiastique. 
GLULOUBvolon  traatot  ran  per  engnal 
Ab  cobeîtat  gent  càossar  e  Testir. 

Raimoiid  de  Gastblnau  :  Mon  sirventes. 
.    Lea  clercs  veulent  toute  Pannée  égalemenl  avec 
convoitite  se  chausser  et  se  ▼étir  gentiment^ 

Ijoc,  £t  a  CLBBGUBS  et  a  laix.' 

Philomena. 
£t  à  eiercs  et  à  laïques. 

Prop,         Si  col  proverbi  despon  : 

Ja  no  t  fizar  ni  en  clerob  ni  en  lairon. 
P.  Gardinal  :  Atressi' 
GoBme  le  prOTerbe  enseigne  :  Jamait  ne  te  fie  ai 
mnclere  ni  en  larron. 

AJ^tcÚ9.  Pcr  alen  laîc  o  per  alen  clbrgux. 

Tit.  <<e.ia44.  DoAT ,  t.  CnXIV,  fol.  69. 
Par  aleu  lalque  on  par  aleu  ecclésiustitfue. 
CAT.  CUrgue.  bsp.  port.  it.  Clero. 

4.  Cleecua,  s,f,,  cjergesse. 

Gren  vCì  xej  laica  ni  clbrgua. 
GavAUDAH  lx  ViÉUX  :  Lo  roes  e  'I  tem|)«. 
Avcc  pcine  je  n'y  vois  femmc  laïque  ni  clergessc. 
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AEG.  PR.  Aprenes*  aojez-ciergesses, 
Qnelqne  mot  vooa  y  lervira. 

GoquilLart,  p.  3. 
Mais  trop  ploa  "est  k  craindre  nne  frmme 
Cìergesse. 

ROHSARD  ,  1. 1 ,  p.  125. 

5.  Cleegavis,  s,m.,  clerc. 

Anc  CLBROAVXS 

Ni  gramf  via. 
G.  DE  Berguedah  :  Un  trichaire. 
Oncques  clerc  ni  éciivain. 

« 

6.  Cleegiee,  s,  m»,  prètre. 

Ên  est  loc  avia  clbroxbr. 
Roman  de  'Gerard  de  RossiUon,  foì.  83* 
En  ce  lieu  il  j  avait  prétre. 

7.  Cleegat,  cleegamt,  s,  m»^  ecclé- 
siastique,  clerc. ' 

En  servisi  de  loa  fiils  clbrgats. 

G.  FiouxRAJ  :  No  m  laistarai. 
Aa  tervice  des  íaax  eccUtíastiifues. 
Ár  er  renjana  de  Ini  e  dek  clxrjatx. 
G.  lUilfOLS  d*Apt  :  A  tomar. 
Maintenant  la  tromperie  tera  de  Ini  et  det  clercs. 

£  dis  ben  teo  d*aioel  clxrOaht. 

Roman  de  FUunet^a,  fol.  71. 
Et  dit  ^ent-étrede  ce  clerc. 

8.  CLEEGUADAy  5./.  ^  tODStf  rC. 

Qoi  vol  paradis  gacanbar  , 
Fass*  aisso  qn*ien«vnelb  retraire  , 
Pneis  no  *i  cal  clxrguaoa  faire. 
B.  Carbohel  de  Marsxille  ,  Coblas  triadas, 
Qui  Tcut  gagner  le  paradit ,  íatse  ce  qaa  je  veax 
rapporler,  putt  qu'il  ne  lui  toucie  de  íaire  tonsure. 

Qne  adea  mi  tolU  U  cri, 

£  qae  m  faaaa  granda  clbrouada. 

Roman  de  Fíamenca,  fol.  6a. 
Que  mainleiiant  il  m'ôte  la  cbevelure ,  et  qu'il  me 
fasse  grande  tonsure. 

9.  Cleecia  y  s,  f,  y  clergé. 

Mas  cobeitatz  tolb  a  clbrcia  1  sen. 

PoNRDE  Capdueil  I  So  qu'hom  plus. 
Mais  convoitise  dte  le  sens  au  cUrgé, 

E  CLBRCIA  o  degra  prexicar. 

R.  Gaucelm  :  Ab  graos. 
Et  le  clfirgé  le  devrait  précher. 

—  Science. 

£t  ab  aitan  de  clbrcia  , 

Anriam  pro  ien  et  voe. 

Gadehbt  :  Amor». 
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Et  avec  aaUnt  tle  science,  voas  ei  laoi  no«u  aurions 
assem. 

ANC.  m.  Moint  on  en  voit  de  Tart  de  chyrnrgîe 

Qoi  ne  reqniert  ponrtant  si  grand  ^lergie, 

J.  BoucuBT .  Triomphe  de  Fntnçois  /•',  fol.  98. 

cAT. ESP.  Cìerecia,  port.  Clerezia.n.  Chlericia, 

10.  Clrrcil,  adj\,  duclergé,  ccclésias- 
tique. 

Qne  Dîeos  e  Torde  clbroil 
Tos  a  tont  prelc  tX  onransa. 

.CoMiNAL  :  G)nitor  d'Apchier. 

Quc  Dieu  et  rordre  du  clergé  tous  a  âlé  m^rite 
ct  lionncur. 

li.  Clebjal,  àdj\,AsLU  CLEEicALix^  clé- 
rícal-. 

En  simplehabit  çlirjal. 

Cat.  (ìels  apost.  de  Roma,  fol.  17.' 
En  simple  habit  clérical. 

1 2.  Clergueoar  ,  V, ,  pérorer,  sc  penlre 
en  paroles. 

Anc  GoiUems  trop  nonCLfaGUieiT, 
Qoar  ren  non  qùis  ní  demendet. 

,  Roman  de  Flamenca,  fol.  io3. 

Jamais  Guillaume  ne  se  perdit  beauooup  én  pa- 
roles,  car  ii  ne  requit  .ni  ne  demanda  rien. 

CLIMAX,  s,f,,  lat.  glimax,  gradatioD, 

fìgure  dc  rhétoriquc. 

Climax  est  gradatio  com  ab  eo  verbo  qoo 
sensiis  sap«rior  terminator,  inferior  incipit , 
ac  dehinc  quasi  per  grados  dicendi  ordo  ser- 
vator,  ut  est  illnd  Africaflî :  Ex  innocentîa 
nascitur  dignilas  ;  ex  diguitate  honor ;  ex  ho- 
nore  imperinm ;  ex  imperío  libertas. 

IsiDoa.  Orig.,\l  ,21. 

•Climax  es  gradatios  so  cs  cant  hom  proce- 
zish  dc  gra  en  gra. 

Lejs  d'amors,  fol.  l3o. 

Climax  ust  gradation  ,  c'est-àdirc  quand«on  pro- 
cèdc  de  dcgré  en  dcgre. 

CLIN,  adj,,  lat.  ci.matus,  inclioé,  courbó. 
S'uA  panpres  hom  emblava  un  lansol , 
L^ires  sería ,  et  iria  cap  cm. 

P.  Cardinal  :  Propa  guerra. 
Si  un  |Hiuvre  Uomme  volait  uii  linceul ,  il  scrait 
\olcur,  ct  iraittèle  coitrbce. 

Tau  de  lalan  embroncx  e  clis  , 
Si  qnr  chans  ni  (lors  d^albespis 
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No  ro  válôu  plos  qa*iveniageUtz.  ' 

G.  RuBEL:  lÀiiqaaa  U  jora.  3 

Je  vais-trisle  et  courbé  de  dcsir,  teUemeBt  que  ti  ^ 

chaot  iM  fltnr  d'^ubepioes  ne  me  valeat  plns  qa'hivn  k 

gefc'.  i 

rr.  Chino. 

a.  Clinae,!;.^  lat.  ciÁnMíe,  coor1)er, 
baisscr. 

Aquelh  orgoelh  It  te  tro  qn'el  cap  cliia, 
Qoe  ve  aos  pea. 

Ramsal'D  de  V^AQUuaAS  ;  No  pneae  sakr. 
Cet  orgueil  lui  tient  jusqu'à  ce  qu'il  bms»e\k\iit, 
de  nunière  qu'il  voit  ses  pieds. 

$i  dlnava  oeat  vctx 
De  ginoìs  pl  aepnlcre  oq  sans  Caprasbcs. 

'  V.  de  S.  Bomcnu. 
II  se  courbait  cent  íbis  à  genotfk  an  aépolcre  oè  c» 
saint  Capraise. 

Airc.  CR.  Qant  vint  an  leo  aes  cçrnes  cliiit. 
Rmman  du  Renart,  t.  I ,  p.  aA 
Qn*il  s*apreateiit  Atê  mnrs  miner 
Puor  toot  faire  â.ferre  cliner. 

G.  GciAmT,  1. 1,  li». 49 
Toit  ctinoient  sorfes  arcons. 

m 

Fabl.  et  cònt.  nnc,  t.  I  ,  p.  197. 
Mais  je  cHnai  vers  l'amoor  i  parfia. 

FORCASEL  ,  p.  1 16. 

AMc.  iT.  Clinare.  rr.  mod.  Chinmre, 

3.  AcLis,  a4f\,  lat.  AGCLi/tis,  sooob, 

encliii. 
Qo'Ìen  me  rancnr  d'amor  e  de  ni'aaia 
A  coi  aorai  loncx  temps  estat  aclo. 
PoNS  DE  LA  Garde  :  Sitoi  MM  ai. 
Que  jc  me  plains  d^moni*  «l  de  ttM»  anùe  á  ^si 
j'anrai  éxi  long-tenips  soumis. 

Pero  mos  cors  es  aclcs 
Yas  lieys  ou  qn*iea  úa, 

PEvaoLs  :  Qaocas  qne. 
Pourtanlmoncarurest  enc/iic  vtfrsellcoùqne  jes«>-« 

Paraìges  es  tss  amora  aclxs. 

Aaif AUD  DE  MAauBiL  :  Anc  vos- 
Nublesse  est  soumise  k  l'amonr. 
Asrc.  VR.  Car  toos  cis  mons  voos  est  tfc/óu. 
Roman  du  èomte  db  Poitiers,  v.  ^O- 
Li  eafDÌir  me  snnt  aelin, 
G.  GftlNAR ,  poeme  d'Hattiac,  v.  379- 

4.  AcLHf AM en ,  s,   m,y  lat.  cuiiAm, 

soumission. 

Cui  tiig  l'ome  del  mon  feron  ACLixAMESf. 

P.  DE  CoRBI  \C  :  Kl  ilO«  dr. 

A  qui  tods  lcs  homiiMsdu  roonde  fireot  soumtuw^ 
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R ,  V.  ^  lat.  AccLiNARtr^  incHncr, 
hommagc. 

âs  Fraiua ,  'PellaD  e  Bería 
CX.IH*  a  Dn  sol  seignoría. 

Marcabrus  :  Emperaire. 
nce ,  Potton  et  Berri  rend  horámage  i 
juúoatioB. 

ns  tota  gens  l*ACT.iir&. 

G.  DE  Bf.rguedan  :^  Quan  vei  I» 
:oute  gent  Itii  rend  hommage. 

i  cel  qq'a  Deo  sVcLtiiÁ. 

B.  ZoROi :  Beo  et  idreígi. 
i  qui  reitd  hommage  k  Dieu. 

s*ctt  acitnée ,  car  le  chief  avoit  volt. 
Roman  «fe  Berte,  p.  5^. 

r,  o(ij\ ,  lat  jTXCLivis,  ènclin, 

,  soumis. .         . 
vooo  ettbroocs  et  iirc^ia. 
Umk»i  de  Bzlunoi  :  Ani  m'agr'opt. 
qt  je  vaif  Iriste  et  inclimé. 

cx  lo  protoms  oay  smclirs  , 
oer  li  mot  hamilment. 

y.  de  S.  Honorat. 
ctid'homme  tombe  incliné,  et  lc  reqaiert 
>ment. 

^resentòla  al  reycon  elinoio  enclmo, 
Poema  de  Alrxandro  ,  cop.  2^49. 
Euelin. 

AXEH,  INCLINAMBITT  ,  S,m,  ,  lat. 

MZVTum  ,   inclinalion  ,    pen- 

nignes  sobremnnta  e  vens  tol«s  ma- 
as  e  raals  vicis  e:mals  xncLiifAMENs. 

V.etFert.,  fol.58. 
lîo  tarmoote  et  vaioc  toules  mauvaises 
t  mauTSis  TÌces  et  mauTats  penchants. 
al'dona  iircLiaAMRaT. 

Eluc.  dêtas  plropr.,  (bl.  iVj.' 
imct^iation  à  mal  faire. 
EneìÌMament.  'n.  Inchinamento. 

fAGlO,    UfCLINATIO,    S,   /. ,    lat. 

kTio  ,    penchanty  inclinatiou  , 

ison. 

I  es  mas  iHCLiirAcio  de  tota  res   a 

al  loc  si  movent. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  281. 
n*esí  qoe  le  penchant  de  toute  cliosc  se 
ìT%  aoa  lieu  naturcl. 
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Segon  la  erclimacio  carnal. 

L*jirifre  de  BalaUtas ,  fol.  72. 

Saloa  lc  penchant  cliamel. 

Contra  sa  ,natitral  EncLnrAcio. 

JP/uc.  de  las  propr.,  fol.  i. 

■    Contre  aoo  pencAanf  naturel. 

Et  aqoest  acòens  vol  toslem^s   esíar  èntre 

duas  o  motas  depressios  o  en clin atxos.  ' 

Lerjrs  d*amors,  fol.  9. 

£t  cet  accent  veut  toujours  élre  entre  deux  ou  plu- 

Sieurs  dépressions  ou  inclinaisons. 

CAT.  I/ifiiinació.  ESP.  Inclinacion.  fort.  //i- 

clinacao.  xx.  Inclihazione. 
•     •  • 

9.  Enclesis,  s,  /. ,  cncjésis,  transposi- 
tion  de  l'accent  yterme  de  grammaire, 
EacLisis  so  es  endinAlios  qne.íai  enclinar  e 
madar  Tacoen  de  son  loc. 

Lejrs  d*amors,  foL  li. 
Enclétis  ,  c'est  une  inclinsisoii  qui  isit  iaclincr 
.  et  cfaanger  l'accent  de  sa  place. 

10.   ENCLIlfAll,    INCLINAm,    V,  y    Ut.    IN- 

CLiNAEê^  inc1ini?r,  çourber,  abaisser. 

Lo  cap  BxrcLiVBT  e  mori. 

Passio  de  Maria. 
JI  inclina  la  tetc  et  mourut. 
Coma  Tarbre  qa'es  plantatz ,  de  qaalqne  part 
qne  lo  ▼ens  ▼enha ,  lo  f«  iHCLiir ar. 

Liv.  de  Sydrac  «  fol.  87.  ^ 
Gomme  l'áibre  qni  cst  planté ,  de  qaeliptejart  quc 
le  vent  vienne  ,  II  le  fait  incliner. 

Noa  non  podera   relevar  aqnelhs  qoe  son 
cazotz ,  si  nos  non  iircLxirAM  vas  els. 

f^.  rtf^erf.,  fol.  61. 
I^ous  ne  poavoos  relever  otox  qai  foui  tombás ,  si 
Boos  0«  nous  ecurboMâ  vers  eux . 

Fay  ENCLXRAR  e  modar  l*accent  de  son  loc. 

Part,  pris.  I4M  dídbas  cnclêiicas  EircLxir  aht  a  te, 

so  es  sobre  ]or  meteysshas,  raccen^príncrpal. 

Leys  d^amora,  fol.  11. 
Fait  inciiner  «t  cbaoger  l'accent  de  soo  lieu. 
Lesdites  endétiqaes  incUnant  k  clles,  c'est-A-dire 
sur  ellea-mémes,  l'acGent  príiicipal. 
Fig.  Ni  per  pregarias  non  si  deo  EVCLiVAa. 
L*ÀrbredeBatalhas,  fol.  262. 
Ni  na  le  doit  abajsser  par  prières. 
Mon  regnee  ma  teçra,  tpt  cant  a  mis'EircLiitA. 

F.  de  S.  Honorat. 
Mon  royaiune  et  ma  terre ,  toul  ce  qui  t*abaisse 
devanl  moi. 

Loc.  IncLiMA  l'aorelia  al  paabre. 

Trad»  de  Bède,  fol.  fi6, 
Jncline  ton  oreiUc  vcrs  le  psuvre. 
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Ajic.  PR.  Li  vîUins  l'en  a  enclmé. 

■  •  

Fabl.  9teont.  amc.,  t.  IY,  p.  387. 
Et  n'ay  encore'  isétola  íjntXìè  part  je  doBnre 
enclmer.  ■    '   ' 

Rabeìjlis,  lÌT.  iy,  nonT.  prol. 

Avc.  CAT.  Ençìinar.  up.  fort.  Ineìinat.  xt. 
Jnchinar», 

1 1 .  Dbgli  ,  X.  m.  y  dédin,  décadence. 

DetTÌat  de  son  camî 
Jbvens  qae  tom  a  oaCLX. 

MàRCASRUS  c  Dirai. 
L'anuhilìU  dériée  da  lon  chemin  q[ui  toame  ea 
dàtadenct. 

E  tomet  'amor  en  DEeT.i. 

Ràimond  db  Mibayal  :  Ben  aìa  M. 
Et  ionma  auoar  en  décadence. 

zt.  Dichino. 

12.  Degliham^n,  s.  m.y  inclinaison. 
Del  DECLiNAMBM  del  ^rmamen  ela  si  remada 

la  montansa  d^nna  pi^lqia. 

XiV.  4«  Sjrdmc ,  fol.  72. 
De  Vinclinaíson  du  firmament  elle  se  remue  le 
montant  d'une  palme. 

rr.  Dechùuunento. 

i3.  Deglinatio,  deglinazo,  s,f.,  lat. 
DECLiNATio,  dccUnaison. 

Segon  romans  nos  no  hsTem  dbclihatxo. 

Leys  éTamors,  fol.  67. 
Selon  le  roman  no|u  n'aTons  pas  de  décJinaison. 

Tres  dbclika;u)s  san. 

Gram.  Prov. 
Trois  déclinaisons  sonl. 

CAT.  Dedmacíó.   ksp.  Declinacion.   port.  De- 
clinacào,  xt.  Declinazione. 

s 

I  4.  DeGLINABLE,  díỳ'.^  lat.  DECiaNABIlÌf^ 

déclinable. 

Las  aalras  1^  partz  no  dbclihablas. 

Lejrs  d'amors,  fol.  43. 
IjCs  autres  quatre  parties  non  déclinables. 

CAT.  Bsr.  DecUnable.  it.  Declinabile. 

9 

i5.  D^cLiNAToni,  adj.f  déciinatoire. 

Exception  dbclih atoria  non  ha  loc. 

Fors  de  Beam,  p.  1082- 
L'cxccption  deciìnatoire  n'a  pas  lieu. 
port.  it.  Declinatorio. 

16.  Declinar,  v.y  lat.  declinar^^  t,  de 
grammaìre,  décliner. 


cu 

P^r  grammatica    sai    parlar    L 
OBCLTHAR  e  constmîre. 

P.  sç  CoBiAC :  El 
Je  sats  parler  latin ,  dáeliner  et  a 

gramBMire. 

—  Indiquer. 

Cel  qai  de  mon  chan  derma 

So  qae  chascaa  mos  luuauaA 

Marcabrcs  :  Pcr  istì 

Celui  qui  deTÌàe  de  moa  chant  ee  qo 

indi^fue. 

1  • 

—  Abai&sery  incliner. 

Si  DBÇLxirA  de  raotn  part  de  1 
d*ana  palma. 

Liifj  de  Sydrme, 
S*abaisse  de  rantre  oôttf  da  moataat 

Part.  préi.  Apostema  a  negior  i>m 
Trad.  d^jilbuemMis, 
Apostème  incUnant  à  noireeiir. 
AHC.  PR.  Ansi  9st  de  la  meMÌiiii» 
'   Qol  de  sa  beaoté  ae  eUdÌM 
Fabl.  et  eont.  ane.,  t.  T? 
Ils  foyent  et  déclineni  ceozJà  < 
de  manTBÌs  aílaire. 
Amyot,  Trad,  de  PiutarçtiCj  Mor.,  l 

cat.  bsp.  port.  Dedinar.  rr.  Dedis 

Ì7.  Reglinar,  V.,  lat.   recu 
poser,  incliner. 

Mas,  iea  non  ay  Inoc ,  ,sea  cUiptt 
On  pnesca  moo  cap  MRCLnrAR. 

Bretf^  d^amufr,': 
Mais ,  sansdonter,  je  n'ai  lien  où  jep 
ma  i^le. 

Airc.  VR.  Pais  FenTeloppe  aTecIingc 

Le  recUnant  on  repaissmt 

FocQuá,  yiedeJ.-C,,\ 

CAT.'  Bsp.  PORT.  Reclinar.  xt.  HeeUm 

CLIPSE,  ECLIPSIft,  ESCLIPSES^  S 

EC14PSIS,  édipse. 

De  qae  Teno  H  clipsr?  -^  IXeas 

raanieras  de  clxpsrs. 

En  cela  ora  Te  lo  cLipsia  de  la  Ih 

Liv.  dè  Sxdrme  ,  fol.  5 

De  quoi  TÌennent  les  ìeiiptes  ?  —  Di 

sorles  à'écUpses. 

En  cottc  heure  TÎent  Véclipse  de  la  ln 
Aquest  defalhimens  derien, 
Segon  los  natnrals  escrígi , 
EcLipsis  del  soleilh  es  digz. 
Breu.  d'amor,  fo 


CeUe  aéícciioB  derni^ ,  teloa  let  écrits  lutareU , 
st  dite  éeiipse  de  soleil . 
Eâcûms  de  aoldh  es..#  qpe  io  aoleUit  ane  e 

a  Tia  de  la  Ihona. 

Liu.  de  Sjrdraç,  fol.  5a. 
ÈeHpse  die  aoi«il  ett.>.  qu«  le  aoleil  aille  «n  la  voie 
le  la  lane. 

kaa  cât^ ^fp4f'  CAT.  jiOD.  i^.  poet.  Ecì^e, 
IT»  McatHSàli  f 

-  Ellipse,  figore  de  gra'inniairc. 

Edjpás  cst  deíecnu  dictíoiiÌ5,:ia  qno  necea- 
■m  ▼erbá  desnnt,  nt :  Cni  pltaretn  eit  anro} 

leert  enim  erat, 

latsoi. ,  Orig,  I. ,  33. 
Et  ayMO  BO^  ae  £w  per  nna  fignra  appdada 


EGuran  vol  dire  defalhiaient  de  paranlas 
■teeasariaa  lasqnals-son  entendndas,  îaciâysso 
mM  no  sÌBn  didbas  ni  expressadas. 

•  LefiePamors,  fol.  7«  ct  107. 

Et  ceci  psnt  se  fair»  par  nne  6gttre  appelée  ellipse. 

EUipsê  Tcnt  dire  nuin<{ae  de  psrolfs  nécesaircs , 
Usmdla  aoat  entendoee,  quóiqa'elles  ne  aoient  dites 


CAT.  Jr/ŷftf .  MP.  Elipse.  FOET.  Ellipse.  it.  El- 
UssL 

L  EcuM^9  ECLiPCiAE,  V.,  éclipser. 

Per  interpôncio  de  la  terráenire  si  eU  solelli, 

1a  hma  bclipsa. 

..  'JDhtc.  de  las  propr.,  fol.  1 17. 
ïar  intarposition  de  la  terre  entre  ellc  et  lesoleil, 
la  hne  ielipsé...   • 

Pmn.  pas.  Lo  solelh  fo  ïclipciati  o  escnrûu. 
CaU  dels  aposl.  de  Roma,  fol.  i6q. 
b  soleil  fot  éetipsé  òn  obscurci. 
caT.  «iF.  FOBT.  ÈcUpsar.  it.  Ecclissdre. 

■ 

J.  EcuPSATiu,  a<^'.,  éclipsatif,  ayant 

¥erttt  d'écHpser. 

pte^sa  interpoûcio  tfntre  nos  e  1  soldh  es 

ét\  aolelh  BÇUVBATITA. 

JUuc.  de  ias  propr.,  fbl.  117. 
Pter  tan  interpo|ition  enlre  ooos  et  le  soleil  elle  esi 
écUpsmtive  dn  spleiL 

4.  ECI.1FI1C,  a<S:*.#  ^í-  ECLiPTiciíx,  éçlip- 

tique.    • 

En  la  Hnha  dîta  icliptica. 

Eiuc.  de  ias  prtipr^,  fol,  117- 
En  k  ligne  àï\jù4cliptique. 

XSP.  PORT.  EolÌpÌÌCO. 

I. 
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CLISTEftl)    ^*     '^^'9     ^A^'     CLYSTEHIIÍ/71  ^ 

.dy^tère; 
-  T  Èt^paeient  ha  4or  ▼entre ,  preng^  clistbbi. 

Coii.  de  recet,  de  méd-  en-  prov,  ' 
.    £t  si  le  nialade  a  ïe  ^«nire  dor,  qu'il  prenne  un 
cfystère,  : 

Clutibi  ministi'ar.  .  ^  .  . 

Eluc.  de  las  propr.,  ïtA.  9i. 
I        Administrer  un  cljrstère. 

bsp.  dister.  pobt.  CUstd.  it.  Ciistero. 

a.  <}eistehi,  #.  m. ,  clystère. 

Li  fo  aminîslratz  I  cbistibi  ,  mas  el  era  tot 
▼erellos. 

Cat.  'dels  apost.  de  Rorna,  fol.  igo. 
II  iui  ftti  admijiisir^  on  eijrst^re,  inais  il  était 
tout  empbisonné. 

CAT.  Cristeri.  Bsr.  Cnstcr.  pobt.  Cristel.  n. 
CHstero, 

3.  Clisteeizacio,  s,/»,  clystérisation , 
actiôn  de  clystérìser. 

Clistbbibacio  de  la  ▼essica.  "^ 

*    Trad.  d'ÂibuciUis,  fol.  3i. 
Clxstérisation  de  la  Tessie. 

CLOCA  i  s.f,,  bas  lat.  cloca,  clochc. 

On  lit  dans  un  capitulaire  de  Char- 
lemagne,  sous  Tan  789 ,  iarl.  18  : 
Ut  CLOCAS  non  baptiaent. 

Baluz.  Capit.  reg.  Fr.,  t.  I ,  col.  a44- 

Mais  ii  paraît  qne  ee  mot  venait  des 
langues  du  iTord  :  dans'  Tanglo-saxon , 
CLUGOA ;  daujs  la  langue  galloise,  cloch  , 
signifient  cìôche, 

Voyez  Vossius,  de  Fit.  Serm,^  p.  5  , 
l3o,  806.  Leibnilz,  p.  108. 

A  la  gleysa  8*en  ▼au... 
Sonan  clocas  e  sens.  . 

y.  de  S.  Honorát, 
S'en  ▼onl  à  réglise.;..  sooneni  les  eioches  ct  les 
seings. 

Pig,  —  Appel,  invitation.  "^ 

Tant  en  dona  a  sos  home^  com  far  so  dec 
Qoe  anc  pois  ns  a  sa  clocba  no  Ihi  falhec 
Roman.de  Gerard de  Rossillon,  fol.  12. 
n  en  donne  à  ses  hommes  autaot  qu*il  dot  le  íaire  , 
de  mani^  qu'oocqucs  depuis  uo  scul  oe  lui  tçaoqua 
à  son  appel. 

2.  Clos,  s,  m, ,  clochc. 
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Deb  clochien  art  lo  fast ,  e  cfaa  ìo  clos. 
Roman  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  ^3. 
Brûle  le  bois  des  dochers  ,  et  b  cloche  tòmbe. 

3.  ClOQUIEH,  GLOGHrEBy  CLUGHISR,  S.  /7t.> 

clocher,  donjon. 

Gran  tempesla  qae  met  a  terra  los  (prana 
albres  per  los  boscatges  e  derroca  la»  tars  e  los 

CLOQniBRs  e  los  grans  poas. 

F.  et  Fert. ,  fol.  9. 
Grandc'  tempête  qui  mef  i  terre  les  granâs  arLres 
(lans  les  bois  et  renvene  les  tours  et  les  clochers  et 
Ics  graods  ponts. 

Lhivratz  Ihi  clucbiers  e  mars  e  tory. 
Ròman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  4* 
Livres-Jui  donjons  et  murs  et  tours. 
Loc.  Kn  Tostre  clocbiir 

Par  qoe  ala  columbier. 
T.  DE  BóifiïEFÒi  ET  DE  Blacab  .'  Seign  'sn. 
En  votre  donjon  il  parait  qu'il  y  ait  colombier. 

4.  Cloquah,  V-,  sonner. 

Cloqoar  la  campana  .per  venir  a  U  dicha 

messa. 
Tit.  de  li^;  HisU  deNimes,  t.  IIT,  pr. ,  p.  238. 
SdnnerìaL  cloche  pour  venir  à  ladite  rocsse. 

CLOQUIAR ,  V. ,  glousser. 

.  CLOQUIA.H   et  raaqnian;   amor,   tant  cnm 

pot ,  lor  m'ostra. 

Part.  prés.  Tols  de  gallîna  cloquiaii. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  146. 

Elles  gloussent  cl  crient  d'un  cri  rauque;  l'amour 
leur  monlre ,  autanl  qu'il  pcut.. 

YoÌK  de  poulc  gloussant. 
CAT.  BSP.  Cloqueiar. 

CLOT,  s.  m,  j  creux,  enfonccment. 

Las  soias  dels  pes,  e  ^ls  clotx  de  las  mas. 

Ehic.  de  laspropr.,  fol.  81. 
Ijti  plantes  des  pieds  ,  et  les  creiix  des  raains. 

CAT.  Cht. 

CLUEYS,  s.  m.,  bluet. 

Joseph  anet  cnyllir  de  clúbts 
Kt  an  .serpent  fez  li  enneys 
Qu'el  mordet. 

Trad.  d'un  Et>ang.,  apocr. 
Joseph  alki  cueillir  d^  bluets  et  un  serpent  qui  le 
mordit  lui  fit  chagrins. 

COA,coDA,  GOZA^  Sif.,  1at.GAUDA,queue. 

Per  b  coA  *1  ])res  if'Erroesscn , 
E  tira  U  crft  escoysseu. 

Le  comte  db  PoiTiEr.s  :  En  Alverniic. 


COA 

Dame  Erniessiiide  lc  prènd  par  la  quene ,  el  lirr  |r 
chat  qui  écorche.  ^ 

Ha  oors  de  fènmt  e  coda.  de  peyHO. 

V.  et  Vert.f  fbl.  i3. 
A  cor^  de  fe^ime  et  çueue  de  poissoo- 

Liats  t  la  coxA  d*nii  tanf, 
Degr*  esser  frostatB. 

P.  Vidal  :  Pois  nliert. 
Litf  i  la  ^ueue d'airtaureaa ,  il  devnit  cirrnijtB 
pièccf. 
Tela  qoe  aia  <Sap  e  coha. 

Cartttlaire  de  MontpeïUer,  lôl.  3^^ 
Toile  qui  ait  chef  et  çueue. 
Loc.  Deve^  la  coa  ill  TÌr  lo  fre. 

GinAVB  DB  60RNEIL  :  En  smid. 
Je  lai  toama^le  frein  Ters  la  çueme. 

Loe.fig.  Pero  siei  dig  parscon  aes  coa  nî  sfs  cif 
P.  BiBMOirD  ucAB  nov^a :  Kn  h  mt. 
Poortaot  ses  paroliB  paroisscBt  amnt^iÊemeeíim 
tôle. 

Trop  ai.estatz  sots  <x>a  de  mooiot,. 
Qae  nondAniei  de  ma  dompna  Ifa  sogn. 
G.  DB  BEaoun>A.if :  Tiepai. 
.    J'at  trop  été  sons  la  qmetam  de  moutoo ,  qne  )e  sí 
chantai  de  ma  dame  roa  bclle-acfur. 

Airc.  FE.  Bec,  elct  et  eoe  too  ftot 

Ponr  vons'  faire  volec  en  haat. 
Fabl.  et  cont.  anc,  I.  IV,  V'^^ 
CAT.  Coa^  cua,  A3rc.  esp.  Coa.  póit.  CûhÌii. 
rr.  Coda. 

2.  CoKTA  y  s,/.  y  nuqiie. 
Entro  a1  notz  de  1a  coeta. 

Trad.  d'AÌbueasis,  fol.  ^ 
Josqucs  au  ocBud  de  la  nttque. 

^.  Caudat,  adj.,  è  qtieue,  plat,  cnpar- 
iantdes  vers  qui  rímeDtdeuxàfieox. 
Li  prímier  qaatre  veraet  aon  croiat  e  II  der' 
rier  CAUDAt. 

Leys  tTaman,  foL  3i. 
'      Les  qualrc  premiers  Tera  aont  crubes  et  Id  dn- 
niccs  plats. 

4 .  Capcaudat  ,  CAPCOAT ,  odf. ,  cncluíoé, 
cntacé;  s'cst  dit  des  inots  rímés,  qui. 
de  la  fin  du  préccdent  vers,  passent 
an  comroenceraeot  du  suîvant. 

De  las  coblas  capcaudauas  en  aatra  nianim 

dicbas  CAPCOADAS. 

Capcaudadas  ,   qnar  en   aqnela  aconlaa$> 
qae  la  nna  íìnish  coniensa  rjatra. 

Lcys  *tmmH>rs,  fol.  i» 


COA 

ufiIeU   enchaínés  ea  aulre  manicre  dits 

'ttés ,  car  en  cct  aooord  qve  l'aa  fiail,  l'au- 
ence. 

rAE,  i;.  y  UDÌr,  acoÌDter. 
áf !  tdn  inal  u  barata 
nls  c*  ab  vieilla  s'acoatá. 

OfiiEBS :  Era  qoan. 
ti  mal  trafique  le  galaat  qui  s'iinit  à  uae 

»  ' 

li  ab  amor  prea  barata 

A.b  diable  5*acoata. 

MAacABRUs :  Dirai  vos. 

!nd  marché  avee  ramoorf  s*unU  au  diable. 

Nons  n*avona  pas  fait  mardié,  en 
mariant,  d^  nons  tenir  continnelle- 
afcoûez  Vun  à  ranlre. 
Èsâoiâ'de  MoiÊtaigne,  L.  111 ,  ch.  g. 

«farr. 

OA^^.y.  9  CODCUbÌDe. 

eîal  devbn  noîrir  aqnels  fils  de  la  oon- 

estima  d'nn  pros  bom. 

Trad.  du  Code  deJustíniem,  fol.  5^. 

léigitimes  'doÌTent  noavrir  ce«  fils  de  la  con~ 

clon  restimation  d'an  prad'bomme. 

>EimA  ^t.f.y  coDcubioe. 

lis  Salomos...  fo  enconpres  per  las 


COA 
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lolamen   las  apertas  pntas   ma»  las 


SAS.    . 

Trad.de  Bède  ,  ïo\.  ^i  et  ^O. 
Salonion...  fut  entrcprispar  lesconru^ine^. 
ilement  les  prosttloces  pnbliqoes  roais  les 

LACIOy  s.fi ,  iat.  coACULATio, 
ilalioD. 

rLACio  de  fractura...  Se  acosta  a  la 
€xo  de  bi  carn. 

*Trad.  d'jilbucasis,  fol.  56  el  58. 
lation  de  fractare...  S'unit  à  la  coagula- 

chftir. 

ìgulaâó.  BCT.  Coaguìaàon.  poaT.  Co- 
xU>.  rr.  Coagulazione. 

• 

JLAE,  V, ,  lat.  coACULAae^  coagu- 

liller.   ■ 

u  Per  so  qne  sia  coagulaoa  la  extrio- 
..  ad^resca  e  sia  ooagulaoa. 
Trad.  d'jiibucasis ,  íol.  ti^  et  41. 


Afin  que  la  ligature  soit  coagulée...  s'attache  et 
soit  caiUée.  * 

CAT.  aar.  foat.  Coaguiar.  it.  Coagulare. 

COANA,  s.f.y  coaoe,  paoier  d'osiér. 

Non  pnescan  pescar  ab  trayssa  ni  ab  coavas. 

Tit.  de  1279.  DoAT ,  t.  CXLVII ,  fol.  i3. 
Ve  poissent  pêcber  avec  traine  ni  avec  paniers 
d'osier.  • 

COAR,  V.,  lat.  ì>icu6ar^^  couvcr. 

Can  la  penlitx  a  post  sos  bnons...  Tén  antra 

perdits  qn'eb  li  pana ,  e  *is  cobrì  e  Is  coa  e  'ls 

...  *  #  ■ 

nointx. 

Naturas  d*alcuns  ausels. 

Qnaad  U  pcrdrix  a  ponda  ses  ceusf...  vient  nne 

autre  perdríx  qni  les  iui  dérobe  ,  et  ies  convre  et  les 

couvti  et  les  nourrit. 

Par  ext.  Amors  es  com  f  a  belnga  - 

Qne  GOA  '1  fnee  en  la  sngai 

MlRCABBVS  :  Dirai  vos.' 

Amoor  e$t  comme  l'étincelle  qui  cou%^  le  fea  dans 

la  soie. 

Loc,  Antre  tezanr  non  pretz  nn  ov  coat. 

Roman  de  Gerarâ  de  Rossilton  ,  fol.  2o!\. 

Je  ne  prise  on  autre  tr^r  un'oeuf  coiii>e. 

Pig.  Si  com  dis   Elimans,   I  trol)ayres,  els 

verses  de  Is  Mort : 

Levatz  de  vos  chnflas  e  gabs  ^ 

Car  tals  me  coa  sotz  sos  draps 

Qoe  cnia  esser  fortz  e  sas. 

F.  et  Fert. ,  fol.  49. 

Comme  dit  Elinand ,  un  tronvère,  dans  les  vers  àn 

la  Mort :  Otes  de  vous  mOqueríes  et  railleries ;  car 

tel  me  couve  sous  ses  draps  qui  cruit  étre  fort  et  sain. 

Tot  atressi  col  eslro»  per  natnra 
Qae,  de  son  bnoo,  gardanjo  fai  coar. 
PlERllE  ïlsPAGNbL :  Enlre  que. 
Tout  de  méme  co'mme  I'autruchc  par  son  naturcl 
qui,  aorsujet  de  son  oeuf,  le  fatt  couuer  en  ìe  re. 
gardant. 

ANC.  PR.  Laîssiez.vos  dfles  et  vos  gas, 
Tex  me  cof^e 'desos  ses^  dras 
Qói  cnide  estre  tos  fors  e  saîns. 
Elihahd,  Fers  suria  Mort. 

CAT.  Covar.  IT.  Covare. 

a.  CoADOR,  5. /7i.>  qai  4»uve,  couveur. 

De  nons  estranbs  es  coador. 

.  Biuc.  de  làs  propr.,  fol.  i^^. 
II  est  cotti'eurd'oenfs^traogers. 

COARCTAR ,  coAETAB ,  v. ,  lat.  coabc- 
TABe,  comprímer^  ctreindre. 


\V, 
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u#  »^.*T.  €^i0sr:sr.  rr. 


>,  fy>*iTu:T^.    r.  /.,  LaL  ooAACTjk«io. 


afocij  pcr  fai  coaatacio...  as  ÌBVt 
TrvdL  dÂU0m€msu,  VJL  67. 

ctr    C^anaçum.  w%rt-  Comrutcmo.  rr. 

rOART,  a/ỳ'.  9  couardy  liche. 

VoT^Zv  Mnratorí  ,  /lúf.   26  et  33 ; 
fNmífia,  t.  Ifl,  p.  18. 

K  •*  íTli  r«A«T  Engla  t  fan  ronfiMÎim 
F    ti*tU099  KÌCàS  SOTAS  :  P«t  pafftit  ao. 
fu  »1  l^ »  lácheê  AnfUis  |  foat  eooícHÌoo. 

Qoe  rbma  to«  tczûu  c»&KTk. 

PiiRRC  D\¥cru6n :  Cbaotanr. 

Ouí  prM.lafnc  «ci  Toisins  lÂcheâ. 

viic.  »ft.  K  li  viaqoena  cíl  de  Tuon 
!Se  fu  niie  le  JQor  coarz... 
I'or  coart,  co  dist,  le  tiendreient. 
iioman  de  Rou ,  t.  i3333el  laoga. 

AXt.  CAT.  Coart.  e«p.  poet.  Ccbarde.  it.  d>- 
dardo, 

>.  CoAnDAYRi:,  ar//. ,  couard  ^  láche. 
ùVon  i.'isic  fal  coAnDAYRE.  • 

G.  »1:  bEnGLBDAN  :  Ua  tricbairv. 
><-■  sorlil  Ifl  IJche. 

'\.  CoARDiA,  s.f,,  hichcté,  couardise. 

Qnan  Diena  dira  :  Fals,  ples  decoAHoiA , 
l'er  vos  fui  luorlz  e  batntz  malamen. 

I'f>|f6  DE  Capdiieil  :  Era  nos  sia. 
(^Miand  Dieu  Hira  :  Faux  ,  plcins  Accouardise  ,  je 
lu^  mí^  &  mort  «•!  malcment  Lattu  pour  vous. 

No  y  aía  coardia  fayta  nî  porpensada. 
Jìoman  de  Fierabras  ,  v,  l^\Ki. 
K^\3i\\  n'y  ait  láchtlè  failc  ni  pourpensee. 

« AT.  K»p.  poRT.  Cchardia.  it.  Codardia. 

<  .OBFilTOS ,  cuniTus,  adj. ,  lat.  cupidus, 
nipidc,  convoitcux,  dvsireux,  avarc. 
Si  cum  C8  plua  reuoTÎerf  cobsxtos 
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On  plas  a  d'anr  e  di'arg^  a  se  ne 
POss  D£  CAncxn. :  Astmcx  es 
Cmhm  l'ssoricr  crt  ^ns  cupide  la  où 
«i.  pÌBi  (Por  et  ({''ar^cat. 

Goî,  tot  ao  don  cs  cobutos 
Dcn  dmtz,  ab  merce,  demaiu 
T.  wm.  MimiE  de  VsvTADOom  et 

D*UissL  : 
G«i .  VB  aawat  doit  deiBander ,  avec  aKT 
doat  3  cst  désimur. 

Smíseamár.  Lo  coBrros  es  scmblant  a 
cn  tant  caat  tà  derorm  plns,  ci 
cobîia  plos: 

Doetrime  des  Fesu 

Le  rmvniícMx  cst  aemUaUe  i  reiifÌH 

^11  drfvore  plas  ,  oo  tant  il  dêsire  davanl 

Avc:  ps.  Qnr  de  roSaon  fo  comvoiios. 
Dd  aTOÌr  In  monlt  eoH>ÌÊOg. 
HamtoM  dm'Renari  ,  1. 1 ,  p.  i^O  et  1. 1 

Asc.  CAT.  Cahtitos.  esf.  Codieioso,  roi 
rosò.  rr.  CMioso, 

a.  CoBESi  a4^9  coDFOiteax ,  ava 

E  ooBSs  e  mal  parliers 
Fn  e  fins  galîairr. 

Lavpsanc  Cigala  :  Oi:  I 
Je  fus  comvoiteujc  et  médisaiit  et  ia  nt 
Qoac  aqnilh  qne  an  mais  d*af e 
Son  pos  coBs  e  pns  asTay. 

J.  EstÈve:  PhaÌ 
Car  oeux  qui  ont  plus  de  richeiacs  soal 
.  tfoiteux  et  plos  méchaDts. 
Anc.  CAT.  Cobes. 

3.  COBEYTATIU,  adf'. ,  CODVOÌtCU 

YirtQt  desiderativa  c  coBSYTATir 

« 

Eluc.  de  las  propr., 
Force  désireuse  et  cont^iteuse. 

4.  CUPIDITAT,    S.  /l,    lal.     CUPÏDI 

ciipidité,  couvoilise. 
Entro  qae  satisfassan  s  la  ixpiimt 
Priv.  acc.  par  les  rois  d*Angltí.i 
Jusqu'à  co  qu'ili  satisfasseot  à  lear  cu^ 
IT.  Cupidità. 

5.  CoBEiTAT,  s.f. ,  coBvoitise ,  dé 
rice. 

CoBSiTATz  vos  cngaiu, 
Qu*a  vostras  berbîls 
Tondets  trop  la  lana. 
.    G.  FiGVElRAS  :  Sirfeates  vt 
.ífíirUc  TQus  tjrompc .  tu  qûe  voos  ton 
lainc  à  vos  brdiis. 
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Mâs  COBBITA.TZ  tolh  B  clercîa  U  teD. 

PoNS  DE  Gapdubil  :  jSo  qu'hom  plus. 
Mais  convoiUse  ôtc  le  sens  au  clergá. 
Aifc.  CAT.  Coòeito!. 

6.  CuB'mA,  'cuBiTicíïA,  s,f,,  convoitise, 
désir. 

Per  crDBrni.  (Holli  e  per  deleyt  de  cam... 
UftBra  e  rapina  e  mala  cubxticia. 

La  nobla  L^vcmoh. 
Fir  coHvoUise  d'ceil  et  par  délice  d«  cbair... 
Uaare  et  mpine  et  male  convoitise. 
A.]rc:.  BSP. 

Caemo  non  ba  eubieia  nengona  de  yevir. 
Poema  de  AUxant{ro,  oop.  iSçS' 

cAT.  Cphdieia,  bsp.  Codida.  pobt.  Cobiea,  rr. 
Cupidiua, 

7.  CoBEZEZA,  s.f,',  convoitisey  désir. 

Lo  reys  'N  Anfos  a  laìssat  cobbzbsa 

Als  aotras  reys ,  qa*a  sos  ops  non  vol  ges, 

R\  t  sa  part ,  elh  a  prexa  largnesa. 

B.  m  RoYEHAc  :  D^un  sirventes. 
Le  roi  ÂlphoBse  a  laiss^  aux  autres  rou  convoi" 
tise,  qn'il  ne  Teut  point  i  sûn  profit,  et  il  a  pria  i 
n  part  hurgeise. 

E  tenc  mon  cor  en  oobbzbza. 

FoLQCET  DC  Mabsbillc  :  Senher  Dieus. 
Et  tint  mon  cceur  en  çonvoitise. 
CAT.  Cobezeza. 

8.  CoBiB ,  V, ,  départir,  açcorder,  ob- 
lenir. 

Part,  pa*.  Com  joi,  qne  m  taì  d*amor  laazar, 
Qoe  m*es  ins  el  oor  aizitz 
Fîs  e  ferms ,  e  qoe  m  fon  cobitz 

Ans  qne  fos  naiz. 
GiRAUD  DZ  DoBifXiL  :  En  hn  chantar. 
Comme  le  plaisir,  qúi  me  f.4Ìt  louer  d'aniour,  qui , 
délicat  et  solide ,  e«t  établi  dans  mon  coeur,  et  qui 
me  fnt  déparU  avant  que  je  fusse  ui. 
Na  Tempra ,  JQÎs  m*es  cobitz 
Qa*iea  n^ai  mais  qne  s'era  reys. 

Bbrtrand  de  Born  :  S'abrils. 
Dame  Tempra ,  la  joie  m'est  accordée  tellement 
qae  j'en  ai  plus  que  si  j'^tais  roi. 

9.  CoBEiTAA ,  GUBiTAB  ^  V, ,  désir^r,  con- 

▼oiter. 

E  non  ooBxiTAB  gran  sensa 
Ni  1  ben  d*aqne8t  mon  dolen. 

P.  GABSitf  AL  :  Jhesum  Griftt. 
Ei  ne  pas  convoiîer  grand  rercnu  ni  le  bien  de 
ce  monde  doient. . 
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Pos  tan  ros  cobeitai;  miey  hoel. 
A.  Daricl  :  Ab  plaxers. 
Pnisque  mes  yeuz  tous  conuoiient  tant. 
En  taut  cant  el  devora  plas  ,  en  tant  el  cu- 
BiTA  plns. 

Doctrine  des  Vaudois, 
En  tant  q»'il  de'Tbrfe  plus,  en  tant  il  désire  da- 
Tantage. 

Part.  prés.  Trop  si  Yan  entr'  els  cobxitas 
Aicîll  qae  vergoigna.  non  an. 
MAncABRUS :  Emperaire. 
Se  Tont  beauconp  entre  eux  eonvoitant  cenz  qui 
n'ont  Tergogne. 
CAT.  Cobdíciar.  xsp.  Cotiiciar.  pobt.  Cubicar, 

k 

IT.  Cubitare, 

10.  CoBEZEiAB,  cobezeỲtab,  V, ,  con- 
voiter,  désirer. 

Per  c*om*de  paac  poder 
Non  es  cobes  de  gaice,  • 
Mas  bom  qne  pot  mot  faire 

Pot  mOt  COBBSBIAB. 

Nat  db  Mons  :  Si  Nat  de  Mons. 
G'est  pourqum  homme  de  peu  de  pouToir  n'est 
couTOÌteux  de  guère)  mau  homme.qui  peut  faire 
beaucoup  peut  beaucoup  convoiter. 
No  cobesbytabas  la  mayso  de  ton  probme. 

Les  X  cçnunandements  de  Dieu, 
Tu  ne  contfoiteras  H  maison  de  ton  prochain. 
Part.  pris.  Ni  ríqaezas  no  vai»  cobbzbiáh. 

B.  GarboneL  :  Per  espassar. 
Nt  ne  Tont  conyeitant  richetses. 
ANC.  PB.    Qoì  tot  eovoite  trestot  pert. 

Rontan  du  Renart  ^  t.  ÍI «  p.  179. 
Anc.  cat.  Cobefar. 

11.  Encobib,  V,,  convoitcr,  dcsirer. 

Peccatz  la  m  fetz  BircoBia. 

GlRAUD  DE  BonNEiL  :  Âital. 
Péché  me  la  fit  conuoiter. 

E  *1  amor  e  *1  dezir^ 
On  piegz  me  fai,  la  m  fan  plos  svcobir. 

Gaucelm  Faidit  :  Taht  a  ponhat. 
Et  I'amour  ot  le  dásir,  oìi  elle  me  fait  pis ,  me  la 
foat  contfoiter  daTanlsge. 

Part.  pas.  NI  dratz  de  Begnn  paratge 
Per  me  non  ibn  BVcoBrrr. 

La  DAMX  CASTXtl.OZE  :  Mout  STCU. 

Ni  gafant  d'aucnn  rang  ne  íìit  disirè  par  moi. 
ANC.  vR.    Poar  Pavoir 'qne  joii  eneovi. 

Roman  dé  la  Fiolette,  p.  i6a> 
A  nne  femme  alont  gezir 
Que  li  ayoitfiiit  encovir. 
fi.  DE  Saibtb-Mavre  ,  Chr,  de  Norm.j  fol.  i58. 
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12.   CONCUPISCENTIA ^  S,  f,  ^   lat.    CONCU- 

piscENTiA,  concùpiscenc^. 

A  camal  coNCUPxsaurriA. 

Brev:  d^amor,  fol.  69. 
A  coHCupiscenc*  cbarnelle. 

cà\.  up.  PORT.  ConcupUcenda,  xt.  Concupis^ 
cenza, 

COBLA.,  s.f.,  coiiplety  stancc ,  chanson. 

Doas  cOBLAS  faraî  en  aqoest  son. 

,  Gui  Di  GirvA.iLLON  :  Doas  coUat: 
Je  feraì  deux  couplets  sur  cet  air. 

CoBLA  ses  io  es  en  aîssi 
Co  *1  molis  qne  aigoa  non  a. 
B.  Carbokcl  de  BfABSEiLLE,  Coblas  triadas. 

Couplet  sans  air  est  ainsi  comme  le  mouUn  qai 
n'a  pas  d'eau. 

Fi^,  rTaazîra  roala  cobla  , 

Per  Jheso  Crist ,  lo  jom  qne  er  jntjatz. 
R.  Gaiìcclm  DE  Besiers  :  Dieos  m'a  dada. 
Par  Jrfsus-Ghrist ,  il  en  entendra  mauTaise  chan' 
son  le  jour  qu'il  sera  jug^. 

Avc.  GAT.   Cobla,  BSP.  POBT.  Copìa.  AHC.  rr. 
Cobola, 

2k.  CoBtElAIRE,  COBLEIAOOR,^.  m, ,   COU- 

pfetier,  faiseur  de  couplets. 

Pensios  de  cor 
E  marrìtz  coblbiaibe. 
LANPBAif c  CiGALA  :  Pensius  de. 
Pensif  de  caur  et  coupietìer  msLrrì. 

Adj.   Ren  non  Tolgra  om  cobleiador. 

Un  TRouBADoua  anonyme,  Ccélas  esparsas. 
Je  ne  voudrais  point  bomme  coupletier, 

ANC.  CAT.   Coòlejaj-re,  coblejador.  anc.  bsp. 
Copleador, 

3.  CoBLEiAR,  v,,  faire  des  couplets. 

Substant,  Hoîmab  fastíòs  mî  sería 

CoBLBiARs  d'aisso  qne  no  m  cal. 
B.  ZoROi :  Mout  fai. 

D^rmais  yoire  des  eouplets  de  cela ,  doot  j«  nc 
mo  soucie ,  serait  dfgoût  pour  moi. 

Part.  pas,  E  pos  sni  assegoratz 

A  demandar  so  qne  m  plate 
Precqne  coblbxam  respondatB. 
Lanfbanc  CiGALA  :  Seingner  Thomas. 

Kt  puisque  je  suis  assuré  i  demander  ce  qui  mc 
plalt ,  jc  prie  que  tous  répondies  faisant  des  cou- 
plets. 
ANC.  CAT.  Coblejar,  bsp.  Coplear, 
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COBRAR,  v.^lat.  recv^evMe^  recou- 

vrer,  obtchir. 
E  per  COBBAR  lo  sepnler'  e  h  croU. 

ÏÌAMBAUD  DE  VAQUEXBAS  i  Âcas  pot  boB. 

Et  ponr  recouvrer  lc  srfpulcre  et  la  cfoiz. 
No  m  laîssea  <x>brar 

Al  diaUe  qne  la  tene  prea. 

Cadembt  :  Ben  Tolgn. 
Me  me  laiiias  pas  obtenir  par  le  diaUe  qai  me 
tient  priaoonier. 

Perdot  at 

E  COBBARAI. 

Petbols:  Qnora  qn'aiMts. 

J'ai  perdn  et  je  reeouvirentím 

Prop,       Car  qni  fai  delial  obra , 
Segon  c^a  serTÌt,  o  <x>bra. 

P.  Gabdinal  :  Jliesai|i  Criit 
Gar  qui  fait,  ceuTra  dâoyale ,  seloo  qa'il  a  ■nriu' . 
il  Vobtient. 

Qoe  ben  oobram  lo  gran  segon  V  espîc. 

Aimeri  de  Peguilaim  :  Ea  aqaclh  tcBfs. 
Que'nous  obtènons  bien  le  grain  seloa  répì. 

AMC.  FR.  Qnant  le  pestel  ot  aessî  et  conbrL. 
El  destriêr  monte,  ai  a  reacn  coèri. 
Roman  de  Ùarin.  Cabpemtier  ,  1. 1 ,  col.  lool 

CAT.  Esp.  PORT.  Cobrar. 

a.  CoBRA ,  s,fy  recouTrement  ^  reoon- 
vrance. 

El  reî  Ferrana  fara 
Gren  de  pretz  cobra. 

A.  Daniel  :  lloats  braills. 
Le  roi  Ferdinand  Cera  difficiiensent  recouvrmt»i 
de  máríte. 

m 

3.  CoBRANZA,  s,f,,  récoiiTrance. 
Pe  lor  seohor  n'agro  cobramsa. 

Jioman  de  Gerard  de  RossiUom,  foL  l6- 
En  eurent  recouvrance  de  leur  seigaear. 
CAT.  Cobransa,  esp.  Cohranza,  port.  Cobì 


4.  Recobrar,  v,y  recouvrer,  reTenir  àla 
charge ,  se  relever. 
Sì  recobrar  lo  pot  en  Ir  aaa  potestat...  Tra 
qne  recobbat  raoran. 

Tit.  de  io59  et  de  loaS-  Hist.  de  Languedoc ,  t.  U , 

pr. ,  col.  23o ,  179. 
S'il  le  peat  rscoMv/vren  sa  paiasancc...  Josqe'ì 
ce  qu'ils  l'aoront  recouvré, 

Qnatre  orb  rbcobrbro  la  visia. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  Mr  i59- 
Quatrc  aTcoglcs  recouvrirent  la  Tue. 
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Qnar  qni  clespen  tot  son  prelz  en  nn  ser 
Pneys  de  oént  jorns  no  pot  tant  ricobbar. 

H.  Bbunbt  :  Pbs  ìo  dous. 
Car  qui  dépeose  tout  son  priz  cn  «n  aoir,  puis 
de  cent  jours  ne  peut  autaot  recouurer. 
En  Pons  no  s*esfelena 

Db  bbcobrar, 
Ans  qoer  alhora  estrena. 
Rambaus  me  VAQunBAS  :  ELao  qne. 
Le  ■eigDeur  Poni  ne  s'obstine  i  rtvenir  à  la 
ehar^e,  mais  clierche  élrenne  aiUeurs. 
Ambcdoi  se  deroqoen  en  nn  cambo , 
Mas  F.  RBcoBBBT  e  Robert  no. 

Ranuin  de  Germrd,de  Rossillon ,  fol.  76. 
Totu  àexix  se  renTersèrent  dans  un  cban[ip ,  inais 
F.  se  rtl^va  et  Robert  non. 
Suòst.  Aisselh  qoe  m*en  a  fag  partir 
A  ben  poder  del  rbcobbab. 

B.  DE  Ventadovr  :  En  aLril. 
Gdni  qui  m'en  a  fatt  s^parer  a  bien  le  pouTOÌr  du 
recoÊivrtr, 
CÁT.  BSP.  POR^.  Reeobrar.  n.  Recuperare. 

5.  REcoBBADAy  s.f.,  recouvreiDenty  rje- 
tour. 

Donet  lo  caval  neffre  áb  la  sela  danrada 
Al  dnc  Raynier  de  («ennes  ies  lanha  bboobbada. 
Roman  de  Fierabras,  t.  3984. 
Jl  doana  le  cheTai  aoir  arec  la  seUe  dorée  an  doc 
Raynier  de  Génes  sans  nul  relour. 

6.  Recobbamen,  s.  m.,  recouvrement , 
resscurce. 

E  si  no  ni'  accóretz  brîeamen, 
M ortz  soi  ses  tot  rboobrambit  , 
'    Qn*en  antre  metge  no  m  conort. 
Uh  tboubadour  anonyme  :  Si  trobes  leials. 
Et  si  ne  me  seoourex  promptement ,  je  suis  mort 
nns  toote  ressource  ,  vu  qu'en  autre  médecin  jc  nc 
Brenooun^. 

kM,c-  cat;  Reoobrament.  AÌrc.  bsf.  Recobra- 
miemto.  vort.  Recohramento.  xt.  Ricupera- 
tmento. 

7.  RECUPEAATIOlf ,  S.f.y   lat.   RECUPEEA- 

TioN^iHy  recoiivrcmcnt. 

En  RECUpBBATioN  dcl  compromcs. 

Statuts  de  3Iontpellier  du  Xlll*  siècle. 
En  recouurement  du  oompromis. 
En  las  RBCuPBBATZoirs  de  las  corts. 

Tit.  du  XIII*  sièc.  DoAT,  t.  GXVIII  /fol.  86. 
Dans  lef  recouvrements  des  cours. 
CAT.    Recuperació.   esp.    Recuperacion.    po|it. 
Recuperacao.  vt,  Recuperazione. 
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COBRIRy  cuBRiEy  V.,  lat.  coope'BiB^, 
couvrir,  cacher,  garantìr. 

La  mar  creys,  e  passa  lo  ribage , 
Comenza  a  cubrir  risla. 

y.  de  S.  fíonorat.' 
La  mer  crolt  et  pane  le  rÌTage ,  elle  commence  à 
couvrir  l'île. 

S!  com  la  ilibles  cobr*  el  jom  lo  be  ma. 

Poème  sur  Bo^. 
Gomme  le  brouilbrd  couvre  1«  jour  le  bon  matio. 

E  no  s  sap  dei  mien  colp  cobbir. 

Mabcabrus  :  D'aisso  laus. 
Et  ne  se  saìt  gamnftr  de  mon  coap. 

Fig,     E  sai  ben  côbrxr  mon  talan 
D*aîsso  qne  plos  Tolría. 

Garins  lb  Bbun  :  tfaeg  e  jom. 
Et  je  sais  bien  cacher  mon  d^ir  de  cie  que  je  tou- 
dráU  le  plus'. 

Mas  amors  qn'es  en  mi  cUnsa 
.  No  s  pot  coBRXR  ni  celar. 

B.  DE  Ven TADOUB  :  Amors  et  qae. 
Mais  Tamour  qui  est  enferme'  en  moi  ne  se  pent 
ccuvrir  ni  eéler. 

Part.pas.  Estan  ab  las  donas  gensors 
Sobre  pali  cobbrt  de  flors. 

G.  DE  Berguedan  :  Gossiros. 
Sónl  aTcc  les  dames  les  plus  gentiUes  sur  un  tapis 
couvert  de  fleara. 

Perp  ab  motz  cubbrtz  li  van  |>arlan. 

Peybols  :  D'on  bon  vers. 
Pburtant  je  Tais  lui  perlant  i  mots  converts. 
Cobbbta  tracîos. 

G.  BiQUiEB  :  Grístias  tcj. 
Trabison  cachée. 
AMC.  PB.         E  seîent  cuvert. 

Anc.  trad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  106.    . 
Ne  feroit  â  son  frère  doc  de  Boorgogne  ayde 
en  appert,  n'en  coutert, 

MONSTBELET,  t.  I  ,  fol.  ao6. 

CAT.  Bsp.  POBT.  Cubrir.  it.  Coprire. 

a.  CuBEBTAMENT ,  atlv,  y  CD  caclictte. 
Qa*ie  ns  mostrei  cubbbta'mbnt 
Qoe  vos  ainaTa  mais  qne  re. 

Arnaud  de  Mabueil  :  Si  que  vos  ei. 
Que  jc  Tous  montrai  en  cachette  que  je  vous  ai- 
mais  plus  qu'autre  cbose. 

ANC.  FB.  PoìiU  ne  fat  tronvé^  car  il  s^estoit  dé- 
psrty  et  en  allé  le  plas  couyertement  qn^il 
avoit  pen. 

Monstbelet  ,  l.  I ,  fol.  49- 

Esp.  Cnbiertamente,  ír.  Coperttunente. 


\ 
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3.  CuMRT,  s,  ìiL,  couvert,  toit 

Lo  meos  degotz  duii  de  sobrelo  sea  cubmlt. 

J'rad.  du  Code  de  Justimieii ,  fol.  19. 
L'eao  de  ma  gouttière  tombe  suc;  son  toit. 

CAT.  Cubert.  bsp.  Cobertizo.  port.  Coberta,  xt. 
Coperto. 

/|.  CuBRiMENy  s,   m. ,   iQÌtf  plafond  , 
lambris. 

Plos  es  «r  panbre  vezer  lo  oel  qae  al  ric  lo 

cuBRiiiSH  daorst. 

Trad.de  Bède,  ío\.  71« 
Hieux  est  poor  lè  pauTre  de  ▼oir  le  ciel  qu'au 
.riche  le  lambris  doré.* 

lea  paosiei  lo  fandament  del  cuBaiMurT 
coma  savi  maestre. 

Trad,  de  VÉpU.  de  ^.  Paul  aux  CorimthieHS. 
Je  posai  le  fondement  du  toit  oomroe  sagemattre. 

nr.  Coprimauo, 

5.  CuBBRTA.,  X. /.,  couverturc,  protec- 

tion. 
E  fassan  las  cubbbtas  sobr  'els  çavals  gitar. 

GUILLADIIE  DB  TuDBLA. 

Et  qu'ils  iassent  jcter  les  coUverturts  sur    las 
cbeirauz. 

■ 

Fig.      Fieb  amix  es  forz  cubbbta.. 

Trad.  de  Bede,  fol.  ^S. 
Un  6dèle«mi  est  une  forte  protedion. 
uic.  ra.  Donne,  mon  père,  la  couverte 
Qoi  e&t  snirrooiy  cheval  morel. 
Fabl.  et  cont.  anc.  yi.  1 ,  p*  4^2. 
CÂT,  •Cuberta.  esp.  Cubierta,  pobt.  Cuberta. 

6.  CUBERTOR,  s,  m,,  lat.  cooprrtoricmt?  , 
.   couvcrture  de  lit. 

Colgat  *b  si  desotx  son  cubbbtob 

B.  DE  Veiitadol'R  :  Kn  amor  truep. 
Goqphé  avec  elle  sous  sa  couverture. 
Loc,  Cnian  far  cubbbiob 

A  totz  los  falhimens. 

Mat  DB  Mons  :  Al  bon  rey. 
Groient  faire  cout^rture  k  toutes  les  íàutes. 

I 

—  Couverle ,  tcrme  de  fauconnerie. 

Doa«  penas  tl*énga1  valor 
£n  la  coa  son  cobebtob. 

Deudes  db  Peades  ,  jáuz.  cass. 
Dcux  pennes  d'égale  force  soot  la  coutferte  en  la 
qoene. 

Airc.  PB.  Dnqael  Ht  le  couvertoir  estoit  de  drap 
de  soTe  Tvrmeil. 

NOMSTRELET,  t.  I ,  ful.  325. 
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.  )fc  traîe  à  aoi  1e  eovertar.:, 
.  Le  eorertor  soaliÒTe  atant. 

HomaH  dê  Partonopeus  ,  1. 1 ,  p.  39. 
BBP.*  Cobertor. 

m 

7.  CooPERTumá  t  Sp  f^,  oouvertore,  toit. 

El  temps  qne  'lh  oardenal  ero  endaos  pcr 
la  electlo  del  papa,  el  disia  per  trofa  als  ahni 
cardenals :  «  Dcacobraoi  aqneata  niaio,qoarlo 
Sanh  Esperít  no  pot  pasaor  o  noa  pcr  taatis 

00OPXBTUkAa.  » 

Cat.  deù  apost.  de  Homta,  tíL  197. 
Âu  temps  qoe  les  cardÌBanz  Aaicnt  r— tueu 
poar  râection  do  pape ,  il  dîaait  par  ■anqomf  sn 
aotres  cardiqfiÓE  :  «  DáemiTroiis  eette  maÌMa,  ur 
le  âaint-fisprit  ne  peot  airÌTer.  joaqa'i  ooos  i  tn- 
Tors  tant  de  éQuvertw9s'. » 

8.  CUBBRTURA  /  S,  Jl,    €001^6110^6,  prO- 

tectioiB. 

Ni  contra  mort  reasort  ni  OTBBMumA. 
Mabcabrus  I  AoiatB  de  ehaa. 

Vt  cootre  mort  résistanee  oi  proiectiom. 

Fig.  Car  senes  gcing  e  senes  ciTBilfmTUBA. 

PiEBBE  s'AuTEBGifX  :  Sì  aac  8^1. 
Car  sans  frande  et  saos  conrerf irnr. 

CAT.  Cttbertora.  esp.  Cobertàra,  n.  CopntMn. 

9.  CoBERTURiER,  s,  m. ,  .couv€fturìer, 
faiseur  de  couvertures. 

CoB^BrUBiBas  e  sotcelliers. 

Cartulaire  de  MontpeUier,  fal.  4^- 
Couttrturiers  et  faiseors  de  boaases. 

10.  COBERCELLAR,  V.  ,  COOVrÌr. 
Rescotidon  e  cobbrcki.loh  Inrs  vals. 

y.  et  Fert.  ^  M.  69. 
Ils  cachent  et  coupreht  leors  maox. 

1 1.  CuBRESEL,  5.  m, ,  couvercle. 
.Cant  agron  garat  del  sepolcre  lo  cvbbiìii- 
F.  de  saÌHíe  Meí^delmmt, 
Quand  ils  eurent  regard^  le  couperc/r  das^okii 

AMc.  PR.    Et  cooTcra  d'on  eomvenei, 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  t,  III ,  p.  am. 

la.   Descobrir  ,   descubrir,    v,,  dé- 
couvrir. 

No  las  dbsoobbira. 

Titru  de  gSS. 
Ve  les  découvrira. 

Per  DBscoBBiR  ios  trcapaasans  per  lo  tem- 
dor  de  Nemse. 

Tit.  de  1433.  Hist.  de  Himés,  t.  Ifl ,  pr.,  p  j36 


GOB 

fcouvhr  ÌM  passanU  par  lc  tflrriloire  ám 

ien  non  au  dîr  mon  Ulen 
nisruBBZii  mon  desiríer. 

ÌDeudss  de  Pbaj>u  :  Eo  un  tonet.   ' 
ent  jc  n'oM  di'rc  mon  ravie  ni  découvrir 

.  Qa'el  caslelh  on  le  fBÎ  serrìr 
Ja  sia  per  me  descubibtz. 

ÁBBfAVD  DE  MA.RUEIL  *.  A  gnÌM  dc. 

Uteni  où  é\e  se  iait  «ervir  soit  jamais  tlê- 

BOI< 

o^ren  1  dlsaes  nn  escac  sotilmen 
dbscubert,  qaar  plaa  bel  joc  seria. 
BEnK/LBD  d'AubuJ  :  S'ieaagues. 
•  lui  dissc  un  échec  subtilemottt  à  dét^ou- 
e  jev  serait  plus  bean. , 
PORT.  Deseuhrir.  it.  Seopnre. 

OBEniEy  X.  m,,  dccclcur. 

I  dompna,  sobreyalens,  no  ns  pes 

li  lu  sni  de  m*  amor  dbscodr;be. 

B.  ZoBOi  :  Aiisi  ool. 
■âtante  dame ,  la-  plua  distingnée ,  qu'ìl  ne 
pas  si  je  Tçoa  suis  ainsi  déeeleur  de  moo 

Des  aYant-coorenrs  et  desconvreurs. 
OT ,  Trad»  dePluì.,  vie  de  Marcelius. 
Deseubridor,  fobt.  Deseobridor.  it. 
\tore. 

OBE&TUftA,  s.f.y  dccouverte. 

r  sçnes  gienh  et  a  DEiicoaEBTUBA 

Fai  a  tots  ▼eaer 
a  ponha  en  se  dechaser. 

G.  Faibit  :  Si  anc  nulhs. 
engin  el  à  découvert ,  íait  voir  i  tous 
l  s'efTorce  à  se  déchoir. 

'$couHtrture  de  roalignité  cachée. 
Àhtot,  Trad.  de  PluL,  Tie  de  Sylla. 
n*il  me  semhlaat  qa*H  ent  prins  sa- 
ir  la  descouverture  de  rempoison- 

Lacault,  Trad.  des  jépopht.,  fol.  3ii. 
rtura. 

»BBiB,  V,,  recouvrir. 

ísoobre  me  soptoxaroen 
leis  me  becobb  i  bellamen . 

Abnaud  de  Marueii.  :  Dona  genscr. 
.ccouTrc  subitemcnt ,  puis  je  mc  recouvre 

Ricobrir.  IT.  Ricoprire, 
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COCA-,  cocRA,  T./. ,  besoin,  nccessitc, 
pressc. 

Per  c*  om  ditz  qn*  may  yal  en  dOcRA 
Amicx  qne  aar. 

Amanibu  des  Escas  :  Dona  pcr. 
C'est  pourquoi  bn  Hil  qu'amÌTaot  roieuz  quor 
dans  lc  besoim. 

CocflA  dona  entendement. 

Libre  de  Senequa. 
Sesoin  donne  entendement. 

Car  faiUiron  a  la  coca  maior. 

,    P.  DE  DuEBAH  :  Peironct. 
Car  ila  manquèrent  dans  la  plns  grande  presse. 

9.  CocROs^  ./i<ỳ'. ,    pressé,   empressc  , 
proRipt.  •  ■ 

Ai  anar  sny  ien  cocbos, 
fifas  al  tomar  oom  seria? 

Gademet  :  Ansora  e  oon^ 
A  l'aUer  je  suis  pressé ,  mais  aa  retoumer  com- 
.  racnt  aeraia-je? 

•  » 

So  qn'hom  plus  toI  e  don  es  pliu  çocaos. 

PoHS  DE  Gabdueil'  :  So  qaniom. 
C«  quo  rilomme  reut  plns  et  dont  il  est  plus  em- 
pressé. 

3.  CocRosAMBN,    odp, ,  prQmptemcnt  | 
hAtivement. 

S*ei^  den  anar  cocrosasìbhs  al  cofeasor. 

y.et  Fert.,  fbl.  68. 
S*eB  doit  aUer  promptement  att  confesseur. 

E  per  Un  no  8  ïaiesa  d'aoar 
Cocrosambht. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  lo. 
Et  pourtant  ne  se  laiase  d'aUcr  prompUmemi. 

/|.  CoGRAB, 'CoiCRAB,  V. ^  poursuìvrc  9 
háter,  presser^ 

E  non  ty  vnelhas  cochar. 

Trad.  de  tr.  de  VArpentage  ,e.t{\. 
Et  ne  tc  TcniUes  presser. 

El  talans  Ihi  cocba. 
Hameus  de  la  Bboqulrib  :  Montrc  qnc. 
Le  d^ir  me  presse. 

1 

Tos  coiCHAH  fort  dQlors  e  m^lanapiia. 

r.  de  PiérreFidaì. 
Doaleor  et  toumept  tous  pressent  fort. 
Cocbet  de  venìr. 

PmLOHEHA. 

Se  hÂta  de  Tcnir. 
Pas  qo'el  naachijBr,  can  ve  lo  bel  tems  clar, 
Qoe  s  cocH*  e  cor  tro  qa*es  en  anta  mar. 

PlEBBE  ESPAOHOL  :  Entrr. 
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Plns  que  le  nocher,  quand  îl  Toit  le  bepa  temps 
cUir,  qui  se  Mte  et  oouvt  jusqu'à  ce  qa'il.<àt  en 
haute  mer. 
Part.  ^rés.  suhs, 

*Qe  1t  unan  no  s  iiietçlon  ab  r«rden, 
Ni  li  cocBAH  âb  selhs  /qne  y  Ttn  ah  ten. 
OziL^  DB  Gádabtx  :  Assatc  es. 
Que  les  t^rdifs  ne  se  mêlent  STec  les  ardents ,  ní 
les  empressét  avec  ceux  qui  y  vobt  avcc  sens. 
■Part.  pas. 
Mas  drotz  oocbaix  non  a  sen  ni  membransa. 

P.  ViDAL  :  Quant  hom  onrats. 
Mais  gahint  pressé  n^a  sens  ni  mémoire. 

Substantív.  Q'amilitatE  mereeîan  voa  preaes 

D'aqnest  co^ba't,  sofràchoa  de  tot  bes. 
*  ÂiMERi  DE  Pe<^uii.ain  .*  Atressi  m  pren. 

'      Qu*en  accordaot  merci  indulgence  toos  prtt  pour 
ce  matìieureux  ,  prÌTtf  de  tout  hiênt    ' 

5.  CocHADAMEN,   odv. ,   prpmptemeiit , 
.hátivcment. 

Messâges  m*es  Tengnts  cocbadambit... 

E  defcrmet  la  potta  cocBADAXBir. 
Rommn  de  Gerard  tU'Rostillon,  fol.  g6  et  6. 
Messager  m'est  Tcnn  hátivement..', 
Et  ouTrit  la  porte  promptement. 

■ 

6.  CoiTA,  GUITA9  s,/.,  prefise,  besoin, 
empressemen^ 

Don  a  coiTA  e  sofiraya. 

PiaaRE  D'AuvRRCirE  :  Bel  m*cs. 
Dont  i1  a  besoin  et  manque. 

Loc.      Qae  falLon  a  Ip  qoita  amic. 

Arnaud  de  Marueia  :  Ancmais.   > 
Qu*amis  manquent  au  besóin. 
ABC.  FR.  A  son  ami  I*enTOÌe  à  coite  d*esperon. 
Adail  de  la  Halle  ,  du  roi  de  Sezile, 
Qai  fìiient  yers  Lille  à  granz  cdrifef . 
6.  GviART,  t.  II ,  p.  480. 
Par  petifea  jomées  Tont,  n*ont  pas  trop  grant 
quoite, 

Roman  de  Berte,  p.  i8a. 

ABC.   XSP. 

Hobe  con  la  gran  cojta  rogar  à  la  mi  TÌeja. 
Poesias  deljárciptesie  de  Hita,  cop.  gò3. 
Fallecer  te  ha  à  la  cojrt^  como  la  mala  renia. 
Poema  de  Aiexandro,  cop.  5o. 

7.  CoiTos,  adj',,  prcssc,  passionné,  nc- 
ccssiteux. 

Don  plas  es  coitos. 
T.  DU  Daupuin  et  de  Peyruls  :  Dalfiu. 
Dont  îl  est  plus  etnpressé. 
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D*aqnest  amor  aoi  tjin  oorros. 

G,  RoDBL  :  Qnàn  lo  rssi 
Je  suis  si  passionné  de  oet  amMir. 
De  hi  beUa  don  soi  corvoaL 

RAIMOND  DE  MlBATAL't  Cd  qM 

De  la  belle  dont  je  suis  passionné. 

Ja  hom  ooiToa  non  tom  det^TOS. 
P.  CAaDaiAL  :  Predicafc 
Jamais  Iiomme  nécessiteux  ne  Tient  de^ 

ABC.  FB.  Françoiacele  part  ^i^clieratBe 

CoUeux  de  greTer  Poat  oonm 

G.  GviART,  an  ^a^i ;  CARPBBtiEB ,  t.  I,flBÌ 

8.  CoiTozAXEN  y  adp. ,  promptei 
avidement.. 

YJn  jom  manja  coiTOSAiRBa, 
Antre  non  toI  manjar  nien« 

Devdesde  PfeABEa ,  Amt,  ee 
Un  jonr  mange  avidement,  an  aatre  ae  Te 
ger  rieu* 

9.  CoiTAft,  V,,  presser»  háter. 
'.      E  dearia  ses  plof  coitab. 

'  GlRAUD  DE  BORHBIL  :  A  hCR  di 

Et  je  deTraissans  plus.A^íter. 
S  fora  gensor 

Qae  s  coiTBeao  del  loc  cobfv 
On  per  Mdcfaiòr  e  Gaspar 
Fon  adorati  rAltisme  to». 
PiERRE  Du  ViLAR  :  SendaU  tc 
El  ce  scrait   mteax  qu'ils  se  pressassem 
couvrer  Ic  lieu  où  par  Melphior  et  Gasfaid  fi 
Venfant  Très-^ut. 

Part.  pas.     So  don  plHa  sera  coiTAn. 
'GiRAUD  DE  BoBNEiL  :  Qdan  hm 
Ce  dont- 11  sera  plas  pressé. 

Loc.    Tan  malaroent  m'atrez  oî  assRlal 
A  coiTAOA  dels  esperont. 
Un  troubadocr  anobthe  :  QcBn  cm 

Vqus  m'aTcs  aujourd'hai  si.roédiamBMnt 
à  coupS  pressés  des  «çjerons. 

ANc.  FB.  La  mortz  nos  coite  et  esperoBi 

Merdera,  ta  es  monst  tost<o 

Dit  li  sires ,  de  gages  prendre. 

FabL  et  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  321,  et  t.  Ul 

ANC.    ESP. 

Cojrtando  el  cabalio  magar  era  iÌTÎaB 

Poema  de  Alexandro,  cop. 

Mas  el  poble  cojrtado  sempre  está  teiBi 

Qnc  será  soberbiado  del  rico  poderoso. 

Poesias  del  Arcipreste  de  Hita  ,  cop. 


COD 

DAMBHT,  arft'.^proitiptein^nt. 

cíiàteri  coTTAOAVEH...  To,  caale- 


Trad,  <rjlbucasis,  fol.  la  tt  46. 
eaulère  promptéhuht.,.  Toi^  cauUrise 

cocHAB,  V.,  háter,  empresser. 

jp  me  VQOfll  SOBRBCOCBAB. 

P.  ViDAL  :  Gcs  del  joi. 
ì  reax  trop  empressa% 

yS*f'9  inatelas^  oreillér. 

plenadeUna.   . 

Trai.  iVAlbucdsis,  fol.  63. 
»leiii  de  Uine. 

^ochedra, 

[LH  y  còcoDRiLLE  f  s.  m. ,  lat. 
jjMs ,  crotodile. 

nmxiMS  e»  nnà  bestia  myla.. 

Naturas  ePalcunas  bestías'. 
Ule  est  une  mccbante  Léte. 

I  ventre  del  cocoimiillb...  Co<:o- 
QOiu  maion  qoe  anca. 
Eluc,  de  las  propr.j  fol*  ^47  et  277. 
lU  Tenlre  du  crocodile...  Le  crocodile 
%  plus  giands  qu'óie.     . 

'riìh,  ssp.  POBT.  Coeodrilo,  it.  Coc- 

aics  fS»/,,  crocodile. 

rmicx  es  'nna  bestia  qae  deipora  en 

gran  testa  e  longaa,  'e  mort  d«  dens 

dorament. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  34> 
iiJU  eft  une  báte  qui  habite-dans  reau , 
et  longae  tête ,  et  mord  duremeDt  avòc 


tretan  mî  plai  lo  ¥01611^ 
in  lop  o  d'ana  caIiCatbics. 

P.  Cabdihal  :  De  sinrentes. 
t  me  plalt  le  TDuIoir  d'un  loup  oa  d'un 

Le  toeatnx  est  beste  fière 
Et  maint  ades  dans  la  rivière 
De  ce  flenve  qné'  NIl  jk  nom.  * 

Btstiaire.  CABFEHTIERf  1. 1 ,  col.  ioo4- 

ùix. 

•  r 

C01DE9  s,    m.,  lat.   cvbiTus, 


COD  4217 

Àb  qne  bobris  mos  codbs  ,  c^  al  rognos. 
Bbebii GER  DE  PuivERT :  H»Y  aVantara. 
Avee  quoi  je  oouTrisse  mes  coudes  ,  qúe  j'si  ro- 
gneux.  ^ 

.Trobero  ló-sanb  bon^e  qàe  per  Diea  pena 
Nntz  coiDES ,  a  genolbs ,  a  plaiia.  terra. 

Roman  de  Gfratd  de  nossillon,  fol.  84* 
Ils  trouTèrent  ìe  saint  homÌDe  qui  s'afflige  pour 
'  Dien ,  mx'-coudes,  k  genoux ,  i  rue  terre. 
Dialocatio  del  çotde. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  68. 
Dislòcation  da  coude. 

cAT.  Colse,  va,  Codo,  it.  Cubito. 

—  Coudée. 

E  feron  los  àe  X  codbs  de  preon  et  de 
\X  coDBs  cl'hmple. 

Roman  de  {a  PHse  de  Jêru^alem,  fol.  12. 
£t  les,  firent  de  diz  coudées  de  profondeur  et  de 
yingt  coudées  de  largeur. 

Bsi*.  Codo.  TOBT.  Covado.  n.  Cubito, 

a.  CoTDA,  s,f,,  coudée. 

Qoaranta  còtdaA  ses  mentir. 

Contrieio  e  penals  injemmls. 
Quarante  coudées  sabs  mentir. 

3.  CÔtdat,  s,  m.,  coudée. 

Arbre  no  plas  bant  de  do^  cotdatz. 
Lor  estatara  es  fàe  miecb  cotdat  ses  plas. 
Eluà.  de  las  propr.,  /ol.  aoi  et  256. 
Arbre  pas  plus  haut  de  deux  eoudées. 
Leuv  stature  est  de  demi-coMclee  sans  plus. 

'4.  Copdada,  j.y*. ,  coudée. 

Qae  cinq  gopdaoas  d*atit  a  de  mesora  plana 
Lo  molon  de  la  lenba. 

F.  de  S.  Honorat. 
Vu  qae  le  tas  de  bois  a  de  mesnrÌB  unie  cioq 
coudées  de  baut. 

^  CAT.  Colsada. 

m 

5.  AcouDAR,  AcoLTAE,  V, ,  Accouder, 
appuyer  sur  le  cpude. 

Sol  qae  a*apil  et  ^acolt.     . 

Bambavd  p'OBAHfifc :  Beft  s'escbai. 
PourVu  qu'il  s'appuie  et  s'adtôude,' 
Part,  pas,  S*erá  nn  de  sos  decipob  aooudátb 

el  sen  de  Jbesos. 

Frag.  de  trad.  de  la  Passion. 
Un  de  ses  diseiples/rftait  accoudé  au  seia  de  Jéius. 

Una  ▼eOla  dêsoU  an  pin 
Qae  .jae-e  stet  aìx>cdaoa. 

Roman  de  Jaufre ,  fol.  Sg. 
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Uoc  vieillo  qui  fu^' ginole  aotu  UD  inn  et  ic  tint 
accoudé€. 

AMC.  TB.  LA  se  caida  et^prepdrq  e  aootir. 
Roman  d'Ag'olant.  Bekkeii,  t.  397. 
u^.  Acodmr. 

CODENA,  #..^,wuenne. 

Qae  sia  caaterizaJa  la  codhta  catro  «l  o». 

Trad.  d'ìfihucasis,  foí.  2. 
Que  U  vouenne  soit  cautérí'scê  jiìsqu'à  r<». 
iT.  Co^enna. 

CODERC9   CONDERC,   S.  /71.,'lat.    CODK- 

tiu,  peloHsc  .,pcAtiirage  còmmunal. 

CoDETA  apclhitur  ager  trans  "ni^ini ,  good 
in  eo  ▼irgnlu  naiGuntar  ad  candAram  eqnina- 
ram  &imî1ítudincm. 
Sdxt.  Pomp.  FE^TUs^De  •verb.  tígnif.,  lib.  3,  p.  tt5. 

'  On  trouve  dans  les  preuvcs  dc  l'his- 
loirc  de  Nîmcs,  t..III,  p.  a6i  : 

Rìpas  îpaîus  tolîas  plani  <t^  pratoram  sive 

CODBRCORUM. 

Titre  de  i438. 

Carpentiçr,  t.  II,  col.  1008,  ra|>- 

porte  divers  autres  titres  où  on  lit  : 

CoDBBCDM  commnne...  poriionem  paacno- 
rum ,  commnmtatom  et  codbbcobdm  ,  etc. 
Aqoi  viráts'.donar  tant  colp  ap^ 
Qne  tan  mil  ne  eaego  per  lo  oodbbc. 

Homam  de  Gerardde  HossiUon  ,  fbl.  1 1 . 
Là    viius   verries    donoer   ouvcrtcDient  tanl  de 
coups ,  que  plnsieurs  millc  cn  lombent  par  la  pe^ 
louse. 

K  *ls  paocs  enfans  pasc  e  codbrc. 

Ramsaud  n'ORANOE  :  Car  doux. 
F.t  iiourrit  les  )>«lil5  enfants  dans  Ic  pâturafje. 
Qoan  revcrdcioali  comdbac. 

Hameus  de  la  Broqderis  :  Quan. 
Quand  les  peluuses  reverdissent . 

a.  CoifDERSER,  s,  /w. ,  licux   hcrbcux , 
herbages,  pAturoges. 
La»  muizos,  e  *ls  cohder&ebs,  «  'ls  esartz,  e 
*ls  gazains,  m  faîts  n^avian. 

Tit.  de  i2o5.  Arch.  du  Hor.,  J.,  3i8. 
Ia's  maisuns  el  \cs  fuiturages,  el  les  dcrridicmeuts, 
ctles  gaìçnaux  ,  «'iÌH  en  avàioiit  iUits. 

3.  CoNDREcu,  adj'.,  herbeux,  qui  est 
cn  prairic,  en  páturages. 

Torras  eruias(  e  crojrDRBCBAs. 

Ttt.  ilf  \2l\!\.  Jrch.  du  7{i»i   ,7.4. 
Ti  lu*^  inruUi's  vt  •■/?  fuUuiti *!%•». 


COD 

Lo  tendrio  cdxdbbg  B  lor  coal  et  a 
sio  tro  a  vîngt  mu. 

Tit.  de  1377.  DoAT,  i.'LXXXVi 

Le  ticndndent  en  pâlmrage  t  lear  ooûl 
dcpeAse  jusqn*»  lÛDgl  afts. 

Tot  enìîerament  erm  e  cohdrbg. 

Tit.  de.ivfi.  Arch.  ^  Haj.,  J 
Toot  eotièrement  désert  et  herheux. 

4.  CoNDERGARy  v.  ^  faire  germc 

fleurir,  cpyiouir. 

Fig\     Qii*ops  m*efl  c'amas  c  coxdbbg 

Sens,  qne  no  a*  eacamp  nî  s  d< 

Gavaudah  le  ViBinc  :  Lo  me% 

Qu*il  cit  besoin  quc  j'amasse  e\.fassegt 

de  manière  qu'il  nc  sc  répande  et  ne  1*0« 

-  Épanouir. 

Gren  er  qu*en  leia  coifDBB/0& 
Fis  jois  aes  flama  grcsesca. 

R ahbadd  d'OraHce  :  Gv  d 
II  sen  diffidle  qoe  pdre  jote  J^msse  e 

llaniii^  grégeoiae.    ■ 

CODI,  s.  /n.^lat.  couicem^  codi 

Per  negun  codi. 
L'n  trolbadour  AVoBnriiE :  DietB 
Psr  nul  code. 
Asc.  CAT.  Codi.  MP.  port.  Codigo.  11 

a.  CODICIL,  CODICIUJL,  5,  m.,  í 

lusy  oodicille. 

Per  razon  de  cooxcil. 

Tu.de  ia8o.  Doat,  t.  GLXXIV 
Pour  raison  de  codicille. 
La  derreirana  volontatB,  sSa  test» 

codicillbs. 

Cout.  Je  Gourdon  dt 
La  dernièrc  vulonté ,  soit  testamsat  t 
dicilie. 

CAT.  Codicil.   LSP.    Codicilo.  POBT.  IT. 

3.  CoDiciLLAR ,  1/.  y  faire  itn  co* 

Part.  prés.  suhstantiv.  Testaire  codu 
et  present  codicillaht. 

2'i/.  de  i5oa.  DoAT,  I.  XLV 

Testateur  codiciUant...  vt  prcicnt  co«/ 

AMc.  Lsp.  Codecilltir.  it.  Codicillare 

CÓDOl^'G ,  s.  m.  y  lat.  ctdok^ 
Utm  y  coing. 

Non  pi-elz  voatm  meuassa,  F....,  on 
ÌXoman  dc  Geranl  de  Rosullon, 
Folquet ,  je  nc  prisc  voln;  nicnaco  nii  í 
í  \T   CíHÌonr.  iT.  Cotogna. 


COF 

CODORNITZ ,    J.  /. ,   lat.   gotuenix  , 
caillc. 

De  GoooEiiiTz  o  çfiìha. 

Premfer  en  ela  coDOBirrTz  o  callas  foro'tro- 

badas. 

Siue',  de  tat  propr.,  fol.  i^  et  l66. 

De  codomis  ou  çaiUe. 

Codomiz  oa  cmiUes  fureni  prtmièreineni  troB- 
^ét%  «fi  elle. 
isp.  Codomìz. 

COFA,  s»/.,  comette,  coiffc. 
Qoe  pòrla  cofa  coraoda. 

G.  DE  BEiavU)A!f  :  Bernart  diti. 
Qui  porte  coijli  oomue. 

—  BouDCt ,  calotte  quc  lcs  chevaliers 
portaieut  ordinairement  sous  le  casquc. 

E  feric  OH?!er  qn  colp  desmesorat 
Coii  cartier  de  la  copi  (i  abatet  e1  prat.  . 
Roman  dt  Fierâbras,  ▼.  i63a. 
El,  il  {lorta  B  OlÌTÌer  un  coup  eicetsif ,  tellement 
qu'il  lui  abaitit  «ur  lo  prtf  un  qiurtier  de  la  coiffe. 
Capeb ,  coFAs  pt  elms  a^tx. 

R.  VlOAL  DE  BeiAVDUH  :  UnSS  DOTat. 

Chapciux ,  calottes  et  casques  pointni* 
Avc.  pa.  II  lapoit  ses  mains  et  sa  boocbe,  et 
ostoit  son  cbaperon  et  sa  cmje.t.  Nule  fois 
ao  joor  de  vendredi  il  ne  mnoit  cof/è. 
y.  de  S.  Louis,  p.  3i4  ei  369. 
DoD  brancd^ader... 
Trancbe  la  eoife  et  la  ▼entailie. 
H.  d'jitys  et  de  ProfilaSj  GloêS.  sur  JoinMe. 
CAT.  ESP.  Cofia,  poRT.  Coifa,  rr.  Cttffia. 

COFIN9  s,  m.y  lat.  copui5tt5,  panier, 
corbeìlle. 

Cnlbiron  XII  copurs  plens. 

Tmd.  du  ìloHv.  Test.  S.  Jeait  ,  cli.  5. 
Jls  nunaisèreat  dduie  corbeiiies  pleinei. 
AHC.  PB.     CoJ/în  porter  e  le  cabas. 

El'StacueDeschajips,  p.  i34* 
CAT.  €ofi.  asp.  Cofin.  it.  Cofano. 

COFRE,  s,  m,,  cofTre,  corbeille. 

Mantenent  veoc  al  monestier; 
Mon  atent  coprbs  ni  sanmier. 

y.  de  S,  JioHorut. 
Vint  dc  suitc  au  monastcrc ;  il  n'attend  coffres 
ni  b^  de  somme. 

TrcDta  roFRES  lotz  ples  de  ílors. 
UH  TmOLBADOUR  AHOIIYnE  :  ScnioT  vui  iiue. 
Trenio  corífeiiles  toulcs  plcincs  dc  llcui». 
i-AT.  ESP.  PORT.  Cofrc.  iT.  Cofana. 
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COGITAR,  V.  y  lat.  coGiTAnt'^  pcDst^r, 
concevoir.  ' 

Non  ès  lenga  qne  comtar'  bo  pognes  ni  dir, 
ni  cor  d'ome  pessarni-cooiTAR. 

Philohxiia. 
11  a'ast  pas  langoe  qai  pút  le  conter  tt  dire ,  ni 
ccBur  d'bomme  pehier  et  conceydir. 

Qoe  m  perdon  mos  peccatz 
Qne  ai  pessan  co<|itatz« 

l^  PBÌBB  MIFEVB  HOIMB  DE  FoiSSAV  :  Gor  iy . 

"Qvl'ú  mc  pardoone  incs  pécbés  que  j'ai  con^-us  en 
pensani. 

Una  nocyt  úqnàlh  me  oogitata  de  la  sa- 

graiMo. 

.  Philom^a. 
Une  nuii  quc  je  pensais  k  la  çpnsécration. 
AHC.  PB.  II  est  bon  à  «íbacnn  de  càgiter  la 
cbose,  avant  qu'elle  se  die. 

Romanfrançais  de  Fierabras. 
Anc.  CAT.  AJic.  BSP.  Cogiior,  IT.  Cogitore. 

2.  CoGiTATio,  s,f,y  lat.  C001TAT1O9  pensce. 

Totas  saa  GoorrAaoa. 

Brev,  d^amorj  íbL  65. 
T^utes  scs  pensies. 

No  laisar  en  ton  cor  creiaser  malas  oÒoita- 
Tfoirs...  CoiitrBsta  a  la  cog»tatio  del  pfeihat. 

'Trad.deBkde,îtA.Go, 
Me  laissc croîlre  en  ton  cteur  nuuTaiscs  pensées.,. 
Rtfsiste  à  la  pensée  du  p^htf. 

AHC.  CAT.  CogÌtaoÌÓk  AHC   B8P.    CogÌtOeÌOH,    IT. 

CogitasioM, 

3.    CUIDAR ,    CUIAR ,    V,  ,    lat.    CO^TAl , 

croire ,  pcDser,  imáginer,  projetcr. 

No  cuiD  qn*e  Roma  um  de  ao  saber  fos. 

*      Poeme  sur  Êoèce, 
Je  ne  crois  pas  qu'il  fût'  dans  Romc  boramc  dc  son 
saroir. 
Senher,  p  doncs  ciiiatz  qn*íe  ns  aoi  per  fortP 

'.^  AufEBi  bz  PE6VILAIN  :  Qomna  per  toi. 
Seigneur,  et  tous  pensez  dònc  quc  yê  toos  aimc 
très  fori? 

Doi)ui,  qne  cutOATnfaire 

De  mi,  qui  roa  am  taù? 
B.  DE  Vehtadoub  :  Quan  la  ^om'  ann. 
Dame,  «jue  pensez-yov»  fairv  de  moi,  qni  vous 
,   aime  tant? 

Pero  no  s  cuu,  ai  I>e  in  spi  irascotz... 
Ja  'i  diga  ren  que  sia  oiitrà'  mesnra. 

Fol<2Ûet  de  Marseille  :  SiUit  mu  loi. 
Poui  tant  qu'ellc  nc  t'imagine  pas,  bicn  que  jc  sois 
irrilif...  quo  jc  lui  dÌK  jamais  ricn  qui  soit  outii; 
mcsurc. 
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—  FâilUr  à. 

El  papagaai  cught  inorír,* 
,  Tal  paor  tc  ùt  aon  aanbor. 

AKSAvp  DE  CjCacAssu  :  Piiu  un  vél*gier4. 
Le  J>crrpç[Uot  J'àiV/iá  à  moârirf  ioUe  peur  il  eut  de 
son  seigncur. 

■  CuGBt  isfir  de  aon  sen. 

y,  eí  Vtru,  fdl.  75. 
\\/aillU  à  8orUrd»aoa  sens. 

Part,  près.  CuzAir  ^  cnif  ires  prlms  preB^iers. 
G.  Aduemar  :  Gomensamen  : 
Pemsant,  rêveur  toui  d'abord. 

Airc.  ra.  Et  j*eii  ctdi  bien  yenir  à  dhief. 

Falfl.  et  cont.  anc.,  t- 1,  p.  180. 
IJ  prèis  fo  si  plains  de  ronséé 
Ke  tQte<est  la  snrís  moiliée, 
Dnnc  cuida  bien.estre  noiée. 

M AiiB  DB  FaAMCB ,  1. 11 ,  p.  7 1  et  72. 
La  terre  aver  tnte  Âuidoent, 

Rontan  de  Rou  ,  ^«6269. , 

Esi*.  voRT.  Cuiàar.  ajic.  ìt.  Coitare, 

M.  de  La  Ravaliiòre,  dans  son  Glos^ 
saire  snr  leroi  dle  Navarre,  a  dériv^  ce 
mot  du  Jatin  ceeobeb  ,  'au  lie^  de  le  dé- 
river  de  cQgnàs^e  ;  il  s'étomie  de  ce  que 
les  'trouỲères  ne'  lui  ont  pas  donnó  un 
sens  ausid  ctendu  qu^an  mot  français 
croire;  il  a  raison  de  dire  que  cuider 
signìíìe  penseTy  présumer,-  soupçonner, 
íU»oirdoute,  mais  e'est  parce  qu'il  vient 

de  COGIXARE^ 

4.  Cnc,  cuT,  cuiT,  s.*m,y  idée,  pensée, 
réflexion  y  doute. 

Don  anc  faìlbî  ^  Curz  ni  en  pensatz. 
-  ^       A.  BRAifCALBoif :  Pesiius  pemns. 
Donlr  onoquct  je  (aiUis  en  idée  et  en  pensÀs. 

Aissi  m  SQÌ,  ses  totz  cut&» 
De  cor  a  vos  rendotz. 

'G.  DB  CABESTAllfG  :  Lo  dous. 

AÌDSÌ  jc  me  suis  rendu  •  vous  de  ooMlr,  sans  an- 
cune  réjlexion. 

BSP.  Cuidado.  poat.  Cuido,  cuidado.  ahc.  it. 
Coto, 

5.  CuiDAy  cuA,  cuDA,  s,  f. ,  pcnsée , 
idce ,  .coçjeçtiitrc. 

Doas  cuiDAs  aî,  compaiqgnier, 
Qae  m  donon  JQÎ  c  dcstorbicr  : 
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Per  la  bona  cuia  m*esgan. 

Mabcabrus  :  Doai  caidi 

CompagQon ,  j'ai  deux  pensées  qui  me  doi 

joie  et  trouUe :  pr  U  bonne  pens^  je  me  tép 

len  non  o  sa\  knaa  per  cuda. 

B.  DB  VEHTADoua  ;  Ai  l  qnaalas. 
Jc  ne  le  sau  que  par  conjecture. 
Ajic.  ESP.  Cuida. 

9 

6.  OuGEi  y  s,m,,  présomptioiTy  peos 

Mo  cuGBi  conosc. 

CAbEMET :.  Ab  lejaL 

Je  connais  mM  présomptíom. 

■ 

7.  CinAifEN  ,  Si   m,  ,   avis  ,  *  pen 

croyance. 

Al  cuiAMBH  de  me ,    , 
MoQt  mi  ten  car  Bmora. 

GlEAUD  DB  BOBlTElIi  :  Ub  SOI 

■ 

A  mon  ayà,  ramour  me  tieat  chcr. 

8.  CuiiiRE,  cuGiAiREy  s.m..,  pcn 
réveur,  prÓsómptueux. 

Caian ,  cuiaibe^. 

G.  Adbexab  :  CoáaeiisameB. 
Pensant,  r^ceifT.  * 

Can  a-MzIna  *1  ctiGiAimx. 

PiBajgs  d'Auvbboiib  :  Geates. 
Quand  ìe  présomptueux  sc  donne  l'air  avaati 

Airc.  PB.    Elle  diaoit  qne  grand  emìdémr 
Estoit  de  trop  plaisir  BTOir. 
CEúvres  d'jálain  Chartier,,^ ' 
Axc.  Bsp.  Cuidador, 

9.  CuiAiEiTz,  J./.,'  réveusc,  présc 
tueuse. 

Adjectiv.  En  nal  non  trob  nna  oorani 
D*aqaestas  amors  cu^aibits. 
MARCAaaus  :  Doas  cuidas. 
De  ccs  amours  présomptueuses  je  n'en  trda 
UDO  de  cordiale  dans  aucun. 

10.  AcuiDAVEN,  5.  m, ,  iáéej  pa 
réflexion. 

Gran  mal  m*a  fait  PaCuidambbs  priaM) 
Petrols  :  Mot  m'entreais. 
La  première  idée  m'a  fait  grand  maL 

Airc.  Esp.  Àcuitamiento. 

1 

1 1 :  SoBREcuiAE ,  V,,  étrc  présompti 

Part.  pas. 

Totz  bom  orgolbos  ea  ayssi  aoBBECUUi 

y.  et  yert. ,  foL  » 
Toul  hommc  orgucillcuz  cil  aiosi  présompi 
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Tant  la  treoTe  orgDÌlleiue  et  fière*, 
Et  toreuid^  et  bolMinoière. 
RomoM.  d»  la  Rose,  t.  toa^* 

GUiAiiEirr,  s,  míy  présomption. 

lAMiirr,  «tnt  hôm  es  aissi  aobrer 
}  cnîa  plas  Tajer  e  saber  e  poder  qne 

V.  et  Vert.,  fol.  8. 
Hon ,  qiuiid  rhomme  est  ainsi  présooip 
1  croit  plos  Taloir  et  it^Toir  et  pouTOÌr 
«i. 

:uiAR,  V,,  étre  plein  d*assu- 
êtrè  tcméraire. 

TAAicuiÁTs,  Tsi  s*en  B  la  marîna. 

ff.  de  S,  Honorat. 
òrtmeiit  plein  (Taêsuranee,  il  s'en  ts  à 

iDAR,  V,,  décroire,  négliger^ 
ter. 

rt,  man  fin  leial  amaQ  « 

fai  per  descuidar  damor. 
I  Marqvis  et  db  G.  Faidit  :  Gancelm. 
naints  délicaU  lojaux  amants  en  ont 

yova  négliger,  •> 

0  cresats  qa*ien  dbscut 

lo  qa*auran  Tist  mey  haelh. 

H.  DK  S.-Ctr  ï  Mulba  res. 
^•b  qàe  jo  décroie  ce-que  mes  jeux 

tns,  ja  no  t*a8Ìrar 

li  t  laîdls  m  t  dbscccha. 

\JL  DAUPHUf  d'Actbbgite  :  Joglarets. 

1  t'irrite  jamais  de  qui  que  ce  ftoit  qni 
\mMédaign€Í 

^n^Sor.  Bsp.  roRT.  Descuidar. 

t 

lAQUIDAR  ,     OLTÌaGUIDAR,     V.^ 

gu«r,  'ouCrecQÌder. 
jl  m*a  fagb  oxjraACuiDAR 
lo  m  Tol  amio>apellar. 

GiRAUD  DB  BoBifBiL  :  Est  sonet. 
là  0*8  fait  extravaguer,  Tn  que  oncqucs 
•ut  appeler  ami. 

E  Tolc  Tolar  al  cel ,  outracuidajís. 
DB  Babbbzibdx  :  Atressi  cum  l'olifant. 
\iidànt ,  Toulut  Toler  aù  ciel. 

1  fis  ien  ùtTRACuiAT  folaige , 
cassiei  ma  mort  e  mon  dampnatge. 
G.  F.1ID1T  :  Tant  ai  suflert. 
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Donc  je  6s  bien  extnwagante  Mxe^  qnand  je 
chercfaai  ma  mort  et  mon  donunfge. 

Pos  bentats  (á  *ls  senats  outracuiats. 

F.  ViDAL :  Tan  me  plats. 
Paisqiie  la  bsaut^  rend  les  plos  lensás  extrutfa-' 
gan/ts, 

Asc.  FR.  Qne  sa  biantex  me  fist  outrbquidibr. 
»     Lb  aoi  DB  Mayabbb  ,  cfaans.'  8. 

i6.  OuTEAGUo,  s,  m,,  outrecMÌdánce  ^ 

extrayagance/ 

Qne  per  outracuo  es  peritx. 

Marcabrcs  :  Pus  mos  ooratges. 
Qu'il  est  pári  par  outrecuidancê. 

17.     OUT&AGUIDAMEN  ,      OUT&AGUIAIfElf  , 

s.  m.,  outrecuidance,  extravagance. 
No.  m  sÌR  dan , 
S*iea  ai  dig  .outracuidambv.   . 

GiBAUD  DB  Calahsom  ;.  Bel  semblan. 
Ve  me  SDÌt  Jcmimagtt,  si  j'ai  dit  exlruuagance. 
Qoi  TBÌ  Tanan 

Per 'OUTRACUIAMBH. 

CAOENC7  :  Pos  jois. 
Qni  Ta  se  Tantant  par  oulrecuidance. 

i8.  OuTREGUiADOR ,  s,  m, ,  dévergondc, 
arrogant. 

OuTRXCuiADORs  qoc  nOn  prezon  penitentia. 
Revel,  de  las  penas  delsy^ems. 
Déifergondis  qui  ne  prisent  la  péiAtence. 
AHC.  TR.    Qai  dé  peines  Tengeresses 
Pnnit  les  outreeuideurs. 

lÌÉMl  BELLEAUf  t.  U,  p.  55. 

COGOMBRE»  s.  m,,  lat.  cxscvìus,  con- 
combre. 

Ha  frng  redon  cnm  cqgqmbrx. 
CoGOMBRB  freg  es ;  laxa  lo  Tentre. 

Eluc.  de  las  propr.,  Í6\.  ao4  et  2o5. 
U  a  le  fruit  rond  oomme  concombre, 
Concombre  est/roid';  il  rclâcbe  le  ^ntre. 
iT.  Cocomèrp,. 

COGONOT,  s.  m.,  cagnard. 

Qa*eÌ  cofnndrâ  coartx  e  cogoxtotz. 
Romàn  de  Gerard  de  Rossiiion  ,  fol.  3^  • 
Qu'il  confonilra  les  i&çhes  et  les  cagnards. 

COGOT,  s,  ni,,  nucjuc,  cliignon. 
ÀTantal  solon  apelar    .     . 
Li  Frances,  caia  per  desnot, 
So  qnc  nos  apelam  cogot.* 

Deudbs  de  Pbadcs  ,  jías*  eass. 
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Ln  Ffanciis  ont  oMtame  d'âppel«r '  ■raBtâl , 
if uiii  pir  miiplirMe ,  oe  qua  i^inu  appeloiu  cXm- 


ymfi  on  caird  de  ▼ays  la  ciatat;  e  fìn'ic  lo 
pMriardia  de  Jamaalem  pefrVoelli  dfcgt,  aÌMÌ 
qiie  per  lo  cooot  lî  va  izir.  ■     .'  , 

PHILOmifA. 

Vint  «n  trait  ^  Tert  la  etttf,  et  Aappa  le  patríarche 
de  J^niaalem  pr  I'ofìI  droit,  de  Mrte  qu'il  lui  rz 
«oilir  ,par  la  nuçue. 

Am  caateri  en  meieg  loc  del  cap...  et  am 
caaterî  ea  coouor. 

Trad.  d^jilbucqsis,  fol.  3. 
Avoc  caulère  aa  inilien  de  la  téte...  et^Tec  cau- 
tire  zyx.chignon. 

CAT.  Cogot.  liP.  PORT.  Cogote. 

COGUL,  s,  m.',  lat.  cuciTLLJif ,.  coucoa. 

Cam  appar.  del  cánt  del  oooul. 

Elìàc.  de  Uis  propr.'t  fol.  381. 
Gonme  i1  parati  par  le  cfaant  da  coucou. 

Qoi  amor  sec  per  tal  lîbre , 
'CoGVL  tenga  per  colomba. 

A.  Dahiel  :  Lanqaan. 
Qui  sait  ramour  par  tel  JÌTre,  tieaae  coucou  pour 
colombe.  • 

E  aemblon  lo  coauL,  qae  no  aab  cantar 

maya  de  ae.  ' 

y,  9t  Fêrt.,  fol.  a3. 

Et  iU  reMemlilent  ao  couccu  ,  qui  ne  ait  ehenier 
escept<í  de  sot. 

Fig.  —  Cocu. 

Am  o  fe  per  so  mal  talent , 
A  lei  dc  lul  e  de  cogul.  . 

G.  DC  BCROVCDAlf  t  Mal  o  fc. 
Mait  par  ton  maaTaîs  d^ir,  il  le  6t  à  la  manièrc 
de  fou  et  de  cocu. 

CAT.     CugUÌ.    ISP.     CuchÌUo,    PORT.      ÒlCO.    XT. 

Cucuío. 

* 

a.  CòOOTZ,   GO0TJOS  f  S.  m. ,  COCU. 
A  dreg  son  coquos  e  safren 
Selha  qoi  ploa  s'en  Un  Teaiat. 

Dbudu  db  PaAftes  :  lío  m  paeK. 
Atoc  jutttce  tont  coeus  et  aoaffrantt  ceux  qui 
s'en  foni  les  plus  rutés. 

Qne  cOGUOs  eu  serett  5cs  falha. 

B.  ViDALDE  BEZArDcif  :  Unas  novat. 
Que  vous  ep  terés  cocu  sant  íaute. 

AKC.  CAT.  CugUS. 

f 

3.  CouTz,  s,  m,,  coéU|  corn.'iril. 
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Gnay  er  ▼eiem  nn  vilaa  ootm  mmei 

G.  Afiuu  1«  TouLOOac :  El  000  de  I 

Maintenant  aoas  tojods  gai  nii  Tilain  coca 

£  paratgea  qne  dui  joa, 
E  Tilaa  cQUTs  aon  presat. 
G.  Aimiu  DE  TouLOuac :  Ara  < 
Etladignit^qai  tooabe  à  bas,  et  laa  tîU 
nards  sont  prisét. 

Avc.  VE.  Mana  fena  e  male  flambe  m*ard 
Se  je  eatoie  eome  voaa ,  , 
Se  je  ne  le  feaoie  eousm 

Fabl.  et  cont.  amc,  t.  111,  p. : 

Soi-ge  mÌ9  en  la  confrairie 
Saiot  Emol ,  le  aeignor  dea  Ç0 
Roman  de  la  Rose,  v.  9i( 

Qa^le  m'aime  mit  .tana  qae  vc 
Jon  di  qoe  de  U  eatea  cams. 
Roman  du  comte  de  PoUien, ' 

4.  GocuOA,  f'/'y  cocue,  coriiardi 

Ab  cor  caa ,  flac ,  com  cocuda. 

n.  Dc  S.  Cva  :  Tant  cs  • 
Avec  un  ovur  vide,  nMm ,  eomine  wêê  a 

5.  CoGUG,  s.  m,,  cocu,    onoau 
x|ai  expriine  lô  chant  do  ceaoo( 

E  cogul  de  cocuc  desheo. 

Zeys  dTamora,  Ibl.  1 
Ei  couooá  descend  de  cocuc. 

6.  CooossiA ,  5.  y. ,  cocuagc. 

Pqs  la  cocoasiA  9*eapan, 
R  1*09  eogoft  1*antre  non  blai 
MAacAatvs  :  Pas  s*  enrulhc 
Pnisqne  le  cocuajfe  ^émà ,  eC  qm'oa  eoeii 

pas  l'antre. 

Fig.    Si  tust  no  *I  vest  capel  de  coooi 

Uif  TaotBADOOft  AHovTMB  :  Amie 

Si  bienldt  nc  lui  revêt  chapeaa  de  cocii^ 

7.  EscoGossARy  v,y  cocuGer. 

Mort  agrats  ael  qnVU  marits  saooooi 

G.  DB  BcBAunAn  :  A 
Vous  aurics  tué  celui  qui  cocm/So  les  mai 

Tnit  rubandonerfn  per  ao  qne  t 
BscooossBT  o  dc  Us  moillers  o  delaa  fl 
las  serors. 

y.  de  Guillaume  de  Bergm 

Tous  rabandoonèrent  paree  qa'il  lca  fot 
ou  dct  fcmmcs ,  ou  dcs  filles  ou  det  svosi 

Part.  pas.  substtmti^.  Ebriaicx  et  Baom 

B.  DB  VbRTADOCB  :  POS 
Ivrogact  el  cocufiés. 
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r.  ff.^  lat.  .CQcoL/eiJ  9  capu- 
uee. 

aee'coou&AS  Tèsttef... 
GOÇVLA  Mk  iDnitel. 

V.  de  S.  Bonomî. 
int  les  capuohoms... 
inUia  tnr  le  eapuee. 

r  a  cascan  íraira  vitíM  gonela  e 

mf.  dê  ia  reg.  d*  8.  Bêmít,  S6\.  vj. 
lir  à  dMiqin  fìrère  nae  robe  et  un 

tiF.  Cognlìa.  FOftT.  Cognla,  n. 

:iiciir&iii4,  dtroailley  codrge. 
|gâ  ^òe  fi  esten  per.tem  et  a 

la  es  ▼ianda  et  medseînA. 

Ivr. 'dÌ9  tmá propr.,  Ibl.'  ao^  et  ao5. 

nrage  qui  rélênâ  fer  terre  et  a  frait 

Uie  e«t  Doanritare  et  médecÌM. 
nsa  de  coia. 
3Vwf.  iPJlbacntii,  M.  59. 
òmeoutge. 


.f  testicaley  génitoîre. 
nbnits,  p.  io5. 

eons  al  enl  peodttt. 

Palais  :  Um  m'enoia. 
íw  peadasamcal. 

.  m,,  géoitoire»  testicole. 

I  menhs  los  pes...  o  *ls  oouioa  o 
bonf  poiria  TÌeare. 

Lif.  de  Sjrdrae,  fol.  6o. 
ís  pieds  de  moÌBS...  oa  ìe^ietiieules, 
•  oo  pourfsit  Tivre. 

non  a  coiuos  en  la  pel. 
6.  neBnfiutDÁir :  Mal  o  fe. 
gémUoireâ  en  U  pesa. 

'ff'^,  couille. 

las  pieras  en  la  oolsa  e  pnrga 

Trad.  du  Lapidaire  de  Marhode. 
«.let  pierres  dans  Is  couille  et  purge 

crcỳ'. ,  couillu  I  qui  n'est  pas 
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De  tpt  moton  ▼istonmêt  o  couos. 
Órd.  desR.'de Fr.,  i^fii,  t.  XV,  f.  ^iS. 
De  to«t  mootoó  eoaptf  oa  eouiliu. 

Avc.  pr:  Ihi  monton  comnt  n  ooUhu.  •  ' . 

Z)f.  de  iiáS.  GAkpmmct ,  t.  J .  coL  ioi9. 
■ 
COILLIR,  cuEuiiBy  cmLHniy  v.,  |at. 

coLLi^vie,  eiieiUir,recoeilliry  récolter, 

admettre. 

...  pQs  N  Adain  culhic  derfnst 
Lo  pom. 

G.  W  CABMTAiira :  Àr  iFei  qn'em.- 
Depuis  qa'Adam  euêiìiit  la  posMoe  do  l'arbre. 
Aissi  enm  òoill  totas  aignas  la  man. 
P.  RoGiEaa :  Ja  n'sr  credaU 
AÌDti  «oiune  la  mer  reeuéiiìe  toates  les  èaaiz. 
Per  totas  las  albergoas  son  li  grayile  sonit ;    . 
Donoi  cuLuios  los  .tiapa  et  an  ranies  trosaL 
Ronutn  de  Fierabrae  ,  ▼.3884. 
Les  dairooi-sont  sonnés  dans  tqns  les  quartiers ; 
alors  ils  rimaiièrsnt  les  tentes  et  iis  gnt  troussé  le 
hamois. 

Fig.  CmLBov   - 

BCan  blasme,  mtnta  grien  oolada.  ' 
R.  ViBAL  DS  BssAUDUir :  En  aquel  temps. 
lls  reeueillemt  maint  blime ,  maints  rude  §oar- 
made. 

Tal  paeír  ai  plaaar  no  m  cuBLipi. 

.G.  Hoooia  D^ALai :  Quan  lo  braus. 
Tdle  ponr  j,'m  qaa  je  ne  recueiiie  pss  de  plaisir. 
Qoar  si  dins  Acre  s  culris. 
Ls  MoiHB-BB  MonxAUDoa :  L'satr*  ier  ftii. 
Gsr  s'il  «st  adiàiU'dans  Acrs. 

Proo»         Qni  toI  cuilliii  avena , 
Prìinieiffamen  la  aeniena. 

P.  CAaDiVAL :  Jbesnm  Crist. 
Qui  reut  ráeoiier  aroine ,  la  sème  pvemièrement. 

F%.  et  pnm.  Qni  gadg  seaieiift,  ptaasr  cobui. 

Al.  Dahibl  :  ih  pla*sr. 
Qai  sème  joie ,  reeueiilt  plaisir. 

Suhstaiuiv.  Per  qn'oin  d^el  culbib  no  s  ienha. 

P<  Caadibal  :  Dels  quatre. 
C'est  poorquoi  qu'on  na  se  n^ige  pasdele  eueiiiir. 
ABC.  ra.  Et  qoe  est-ce,  fet-de,  sirv/ 
Atcs  me  tos  eoiDi  en  ireP 
ÌtoaMn duHenart,  t.  II,  p.  io5. 
CAT.  Cuìiir.  Bsr.  Cpger.  bobt.  CoHer.  rr.  Co- 
giiere,. 

a.  CoLBiDA^  ^'ý'f  coUecte,  réoolte. 

Mss  de  las  culbidas  lasqnab  son  fiMhas. 
Trad.  de  VÂp.  de  S.  Paui  aux  Corimthiens. 
I       Haii  dsa  eoHieitt  IsiqBdlssaeirt  faUcs. 
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TAT.  Cttlìiia.  knc..  Ksp.  Cogida,  port.  CoìheÌM. 
rr.  Coiletta. 

3.  CuLHtiMJáA  9  s.f»,  cueilleUe. 

Pagoe  per  raio  de  denie  e  de  portadans  è 
de  cuLHiDUBAs  lû  tretceiui  taamada  de  la  ven- 
dcmia. 

Tit.  île.tvp^.  OoAT ,  t.  LXXXIX ,  fol.  69. 

Qa*il  paye  pour  raispD  de  dtme  et  da  -tqifesporU 
et  do  ciieitleUet  la  treiitème  charge  de  la  vendange. 
CBP.  Cogednrà, 

4.  CuLfiiDOR,  s,  m,,  cueiUeuryqui  caeille. 
Els.cuLBiDOfts  tian  d*jiital  Talenaa 

Qu'en  pneg  ni  en  pla,  en  selTa  ni  en  boysso, 

No  laiason  flor. 

.    P.  Sauvaoc  :  Senher. 

Qae  les  eueiUeurt  •oient  de  telle  ardear  qn'en 
mooUgno  ni  en  |4aÌDe ,  en  boit  ni  èn  bnÌMoa  ,  iU 
ne  biisenl  flear. 

On  mays  y  a  de  cuLHiDOaa ," 
Maís  i  crelsson  foelhas  e  £k>rs. 

Brev.  d^amort  fol.  4* 
Où  plus  il  y  a-de  cueilleMrt,  plos  y  croíssent 
feoilles  et  fleurs. 

j4dj,  —  Récohable. 

Son  comanamen  tng  li  blats... 
Sec,  madnr  e  culbidoh. 

Brw,  «tamor,  fol.  fyj. 

Sont  connnnntfment  tous  les  hlés...  secs,  mArs  et 
récoltablet, 

AHc.  F».  Le  FcTre  eueìieur  on  receTenr  dn 
paage.. .  de  Borges  cueiUèteur  d*îoe1le  taille. 
Tit.  de  1391.  GARPEifTi»,  1. 1,  col.  1024. 

i:at.  CuHidor.  esp.  Cogedor.  port.  Coihedor. 
IT.  Coglitore, 

5.  CULHIEB,  GinLLERy  GUILLIER,  S,  m,, 

cuiller. 

Un  cuLHXERd'argentqne  valia  grana  deniers. 

y,  de  S.  Honorat. 
Une  rif  í//erd*.irgeDt  qui  Tabit  beaucoup  do  deniers. 
De  mel.  hi  aia  nn  plèn  cuiller. 

Deudes  de  Pbades  ,  Au».  catt. 
Qu'il  y  áit  une  pleinc  cuiUer  de  miel. 

Aiic.  FR.  Ung  tel  ne  qneroìt  qa'ane  telle, 
Velà  à  tel  pol  tel  cuUer. 

COQUILLART,  p.  'jX 

CAT.  CuUer,  bsp.  Cuchara,  port.  Coìher,  it. 
Cucchiofo. 

G,  CuiLL\iRET  fS,m,,  petite  cuillerée. 
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Pois  ne  dareis  nn  cuiLLAiarr. 

Devdes  de  Pbadrs  ,  JÍui 
Puis  Tous'en  dònneres  aoe  petiie  cmìI 

isp.  Cueháurada,  pobt.    Coìherada, 
ehìaiaia. 

7.  ACUBLHIR,    AGULimif    V,  p    \ 

i'assembler. 

Car,  atressi  cnm  bon  aenhor  ác 

Son  ligge  ser,  ni  deretx  acvlbi 

Abbaud  db  Marurii.  :  Us  jot| 

Car,   Toas   deres  m'accmeiiiir  aÌBsi 

seîgneur  accueiUe  soa  serTÌtear  lige. 

Fig,  An  de  èor  mos  precs  e  'b  acoi 

B.  DE  Vehtadouh  :  Quai 

Elle  entend  de  eoear  mes  prièrcs  et  Ìe 

V  cen  eavayers  foro  de  bonB  gent  j 

Lors  saamiers  aculhiro,  van  s^en  \ 

prada. 

Bomam  de  FSarabroM,  v 
lls   furent  cÌDq   cents  cavalicrs  de 
arm^,  ils  rattembtèrent  lenrsbêtcs  d 
s'en  TOnt  parrai  la  praicie.  • 
ahc.  pr. 
Congiiprentde  la  vielle,  t^aemeSlet 

Momuin  de  JSmrU 
cat.  AcuïUr,  RSP.  Coger.  it.  Aeoo^ 

8.  Aguelh,  1.  m. ,  acciieìl,  ré 

Non  ci*e  qn'en  pla  nl  en 

Trobes  bneimaia  qni  nà  sia  de  ma 

P.  ViDAi.  :  Qvor 

Je  ne  crois  pas  qu'en  plaine  ni  en  ■ 
trouTasse  jamais  personne  qui  tous  soì 
accueil, 

9.  ACULHIMEH,  AGCOIL.I.IIIBH  y  , 

cueil,  rcception. 
S^ien  de  lieys  perdia  *1  gnay  sol 
Ni  'l  gap  ni  'l  ris  ni  'l  bei  aculi 
£•  Cairei.  :  Hout  bm 
Si  je  perdais  d'elle  la  joyeuse  ooBTe 
plaisanteric  ct  les  ris  et  le  bel  accuai, 
L*AccoiLLiMFjf  quVIa  li  fez  dîns  s 
y,  de  Bertramd  de 
Vaccueii  qu'elle  lui  fit  daas  sa  dcmen 
CAT.  AcuUimen.  esì».  Acogimiento,  1 
mento, 

10.  CONCUELHIR  ,    CO!fCUILt.IRj 

cueiiiir. 

Per  dolsor  Mpiiítal  tota  si  coircun 
:Trad.  deBède,  fo 
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ir  douctur  spiriUieUe,  eÍJe  te  reeueille  loul 


1 9  áe  Ueaê  en  lieos ,  çi  et  U  eomqueií/i, 
Romam  de'Be(ie  #  p.  2» 

lACOILLIft  I    DESáGUOILLIK  ,  'lÌtS- 

um,  V.,  rejeteri  ràlHiter,  désap- 

îr. 

'^oe  db  qm'a  fait  allion 

rsa ,  sîtot  DO  lo  jora , 

iO  qoVn  VÌ  DEBACOaLBA. 

P.  BcHHUU  :  Al  pareittcn. 
n»e ,  quoiqn'dle  ne  le  jure ,  ce  qn'eile  <1il 
■it  aiUeurs ,  et  qu'il  rejeile  ce  qu'if  en  TÌt. 
la  ma  dònna  me  nixAçnaLB. 

P.  ViDAL :  En  una. 
I  dame  nie  reòute, 
xtamen  d'amor  qiiam  duacuoill. 

G.  AratHAa  :  EI  lempc  d'etiin.- 
9  penlée  d'amonr  qui  me  détappoinfe, 
Do  siM  cotselh  a  qoe  m  remanha , 
litra  no  m  platz  et  ilh  mi  dbsac3Delb. 

'Ppas  te  CAFDOBn. :  Leiab  amicx. 
\  ne  aaia  cobmìI  k  quoi  je-me  fixe ,  tu  qu'une 
ne  plait  et  qu'eUe  me  rebute, 

OILLÌr'^     RECUBLHIR,    REGULBIR^ 

•coeilHr,  récoltcr,  acctieillir. 
nenar  o  en  rxculbir  los  froga. 

7W.  du  Code  d*  JusUnien ,  fol.  i8. 
r  on  à  réeolter  les  fmiti. 

ÌBs  de  se  nan  per  nos  r£culkir  . 

P.  Carsuial  :  Tot  atresBÌ. 
lìii  navire  ponr  nous  recueiilir, 
ìn  non  semen*  e  dols  non  ricurillA. 

B.  Calvo  :*S'ieu  ai. 
ic  aème  plenrs  et  ne  reeuàlie  afliciion». 
Franoes  los  an  am  los  brans  riculis. 

.  Roman  de  Fiavbras,  r.  338. 
^nnçaii  lea  ont  accuàiiis  aTec  lea  ghivet. 

Eierrhos|>itaUlé,  receroir. 

los  REcuLHiT  en  son  ostal. 
TnuL  des  Actês  des  Ap6tres,  ch.  iq. 
Ub  repu<en  aa  maiaon.^ 

Qai  bon  frag  vol  RRCuuiiRt  be  semena. 
SsRvsRi  DB  GiaoRB :  Qui  bon  fmg. 
nt  recueiliir  boa  fruit ,  ième  bien. 
€uOir.  Bsp.  Reeoger,  port.  Recoìher, 
ìnccogiiere, 

SSA,  s,f, ,  du  lat.  cvN^iis^  cognce. 
leis  a  ona  goiháìsa  presa 
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E  dona  sbs  a  brasaa  reia , 
Tant  tro  qne  l*a  tol  pecciat. 

'  Romam  de  Saufre,  iol.  48. 
Puis  il  a  pris  une  cognée  et  il  dohne  deisns  à  bf  as- 
sée  foide  ,  jusquU  ce  qu'il  Ta  tout  bristf.  * 

COiREy  s,m.f  lat.  cupRic/it,  cuivrci 

GoTRR ,  apte  es  per  far  trompas  et  campanas 
per  raio  de  sa  sonorita^. 

Eiuc,  de  iaspropr.,  fol.  iH^. 
Le  cmvre  est  pitipre  à  fairc  irompettes'  et  cloclics 
à  raison  de  sa  aonorilé. 

Limadara  dc  coirb. 

.Deudbs'db  Prades  ,  Àuz,  cass. 
Limnre  de  cuipre, 

Metia  Fom  davan  en  vas  de  coire. 
Rpmsan  de  Gerard  de  Rôssiiion,  fol.  109. 
On  ìe  mettait  dSTsnt  en  Tase  de  cuivre, 
Proverb,  Cotre  per  anr  e  veissigas  per  lan- 

temas. 

F.  et  Vert.,  fol.  99. 

Cuivre  pour.or  et  Tessies  pour  lantemes. 
Esp.  PORT.  Cohre,, 

COISSI,  GOYSIN,  S,  /7f.,  coussid. 

Yoyez  Muratori,  Diss,  33. 
Es  cnm  nn  coTssm.per  repaas. 

Biuc,  de  ias  propr.,  fol.  6j). 
Est  oomme  un  coussin  pour  repos. 

Fig.        len  sai  jogar  sobre  gotsi- 

Lb  comtb  bk  PoiTiBas :  Dcn  Tuclb. 
Je  sais  jooer  sur  coussim, 

QV  £iissa  GOisui  de.son  brata.' 
Uir  TaoUBADOUR  AROIfTJlB  :  Scaior  tos  qoe. 
QU'U  fasse  eoiissin  de  son  bras. 

Proverò, 

.Frop'  a  gnerra  qnt  Va  al  mîeich  del  sol ; 
E  pua  prop  l*a  qni  l'a  sota  son  coissi. 

P.  Cardiiial  :  Pcop-e  gncrra. 
IVodie  a  la  gnerre  qui  Ta  an  milieu  da  aòl ,  ei  l'a 
plns  procbo  qui  Ta  aous  son  coussin, 

ADO.  PR.  Qa«  nnt  ne  fiice  eoisin  qni  ne  soit 
d*aiissi  bonne  fiiroe  comme  la  ocmste. 

OnL  desR,de  Fr.,  iS^a,  t.  V,  p.  5^8. 
Lors  en  moilliant  de  larmes  nton  eoissin, 

m 

Crarles  d'Oblìahs  ,  p.  ai5. 
CAT.  CoxL  ESP.  Coxìn,  PORT.  Coxim,  it.  Cus- 
eino, 

a.  CousBRi  GOSSEE,  s.  m,,  coussÌDi  cbcvet. 

Un  leit  bastit 
De  oousERs  et  de  oobertos. 

Roman  de  Ja^fre,  fd.  ^2. 
Un  lit  b4ti  de  coassins  ct  de  courertursi. 
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JairetB  en  lemoltf  IrfesitE 
E  en  ooNXRS  deMmndn. 

Foiifuit  VM  LvmL  i  B  noo  del. 
Vom  timébmm  déAeno^éit  •■  Hiiiieli  uiái  et  mut 
couttita. 

COIlï^s*  m.,  lat.  GoiTicf>  eott,  aoooit^ 
pIcmdiL 

Perqne  la  bestia  deslra  corr. 

7W.  trJlbuemsis,  fol.  35. 
C'e«t  poOiquoi  U  bite  déiire  le  céSi. 

■  up.  roRT.'iT.  Caiio. 

9 

COLy  s.  m.',  lat.  cohlum,  coly  cou. 

Mas  mas  jonhas,  oOL'.ligoat  *e  *1  cor  pres^ 
•     6.  Faidit  :  Trop  mslameD. 
Mes  inaiiu  jointei ,  le  col  \ìé  ef  le  ccear  pris. 

Uát  pel  xx)L  ab  nn  oordo. 

G.  DB  Bbsooedaii  :  Lai  oo. 
Litf  par  le  cou  avec  «n  cordon. 

Fig,     -Entro  al  ool  de  la  Teisla. 

Trad.  (TjálbucaMit,  fol  Si . 
Jutqu'au  col  áe  la  Teuie'. 

—  Collier. 

Qtte  s^aTÌa  col  dfi  fer  o  d'ader. 

1*.  VmAL  :  Drogoman. 
Que  s'il  avsit  collitr  de  fer  oa  d'aeier. 

—  Accolade  ^  caresse. 

lín  m  fiiran  oou  •  eais. 

P.  DB  BossicVAC  t  SinrcBtef  «  diauof. 
Haintenaitt  me  íeront  aceo/mir  «t'oaasne. 

Loc.  Un  an  aTets  portat  lo  brats  al  col. 

Roman  de  Gerard  de  RottUlon,  fol.  io3. 
Un  an  -vous  aTes  porté  le  bras  au  col. 

£1  pot  be  trabaidiar  e  rompre  son  col. 

Li¥.  dt  Sjrdnte,  fol.  44-  '* 
II  peut  bien  trébucber  et  rompre  son  col.  .  • 

CÁT.  Cott.  Esp.  Cueìlos  PonT.  Col.  zr.  Cottò, 

a.  CoLAEy  s.  ni.,  lat.  ooL/Aar,  coUier. 
E  foi  nafrats  ab  lansa-  pel  oot ab. 
Raxsaui)  de  Vaqueibas  :  Heiuat  marques. 
Et  je  fus  blessé  aToe  lance  à  tmTerrle  coiiitr. 

CAT.  Bsp.  Coìlar.  port.  Coiare.  it.  Cottart. 

« ■ 

3.  CoLAOA,  s,  /.,  coup,  tape,  gour- 
made. 
An  mort  domney,  perqoe  s  cnelhon        • 
Man  blasme,  manta  grlea  oolada. 

R.  ViDAL  DB  BESAUDinf :  En  aqucl. 
I U  ont  tué  conrtoisie ,  c'est  pourquoi  ils  rccucillcnt 
niaint  bUme  ct  maintc  rndc  gourmade. 
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B  dero  II  de  gniiB  oOladai 
Sns  el  Gol  e  gnn  gantadas. 
i7fep.  dTaator,  t» 
Jil  lyi  ieBBèiit  drgriBdffs  iapeiiM 
'de  gfBods  iobBìIì. 
ASC..vB..Et  ai  rcŶOÌf  nainto  coláe 

Sootent  de  ooQtd  et  dTespc 

Tkbi'.  iteomi.  atic.9  X.  VEL^ 

8î  se  donnent  monlt  gràas  < 

Qnl  de  lor  «0068  fimt  a«M 

B.t.1 


4.  CoLiERs,  s.  m,,  portefaiz. 

Portatz  est  4iarbo,  cUts  coLnas 
iloBMB  de  Gward  de  BattiiÌáu 
Portes  ce  cliaiboo ,  sojes  por^fitix» 

Qn*iUi  m'a  c^rgBt  ^lns  Ibrmont  Jan 
Mas  lo  síeos  fays  no  m  pflu  on  boti 

GuiLLAOm  DB  SAI»T-DlDlSá  t  PSi 

Qa*ilU  Bi'a  chargtf  pb»  SoAunutá  qi 
ySiíJr^jBaisicilcafardcBBaoaM  fAcsna 

Negnns  ooLLnns  nl  hoaie  qam  | 
no  pagibi  res. 

TU,  de  13ÊQ.  DoAT,  t.  CL3EXV] 
AncBB  portejmix  ni  híMmBic  qeA  pmti 

ne  paye  rien. 

5.  CoLAE,  v.y'emlmtaer,  aoooi 

E  B*  •coclh  e  m  oob 

G.  Pbbbb  nn  Gabobs  :  i 
Et  dlc  m'cccociUc  et  m'mnMsase. 
Sofrens  es  eeUa  qiw  ool 
So  qn*en  cor  no  vol.  ' 

!EIat  i»b  M<Mrs :  St 
Souffrent  est  oeliii  qoi  accuéiiie  ce  qs 
ne  Teut. 

6 .  CoLLADEiAR,  V.,  souíHeter,  toa 
Bs  donst  a  mi  angel  de  SalhaiiJ 

COLLADEIA. 

rracT.  dela  a«  Sptt.  de  S.  Paul  aux  i 
Un  envoy^  de  Satan  m'ost  doimé  ({oi  m 
'.'  Car  oals  gloria  es,  si  peceuiC  e  oe 
safres? 

Trad.  deiui^  ÉpU.dtS. . 
Gar  quelle  gloire  ait-«c,  si  Toets  ìobI 
chant  ct  en  tourmentaut  ? 

7 .  AcoLAE ,  V. ,  embraaser,  acoo 

Perqa*!ea  la  dnpt'  e  Tacxvl. 
G.  PlEBRE  DB  Cabobs  :  Er 
G'cst  pourquoi  je  la  redoate  et  jc  rcM^ 
Adonca  la  baû  e  Tacol. 

G.  RUOBL  :  Qou 
Alor'i  jc  la  baisc  et  l'accolr. 
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k€  DQ  BUmtM-  ACOL4T 

D*eteirljita  ab  p«l  d]ermiiii. 

Jìomuim  de  Jaufre,  fol.  56. 
xolé  OB  manUiU  d'iarlaU  aTtc  foomire 
». 
Sjmoiu  en  fa  40  joîe  baialés  et  acolés. 

Homuin  de  BêrU,  p.  164. 
^Uare. 

HATio ,  s.f.f  décoUation. 

toOLiiTio  cle  Mn  Johan  Batiata. 

Biw*  étamorM  fol.  iS^. 
tliaiiom  de  nÌBt  Jean-Baptista. 
r.  Deoollació,  ibp.  DegoUaeion.  poet. 
ììhíçSo.  iT.  Deeoìlasione, 

LàM,  v.y  décolleter. 
.  fe  porton  per  gran  malTaitat 
Lo  Teatimen  for  bscolat. 

Bre».  (f  «jNor,  ibl.  i3o. 
tont  par  graode  méehaiicettf  leor  TâteaMat 
llêlé. 

)LATAAy  V. ,  décolleter. 

«.  Fort  BMXU.4TADAa  a  gniaa  de  linnnas. 
PBBiLpios,  yax.  aupurg.  de  S.  Patriee. 
(coUetées  k  guise  de  femaiea. 

QOI.AA,  V,,  embntsser,  aeeoler, 
îr. 

M  al  en  gnerra 

Met  iB  terra 

8el  qaì  laa  mcoLA. 
Gatadbav  lb  Vibux  t  Ena  qnaB. 
I  goorro  aaet  sa  torre  celni  qni  les  entbrasie. 
a*abratE  e  pbbool  e  maney. 

GABiiia  lb  BauM :  Nueg  0  joro. 
«bnase  et  preue  et  manie. 

.j  v>,  lat.  coLAAe,  couler^  faire 
r. 

FaTets'eaaempa  boiIUr 
E  pnia  coLAB  •  rcfrcBÌr... 
Per  nn  bel  drap  la  oolats. 

Dbodbì  db  Pbabbì  ,  jiuM.  eatt. 
erea  easemUo  boaillir  ei  pois  eomler  et  re- 
cou/ea-la  à  travera  mn  boaa  lÌBge. 

Lo  mortal  vere, 
Boma ,  del  cor  voa  oola 
Don  li  piets  aon  ple. 
G.  FiGUEiBAS :  Sirventes  vuelb. 
il  Tons  couie  du  corur  Ic  roortel  Tcnin 
XHtrines  sònt  pleines. 

eVf  s'écóuler. 
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Qoe  Telme  del  paya  a  traatot  detrencat 

Qn*entro  sns  a  la  sela  en  a  son  bran  colat. 
Bomêam  de  Fieraòras,  t.  2989. 

Qu'il  a  feaiUi  ouiiíroBBOut  lo  beaunio  du  payen  , 
de  manièra  ^Uo  aoo  glaÌTo  eo  a  glissé  jusqu'à  la 
s^e. 

FSg.  Ar  ooLLAV  11  baro  e  t«no  lor  damL 

F.  de  S'.  Uomorat'. 

llaJLnteiiant  laa  barons  i'écouieut  et  tienoent  lour 
chemin.         .  « 

CAT.  isr.  Coiar.  Mlt.  Coar.  it.  Colare. 
a.  CoLAoiTs,  aiff»,  coulant^  doux,  dou- 

■ 

cerenz. 

Qae  ab  'canaos  messongieras  et  ab  mota  co- 

LAOITB. 

GCILLACIIB  BB  TUDBLA. 

Qui  BTec  dea  dianaons  meosongères  et  BTec  det 
mota  doueeremx. 

3.  CoLATxu,  ai^\,  qui  aide  à  oouler. 

Arena  ba  Tirtnt  colatita,  cnm  iyga  per  ela 
colada  sia  plns  dossa  e  pnra. 

Eluc.  de  las  propr.,' ÙÀ.  i83. 

Le  sable  a  Tèrtu  ^ui  aide  à  couleri  de  maniire 
quo  l'eau  coulée  à  traTors  lui  soit  plus  douce  ot  pure. 

4«  CoLAmrT,#.  ir. ,  coulement. 

EI  aien  coLAMBirr  qni  es  nrína  per  las  Tias 
nrínals  ves  la  Tesslca  destinesao. 

Bluc.  de  laspropr.,  fol.  5j. 
Et  idirígaasBont  Ters  la  touìo,  par  lcs  Toies  urí- 
nasraa,  aoo  eomiemtemt  qui  ost  uríoe. 

CAT.  CoUunent,  ix.  Colamemto. 

5.  EsGpLOBiÁE,  V. ,  glisscTf  rampei'y  s'in- 

shiuer. 

Part.  prh.  El  intra  bscolobiabt  dedins  lo  cor. 

Trad.  de  Bède,  fol.  81. 

II  eotre  giissant  dans  le  coeur. 

6.  EscoLoaiABLBSy  adj\,  glissanty  ram- 
pant,  insinuant. 

Diables  es  bscolobiablbs  serpent  et  si,  al 
comensament,  non  li  oontrasiam,  el  intra 
escoloríant  dedins  lo  cor. 

Trad.de  Bòde,îo\.9\. 

DiaUe  est  imsinuamt  scrpent ,  et  si  ,  au  commen- 
cemeut ,  nous  oo  lui  iaisons  rtfsistaoce ,  il  entrc 
glissaot  daas  le  «rur. 

COLERA9   COLRAy   S.  f,,   lat.  c/lOLERA» 

bilé ,  flegmc. 
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Adonc  |a  colIiiia  coromp 
Tot  lo  fògè. 

DsuBES  DB  PbadÉs  ,  Auj.  cats. 
Âfers  la  bilê  oorrompt  Umt  le  foie. 

Lu  coi.iAf  la  faa  trebtUiar. 

y,  de  S.  Honorai. 
Les^cymei  U  font  Mmffrír.  « 

GAT.  B^.  lOET.  Colera,  it.  Cotíera. 

a.  CoLEBTz  yS.f,,  flegme,  bîle. 

Per  la  forBsa  de  laa  coLmBTs  jaoiiaa  qne  ao- 
leTO  las  aatras  ooiiRitz  del  oors. 

Liv,  dç  'Sydrac,  IbL  79. 

Par'la  íbrce  Anjlegmes  jaanes  qai  •outèvent  les 
antreg^^mef  .du  corpt. 

3.  GoLEaiG,  adj,,  lat.  choiMicus,  bi- 
lieux,  colérìqué. 
Homes  de  caoda  oomplezio»  cam  ao  00- 

LBEIX. 

CbLBticAs  paiaios,  oom  eé  frencsia. 

•    Eluc.  dê  lat  propr.j  fol.  a6  et  39. 
Hommes  de  chaude  coroplexioii ,  eonuie  stat  les 
biUeux.  < 

SoiuSnpfeÊràotíïïiçues,  oomme  est  la  íréDésie. 

qat.  Coìerie.  mmv,  vobt.  CoUrico.  it.  Colfeneo. 

COULTÌDBEfS.  m.,  lat  goriâhdhimii, 
-  coríandrçy.herbe* 

Am  sac  de  coliavdrb...  Am  aigaa  de  co- 

lIAlfDRt. 

Trad.  itAlbucofis,  îoL  35  et  58. 
Avec  snc  de  coriandre...  Avqc  eau  de  eoriaadre. 

Airc.  BfP.  rr.  Coriamdro, 

COLICy  adj\,  lat.  couciix,  coliqiie. 

Dolor  de  ventre  e  couca  paaaio. 

Efuc.  de  las  propr.,  fol.  3i. 
I>oaleur  de  Tentre  et  souÌTranoe  coUçue. 
Qoe  fleoootomia  aîa  temoda  aprop  colica 
passio. 

Trad.4PMbucasis,  fol.  52. 
Qae  la  saignée.soit  ^oatéc  après  douleur  colique. 
CAT.  Coïic.  BSp.  iT.  CoUeo, 

* 

COLL,  s.  nii,  lát.  collû^.  col  de  moD- 

tagne ,  colline. 

,En  la  coLi.  êt  la  Rrasca  per  on  pendier  estredL 

f^.  de  S.  Honorat. 
Ao  col  de  ia  Brasqoc  par  un  sentier  étroit. 
Per  COLS  e  poeys. 

PhU.OM£MA. 

Par  colliHês  rl  monlagQcs. 
CAT.  Coll.  iT.  Colle. 
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COLLIRI ,  s.  w, ,  lat.  ^LLVEiOiif ,  col- 

Et  'ov^  los  lieat  hoeb  am  golubi,  ijac 

Teias'. 

Trad,  de  CApocafypse ,  ck.  3. 
Et  oins  tes  yeox  áTec  da  'coifyre,  afin  fse  ti 
Toies.  «         ■ 

De  ^oUi  si  fa  mot  noble  otluu  ÌDSilfa 

escuraimen*de  Tiata...  fifelo  eb  ocì^  ooiuia 

SlsiC.  de  laepropr.,  Ibl.  909  et^^. 

De  fenouil  se  fait  an  très  poisaaBt  eolfyr»  euâit 

rpbscurcisaeBient  de  la  Tue...  lietteat  eoify'rts  sai 

jeuz. 

cAT.  Cottiri.'m.  Colirio.  vobt.  Cottym.  n. 
CoUirio. 

COLLOQUINTlb'A ,  s.  f.,  lat  colo- 

GTNTHU,  colòquinte. 
CoLLOQUxaTiDA  cs  hcrba  mot  amara,  so  o 
ooia  aalTagga. 

EÌMtc.  de  las  propr.,  tíL  »(. 
Coloquiniê  eat  heriie  trée  amère ,  c^eat  fai  «0ai|i 

■UTBge. 

CÂT.  Colofuinm.  Bsr.ToaT.  ÇoiofiÙMáàun. 
CoUoquintida, 

COIX)BI,  s.  m^,  lat  couomuím,  ààm- 
tique,  tunique. 

Ses  coLOBi ,  qoe  oa  ona  inaniera  dc  vcni- 
ment  danrada. 

Cat.  deis.apost.  de  Homa ,Uí.t^ 
Sans  daimaUque,  ^jax  est  ane  sortc  de  TêtsssBt 
doré.. 
POBT.  ïT.  Coiobio, 

COLOBRE^  coLOBEif  s.  m.,  iat.  oolc- 
vKttm,  couleuvre»  serpent. 

Qoe  non  7  a  laissat  coLoams  ni  aeipCBt. 

y.  de  S.  HomanU. 
Qu'il  n'j  a  laiss^  couleuvre  ni  serpcat. 
Un  Satan  ^emhlan  oolovob.;. 
En  son  cscat  fo  penli  na  €»lobbis. 
Rontan  de.  Gerard  de  HassdloH  ,  Cal.  109  ct  aS- 
Un  Satan  ressemUant  à  couiemfre.,^ . 
'Un  serpent  fnt  peint  en  aon  éeo. 
rr.  Colubro. 

2.  COLOBBA,  S.f.,  lat.  GOLUBRA,  COOleO- 

vrey  serpent. 

LaoscDgiers  fals ,  lenga  de  oolobba. 
A.  Dahibl  :  Moot  hcaills. 
MMiaaûts  faux  ,  langue  de  couiem^re. 
GAT.  BSP.  Culebra.  port.  Cobra, 
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RiNA ,  j./^  couleuvrinc,  plante. 

ragni^tea,  et  iegon  aatres  aerpentlna 

UTA. 

Eluc.  th'Uu  propr.,  fi>l.  206. 
dragon ,  et  •don  d'autres  sarpefitiiie  et 

BA,   S.  f.,    lat.    GOLUMBAy  co- 

»  •  I       • 

>LirMBAr.  Tcnc  del  cel ,  ç  paoiet  al  dc- 

Trad,  dé  VÉt^ang,  dé  Nicodème. 
ùnhe  Tipt  do  ciel ,  A  se  po«a  sur  lui. 
Qi  es  sea  fel  qne  cOi.OMaÁ 

la  dona. 

E.  Càiml  :  Aras. 
ì  est  plas  sans  fiel  que  eolombe. 

B  qn'eraa  colqm  bâ  de  DSen. 

Trad.  d*un  Evang.  apocr. 
Aais  coUunbe  de  Diea. 
ma*  rr.  Colamòa. 

íBjS..m,,  lat.  coLVUBus,  pi- 

Iné  Uanc  d'iin  C01.OM. 

CojiuiAL :  Comtor  d'>pchier. 
BC  qn'un  pigeon. 
^*nna  cneiaaa  de  oolom 
»  da  galina  paiaerets. 

Damna  db  Pbadbs  ,  Ân%.  eatt, 
fattrea  d'uoe  cuisse  do  pigeon  oa  de 

Let  Sarraaina  enTOÎerent  in  aondanc 
mloms  nmiaagiera ,  par  troia  fois,  qne 
astoit  anÌTé. 

JoimriLtB,  p.  35. ' 
a  simple  comme  nns  coulons. 

Roman  'de  la  Aote,  t.  laof. 

(n*  rr.  Colombo, 

[BXT,  s.  m,f  pigeonneau,  touiS- 
» 

»>&oMBBT,  per  gang  d*estien, 
bn  liir  amoros  torn^, 
j  e  dny  faa  Inr  domney. 

A.  Dabibl  :  Ab  plasers. 
gwnneaux,  par  joie  d'tfté ,  málant  leur 
ooinbat,  et  deux  à  deux  font-lcur  Aat. 

met. 

[BÁT,  5»  m.,  petitc  colombe^ 
neau. 
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Petita  aasel&  e  colombat. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  55. 
Petita  otsaaus  et  petites  colombes. 

5;CoLOMBnr,  ûdj\,  dc  pigeon,  de  co- 

lombe. 

Cam  coLOMBxirA  ea  dnraM.  Fenda  oolcm- 

BIHA. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  i44  ^  s?^. 
Chair  de  pigoon  est  dure...  Fiente  de  pigwn. 

Cama  de  porc  et  cama  colombiha. 

Dbi}dB3  de  Pbades  ,  ^ua.  cass. 
Ghair  dè  pore  et  chair  de  pigeou. 

AHC.  pb.  Et  nos  font  chîère'co/om^rne. 

Fabl,  et  conts  anc.,  t.  I ,  p.  3i3. 
Qae  la.simpìiciti  colombine  fat  instmite  par 
Vastace  serpentine. 

Camhs  db  Bellet,  Diversités,  t.  II ,  fi>I.  422. 

iT.  Colombino. 
6,    COLOMBIXB,    S.     m.y'ÌSLÌ,     GOLUMBa- 

Bium,  colombier. 

En  Tostre  clodiier 
Par  qne  aîa  colombieb. 
T.  DE  BoVMEPOi  etj>eBlacas  :  Soign'  En. 
En  TOtre  donjon  il  paratt  qn'il  y  ait  colombier. 

m  * 

Coma  coLOMBiBBa  én  qne  ae  panson  las  co- 
loittbas...  per  páhor  dels  ancels  de  presa. 

f^.  et  Vert,,  fol.  55. 

Comme  le  cplombier  en  qui  se  posent  l^  co- 
lomhes...  par  peai>  das  oiseaux  de  proie. 

Avc.  OAT.  Colomer,  xr.  Colombajo. 

COLONHETy  s,  nù,  fusain,  bonnet  dc 

prétre. 

,  D*nA  albre  c*om  fasan  apella 

O  OOLOVHET. 

Dbudbs  bk  Pbades  ,  Auz.  cass. 
D*an  arhre  qu'oh  appeUe  fusain  ou  bonnet  de 
prétre, 

Ce  nom  a  été  donné  au  fusain,  parce 
que  son  fniìt  a  quatrelEingles,  comme 
un  bonnet  carrc. 

COLONSA,  GOLOMPNA,  s.  f,,  lat.  co- 
LUMNA,  colonne. 

CoLOMTirAs  de  marme  pecafns. 
Una.ilama  Insent  en  forma  de  coLomrA. 

V.  de  S.  Honorat. 
Colonnes  de,marhre  pesant. 
Une  flanune  luisanl ,  en  fbrme  de  colonne. 
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—  Fâmir  à. 

El  papaguai  cugrt  inorír, 
Tal  paor  tc  de  soti  aanbor. 
Aaif  At^  DC  CjiikcAssEa  :  Piu  uii  vél*gierf 
Le  Yt^rrçfiuel  JaillU  à  mourír,  icUc  peur  il  eut  de 
soD  seigncur. 

CuGBt  isfir  de  soa  sen. 

y.  ei  Fert.,  fdl.  ^S. 
IXJaillU  à  sorlir  do  aoa  seiu. 

Part,  prés,  CuiAir ,.  cni^ îres  prlais  premîers. 
G.  Adubmab  :  0>nieiisaiiieii : 
Pensant ,  rûveur  toul  d'abord. 

AHC.  rft.  Et  j^en  ctdí  bien  venir  à  dhief. 

Fahl.  et  cont.  anc.,  1. 1,  p.  i8o« 
Li  pitis  fu  si  plains  de  ronsétf 
Ke  tuto  est  la  snrís  moiliée, 
Dnnc  cuida  bien  estfie  noiée. 

Maeie  Dt  FsAMCE ,  t.  II,  p.  71  et  72. 
La  terre  avcr  tnte  huidoent. 

■ 

Ronáin  de  Rou  ,  ¥«6269. , 
£sr.  voRT.  Cuidar.  ajic.  rr.  Coitare. 

m 

M.  de  La  Ravalliòre,  dans  son  Glo^ 
saire  snr  le  roi  àe  Navarre,  a  dérívé  ce 
mot  du  latìn  ceedbeb,  au  lieu  de  le  dé- 
ríver  de  cogiTAB^  ;  il  s'ctomie  de  ce  que 
les  trouvère^  né  lui  ont  pas  donnó  un 
sens  aussi  etendu  qu'au  mot  français 
croire;  il  a  raison  de  dire  qne  cuider 
signiíìe  penser^  présumerỳ  soupçonner, 
avoirdoutey  mais  e'est  parce  qu'il  vient 

dc  GOGITAEE. 

4.  CoG,  cuT,  cuiT,  s.m.y  idée,  pensée, 
réflexion ,  doute. 

Don  anc  failhî  tfn  cu^z  ni  en  pensatz. 

A.  BRAMCALEOif :  Pessius  pesuns. 
Donl  ODcqucs  je  (aillis  en  idée  et  en  pensÀ;. 

Aissî  m  sni ,  ses  totz  cutz  , 
De  eor  a  vos  rendntz. 

■ 

'G.  DE  CAaESTAiRG  :  Lodous. 
Ainsi  jc  rae  suis  rendu  •  -vous  de  cosi^r,  sans  an- 
cune  rêílexion. 

X8P.  Cuidado.  rovr.  Cuido,  cuidado.  ahc.  it. 
Coto, 

5.  CuiDA,  ci»A,  cuDA,  s,  f. ,  penséc , 
idce,  coçjeqturc. 

Doas  cuiDAS  ai,  compaiqgnier, 
Qne  m  donon  joi  c  dcstorbici*  : 


COG 

« 

Per  U  bona  cuia  m*esgaa. 

Mascairus  :  Doas  ciu^ 

Compagnon ,  j'ai  denx  pensées  qui  me  d( 

joie  ct  trouble :  par  U  Lonae  pensée  je  ne  réji 

len  non  o  sa\  hias  per  cuda. 

B.  DE  VEHTAboua ;  Ai!  qnaaias. 
Je  ne  le  sais  que  par  conjecture, 
àjsc,  Esv.  Cuida, 

6.  OuGEi,  s,m,,  présomption,  peni 

Mo  cuoEX  conosc. 

CAhEiTET :  Ab  leyal. 
Je  connais  mz  présomptio». 

7 .  CuiAMEN  ,  si  m,  ,   avis  , '  pei 
croyance. 

Al  cuiAMiH  de  me , 
Mont  mi  ten  car  amovs. 

GiRAuD  DE  BoAjrxxL  :  Ua  m 
A  mon  ayà,  ramour  me  iient  dier. 

8.    CuiiIEE,  CUGIAlEEy   S.  III.,  peU 

réveur,  présòmptuçux. 

Cni«.n ,  cuxAiEE^. 

G.  Adhemar  :  GomeiisameB. 
Pensant,  r^peur.  * 

Can  A*-Mzina  *1  ct7GXA»i. 

PlERRE  D'AUYEBOirB  :  G«Bl«S. 

Quand  U  présomptueusc  le  donne  l'air  avaat 
Airc.  PR.    Elle  diaoit  qne  grand  emdémr 
Estoit  de  trop  pUisir  avoir. 
CEavresd^Alain  Chartísr^f. 
Axc.  Bsr.  Cuidador, 

I 

9.  CuiAiEiTz,  s,f,,  rcveusc,  prés( 
tueuse. 

jidjectiv.  En  nnl  non  trob  ona  corao, 
D*aqnestas  amors  ccrAiEirx. 
Marcabrus  :  I>oas  cnidas. 
De  ces  amours  présomptueuse^  je  n'eii  troi 
uno  de  cordiale  dans  aucun. 

10.  AcuiDAVEN,  5.  m, ,  idce,  pe 

réflexion. 

Gran  mal  m*a  fait  1*aCuidambhs  prinM 
Petrols  :  Mot  m'entrsasît. 
La  promière  idée  m*a  fait  grand  mal. 

Azrc.  ESP.  Acuitamiento. 
> 

1 1 :  SoBEEcuiAE ,  V,,  ctrc  présompU 

Part.  pas. 
Totz  bom  orgolhos  ea  ayasi  sobbecuui 

V.  et  Vert. ,  64.  8 
Toul  hommc  orgucillcuz  e«t  aÌDSi  prèsompi 


C»L 

Entr^  'b  draps  coloratx. 

ÈiuQ.  de  las  pnopr.,  fol.  265. 
draps  eolorés. 
Çolqrarf  roAt.  Ctrar,  it. 'Coforare.. 

à,  V.,  colofer,  âeye'nir  coloré. 
Ab  fd^a  ^rn  cap:oKiDA. 
S.  BB  VEHTàSOVI :  Lo  temp«  Tai. 
ir'iraicbe  coíor^tf. 
m  y  ireaqo'  e  cocomdA  , 
1  flor  de  may  en  rosier.  , 

B.  MÂltllif  :  Qttan  r«rl>a. 
ratvbe  et  co/ontfey  comine  fleur  de  mai 

ff 

POET^  CoUmr.  it.  Colarire. 

>  • 

LOEAHEN/j.  m, ,  páleur,  décc^ 

D.  '  ' 

fereia  e  Dxs^LOAAainr. 

LejTM  t^amors,  fo^.  i3o. 
•eor  et  páUur.  • 

I  aríoa  DBSCOCOAAIUHT. 

Bluc.  de  Uu  propr.,  fól.  65. . 
urine  a  décoloratum. 

Deseoìorimimeo,  tt.  Discoioramento, 

iOaAcio,  s,/.,  lat.  dbcolobátio- 
écioloratioD ,  páieur. 

,  bUTtSA  èt^atTA  DBaOOtOAAClÒ. 

Slua.  de  ias  propr.,  fol.  65. 
ÎTÌditéet'aatre  décolofmtiOh. 

LOAATiu^  adj.,  décoloraiit,  dc- 
tîf* 

lenlAlaMllt  DBaCOLOA'ATIVA. 

Eittc.  de  las  prapr.,  fol.  a^- 
lecideiitell^ment  décolorative. 

ioÍloìlaa,  dbs.4GOL0r\&,  v.|  lat. 
AAEff,  déçolorer. 

E  '1  vlá  yen  dbsacoloaa. 

B.  ì>B  VBHTADepA  :  Amdn  enqaen. 
age  s'en  dêcalore. 

B  Ia  CArA  DÌsCOLpAAIU* 

Paisio  dk  Maria. 
irè  décolprie.     ,  .^ 

oloror»  ^AT.  Deseorqr.  xt.  Diseo' 

V 

OLOEia,  V.  y  décolorer. 

.  PAor  no  pot  esser  ferA  ni  dbscolo- 
,  BAs^qae  red  e  fvf  persoDA  ftra  e 

tOEIDA. 

Lejs  d'amors,  fol.  i3o. 
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La  peur  ne  peui  étre  èflray^  ni  décolòrèe  ,  ai,  cr 
n'est  qu'ellç  rend  1«  perspnne  effrayée^et  décolorée. 
TT.Diseolorire. 

la.  £scoLokiB,  V: ,  décoloi'èr,  pcrdï-e  la 

couleur.' 

*  * 

Part,  pás.  Qa'el  faecx  qae  niVn  sol  escalíar 
Fag,  ereniAn  êscoloaits. 
B.  OE  V£inwu>.oi7A  :  Quan  lo  bosêatges. 
Vu  qne  le  fen  qui  a  coutume  dè  m'échauffer  fuit , 
et  je'  reste  décoioré.^ 

Una  Tés  perdo  el  mes.sánc, 
Don  son  BstbLuAir  e  bl»oc. 

-  Trad.  de  VEtfang.  de  Hicodème. 
Cne  fois  le  mois  ils  perdent  sang ,  de  qnQÌ  ils  sont 
décolorét  et  blaiftcs.  ^ 

£  qoi  d'nroor  «s  ben  íeritt 
Moat  dea  esaer  juooLOAitz.^ 

'  Romam  de  FlameHòa,  fol.  53. 
Et^^^.eaV  bien  frjp'pé  d'amoor  deît  étre  bqjiacoiip 
décoloré.   • 

CAT.  B^p.  Escoiorir,  rr.  Jcçiorire. 
■    • 

GOLPy  cop,5.  9^,,  oouf^. 

On  lit  dans  ja  loi  salique  : 

«  Si  qois  ingennas  îogeAaam  cam  foste  ^r- 
casserit,  et  SAngpb  tAuen  non  eBÌept  asqoe 
ad  tres  colpos...  » 

m  Si  qnis  Alteram  volaerît  ooddere  et  col?us 
prnter  sAUerit. » - 

Lex  saiica,  edit.  Eccardi ,  tit.  ab,  art.  7  et  i .' 

.    Pithou  «t  Bi^on  dérivant  cqlp  du 

latin  fioiMÌuu,' 

Gette  étjmoiogie  parsit  certaine , 

quand  on  coAsidère  qu'au  liea  dé  col- 

pos,   la  méme   loi,  xìi:  4^  y   art.   i, 

porte :  ' 

«<  Sinfíliter  servaà  CCXXI  colapkos  «cd- 
piat...  Si  Terd  infra  príora  snppliciÀ/'id  est 
CXXI  coiapfiis,  faerit  confessns.  •• 

Je  .ne  dois  pas  Caire  qu'Eccard  pré- 
tend  que  le'  mòt  colpus,  qui  se  tróuTO 
dans  la  loi  salique,  vieat  de  rallémaud 
BLOPPBN  y  BL0PPBN ,  ocriter  farire^ 

Voyéz  Warcher,'  Gioss,  germ'.Y^  blop- 

FEN. 

ïfoi^  fesets  coAP  d'espABA  ni  de.Iansa. 
T.  d'Alb.  Maaquis  vé  db  Ramaaud  »b  Vaqueir'\s  : 

Ara  m.       y 
Voos  ae  fttes  coup  d'e'pée  ni  de  Imce. 

5() 
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Qaar  plos  mi  Darr«*l  coh.qae  totM  de  yeija. 

A*.  0iWMiEL  :  Lo  icrln  voler. 
Car  il  me1)leu6  pliv  le  corps  que  eoup  òe  yerge. 

Loc.  *   De  l'espasa  nn  coip  de  plát/ 

'^     Roman  deJauJing,  fo\.  2. 

Un  coap  du  plat  de  Vépée.  . 
.■  • 

Fig,      Cox.p  de  Joi  me  fier  'qne  m^áaoi. 

.   G.  RuDBL  :  No  np  ebantar. 

Coup  de  joie^me  frappe  qui  me  tue. 

A  an  aol  colp*  a  lo  mielli'del  mon  pres. 

G.  '<Faioit  X  Fortt  ctann. 

D*nn  teul  coup  eli^  a  pris  le  meiUear  du  faionde. 

AMC.  ra.  II  a  pria  pn\)aston ,  dnsqn*à.dîs  eolps 
Tenéharge. 
Faèi.  de  Gaiiiierd*Jupais.  RoQuaFOhT,  GL, 

t.l,p.a77. 
Le,  pcemî<îr  colp  de  la  b^taiUe. 

G.  GAHfjL^.  jáfich,  bfìi.,  t.  XVII,  p.  97. 
CAT.  Goip,  isp.  voAT.  Golpe,  iT.  'Colpo, 

a.  Co^0E ;  s,  m, ,  coqp; 

•    Qn'anc  co^a  no  i  feríc. 

'  ToacAroLS  :  ConaiuMl  velll. 
Yu  qae  jamais  \\n*j  fn.^^jcoup. 

3.  CoifPi^n;  s/<mt,  bataÍHeur. 

'    £t  alcapts  e  grt^s  co^XBma. 

Lejrt  (Tamon,  fpí.^. 
Kt  ma(||ierean:(*ei  grandt  bataMnin.    ■    ■ 

COLPlLyS,/., laUcuLPAm^ faute,  erífne. 

.  Mas  per  1a  colPa  dellr, 
'Ùej'  Ìa  vertat  dcacobrír. 
GAuaERT  MoiifE  6e  PuiciaÔT  :  Be  s  eugét. 
Hais  pour  efiâcer  ì»/aute,  je  dois  découTrir  la  ré- 
rilé.    . 

Cristias  Vey  pérílhár 

Per  coLPA  dels  regidora:. 

G..IUql'L£r.:  Grbtias. 
Je  Tois  les'chlrétienAÌlre*en  péril  par  laynMfe  dcs 
gouTernanJi. 

-r-  Coulpe.        /         .       ' 

Fan  np  inat:x>Li^a  Dien.' 

La  Confessio  e  las  pénas.infemals. 
J'cn  fìns  ma  coulpe  k  Dìeu.  ■ 
.  En  ;  fort  peecaife  et  uon  dîgne\  ù»  ma  colpa 
e  ma  cpnfeaaion.- 

Çartulairè  ^  HpmtpeUier,  fol.  169. 
Moi ,  fort  pécheur  et  indigne ,  fais  mà  cottlpe  et 
ma  conTession. 

Airc.  va.  Nesai  poofqnei  se  comhateroient 
'     Qni  nnle  citlpe  n*en  avoienr. 

Roman  d'Jiaveloh,  v.  9^2. 
CAT.  Bsp.  pÒRT.  Culpdj  i*r.  Coìpa.  .    '       *        [ 


\ 
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%.  CoLPAU,  adf'.j  coupable.  • 

Ben  ^ng  qnè  aîl^ 
.Non  anzran  qqi  aon  cOLPAU 
D*aqnest*perilli. 
'  MamcABns  :  Lo  ««n 


Je  crois  Jvén  qne  ceux-là  n'enleadaieùl  p 
sont  caupablts  de  ce  péríl. 

3.     CoLPA*BLEy    a4Ì*J    ^^-    CULPABf 

coupable. 

Qoe  me  jrend  çojlp  abi.es  penedcni. 
PiEaBB  D!ÂuvkaGKB  :^Dicn»tcn 
Que  je  me  rends  coujpa^/tf' pênttent. 
Si  pef  antre  peccat  m^r,, 
Pos  ooLPABLB  non  l*a  cansit. 

DBIIDES.9B  PaàDCS  ,  Aut.  M. 

Si  póur  autre  péché  plus  grand,  ne  Fa  4i 
plus  coupnble. 

CA^.  BSP.  Çnlpable.  pob'T.  Cnlpavel.  n 
pevole. 

/\.  Colpablament  ,  adv. ,  coupabla 

críminellemeDt. 

CoLPÁB^AMEHT  dreiasa  sàii  qiaa  a  Dci 
•  Trad.dfBÌde,íiA.A 

n  ìè^e  criminellemènt  ses  naains  è  Diai. 

> 

CAT.  Culpableráene.  bsp.  'Culpa^iemmie, 
Cùlpavelmente.  tr.  ColpaòUmeàie. 

5.  C0LPAB9  V,,  lat.' cuLPA^r,  inci 
accaser. 

Ela  m  CQLPA  e  mi  met  ochaisos, 
G.  Adhem AB  :  Al  dM 
Elle  Tvfinculpe  et  me  aaat  accmitioiii.- 

Part.  pas.  Era  colpatz  de  falsa  taesors 
*         Tit.  de  1*254.  ^f^-r.  t.  CXV,  fol. 
H  élait  accusé  de  fausse  inesure. 

AHC.  PR.  Ne  de  rieos  ne  âùlperoie  fortoi 
Trad.  dc  S.  Bernani.  MoNTFAiicoif  '  Bib. 

I  1  •         ■ 

Ìíss.,  fol.  i388. 
CAT.  Esp.  PORT.  Culpar.  iT.  'Colpar. 

G.   Encobpar,  V. ,  lat.  iNcuLP%mf 
ouscr,  incnlpér,  se  plniiìdre. 

Lleys  qoe  m*EifC0LPA  a  torl.   ' 
*       A.Da#ici.  :  D'aalra. 
Cellc  qui  v\*aàcuse  k  Xori. 

11  ra*EVcoLPET  de  tal  re 
Don  mî  degra  aaber  gratz. 

B.  DC  VEirrADoua  :  CoBorti 
Elle  tnaccusa  de  telle  chose"iiont  elle  ow  • 
MTOÌr  gre'. 

E  qne  de  mi  no  s  pogúèaaon  blasaui 
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iaoi.PAa  cavaUer  nl  ^ocglni:. 

PiSTOL£TA  :  Ar  agues. 
:hi'valicrs  ni  joogk'un  4|9  pus»cnl  uiéilirc 
ulrr  de  moi. 

.  íiAstatiûv..  • 

în  l«s  rìcas-  èbrts  piet*tz 

!)eteDCoIpa  ìqm  uicxìlfatz. 

*  P.  ViBAL  :  Nullis  liom.DO  %  fml. 
s  ooars  puissantel  merci  abfout  les  ín- 

• 

LaAe!  de  grant  pécl)ié  tfencoìpe. 
Romun  de  la  HiaUtte .  p.  1 76,  var. 
rtre  dont  paV  Iiri  a  èté  encouípce. 
Hist.  de  fiernrd  de  NeverSf  p.  80. 

.  Encoipar.   A3ir.  ssí.  Encitípar.  ix. 
ìare: 

coLPAA,  v', ,  disculper. 

«uos  senhor  Gl  deuiicôlpae.  ' 
yman  de  Gerardde  Hossillóhf  fol.  47* 
fcu/per  moD  seii;neur  Gerard. 

.  .  Qa'ieii  BÎa  nianicoÙAz. 

AiBLRi  OE  PCGCILAIM  :  Can  q'ru  reses, 
ois  disculpe'. 

IceUni  Tbouia'"*  l^s  cn  desco^pa  et 

«■•  -  ■      ■  . 

rim.;  1377.  CARPBiiTtcB  ,  t.-II,  cul.  73. 

■ 
V.,  lat;  coi^ifE,  vúiîérer,  cé- 
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lorer. 

e  coLBB  et  bonotar  las  fieslSis  dris 

y.  et  Fert.,iíìì.  80. 
r  etf^/!ri[^níret  hoDorerlcs  fétes  «cs  s^iAtiL. 

'.  'VczU  aqoellaL  ctóotat  coLBirr  las 

I.     . 

Trud.  des  jictes  des  jápótres,  cfa-  17. 

ette  cite'  adorant  lcs  idoíes. 

iUiry;  honorer. 

Car  la  genaor.  am  e  cou» 

A.  DaMIBL  :  Al>  guai  so. 
M  et  Aohons  la«plus  gedtille. 

j  (jne  s  yol ,  laioz  col  sos  aitaigs. 

Poéme  sttr  Boice. 
Ue  veut ,  elle  accueille  ses  anis  U-dTedaiu. 

ps  er  joys  per  mi  coltz  e  servlt. 
Arvai'B  de  Mabveil  :  A  grand  bonor. 
I  joiif  «era  honoreè  ct  servie  par  dioì. 

Coìrer,  ahc.  it.  Colcre, 


2.  CuLTiVA&y'COL'riyARy  V.,  cullivcr. 
E  la  garda  del  jardi  no  vol  coltiv^lb. 
Laoro  e  coltxvo  lo  fmh  de  la  terra. 

^      Liv.  de  Sydraç,  So\.  73. 
Et  Li  garde  du  jardÌD  ne  veut  pas  cultiuer. 
lU  labourent  et  cultivent  le  fruit  de  la  terre. 

—  Véqérer,  honorci^ 
Fig.  E  remperador  no  volc  cultavab  sos  dieus, 
qne  no  j  tvia  ferma^cretensa. 

•    l^ihan  de  la  prise  tlc  Jérusaltm,  fol.  5. 
Et  I'empereuT  oe  voulut  hunorer  ses  .dicu^  ,  -vu' 
qu'ii  n'j  avait  fermc  crôyancc. 

Part  pas, 

TerfBs  00I.TIVADA9  e  non  cx>LTfyADAS.' 
Cat.  dels  apost.  de'Roma,  fol.  i53. 
Terres  cuUivées  et  pon  cultivées. 

CAT.  ûr.'POBT.  Cuìtivar.  it.  Colávare. 

.  * 

3.  CoLTAs,  X.  m*,  lat.  cultbic///,  coutrc. 

Ab  coLTABs  tf  t  foaiors. 

^  .    Bluc.  de  las  propr.  ,Rì.  .l5'j. 
Atcc  cotUfrs  et  boyaux./ 

iT.  Coìtro. 

4-  CoTEL,  s.  m.f  oQutrcv 

Reilias ,  coTBLS  nsables  ala  oba  de  raraire. 

Cotit.  de  SaussigiU\c  de  1819. 
'Socs,  coutres.  riccessaircs  aux-besoins  de  raraire. 

5.  CuLTURAy  s.'f.y  lat.  cuj.T(jnA,  culture. 

E  sas  terras  e'sas  cui.tubas  domeifgeras. 

Tit.  dei%%\^  *jírch.  du  Jiqjr..,  J.,  Sog. 

El  scs  terres  et  set  ctUttirei  particulières. 
-         "  ... 

CAT.  Bsp.  POBT.  Cuitura:  it.  Coltara. 

m 

6.  CoLtiVAHEifTi  s,  m.',  culture,.  ado- 
ration. 

Ni  no  volc  qae-  aqnell  jorn  coi.tivambh» 
fossa  fag  per  negnn  home.  ' 

Raman  de  ia  prisé  ée  Jerusatem,,  f«l.  5. 
Hi  ne  voolut  qne  ce  JQ<\r  les  adonttions  fussçnt 
faiterpar  aocoa  liomme. 

Anc.  PB.  Noas  pobr  regart  don  euldvement 
divin.     '  *• 

Tit.  de  1354.  CABPLHTiEB,t. IfCoL  ia3i. 

Azrc.  ÇAT.  Cultívamont.  n.  CoìtteOinenfò. 
7.  CULTIVàlBE,  COUnVADOll ,  ^.  m.,  cul- 

tivatenr. 

E  lognef  la  a  coltitadobs. 

•    7W.  du  Nouv.  Test.,  S.  Mabc  ,  cb.  la. 
Et  il  raíTeriiM  ■  dcs  cultíuateurs. 


m 


COL 


Ifaey  soi  la  yera  senuènt  ▼iva  e  mov  payre 
n'es  oottiVADom.       *     .'•  ,  » 

'Fragm.  de  irad,  dtTla  Passiom.  • 

Anjoardlitti  je  tw  le  .n^i  sarinent  vÌTantr  et  mon 
père  en  'est  le  càltivateur.    '      • 

-y-  Adorateur.  .  '      ' 

Si  alcans  es  cuÌTfVAMïs  dè  Ólea  et  ía  sa  to^ 

Jontati  !  >  *^ 

Trad.  d^  ííouv.  Te^t.,,  S.  Jeaii  ,  cb.  9. 

St  «melga'un  est  ado'raíeur  ào  P)^»  H^fait  sa  vo- 

loat^..  *  .         •  • 

x«p'  POiT.  Cultìvador.  vt.  CMvatore. 

S,  CoLON,  s.  m.,\ÌLì.  couìvus,  O0k>ii% 

Si  enmYa  vila  eÔLq^i  soef  aqnel  qtfs  tm 
terra  a  fadara.  »     '   '*, 

'Tmu/.  du  CÔdè  deJttsÌifá^n  i  foii  83. 
Ainii  oommè  íait  vilain  01/011«  c'est^-^Ìre  celui 
qai  tiei4  teiTe.en  location.".  * 

Airoi  CAT.  'Colon.  ksp. 'pojit^  it".  Coionó. 

9.  IifcoLA,  s.sfn,,  lat.  iN^L'A^Jìabitant, 

*■  domiciiié.  .  •  '    . 

Sobjets  de  aqoest  pays  ,<jicqlas  et  babitanlB. 
StatuU  de  Provence.  JuLiUf ,  1. 11 ,  p.  482. 
Sttjets  d»  ee  pây*.,  d&mieili4s  et  habitants. 
AHu.  eAT.  aai..  p0kt.  xt..  Jmeçìa.    » 

CQLTELH ,'  GOTELH ,  s.  m.,  lat.  gultsl* 
lu^ .  couteau.' 

'Qot  de  fort  fozil 
Non  Tolli  odLlixLn  tochar, 
Ja  no  *1  caid*  afilar 
•  Ên  un  ibol  cembèli. 
'  GiitAVD  ]yE*BoiiirEiL  :  Lèu  chansoneu. 
Qui  ne  vjeut  pai  frotier  le-  couteau  d'un  fort  fu- 
sir,  qu'ilme  pense  pas  l'áfiìler  SUr  une  motle  fourrure. 
'  OoTELris  et  espazas  é  íaas. 

Baimoii»  d'Atighoh^- Sirve^^  suy. 
Coutêaujc  et  ép^  e(  faux. 
AHC'  Fii.  Noas  osttrons  sempres  )a  pel 
A  là  pointe  de  mon  .cotttel. 
Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  t^ŷ. 
CAT.  Coltell.^íip.  Cucchillo,  PoaT.  CuteUo.  it. 
•      CoUel\6. 

a.  CosTALiER,  j.  m.,  coutçlas,  couteau 

de  chasse. 

Honestat  non  porta  cosTALi£ii. 
B.  Garboiiel  de'Maxseille  :  Per  espassar. 
XiMionnétcté  ne  porte  pas  de  couíelas. 

3.'CoLTELLADA,  s*  f.,  estariladc,  coup  de 
cotiCeau. '       *  • 


COM 

*  Rttï^re.gran  coLTfLLAOA. 

Ur  X^^^»<^V>^  ^noviìÊt^  CoblMfesparíêj. 
Becevoir  grande  e;f f<i)í/Me. . 

*  Non  âeg  donar  coLTELLlnA* 

Bretf.  d'amer,  fol.  6^. 
Je  ne  dois  pas  ^pvaet  cóup  de  comtemM. 
AHC.  GAT.  Coítellada.  bsp.  OiehiUada.  rr.  Cd- 
.  tellaia. 

4.  CoteIAa,  t;.,  co^eler^ 

Om  mielhs  non  mascla... 
^i  mielhs  non  coTìla. 

'    P.  Gaadihal  :  Uti  sirveBtsi- 
On-  a'^orge  pas  mienx...  ni  on  ae  eeplsflrpu 
mieux. 

COLUM ,  s.  m. ,  •  lnt.  counry  oolain, 

sorté  de  poncfuation. 

£lle  élait  mârquée  par  un  scol  poiot, 

et  n'aVait  giiére  plus  de  ia  Talenr  de 

notrc  virgnïe. 

Yoici  nn'  exemple  foyamì  par  les  Lep 

d'amorŷ  : 

Haias-mal,  haias  be  :        coma. 
Am  los  tiep^  te'capte.      oolo«. 
È  ja  no.yialhina;  fmàu. 

JLí^s'd'aiaon,  UL  ÌM- 
Aies  mal ,  aies  bien  :  COHMA  ;  pímnvÉÊ  tai  astc 
les  tieiis ..  colum;  et  jamais  ta  n*y  fáiIUras ;  lÌiMSL 

'LeDictionnaire  de rAcadémie  espa- 

"gnole  dit  ah  loot  celon  ': 

Parte*ó  mlembro  prìncipal  dd  periodd.  Và- 

.  mase  perfectò»  caando  pior  ai  hace.  seBiîdo,é 

.impèrfocto,  cnaíido  él  sentido.  pende  de  otro 

miembro  del  peric^o.  Taçabi^  se  da  csle  bom- 

bre  a  la  pajataacion  con  qne  se  distinjOCB  csios 

membrós. 

CÓLURI,  s.m.y  lat.  coluriiì,  colare. 

Dos-aatres  cercles  ha  el  oA  apelals  coLVtn.  • 
CoLURX  septentrional ,  ooluri'  merìdioiisL 
Rlttt.  defas'propr.,  foi.  108  e<  8- 

H  j  a-au  ciel  deax  aotres  ^nre)e«  appdMs  eolvti' 
Coture  septentrtonal ,  cóiure  métidional. 

CAT.   ESP.  TOB.T.  IT.  CÓÌÛrO. 

COM ,  co',  cuM  y  da-  Utin   qu^^odo, 
comroe,  comment. 

Â<iv.    Cancmais  non  fis,  e  sabetx  co. 

FoLQL'fiT  DE  MABSaiLLE :  Tan  moe. 
Que  oncqnes  ellc  ne  fit  davanta^ e ,  et  Toas  a*^ 
comment. 


COM 

len  as  menlit  ol  îea  diray  te  co. 

.IiAHir :  Digfias  nte^tu. 
!iit  ttt  as  menti  et  je  ìfi  âitai  comnunt. 

im  don<9  aqnesta  mort  atendre ! 

G.  Fajoit  :  Cascut  bom. 

I       i 

í  osoiu-noas  oonc  attendre  cette  roorl ! 
mtres  joglar  etcomes  lo  com  el  tro-' 
^ns  cans'  riina's  qpe  ú. 

'  V.  d'Amaué  DanieL 
ji>n§Ie|ir  le  d^fia  sur  cè  ifu'iì  composait 
DS  difficiles  qve  lui. 

I  e  aenrirs  e  gamîra  e  ìargn^ 
sauíor,  coM  fa^  l'aiga  lo  peis. 

.       y.  de  Btrirànd  de'fiom, . 
ervir  ct  équiper  et  largesse  naarrissent 
ime  l'eau  fait  le  poisson. 

>n  es  rtn  qa*ieu  am  tan  cnM  ▼os. 

ÀRif Avp  DK  AARtsn.  t  Us  guap. 
u  mondtf  chose  que  j'aime  tant  comme 

p.     Apren  del  pom  ' 

Perqne  ni  com  • 
<ÌáDis(ordÌa'lofe8legir. 
GiRATUi^  Di  t^LAHSOir  :  Fsdet  joglar. 

s  de  laí  pomme  poorqooi  «t    comment 
>rd«  la  fif  choisir. 

Issi  fo-  com  jo'  vns  di. 

BÌhmiaHdtRoUjyr.  icfl'òi. 

Mtii<et  lemiii^  froia  com  mtt)>re. 
CBuvrtM  dl'JiàÌH  Chfirtierj  p.  ^a^. 

loa  íbrta  ▼ents  la  baten  «goaUnent.  - 
AnsiAa  11  AROi :  Axi  com  ceìl. 

omo  cnntierà  eom  non  eran  certeros. 
fUag:  de  Nostra  ^'enhora,  cpb.  io4- 

r.  Si  non  eom  e  de  dréito. 

.  Tit.  de,  iagf2.  Elucid,  1. 1 ,  p.  293. 

lanto  lo  intende  eom  fà  petra  mola. 
fiâUUinn ,  Ihc.  d^a/nòre,  p.  163. 

'.  Idi  noo  sai  Io-cum  nt  perqoe. 
9.  ^EBRE  DE  CAZA.LS  :  D^una  leu  chffnso. 

is  ìévomment  ni  pourquoi. 

La  cnriosite  de  savoir  le  eomment  et 
ifqoot  des  «aints  et  «âcrés  myslères. 
iv%  du<Bkllet  ,  Diversitét,  1. 1 ,  fol.  429. 

np,.  Cum  ^*ien  raiia  tort. 

B.  DE  Vbm'tadour  :  Lanqúan  vey. 
t  si  j«  lui  avais  tort. 

ien ,  coM  QU*elha  m  malme , 
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No  m  Y>rarai  ja  alors. 

.   GirAcdleHoux  :-A  la  mia  fe. 
•       ,       • 

Ni  moi ,    ^ttoi^'elle  me  malmène,   jc  ne   me 
toumerai  janais  aiileors.  ' 

Slas  coM  QUB  s  voilla. 
^  '  '    ftAiÌBALl>  deVaqueiras:  Le'npothom. 
Mais  comment  ^u'elle  vcuiUe. 

Airc.  vr.  11  em  envie-  de  le  ffâigner  comment 
que  ce  fost.  '  • 

Amtot,. <nu/.  de  PUttarque.  Vie  dc  Pomptfe. 

Comment  f  «'il  en  sD^t,  j[e  ue  pense  point,  eto. 
H.  Étieitjie  ,  Ap.  pour  Hérodt^,  t.  II ,  p.  29. 

Si  Goat  Tenfas  qn'es  alevatx  peiitz. 

'  P.  ÍUiMOiTD  DB  TouLOUSE :  Si  com  renûis. 

De  mimè  que  l'eniant  qií\  es^  âevtf  petit. 
Airc.*rA.  Qai  bieh  nos  voldroit  jogier  tonz, 
4&'  'eom  jè  ftis  et  com  je-croh, 
Jà  n'en  escbáperoient  Iroli 

FahL  et  cont.  anc.,  t.  II ,  p.  3l3. 

Dien  fet  denos  com  dé  s|i  terrc, 
Si  eom  li  poriers  sor  sa  rde . 
6a  volenté  fet  de  sa  boe. 
Hout^  rtc.  de/aòl.  et  cont.'anc.,  t>  JI ,  p:  69. 

La  pkrole  li  nnt  cnntée 
'  Si  cum  ele  ert  ei>tr*e1s  alée, 
,  Roman  de  Rofi,  v.  55£^ 

Axsai  cuM  la  nans  en  n^ar. 
'  Poiis  d'Ortavas  :  Aissi  cum. 
jhnti  comme  le  navh«  en  'mer. 

AHC.  VR.  Jssiconiiì  melejnra. 

jRoMMA  dls  JRoa;  v;  11991. 

'^     '  '^.eat  ain4Ì  com  dìt  m*avcB. 

ìimnf.  rec.  defabl.  etcont.  amc,  1. 1 ,  p.'  273. 

Atb^ssi  cum  l*olipbans,. 
Qne,  qnan  chai ,  no  s  pot  lctar. 

RlCHAfcD  DE  BARBniErx  :  Atressi  cura. 

De  mime  que'  r^flt'phant ,  qui ,  quand  il  tombe , 
ne  peut  se  l^lever.    . 

Airc.  PR.  Toal.auerésietim  Fantefait  veuir 

,LÌ  arrons^  de  raig^e  qn^ohiet  sns. 
Le  roi  db  Kavarre  ,  ôhans.  3o. 

Attssieomm'e  le  bon  vallez  deffent  le  hanap 
son  seignear  des  mooches. 

JoiRV'lLLE  ,  p.  (>6. 

Mas  TAVT  coM'cTargŷnt  val  inais  aars. 
Dbudes  db  Prades  ,  Auz.  cass. 
Mais  autant  eomme  Tor  vaut  plos  qn'argent. 

AiTAVt  coM  al  pvemîer  dia. 

Ga'DBif  ET  >  Oimais  mUiuretx*  - 
Autant  comme  au  premicr  jour. 


\ 
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eoM , 


AMC.  FR.       -  •     • 

.  7*4Mf  come en  Noriuandie  H  qqeiu  Ridf art  ▼! VM. 

Roman  de  Rou.,  v.'  4^4^* 
Qqî  raat  autantfom  U  meire  des  herbea. 
'^•Nontf,  nc\  fìejabt.  et  cont.  anc.,  t.  I,  p.  igo. 
•    Faire  tootes  cjioars  aiitretant  coìn  li-sèigoor.  ' 

VlLLE-HARDmJIir  ,  p.  5.      ** 
Aac.  iT.     Com  ventara  il  ineDa. 

BAiÌDEliiirr,  Doc.  dlamore,  p.  36  T. 
*     U  com  mortD  5ta  in*letto. 

Le  rbi  Robert. 
CAT.  Axc.  asp.  Alrcl  poaf .  ht/t.  Com.'tír.  mod.- 

TOHT.    MOD.  IT.    HOD.    Como, 


Prèp.  —  Lat.  cum,  avec. 

Co  qae  coM«uivpr  t^aqoista. 

'Lo  DesprecMi  del  mont. 
Ce  qui  s'acquiert  a^ec  irmr^il. 
Si.'l  levei^t  molt  a  la  joglaría  com  las  ten- 
so^  e  coM  las  coblis  4]aVl  feiren  com  loi. 

f^^de  Huguet  de  S.--Cjrr. 
Aipti  l'Alefèrent  moult  à  la  joDglerie  ai^ec  les  tcn- 
&ons  et  auec  les  couplêls  qu'Us  firent  t^i^ec  lui. 

£p  anan  batalhar  com  los.gentils. 
.*        *  *  • 

Gpftea/ogia  dels  coutes  de  Tolosa ,  p.  3. 

Ea  àllant  combattre  ayep  les  gentils. 
MSFí,'Con.  POHT.  Com,  zr.  Con. 

« 

a.  CoL,  pour  com  el,  capame  le. 

Et  es  cotiorbs  qae  pissa  en  la  carrera; 
y,dePierreF(dal. 
Et  il  est  commtfjrareuglè  qni  pìsse  dans  la  rue. 

Conj.  comp.   ^    • 
Aissi  coL  pcis  qne  8*^laissa  el  çhandom. 
li,  DE  VEarTADoua  ç^e.m'an  peVdut.  • 
jíinsi  comnuXe  poisson  qai  A'élance  à  la  ciarte'. 

3.  CumÀ,  coma,  aTtÌp,,  commc. 

len  los  farîa  pendre  cuma  lairo. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  77. 
Je  lcs'ferais  pendrc  comnfe  larroQ. 

E  sofrírs  es  coma  langairs/  . 

AmAitied  des  Escas  ;.Dona  per. 
•  Et  souíTrir  est  comme  languir. 
Anc.  poRi'.'Asaim  a  mái  comha  a  filha. 

e 

Tit.  de  1285.  Elucid  ,  i.  I,  p.  297. 
Conj.  comp. 
Si  COM'A  fes  qaad  passet  lai  los  porlz. 
Rambaod  de  Vaqueiras  :  Ges  si. 
Âinii  çpmme'ie  fìspquand  je  passai  li  les  ports- 

4.  CoMEHT,  adv%,  «onUneot. 

De  bon  jntge  cs  balansar  non  pas  sobment 
qoe  deia  damnar,  mas  €omimt. 

Trad.  de  Bède,  fol.  a. 


COM 

II  csid'on  boo  jnge  de  peaer  boq  pas  •eubMst 
qií'il  dotve  oondamner,  aMÎs  romjMrAl. 

.5.  Cossi,  ádv,^  comment,  de  qadìe  ma- 
nière» 

Cpm  es  de  vos ,  coêsi  'oa  Tai? 
T.  DI  P.  RooiBis  ST  lUC  RMBAcb  :  Sealar. 
De  quelle  manièrv  est  de  ypos ,  conunent  tociu? 
No  sai  cossi  mortz  tadr  lo  pognes. 

ÀiMEar  DE  PEOuiLAur  :  Toiuliomn. 
Je  ne  sais  comment  b  mort  le  pût  occire. 

•  ■     ■ 

Prép.  comp.  len  ns  sc^v|rai  camlion  seabor 
pQssi  QUE  del  goaEardon  m'aB. 
B.  DE*  VsirrAJDOim.:  ffon  es. 
Je  voos^senrirsi  eomme  lion  seigMoi'  CMUMtf 
ŷu'il#n'aille  2a  bÀiéfice. 
IT.  Cosi.  , 

COMA.y  s,  m.,   lat.   coMiÌAy  'comina, 
sorte  de^ucttiatîon. 
Quoìqu'eHe  consislát'ffti  deuxpoints 
(  0  elle  n'avait  que  la  valeur  de  U  tìt- 

Colum  no  pot  lcner  loe  dtfxcoíA.  ni  oomì  é 
eóimn.  .  ^        *.  . 

Lejrs  iTamors,  foL  \í/^ 

CoLVM  ne  peut  tenir  licu'  -àe  comma  ai  cmbm 
de  COLUM.  '  .     ' 

Le  Dictìonnliirc  de  f  Àoadcnrîe  c^ 
gnole  ie  définit,  et^rjoute  ^ 

Signo  dc  cs^a  fi^ra  (  ^  ). 
CAT,  asp.  iT.  Çoma. 

'Bâns  les  Leys'dtaniors,  coiia,  afec 
i'efíet  suspensif  dc  virgûle,  a  poartut 
le  signedc  deux  poiiitsi,  ct  on  y  lit  cfC 
exemple :       *        • 

Ergalhieair  £is  lon  sirvcn  :  aras  avctt  ooha  : 
Si'^1  tcnes  de)ic«danieQ\  araa  avea  oo&m. 
Tn  lâis  enorgucillir  lo*  servil^r  :  msiatf— t 

nouiavons'comma/rì  iu  le  iieos  délicaleiMaL  aai^ 

tenant  nous  avons  QOLUV. 

CAT.  x»p.  Coma, 


-ÇOMA,  s.f.y  Iflt.  còMA ,  ohcvelore,  cri- 
nière. 

'\ì^  críA  qnc'  il  pend  m  la  cx>ma. 

'.   A.  pAinCL  :  I^nquan  soa. 
Le  poil  qui  loi  pend  à  la'  chepeiiâre. 
Sobre  nn  oaval  HioT«n',ab  <30ma  (aona. 
Roman'de  Gerard  de  RossiUom,  fol.  ro 
Sur  un  cbeval  mouvant  avec  crintèir  faave 
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ue  de  comète'. 

ila  comada...  e  sa  comà  èslenilia  8«  vas 


.•  • 


Cat.  deU  aposU  de  Romaj  fol.  ai5. 
e  chercìue...  et  la  qutue  s'^ndait  Ters 

■  La  oome  dn  col  blanche.' 
Rcfman/rançais  do  Fietabrof. 

*.  POAT.  ConuL,  iT.  Chiomà. 

Tf^4iif/*^  lat.  çoMATus,  chevelu, 
gne  crmière. 

ilh  del  .vergier  ans  son  destrier  comat. 

lUman  dk'*Pierabras ,  V.  287. 
MUte  du  ▼crger  sor  aon  chcval  à  Içnguç 

L'esteU  didia  comada 

Ef  pertant  naat  nommada , 

Car  fiioc  e  fnm  e  l*aira  fai,    * 

A  lei  de  ooma  Asen  rài.  ■ 

Jìiev.  iTamor,  fol.  37.      1 
>  diOB.  chevelile  et  pourtant  aioti  ndaiinée , 
elle  iait  feu  et  fum^  dans  rair ,  faisant 
lanière  de  cheVelnre. 
aran...  L*  tersa ,  Gallia  comata. 
L'Arbre  de  BataUuu,  fol.  67. 
ippelaieD«...*La  troisièine ,  Ganle  cheveltte. 
Uo. 

adj.f  courbet 

Qssessio  qoé  fossa  drecha  de  on  costat 

fre'cosfat  foasa  comba. 

rch»  de  ni^  costat,  et  de  rántre  costat 


Traá.  dn  tr.  dePArpentage,  c^o» 

S^ession  <qni  fât  droite  d'nn  côté  et  de 

.       '       ê  ^ 

càurbe.  - 

ite  d'un  còlé ,  etile  l'autre  côl^  soit  courbc. 

lagilol  a  daDS  ce  sens  te  vcrbe 

»  courber. 

•  ."♦ 

i ,  f  .^,  vallon ,  valiéc. 

%  Forlia  d'Urbán.  Disc^  stir  les 

\  HaitMut,  4i.  V,  p..  1 73. 

B*es  plan  o  qne  es  còmsa. 

A.'Dahiel  :  Lanquan. aon./ 
«t  plaine  ou  ce  qui  est  valton. 
rt  non  vey  pneg  ni  comba 

il  *fnelba  ni 'flors  paresca. 

E.  Cairel  :  Era  non  vey. 
tttt  jene  voii  banteui'  ni  vaíionoà  feuiUo 
raisse. 
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Fig.  Pois  de  beotat  son  las  antras  en  cpMBA. 
A.  Daniel  :  Si  m  fos  amors. 

AHC  FAr  Li  os  cheyaoohe  par  terti^es  et  par^Oln^.f  1 
Roman  de  Garin  te  Loherain,  p.  yS. 
Estans  oii  chemîn  royal  'en  nne  combé  on 
valWe. 

Lett.  derém.  de  i^tS.  CABPEirTtBa-,  1. 1 ,  col.  lada. 
Ne  dolè  jnont,  conbe  ne  val. 
Nouv.  'tec.  dejabí.  et.cont.  anc,  1. 1 ,  p.  56. 
MSP.^ComÌa^ 

3.  CoMBEL,  j. /7!..  vállon,  ravin. 

*       •  •  •  • 

O  combas  o  combbls. 

Tit»  deivjS.  Bibi.  d^  B.j^/onefs  de  f^iiietneille. 
Oa  TsUées  ou  vallons. 

4 .  Cáthacuipia  ,  i.  fn ,-  catacooìbe. 

En  I  pots...  a  catbacumbas...  Qnè  ela  leves 

lo  COrS...  à^  CAniACUMBAS..* 

Cnt.  dels  apost.  de  Rama,  fol.  1 1  et  a(>. 
En  nn  pnits...  'aux  catacombes...  Qu'elle  lcfát 
iè  eDrps...*des  catacombet. 
PORT.  Càtaeumba.  it.  Catacomba. 

COMBfNAR,t>.^  làt.^  coMoiNABr,  com- 
Ì)kier,  joindre.' 

Qoelos  ditsseohors  se'croMBrHARXn  entre  lor. 
'Tit.  de  14Ô9.  BosG.,  Mfim.  du  Rouergue,  I.  i, 
'      •  '  p.  aScà 

Que  iesdits  seígneurs  sie  combinerojit  enti'e  énx. 

ParL  pai.  Èn  aqnestá  gnísa  só  comdinatz  et 

ordénâtz. 

'^  De  qnatre  qnalitats  cÒmbi94Ù»as  ab  qnatfe 

homors.  '        *         ' 

Etuc.  de  las' propr.,  fol.  109  et  9^. 

Sont  combinéi  et  ordonnés  cíli  cette  manièsie. 

Deqiutreq^itÀ  combi'néesurte  qoatre  humetirs. 

•  •        • 

'i.  CoMBiNATiu,  ae(/.,   combinatìf,  qMÌ 
peut  étre  ou  gui  est  ^çombìné^  jojint, 

mélé, 

OoMBtiTATio  son  qnBnt  son  ptx)nnnriat  ses 
Jnterrogatio  camsi..,  Quais  es  In  imiire;  tafhs 
'eslafilhá.  "     ,        . 

CoMBivATiu,  collectin. 
•  ■  Leys  d*amors,  fol.  ^  el  4^.  . 

Ils  aoQt  cominnal\fs  quand  ila  sont  prononcés  sans 
interrogatioD  ooinme....QuEL£B  esuia  m^c  telle 
cst  la  fiUe. 

Comhinati/,  collcctif. 

COMEDER ,  V.,  lat*  comïde»^,  manger, 
dévorec. 
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Part,  prés,  Gamft  (bc  comidbvt  lenha  seoca. 
*    .  .  .       TraJ.  k*Âlbucnsis,  fol.  u. 

Gomme  feu  dévorant  Lóis  sec. 

niaDger,.repes.        » 

Ta  xnandas  al  malaate  layssar  la  tpt  oò- 
HXSTIO.  ,     .    ' 

iLn  yvèm  aprop  la  coMasTXÒ. 

Trad.  d^jilj^ucttsis.,  fol.  lo  él  52i 
Tu  ordonnes  au  malade^e  quttter  le  tìta^nuíi^er, 
■En  hiver  après  le  repas. 

COI^ENSÀH,  coMENHAE,.^.^  commeDcer. 
Yoyez  Muratori ,  Díss.  33 ;  «DeDÌDa, 

t.  II,  p.  a49-  -  • 

Ab  fçi mm  lo  ▼ers  e  l.coMurs. 

"   B.  DE-VEifTiLoouR  :  Abjoi: 
Jc  pousse  le  vers  jetjè  commence  àvec  joie. 
G*al  jòm  u*om  nais,  cpi|fExrsftA-a  morlr. 
G.  Faidit  :  Chascns. 
Qu^au  jour  que  .l'homme  'nait ,  il  comm^nce  ,à 
moarir.  , 

Qnar  en  v<h  nays  e  comsxtsa 
'  Beutatz  e  conoyMensa. 

AvGixR  :  Per-ros  belba. 
Car  .en  vous  nkit  et  commênce  beauté  et  con- 

Ç^  ben  côMiNSA  e  -pneîssas  s*en  r^re» 
MieÌh  It  fora  qne  non  cominsss  re. 

P.  VlDAL  :  Si  col  paubres. 
Qai  commence  bien  et  puis  s'en  lasse,  mieux 
Ii^i  serait  qu'il  na  commençât  rien. 

Subsíantjiv,  Al  comxncbah  aazi  tal  re. 

R.  ViDAL  DZ  Bezavdvit  :  En.aquel  tèn^ps. 
J'eotcndis  tcUe  chose  au  commeHcer. 
Aifc.  iT.  Col  pari  tno  cornenza.., 
Lá  patiçnza 
Qai  dbmenza, 
.BarberiNI,  Docnm^  d*amore,  p.  3i  et'iQ^. 
c>T.  Comensar.  ssp.  Comenzar.  port.  Come' 
far.  it.  mod.  Cominciare. 

ol'.  Comens,  s.  m,,  cpmmcDcctnènt.  •  • 

,A1  prim  coMENs  del  iveraal. 

JtfARCABRVS  t  Al  priro. 
Au  premicr  comniencement  de  l'hiver.  • 

Al  comfns  del  cosselh  intret  don  Bos. 

Roman  de  Gerani  de  Ìiossillon  ,  fol.  78. 
.   Le   seigneur  Bos   entra    au    commenfement  dn 
conseil. 
ANC.  caT.  Comem, 


COM 

Dieos,  qne  coitsxiSAiCtafs  es  de  tota  faicsdi. 
FoLQtnsT  DE  Marseills  :  Vcrs  Dim 
Diea ,  qui  est  commemeement  de  toatc  actìoa. 
Car  en^tt>t  bon  coMsmajfSN ' 
Den  arer  melhor-fenimen. 

■     G.  Magret  r'Eaaiuâm. 
Car  en  tbat.bon  commeiurememt'òoíl  aTOÌraKÍl* 
,  leure  pa.' 

CAT.  Comeiiian|e^f.'ANC.  xsf ;  Comauamum. 
pqiiT.  Cámeço,  rt.  Cominetamemto. 

4.  GoMÊNSlirsA ,  s.fm,  comáieDccnent. 

Per  la  bona  ooMUHjji'tA 
Mi  naia  joia  e  alegníiiaa. 

B.  DB  VsVTASOts  :  Ab  joi  am. 
Far  ]e  bon  coaoMsiiccMteiif  m«  aatt  joic  A  aU»> 


3.  COMENSAMENS,  S.  m,,  ÇOmmcncement.  *l    commencé. 


preste. 

De  tots  bes  coxssvaaaaA.  •  ûm. 

P.  Vn>AL  :  Per  mialhs  sofirir. 
Comme^eemèìXt  èt  fi&^e  tous  bíenf> 

ANc.  CAT.  Comemenza.  anc.  TT».Commdmm. 

5..  CoMENSAiLLA ,  s,  f, ,  comoieDceiiieBi' 

Podetz  ansir  Is  coiasHaAiLLÌ. 

Roman  tfs  Jtutfre,  kL  i. 
Voas  poaves.oolr  le  commencanent, 

ANC.  ps.  L'oerre  de  boîne  comwitmcíimSk 
>  • '  <ìoi  f  nift  bòine  definaîUe. 

Xe  Bestitdre,  Ms.  Ca&psntìsr  ,  t.  II  ,  cbL  S- 
Soot  les  commencaiUes  hidenses. 

G.  GUIART,  t.  II»  p.  IT^. 
6.  COMENSAIEB  y  COMENiSADOli,  S,  IR.,  «pD 

commeDce,  commèoçant^ 

Qoe  m  fo  coMSNSAns 
D*esqnivar  maUnire. 

GlRAVb  DS  BORNSIL  i  AcRS  n  ■6i 

Vu  qu'il  me  fut  commemçant  d'éviter  muvm 
traitemcnt . 

Qnar  Diens  dona  r  bon  comsvsador 
*     Bona  tbrsa  tan  qnW  bona  la  fis. 

G.  FiGvsiRAS  :  Tbts  hom  qoL 
Cat*  Dieu  donne  boone  force  à  boa  commemevi 
tellemcnt  quc  la  fin  cst  bonne. 

.  ÂNC;  FA.  Jà  estoit  empoint  comme  le  cosish»- 
ctur  et  entrepreneor  de  rempriose. 
Hist,  tle  Jehan  dt  Sainin',  t.  II,  p.  336. 
i^.  Comtnciatore. 

7.  AcoMENSAa,  ir.,  commeocer. 

Pqeysc'an  co^opnt  Jo  vot  c*RviaB'ACOMiaxAT 

^.  de  S,  Jffonorat. 
Puifqu'ils   ont  accompli   le    roîu  qu'ìls  iniee: 


ÇOM 

iBiriA  «  foîre  e  a  'aiÌDir. 

mmencê  à  b^er  et  â  miner. 

tBir&àMBH ».  5.  m\ ,  iconmieoccr 

•n  A.coMxir84M^  dé  raio  o  de  loeotìo.' 

Leyt  (Fàmoríý  fc^.  Sg. 
«dlet  lont  eommencêrnl^nt  de   raisonne- 
e  loeotion. 

■  * 

iBirsÁNZA ,  s^,f,,  cOmmencement. 

A  rXfCOMUISAÌrZA 

qa'el  mals  qa'ai  fart^  al  be, 
'Ses  tot  oomtV  aranza. 

B.  ZoftGi :  Jesu  Grist. 
\mencenAnt  je  di«  que   le.  mal  que  j'ai 
oat  compte ,  snrpasse  le  bíen. 

ixEirsARa  V,,  recommencèr. 

niA  lo  cháples  de  la  gaerra  mortal. 

GUILLAUME  SE  TvDELA. 

ige  fle  la  mortelle  gaerre  recqptmence, 
\meiare.  .  ^> 

LfS,/'.,  lat.  .çoMSTA,  comète. 

r'd'aqaesta  comsVa  ana-flamma  ét- 

» 

Cat,  dels  apott»  de  Roma,  ÌA.  193. 
lait  de  tfette  comète  lure  ilamme  épenouie. 

Qao  es  restela  canela  ^ 
E  Paatra  dicha  coMnA. 

£ret/í  ePamor,  fol.  ^7. 
est  Pétoile  petite  cbienne  et  Taistrte  ditf 

vomT/  iT.  Cometa, 

r,  cpnjAT,  s,  m,,  lat.  coMmiA-, 

ongé  ,  permifision. 

i  prenc  cozijat  del  repaire 

!>n'fai  tan  gent  acalhits.  , 

B^iTaAND  BC  BoRH  t'S'^aliriU. 
màtçongé  du  sejoar  oè  je  fus  si  agrtfa- 
«ueillt.  , 

llas  de  tot  jois  me  lais, 
n  coMJAT  de  chantar  derenan. 

PoMs  DE  Capdusil  .'  De  iots  caitius.  • 
ne  aápare  de  toute  joie  ,  et  praods  congé 
désormais. 

Atant  prist  li  garçòns  congiet. 
tofiurif  du  chÁieUUn  de  Couci  ,  r.  2987. 
rene  de  ce  faire  congiet  au  prevost. 
Chariede  VaUnciênneSt  cri^t  p>4<7' 
uù.  rr.  Cdhgedo. 
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a\  CoMJiAìi,  V. «  congédìer,  renvoyer. 

De  mòn  cpr  braú  ovgaelh*(5Óif  Ji. 
-   GAVAUDAif  Li  ViEux  t  Deselnpaitts. 
•  l>e  mofi  òceor  fien  je  congedib  orgueil. 

AHc.  FR.  IssicA  fantost  hors  de  m'a  terre. 
QtíàT  je  vpiti^  en  congie  sans  d'onte 
E  la  voas  vec  e  deifìícps  t'oitte. 

^âbt.  ei  coni.  anc.,  t.  IV,  p.*  3oi. 
L«s  Eapaiqgiiols  congiènnf  tpos  les  Aiiglois , 
,  homme#et  femmea ,  serviténn  de^adite  rojne. 

MOITSTRELST,  t,  I ,  (pl.  83. 

m 

3.  Agomjadáa,  V.,  congédier,  renvoyer. 
*Iea  dio  per  dreg  c'acoiiiâdaii 
Lo  dea  sela  qae  remparetC 

B.  YiDAL  M  BBZAUD17H  :*En  aqnel. 
Je  dit  avec  jnstice  que  celle  qni  s'cn  saisit  doit 
.  le  congédier, 

E  amlc  <|OQ  aiats  no  acohjadatxì 

GCI^LAOVS  DS  TrDCLA. 

Et  ne  riBavoj'et  pas  Ami  que  ▼ou*  ayes. 

Part,  'pas.  Bèrtratis   de   Bom  si  fo  açomia- 
DATs  de  aoa  domna.  , 

.V.  de  Bertrand  de  Bom. 
Bertrand  de  Born  fut  &insi 'con^^  dê  t^  danie. 

AVQ.  CAT.  jieomiadar. 

COMODITAT,.*./,  lat.  coMwpiTATír;w, 
commodité/ 

Propria  cos^ditat. 

SiatsU*  ée  'Provence,  Bony,  p.  ^i  i. 
Propre  coasifUNfile. 

CAT.  Comodttat.  is».  Comodidad.  m>rt.  Com- 
modidàde,  rr.  Comodiià.  . 

a.  CoMODAMENT,^  A(/«i.,'  comraodémeiit. 

Si  CQMODAMBjiT  s!  poì  far. 

Fçrs  d»  Bearn,  p.  i(>84< 
Si  cemmodêment'êe  peut  fairé. 

CAT.  Comodament.  ss^.  Comodamente,  post. 
Commódamehte.  rr.  Comodaùì^te, 

3.  Incommoditat,  EVCbMomTAT,  J. /., 
lát.  iircoiáiODiTAT^m,  ÌQcomlnodité. 
Aacnna  arcoMMODrsAT. 

Ìì<.  fib 4478.  Doat,  t.  CXX,  fel.  204. 
.  Aucnne  incommodiíé.  .     .•  • 

Fèr  motai  stfodMODrrATs  o  per  mots  dam- 
natges.  ? 

(^a/. -deíj  apoit.  deRoma^  fol.  ii3.   . 

Psr.  plasiean  iittommoditit    oa   par  plasieiirs 
dominàgos. 
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câT.   Incomoditat,  bsf.   Ihcomodhlad^  port. 
iMcpmmoíUdade.  it.  -Incomodità, 

CQMOL'^  s,  m,j  lat.  cumuluj,  oomblei 
tas,  amas,  mçulc. 
Yojcz  Muratori,  Diss^  33;  Dénìna^ 

t.  II ^  p.  267,  et  t.'III,  p.  107. 

Olîviis  8Ì  de?o  en  nn  comÔt.  ajostar. 

To\fL%  bs  peyras  qne  so  ep  nn  oÔmol.  ' 

Fe ,  ab  f orcai  regirac ,  apres  en  como^  ajottât. 
•  Eluc.  dt  las  propr.,  fol.  3i(^,  279  et  ao^* 

Olires  se  doirent  rassemblcr  en  un  ias. 

Toutes  les  pien-^s  qui  sont  en  un  atnas. 

FoÌQ ,  reloui-né  avec  fonrches ,  après  tassêtnbltf  en 
meule. 

Airc.  CAT'-CumuiL  ih*.'  Colmo,  port.  Cumulo, 
iT.  Coimo, 

a.  CoMOL ,  adf. ,  coiìible. 

Uná  emina  comola  de  tegoel...  La  •obre* 
.  dîoha  emina  gomola.. 

Tit.  de  1246.  DoÀT,  t.  CXXXIX ,  fol.  54.    . 
Une  tfmine  de  seigle  comòle.,.  La  susdtte  émiue 
comltle. 

'Vend»  lo  >i  mesara  rasa,  mas  empero  de 
notx  sb-coMOXiA. 

CoMt.  de  Moissac.  DoAT,  t.  CXXVII ,  fol.  8. 
Qu'il  le  Teode  à  'mesnrrV**®  1  taaM  poartant  qoe 
celle  de  néix  soit  comble.   . 

« 

Qoe  aet  enaps  de  fua^  e  tres  de  Teite 
Bet  en  nn  jom  grans  e  comols  et  ples. 

Palai^  :  'Mdt  m'enoia. 
Qu'il  bat  en  un  jour  sept  coupes  de  bois  et  trois 
de  Terre  graindcs ,  combles  et  pleines. 
Eig,        ÒoMOLs  de  totz  mals  estars. 

Le  MOiiffE  m.  MoNTAVDOir :  G«sc  pec. 
CôjM&/e  de-tout  mal-étre. 
xsp.  Colmado.  it,  Colmo. 

3.  CuMULAR,  v,i  lat.  cuMjjLAR^,  cumu- 
lcr,  recombler. 

CoMULAR  lor  dota  e  venir  a  dîvlsion  et  sOc- 
ceìsion  de  la  heredîtat.' 

Statuts  de  Prot'once,  JuLiEir ,  1. 1.,  p.  433. 

Recombler  leur  dot  ^  venir  k  diVision  et  succe»- 
sion  dc  I'héritage. 

cat.  Çurmuttar.  esp.  port.  Cumuiar.  rr.  Cu- 
mulare, 

4.  CuMEiíALAR,  V.,  asscmbler^  amasser. 

Esser  fatz  manentz  en  bonss  obras  cumx- 

XALAR. 

Trad.jie  ia  1«  Ép(t.  de  S,  Paul  à  Timothée. 
Elrc  faits  riches  à  amasser  bonoes  (ruvc«$. 
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5.  MoLÓH,  s,  m.,  lat.  ciniULini)  am», 
tas. 

Fag  aTÌ9  gran  molÔv  de  lcgna. 

.    y,  de  S.  Homoret. 
.U  «Tait  fatt  uo  grapd  amas  de  bois. 

'     L^  biienlftt  qne  par  ala  hnelhs  en  aqodl  on 
.  ooma  nena  sob/e  nn  moloh  de  fems. 

F.  ee  f!'ert.,  UA.il. 
,  Tji  bcsulé  qtii  paratt  aax  jeux  en  ce  eorpi«nBe 
,  neige  snr  un  tas  4e  fumier. 

Am  faits'  áéìa  drtpa  on  tal  mou» 
Desota  lo  fei  qne;>  a*cLcaxes, 
Non  erei  qne.gran  itial  se  fîeses. 
^  '    '      .Homan  de  Jaufre,  UA.  5. 
Hs  ont  faît  un*^el  4as  d*habits  soas  k  ni  f*. 
s'il  tombait ,  je  ne  crois  paii  qa'ii  se  fH  giaad  al 

AHC.  Cat.  MÒÌIÓ. 

6,  Amoilajl)  v^  amas^efy  êotasser,  aiooi- 
celef. 

'GhniaaBS  ni  aert  qne  s*amola 
N'o'm  fâi  éapaTon. 

■   ^   M/MiGAsaòs :  QoM  hr 
Crapand  ni  serpent  qm  i^aaêm$sê  m  ai  iil 
^pooTant^. 

Avc.  rx.  TremblofaiU  e%%*4tmatueimutn^ 
"coBime  nn  pelol^. '    .   -  f 

Vo^tas  d'Butr^,  U.  1% 

.7.  AcOMOLARj  y.  ŷ-  lat.    ACCUÌIULAaf ,  K- 

ciimuler,  aiigmenter. 

-  Sa  fama  per  tot  al  «ntbrn  acomolata 
F.  de  Santa  Fiors.  Òoat,  t.  GXXilI,tt.À 
Sa  renomméc  pár  totit  ^'VéiiU>mxaMígmmdmt- 

CAT.  'xsp.   Aeumuiar,   vobt.    jíemmidtr.  ir. 
Accumuiàre. 

■ 

8^.  DEMqfUTioiv,  í.  yi,  lal.  dimolitio- 

vem,  démolitìon« 

La  cKta  DXMOLmoir'e  destmetion. 

Chromiçue  des  Aihigmou,  col.  56. 
Ladite  démQÌition  et  destructâoa. 

CAT.  Demóiidó.  xsp.  Demoìieian,  fOXT.  Dfu^ 
licao,  iT.  DenfòHMÌone, 

9.    D&OLHIR ,    1;.  ^     lat.     OZMOLUU,  ^^ 

mòlir. 

Los  eastels  de  sa  terra...  |oe  qoats  »ètit 
fensa  fara  al^tré  e  dbmouiir. 

ChroHique  des  Aibigmois,  aoL  3i 
.  Fera  abaltre  et  démoiir  les  châteattx  dc  la  lext 
lesqueb  sont  de  defènse. 


GOM 

.  Prâsa  e4>BMOLiDA  per  los  deia  dîta' 

U.  * 

*  Chipnitfue  d»s  tilbigeaiSy  cbl.  9.. 
démoli^Y^t:  ceixx  àe  laJitê  amrec. 

PORT.  Demoltr.^T.  DemoHre, 

iMBRE,  s,  /9.>  cncombrc.« 

E9COMBks  00  U  meta. 

Titre  de  uíGj. 

lette  éncòmbre.  ^ 

I 

i^ro, 

OMBmSR^    CNGOMBjMtR,    ENGOM- 

û  m.^  eBcombre,  obstacIc,.cm- 
,  cmpéchement.. 

inas  li  ronipc  tot  Ffiatre  uicohbrxir. 

y.  de  S.  Hontnrat. 
npl  le^  cbaliics  «l  tout  rautf 0  obitacle. 

luraŷador  fan  mcoMB&iBms 
\  cortes% 

IUmbaud  d'Obabge  :  ÂU  dun. 
aants  font  en\barrat  aux  oonrtois. 

em  carrcira,  tia ,  ni  semdier 
«çam  estorcer  al  mortal  urcoMBBUB. 

GUILLAUME  D&  TuBELA, 

le  nvons  ru«,  voié,  ni  sentier  avac  quoi 
Mt  écbapper  au  mortel  encombre. . 

èu  pn  nn  Ter  reprorer.:  , 
parlar  creiiso  maint  eboombrbb... 
art  de  mal  e  d'sMCOMBBBB*. 
LiHEBi  BF  PEeoiLAiM  :  LanqasncfMBlon. 

4is  dire  en  nn  vrai  proveri>e  :  Pourtrop 
lent  maints  emhtu^us... 
Tàtàe  de  mal  et  dVncomòne. 

Tel  caide  sa  honte  vengier 
Jçú  porchaoe  son  enconbrier.i. 
}BÌ^dik  qo*entre  bonche  et  qaitUer 
iTÌent  sovea)  grant  enconb'rier. 
^Romandu  Renart,  1. 1,  p.  16  ei  i53. 

t  seÌEe  on  dix«i)ept  TÌUages,  pnis  s*en 
mt  à  Cand  san»  encombrier. 

MOBSTBELET,  t.    H,   f«l.  49* 

HBRATJE,  s.  m,y  encombre/ 

prec  Dif  B,  com  homs  ÌNits , 
ns  doD  mal  bmqombbattb. 
lOBEL  DE  Marseille  ,  Coblas  triadàs. 
)ieu,comme  homme- irrittf ,  qu'il  vons' 
tncombre.  » 

«BHAMENt ,  s,  ///. ,  encombre , 
iement,  cncombremeDt. 
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£n  enois  et  bbqom^bamebs. 
'  ^        "EsFERDCT.*  Qoi  non. 

En  •miuia.ei  empéchements. 

SeS  tOt  SHCOMBBAliBB. 

Lejrs  d*amors,  fol.  38.- 
,Sans  tottt  empecheme/it. 

AHC.  VB.     Jo  yns  assénr  léaoment, 

Jà  n*i  anres)e/iciuii3rÒR0R/. 

MÂBIB  DE  Fr AX<Z  ,  t.  | ,  j».  ^t^. 

lir.  Ingòmbnunento, 

1,4.    EiicoMBRoií ,    adj,  y  'embarrâsséy 
sojuiìte/    \/* 

Aras,pot1iom  laya^  et  esdarsir 
Degrari  blas'me  sith  qne  son  sbcombbos. 

OfcRCAMOirS  OU  P.  BrBMOND  BICÌs.  BoVaS  .*  Pòi^ 

n<ytre. 
Maintienant  dá  peot  làver  ét  iSda^rcir  de  grand 
blâme  ceux  qu«  spni  souiliés.     \ 

ABC.  VB.  Grans,  parfnndes  é  bbcombbo^. 
B.  DB  Sadite-Havrb  ,  'Chr.  de  íìorm,,  fbl.  5i. 
Et  vest  sa  fobe  sécnliere 
Qni  mains->iicoin^/vfue  li  ere. 
•  Romandela  Rose^rs  i^S36. 
...  ^ons  gardez  d^encon^reiu^.  acddents. 
*    B.  Garn^eR,  jyag.  d'Hippoljfle,  act.  I ,  tc.  I. 

1  •  - 

i5.  'EjfcpiuMíy.vy,  cmbarrasser,  entai- 
cher,  Bouìller. 

Per  tal  tera  qoe  Ib  mort  m'BVOOMBBE. 

FOLQUET  VB  Marssille  :  Senher  Dieuf . 
G'est  poarqnoi  J4  crains  qu«  hi   oibri   ta^em- 
péche, 

'Olivier  â  !•  rey  del  «olp  si  bbcombbat 
Qne  dels  estrlenps  li  soj^  aibdos  Um  pes  ostat. 

Raman  de  Fierebrai^'t.  Xi^. 
Olivier  a  teMement'  embarrassé  -ìé  rsi  du  coup , ' 
quo  les  deux  pieds  lui  sont  bUs  deis  iátnerB. 

El  fetz  YII  peocals  mortals  per  qne  bvcom- 
bbbt  cels  quB.devion  naiaser  de  Ihuyr 

Ziit.  de  Srdrac,  /ol .  'i  2. 

11  fit  sopt  pfcbÀ  mortels  par  quoi  i|  eniacha  cepix 
qni  devaient  naltrede  lui. 

Ben  es  ànras 
Totx  crestias 
Qn^d  meseis  si  vol  bbcombbab. 

I^EBIE  D'AvVBBOBJf :  Bè^ti. 
T(Mt  chrétîeli  qui  veut  luH>nyém«  s«  soui^er  est 
•hien^fou. 
Part,  pas,  Oe  dirersas  lagesas  ero  ai  bbcom- 

RIUàTS. 

Cat,  deis  apost  de  Rania,  foL  223. 
lls  tftaieBt  ti  souillis  de  divertes  tacbés. 
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loc  ìo  aeglc  ct  ucommaix 
Per  OB  arbrc-mie  î  et  njocai 
MABCAiacs :  Fm  Ti 

To«t  le  ûedU  ort.  gmharrmssé  par  u  ar^  ^  5 

A«c.  m.    Mon  ped|ic  m'a  emetimtré. 

Féibi.  et  CMÊt.  àmc.,  1. 11 ,  p.  ^. 

L*<m  cnSdtfit-qQC  rcmpercor  cost  ciitoìc  lec 
iftiiy  plot  poor  naof  cnooiii^rrr  qoc  poar 
aoiu  dcllvrer. 

JoniTiLU,p.  93. 

Vqs  cttcf  céânÁ  encombrés  ct  ■tiaillîi. 

Rotmam^n'mçaU  de  Furmbrm*. 

kMc.  CAT.  Emcombrar.  rr.  'Jngombmre. 

16.  pESEMcoMBEAm  ,*  iT.^  désencouibrer. 

Rc«  no  m  rtâ  an  sol  tnys 
Al  pai  DuiHcovBRAa. 

GiRALO  DE  BoiúfErL  .'  Dclt  LeUu. 
Hmd  ne  mc  vant  an  sraV  cffiŷrt  iioar  déstmcom 

A  lor  poder' Jai  los  DEtiircQMaRaaAif  ci'dc» 
lifseran  dc  lots  contrasfs.  ; 

Tit.  d€  i3iQ.  DoA'iìt  XXX vni « fbi.  idir  *, 

SeUm  leur  poaToir  Im  leçr  désemâomiòrermiemt  el  < 
d^ÌTreraient  de  tous  obfttaçlm. 

■  *  •  • 

,  ASO.  pa.  Ta  nc  dois  paB'déseneimbrer 
Celni  qni  te  tcU  hial  mcncr... 
AmÌB,  sc  cc  cstTérit^ 
Qnc  tn  n^'as  ioî  aconté, 
Gc  t*cn  'cnit'bicn  diseáeomhrer, 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  II ,  p.  74  d  1  ($• 

*  ■  ■  ■  ' 
iT.  SgombrareV 

•  .*■•..'• 

COMPAÇTIO,  í-  /.,,  lat.    coMPACTio, 
coinpacrté. 

Entre  totz  metals  és  de  malor  cqiipactio. 
Efl  plas  íèrma  per  maior  cohpactxo  et  ajas- 
tament. 

,        Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i83  et  \j3. 
£ntre  toufl  m^lau»  .est  de  plns  grande  compacité: 
Kit  plui  ferme  i  causc  dé  plut  gnindc  compacité 
ct  liaison. 

rr.'Compazione. 

COMPENDIOS ,  adj, ,  laí.  compeïtdio. 
8iw,  abrégé,  aceourei. 

O  8Òn....  COMPVVDIOBAA. 

J''0'*.d*amorSj  fol.  26*. 
Oíi  eUes  sont. . .  abrrgtes. 

*:at.  Cotnpendiós,  asp.  port.  xt.  Compcndioso. 


COM 


C«t 


pccci  t  â 'n  Tolela  GOMPiii. 
Gci  M  Gunoa :  Diedeki. 
j«  aaîa  ▼can  ici  ti 


La  bda  qnc  m  coMvair  l»aisan. 

Btoascca  k  Palasol  :  Miitiià 
La  Wk  qni  m'mdetm  mm  ealmant. 

Midbs  qv'aiaclb  «^oili  cÔMPa'  e  tcb. 

Amaa  bk  teuiiaiai  :  Pai  àtamka. 
Ificu  q«c  cdoi  qn'oB  mckètm  et  Tcad,  jt  sm 


Piwwé.  Qnc  car  dca  csoMPaAB  qni  cnna. 

PinaB  D'A|7T1M|ÌE  :  BalbH'& 

^  cbct  doit  «cÂcCer  qni  Tcni  ébar. 
Axc.  PB.  Kns  n'a  bicn,  a'îl  me  le  caa^poe. 

ííam%mm  de  tm  Base,  t.  â». 
Qnc  pois-jc  goo^picf  pina  cher 
Qoc  mcttre  c^cor»  tîc  ct  ooonfe. 

a^mmnt  d'Almtm  ChmHier,  f.  !g^ 

T.    Com»prar,    iT."'fwyrr, 


a.  CoifPAAy  i.yi,  achat,  iicqMrioe. 

Ans,  to  qoe  fiMGOMnM  •  ▼andsL 
P,  Cajuhhal  ;  JhsiaM  ftar. 
Snteads ,  loi  qni  6ia  aeAofs  d  iìbIÌì  . 

Efl  lâ  òirta  dc  la  dàttf  coi^h^ 

'  Ití^  db  i3io.  Ddat,  I.  CLXXIX,fi^ 

Ei^  la  charte  diodit  ocJ^.    . 

caT.  nK  pobt;  rr.  Cosnpra. 

3.  CojàrtiìL^f  s,f. ,  «chat,  acqoifltioi. 

CoMpaAZOs ;c '  Tcndcaoa  aon  fiûiai  pcr  eoi- 
senlimcni  qnc  l'ns  hom  a  ab  rmlic. 

. '  Trad,  du  Code  de  Juttimiem » U> 

AcquisUUms  et  Teatea  toat  -làitcs  far  oouni^ 
mcnt  qa'nn  homme  a  nTce  raatre. 

4.CoMPBAiEEỳ  çoxp&ADoa,  J.  iii.,ach^ 
teur,  acquérecnr. 

N'es  tengnt  lo  ooiiPnAnB  dc  lot  aqao  qs'ei 
perTcnt  a  loî ,  enqncra  aia  lo  Tcodebe  tn^ 
del  pretz  qa'el  n*ag; 

Trad.duCodedeJttstímtem,ki.v; 
Vachetp/ir  en  est  tena  de  tamt  cc  tpi  lai  n  p> 
vicnt ,  cncorc  ^ue  lc  vendear  soît  Icbu  da  piís  ^s  <I 
cn  eut. 

Enalis  si  son  faich  c^npBAiioa 
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O  toiédor  qai  no  lor  ▼•p.  .  . 

ABaAip  DKCokiiros  :  B«  m'plai.- 
Aa  oDDtivire  ili'te  loiiè  &its  tuAèUum  oa  nivli- 
memn  envers  çuí  ne  leur-yend.  . 

Seni  tflDfQts  'áe  ▼estlr  los  coxrEiiDORf . 

lìt.  du  xni^  sUc.  DoAT,  t.  CXYIIl ,  fol.  4p. 
Sen  teaa  d'inTestir  les  acheíeun. 

CAT.  Esp.  PORT.  Comprador.  vt.  C<^upratort.  . 

5.  AcoiiPAaACio ,  s.ýé,  acquisitioti ,  ac-' 
comulatioD.  . 

AcoMPA&ACio  dels  béns  de  la  terra. 

y.  etVert.j  fol.  lo. 
jic^uUitìomàn  bieos  de  la  terre. 

COMSy^f*  /71.^  lat,  coueSy  oOnite. 

CoMS  veuant  de  com^  était  'tajet , 
et  coifTE  yenflnt  dc  cpuÌTEm,  régime  au 
singulier. 

El  era  ooms,  ar  es  riçxreys,' 
FoLQVET  DE  Maìosille  .*  Ai .'  ({usnt  gent. 
Htftaitfomle^niaintenantil  ettricharei.    . 

Lai alooMTx proenaâl on  qne sià. 
BEETEAifD  d^Allahaitoe  :  Dn.sinrentes  larai. 
lÀ  an  comte  prorençal  ofi  qu'il  soit. 

#SJ$^  Qnar  voa  ercoMs  de  falo'r  e  de  sen; 

.    C  OOMS  dé  joy  e  coms  d*abelhiiBeD. 

BEaTaAiiD  ]6'Allamahoii  :  Un  tÌTTautas  larai. 
Car  Toos  étes  comtê  de  valeur  et  de  sens  j  et  comté 
de  joie  et  comte  de  gentiUesse. 

L'âncìen  Trimçais  «émploya    anssi 

CDBlfS,  QCIHS,  dOMS   pOUF  le  SUJCt,   Çt 

coMTis  pojur  lè  régime  au  singulier^ 

Axc.  vx.  ^j',  Hoes  H  cnw  de  la  Marche  et 
Thìebaos  cuau^àe  Cbampignie,  '<et  Fierre, 
'dit  Maòclerv,  qni  fa  aienA  de  Pretagnib, 
fireai  conspìration. 

Ânnales du  règme de  S.  Louú^'Ŷ'  t^* 
.   I4  qùens  rama ,  s'en  fist  s*amie. , 
Roman  de  Rou,  r.  5^03. 

Mégm  Fit  semondre  par  bai|  royal  le  coiiiie  de 
la  Bfarcbe. 

Annalei  du  règne  de  S.  Lpuis,  p.  164* 
Alatt  cá  el  eumt*  Hicbart. 

Itoman  deHou,  v.  5586 j 

GAT.  Compte.  Esp.  POXT.'  CamÌ9,  it.  Cottte. 

CoDSul. 

Çcyisrfo  de  Boma. 

T    '      Poéme  sur  Boèce, 
II  fat'CcMUu/  dc  Roaae.   - 
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st.  CoMTon,  s.m.,  coAnory  qualitéaprès 
celle  de,TÌl»pnte.' 

'Ni  'ai  amlc  c^ab  si  mVns'  retepir, 
Goms,  ni  Yesooms  nr<x>MTOils. 

G.  DÈ  BEiGL'EDAir':  Un  sibrentes  ai  en. 
Et  je  n*ai'a4ii,  oottCe,  ni  vicainte ,  eÀ'cçmtor,  qai 
avec  soi  m'ose  retcnir.  .    . 

E  'lb  caraiíér  e  *Ih  cqmtoa    . 
£  1  baron  e  Ib.vaYassor'.  ' 

.  'P.  ViDAl. :  Tant  ai  ben. 
Et  les  ch'emliers  et  les  comtors  et  les-barons  et  les 

s 

vavassears. 

.  Òoriz  de  prelalE 

O'de.rey  o  de  oomtor. 

'B.  CÂRBOirEL  :  Amors>per  'aitál. 
-  Cour<de  prâat  ou  de  roi  ou  de  còmtor. 
AMc.  ^x.  U  mçstre  prince  et  li  eontour 

Qnf  dpo  paeple  estoient  aeignoar. 
V.  Ms.  de  J.'C.  CAEPEirnEm  t'.  I ,  ooL  1 1 13. 

Cel  jor  il  i  ot  maint  prinoe, 
•         Maint  doc  et  nHiint  contors. 
jR.  dOuirson  de  BeautHtis.  RòqotppaT,  t.  I^p«  a^i . 

3.  Comtessá,  s.fn,  comtesse. 

Qa'ah  pro*coirtBssA,presan     • 
Fassa  ma  cbansonet'  anzir. 

P.  Raimoitd  0e  TouLOusp :  Enqucn. 
Qu'il  fasse  oulr  ma  chansonnette*à  h -Boble  <A>i»- 
tesse  DUÎHtante. 

4.  CoMTAT,  .coNTAT,  s,  m.  eif.,  comté. 

'Aquest  CQHTAT^  i    .' 

yoB,  cresca  'f.  reys  ab  Bretanba. 

BBaTEAif D  BB  BòXH :  le»  'chan. 

■  .  ■ 

Qoele  roi  voôsaagmeatecerojvCf^aveclaBrétBgiM. 
Destmire  totM.  la  .comtat. 

Chronique  det  Àlbigeois,  cal.  40.  - 
IMtruiht  todt  lé  comté. 
Ajic.  Ci^T. .  Corttae.  ebp.  port.   Cqndadoi  xt. 
Contado. 

*  * 

5.  CoMTiu,  s.  m,,  comté. 

•Sia  1  coMTiDs  d^aqd^l  qoi  tenra.Carotaonna... 

6ia  lo  ooMTius  sen^  deTats. 

Titrède  uỳòl^. 

Lè  comté  soit  de  celui  qui  tiendra  Carcassonne. 

Le  còmté  soit,  sans  Cxceptìons. 

» 

6.  CoMTAL,  adj.j  copàtaly.de  comté. 

Qnar  enicort  comtal 
,  Dis  Tostra  lengna  pkrlic;fa 

Al  com'te  gren  mal.    • 
'  B.  DE  RovÊHAC  :  Una  sirventesca. 

Gar  en  cour  comtale  votre  libgae  parltfoie  dit  au 
comte  grand  mal. 
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S{(bst,  —  Comte.' . 

Nq-  m  sove  com  me.fe«  comtal. 
T.  DE  LiGRAUR£  eta>eG.  de  BoiHffEiL :  Ani^  pj*ls* 

Je  ne  oae  SQiiyieas  pu  comment  il  ine  fil  coiiUe. 
cAT.  Esp,  Condai, 

7.  Ybscomt,  s.'m,j  vicointe. 

Paac  V08  ama ,  VEficoiu,  qaî  os'eliseîgna 
Qae  de  ben  far  ni  de  pBets  no  ns  s^Teigna.,. 

-  Et  en  dic  lo  pel  tucomt  de  Bnriats. 

OiDEifZT  :  De  tiailla  ren. 

f  * 

P^icamte,  peu  tous  aime  qni  Tout  enseigne  qne 
de  bien  faire  ni  de  mérite  n^Yons  seaviennc... 

Et  j[e  le  dit  pour  le  ^con^te  de  BarUt. 
CAT.  Fescompte.  feip.  Fixcondè,  poit.  Fiuonde, 
iT.  Fisconie. 

8.  Yesòoiítessa  f  s,  f,,  ▼icomresse. 

Proa  iriacoHTB8è\  ab  oor  gen 
A  Tentedom  vos  presen ' 
Mon  comjat. 

G.  Faiiht  :  Gen  fora. ' 
.  ,  Uonbrée  wcomiesse,  arec  coenr  gentil  «i-Veata- 
dour  je  vout  prtfiente  mop  congtf. 
CAT.  Fiseomptessa,  itp.  Fixùondesa,  port.  FPs^ 
condesus.  it.  Fiscòntèssa,    , 

9.  Yescomtat,  s,  ffu$  vicomté. 

Las  eottnmaa  .del  ▼xsoomtat. 

TiL  de  iSga.  Boat  ,  t.  CLVUI ,  fol.  ^a. 
Les  coutumet  de  U  viqomié, 

E  1  qaátre  viaooMTAT     • 

I    Del  LemoEÎ» 

BERTaAND  DE  BoEH  :  Gcs  no  mi. 
£t  ks  qualre  ^ìcomtés  ^u  Limoosin. 
CAT.  Fescúmptat.  esp.  Fizcondado.  porT.  Fis- 
xonditdo,  iT. \Fiscontado, 

10.  Vescomtal,  adj.,  vicomtal. 

"Entro  als  molís  ▼xsgomtax.s. 

^TÌt.  deivjx.  Doat,  t.  XLVIII ,  fol  147. 
Jutqu'auz  moulint  vicomíaàx. 
En  la  cort  vescomtai.. 

Titrt  de  Harboune.  DoAT,  t.  XLYIll ,  p.  2l\o. 
£n  la  coi^  vicoriuaíe.' 

—  S.f.y  vicorotesse. 

De  Chales  la  txscomtai. 
Vaoil  qne  m  done  ad  eetros 

La  gola  e  1s  roaos  amdo<i. . 

BEETRAifD  DE  Boan  :  Dorona  pnois. 
Je  veux  de  U  vicomiesse  dç  Châlet  qu*el|c  m<* 
donne  enli^ement  la  gprge  et  Ics  dcux  mains. 

COMTAR,  conDAli^  v.,  lat,  coM/^iiTARr, 
coniplcr. 
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Poiría  COMTA&  d*qn  sei  totx  aoa  dcapenaaiBeiu. 

P.  Mt  CoRBlAC :  El  nom  de. 
V  Je  poBrraU<9iM/>ter  toutes  Tet  dépeqm  d'taa  roi. 

ru  ea  no  aapna  lasemîr 
'  Loa  voatres  boa  aiprnì  coarrAR. 
GàVAUDAV  ■»  Visúx  :  Graens  fii. 
Di  je  lie  tanraù  diSccrner'  bi  •con^tter  tu  voUti 
boonet  ({naiitlSt. 

£  fai  doa  jorna  nn't  lelra  c  •  còvta  doUaBeat. 
P.  nrCoRBiAC :  El  nom  de. 
Et  une  lettre  marqûe  deux  jours  aistftfsmfSiáta- 
blement. 

Pàrt.  prés.  Pagad|w  en  deniers  ctinrABs. 

Tit.  de  1374 ,  ^fi^.  dù  Roj.,  K.,  1;. 
Payees  en  deniert  compíamts.  > 

Pàrt.  pas,  Virtns  aea  dlaeretto  câi  oovoaba  pe 
«ice.  •        ^ 

7W.  de  BÌde,.  ioi.  53. 
Vertu  tam  ditcréthni  ett  comptée  poor  vioe. 

ABC.   CAT.    Comptar.  bsp.  pobt.  Cotuar.  ir. 
Contare,.  » 

«  *     ■  » 

a.  Comptb.  goxtb,  s,  m, ,  lat  coMNmi- 
tió-y  compte,  calcul,  nombre. 
'  Biil  Un  es  doídats  sos  bcs 
Qn*el  coMTBs  de  rescaqnier. 

'    P.  Vi^AL  :  Tautaa  bea. 
Soll  mérite  'est  doublé  miUe  fbU  aolaBt  qae  i* 
compte  de  r^ehiquier. 

Car  plna  gren  comtb  qiiè  d*ar^ 
Pòrt  dê  pecat  sns  eíi.reaqiieiia. 

Fe^QnBrDBMABSBtLLB  :  ScnberDiaas. 
Caf  jíe  portatur  l'écfaine  un  plos  gnnd  coa^^ 
pécbé  qne  de  table. 

Loc.      ^endras  comi'  al  ja^mien. 

P.  CAteiiTAL  :  Jbetom  Gritt. 
Tu  readrat  coMpte  au  ^ugenntat. 

Adr.  comp.  SobrcTeogro  Ibi  Somsî  ass  oMm, 
et  assalbiro  loa. 

Ca€.  deis  apost.  de  Hotma  ,  Soí.  i9q- 
Survinrent  let  Sarrasint  sams  nomàre,  cC  lei  asoil- 
lirent.  ^ 

CAT.  Cotnpte,  Bsp.  Çuenta,  pobt.  Cchbs.  it. 
Conto, 

3.  CoMDADOR^  A^**>  compuble,  à  ooaip- 

ter. 

IIII  dias  coMDADOsa  del  temps  de  U  txm- 
fcision. 

Stfltuts  <íe  Montpriiier  de  i  aSS. 
Quatrc  jourt  Co'mptables' éu  tempt  dc  ratoa. 

4.  Acomtab,  V,,  iadiqiiery  marqiicr. 


CON. 

aat  hbmtlor  o  acoitta^   - 

RMOlfDSDl  MoifTPÉU.IER  :  GrCU.I9*«t. 

1«  leur  indique. 

TAR,  V,,  mecoinpter. 

D  al  mes  'de  novembre  doran 
»n)8,  qoi  no  y  toI  bcscomtar. 

Sbryeii  de  Girone  :  Un  vers  íami. 
tt'au  mois  cle  novembre ,  durapt  vlogt- 
ijui  o'y  veut  mécomptér. 

ipíar. 

rs,  s.  m,y  méìcomptc. 

prenas  Tan  per  Tantre  car...  \o  ses- 

rrud,  du  tr.  de  fjírpenUtge,  c.  34  > 
prennes  l'un  pour  l'autre  car...  le  mé- 

I 

PTAR  yV.f  méôompter. 

'  P^i*  gtung  faifalceza 
leznra  o  en  pesaç 
nombrar  per  mesoomptar.- 

Brev.  (Tamor,  íbl.  119* 
ar  profit  ìl  fait  Ciua#^  en  mesure  oa 
:b  nomhrer  par  mécempter. 

iOMPTE,  s,  m.,  mécompte. 

bosîE,  faU  cnrials  e  fi^  jntges,  qne 

esmendas  e'las  r^ndas  a  lors  sen- 

1  MBirisQOMPTE  en  despessas  et  en 

F.  èt  Fert.,  ioì.  t^. 

ròt» ,  íaux  curlaux  et  íàux  juge» ,  qui 
lendes  et  les  rentes  i  icurs  setgneurs ,  et 
9tes  eo  d^peoses'et  en  recettes. 

3IITAR,  v.f  surfaire. 

te  tnt  de  Inî  se  lanson , 

3  *k  soiaECOMTAn  ni  *1  baoson 

0  lor  don*  al  departir. 

Roman  de  Flamenca,  fol.  3o. 
;istes  se  louent  tous  de  lui,  ils  ne  le 
M  le  trompent  Unt  qu'il  ne  lenr  donne 
i  départ. 

►T,  s.  m,,  lat.  cOMPUTMTiî,  com- 

del  COMPOT  volc  tom'ar  en  rers  plan. 

f^.  de  S.  fìonorat'  ■ 
tourner  cn  vers  simple  les  termes  Ju 

uto.  PÒRT.   Compntacao.  it.  Com* 
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CCTN,/.  m.y  Taginy  utérus. 

Donma  grassa-«b  magre  coh. 
LK'M'oilfEiiiKMoNTAvm>ii :  Fort  m'enoia. 
Dame  graase  avec  maigre*'VA^ín. 

a.  CoviN,  adj'.,  histéríquc,  utério. 
Tro  sent  (a  donssor  conÍn  a. 

G.  DE  Bexguedan  :  Un  trlchayre. 
Jiisqu'à  ce  qu'olle  sente  1%  doaem\ríiistériçye. 

^^n  plàtenza  conina. 

MAtcABSt'S.:  L'ivems  vai. 
Selon  jouissajice  hittérigtie. 

C0NCA.,C0NCHA,  COMCA,  S",/.,  Int.  CON- 

CHA  ,  bassîu ,  cuvette ,  conque.  . 

CoNCA  d*aram. 

'  DCL*DES  DB  PlLADES  ^Jut.  CaSS. 

(fuvette  d'aimin. 

Dayant  la  porta  bac  ona  font... 
Qoi  sprts  en  iraa  conca  d*al)r. 
CÍn  TaotTBA'DOva  ANONTME  :  Seindr  voaqne. 
Oevant  la  porte  eut  une  fontainè...  qni  sourde  en 
nne  con^iM  d'oiF.  ,  • 

CAT.  Avcl  Bsp.  'Conea.  port.  Concha,  rr.  Conca, 

—  CoquiUc,  coipiillage. 

Âloonas  petiias  conchas  qne  bom  troba  en 
mar...  On  mays  \^  concras-  recebo  d*ayre 
rozenc,  maîors  perlas  engendro. . 

ÌF/mc  dû  ias  propr.,  fol.  366  etittg. 

Certaiss  petits  eoquiltages q;a'on  trouve  en  mor... 
Plns  les  coéfuiUages  reçoivent  d'air  de  rosée ,  plus 
il^  tngendrent  perles  graodes. 

—  Cavité  cle  l'oreiîle. 

San  Lop  a.especial'  gracia  de  gnerir  de  mal 
de  coMCA. 

Cat.  delt  apost.  de  Roma  ,_  fol.  78. 
-Saint  Lonp  a  la  grâc.-  spéciale  de  gnélir  du  Vnal  de 
conçue. 

rr.  Conea. 
a.    COSCOLHA,  S.  /,j   làt.  CONCHULA  ,  CO- 

quille.. 

Tortoga...  nnl  antre  ânîmant  ab  escata  ni 
aii\  ptnma  ni  am  ooscolna  ba  wtMÌcM. 

"  Bláe.  de  ìas  propr.,  fol.  260. 

Tortne...  nul  ttutre  animal  aveo  écaille  ni  avec 
plume  ni  avec  cotfuilie  n'a  ^essie. 

» 

Bsp.  Conehucia.  rr.-  Conchiglia, 

CONCRET,  adj.,  iat.  coNCRmT«f ,  concret. 
CovcRBT  apelam  çoma'  ca?alîer  ea  fHpieg 
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de  caytlarU...  caTalier  es  govcrit  et  abatrajt; 
es  QavalarÌA. 

-   Ltfs  d^àmon^  fol.  1^3. . 
Nous  appelons  concnt  cbnm*  chetalíèr  par  rap- 
poriè  clievalerie-..  cheralìer  est  concrel  et^béralcrie 
ect  abitrait.    •       '  '  .    . 

C4T.  dmcrtu  jup.  port.  it.  Ponereto.  • 

Alnoi-só  côvca^Tiua ;.  CBm '  et  a^oest  noni, 
Dieut^       ,"       ,     '  .   .     ' 

Çluc,  de  las  propr,^  fol.  7. 
•>QpeIque9  ans  lon^  Cohcrétifs  ,  comme  est  ce  uQm,' 
DiÉv. 

3.  CoNcasciò^  Ssf.\  lat.  cdNcfmzTio^  as*- 
seftiblAge,  mélange,  concréfeion. 

NoDÍs  significans  per  maniera.de'ooHcascío.' 

EluC'  de  las  propr.,  fol.  7. 
Nom  signifiant  par  in^ière  á'assembia^e. 

xt.'  Concrezione,  •  '• 

■    •     .  '• 

CONCUTlR,  V.,  lat.  coNçyxff^ff ,  ébfan- 
ler,  secouer. 

Entró  qoe  aqoelàcoNcÓTesQUAs...  per  ao 
qne  no  coircoTEJicA.  cap  e  l^da  aqoel. 

Trad,  d^Àlbncaáis .  íbL  ai  et  69. 

Joaqa'à  ce  qi/M  tu  ébranUs  céll»4è...  )pOar  ce  qae 
tí*ébranle  pas  le  chef  et  le  blesse. 

Part.  pas,  A'propìa  femna.sîa  concutida. 
Trmd.  d'^lbucasis,  fol.  65. 
•  Après  que  la  ferome  soit  secouée. 

1,     CONCUSSIO,    S.    f.i    lût.    CÒNCUSSIO  , 

ébranlement ,  seconsse. 

Am  coircusaco  veliement...  Concussio  e  re- 
mossio  per  percnssio. 

■Tirad.  d'jélbucasis,  fol.  22. 

Avec  T^^ment  ébranlement...  «S'ecoMS^  èt  d^Ia- 
cement  par  pcrcussion. 

'CAT.    ConciusÌQ,    Bsp.    Concusio,   port.    Con- 
cussâo.  xt.  Concussione. 

CONDAMINA,  s.f. ,  condaq[iine,champ, 
pré  seìgneurial. 
Per  megla  coNDAMizrA  dreitaraensals  portals. 

GfJILLAUlfB  DK  TutfELA. 

Parml  la  ,co>iV/dmine  directemént  auxportath. 

En  roiey  de  nnà  coirDAHiirA: 

Trad.  du  1r.  de  VArpentafftj  cap.  18.  " 
Au  milceu  d'uno  condamine. 

CONDENSATIU ,  adj. ,  coDdensatif. 
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Es  covDDriATXTA  o  ipgroiBatÎTa'eaiD  gU» 
e  Ì'a^aa.  '  ' .  ' 

EliÊC.  éê  las  'propr,,  fol.  a&. ' 
'  Elle  «sl  aondénfatitfe  oa  groatitent  coauÌM  fbee 
ea4'eaa. 

Bsp.  ^RT.  Conámsátívó. 

CONDIRE^  covnaB,  v.,  lat.  còNDm, 
assai^nner,  confire. 

Pdrt,  pas.  Viandaa  cofrDiTAs  am  agras, 
Trad.  d'jilbtÚMSis,  &].  55. 
Viandes  assaisonnées  ayoc  Teriiu. 

.  Fig.  Per.qoe.lor  d>a  non  «•  cxixdutx  dc  sd. 
'AlMERI  DB  PB«uilJkUr :  Tou  bosB- 
Parce  qae  leur  dit  a'eit  pas  assaisonné  èt  td. 

E  mirabòlats  cohditb. 

Cartulaire  de  Montpeltier,  fol.  lag. 
Et  piirabeUes  confites. ' 

Avc.  Bsp.  ContUr,  rr.  ÇofuU/e.' 

2.  CoNDAR',  v.yassai^onBeré 
Fig.  A^el  ea  aabia  predîcaire  qne  aap  ooiaa 
Ja  snavetat  del  regne  de  Deo. 

'  Tnad.dmBède,SA.ij. 
Celuk-Ii  est  saraat  prédicatear  qni  saii  e^mm 
ner  la  sôarité  du  r^n'e  de  Dieu. 

'Part.  ptu.  substantÌ¥.   , 

Et  on  maisiidònavan  co«roATS|>Ios  saboren. 

r.  de  S.  HonortU. 
Etoû  plus  Hs  lui  donnaient  repiu  plas  «avoaraa. 

3.  CONDUG,   CONDUT,  CONDUIGH,  1.  m,, 

festin ,  repas ,  regal ,  nonrrìture. 
Mont  me  plats  deports  e'gnayeta, 
CoirDUGz'e  donars  e  proexa. 

Le  moike  de  MoHTAUDoy  :  Hoat  me  pbts. 

Me  plaît  beaucoup  amosemeat  et  gattc ,  fetíin  <1 
« donner  et  prouesse. 

E  fan  rlcs  còzrDUTx  e  pleniers. 

BAiNOÌrD  db'Miravai.  :  Bertran  m- 
Et  font  repas  grands  et  pleoiers. 

Fel  ^e  gal  li  daretz  en  comdug. 

Deudbs  de  Peades  ,  Âms.  cass. 
Vous  lui^donneres  en  nourríture  da  fiel  áe  cof  ■ 

Airc.  CAT.   Condil.  avc.  bsp.  Ccndmeho.  poìt 
Conduto.  iT.  Condutto, 

/i.  CoNDiMEN,  X.  m,,  assaisonnemeDt. 

En  loc  d^antres  delicats  GOirDtMBsrs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i;<>. 
En  lica  d'autm  assaisonnements  delìcats. 

5.  CoNDucHiRR,  s,  fh. ,  convivc,  hòte. 
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cnp  lot  te^t:  per  lait»  e  -per  boBs 


V.jttVert.,  fol.  31. 
les  tienoe  yaax   généreax  et  ponr.bons 

Li  nB.fDlî  l>pn  gne#rier« 
L'aatre'  boô  comuaiiBi. 

ÀiHâCB  ra  HàionL't  Rasot  ef. 
tent  boot  gacmcn ,  les  aatres  hpnt  hòUi. 

UO.,  f.  yi  V Jat«  côNniTio ,  cpn- 

,  état,  cìrconstanoe. 

I  pîas  coHinCxo  de  filh  de  r<^  e  de  filh 

rádpr. 

ê.fetcomdHioM  de  fiU  de  roi  e^  de  fils  d'«m- 

» 

in^Roiia  de  qoalqne  estatlio' covpicioii 

/. 

4ia.  MUUìU  Itífnaf,  t.  Jll ,  pr. ,  p.  309, 
persoono    de  quelqoe  tftat  0«  eonidilion' 

it.  " 

coHDicio  del  looc  pot  hoin  peccar. 

>'.«<^ert.',foI.g3. 
irconsiance  do  liéli  on  peot  p^fehec.'  ' 

ufídó.  Bsp.*  Conâieion,  pobt.  C6udic3o, 
QndÌMMè. 

inoirAL  ;  aify', ,  Ut.  covDiTioif a- 

onditìopnel. 

\¥.  Cansaa  obsenraa  o  doptoaas  b  en 

ÌTioíiALs  anondadai 

Chmrie  de  GnéaAu  ,  p.  la^. 
obecoret  ou'  dooteoses  00  annooceee  en  coif 
íw.    ■  ■      ■  ' 

POBT.  Condicionáti.  it.  Condizionale, 

Îtionalmsnt,  adif.,  sous  çontli- 

tbnditionoel  lemen  t . 

ss  coiinmoHAXiiffBinr  ae  coq^enon  en 

îlcs.- 

.  Doctrime  d^  Vaudòis,, 
m  onet-soht|Oootenaes  conditionneltement 
rtîcles. 

idicionabmtmt,  aap-.  pobt.  Condicional- 
e,  iT.  Comtízionaimertie. 

iTiONAA ,  V,  j  conditionnér.* 

'j.  ÀTÌa  gran  cors  e  ben  covDmovAT. 
,    Cai.  dels  ^poât.  ds  JUmtm  ,  fol.  44* 
t  graod  cqrps  et  bieo  conditiommé. 

me  mal  comiicioHAT  et  d<í8ordenat. 
•Eluc.  de  las  propr.  ,  fbl.  117. 
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Faât  iMVHoe  aul  xomMMné  et  déioidorfdtf.. 
CAT.  Bap.  POBT.doniActaiiBr.  nr.  'Oondigiqnare. 

CONFESSIQ',  sX  ,1at.  c'oNfEsèio,  con- 
fessiôn,  aveii.  * 

R  ftdts  Jnr  reri^i  perdo      * 
^  ifb  vfcra  covFBssio. 

■  P.  Cabdiwal  :  Tartanssa.' 
Et  Uar  Ait.vvai  pardoo  aToc  Traie  conjètsion. 
COÊmmotuÁê  Ibra  juvd  fadias. . 

Sl^uts  âe  Montpètlier  de  IB14. 
Ai^eux  faíts  hors  jo^Mneat. 

cat;  Conf€igsi6:wMF.,Çonfesiòn,'  pobt.  Confissào. 

iT.  Confessione,  ^ 

%  ,     •        •  • 

a .  Coi^i;cssA& ,  cofbssaïl  ,  v.  ,  confcsser , 
ayouer.  \'        ,-..:. 

.  EoaysaoGOMvaaaAyAaaAientcs«,aapaai«lar. 

V.'et  VtrL,  Ibl.  uo. 
Eo  cda  il  avouait  soo  oésot ,  sa  paaract^. 

II  s'est  dit  spéçkileme|nt.du  sacre- 
mçnt  de  pénitence. 

Qtaar  qnaaaan  jorn  propchan  del  lenimen, 
Perqiie  quascns  cofbsìab  st  denría. 

PoHS  DB  LA  Gabdb  :  IVuo  sinrèotes. 

.    Car  chaqile  joor  ooas  'apptoeboos  d^  la  fisL,  c'est 

poorqaot  cbacun'se  deVrait^;|/(Mer. 

Pnft.  /NU«     Be  te  forts  cotbssats.    - 

*    ^    ISABH  :  Difoàs  ne  tu.  ' 
Td  te  sMlt  bieù  comfissé. 
cÁt.  Cáàfntar,  m\  Confesar.  pobt.  Confes-. 
sar.'ît,]Bònfessart. 

3.  C0NFES',.ÇOFBS,  a(j{f,,  lat.  confbV'» 

codfés,  avoué. 

E  ^lha  qn*estan  copbs  epeneden. 
'   Raimobd  Dfe  Castelh AU  :  Moo  tir^eoles. 
£t  ceuB  qoi  loot  eohfis  H  repeotaott. 
#Sf.  *      tTaiasi,  com  sers  o  pr^» 
Soi  piens  lîges  coitfbs. 

AUIEBIDB  PEGUlLAIir  :  Qoi  toftir. 
Qo'aioti',  comAie  terf  00  pritoooier,  je  tuit  son 
lige  avoui. 

SuòstantÌ¥.  .Dc  pnartir  po^a  far  topBs 

Mi  doBs  ab  nn  bfiya  aolamens. 

G.  PlBBBB  DE  CazALS  '.  Ja  tSOt* 

De  loartgrrjna  dame' poorrait  faire  confés' zvc^ 
OD  bsiter  teiilealedt. 
Avc.  PB.'  Et  foat  èifnfh  de  ses  pechies. 

Mabib  dc  FBAitcB ,  t.  ll ,  p.'  4a3. 
'  K  bi  n*en  ont  proveirea  pres, 
A  son  veisin  se  flat  eonfex, 

Homan  de  Hou ,  r.  tlífl^. 

58 
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Mon  nAl,  M  cnfiig*c|pe  je  me  mirire , 
C}ue^DÎt  né  jor  poim  né  me  oéite,  ,  '^ 
Si  TO^^de  ▼oqa'estre  confetse,,,     ,■ 

Fn^ì.  et  eont'  amc.,  t,  Itl ,  p.*  23s. 
Bsr.  Qm/eso,  xV.  Confesto.    ,  'i 

4.    CONFESSOR,    ív    m. ,    laL.   CONIZS.SO&^ 

confèsseur. 

* 

SegoQ  qn*ang  <lir  a  caycnn  coxrsMOiR.  . 
• .    '  R.'Gadcslm  :  A'Oieu. 

SeloB^qqe  j'entendt  dira  i-chaque  confesteur. 

—  Qui  confcssc  une  doctrinc. 

Dc  marlyrs  e  dè  coifFtssoas. ' 

F'.  de  S.  Honorat. 
De  mar^n  el  de  coHfeste^rs. 
Gloríos  co^FBSsoR  de  nostre  Senlior. 
'^Cat.  dels  apost.  ete'Roma,  (ol.  i3l. 
*   Glòrirax  confissèur  de  notrr  Seigneûr.  •  '  - 

Avc.  FR.  H  a  eìi  ▼ôns  mal  confessor'.., 

.    'Bon  roarlirs  è  l^on  confessçr.    • 
RoHutn  dtt  Renartj  t.  III ,  p.  3^ ,  et  t.  J ,  pl  178. 
c:At/  Confesson-  Esr.  Confêsòr.  poRt.   Confet' 
sor.  iT.  Confessore. 

5.  Descòfes,  €ídf.,  non  cpnfes^. 

En  abans  qn»  jnorísson  'en  aisi  siscofu. 

'        GoiLLAniIR  BE  TuDELà.. 

ATabt  qil*lb  moonuient  muì  non  'cò^fessés. 
Avc. FR.  Se  ancons  kpnson aacntie  fame  STOÌt 
gcn  malade  hott  joors  «t  îl  ne  se  volnst 
•confesser,  et  íl  iJlortist  desconfês,  tnit  li 
moAIes  seroient  an  baroi\,  mèB  se  il  mo- 
rjoît  desconfés  dc  mort  snbite,  la  jnstioe 
ne  la  seignorie  n*i  anrolt  ríens. 

ÉtabL  de  S.  Louis,  ch.  89. 

6.  Dèìsconfessat,  adj^,  non  confessc. 

Lq^  Tnras  fals  e  dbscohfbssatz.    • 

PoLQOET  DB  RoMANS  :  Quan  aug  cantar. 
Les  Tan;»'  Ìaux  «t  non  cçuiifessès. 

NrBandes  ni  tq  dbscovfbssatz. 

IsARN  :  Diguat  me  tu. 
Nt  Vaudoia  ni  toî  non  conftssé. 

CONGRE,  s.  .m.,  lat.  conger,  congre, 
poissoh  de  mer. 

'.CoiTGifBii  qoe  so  sngnìlas  de  mar. 

Cohorb,  qnan  ve  la  pastiira ,  temen  la 
pnnctnf a  dc  bam ,  rapa  '1  no  a  mors ,  mas  ab 
las  pinnlas,  «  pren  sa  paslnra. 

.   Eluc.  de  has  propr.,  fol.  i38  et  i5(>. 
Congres  qui  foat  anguiUes  de  mer. 
Congre,  quaad.il  yoit  la  p&lure,  craignant   la 
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piqfirà  de  rkame{oa,  VeallTe  non  atee  iMmm, 
•mais  avec  Ivs'nágeoiret,^ prend  a  p&tnre. 
CA^.  Ccftgre,  «BF.  Cçngrio.  ront.  Cmtgro.  n 
.  Crmtgo,      '  ♦  .         ^ 

a.  CoNORA ,  s^f,,  congonse »  f(^dle  <io 
fcóngrè.       , 

TSX  manjar  oongre  nt  cx^itoia. 

'Gataodah  lb  Vibdb  :  Ls  mti. 
Ni  oûinger  eongre  ni  comgresse, 

-CONGRENS ,'  1.  iN.  ^  travail ,  instn- 
ment  de  maróchal.y  avec  leqnél  oo 
tient  les  chevauz  sospeBdos. 

p  ses  covQRRRs  dcls  qnatre  pcs  fierar. 

' Bbbtba^  de  BoRir :  Un  ■iinahi. 
Ou  aans  tratmit  fefrer  dea  qùatre'ptedi. 

CONGAUENT,  atO: ,  laL  coNGiinv- 
T^/ir^  conv^ablé,  eongni. 

PropOrcÌO  COVGRIXBRT. 

Eiue.  'de  las  proipr.,  fol.  i^. 
Propórtion  conventMe. 
cÁT.  Congruênt.  rsp.  'M>rt.  tt.  Congrmentt. 

CONIL,  s,  m.,  k^t'  cvnctaMs,  bipûi. 
Qae  deltmra  dapier  o  pveiidrR  oovnt. 
Charte  de  Gréalou,  p.  f  10- 
Qai  détrnÌQi  dápier  oa  prendn  /«pfju. 

Pels  de  coRXLs,  lo  cent  de  cmrzLS. 

Cartulaire  df  Momtpellier,  fial.  ii3. 
Peaux  de  iapins,  le  cent  de  iapins. 

xm:.  FR.  Rengiers  et  daine «  connins  et  lieTm- 
Roman  de  /<»  Rose,  v.  iSgiS. 

Bsp.  Conejo  port'.  Coeìho.  rr.  Comegfío. 

» 

CONIS^  s,/,,  laL  coNiza^  conise. 

lUsitB  á€  \à  berba  de  covis. 

Coll.  de  Reeettes  de  Mééec. 
Racine  de  l'herbe  do>  àomise. 
BSP.  Qoniza, 

CONREI,   5.  m:  ^  traîtement,  foiin, 

équiperaent. 

'  .Me'rce  an  li  FraQcej 
Ab  qne  reSo  *i  cohrbt. 
B.  Sicabd  nc  Mabìevols  :  Ab  gren  owirr. 
Lc«  Francais  ont  nMrci  poanru  qu'íh.Táieat  V 
festin. 

E  fos  oascns'  armàflB  de  ríc  ooimBT. 
RoHuin  de  Gerard  dè  RossiUon,  fol.  Si 
Ei  chacuu  îut  arme  d'uu  ríclie  êtpApemen». 
CAT.  ConftH. 
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K,  s.  m-,,  mMniìate'y  régal, 

t  f  . 

ige,  éqtiipeiqenL 

l  non  donava  apn  oojrn. 

P.  €uUipij»LL  :  Tot  teitp»  tìiv 
Nmait  ju  nourriture. 

Tos  et  ▼oatret  êrum 
mda  Diena  et  totx  Tostres  coH^ia^ 
AiMEU  DE  ^EGU.ILAIN  :  ToCas  UoMrs. 

ifonde  Toos  et  toos  toi  harnacfaeaieDts  et 
fuipugis* 

tz  e  ^erras  e.^ni  coxraBA. 

ua  DE  LA  BBpQUBaiB  :  Quan  reverdeion. 

I  gnerres  et  beanz  équipements. 

la  mezina  qae  dona  el  bos  coxbes 
ttat  de  Dteo ,  can  lo  bon  còr  y  es. 

IzABif :  Diguas  me  tu. 
la  mrfdecine  qne  donne  le  bon  régal  de 
i  Dien ,  qnand  le  Ibon  ccenr  y  est^    i 

Tant  U  faites  aTOÌrvóyiroi, 
Qne  ele  nUit  ne  (^in  ne  soi. 
Fahl.  et  eont.  anc»,  t.'II  «p.  lOo. 

en  treis  eonrms  fist  sà  gent  conréer. 

JHoman  'de  Rou,  t.  4^^*' 
ichierent  én  coì&oi  oontre  lenr  ane- 
i  batailles'tes  atendoient. 

Hee.  des  Blst,  deFr.,l.lli  ^  V:*^l^' 
ulo. 

EAR,  v.f  régaler,  féter,  équipér, 
ger. 

▼ai  Peires  per  alberjar 
n  ome  qae  sab  gen  coaasAB... 
ê  qnrRBBT.      . 

an  di  Qèrard  de  Róssillorr,  fol.  &0  et  ()Q. 

,        .  ■  .    *. 
va  pour  loger  arec  uc  homme  qui  sait  bien- 

ala  bien. 

s.  A  la  gnia  de  F/ansa  si  cx>vbbat. 
nan  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  3^. 

quipé  i'la  guise  de  France. 
A.honor  les  fist  cunréer 
U  ke  il  Todrent  se)nmer, 

Roman  de  Rqu,  t.  644^> 

De  rioies  draps  le  cunr^renc . 

M ABiE  DE  Fbancb  ,  1. 1 ,  p.  ai6. 

P|ir  matin  les  fist  tost  armer,  . 
Elp  bataillecoiir^er.   • 

.    RomandeRou,  y.  12886. 

|>agDol  emploic  go»iuu&  dans  le 
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sens' restreint  cle  donncr'la  seconde 
cultbre  á  la  terre. 

Airç.  bAt.  CofirMr.iT.  Corredare. 

.  • 

COTVSELHý  cossELHy  s.  m.,  lat.  gomsi- 

BÎiciity  copseil^  desscin. 
Per  cpssBLH  et  adjatori  de  moos  baroos  de 
Beam. 

•    lìtrpde  \cèo. 
Plir  coBseil  et  aide  de  mes  bv^oos  de  Béarn. 

Bon  GassBLB  TOft^don  e  gen : 
.  AmatB  e  aantalB  sovem 

Peybols  :  Quaát  atnors'. 
Je  Tons  donpe  conêeif,  boo  «t  gentH':  Aimes  et 
chantes  sonTent.  •         j  ' 

GossBLÂai.  -^  Qaal  ?  ^  Toelh  m*en  parttr. 

P.  Bo«iEks  :  Ges  nd  puesc. 
^Fai  dessein.  «^  Leqoel  ?  -—  Je  Teax  ny'en  séparer. 

•  Proif.  Pei'so  no  s  dea  hom  tárzar  de  ben  fv^rtf 
Qa*apres  U  mor(  lo  cqssblh  no  taI  gayre. 
Ek  Cmidel  :  Qni  saubes. 
Poar  cela  on  ne  doìl  pas  .tarder  de  bîen  iaire,  tu 
qn'après  la  mort  le  conseií  ne  mut  guère. 

—  Autorisalion ,  permission. 

Non  pQt  far  gazi  o  derairana  Tolantaf  ses 

—  covsBÌ  de  paire. 

Aqoclla  siá  veûdoda  per  coip(L  d(f  la  cortl 
f  StmtuU  de  Ìfontpellier  de  i3o4. 

Ne  pent  íair&  testament  ou  demière  Volónttf  saas 
autorisation  de  père. 

Que  celle-Ià  soit  Tendné  psr.permii«/oii  .de  la 
conr*     ^     .  • 

—  Défensetir,  avocat. 

Lo  b^yle  Ihi  dea  donar  cossblh  e  copia  de 
denanciamen,  s*en  i  a. 

Ord.  des  RoU  de  Fr.,  i463,  t.  XVI,  pí'  id^. 

Le  joge  doit  lui  donner  un  el4/enseur  et  copie  de 
la  dénonciatioa ,  s*)l«y  en  a.     . 

—  Assemblée  délibérante. . 

Lo  cossBUi  se  depart  qoe  no  a  trop  dnBat. 

. ,  PvlLLAUlf ■  ÌE  TvDELB: 

Le  consèil  se  sépaf«  qui  nVpas  bcauoonp  duré. 

'Al'coHSBLH  generaljengota-HAaroelha. 

Titi  de  lÒ^  Bailliage  de  Sisieron. 
Au  conseil  génénd  tenu  à  BÍarseiUe. 

CojrsBLBs  geneffab  en  los  caps  de  TÌgarías  tt 

Regist.  des  EtaU  de  Provence  de  i^oi. 

Constíls  g/n/raaxdaús  les  dieB-Iìeax  de  Tigoe^ 
riesétdelBiUÌlages. 


46o  ÇON 

Dî^  IViDperaire  :  'Voclh  ûal»  .ile  moiì  comsI'. 
prÌTat; 

Rotnan  de  la  prise  <le  Jérasnhm,  -fol.-  8.  < 
L'empereur  dit :  Ja  vcus  que  rom»  aoyem  'de  mon 
£0n4el/ priVé.  •    , 

'Et  içn  tots  aqoelhs»  el  fb  ço88Bi.«  prirat. ' 

Pbilohejia. 
.  Et  «Tec  tOBS  ceuX'Jà ,  îl  6l  conseU  priVi. 

£oc.  Gb-ditx  A  c6bulh  :  Ni  yea  non  qoÌAr... 
E  trait  lo'A  coMSLH  elhi  eomtet 
GmaBeMOAga.  '    • 
Jlonuin'de  Gerard deMos^iHon ,  fol.  loi  et  i lO. 
G.  dit  'en  secriei  :  £t  je  ne  deiqaBds. 
Et  íl  le  tin  à  part  el  lúi  coòta  ffrand  mcosonge^ 

hMC'  VH.  CMt  eonseh^  en  loî  teQO'. 

Roman  du  cháleìain  de  C'emcy,  t.^^^S^» 
Encontre  lor^înt  dire  en  'eoiueU  obapîto. 
^  Ro^yMxURbu,y.  i^vj. 

Gertè  j*ay  grant  merTeille  d^one  cyitlve  gent 
Qoi  blaephement  les  preu(Ìomfe  à  conseil  ooíe* 
■  ment.  ' 
LeDocÛinaL  Du  Gaiige,  t-.U,  col.  988. 
OAT.  Cpfueìi.  ^r.'Consejo,:roKT.  Conselhd,  itv 
Consiglio.   ■  *  -' 

a:  CoirsELHAMX»,  i.  ni.yCOiiseil,  âvis.  • 
Baro;-atets  aaaitlo-faon'colisiLBAMEV... 
SS'  ta  crezets  Aloris  ni  so  coirsiLAMSir. 

'Romàn  de  Fiermbrar,  v.  58i  i  et  38a6. 
Baron» ,  tous  sTes  ouï-  le  bon  conseil. . . 
S\  tu.*cn>ìs  Aloris  ct  «on  cohseil. 
AHC.  ra.  Par  le  cmseUernfnt  Gaines  lelòsengier, 
A  faiclj  empereree  ses  trés  traire  et  carder. 
,         Roman  de  Fierabras  en  vers  Jranrais, 
Oonc  ne  sait  reis  Hanlaf  d*ico  conseillement. 

Roman  dç  Hom,  fol.  10. 
iT.  ConsigìÌGmento. 

3.   COSSELHIXO,  S,J.y  CODSeÌl. 
Si  ^os  reqnier  cossblhaso.. 
Rotáan  de  Gerard  de  RossUlon,  M,  84> 
Ainsi  je  tous  demsnde  cmnseil. 

\ 

4.  CosELHATCE,  f.  .'/71.,  conscillat,  diirée 
des  fonctions  du  conseillcr.. 

Aqnelc  qo)  seran  de  cosselh,  qoán  eixîrap 
de  lor  coasLiniToi. 

*  Cout.  dá  Condom  <ie  i3i3. 

Ceux  qui  seront  de  oonseil ,  qiisnd  iis  sortiront  dc 
ìtarcomeeUlat. 


5.  COS'SEUEES,  COSSRILHER,  COMSEILLEE, 

s,  m, ,  lat.  cojvsiLiAfufttjr^.conseiller. 
No  dea  conseniir  deshonòr 


CON 

'   !9egns*40riìiels  cosaiLUas. 

RAiMOÌib  ì>E  MiaAVAL  :  D'asMr  sn 
Aucun  sien  fidèle  comsâìter  se  doit  coiiiealir  dct- 
honneur.'  ■ 

Dels  dits  cosaòU  tf  (ïoaauLHCEs. 

■    TÌt.  de  12^.  4)oAT,  t.  CXI^VU,  fbl.  sa 
DeidiCi  otfusols  oa  eomstíllers. 

— "MÎFOÌr. .. 

Bels  Qpv^iLLEiLs  ab  gnuiE  vcDtaiUa» 
Apòrtet'hom  davan  casca... 
Aqoi  s  poc  qai  a  vol  acoatrar. 
^  ,  '     '  Romum'de  Flàmemea,  fbl- 11. 

On  'sppbcta  derapl  chac|in  beaûs  mireirs  v:< 
grandr  Tantaux...  TÀ  áe  pift  aooutrer  qui  Teal. 

—  Conssin.     .  '    • . 

I  aac.de  palba  e  pois  'afla  fleiaada  e  sl  ap 

I  COHSIL^IXR. 

TnuL  de  ia  Rég,  de  S.JBemo£t ,  Tsl.ift. 
Un,  lac  de  paille  et  pais'ane  coaTevtorc  ct  ss  cW 
un  'coussfn. 

AHc.   CAT.   CônseìUer.   aar.    Conèefero,  ton 
£onse^ìàìo,  rr.  Consigliert» 

6'.  CoaSBLHÚaE,  GOÙELRADOEy  COSBILb- 

noE.  tf.  irt..  lat.  coifSiuATOB,  conseiller. 
E  os  es'ua  cossKi.aAULf. 

AURSÌ  nE  PEOVlLAni :  Dolrtti. 
Et  Tons  est  fidèlê  comseiUèr, 

m 

Ar  es  desois,  per  reiuenha  qne  poria 
De  Temperi»  per  cossHLaADoas  vas. 
P.  ViOAL  :.  Ila  Tolnnlati 
Maintensnt  e^t  dessous ,  par  l'enscigoe  qa*d  psrl' 
de  rempicé,  à  oiuse  de  aes  comMeiilers  vaiu. 
C0SSECLLA.DOR  qae  ran  hooor  aanir. 

AoGisa  :  ToU  tempsserai- 
Comseillers  (|ui  font  bonnir  booncur. 
AHC.  ssp.  Consejador.  vowkT,  Conselhador,  n 
.   ConsigUàtore, 

7.  COSSELHAE,  COSSE^iLAByl».,  Ut.  COirSl- 

LiÁB^,  consdllerŷ  faire  confidence. 

Ico.saahra  voscohssilhar,  e  vos  aie. 

P05S  DX  CAroUEIL.  t^ÌSSÌ  CUS  wlh. 

Je  saurais  toub'  ctnueiUer  et  tous  mn. 
Per  qa>o  çossrlh  a  /qnascun  que  s  a'esqaia, 

LaHFIAIIC  CÌ6ALA  :  EMar. 
C*esl  pourquoi  je  còmseiiie  i  chacao  (|a'il  *\» 
échsppe. 

C*aras  s*ácostoa  li  aavai 
K  rus  ab  raatre  cossbilla. 

fi.  OE  Vemtaoovr  :  Aia  uon  «rt 
Que  maintenanl  fes  méçhants  s'àccoslcnl  rli'?& 
tonseiUé  svec  l'aiitre. 


Proveròiaif  Qoi  uA  ms  c^HfBL^AfSol  le  repcnt. 
Qhìvniqtte  des  Albi^;wis,  col  Ì5.  * 
Qui  iéconseUU  muL  ,  se  repent  seul. 
Loe,.^  coffit'et  o  «on  fílh  «ir  coublÌi^<         . 
líomatfde  Gerardde  líomiUon  , -{01.  lo).. 
£t  son  fils  ìe^ncontMMjaismiU'eon/jMence. 
A«c.  Bsp.  Coníejar.  pobt..  Conteìhar.  rr.*  Co/i- 
sigUopq.i'  ,   ^  •■  •      •   •       . 

8.  AC0SSEII.LADAME]ft9  ^cÒSS^IXADAlfENS , 

iz€&'.«  attentívèmcnt  y  délibéréméQt. 

Aiiuìdas,aqq(Mtae  nDCoraf  ACoaaîxLuaiAittvi. 
th.  de  iao8.  ^rcA.  </u  nyy^,^  J.,  3i8- 
Cet  phintél  bbïes /ifl^fiá^me/^  /  , 

Acos8BiLtADAMB9T  et  ab-  (terrist  Con^^é, 

*. Ttt.de  1965» DoAT,  trCXXX ,  íbl.  ar .. 
Délibéremeáttii.  avec  voloaté  prérue. 

Si  DO^  O  fada  ACOtlBLLADAMBXS. 

Cariniaire  fie  MonípeUterj  M.  IM, 
yú  ne  le  faisíiil  délibéréntent. 

9.  ACOCELLAIEE,    ACOSSEmADOH  >  '  ^.    /n.j 

consèiHcr. 

Aqael  malÌgDcs  AdocBLLAiRB  ci  teDgata  ád 
aquel  qaVl  dan  o^l  tort  anra  saffec^..    ' 

Statuts  dp  Hfontpeilier  de  láo^* 

Ce  ■nlin  conseUier  est  lequ  enrers  celui  qtii  aun 
«Hifiert  le  donúDage  on  le'tort. 

XII  prozomes,  agocblladobs  de  la  coàíQ- 

naicsa. 

StatuU  de  MontýeUierde  190$. 
DouBe  prudhommes,  conseiilehs^e  la;eom'maiiaaté. 
t)m  ples  de  sen  e  de  saber, 
t)e  son  cors ;  de  rtmperador 
Dic  qae  era  AoodsteoADOB. 

f^.déS/jilexÌs. 
HoSDme  plein  de  selis  et  de  saToir  de  sa  personne ; 
il  dit  qu'll  ^it  eoriseiUer'âe  rfmpereur. 
EBF.  Aeonsejudor,  poirr.  Aconseihador. 

10.  AcossELHATaiTz  ,././.*,  consèìllère* 

RaSOS  es-ÁCOSSBLHATMTB.       " 

Slue.  de  ifu  prvpr.,  ibl.  a3. 
lUiaOD  est  coN#«</(ièi^t 

II.-  ACOSSELLAR  ,    ÌCOCELHAR  ^    V.^    COn-* 

seiller,  aviser.^  '    v     ■      * 

-  AcotsBLLATs  mi,  Senhor, 
"Vos  qa*avets  saber  e  seif . 

B.  DK  Vb^tadoi^  :•  AccascHats.  ' 
CaHseiUewnoi  ^  Qeigaeur,  toos  qní  arét  saToìr 
ct  scns. 

Se  ACOGBuiBT  ab  1<>  joTencelL    . 

'   f^^et_f^ert.,íoh!jŷ 
Se  ^«Ai;c</2a  avcc  ítf  jòaTeBCCi, 


m 

Part.  pas.  Tot  avvis  «s  acossbllatb. 

Ô.  FaidÀv.;  Dalfins. 
Tout  sage  cst  a^nsé,  * '  '       t 
CAT.  AçonieUar.  ssr.  'AconsejaÁ  poai'..  Aeon- 
seihar.  ♦    »  .      *  *     • 

12,   DESCOÌtSECBAm,    DESCOir^EILLAE  ,'   V. , 

Qon  oQnseiller^décourager. 
Poitr  pat:  E  8eRk  <]ai  cotselh  mi  qaeira  ;  - 
No  Pen  irfldata ,       '         j-  . 
Ni  an  de  mi  Dontomera 

'^  *         DÌÌaCOflSBtATS.     ' 

^  Lt  COMTB  DC  PqlTiBas  ;  Ben  ^e|h  que. 
£t  celni  qui  nte  demsnden  consèil ,  ■c-Feâ  eoipé- 
tbes ,  et  aoeai^  pe  retournera  de*,moi  Ma  eonseiUé. 
£  oom  los  cDTÌel  per  majr,  marritX'et  «onsi- 

VÔS  e  DBSâuABrLLATZ^ 

F,  de  Bertrand  de  Bprh. 
Et  bQnmcnt  ìl  ler  CnTOja  par  mcr,  nrairîs  et  sou- 
deux  et  décourqgès:   . 
Avc.  ^B.  Qae  ele  ait  mcM  et.pitié 

Jìe  eett  cuhW'desetimseiUié.,' 

M ABIB  DK  F»AHCEf  t.  I',  p.  78. 

Or  faat-ôl  faT(Arque  la  paQTre-fcmme  fiescon- 
teUláe  est  dcTénue.  •       * 

Les  Quinses  Joỳes  de  ntariafe,  p.  t^. 
Ìiac.^MSP.  Deseònsefar:  n.  Sfionsigiiairdi 

'•,•■' 

l3*  DESAC01f$EL9Am  y  DESAGOSSBILLAEyni.y 

^pon/x>nseillery  décourager.' . 

Part..pas. 
DoD  BDC  dalbs  boms  jora  ao  s  partî  marrîtz 

NÌ  SeS  COSSelb  DÌ  DEBACOSflBLaATB. 

GlDAVDDHC^aLAliyOIlLMjMBalMr.. 

Dc  qui  jaaMÌS  nul  kómme'iv9-8c  j^para  triste  ni 
sans  conseil  ni  Hécoitrage, 

.  Capt  ^  engoyssada  „ 
Aarrída,  dbsagohseuiada. 
Passio  de  Mmria. 
Quand  cllc  est  souffraùie ,  triste ,  découragée. 

Subttanáv.  Pero  conosc  qa'es  dans  e  dexonors, 
Qoi  Don  acpra  *ls  ^bsacossbilCiAtx. 
Arnaud  và  Mareuil  :  Aissi  cúm  sclh. 
Pour cda. je coiỳials  qàe  c'est  dommagéct dàhon- 
Dcur,  qui  n'edcouragc  les  découTífgés.' 

i4*  Rbyeecossislh,  s.  ;^.,  .arrière-çou- 
seil ,  arriere-fefisée.    ^       '  • 

Atcs  trobat  ^btbk  'cossBLa.' 

«  • 

B.  Vu>AL  DE  BBSAVAviit :  £n  aqnef. 
Vons  aTcs  travTé  ani^re-<onUii. 

i5.  ÇoHciu^  $,  m,,  lat,,f0X9ULWi^  as* 
semblée^  . 


4tìà  GON 

À.  ooaiaLi  toti  apellat . 
Oti  efoti  tng  K  rene^t. 

Trad.  de  VÈ^ng.  dê  Éieùdèuie, 
IIs  Mmt  tppeUi  à.ane  atstmèléè  oà  tfUneot  toiu 
les  ìtqtf^tf . 
fkMc,  VR.  De  l^iestet  i  o^  grant  eanalU.  - 

Ronuin  du  R^mdrt,  t:  IY,  p.  127. 

—  CflQcile»  asseiqbjée  eceléna8dqiie> 

lllots  colTGiLit  foro  tengntftper  la«Gestiandat 
CoiroiLf  gene^al  ó  nnivenal.- 

Cnî.  dêlê  apoiL  'àa  Boma,  M.  3^  <t  49* 
PUyieort  eomeiUs  forailt  teaot  ptr  la  cbrétienU. 
,  CmteUe  %énéni  ou  úniVerMd. 
CAT.  ConcHi,  jHp;.»ORT.  XT.  ConeiiU, 

iG.'CORSOI.}  COSSOL,  s.m.,  \Bí%,  CíbllSUL^ 

ff 

Pailoa  abi  ^ì ,  coirfoL.de  la  'eiptat.    ' 

y,  de  S.  Uonmui. 
Ib  {«rlant-áTeC  Serì ,  eonsul  àe  le  âté. 
Fet  lagrameB  al  májor  et  aU  coesoLa  òp  Tan 

preaen. 

Titn  dê  Pdrigueux  de  .i386. 
'lf  fic  Mnnent  au  maire  «t  e^  eonsult  àe  raonée 
pteiente. 

ídaçad*  oomm^U  dieba  niÚTenîUt  le  i«- 

Chartede  Grétilàu,  p.  t(6. 
Fir  tetqoelt  eenêuU  lAdito  «ommanAuttf  le  goo-' 
vernf . 

AVC..C4T.  Çonsol,  bsp.  poet.  Çonsuì.  xt.  Con» 
sólo, 

17.  Col^LAT  ,  CQSSOL^T,  s.  m»,  lat.  coir- 
s'nLATtcj.  coosulat. 
ClaTarL  clel  covsolât  de  Nemze^ 
jtit.  de  i4a8.  Histf  de  Nímes,  l.  III,  pr.,  p.  339. 
TrÀorier  du  çonsulat  de  Nimes. 
■  Non  c'aîa  estar  en  patz 
.  Conira  *1  cossoLÂT  d*A;rignon. 

Gui  DE  CÂyA.iLLON  :  Seigneiras. 
11  Ae  pente  pas  ctre  en  paix  cofitre  le  eonsulat 
d'ÀTÌgnon/ 

cA^.  Consulat.  j^p.  po&t.  Consulado.  tt.  Con- 
soUuo. 

1 S.  CONCOSSOL  ,  s.  m.^ .  ço-coosu] . 

G.  Sezanf  covcossol  QÒstre  t>er  infirmitat 

deteiignt.  •     » 

'    '  CarttUairi  dè  Montpellièr,  foí.  laS. 

'  G.  Seiane  aotre  ro-coiuu/  dtHenu  pd^*  infirmité. 

19.  PmOGONsuL,  s.  m,y  lat.  paocovsvl^ 
proconsul. 


coïr 

A4nds  }dtgès .  qa*es '  ordîaarís  si  tom  o 

•  PIOOOHSULS. 

Trad.  du  Code  de  Jmstimem  ,  íoL  10. 
Ce  j^gè  aaÌ4tt  òrdÌBaire  ainsi  coame  eit  k  p«- 
comsml.  •      .  . 

càT*  isp.  poáT.  Preàonsul.  ir.  -Procion<a/o. 

.   ■         ■  .  •     ■ 

%Q.  CoHSWfTi&,  a4rV>  condUanL 

iBt  be  eonsiLiATiTA. 

Ì?/mc.  de  laà  propr.,  UA,  67. 
Et.l»len  eonéiHalUe. 
CÉÌr^.ContHuitòt.  bsp.  Coiieitíatipo. 

m  • 

R 

oii.  REcòirsiiiAviO|  s./.,  lat.  axooia- 
iJATiOy  réooneiiiatiçn. 
Moria'  es  mont  de  miierloordSa  e  aiooiB- 

LIATXO.  '    * 

£l^e.  de  Uu  propr,,  tíí.  160. ' 
Le' Meria  éit  nae  «Mmtagáf   do  miaériearde  ct 
réeoneiUation. 

CAT.  BeeonòiUaeié.'  isp;  BeeondBescuei  Ptn. 
EeeoneiliúcSe',  rr.  iUcoi 


aa.  RscoifsiLXATiUy  à4r. ,  qm  réeonpfie. 

De  ooptrarias  e  dirersas  afe^tioa  outîtscl 
aaooilciLiATitk. 

^iue.  dp  Uu  propr.,  fiol.  aSt. 

Unitire  et  rieonùiliatiPe  de  oootrairM  et  divaM 
.aflfeetiont. 

.23.  REGOlTGILUa)  V.^  lat.'  BXCOMCnÌAlf , 

réconeilier. 

S*arma  ■.boohciliab. 
A  DÌen,  qnan  n*es  departîda... 
-   Per  nos  deslienrar  de  peooait 
Et  a  se  BccoBciLiAn. 

,    Brev.  d'am%or,  fol.  idSctSS. 
RéconciUer  lon  âme'i  Dieo  /«paéd  elle  ca  ot » 
paree... 

Pour  noaidâivrerde  p^héct  oous  réconciHerï\iú, 
Part.'pas.  Fo confederat  Jaoobe  BBSiODatiiuT 

ab  Laban. 
*  ISlue.  de  fas  propr.,  íbl.  iSg. 

Jacdi  fut  oonfédéré  él  récomctítè  vfte  Lehm, 
CAT.  Btp.  POBT.  ReconciUar.  n. 


2  4  •      SeNATCO^SULT  ,       S£If  ATUSCOIUni.T , 

s,  m,,  lat.  SENATUsooNsuLTiMiry  séni- 
tusr-consulte. 

I 

Al  Telleian  sbhat  coxsvlt. 

tit.  de  ia63.  Doat,  t.  GXXXUI .  fol.  33. 
An  sénatus-cònsulte  yeilciea. 
Eenoncian  al  Tellebn  sbvati»  ooBtuLT. 

tit,  dei2^^,  Ihiat,  t.'CXXXiV,  SoL  Gi- 
III  reooBcoit  aa  tématmt^conttUte  TcUetco. 


GQN 

CONSIPERAR  y  V.  y  lai.  covsiDBaARé , 

considérer»      ,    , 

Car  y  a  ben  «  covfeuiuiAE...  Qoe  tos  coírfi- 
DUULTS  doas  caBMf;  ■ 

'  L'Jrbre  ám  BmttUh»*!,  Tol.ua. 

Gar  11 7  a  ))i«i  à  eoiuád^/fr...  Qae Voas  contiAi' 
rc;^  dctix'chotes.  /  '  , 

La  prdfoiidîtat  oOnfx'DBaA.  *       ^ 

rrv</.  (PAIòucáHs,  fol.  ^a. 
Consldère  la  profondeiur. 

Pore.  ^réí.  GoKiiDEmA«T  qae  tils  tneroenarít 
si  pagaan  maiiadîerament. 

Statuts  de  Proivnct,  Boht,  p.  ai3. 
Considérant  qm  teb  mercensirM  s«  páient  ma- 
noellement.  , 

Fart.  pàs.  Tist  so  dfssos  e  bei|  cûvexdeeat. 
Chroniçuédfs  Albig'eois,  cdl.  29. 
y«  ce  qui  est  deuos  et'bien  considéré. 

CcnJ,  eomp,  CoxsiDEftAT  QUE«Boeicant  non  era 

de  orant  linatge. 
Test.  du  vic.  de  Turenne  ,  1399.  JtlSTEL  ^  p.  iB5. 
yu  fue  Boadcaal  nVtsit  pu  de  grand  lignage. 

GAT.  Esp.'  POET.  Considêror.  n.  Consideràre. 
a.  CONSIDK&ACIOy#v^^lat.  cohsidsilatio, 

coDSÌdératioD^  contemplation.  « 
Pansa  la  toa  entendo  e  la  tna  cotrstDEEACio 

toê  temps  en  ayaso. 

Trad.  d^Mbueasis,  fol.  ^. 
Pbce'b  ttenne  iníention  et  la'tieane  coHsidéra^ 

t«on  toiljourt  ên  ceci. 

A  coirsiDEEACio  de  la  dívinal  eqoiCat.  • 

Stuc,  de  las  propr.,  fol.  9. 
A  la  conùsmpLmfiitòt  la  divine  équité. 

CAT.    Consùíeraeió,  esp,    Connderadoii.  poet. 
Qmst^eraeSo.  rr.  Coftsiderazione.    ■ 

ì.  .C09SIDERAKSAy«y.  /I  ,  CODSÎdéì'atÌOD. 
Ab  «lcnna. -coHsiDEEAvsA. 

Regla  dç  S.  Beneseg,  A»l.  5o. 
A"^^  quelqne  considération. 

iT.  ConsidêranMa. 

\  .« 

4.  CosSnuiR,  v.y  lát.  CiOmide^iAe,  coosi- 

dérer,  râver,  imagì^er. 
Qnan  be  m  coiuie  ios  bes  e  1s  mals  qn^eii  aî. 

FOLQUET  DB  MaB^ILLE  :  9lA  COf  r'yg"1tf. 

Qnand  je  considère  bien  les  biens'et  les  maax  qne 
j'ai. 

Qni  GOsctEÀ  lo  tranc  del  pfanent. 

Brev.  d'amor,  fol.'  aS^*  1 

Qui  considère  1«  troo  dn  pimeat.  1 
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Dona ,  obUii  bòn  190  pot  dîft 
'  Lo  fin  cor  nî  1  bon  talen 
Qn'iep.al  qnan.dè  t(m  ooaipiE. 
B.  DE  VxiiTADqiia  2 
Ohma,  nul  bomme  ne  ptnt  dire  le  pûr  dánr  ui 
.  la  booae  Tobmté  que  j'ai  q^nd  je  réve  de  toos* 
•  Negns  B»  a  coasn 
Qn'el  castfll  oi&>8e  H\  serrir 
Ja  siaper  me-descnbei^. 

AaHAUD  db'  HA^tsuTL ;  A  guÌM  de  fiu. 
Qne  ^ersonne  ne  t^magiAe  que  le  ebAtesú  o&  elle 
se  fiût  sarfir  aott  jaoaais  dtfclaré  paamoi. 

Part.  prés.  Pessin»  d*amor  e  oDasng^vs. 

B.  6b  YBNTADOuà  :  Pel  dols.  chant. 
'Pensif  d'amour  et  r^ant. 
^  AJrc.  CAT.  Comirar. 

5.  CossiaADA]iEKTŷii<ft'.y  avec  i^óflexioD. 

Qni  no  parla  costeADAMxinr.. 

trád.  de  Bède,  fol.  3^. 
Qui  ne  par|e  avec  rijíexion.  ' 

ê  • 

6.  CoNsia,  cossniB',  s^  m.j  chagrin.  ré- 
veri^,  peDsée,  soacL 

Mas  dat  m'aTeti  «sosataE  -   ' 
Tai  don  planc  e  sospire. 

GuUfLAunE  «k  BsBÌÌEas  :  Erransa. 
*  Hab  TAOs  m'aTes  doni^  chagrim  tel  àfinl  je  g^ù 
etsoupire.  . 

Lo  dona  caoBsqiE. 
Qne  m  don  .amort  sQVen. 

G.  ps  GABEStAilro  :  Lo  dous. 
Xa  doooe  réverie  qn'amour  mo  donoe  sonvent. 

Qnar  de  ren  ai  non  son.miei  dons  cpsaimE. 

Poirs  DB  Capdubil  :  Taat  m'á  dóoat. 
Car  óaês  douces  pensées  ne  soat  de  rteà  aotrr. 

•Ptt  adblxar  iÂo4  coira». 

«    H.  BauirÀ :  E171  m  n|Aon. 
PDur  adoueif /Don  «oôc*. 
iT.  Consiro. 

7.  CoNSiaiBay'cosauJm,  s.  m.,  souci, 
'  pCDsée; 

Sapcbatc  lo  meillers  measatgiers 
Qn'ai  dê  lleb  ei  moè  i^osaiMÉJis 
Qoe  ái  i^corda  soa  belhs  semblans. 
B.  DB  VEHTADOUÌr :  Pel  dob  cbani. 
Sacbes  qoe  le  meiUeur  messager  que  j'ai  d'elle 
c'ost  ma  penâèe  qni  me  rappelb  ses  bdles  maniires. 

Car  mas  e  ^  es  tots  lor  covaiEiEEs 

T.  DB  RambaudIít  d'AdEbmae  :  Senher. 
Car  mains  et  Tisagè  esl  tout  leur  souci. 

8.  ÇoHsraAHZA,  '^/m  ioqiiiétude,  sonci. 
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Non  dni  e«Mr  tfop  ftit  èt  cotfinuiiiA  ni 
trop  soapechòê.  •  * ' 

II  «e  ^it  pav'Atr*  taop  ptetn  ^inquiétáde  ni  trop 
•ogptoaiMoxs  *  '   .     • 

9.  CossiiiAiEB  9  ,ar.  ^.  ^  réveur. 

jCÌuBtaîrti; 
4>>fst|LURi,.iiial  parjMTCo 
-  .0,  ÒB.fintMJSDÂir :  Úb  trichtire. 
'Chaateur,  Ỳéveur^  laal  paHcqn 

10.  .Coirsikos,  cosstfcos,'ii<^'. >'téyeur^ 
peflsif,  cbap'ipr       . 

Per  qòe  n*am  naû  un  paobte  qo*ea  plos 
Can  ric  ses  joi  qa  es  tot  1*411  çohsiidi. 

'  *       FoLQUET  DE  MARSXU.LE  I  S'àl  oor  plaguet. 
Ç'ett  ||Dunf«ol  j'«n  alnié  ptu  an'  pautpre  iftxi  feat 

joyeux  qu'uB  ricbe  Hàs  joie  qoÀ  e«t  chtighn  tou^e 

l'année. 

De  pnlha-re,  qnan  vôa  vii  ntaa  dá  voa 
Ai  íea  estai ,  domna ,  tan  cossiaoa. 

AaNAini  9E  Harueil  :  AÌMÌeum  selh. 

Depuii  que  je  tous.vì*,  daroe,  je-n'ai'Aé  auui 

ré'peur.d'ancnntf  ehaae  que  de  vom. 

Airc.  CAT.  Consii^,  rr.*  òofairoso 

Le    DîctìooDaire    itáliea  '  çTAlberti* 
(lonne  le  subsUntif  consiro  ct  Vt^jeo-'^ 
tif  consiroso,  commè  cles  mots  aAciens, 
veniis  de  la  langue  i>rovepçaIe. 

CONSTÏPATIU,  aríj\,'^i\  lat.  cowstipa- 

Tio,  qni  constipe.. 

Del  'yentre  cozcstipatius. 

Blitc.  de  Itts  j^ropr.f  fol.  75. 
ConsUlíatif  ÁVL'ycpXxe,  ' 

•       r  ■ 

I  •       ■ 

COTÍTAR,  V.,  coMTAà ,  contcF,'  raconter, 

Lains  coNTAVA.  del  téniporal  cnm  es. , 
-  Paémê.sunBohee, 
\À  «letlans  il  racontait  du  temporel  oomnic  il  est. 

lea  am  si  gti*om  no  pot  coxiTXR 
Tan  be  cnm  ìeo  àm  ni  pensar. 

BAivBAtD  D*OÌiABrGEt.Ah  nou  ^r. 
Jl^ime  tanl  qu'oh  nc  peut  raconte'r  ni.gcnsèr  aussi 
hicn  quc  j'aîmc. 

Axrç.  FR-     Sî  11  a  en  feqnoy  coHtet 

Comment  il  aime  nne  {>acdle. 
^oman  âu  châielain  de  Couçy,  r.  29^2. 
A  lor  sclgunr  rnnt  ^ost  cunted. 

G.  GaiMAR  »  Poen/e  d'Hflveloc,  v.  688. 

r*T.-  Esp.  i»OBT.  Contnr:  n.  Contarc. 


OON 

!l  •  CÒVTE  ,  COim  ,  «f .  Tlf.  > 'coQle. 

E  aotres  ooitTM  «^ndms 
r     '      P.  .ViDÂi. :  Abril  iiiic. 
Et  autres  tonHèf  répandos.  ,  • . 

Catt^rànan  na  co««b  aosìt. 
^  U«  TBOoaAiNÌfeji  AVOHTMB :  Do  paMi 
Qnand  ils  auront  ou&  un  conie. 

m 

^  Àjrc.  CAT. 'CompM.  lar.  Cmnto,  vomT.R.G 

3.  CoNTAM^ ,'  s.  m. ,  récit ,  narratîoi 

Seria  ioncx  coxrrjiJiBf  s. 

P.  DE  CplBiAC :  El  noni  dr. 
■  Ge  screit  long  récit^ 

▲jiç.  cit;  Conỳamen*  rr.  Conuutumio. 

/|.  CoxTAiRE,  s.  m,,  contearp 
* '  Gantâlre  fo  IneniTOllpa 
E  COMTAXBB  àxantB  e  rìcx. 

'P,  ŶlDAl.-:  AVriÌ.ìsiic 
Fnt  mefveiUenz  chanteúr  el  comtmirt^téà 
distingné.  . 

ciT.  Bsp.  .MiT.  Contador.  rr.  Címumme. 

5.  Acqmtaa",  v'.  y  racoQter. 

.  E  no  m*en  aerÌB.hni'tJtn  perfbrsals 
Qne  vòii  agaea.-*^  lor^ACOi^AT 
Los  bês  ^àe  son  en  lai  ni  Ins  bcBMi 
/ÌMSMff  d»  Gerard  de  RossiÛom ,  fid. 
*    Et  ne  m'cn  sa^is  aujrárd'hui  tant  cffiiref  ^ 
vous  eiiss^..  entièrefnent  rqçpmté  Ics  hÌTBs  1 
bieautés  qtii  sont  cn  lui. 

ARc.  FR.  rfe  Tos  vèn  foles  aconíer 

Loi:  jorpées  nc  qa*il',devîiidrent. 
Homan  du  lienart,  t.  III .  p.  1 
.  ?ïe  sai  qi^e  f  alaaaé<a:oíiteir<. 
iV'oKc.  rec.  de/abl.  'et  eqnt'.  aHC\  jt.  1,1 

6.  Recomtab,  BAGOMTAii,  v^,  racoBt 

Dela  cals  serîa  lonc  a  becomtab. 
Trad.  de  Bède,  fol.  ^i. 
Dcsqads  il  ^crait'long  à  rtaeonter.. 

S.  Jolùns  eVangelisca  sbcovta  ana  vis 

F".  et  rert,/loí:6. 
S«  Jean  ávaíigtnistc  racónte  ane  Tieìoa. 

Eniro  «isi'  ai  ^lacomtat 
'Dels  abxds  com  sion  adobat. 
*     Deu'des  nt  Pbades  ^  ^«12.  cesí 
Jusqu'iei  j'si  racónté  des'  oiseiuz  çommc'îb  1 
arrangái. 

AHc.  ^B.  Qnepoissent  estre  rcóm^. 

Anc.  trad.  dej  Ps.  ms,  n®  i,  p«.  i 
iT.  Raccontare. 

7.  Recomtansa  , «.  /. ,  récìt. 
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Segon  r^Tandidia  rbcomtaiiza. 

Cai.  delt  apost.  de  Roma,  fol.  l32. 
Saivant  VaTaot  dit  récit. 

8.  RBcoMTAMEfT ,  s.    m. ,   récit ,   nar- 
ratioD. 

Adordenar  lo  axcoMTAMur  de  las  caataa. 

Tmd.  du  Noiw.  Têst.  S.  Lvc ,  ch.  I. 
GM>rdonoer  le  récit  des  «hoses. 

9.  REcoMtABLE,  odf\,  èxprioiabley  ra- 

conrable. 

Am  non  rvcomtablu  gemioiens. 

Trad.  de  VBp.  de  S.  Paui  aiix  Romains. 
Atcc  des  gémisseineots  oon  exprimables.  ■ 

CONT£y  couTTE ,  cuBHDi,  /r4f'.>  lat. 
coMPTií^^  cultivé,  gracieax,  aimable. 

Terras  covtas  e  non  cohtas. 

Tit.  de  1353.  Arch.  du  Rox-,  J ,  3a3. 
Terres  cultivées  et  n/on' cuìtifées. 

Sî  m  ten  fin*  amors  conrr*  e  gai. 

B.  BE  YavTADOua  :  Bim  noo  rei. 
Ainsi  pur  amour  me  tieot  aimajble  et  gai. 

Tals  s*ea  fai  cohhtis  e  parlîers. 

B.  DE  Yeiitadoux  :  Pd  dols  chaot. 
Tel  s'eo  fait  f-mcieujc  et  parlenr. 

£n  est  sonet  coxho*  e  leri. 

A.  Dahiu.  :  Ab  fnay. 
£n  ce  soooet  gracieux  et  l^er. 

Mont  ai  estaf  ccxiriMDi  e  gab. 

La  coMTE  DE  PoiTiERS  :  Pus  de  chantar. 
J*ai  étá  moult  gracieux  et  gai. 

a.  CoifCB,  coBJB,  adj,^  poli,  gracieux^ 
aimáble,  gentil. 

En  nn  leo  chantar  comob. 

GlBAL'D  DE  BORVEIL  :  RasOO. 

En  un  léger  ehant  gracieux. 

Qoal  pro  y  aoretc,  dompna  cojija? 

Ls  COHTB  ]»  PoiTlBBS  :  Fani  chansoneta. 
Qnel  profit  7  aurea-voiis ,  dame  gentiUe  ? 

Car  de  donssa  terra  cohja 
Bfe  trays. 

PiEBBB  H'AoYBacXB :  Al  desoabrsr. 
Car  elle  me  tire  de  dooce  terre  agréable.' 

AHC.  FB.  Ctiintes  de  paroles  tt  bds. 

jánc.  trmd.  des  Lipru  des  Aol$,  fol.  3i. 
Chescaa  fn  de  cnnseil  coùttes  e  bien  aené... 
Eslic  nnt  ne  sai  kels  ne  kanz 
De  plos  cuint  è  des  miex  parlanx. 

Roman  de  Rou,  r.  819  et  6o6a. 

I. 
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3.    CoillTAMENy    CUEIlfDAMBlt,     CÒNHDA- 

MENs ,  adif.,  gradeusement ,  poHment , 
proprement. 

Peirol,  Tiolaire  cbantatz  cointambh 
De  ma  cbanson  los%iotz  e*l  so  lengier. 
Albbrt  db  ÌSisTEBOir  t  Bon  chántar. 
Peyrol ,  jooes  el  ohantes  gra'cÌBusem^t  les  moU 
et  la  muBÌqne  lágère  de  ma  ehanson. 

CuBiHnAMBH  Tol  oninjar  molt. 

Dbvdes  db  Pbades  ,  Âus.  cass. 
II  Tent  manger  trè»  proprsment. 

CohHdambhs  «i  eáiat  dezamoros. 
B.  DB  Yehtadour  :  fiob  Monmels. 
J'ai  poiiment  ceasd  d'éire  amoureuB. 
AHC  VB.  Li  ohamberlenc  molt  hiintement 
Fiat  el  doc  snn  cnmandement. 

Roman  de  Rou,  r.  7085. 
AHC.  CAT.  CoindamenL  ahc.  it.  Contammue. 

4*  COINDBT  ,  CUBNDE'^  ,  CUNHDBT  ,    aeff'.  , 

gradeuxy  gentily  accort. 

Yoatre  gen  cors  cubhdet  e  gay. 

Abhaud  dbJIabubil  :  Dooa  genser. 
Yotre  gentiUe  personniS  grmcieuse  et  gaie. 
Perqo'ieo  sui  cubhdbta  e  guaia. 

La  comtesse  de  Die  :  Ab  joi. 
Cest  ponrquoi  je  snis  accorte  et  gaie. 
S'  ieo  sabi*  ater  gaÌBardo- 
De  cbanso,  si  la  foria, 
Ades  la  comensarìa 
CuHHOBTA  de  motB  e  de  so. 

Bebbhgbb  db  Palasol  :  S*  ieu  sabi'  arer. 
Si  je  seTais-avoir  r^mpeose  d'une  chanaoo ,  si  je 
la  feraìs ,  je  la  conugaencerais  dès  k  préient  gemtille 
de  mots  et  de  mnstque. 

5.  COINDIA  ,    CUBIBDIA  ,    CUBHDIA ,    CUlt- 

THiA,  s,/*,  gráce,  politessey  cour- 
toisie,  ^arme. 

A1  mien  semblan  non  seria 
Lo  paradis  gent  complifi  de  cx>ihdia 
Sem  lels.  * 

B.  Calyo  :  S'ien  ai  peidut. 
A  moo  avis  le  paradis  oe  serait  pas  agráiUemeot 
accompli  de  charme  saos  elle. 

E  gens  parlar  et  ■YÎneits  cuvhdia. 

G.  Faidit  :  Chaot  e  deport. 
Et  geotiL  parler  et  aTeoante  politesse. 
BeatatB  e  têïon  e  oubihdza  , 
Dona ,  creis  en  ? os  qiiascan  día. 
PoHS  DB  GavDubil  :  S'aoc  fis  oi  dis. 
Beautéet  márite  et  gráce,  dame,  crott  en  tous 
cbaqus  jour. 
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De  gran  beatat  e  de  gran  cuvthia. 

P.  ViDAL :  Mai  o. 
De  grahde  beeattf  et  de  grand  charme. 

6.    COIVDAVSA,    CUBNDAIFSA,    CUKDAN$A  , 

s,/,,  accointati^t  agrémcnt,  amcoité. 

E  qa'om  non  «ia  cotvsahsa 
Ab  paabra  penona. 

P.  Gau>i»al  :  Falsedati. 
El  qu*on  n*flit  pet  accoinlanfê  avec  pauTre  per^ 
sonne. 

Yoelb  sa  cuurDAns*  e  sa  paría. 

PoNs  DB  Capdvsil  :  S*anc  6t  ni. 
Je  venx  aon  aecointance  et  sa  compagnie. 
Qa*apre8  ai  aa  ciTirDAHSA. 

E.  Gaibkl  :  Gin  la  freidort. 
Que  j'ai  apprts  jon  aménité.  / 

7.  CuMDBziA,  s,/.,  gracîeuseté. 

Coin  marqaeza  qa'es  ses  par  de  cuifDExiA. 
T.  DE  61R.  RiQViERBT  DE  jToRDAir :  ^enbcT  Jorda. 
Comme  marquifte  qiii  est  aans  pareille  de  gratíeH- 
seté. 
AKC.  ra.  Hons  qai  porcbaoe  drnerie 

Ne  vant  noient  sans  cmterie. 

Jíoman  de  la  Rose,  t:  ai46. 

8.  CoiNDEUR,  coHDEiAR,  V. ,  embellir, 
fnirc  politesse,  ajuster. 

E  U  joven  cors  c*  ades  gensá  e  coiitdeia. 
Bambaud  de  YAqueibas  :  Eissamen  ai. 
Et  lc  joli  corpsqui  s'arrange  el  embeliit  toìxîoun. 

Aqaella  qne  miels  parla  e  courDBTA. 
AiMERi  DE  Pegvilain  :  Destreitx  cocbats. 
Celle  quì  micux  parle  eíjail  polite4se. 

K  '1  joves  cors  qae  tan  gen  se  coroeia. 
Raimond  db  Mirayal  :  Dona. 
Et  ragrádile  oorps  qui  %*ajuste  si  genliment. 

Aifc.  FR.  Et  se  remire  et  se  deroaine 
Por  soi  parer  et  cointoier... 
Et  se  coiníoient  et  te  fardent 
Ponr  ceax  booler  qai  les  regardent. 
Roman  de  la  Rose,  v.  goSS  et  9065. 

1T.  Condare. 

9.  CoiNDAR,  r.^  cajoler,  caresscr,  dis- 
poser. 

Qa'iea  no  sai  dir  nî  conrDAR. 

Bertrand  de  Bobn  :  Qoant  vei  lo. 
Que  je  ne  sau  dire  ni  cajoler. 

Qn'il  se  tengron  per  paiat 
Del  pres ;  com  an  coznoat  , 
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Laisson  morîr  tanta  gen. 

B.  Z0B6I  :  On  lioai  {dos. 
Yn  qu'i.ls  te  tinrent  pour  payÀ  du  prix ;  < 
ils  ont  disposé,  ils  bissent  mourir  tant  de  gei 

10.  CuETNTAT,  s*  m.y  compagnon ,  a 

Yenc  bo  mati  Matran  e  aon  cihthtj 

PBIU>lfBNA. 

Blatran  et  ton  compàgnon  vint  bon  flaatin. 

11.  Cu9DiR,i;.,  ornòr,  embellir. 

Et  aiso  don  cuHDrm 

Yolra  et  abelir 

Sa  test'  en  aqnel  jom. 

Amanibu  des  Escas  :  Ea  aqad  1 
Et  ceb  dont  elle  voodra  omer  et  embdlir 
cn  ce  jour. 

AHC.  PR.  Si  s*en  affable  et  ai  s*apreite 
De  soi  cointir  et  laire  fette. 

Roman  de  la  'Rote,  v.  iBs 
Et  volentiers  se  coineissoient 
A  lear  pooir  et  &*acesmoìent. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  UI ,  p.f^! 

12.  AcoiNDANSA,  f./. ,  accointance 
cueil,  socìété. 

Tan  me  feaes  plazer  voatr*  AConrnANi 
'    GiRAUD  LE  Roo!K  :  Nolhs  hm 
Tant  mc  íìt  pbisir  votre  accointaneel 
Tant  qa*alenges  mon  afan 
Ab  doqss*  AcoiirDANSA. 

P.  Raimond  deTouia)use  :  Pesan 
Tanl  qu*eUe  allt^eat  mon  cbagrin  avee  ai 
accueil. 

ANc.  FR.  Miex  AÌm  morír  recordans  aes  b< 

Et  son  graut  scns  et  sa  belle  acoin 

Lb  roi  db  Mayarbc  f  cbanson  3 

1 3.    ACUNDAMEN  ,     ACÛINTAMEN  ,    f. 

accoÌDtement,  rapport. 

A  selhs  qae  an  ab  yos  acuitdahib 
Qae  araon  jo'y  e  aolatz  c  joven. 
Lb  moine  de  Montaudon  :  Aitti  c 
A  coux  qui  ont  accointement  avec  toos,  ^ 
ment  joie  cl  tonlas  et  grâce. 

D'arismetica  sai  totz  los  acoxvtahe 

P.  DB  CORBIAC  X  El  Dom  de, 
Je  sais  tont  let  rapports  d'arithroftiqne. 
AHC.  FR.  Je  ne  saì  qael  acoineement 
Voas  penssez. 

Fabi.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  3i8 
iT.  Acconàainento. 

14.  AcoiNDAR ,  V.,  accointcr,  fréquei 
accueillìr. 
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E  qDÌ  loS  ACQIHTA 

Fai  tro|»  graa  foilor. 

G.  FiGUEiRAS :  Strvcntes. 
n/réquente  fait  très  grande  folìe. 
I  tan  íai  qn'ab  si  in'ACii'YirDA. 

A.  IIakiel  :  Ans  qu'els  cim. 
slle  fait  Unt  qu'elle  m*accueiUe  tTCC  sot. 
ia  ríchea  se  voldra  tot  avaQt  acointien 

ThIBAUD  DE  MaILLI  ,  p.  II. 

ìciare. 

rjAR ,  V,,  aífeotioDner,  acooioter. 

QaL  s'acoiija 
trop  haman  joi  jaazir. 

IhEàiiE  D*AuTEltOHE  :  Al  descebrar. 
eetionne  k  trop  gbûter  jouUsance  humatne. 

3NJA,  s.Jlj  eDJolivemeot. 

e  may  Taí  qae  recohja. 

Aaif  AUD  DE  Marsan  :  Qui  comte  ▼ól. 
Tant  miéuE  qvi'enjolií^ment, 

>NJAR9  V.,  rapprocher,  rajuster. 

I  se  RECOVJAH  ansens. 

TaiBAunDE  Blisoii  :  Can  se. 
>es  oiseaux.se  ./ti/>;7ivcArnf. 
aare. 

!RAL,  s,  m.,  coDteinporain. 

mTEiRALS  de  mon  linage. 

nad.  de  VÉp.  de  S.  Paul  aux  GalateS' 

temporains  de  mon  lignage. 

tfPNER,   V.,  lat.    CONTEMNEB^^ 

ler. 

tê  heretges  coittbmphet  e  reproet. 

L'Arbre  de  Batalhas,  fol.  i^. 
ìia  et  répronva  tons  les  Ixárétiques. 
Son  insoleuce  de  çontemner  ainsî  les 

OT,  trad.  de  Plutarque,  Vied'Alcibiade. 
Uors  ponrries  cn  Terité 
Oontemner  lenr  antoríté. 

C.  Marot,  t.  rv,  p.  188. 
nnere. 

MT,  ae(/.,  lat.  contentiu,  cod- 

ort  mal  cohteitt. 

Chronique  des  Albigeois,  ool.  69. 
'rt  mal  content. 

\tent.  Esr.  Contento.  port.  Contente, 
ontento. 
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<tbiitàk,  V.,  rejouir. 
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Al  iloaa  non  termini  faianc 
l)el  pascor  vei  1a  elesta 
Don  lo  noas  terapa  s^escohtshta. 
BERTEAifD  DE  BoRN :  Al  dous  nou. 

An  doux  nouveau  terme  blanc  du  prtntemps  je 
vois  l'âue  dont  le  noaveau  tempt  se  réjouit. 

CONTRA,  prép,,  lat.  .contra,  cootre, 
en  comparaison',  vers,  eovers. 

CoRTaA  felnia  son  fait  de  gran  hontat ; 
Cojmui  peijurí ,  de  hona  fÌBekat.  * 

Poémê  sur  Boèce. 
Contre  fâonie  ils  sont  &its  de  grande  bonlé ; 
contre  parjare ,  de  bonne  6délittf. 

Sembleran  tnt  Itngier 
CoHTaA.la  mort  dd Jove  reî  engles. 
Bertrahd  de  Borh  :  Si  tat  U  dol. 

Sembleraient  toús  I^ers  en  comparaison  de  la 
mort  du  jetuie  roi  anglais. 

Com  la  flors  c^om  retrai 
Qne  totas  horaa  vai 
CoHniA  '1  soIeiU  TÌran. 

Petrols  :  D'un  sonet. 

Conmia  la  fleur  qu'on  ctte  qui  va  à  toute.heure  se 
tonroant  verf  le  soleil. 

Com  lo  sol  es  plos  chans  cohtra  *1  medìa. 
Alrertet  :  Atrestal  vol  hiire.  * 
Conme  1«  solcîl  c;^t  pitu  cfaaud  'vers  le  midi. 

Tant  tem  de  far  cohtra  ley  faUlimen. 
Alrert  de  Sisteroh  :  Ben  ehantar. 

Craint  tellement  de  faire  matiqnemeot  envers  ellc. 

AHc.  w\.  Qne  treatont  le  pais  eontre  li  aconroit. 

Roman  de  BerU,  p.  181. 

CAT.  RSP.  POHT.  iT.  Contra, 

2.    CONTRA&I ,    adj,  ,   lat.    contbabuij^ 
contraire ,  opposant. 

F  grens  ira  de  mar, 

M as  lo  tenHps  fo  cohtharis. 

F..deS.H<Morat. 
Et  forte  igitation  de  mer ,  mais  le  Aempa  fut 
contraire. 

A4¥.  eomp.  Faire  negnna  canaa  ai.  gohtrari. 
2^1.  dêiífii.  DoAT,  t.  LX,  fol.  Rai. 
Faire  ancune  chose  au  contraire. 

Eh  coHTHAmi  afierman. 

Tìt.  du  ziu*  siic.  DoÁT,  t.  CXXXVU ,  fol.  236* 

Au  contraire  ils  aflSrment. 

PiH  C30HTHARX  pacae  dìr. 

Sbrtihi  de  Girohb  :  Del  mon  volgra.. 
Jepois  dire  par  contraire. 
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Substantív.  Hoc  e  no  son  doy  goiitiaix. 

G.  ÛLrvjER  Ji*kxiss  t  Coblas  trUutas. 
Ooi  et  Don  sont  òeux  contraires. 
Aiis  a  de  coifTRÂmx's  taii. 

T.  DE  G.  BB  MCR  CT  BE  G.  RlQUIER  :  GUÌnut 

Biquier. 
Maif  il  a  tant  de  cottírariétés. 
CAT.  Contrari.  ur.  poet.  xt.  Contrario. 

3.  CovTtiAMiAìaiiTy  adp,,  contrairement , 
d'une  façoH  contraire. 

Deves  procesir  oohtbaeiâmiiit. 

Slue.  de  las  propr,,  fol.  93. 
"Dvftá  ftooiàex  li^une  façon  contraire.  . 

4.    COMTRAAIOS,    àdj,y  lat^   CONTRAEIUS/ 

contraire,  contraríantf  adversaire. 
Qne  «ol  eaier  ûa  e  bos , 
Mas  er  m'es  coittiiarxos. 

AiMERi  DE  Pegcilaiii  :  Eisnmens. 
Qu'il  a  oontuvie  d'élre  fidèle  et  bon  „  maisoinain- 
tenant  il  m'est  contraire. 

E  as  yTems  brans  e  cotfTRARios. 
P.  CARsnrAL :  Hoo  es  cories. 
Et  nn  bÌTer  rode  et  contrariant. 
Qnar  maU  aikolber  es  oohtcarxoea. 

Ebtc.  de.  las  propr. ,  fol .  7 1 . 
Gar  médumte  femme  est  co^traHanta. 

SubstatUÌÝ.  Ni  blandis  80«  oohtrarios. 

G.  RiQciZR :  Xalenda. 
rii  flatte  ses  adversaires. 

AHC.  va.  Irféement  parla  li  Ins 

Qoi  monit  csteit  eoniraliuz... 
Un  vileins  prist  feme  á  espose 
Qni  moolt  esteìt  contraliuse. 

Marie  de  Frahce  ,  t.  II ,  p.  64  et  379. 

AHC.  cAT.  Contrarios.  bsp.  Contrarìoso, 

5.  CÒNTRABiosAMEif,  adv»,  coDtrairemeot. 

Senton  diversamen  o  cohtrarxosameh. 

Trad.  de  la  Regle  de  S.  BenoU,  ïo\.  76. 
Ib  sentcnt  dÌYersement  on  contrairement, 

6.  CoNTRABiAiRE ,  s,  m,,  contradicteur. 

Qoan  poirai ,  Ibi  serai  cohtrarxaire. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUon  ,  fol.  93. 
Qoand  je  pourrai ,  je  Ini  serai  contradicteur. 

AHC.  ssp.  PORT.  Contrarìador. 
7.  CONTRARIETAT,  S.f.,  lat.    GONTRARIE- 

TKTem ,  coDtrarîété. 
1*er  gran  cohtrarxrtj^t  de  vens. 

Cat.  deU  apost.  de  Romta ,  fol.  aii . 
Par  grande  contrariété  de  yents. 
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Se  a  m  fai  4X>htrajulrtat. 

Trad.  d^Albucasis,  fol.  ag. 
S'il  te  fait  contrariété. 
Adv,  oamp.  Per  bona  fe  e  sca  mal  ençicn  c  m 

cortrarxbtat. 

Statuts  de  Momtpailier  de  lao^- 
Par  bonne  IbL,  «t  sans  mauTaia  artiiee«  ct  jsk 
contrariété. 

CAT.   Contraríetat.    rsp.    Comtrarìedad.  pon. 
Contrarìedade.  xp.  Contntrieià. 

8.  CoNTRARiA,  s,  f.,  contradiction ,  rt- 
sistaDce. 

Cant  an  K.  Martela  1a  cohtraria. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  feL  s. 
Quand  Cbarles  Martet  entend  la  résistamee. 
AHC.  BfP.  Contraria, 

9.  CoNTRABiAMiN ,  s.  m, ,  contnriétr, 

OppOSÌtÌOD. 

•  Aqnelas  acordanaas  ni  *la  coHTRARXAHiin 
▲b  las  antras  èsleilas. 

P.  1»  CoRBXAc :  fel  oom  ie- 
Cat  eoncordanoes  M  laa  oppasitiom»  aTSC  la  Mtro 
e'toiles. 

I  o.  CoHTRÀRiAR ,  V. ,  contrarier. 

E  *1  tien  filb^  non  cx>htrabxa 
Ton  voler  negnna  Tes. 

P.  Cardxhax.  :  Vera  v«i|ai 
£t  ton  61s  ne  tontrarie  ta  T^mittf  aaamc  iak. 
Qn*aiasi  soi  ûa  qa^on'plna  mi  cdHTRARiA, 
Siec  son  ooman  e  *1  fas  tot  a  sa  gnia. 

G.  PlERRC  DE CAEALa  :  Ja  DD  ca^- 

Que  je  suis  ainsi  fidèle  qu'où  elle  mc  ootínr» 
plus ,  je  SQÌs  son  oommandement  et  jc  faûi  toat  à  b 
guise. 

Part.prés.  Qn*ie  ds  fos  gohtrabxahs 
▲b  dlgs  mals  disedors. 
Gadbeet  MOiME  DE  PvictBOT  :  S'ienaBcjon. 
Yu  que  je  tous  fus  contruriamt  BTec  mett  ■>- 
chants  parleurs. 
CAT.  Bsp.  PORT.  Conirariar,  xt.  Contrariart- 

1 1 .  CoHTRASTius ,  atff,,  contrariaDL 

Mas  ben  sny  coHTRASTnni 
En  tot  qaan  poeac. 

P.  Cabdihal  :  NoB  es  oortn 
Mais  je  suis  bien  contrariant  en  tout  ce  qacjepci» 

12.  CoNTRASTAiRE,  j.  m, ,  contTedìseor. 
contrariant. 

Car  d*aisso  m*es  cohtrastaxbb. 
T.  DE  G.  DE  S.  Gbeoori  et  db  Bk.acas  :  SciBSSff 

Car  de  cela  il  m'est  contrediseur. 
AHC.  ESP.  Contrusto,  xt.  Contrastitiore. 
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i3.  CoMTRAST,  s,  m,  y  débat,  qucrellc, 

contraste. 
QiielM  lebres  an  coimiAST  aU  lebríen. 

GVILLAVHB  DS  TcSILA. 

Qom  Jet  lièrres  ont  çuereUe  aT«c  le»  léTrien. 

Aafd  non  ha  oohthast  en  sa  ▼irginiut,  car 
non  ha  cora  nì  cam  j  angels  es  pnrs  esperitz. 

F'.  et  Fert.j  fol.  ŷ^. 

Ange  n*«  point  de  débat  en  sa  YÌrginittf ,  car  il  n*a 
coips  ni  chair ;  ange  est  pur  esprit. 

AHC.  CAT.   Contrast.  xsp.  port.  Contraite,  it. 
Contrasto, 

l4*   COMTRASTAR,  V.  ,    lat.  COHTRASTARe^ 

coiìtredire ,  opposer. 
Donc^  benes  fols  qai  ab  Tarcx  mov  contesa , 
Pos  Jesns  Críst  np  lor  coiitbasta  ree.. 

Lx  CHSVA^ra  ms  Tsmplb  :  Ira  e  dolor. 

Dooc  est  bien  fou  qni  avec  Turcs  meut  querelle , 
puisqiw'«ÍÀas-Cbrist  ne  leur  ednlredit  rien. 

Lai  on  anior  toI  renbar, 
Rasos  no  pot  cohteastar. 

Aimar.de  RocHAncHA :  Si  amon  fos. 
Là  où  amour  Teut  rágner,  caison  ne  peut  contndire. 

ASC.  WtL,       . 

ITi  a  ne  fort  ne  ílèble  ki  i  Ron  contrettúce. 

Romànde^ou,  t.  144'* 
CAT.  Bsp.  PORT.  Contrastar.  it.  Contrastare. 

l5.     COHTESTAR,    V.«    lat.    CONTESTARtf^ 

eoDtester,  disputer. 

ATÌan  oomtbstada  la  leit...  Poís  qne  la  leis 

et.COVTBSTADA. 

TraJ.  du  CodedeJuttimUm,  fol.  5. 
Ua  sTaient  conteste'  la  oause...  Apris  ^ue  la  oause 
cst  eontestée. 

GAT.  Bsp.  PORT.  Contcstar.  tt.  Coniestàre. 

i6.  Ehcoiitra  ,  prép. ,  contre  ,  vis-à- 
yis ,  vers ,  eu  comparaison  de. 

Ni  no  consel)!  a  cels  del  Caapîdoelb 
Qn*BiicoinRA*lreypaason  tost  en  Campanha. 

P.  YiDAL  :  Quor  qu'om. 
Hi  jeneconscilleà  ceuz  du  Capttole  que  contre 
le  roi  ils  possent  promplement  en  Campanîe. 

EsconTRA  *1  prìm  raî  del  solelb. 

GAYAtJDAir  LE  Visvx  :  L'autre  dia. 
FiS'-à-^is  le  premier  rayon  du  solcil. 

Ja  mos  cbantars  no  m'er  honors 
EHronTBA  M  ríc  joy  qn*ai  oonqnes. 

B.  wt  Vbhtadodb  :  Ja  aaos. 
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Jamais  mon  cbant  ne  me  sera  lionneur  e«  eompa- 
raison  du  bonheur  qne  j*ai  conquis. 
jidverb.  Nnl  temps  no  Tenran  bhcoht^a. 
Titre  du  Périgord  deivji. 
En  aucnn  temps  Us  ne  TÌendrqiit  contre, 
Adv.  comp.  II  venc  a  l*ehcohtra  ,  et  il  dia : 
Senber,  ben  sìas  vos  vengatx. 

y.  de,  GuiUaume  de  Cahestaing. 
Elle  TÌnt  à  rencontre,  et  elle  dit :  Seigneurf  tous 
soyes  bîen  T^nu.  ' 

AHC.  FR.  Noaa  lear  devious  aidîer  encontre  le 
Soadanc  de  Damas. 

JOIHVILLB  ,  p.  io8. 
Snnt  asemblet  eneuntre  mei. 

jánc,  trad.  du  Ps.  Ms.  no  I«.ps.  58. 
Li  emperear  ala    encontre  Ini  et  le.recat 
moolt  honorablement. 

ReC'  des  Hjist.  de  Fr.,  X.  IVL ,  p.  179. 
Enctmtre  la  pascbe  est  venas. 

Mabis  de.Frahce',  t.  II ,  p.  4ao. 
AHC.  CAT.  Bsp.  Encontra,  n.  Inconthi. 

17.  Encontre,  s.  m.,  encontre,  ren- 

cootre. 

E  pas  alhors  vaa  madar  monestatge, 

Bon  BHCOHTBB  m  don  Diena  e  bon  intratge. 

G.  Faidit  :  Tant  ai  sufert. 
Et  puisque  je  Tais  changer  ailleurs  ma  demeure  , 
Diea  me  donne  bon  eníontre  et  bonne  entrée. 
Al  bhcohtrb  dels  brans  foc  e  flama  salis. 
Roman  de  Fierabras  «.  t.  3ì3r. 
A  la  rencontre  des  glàÌTes  feu  et  iamma  jaillit. 
Lor  salon  al  bhoohtbb  dereire  e  denant. 

GOILLAIIMB  DB  TUDELA. 

IIs  leur  saiUisseot  à  Vencontre  derrière  et  devant. 
AMC.  FR.  Et  allèrent  à  son  en&mtre  toiu  les  plos 
grans  de  rbostel  da  doc. 

MOHSTBBLBT,  t.  II,  fol.  lOO. 

Si  d*aventnre...  elles  en  reneontroient  en  la 
rnc...  c*est  mal  encontre. 

Arréts  d^amour,  p.  766. 
Mais  anx  petits  va  toasjonrs  à  Vencontre. 
Desmasurss,  trad.  de  VRnéide,  p.  371. 
CAT.  Encontre.  ssp.  Encuentro.  port.  Encontra. 
iT.  Incontro. 

18.  Encontrada  , /.  yi ,  rencontre,  oç- 

currence. 

Lo  somi  s*averet;  mala  îo%  rsHCOMTBADA. 
Roman  de  Fierabras,  t.  5o8o. 
Le  songe  t,*êrén  ;  la  tencontre  fut  mauTaise. 

19.  Encontram iNS ,  s.  m, ,  rencontre, 
choc. 
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Qoe  Mars,  qae  tan  es  fels,  cant  Tes  1x009- 

TRAMIHS, 

S^apaza  tot  per  ela. 

P.  os  toaBiAc  :  El  nom  de. 
Qae  Bian ,  ^i  e«t  »ì  cruel ,  t'apaise  entièrement 
par  elle ,  quand  il  loi  est  renconlre. 

Elh  EHCOimiAif sva  deb  yena. 

Litf.  de  Sjrdrac,  fol.  ^. 
Le  choc  det  rents. 

AXC.   FR.- 

Si  m*en  piíise  Venger  en  nnl  eneuntrement. 
Roman  de  Hom  s  fol.  19. 

AMc.  CAT.  Eneonerameni,  it.  Jncontramento» 

ao.  ENcoHTBAa ,  v, ,  rencontrer. 
rr  Uget ,  et  ieo  vanc  ai  nos , 
Qoe  si  laîre  m^sxcoxTRARiA , 
No  m  tolria ,  si  no  m  daria. 
T.  OE  HuGUBS  ET  DB  RscuLAiRE :  G>metre  as. 
Seìgneur  Hugues ,  et  je  rais  si  nu ,  que  si  Toleur 
me  rtncontrerailj  il  ne  m'ôterait ,  s'il  ne  me  don- 
nerait. 

ExcoNTRET  paaíora  aea  par. 

J.  EsTÌTB  :  L'aatr'ier. 
Je  rencontrai  bergère  sans  pareille. 

S*iea  m*sNcoxTRB  nn  jom  ab  aos  bailoa 
Qo/B  m  gaerreyo,  ieo  loa  farai  dolena. 
BoHirACE  DE  GAaTELLAXB  :  Siiot  no  m'ei. 
Si  je  me  rencontre  un  jour  avec  ses  Jsaillis  qui  me 
font  la  guerre  ,  jc  lcs  ferai  dolents. 

Car  si  s*ExcoNTROx  d*oD  voler 
Dai  Ìio  amic  e  d*oo  tabin. 

GiaAUD  DS  BoftNEIL  :  Nuilla  ICS. 

Gar  si  deuz  purs  amanls  sc  rencontrent  de  méme 
vòuloir  el  de  méme  dcsir. 

Snbstantìv. 
Mas  li  baro  de  Fransa  lor  son  al  bncoxtrar. 

Roman  dê  Fierabras,  t.  3^33. 
MaÌ5  les  barons  de  France  leur  sont  au  rjencontrer. 

Axc.  FR.  Encor  se  crient  d*estre  encontrez. 

Roman  du  Renart,  t.  I ,  p.  ao5. 
Si  doos  chars  i  éost  ▼eooa , 
Bien  se  poïssent  encontrer 
E.  largement  ontre  passer. 

Marie  de  France  ,  t.  II ,  p.  464. 
Trois  lieoes  ootre  encontrèrent  le  roi  d*Ao- 
gleterre. 

Monstrelet,  1. 1 ,  fol.  i5. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Encontrar,  it.  Incontrare. 

CONTRABILLAR ,  v. ,  chanceler,  Irc- 
bticher. 
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.  Engans  estai  en  pea 
E  lials  fes  coxtbabilla. 

Marcabrus  :  LaDqBaa. 
Tromperîe  eftt  en  pied  .et  foi  loyale  ckameeile 

CONTRADA,  í.  /.,  contrée,  pay». 
Yoyez  Maratori,  Dùs.  33;Dcbìi 
t.  II,  p.  a68. 

Am  tan  foron  en  la  coxtrada. 

Trad.  íTun  Svang.  apoer 
Àlors  ils  farcnt  dans  la  contrée. 

AXC.  RSP. 

Contrâ  tierras  de  Lara  íasB  nnB  eontrên 
V,  de  S.  Domingo  de  Siloe,  cob.  afiS. 
IT.  Contrada. 

2.  Emcontrada,  jF.yi^  contrée. 
Tota  Baaconn*  e  Aragoa 
E  rsxooxTBADA  deU  GBBOOa  y 
Saben  qnab  ea  aqobt  cBncaoB. 

y.  de  Sainte  Foj  ^Agau 
Tout  le  pays  basque  et  l'Aragon  et  la  ooafnr 
Gftscons  ,  savent  qneile  est  cette  chaiMon. 
De  âos  CBŶalUers  qa*iea  sal 
Qo*estBn  en  nn*  bxcoxtbada. 
T.  DE  l'Oste  et  de  Gcillacme  :  GoiUeB  n 
De  deus  caTaliers  que  je  sais  qoi  soat  ca 
contrée. 

De  totas  sxcoxTBADAa 
EstranhBs  e  priTadaa. 

AaxAVD  DB  MA.REIJIL  :  Basa 
De  toutes  les  contrées  étrangères  et  coBBBai 

ANC.  BSP. 

Qoe  por  esta  eneontráda  qoe  yo  tengo  goan 
Poesias  del  Arcipreste  de  Hita  ,  cop.  < 
Axc.  CAT.  Encontrada. 

CONTRIT,  flíỳ*.,lat.  coifTUTff^,  . 
trít,  rcpenlaDt. 

Peccador  non  coxtbit  ▼enmen. 
Doctrine  des  Famdois. 
Pécheurs  uon  contrits  véritahlemcnt. 
cat.  Contrìt.  esp.  pobt.  it.  Conirita, 

^,  CONTRICIO,  CONTEIXIO,  S,/.,  UL 

TRiTio,  contrîtion. 

C0XTRJC108  BTer. 

Brei^.  d'amor,  fol.  109 
Avoir  contritions. 

Lo  santx  vi  la  coxtrtx>iox. 

F.  de  S.  Homem 

Lc  saint  vit  la  contrition. 

CAT.    Contriciò.  bsp.   ContndoH.  pobt. 

tricào.  iT.  Contrizione» 
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3.  CovTEiMEN,  s.  m.,  contrition. 

Repentimen  reqoîer  grancl  dolor  e  coHTmi- 

lâmti  de  cor. 

F.  etrert.,to\.&j. 

Bepentance  requiert  grtiide  doalcnr  ct  eontrition 
de  eoRor. 

CÔNTUMAX,   <wỳ. ,    lat.  contumax, 
conttiniace,  opiniátre. 

Sera  deaobediens  o  cùirrv'uLr. 

Trad.  de  la  règle  de  S.  BenoU,  fol.  39. 

Sera  déso1»éi<aBt  00  opiniâtre. 

—  Qui  refusc  de  comparaitre  en  jus- 

tice. 

£  sia  estat  coHTirif  ax  per  I  an. 

Cout.  de  Condomdê  i3i3. 

Et  ait  ét^  contumacé  peDdanl  un  an. 

Sabsíantiv. 
Garda  qne  rendarzita  cosTnMÁX  no  ti  Tensa. 

V.  de  S.  ffonorat.- 
Prends  garde  ^e  Vopiniátre  endurci  ne  le  vatnque. 

A*c.  FA.  Lei  cheyaalx  mignots  et  rebelles  aont 
modérés  par  le'  fìrein ,  et  les  chiens  conut' 
maces  sont  lics  et  retenos  an  collier. 
jánc.  trad.  des  Politiques  d*Aristote,  fol.  55. 

CAT.  cftp.  roRT.  Conutmaz.  it.  Contumaee, 
a.   CONTUMACIA,  *.yi,    lat.  CONTUMACIA, 

coutumace,  opiniátreté. 

La  C09TCMACXA  de  Frederic  contra  1a  Glyeia. 

Cat,  dels  apost.  de  ììoma,  fol.  187. 
Uopiniátreté  de  Frédéríc  contre  l'Église. 
Mas  si  el  yòI  pefsererar  en  aqnela  conto- 

MACIA. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  i^* 
]f ais  s*il  Tcnt  pert^vérer  en  celte  contumacé'. 

Racine  a  dit : 

L*csprit  de  contumace  est  dans  cet.te  famiUe. 
BAanE ,  les  Plaideurs,  act.  II ,  sc.  5. 

—  Défaut  de  comparution  de  raccusé. 
Los  fets  citar;  mas  els  no  oompan^ro  pas, 

perqae  foro  mes  en  contumacia. 

Cat.  dels  aposí.  de  Ronm,  fol.  ao5. 

n  les  fit  dter,  mais  ib  ne  compamrent  pas ,  c'ort 
poarfuoi  ils  furent  mis  en  cqiUumace. 

CAT.  ESP.  PORT.  it.  Contumocia, 

CONTUMELTA,  s.f.,  lat.  contumelia, 
aíTront,  injure. 
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O  si  el'li  fei  grant  coimiMBLiA,  so  es,gran 

anta. 

Trad.  du  Code  de  Jusítnien,  fol.  16. 

Oa  s'il  lui  fit  grand  affront  ',  c'est-4-dire ,  grande 

iHmte. 

AHC.  F&.  Repiplis  de  sales  injnres  et  eontttmé' 

Ues. 

F.  P.  Crespst,  Trad,  de  Tertullien,  aux  mart. 

L'aspreté  des  plns  atroces  eoBtamélies. 

Camcs  de  Bcllet,  Diversités,  t.  I ,  fol.  a83. 

Et  qne  nesung  anthenr 
Extraìre  sçenst  telle  confumelie. 
CRETIlf  ,  p.  lao. 
Antonins  commencea  à  dire  et  k  faire  pla- 
siears  choses  en'contumelie  et  aa  desadvantage 
de  lay. 

Leaqaels  ne  pooTOÌent  plas  sonfrâr  ne  en> 
dnrer  les  ìnjares  et  contuthelies  qn'on  leor 
faiaoìt. 

Amtot,  Trad.  dê  Pluútrçue,  Yie  d'Antoine. 

CAT.  isp.  PORT.  nr.  Contumelia. 

a.  Contumeliosament,  adv. ,  injuríeuse- 

ment 

CoHTUMXLiosAMiVT  blasfemavo  sancta  llag- 
dalena. 

Cat.  dels  apost.  de  Rom4i,.íoì,  168. 

Hs  hlasphémaient  injurieusement  sainte  Made- 
leine. 

AHC.  FR.  Ils  veirent  qa*oa  le  trainnoit  ainsi 

.  contumelieusetnent  ììé  et  garoté. 
Amtot,  Trad.  de  Plutarçue,  Vie  de  Philopcetten. 

Aolcane  chose  dîre  et  prononcer'  diedisam- 
ment  et  contumelieusement, 

Anc,  trad.  du  tr,  des  Off.de  Cicérou,  p.'6o. 

CAT.  Contumeliosament.  asp.  port.  it.  Contu- 
meìiosamente, 

3.  Contumeuar,'  V,,  honnir,  couvrír 

d'opprobre. 
Part,  pas.  Flagellatc  e  contumsxiatz. 

V,  et  ferî.,  fol.  64- 
Flagellé  et  couvert  tfopprobres. 

CONVIT,  coviT,  s,  m. ,  lat.  cONViPÛíHf , 
festin,  repas,  invitation. 

An  tolt  dons  t  coinrm. 

GiRAUB  Dt  BoBHEiL  :  Lo  doutt. 
Ont  supprimé  dons  et  festims. 

Podetx  ben  en  Peitan  o  en  Fransa 
Morir  de  fam ,  i^en  cohtit  vos  fiatz. 
T.  d'Albert  de  Sistzron  kt  di;  mòihi  :  Moogcs. 
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Yons  pooTM  bien  en  Pbitou  on  en  Frànce  nourir 
de  faim ,  si  ▼ous  tous  íìes  en  invitalion. 

Fêts  I  gnn  cotxt  de  mot  noblea  homes. 
Caî.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  109* 
II  fil  une  grande  inuitation  de  très  nobles  Hommes. 

leo  TÌ ,  ans  qne  tos  faidhs , 
Si  foa  per  amor  donaU 
TJa  oordOB ,  qo'adreg  «ola'u 
N*isaîa  e  ricx  covitz. 

AiHERi  DK  Pbouilaih  :  BianUs  vett. 
Je  vis  j  avant  qu'il  fût  exiU,'que  si  nn  oordon  fût 
donné  par  amonrf  il  en  sorUit  àdroit  entretien  et 
noble  inuitation. 

AHC.  FK.  En  nn  convìfdjL  II  y  avoit  pla'sjears 
assfs  à  la  table: 
Amyot,  Trad.  tU  Plutarque,  Vie  d'Antoine. 
A  Abbeville  oà  lèdît  dôe  de  Bôorgogne.feU, 
ponr  sa  biènveniie,  aii  honnorabfe  eonvi. 

MONSTRELET,  t.  I,  fol.  6. 

'  La  niaison  on  ils  tenoîent  leura  grana  convis. 

Q^uvns  d*yílain  CharHer»  p.  444* 
Les  convis  et  banqoets  plns  grands  et  plns' 
prodignes  qn'en  nol  antre  lien. 

COMIVES,  t.  I ,  p.  i4* 

CAT.  Canvit»  xsF.  pomT.  Convite.  ir.  Convito, 

a.  COHVIDAR  ,  COYIDAR  ,  V.  ,    lat.    GONYI-. 

VARtf  >  convier,  inviter. 

E  car  tan  jen  inVn  coitvidatz  , 
E  per  Toatr*  amor,  manjarai. 

Roman  de  Jaufre,  fol'.  48. 
Et  parce  que  vous  m'en  convies  si  bien ,  el  pour 
votre  amour,  je  mangerai. 

Mas  la  Gleiza  esta  tan  endnrmida 
Qoe  de  passar  negas  hom  non  cotioa. 
R.  Gadcelm  de  Beziers  :  Ab  grans  trebab. 
Blais  l'Église  demeure  si  endormie  qu'elle  ne  con- 
vie  pcrsonno  do  passcr. 

Gent  acùlhir,  gent  cotidar. 

B.  d'Auriac  :  En  GuiUem. 
Gentiment  accucillir,  gentiment  inviier. 

Qo*els  en  pneM:  ben  servir,  qaan  los  ai  covidatz. 

IsARH  :  Diguas  me  tu. 
Que  je  puis  bien  les  en  servir,  quand  je  les  ai 
c&nviès- 

Part.  pas.  Trastog  y  foro  gontidat. 

TraeL  de  l'Evang.  de  ^icodème. 
Toiu  y  furcnl  conviés. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Convidar.  it.  Omvitare, 

3.    Desgovidar,  V.,   non   convier,   ne 
pas  inviter. 
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Part.  pas. 

N  Angler,  tost  anrets  trobat  so  qne  •ercau, 
Qae  ab  cascnn  intras  manjar  DEacoviDATs. 
T.  D'AvonR  ET  DS  Berteaitd  :  Bertna  toi. 

SMgnear  Augier,  hientòi  voas  aares  trafevtf  etqse 
vous  cherches,  vu  que  voos  entrea  aaanger  aTSc  cb- 
cun  sans  étre  invité. 

CAT.  MP'.  Desconndar. 

4.  EirviDAR,  v.^Jat.  intitar^^  inviler, 
convier. 

E  venc  nn  jorn  m  aqneata  «neoninidla  prr 
servîr  lo  e  per  EvribAR  lo  al  sieo  castel. 

#^.  (Ib  Bertrand  de  Bònt. 

Et  il  vint  un  Jour  en  cette  oontr^  ponr  lessnir 
et  ponr  VinviierM  siea  ohatMia.  • 

Et  a  bvtidat  sos  Mnîcz. 

f^.  da  S.  Uommu. 
Et  a  invité  ses  amis. 

Part*  pas. 
A  Us  nossas  on  fon  sstidat  ab  sas  p^ 

P.  DB  GORMAC  :  El  MB  dt. 

Auz  nocct  où  il  lui  imviti  avec  aea  gcos. 

CAT.  Etmiar^  ahc.  bsp.  tónT.  Inmtmr.  ir.  /s- 

vitare, 

S.EirviTyf.  m.,  invitation,  défi. 

E  can  vos  seretz  recnlbiiB 
Ab  els ,  e  seran  sermadas  . 
Las  viandas ,  er  faitB  rBjrvtn. 

FoLQUET  DE  LvHEL  :  £  aomdd. 
Et  quand  vous  seres  raascmblé  avec  rnx ,  et  ^ 
les  viandes  seront  disposées ,  aen  íaiu  VUÊtntdtm- 

Qnar  de  benut  me  íai  bhvit. 

Deuoes  de  Pbades  :  Pns  aMreo. 
Car  me  fait  dé/i  de  beaule. 

CAT.  Envit.  mmt:  Envite.  port.  Im4íe.  rr.  Jmite 

COPADA  ,  s,  /. ,    cochevis ,    adooette 
huppée. 

Cbant  de  1a  copada. 

P.  Cardihal  :  Sel  que  fet- 
Cbant  dn  cochevis. 
Bsr.  Copada, 

COPIAy  s,f,,  lat.  copiA,  abondaDCf. 

Estomscb  sec  es  assedat  e  desìra  granda  ce- 
FiA  d*ayga. 

El  snc  de  bs  ditaa  berbas  lor  dona  cùni 
de  lac. 

Etuc.  de  las  propr.,  íbl.  3^  ct  a|S> 
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Eftlonac  mc^  altéré  et  d^ire  gmide  abondance 
d'eaa. 

\jt  suc  d«sditet  licrbet  lenr  doone  ahondanct  de 
lail. 

£  gran  copxa  d*aotra  ca?a1aria. 

Cát»  daJs  apoaí.  de  Homa  ,  fol.  58. 

I^  grande  abondance  d'autre  c^eralerie. 

a.   Gonosy  adj»y  lat.  cofiosi»'^  ábon- 

dant. 

'En  boscagges  copxoflAs...  Qae  es  copios  en 
aygas...  Es  copios  en  tota  bontit. 

Ebte.  de  las  própr.,  fol.  i6o ,  i3i  et  8. 

jibondaníes  en  forétp...  Qui  est  abondant  en 
eaux...  Est  abondant  en  toote  bonttf. 

3.  CopiozAMENT ,  adv,,  abondaniiiient. 

CaTals  et  antras  bestias  'copiozambht  han 
pattencs  et  engralshs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  laQ. 

Les  cfaeTanx  et  autrcs  bétes  ont  abondamment  pA- 
tnrages  et  engrais. 

COPIA ,  í.  /  s  copie. 

CopxA  del  dennncianien. 

Onl.  des  Rois  de  Fr.,  i463,  t.  XVI ,  p.  i34. 
Copie  de  la  dénonciation. 
La  copiA  dels  presens  statuf^...  Qae  deb  pre- 
aens  artides  ae  fiusa  ona  copia. 

Tit.  de  i46o.  DoAT,  t.  LXXX ,  fol.  390  et  ^gSr 
La  eopie  des  prtents  statuts...  Qu'il  se  fasse  Une 
copie  des  présents  artídes. 
€UT.  Bflp.  poAT.  rr.  Ccpia, 

COPUIiA,  s./.,  lat.  copuLA,  copule. 

Sî  aytal  nomiaatia  aîngalar  no  a^ajnalaTO 
•m  COPUI.A ,  adonc  no  rcqnero  verb  plnral. 

.Zejrs  d'amors,  fet.  53. 

Si  de  tab  Dominatifs  singulicrs  ne  s'ajnstaitnt  avec 
eopule,  alors  ils  ne  requièrent  pas  un  Tcrbc  plórid. 
CAT.  lap  po&T.  XT.  Coptiìa. 

a.  CopuLATiu,  ac^,,  lat.  copuLATnric^^ 
copulatif. 

Dictios...  las  qnals  apelam  dana  o  copula- 
TiVA  o  dûjoactiva. 

LeQfs  dPmmors,  fol.  76. 

Expressions...  lesquelles  nous  appdons  dcf  ou 
copu/afiVc  ou  disionctÌTe. 

Sisbstandv.  Cant  aqofl  dni  nominatio  aingnlar 
son  ajnstat  ab  copolatita. 

Le^s  d'amors,  fol.  53. 
Qnand  ces  denx  nominatifs  singuliers  sont  ajns- 
tcs  aTcc  copulative. 
CAT.  Ccpulatiu.  isp.  rr.  Captilant^. 

I. 
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3.  CopuLAB ,  v.^  lat.  copuLAR^,  copuler, 
assembler. 

Copalativa  can  copula,  so  es  can  ajosta. 

Lejrs  <fàmors,  fol.  loi. 
GopuIatÌTe  quand  elle  co;7v/(í(>V^t-ir-dire'quand 
elle  ajnste: 

—  Accoupler. 

CoPDLBT  o  ajostet  la  soa  ^hm  matrimonial- 

ment. 

Priu.  conc,  par  les  rois  d^Anglet.,  p.  28. 
II  accoupla  ou  ajusta  sa  fiile  roatrimonialcinent. 
IT.  Copulare. 

/|.  Encoblar  ,  II.  y  acconpler. 
Part.  pas. 
O  te  menara  ab  si  com  maosti  ajrcoçuiT. 

Roman  de  Fierabras ,  t.  a454* 
Ou  te  .mènera  aTcc  aoi  commc  nsâtin  accouplé. 

5.  Dbscoblar,  V. ,  découpleTy  désac- 
coifpler. 

Part.  pas.  Qae  pos  tost  pren  U  terra  qne  le-> 
bríer  descoblatz. 
Roman  de  Fierabras,  t.  i^oS. 
Qui  prend  plus  Tite  la  terre  que  ItfTrier  dés- 
accouplé. 

COQUA ,  s,  f,,  sorte  de  naTÌre  *  nef. 

Am  sas  nans  et  an  sas  coQuaa  arríbet  en 
Cypre. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  ibl.  164. 
Atcc  ses  naTÌres  ^t  aTcc  ses  ntjs  il  anÌTa  en 
Cbypre. 
AHC.  pa.  En  la  nef  on  eoqùe,  nomraée  S.  Esprit. 

Tit.  d<s  i37 1 .  CAapsHTUa ,  t.  I ,  cd.  1004. 
BSP.  Coea,  iT.  Coeca. 

COR,  s,  m.,  lat.  cor,*  ccsur,  voloDtéy 
oourage. 

Trais  li  lo  coa  del  Tentre. 

F.  de  GuUlaume  de  Cabettaing.  ' 
Lui  anracha  Ib  caur  du  Tcntre. 
Par  exL  Un  coa  de  troa  ooartz  cl  fuec. 
DEUDEa  SB  Pbasbs  f  JuM,  cass. 
Cttises  au  feu  un  caur  da  tmgnon.    •■ 
Píg.        Lo  coB  n'aotcndie.' 

Roman  de  Gúrardde'Rffuillon,  íôl.  73. 
II  en  eut  1«  comt  atleodrí. 
Orar  derem  de  cob,  non  pas  dè  la?ras. 

Trad.  de  Bède,  fol.  37. 
Hous  dcTOps  príer  de  ùsmr',  non  pas  fla  lièTres. 
Loe.        FlacB,  BTars,  coaa  de  vcn. 

P.  ViBAL :  Dteus  en  sia. 
Flaiqncs ,  aTares ,  caurs'áe  Tcnt. 
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Mas  a  com  de  dragon. 

P.  ViDÂL :  Ajuitar. 
Mais  a  cauràe  dragon. 

E  noû  avia  co&  de  plom , 
S«c.et  malvat,  qiaa  fi  e  bo. 
R.  yiDA.L  DE  Beza'vdun  :  EnaqueUi. 

Et  n'avait  pas  caur  de  plomb ,  sec  et  inaarais , 
mais  pur  et  bon. 

Qai  sabon  tot  lo  santerî 
De  com. 

Baimoitd  de  LjL  Toua  :  Ar.es  dreta. 
Qui  savent  lout  le  psautier  par  caur. 

An  de  coa  roos  precs  e  Ms  acnelb. 

B.  DE  Yentadoui  :  Quan  par  bi. 
Elle  ^ute  du  caur  mes  prières  ct  les  aecueille. 

Un  airTentes  ai  en  com  qne  comens. 

P.  Gardinal  :  Un  sirventes. 
J  aî  en  volonté  que  je  commence  un  sirventc. 

Leys  de  natnra  qne  nataralmen  ea  escricba 
e1  com  de  'cascnn . 

y.  et  Fert.,  fol.  57. 

Loi  de  nalurequi  est  tfcríte  naturellement  au  caur 
de  cfaacun. 

E  perapéraîre  ab  lo  com  al  talo 
Esperonet. 

Rambaud  de  YAQUSiaAs  :  Senher  marquet. 
Et  l'empereur  éperonna  avec  le  caur  au  talon.  ■ 

Tant  com  a  coâ  de  donar. 

G.  RiQOiEE  :  Qui  m  disses. 
Autant  comme  il  a  caur  de  donner. 

Ades  Tol  de  Vaondansa 
Del  coR  U  boca  parlar. 

AiMEli»  DE  Peguilain  :  Ades. 
La  boucbe  veut  roainteoant  parler  de  Vabondance 
du  caur. 

impers.  Erno  y  a  com  de  far  nnlb  fag  valen. 
G.  DE  Saint-Didier  :  El  temps  quan. 
Maintenant  il  n'y  a  pas  caur  de  faire  nul  vaillant 
fait. 

j4dv.  comp. ...  Qne  vas  vos  no  fassam  falbîmen 

Ans  vos  amem  de  bon  cor  leyalmen. 

B.  DE  Venzenac  :  Lo  pair'  e  '1  filb. 

Que  nous  ne  fassions  pas  faute  vers  vous ,  mais 

que  nous  vous  aimions  de  kon  caur,  loyalement. 

Era  Di  com  pipr  Jbesn  Críst  isslt 
Del  slen  pays  contra  *ls  fals  Tarcx  annitz. 
R.  Gaucelm  :  Ab  grans. 

II  ^tait   ^tolontairement  sorti  de  son  pays  pour 
Jésus-Christ  contre  les  faux  Turcs  lionnis. 

ANc.  PR.  As*tn  ce  qne  tes  cnèrs  voloit? 

Roman  du  Henart,  v,  2767. 
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II  ae  fn  conaeiUes  à  cens  qni  plos  estoientdr 
son  cuer, 

Jlec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  YI,  p.  iS^. 
Ore  est  sia  quors  en  grant  príson. 

Mariì  db  France  ,  1. 1 ,  p.  433. 
Donne  de  bon  cuer. 
EvERAmD ,  Trad.  des  Dist.  de  Cten. 

àxc,  lap.  Dizo  entflo  an  eor  :  esto  es  libfado.. 
De  cuer  sey  los  actorea ,  de  libro  non  bc  can. 
Poefita  de  Aìexandro,  cop.  G6a  ct  38. 

Avc.  iT.  L'anima  esce  del  eor  per  aegnir  ?oL 
Petrarca  ,  SoH'  :  Piovoinmì. 

CAT.  Cor.  xsp.  MOD.  Corazon.  romT.  Coracào. 

* 

XT.  HOD.  Cuore. 

%.  CoRATCE,  s,  m,t  coarage,  coeur,  to- 
lonté. 
Tant  es  arola  e  de  mennt  conATGi 
Qn'anc  jom  no  '1  plac  preis  de  cavalaris. 
Lanfranc  CiGALA  :  Estiers  ■boì. 
Tant  il  est  lâche  et  de  mena  courage  que  jiMit 
le  mtfrite  de  cbevaleríe  nè  lai  plat. 

Per  sò  t*en  prec,  ta  qtie  o  as  en  poder, 
Qn*nn  panc  vaa  mî  lo  aiea  coratge  vires. 
Arnaud  de  Marveil  :  Belh  m'es  lo. 

C'ett  poniquoi  je  t'ea  prie ,  toi  qoi  as  cda  a 
pouvoir,  que  tu  toumes  an  peu  vers  moi  sa  voìoêIì. 

ANC.  FR.  Qa*el  raont  n*a  Toîr  û  cmel  traisoa 
Com  bian  aemblant  a  corage  lèloB. 
Le  chatelain  db  Col'CI  ,  cbansoo  9. 

Et  lai  dirent  tant  d*anea  et  d'antres  qiH 
«modera  aon  courage  et  aon  ire. 

MONSTREUET  ,  t.  II,  M.  I06. 

Paniases  vos  beantex  plntost  qae  mon  ccurÊge, 
Si  trop  hant8*élevfnt,  il  adore  nn  TÌsag^ 
Adorable  par  force  k  qnifconqne  a  des  Tfax. 

Malberbe  :  Poésies,  Iìt.  5. 
CAT.    Coratge.  e»p.   Corage.  toat.  Corugem, 
IT.  Coraggio, 

3.  CoRATJOs,   GORATGOs,   adj. ,  coari- 
gcux,  hardi. 

Us  cavayers  mot  coratjos. 

P.  VlDAL  :   Abrí!  ÌSMf. 
Un  cavalier  très  courageujc. 

Laa  fai  eaaer  irozaa, 
Movens  len ,  et  coratgozas 
.    De  mesclar  tola  baralha. 

Brev.  d'amor^  fol.  3;. 
Elle  les  fait  être  irrítées,  sVmportanl  faríieDca^ 
et  hardies  à  mêler  toute  querelie. 
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Asc.  FB.  II  aont  felon  et  oalrageox , 
Oe  lOQs  uianfl  faîre  corageux, 

Roman  de  ia  Rose,  v.  gai^- 
CAT.   Cora^os,  ahc.  up.  Corajoso,  PomT.  Co- 
racudo.  itI  Coragffioso. 

4.  CòRATJosAMEifs ,  odv, ,  courageuse- 
meDt. 

Ab  joi  de  lieys,  pos  coaATJOSAMurs 
Senrî,  qa*îen  am. 

Sordel;  :  Ailan  ses  pus. 
Avec  la  joie  de  cclle  que  j'aime ,  je  sers  plus  cou- 
ragetisement. 

Anc.  CAT.  Coragosament.  Airc.  mm9.  Corafosa' 
mcnte.  it.  Coraggios€unen^. 

5.  CoEAL ,    coAAU ,  adj,  y  cordial ,  du 
coeury  inlimey  sincére. 

S«l>els  per  qae  '1  port  amor  tân  coral? 
P.  ViDAL  :  Si  col  ]Miubres. 
Sarex-vous  pourquoi  je  lui  porte  amoRr  li  cordial  ? 
Penedenza  doncs  re  no  yal 
Senes  contrixîo  corai.. 

Contncio  e  penas  ir{feruals. 
Ptfnitence  oe  vaut  donc  rien  sans  la  contrition  tiu 
caur. 

No  aembla  aìa  coaals  amics. 

B.  DE  VEifTADoun  ;  Bels  Mooruels. 
11  ne  semble  pas  qu'il  soit  ami  sincère. 

Lo  cor  partilz 

D*na  dol  coaAC. 

Le  comte  de  PoiTiEas  :  Farai  un  vers. 
Le  coeurl>risé  d'uae  douleur  intime. 
AMc.  TR.     Et  si  aime  d*amoar  eorai. 

Fabì.  et  cont.  anc,  1. 1 ,  p.  108. 
CAT.  Coral.  XT.  Cortde. 

5«  CoAALMEN^  adt', ,  cordialement ,  par 
coeur.  ,   ' 

Qnar  qai  non  tera ,  non  ama  coRALMEir. 

R.  JoRDAif  vic.  DE  Saint-Ahtohiii  :  Ves  vos.  ** 
Car  qui  ne  craint ,  n'aime  pas  cordiaUment. 
Ses  Hbre,  coralhintz. 

P.  Di  CoRBiAc  :  £1  nom  de. 
Sans  livre ,  par  caur. 
AMC.  CAT.  Coralmene,  rr.  Coralínente: 

7.  CoRDiAL,  atf/. ,  cordial,  du  coeur. 
Per  mitigar  la  calor  cordial.^.  Per  aoddens 

COEDIALS. 

Eluc,  de  las  propr.,  UA.  19  et  87. 
Poor  mitiger  la  cbaleur  cordiale,..  Piraoeidents 
du  caur.  • 

CAT.  ESP.  PORT.  Cordial»  rr.  Cordiale. 


COR  475 

8.  Cardi Ac ,  ad/, ,  lat.  cáhdijícìís  ,  car- 
diaque. 

Tremor  dita  cardxaca  es  passio  del  cor,  tal- 
ment  nomnada  qoar  soveù  ve  per  defalhimen 
de  cor. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  87. 
La    faiblesse  dite  cardiaque   est    souffrance  du 
cceur,  ainsi  nomm<^  parce  que  souvent  elle  vient 
par  défaillance  de  coeur. 

CAT.  Qtrdiac.  esp.  port.  it.  Cardictco. 
9.    CORADA,    CORANA,    CORAILHA ,    S,  f,, 

poitrine ,  entraiUes ,  ventre. 
...  El  fege  de  dins  la  corada 
Yos  trayrem  mantenent  tot  freac. 
y.  de  S.  Honorat. 

Nous  vons  arracberoos  maintenant  tout  frais  le 
,  foie  de  dedans  la  poitrine. 

■■    lÀ  Diei  tota  aa  lanaa  per'  la  coraita. 

Roman  de  Gerard  de  RòssUlon,  fol.  32. 
II  lui  mit  tonte  sa  lance  par  le  'ventre, 

Pig,     Paa  semblan  qn'^îas  coRAXLHA, 
Mas  lai  on  lebrei  ea  leps. 

Bertrand  de  Born  ;  Maitolin. 

Tu  fais  semliilaut  qoe  tu  aics  des  èntfaiUes  ,  mais 
U  oà  ]«  Hèvre  ^  Hon. 

ARC.  PR.  Li  embat  jnsqn'en  la  eorée; 

Nouv.  rec.  de/abf,  et  cònt,  ancm,  t.  I ,  p.  %ík. 

Tote  poet  Pen  v^r  rentraille, 
E  U  pomon  è  la  coraiUe. 

Roman  de Rou ,  v..t354i  . 
cat.  CoradeUa.  rsp.  Corada.  Axro.  rr.  Corata. 

.      •  .        '  '        r  * 

10.  CoRDuxLH,  s,  m,,  lat.  cordol^/i, 
chagrin ,  deuil  de  coeur. 

Gren  TÌeorai  maiases  corourlh. 
P.  Raimond  D£  Toulo)jse  :  Pos  lo. 
Diflìcilement  je  vivrai  davantage  sans  chagrin. 

AHC.  Rsp.  Cordojo.  iT.  Cordog^io, 

I  f .  Baticor  ,  s,  m,^  battement  de  coeur, 
émotion. 

£n  gran  haticor  estai  ara. 

Roman  de  FUtmenea  ,  fol.  ^a. 
II  est  adors  en  grande  'émotion. 

Avc.  R8P.  Badeor,  rr.  Batdcuore, 

la.  Crebagor,  s,  m.,  crèvecoeun 
Escamimens  pot  efaer  apdata  crrracor. 
Per  eKamîmen  e  per  crhbacor. 

Leors  àPamort,  fol.  i38«t  iSq^ 
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Mgqueríe  peut  âtre  appelée  crèt^catir, 
Pkr  moqueríe  et  par  crèfecaur, 
ZT.  Crepacuore. 

l3.  COBJULLA^  GORILLA  ,  COBALHA  ,  S,  f,, 

plaintei  disputè,  querelle. 

lea  f%\%  de  lo'r  ma  cobsxtxa. 

AuGiEm  :  Era  quan. 
J«  fais  mft  plainie  d'evx. 
Las  rancaras  et  laa  cobillas  ero  aîuls. 

Tit.  áe  1193.  DoAT,  t.  CXXIV,  fei.  a^a. 
.  Les  plaintes  et  les  çuerelles  étaient  telles. 
Maa  ar  n'aaraii  tal  baralba 
Qae  lòr  enían,  ti  U.rejrs  no  *U  pan , 
Aa'ran  part  cn  la  coiuliia. 
:  BE^TRAn  DB  Bonr :  Un  sirventes. 
1I»Ì8  mainÙBant  ilaen  aftnyit  une  telle  dispute 
que  leurs  énfants ,  si  )e  roi  ne  les  sépare ,  anront 
part  k  la  çuerel/é: 

i/i.  CoaEGLiAiRir ,  affy'.'^  quei^leuF^gi^- 

deur. .    •  i     . , 

,^  AUô'-lSion  sàLcoEiOLiAiBs.  ■ 

'liÌBCABBas  :  Dipj'>M  ea.* 

Ce  dont  je  8u>*<yiM^/<eilrv 

»  • 

i5.  CòralhbrV  corelhar,  coreilhar, 

coRiLLÁRV^-V'.h)quléter,.fácher^  qiie- 

reller,  cotirqivjacer. . 

Apres  meta  ron|  al  soleîU , 
•  On  negotia  res  no  iU  corbill. 

DsvDEii  DE  Pbadbs  ,  jéux.  cass. 
Apròs  qa'on  }e,  mette  àu'soleil ,  où  núile  chose  ne' 
ïinauiète.  ■ 

\     Mj^cìriçi'  p  m  defen  e  m  cobalh  , 
*'  .  Coni-jviè.fond  ma  terra  e  la  m*«rt. 

'  '^ERTRAND  DE  BoBif  :  Un  sirventes. 
Jc  m'esçrime  et  me  défends  et  me  querelle,  pai^ 
qu'ou  merâiítrait'ct  ific<brûle  ma  terre. 
0*8^061  flagel       - 
Marcabros  si  corbilla. 

MABCABBys :  Lo  Ters. 
Marcabms  se  courrouce  de  ce  fléau. 
E  pas'qaascos  si  cobblha 
De^l'aatrai  joy  c  s'esûiaia. 

'ft.  DE  YBHTADOVit :  Etbs  nou  vcy. 
Et  puisque  cbacun  tefâche  et  s'attriste  de  la  joie 
d'autrui. 
Part.  prés,    S*il  est  corbillahs. 

GlRAUD  DE  BORMEIL  :  Si  sotils. 

Si  elíe  est  In^Utante- 

Non  SÎa  COBlLLAlfS. 

GiBAVD  DE  BoBNEiL  :  Dc  cbsntar. 
Mc  soil  pas  quereUant. 


GOR 

16.  CoRROTS,x.  JM.,  chagriByOonrroui. 

Totz  nos  gBOgx  nners  mt.par  oob,botx. 
Mathibu  db  QcEBa  :  Tant  ni;. 
ToHit  ma  pltts  grande  joie  me  pMvtt  dkagriH. 
Qnar  per  an  gaug  n*B  1  pas  rics  mil  ooRBon. 
Rambavd  db  Yaqdeibas  :  Anspot  hosL 
Car  pour  un  plaisir  le  plos  paisaaal  en  a  •iUt 
chagrins. 
Quar  de  janglar  a*eiigenrB  connon  e  în. 

Liv,  defijrdrae,  íaì,  106. 
Car  de  plaisaiiter  s'enfendre  coummr  et  oolm. 

1 7.  CoRROSANSA  y  s,/,,  chagrio ,  ioqoié- 
tude,  amertiune. 

len  an  mai... 
Benanansa  eh  nn  flcfiier 
Qtae  *1  sondB  ab  <»nRQsaAasA. 

Dbvdes  iik  Pbabbs  :  Beika  ■*» 
J'aìaae  nièax...  le  bonbear  »▼•€  undcBÌtr^b 
solde  avee  amertume. 

iB.  C0EROS8OS,  atif,,  oourroaoéy  iras- 
cible,  colère. 

Atts  soy  coERoesoa  e  marríiB. 

GiBAVD  ns  BouniL :  fii  hosor- 
Mais  je  suis  ctmrroueé  et  marrí. 
S*om  es  fels  e  oomtOBsoe ,  en  qoal  nuBÌân 
o  pot  hom  eaqnirar? 

£!•».  de  Sydrae,  fbl.  13. 
Si  UD  homme  ést  ftiécbaat  et  irMSCiMc  «  de  fsdt 
manière  peut-on  esquiver  celn? 

Sàhstimth,  Ins  en  Ifem  lo  oonnoaMC 

Trad.  de  VÉ%mg.  de  ificodèm. 
Dedsns  l'cnfer  le  colère. 


.\ 


'à^C.  PJt. 

Si  leqc  prí  qa'il  ne  soîent  cnTers  moî  comteny 
Jerah  de  MBUHe ,  TesL,  v.  ts^- 
Et  correcetise  et  tencerresse. 

Roman  de  Ìa  Hase,  v.  \\i. 
AHC.  CAT.  Corrosos. 

19.  CoEROSSAR,  v.^  attiîster, coorroacer, 
irriter,  mettre  en  colcre. 

Qaar  sì  tu  Ihî  mostraa  iiudTBiz  senUsB,  ts 
lo  coRBossABAS,  ct  Bpra  tì  maU  ▼oIoBiat,ct 
auras  cobrossat  te  e  Ihny. 

Liv.  de  Sjrdrac,  UA.  io3. 

Car  si  tu  lui  oumtret  manvau  seaaUant ,  ta  W 
courrouceras,  ct  il  t'aura  mauvaise  voleeté,  H  t» 
auras  attristé  Uù  et  loi. 

Qnnn  Peîre  Vidals se  cobrossata  ab  cia.  Eb 
Barral  fasîa  ades  laT  patr. 

y.  de  Pierre  yidai. 
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e  Horre  Vidal  se  courrouçait  avec  elle ,  U 

Baml  faisait  alon  la  ^ix. 

V.   Cam  RoUans  rcntendet,  el  n*ea 

mOt  COEROMATS... 

te  Olîrier  aoy  fprment  coeeossats, 
b  en  l*engarcU  mot  malament  plagatz. 
Jtoman  de  Fieraòrus,  v.  558  et  597. 
tBobnd  I'entendlt,  il  en  est  bcaiMoap  roun* 

fort  aUristé  aa  sujet  da  oomte  OlÌTÌer,  car 
l  grièveroent  blessé  en  ravant-^rde. 

Merlín  respond  qne  de  sa  maladie 

t-il  moalt  cottrroucé  et  monlt  lai  en 

Uir. 

Prophéties  de  Merlin,  fol.  4^* 

d^amoars ,  dolens  et  courrottciés , 

:t  chanter  qne  ma  dame  m*en  prie. 

Homtmcero  français ,  p.  l^t* 

r.  Corrosar. 

HEossADAMENS  y  adv, ,  furiense- 
9  rudement. 

arlic  d'aqai  mot  corrossadamini. 
Roman  <fe  la  prise  deJérusalem  ^  fol.  3. 
lira  de  lá  irit/urieusement. 

EAE ,  V, ,  encourager,  consoler. 

Qaar  ben  ai  reconegnt 
Qa*amors  no  m  vol  nî  m*ACOR. 

GiRAVD  DR  BoRREiL  :  Las !  com  ave. 
li  bien  reconnu  qu'amonr  ne  me  veat  ni 
lage. 

isao  sai  eo ,  qa'es  danz  e  dexonort  1 
DÌ  non  ACOE  los  desapoderatz. 

PoRS  DS  Capdueil  :  Aissi  com  cel. 
cela,  que  c'est  dommage  et  dâhonnear, 
nsole  pas  les  affligés. 

s  rancien  français,  acorer  signi- 

iff  eouragè,  la  vie. 

éale  mort  le  pnlsae  acortr. 

Homan  du  Renart,  1. 111,  p.  87. 
aint  povre  ont  mort  et  acoré. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  983. 
Se  mala  signoria 
Che  sempre  aeaiora  i  popoli  snggetti. 

Darte  ,  Parad.,  c.  8. 
T.  Acarar, 

coRAE ,  v,,  apprendre,  réciter 
MBur. 

paesoa  plas  leu  reportar  e  decorar. 

Leysd^anMrs,  fol.  i. 
le  puiase  plutôt  rapporter  el  réciter 
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Oblides  so  qae  dea  oblidar, 

E  DECORBS  de  coi'  so  qa*es  salais. 

G.  RiQViER  :  Forts  goerra. 
Qa'il  oaliliât  ce  qa*il  doit  ouUier ,  et  appríi  par 
coeur  ce  qui  est  salut. 
Part.  pas.  Legen  lot  jorn  e  recordiin 
E  retrazen  e  drcorait. 

■    L  eys  d*amors,  fol .  1 4 1  • 
Lisant  chaque  jour  et  rappcbnt  et  rapportaBt  ct 
récitant  par  caur, 
CAT.  xsp.  PORT   Decorar. 

23.  Dezacoear,  desgoraRjU,  découragcr, 

manquer  dç  courage,  étresans  coenr. 

Pcr  qa*iea  de  tos  amar^no  m  dezacorx. 

Leys  d^amorSj  fol.  r3. 

C'est  poarqooi  je  ne  me  décourage  pas.  dc  vous 
aimer. 
Part,  pas, 

Qa*om  U  traga  lo  cor  e  qn*en  manio  *1  'baro 
Qae  vÌTOn  dbscoeat  ,  pneis  aaran  de  cor  pro. 

SoRD^  :  Planber  Tuclh. 

Qu'on  lai  tire  le  ooeur  et  qu«  Ics  baroos  qui  vivent 
sans  ceturj  en  mangent ,  puis  ils  anrootassex  demur. 

a4«   Dbsgorallae  y    v,  ,    décourager, 
perdre  courage. 

Mas  si  s  part,  descoralla. 

GiRAUD  DE  BoRHSiL  :  Qni  cfaantar. 
Mais  s'il  se  sépare  ,  il  pertl  courage. 

Quçlques  Mss.  portent  escorailla. 

a5.  Engorillar,  encoreillar,  v,,  af- 
fliger,  fâcher. 

Tort  n*aara  s*iU  m*R]rcoEiLLA 

Marcabrus  :  Laoquan. 
EUe  cn  aura  tort  si  elle  me  Jaehe. 
Pesa  lor  del  joi  q^iea  ai , 
E  pois  chaaáma  s*rvooesiIiI.a 
Oe  rantrai  joi  ni  s*esmaia. 
Bi  DR  Veiitadour  :  Ara  noa  Tei.  f^ar. 
11  leur  pèae  de  la  joie  que  j'ai,  et  puis  chacun  s*<i/- 
Jhg^  et  se  íadie  de  la  joie  d'autrai. 

a6.  Engorar,  17.,  exciter,  aíHiger. 
Qaar  gang  m*xvooEATs 
On  plns  mos  cor  s*cs  iratz. 

B.  ZoRGiì  Atressi  oom  lo. 
Car  vous  m*excites  la  joie  où  mon  cceur  s'e&t  plus 
allrísttf. 

...  lea  l'am  e  l*amei  de  bon  cor, 

E  l'amarai ,  sltot  id'encora 

E  no  m  fassa  be  ni  demor. 

Uir  TROUiADOtR  AXOHYME  :  Si  la  bella  que. 
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Je  raime  et  l'aimai  d^.bon  cnur,  et  raimerai , 
quoiqn'elle  m^affliget  eiqu'elle  ne  me  fasse  hien  ni 
agrtfment. 

Part.piu,  CaTalIîers  ihcoratx  de  contendre. 
AiCART  DEL  FossAT  .*  Eotre  d^  rep. 
Cavaliers  excilés  à  combattre. 

27.  RkCORDATI0,  S.f,,  lat.  RECOE'bATIO, 

souvenìr. 

Reininìscencla  o  bbcobdatio. 

Eluc.  de  las'propr.,  fol.  18. 
Réminiacence  ou  souvenir. 

AHc.  CAT.  Recordació.  asp.  Becordadon.  port. 

Racordaeâo.  it.  RicordaMÌone. 

» 

2 8.  Recort,  s.  m,,  souveiiir,  souvenance. 

Sol  yos  prezes  d'oraîlitat  bbcorts. 
B.  ZoRGi ;  Aisti  col. 
Seulement  que  le  sonuenir  d'indulgence  Tons  prlt. 
Axc.  PB.  Car  ce  scroît  trop  lais  rteors 
C*on  poroît  de  moî  recorder. 
Roman  du  chdtelain  de  Couci,  v.  654« 
Me  font  recors  des  ténébrenses  chartres, 
Da  grand  chagrîn  et  recneil  ord  et  laid 
Qne  ỳe  tronvay  dedans  le  Qiastelet. 

G.  Mabot,  1. 1 ,  p.  345. 
CAT.  Record,  bsp.  Reçtierdo.  xt*  Ricordo. 

29.  Recordansa  ,  s.  f. ,  commémorai- 
son,  commémoratíon. 

Qne  on  la  messa  se  aya  BBCOEDAirsA  de  li  mort. 

DoctriM  des  Vaudois. 
Qu'i  la  mesfe  on  ait  commémoraison  des  morts. 
ARC.  FB.  Dont  tn  ne  faces  recordance. 

Fabl.  et  cont.  anc,  t.  IY,  p.  108. 

Airc    CAT.  Recordanca.  anc.  esp.  Recordanza. 
iT.  Ricordanza. 

30.  Recoedameii,  s.  m.y  souvenir. 

Ni  per  BECOBDAVBsr  de  tort  ni  d'annimen 
qnc  iU  foa  ditt  ni  faîtz. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
P^i  par  sotn'enir  de  tort  ni  d'outrage  qui  lui  fut 
«lit  ni  fait. 

Donas ,  ben  dic  certanament 
Qqp  ien  non  aî  becobdaii Bir 
Qae  per  hom  est  nom  fos  dîtz. 

V.  de  S.  Alexis. 
D&raes  ,  je  vous  dis  bien  certaincment  que  jc  n'ai 
pas  souvenir  que  cc  nom  fût  dit  par  homme. 
Lo  REcoBDAMEiTT  de  c|iozas  oblidadas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  229. 
I^  souvenir  dc  clioses  oubliécs. 
Anc.  B8P.  Recordamiento.  xt.  Ricordamento. 
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3i.  Recoedatiu,  ffcỳ'. ,  recordatif, 
mémoratif.  . 

Cobla   retrogradadn  per  dictios,  en  ì 
maniera  cs  didia  bbgobjiatita. 
S<m...  bboobdatitas. 

Lejrs  tPamon,  foL  33  cl : 
Conplet  retrogradtf  par  les  mots ,  cn  attUc  m 
est  dil  reeordatif. 

EUes  aont...  reemxlatit^. 
Per  sa  YÌitat  rbcobdattta. 

Etuc.  de  las  propr. ,  fòl.  1 
Par  81  Tcrtn  remémoratit^e. 

3a.  Recoedae  ,  v.,  lat.  eecoedae 
rappeler,  se  soiivenir. 

Mos  oosslricrs 
Qne  m  bbcobda  sos  bcllia  scmblans. 
B.  DE  Veittadovb  :  Pcl  dols  chsi 
Ma  pens^  qui  me  rappelle  scs  belles  manifl 

Soven  BBCOBD  lo  grand  Iionor  e*I  be 

E  *1  dolx  plazer  qn*en  •ospîran  mc  d» 

G.  Faidit  :  Molt  ai. 

Soaveni  je  mm  rappelte  le  grand  boancu 

Lien  et  le  doux  plaisir  qu'elle  mc  dit  «n  socpii 

E  Peyre  se  bboobdbt  de  la  paranla. 

Trad.  du  Nom^.  Test.,  S.  JEA»,di. 
Et  Pierre  se  resMout»int  de  la  pnrole. 

Non  vos   BBCOBDATS,   quBnt   ica  frai 
Vpas? 

Trad.  du  íìouv.  Test.,  S.  Mabc  ,  c 
Ne  vons  «oiiiviic^voos  «  qnaod  je  roaapis  )f 
pains?  ' 

Aisso  fiii  ben  a  RBConoAB. 

Deodes  de  Pbades  ,  Jus.  Cati 
Ceci  fait  bieo  à  rappeler. 

Trobalre  fo  dels  premicrs  qn*om  sc  be 

F".  €Ìe  Marcabnu. 
H  fut  truubadour  des  premicrs  qu'oo  se  mf 

Substantiv.  La  glorî»  qne  a*cu  donon  < 

COBDAB. 

y.  et  P'ert.,  UA.  n. 

La  gloire  qu'ils  1  cn  donneni  au  rtssomrem) 

Axrc.  PB.  Jeo  recordotve  mes  aalmes  cn  ni 

Trad.  des  Ps.,  Ms.  n»  i ,  ps.  ^ 

Ponr  ce  qne  je  reeors  I*Biicieune  amoa 

Rec.  des  fiist.  de  #V.,  t.  III,  p. 

Qaar  qnant  recors  les  bianx  ex  de  aon  / 

J.  DE  Cbisob  ,  Ess.  sur  ta.  Mus.,  1. 11,  p 

CAT.  BSP.  POBT.  Recordar.  it.  Rieordare. 

C0R,5.  m.f  lat.  choe«j,  chcpur,  p^ 
dc  réglise  où  sont  les  chantres. 
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X  •rz  alh  coe ,  T  de  qnada  part,  e  paîs  f^y 
ne  Xim  per  tota  Faatra  gleysa. 

PlULOMEHA. 

Dix  arches  an  chaurj  cipq  de  chaque  côté ,  et  puis 
iâia-en  quatone  pour  toute  Pautre  église. 
Doze  enfanls  moynes  ac  cl  coa. 

V.  de  S.  Honorat. 
n  y  ent  douse  eniânts  moines  au  chaur. 

—  RéuDÌon  de  voix  chantantes. 
E  regia  lo  coa  am  lo  chantre. 

Cat.  dels  aposí.  deRonu^j  fol.  i35. 
Et  il  gouTernait  le  chaur  avcc  le  cUantrp. 
Sobr'  els  cors  des  angels. 

Sermons  en  prouençal ,  foL  33. 
Au-dessut  des  chaurs  dcs  anges. 
AHc.  FR.  Beans  fa  It  quers^  bele  la  nef. 

B.  DE  Sainte-Maure  f  Chr.  de  Norm.j  fol.  i6o. 
CAT.  Cor.  Ksp.  POST.  XT.  Coro. 

a.  Chorus  y  s,  m. ,  lat.  ghobus,  chorus, 

choeur. 

Qne  symphonia  generalroent  sia  accort  de 
totz  sos ,  cnm  cnomus  es  acort  de  totas  Tots. 
Eiuc.  de  las  propr.,  foJ.  a8a. 

Que  sympbonie  soit  généralenent  accord  de  tons 
sons ,  comme  chaur  est  acoord  de  toutes  t oix. 

3.  Chorist,  s.  m,,  lat.  CEaKi%ta,  cho- 

riste. 

...  Chorxstz,  masd*aatres,  no. 

Eluc.  de  íaspropr.j  fol.  aa^. 

...Les  choristeSj  mais  d'autres  ,  non. 
CAT.  isp.  POET.  rr.  Corista. 

COBAL,  s.  m.,  chéne. 

ÇoRALS...  royres. 

Ltjs  d'amors,  fol.  7. 
Chênes...  rouvres. 

CORALH,  ^.  m. ,  lat.  coRALLom ,  corail. 

CoRALH  mols  et  blans  ramels  ha  jns  Fayga , 
mas  tantost  cnm  es  fora ,  sî  tomo  Termelhs  et 
dars...  La  mar  deSIcîUa  engendra  coralh. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  186  et  180. 

Le  corail  a  au  foud  de  rean  des  rameaux  mons  et 
blancs ,  mais  aussitôi  oomroe  il  est  dehors ,  ils  de- 
TÌennent  vermeils  et  durs...  La  mer  de  Sicile  en- 
gendre  dn  corail. 
CAT.  isp.  PORT.  Coral.  it.  CoraUo, 

CORB ,  coEP ,  5.  /71 .  ^  lat .  coK9us,  corbeau . 

CoRBs  ni  votors  ni  anzels... 

GuiLLACME  DE  TVDELA. 

Corbeau  ni  vanlour  ni  oiseau... 
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Et  el  remas  plns  negre  qne  corp. 

Chroniçue  iTArUs. 
Et  i1  resta  plus  noir  que  corbeau. 
On  Noe  trames  lo  cor^  el  temps  del  deloTÌ. 

Liv.  de  Sydrac,  fol.  3. 
Où  Noé  transmit  le  corbeau  au  temps  du  dânge. 
AHc.  FR.  Yola  nn  eorb,,. 

Si  le  corb  porra  engiagnîer... 
Le  corh  s*oï  si  bìen  loer. 

MARIE  DSFRAlfCE,  t.  II,  p.  105. 

CAT.  Corb,  isp.  Cìiervo.  port.  it.  Coryo. 

2.  Co&PATos,  s.  m.,  petit  corbeau. 
Lo  corp  cant  a  sos  oorpatos. 

Naturas  d'alcus  auzels. 
Le  oorbeau  quand  il  a  ses  petits  corbeaux. 

3.  CoRPMARi,  s.  m.,  corinoran. 

O  de  morgoîll ,  s*es  en  aîzina , 
Qoe  hom  apella  corpvari. 

f       DeÙdes  de  Pbades  ,  jius.  cass. 
Ou  de  plongeon  ,  qu'on  appelle  cormoran  ,  ^il  esl 
i  portée. 

CAT.  Corbmarí.  port.  Coryomarínho, 

4.  Cnoàc,  s.  m.,  croac,  cridu  corbeau. 

Corps  can  crîda  croac... 

Del  so  de  croac  corps  se  pren. 

Lejr^  tPamors,  fol.  a  et  i3a. 
Le  corbean  quand  il  crie  croac. 
Corbeau  se  prend  du  son  de  eroac. 

iT.  Fr.  Saccheti ,  Jiim.,  dit  du  corbeau : 
n  corbo  allor  faocla  cro  ,  cro. 

CORB,  adj'.,  lat.  cuiiyus,  courbe,  couché. 

£  grans  espazas  corbas  de  bon  acîer  trempat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  aS^. 
Et  grandes  épéa  courbes  de  bon  acier  trcmptf. 
Natora  a  provezît  de  corhas  unglas. 
Totz  ay  tals  ansels  han  bec  corb. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  49  et  iSi^ 
La  nature  a  pourvu  d'ongles  courbes. 
Tous  teb  oiseaux  ont  bec  courbe. 

Fig.    No  as  pessetz  gcs  qn'e  lar  tir, 
Qaant  hom  las  fai  corbas  estar. 
Le  MoiirE  de  M ontacdon  :  Autra  veti. 
Ve  penses  pas  qu'il  leur  en  ooûte  ^  quand  on  les 

íàit  tenir  courbes. 

« 

ANc.  FR.  Qae  tote  en  ai  eorbe  I'eschine. 
Roman  du  Renart ,  t.  II ,  p.  33. 
Les  bras  aTOÌt  longz  et  corbes. 

Romanfrançais  de  Fierabras. 
CAi.  Corb,  isp.  PORT.  it.  Coryo. 
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a.    CORVITAT,    í.  /. ,    lat.    CUEYITÁTtflRy 

eourbure. 

Et  drecba  set  cumvrrAT. 

Eluc»  de  las  propr.,  fol.  239; 
Est  droiu  niu  courbute. 
nv.  Curvidaà.  port.  Curvidade,  rr.  Curvità. 

3.   CORBAMEHT,    1.    /If .  ,    lat.    CUBYAMEN  , 

traTorse ,  entorsc. 

Degon    contrast ,  cmUargament  o  cobba- 

MBMT  no  faran. 

Tit.  de  i3io.  DoAT, ».  XXXYIll ,  fol.  164. 
ìie  reroat  aucuac  opposition ,  arrêtcment  ou  tra- 
verse. 

4.  CORBAR,    GURVAR,    V, ,   lat.    CUETÁB^, 

courber,  plier. 

Alas  Ten  corbov  e  Ten  l^aiason. 

Deodes  dx  Pradu  ,  Auz.  cass. 
Les  ailet  lui  en  courbent  et  lui  en  baiuent. 

II  fut  cmployé  dans  des  sens  ou  dans 

dcs  loctitions  obscènes : 

CoRBA  îll  be  soven  resqaina. 
T.  DC  Bbrrard  bt  de  Gavcelm  :  Gattcelm. 
Lui  courbe  bicn  souvent  l'^bioe. 
Las  barataìrítz  baratan , 
Frîgena  del  barat  corbabah. 

MaBcabrvs  :  Pus  t'enfullejsson. 
Courbepont  les  trompeuies  trompant,  gríllantes 
de  1a  tromperíe. 

Part.  pas.  Instroment  snbtil  de  cobtada  ex- 
tremitat. 

Trad.  d'Albucasis,  fol.  3l. 
Instrument  snbtil  d*extrémite  courbée, 

AHC.  Esp.  Corvar.  port.  Curvar.  it.  Curvart. 

5.  AcoRBAE,  v.y  courber,  baisscr. 

De  jus  pes  no  si  acorra. 

Ehic.  de  las  prúpr.,  fol.  202. 
Nc  se  courbe  pas  en  Las  aux  pieds. 

AMC.  FR .  Qai  tant  nos  fet  ci  aeoròer, 

Roman  du  Renart,  t.  I,  p.  218. 

6.  Incurvacio,  í. /,  lat.  incurvatio, 
courbure. 

Cum  mostra  per  lor  imcurvacxo. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aJS. 
Commc  il  montre  par  leur  vourbure. 
iT.  Incurvazione, 

7.  Engorbar,  V.,  lat.  ingurvarc,  cour-' 
ber,  renverser. 
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Suhtanth.  ÂÌMwcoiÉÉkM  9  áMrmtipà 
Dis  qi^el  voa  ^ 
G.  flc  BBRevBDAV  t  Amàai  au 
QnmifUf  voDS  étes  isiilleBr,  tl  «^bt  ^tíìí  ▼ 
ao  r^nvtner, 

CAT.  Bsp.  Eneorrar.  xt.  Imeurwtre. 

8.  RECumTATio  fS./.t  recoDrfaeme 

Plicabilitat  e  bbcubvàtto. 

Eluc.  de  loM  propr.,  tíL  a 
PliabiUté  et  reeourbement. 

9.  Regurvae,  V,,  recourber. 

Ja  aia  qn'els  coma  et  las  imglBs  e  *Is  b 
aozela  si  poaeo  mollificar  e  aBCOBVAB. 
EiuCf  de  ÌMS  propr.,  (ol.  6 

Ji  soit  que  les  comes  et  les  ooglea  ct  lo 
oiseanx  se  puissent  mollifier  et  mroimfter. 

POBT.  Eeeurvar. 

CORDA ,  s,f.,  lat.  cho&da  ,  corde, 
cordage. 

Soi  Uats  ab  ferma  coroa. 

A.  Davisi.  :  Antet  ebei 
Je  sois  ìié  avac  solide  corde. 

Per  remirar  ai  fiilh 
CoBOA,  borel ,  ni  benda 
Oo  calba  ímr  esmenda. 

AxAMiBo  DES  EacAa  :  En  a^ 
Pour  examioer  s*il  oianqiie  Ìmcet,  boa 
bandeao  «à  il  fiiiUe  fàiie  réponitioa. 

Gorron,  oom  belagas  de  fbec,  per  o 
per  albres. 

r.  et  Vert.,  M 

Courent ,  comme  bluettes  de  feo ,  par  oor 
par  mâts. 

Qa*el  loire  per  la  cobda.  tenba. 

Deudes  de  Pbadbs  ,  .^as. 
Qu'il  liennc  le  leurre  pnr  la  corde. 

Tres  livFBs  et  mieja  do  fil  filat  per  las 
de  las  arbalestas  del  oomQn. 
Tit.  de  1433 ,  Hist.  de  Nímes,  X.  DI ,  fr., 

Troia  lÌTres  et  dcmie  de  fil  file  ponr  lct  eo 
arbalètes  de  la  commane. 

—  Corde  d'instrument. 

Faitz  la  rota 
Ab  XVII  coRDAs  gBmir. 

GlRAL'D  DE  CALAIfSOH  :  Fadrt  jc 
Fais  gamir  la  rote  avee  diz-^ept  cordes. 

La  primairana  corda  s*entona  jots  gre 

PlERRE  DB  COBBIAC  :  El  BOm  àt. 

La  prcmièrc  corde  s*cntoane  bas  giareiacB 
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X..GOR9A8  eftrangir.  * 

ífSACD  DB  T^ALARSoir :  Fadet  joglar. 
onlicr  les  dix  cordes  du  psftluirion. 

I  es  estrelz  ab  las  r.ORDAs  de  aos 

Trad.  deBhde,  fol.  !>i. 
îtreÌDt  avec  les  eordes  de  ses  pécbés. 

volrìoii  tomar  a  Inr  corda.  ' 

y.et  Verl.s  fol.  23. 
Iraient  les  toumer  à  leur  corde. 

\s  \e^  a  la  daroe  atoPDfz 
e  toz  les  a  trez  à  sa  corde , 
■scnns  dn  toul  à  li  s*acorde. 
^abl.  et  cont.  anc,  l.  III,  p-  280. 

a  el  tienpo  ennas  cordtu  perder. 
Poemá  de  Âlexandro,  cop.  »38 1. 

Est.  Cuerda.  roRT.  it.  Corda. 
ì,  m.,  cordon,  collier» 

1  capel  dVscarlat  ses  cordos. 

LaxzA  :  Emperador. 
lapeau  d'écarlate  sans  cordoi^. 
>Icol  ab  on  cordow 
G.  DE  DLltGuiDAN  :  Lai  on  bon). 
ol  avec"  uu  cordon. 

plqs  plazens       « 
\  e  de  plns  de  faysso 
Ron  coUi  portes  cordo. 

MATFaE-ERMENGAUD  :  Dreg»  dc. 
laltle  dame'et  dc  mciUeure  façon  <}UÌ 
k  son  cou.  *  , 

Esr.   Cordon.  port.  Cordào.  it. 

T,  .V.  m.,  cordonnet. 

iordohet  danrat  lo  fasa. 
ADOUR  ANOHVme  :  Senior  vos  que. 
e  d*nn  cordonnet  dor^- 
?/. 

s,  m:,  cordeau. 

>er  mezurar. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  243. 
pour  raesnrer. 
ordell.  isp.  port.  Cordeì. 

ky  s.f.,  cordon,  cordelette. 

■nel  O  COROF.LLA. 

Deudes  de  Pbades  ,  Àus.  casf- 
nneau  au  cordelette. 

'.  CortMìa* 
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6.  CoaDALBA,  s^f, ,  cordage. 

Per  mia  oarga  dc  cordalha  ,  qoatn  deni^. 

Tii-  d^'tiHÍL  D<fkT,t.  CLXXIV,  fol.  igr. 
Pour  une  charge  de  cordage,  qualre  dèniers. 

port.  Coìçdóaiha, 

7»  CoRDAzo  iS.f.p  'mesurage  au  oordeiiti* 

Venga  a  cordazo. 

Tií.  de  i35a.  Doat,  tXCni,  <ek'saa.  • 
Vienoe  k  mesurage^au  cordeau. 

8.  CoRDiEH,  s.  m,,  cordier. 
Del  dimecres  soii  cordiers. 

Cartulaire  de  Sfontpellitrj  foi.  ^5. 
Lcs  cordiers  sont  du  mercrcdi. 

port.  Cordoeiro.  ït.  Cordaj'o. 

9.  Encordit,  s,  yi,encorde,  garniture 
d'arc. 

Fil...  per  las  cordas  et  estcordas  de  las  arba- 
lestas  dcl  coronn. 

Fil  plat  per  far  lasEncoROAa  de  las  grotsas 
arbalcslas. 
Tit.  de  1433,  Bist.  de  Ním.,  t.  III,  pr., p.  2^0  ct  238. 

Fil...  pour  les  cordes  et  encordes  des  arbaleles  de 
la  commune. 

Fil  plal  pour  faire  Ics  encordes  des  grosses  arba« 
lètes.  *        ,  • 

10.  CoRDAR,  V,,  corder,  mésurer. 

Qnan  las  anra  facbas  portar  a  sa  roaison  o 
a  son  obrador,  qn*cl  comprador  puesca  gor- 
DAR,  si  s  V0I ,  e  *1  vendedor  no  bî-pnescacoil- 
traslar  qne  non  las  cordr. 

Cartulnire  dê  Montpeìlierj  fol.  39. 

Quand  il  les  aura  fait  iH>rter  à  sa  maison  ou  i 
aon  ouvroir,  que  radicteur  puisse  les  mesurêr^  s'il 
le  veut ,  et  que  lo  vendcur  ne  puisse  y  empécher 
qn'il  nc  lcs'mesurr. 

'     Xiiaccr.  f    .  • 

CoRbATz  estrecLamen 
Vostres  bratz  ben  e  geu .  ■ 
...  EDana  qne  ns  corditz , 
Lan  qn'el  brai  vos  lavetz. 

AVANicu  DES  EscAs  :  En  aqnel  mes. 
LaceM  étroitement  vos  bras  bien  et  avec  gr&<^. 
Avant  que  vons  vout  lacies  ,  j'appronve  que  roos 
vous  laviea  lo  bras. 

Part.  pas,  Menndet  cordat 
Ab  filetz  d*argen.  - 
Br  TROUBàDOVR  Air^NTME  :  Per  amor. 
LigèrMDfcnt  hac^  avec  cTés  filêtt  d'argent. 
CAT.  Cordar, 
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II.  CoRDF.iAB,  V.,  attacher,  mettre  en 
laisse. 

E  jaU  a*^  nna  vielha  rossa 
Qae  coRDCf  A  e  tìra  goua. 

P.  Cardiìval  :  D'Eitere  êe. 
£t  conclie  avec  une  Tieille  roue  qui  aíUicke  et 
traînc  cliicnne. 

1  a.  Manicordà  ,  4*f>  f  lat.  noNOCORDam , 
moaocorde. 

MXNICOmDA  * 

Ab  aaa  corda. 
GiRACD  DC  Calan» 0K  :  Padet  joglar. 
Le  monocorde  avcc  une  corde. 

L*ai  mandura  ,  e  í*«iutr*  acorda  ' 
Lo  sauteri  ab  iiANiconnA. 

Roman  de  Fla/Aenca  ,  fol.  1 1. 
L'un  joue  de  la  inandore ,  rautre  accorde  le  psal- 
térion  aTuc  le  monocoYde. 

ANC.  FR.  Ha rpes ,  monícor^oA/ ,  espincltes. 
Histoire  maccaronitfue ,  t.  II ,  p.  6. 

cap.  JìÊanìcordio  rr.  Monocordo. 

i3.  AccoET,  X.  m.  j  accord,  traité. 

An  fag  AOORT  ab  Peiregorc  t  jnr. 

BcaTCAND  DC  DoRN  :  Pos  Ventedom. 
Hs  ont  fail  traité  et  «eraient  avec  Périgord. 

ANC.  CAT.  Acord,  ssp.  Acuerdo.  roaT.  Acordo. 
iT.  Accordo. 

i/|.  Entracor,,  X.  m,,  convention  réci- 

proque. 
Ab  lei  an  pres  loc  e  lor  ENTHACoa. 

G.  ADHCMAa  :  Mout  cantera. 
Avec  elle  ils  onl  pris  lieu  et  leur  con%fention  réci- 
proque 

1 5.  AcoRDi  j  s,  m.,  áccord ,  consentement. 

E  lo  ACOBDi  fo  aìiaL 

Tit.  de  i3i5.  DoAT,  U'LXXXIX,  ÌbL  lao. 
Et  Vaccord  fut  teL 

Et,  per  aqaesta  esperansa,  lo  aimple  home 
donet  sa  vacca  al  capela  ab  lo  acordi  de  sa 
molher. 

y,  et  yeH,,  foL  75. 
Et ,  dans  cette  e^rance ,  rbomme  nittt  doana  m 
vache  au  prétre  avec  le  consfntement  de  sa  femme. 

ANC.  ra.  Ponr  metre  entre  les  rob  meorde. 

G.  Gtfi ART ,  1. 1 ,  p.  lao. 

anc.  cat.  Acordi, 

16.  AcoRDiER,  ACORDBR,  X.  m.,  ftecord , 
traitc. 
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E  metría  tot  lo  plag  ▼olontîcr 

£n  dos  amicz  per  far  bon  AooiBna. 

Lc  MMNE  DC  MoNTAVDON  :  AjMÌ  C 

Et  je  confierais  volontiers  toate  la  cocteslBi 
deujL  amis  pour  íaire  ua  bon  traité, 

Tot  ACoaDicNa  m*en  aera  honrats. 
Raimond  dc  Mirayal  :  Pnsof 
Tout  accord  sera  hoaoré  par  moi. 
Avem  faig  acordca  ab  Pabtt.  • 

Tit.  de  I  i8a.  PoAT,  t.  CXXXVIU ,  M. 
Nous  avons  fait  accord  avec  l'abbé. 

1 7 .  AcoRDAMEN ,  X.  iTi'. ,  accord ,  tni 

Si  per  lo  lùon  foa  boa  agordamui, 
Qae  criatias  se  denbesaon  Anuir. 

R.  Gavcelm  :  Ab  gnas. 
Si  par  le  monde  ^tait  bon  mccord,  de  maaiè 
les  chr^tiens  ^aignassent  s'aimer. 

Qo*ilh  et  amors  ton  d*on  acoRDAna 

G.  RiQricR,*.  Aissi  cum  selh^ 

Qn*eUe  et  l'amour  sont  d'un  méme  accord. 

—  Concordance,  règle. 

D*arisroetica  sai  tots  los  a<:ordamuis 
P.  DC  CORBIAC  :  £1  nom  dc. 
Je  sais  toutes  les  concordances  d'aríthaKÌt» 

ANC.  FR.  Pais  ont  faite  e  acordement. 
B.  D]|P*Saintc-Maure  ,  Chr.  de  Norm.,ï 

ANC.  BSB.  Acordiamento.  it.  Accordamea 

1 8.  AcoRDANSA  j  s,Jl,  accord ,  rtp| 
traitc,  concordance. 

Qa*el  ooroens  ab  1a  fî  ay*  AcoRDANSà. 

P.  CarDiNAL  :  Qui  fcvol. 
Que  le  commcnccment  ait  «cron/ avee  1a fis 
AqneUs  acordansas  ni  'ls  contraliaiM 
Ah  las  aatras  estelas... 
D^aqaclas  acordansas  nais  na  aiempraa 

P.  DC  CORBIAC  :  £1  no«  it 

Ces   rqpporU  et  les  oppositioas  avec  I«b 
^toiles. 

De  ces  accords  nalt  une  conibin«i«on. 
S*Iea  accort 

E  bon'  ACORDANSA 

Trobes  ah  lieys  qn*am  ploa  ÌMt. 

GiEAVD  DC  Salionac  :  Per  sobi 
Si  je  trouvais  accord  «1  bon  imite  av«e  d 
j'aime  plns  fort. 

ANC.  fR.  Après  ceste  accordance ,  ils  m 
toat  maintenant  de  commnn  accofd 
le  roy  Gontran. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  i.  ììl .  p. : 
E  fa  Vocordlmice  id*îcenz  lelJe. 

G.  GOiAIIT,!.  I,  p.3|. 


GOR 

lac.  stp.  Acordánxa,   anc.  poet. 
ça.  IT.  Accordçnza. 

iTiUy  adj,,  qui  accorde,  ac- 

•■al  es  de  caaxas  coAtrarias,  qnals 
et  agada ,  acordatita. 

Eiue,d»ia$  propr.,  fol.  a8a.  i 
al  «t  aceordatifàe  cboses  contraires , 
t  voìx  grave  cl  aiguc. 

iti  ,  V.  9  accorder  ,   me ttre 
V  perinettre ,  onir. 

>  paesc  mots  ni  «os  acoroae. 
SESI  DE  Bellihoi  :  AiU« !  per  quc. 
ne  puit  accorder  mots  ni  son«. 

O  VOI  e  uCo  ACORDA. 

iTiDAL  DE  Bezacdcn  :  Unss  novas. 
mt  et'me  Vaccorde. 
r  mî  vuelh  acoedae  d*Aragon. 
Beetrand  de  BoRir  rQosn  vei. 
<n/rsTec  le  roi  d'Aragon. 

lai  cor  en  an*  amistat 
DOK  per  leial  amor. 
Gui  DE  Cavaillon  :  Ab  tant  de. 
ccrurs  %*unissent  en  un  méue  alts- 
>jsl  amonr. 

OBDA  se  a  tot  ^co  qae  hom  dits.  • 

y.  et  rert.,  íól.  a3. 
corde  k  tout  ce  qu'on  dit. 

qaarta  e  la  qainta... 
DON  per  descort. 

P.  DE  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
te  et  Is  quÌDte...  t'accordent  pir  dis- 

coBDANs  fo  ab  sos  egals. 

Brev.  damor,  fol.  ^. 
avec  ses  égaux. 
on  ben  acoedazt 
tnit  trei  d*on  semblan. 
kiMERi  DE  Pegvilain  :  Ancmsis. 
sont  bien  accordanU  ei  fermes  tous 
le  manière. 

lar  áb  mi  vos  vey  acoedat. 
OND  DE  DuRFORT :  Taremslct  be  us. 
'ois  accordè  avec  moi. 

w  fa  aceordet  par  revetqae  de 

te de  yalenâennas,  l ii^ «  p* 4 ^o* 
r.  Àcordar.  rr.  Accordare. 

DAMENT ,  ado,  y  conjointe- 
inimement. 
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V  mtnk  aSgnadas  pel  seQhot.  e  'ls  coasols 

4C0EnADAMBNT. 

ChmHe  de  Gréalou  ,  p.  86. 
E!t  seroòt  sign^  par  le  seignear  et  les  consub 
conjointement. 

K  iaaíron  d*Egipte  tag  acoedadaiievs. 

P.  DE  CoRBiAC  :  El  Dom  de. 
Et  sovtirent  d'Egypte  tous  conjointemenê^ 

Si  s*esdevenia  qne  tos  lo  coveos  acoedaoa- 
MBN  cansb  ona  persona. 

Trad.  'dê  Im  règ.  de  S.  BençU  ,  fol.  33. 

S*il  srrìvsit  que  tout  le  couvent  choisît  únaníme~ 
ment  nne  psrsonne. 

ANC.  CAT.  Acordadament.  bsp.  poet.  Acorda- 
damemiê,  it.  Àectrdatmmente. 

39.   CoNCO&DIAy    S,  f.  ,    lat.    CONCORDIA, 

concorde,  union. 

Qai  ramp  la  fraternal  concobdia'  fsi  coa- 
tra  Dea. 

Trad.  da  Bède,  fol.  as. 
Qnirompt  Is  concorde  frstemelle  fsi(  contre  Dieu. 

Lor  promes...-  de  recebre  aqoelU  patx  et 
aqoella  cOMcoaniA. 

y,  de  Bertrand  de  Bom. 
Leur  promit...  d'aocepter  cette  paix  et  cette  union,  ' 

cÌT.  ESP.  POBT.  iT.  Concordia. 

23.  CoNcoEDi ,  s.  m, .  accord ,  traité. 

Lo  ooHOOBDi  entre  vos  et  elb. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 
l/àiecord  entre  voos  et  elle. 

24*    CONCOEDAB,   CONCORDIAR ,    V,,    lat. 

coNcoRDARr ,  accorder,  concorder. 

V    'Vaa  K..  rei  dè  Pransa  qn*iea  m*en  ooncobt. 
Aomam  de  Gerard  de  Rossillom ,  fol.  4 '  • 
Qm  je  m'en  aceorde  avec  Chsriss  roi  de  Frsnoo. 

Si  aqaestas  letras  se  còncoedian. 

PrtV.  conc.  pmr  les  rois  d^Angl.,  fol.  lo. 
Si  ces  lettres  ^accordaient. 

ANc.  FR.  X!oncorde  nos  a  nostre  rek 

1b.  de  Sainte-Ma.vbb  ,"  Ckr.  de  Norm.,  fol.  4o. 
CAT.  itr.  POET.  Concordar,  n,  Coneordart. 

a5.  Descort,  i.  m. ,  querelle,  dìscord. 
Com^  Bn  veEÌ ,  an  descoets. 

Seeteand  de  Born  :  S'sbrils. 
Gomroe  ila  ont  «aisias,  ils  ont  diteords. 

•—  DîsaoDaiiefy  tmnc  dc  roosiqiie. 

Maa  la-fiurta «t  !■  qointB,  qae  *1  soa  ooBtra- 
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S^accordon  per  DsscoR^ableis  molt  doialimetis. 

P.  DE  GoRBiJLC :  £1  nom  de> 
Mais  la  quau-te  jst  la  quinte ,  qui  lui  sont  cttntre- 
fainnts ,  s'acoordent  par  dissonances  aree  eHe  très 
doucemcnt. 

« 

—  Discord ,  sorte  de  poésiei  des  tr ouba> 
dours. 

Le  petlt  Glossaire  provençal^iuanu- 
scrit  qui  se  trouve  à  ia  bibiiothéque 
Laurenziana,  nous  apprend  que  cette 
sorte  de  poésie  avait  des  couplets  iné- 
gaux ,  lcsquels  avaient  chacun  une  mn- 
siquc  difícrente :  cantilena  habens  sonos 
dhersos, 

La  piècc  de  Rambaud  de  Vaqueìras : 
£ras  qu\n  vet  yrrdeia&^  est  intitulée 
Descort  par  ie  troubadonr. 

Elle  est  en  cinq  idiomes,  qui  diffcrent 
ainsi  que  les  rimes  et  les  airs  dc  chaque 
couplet. 

Eras  qaaa  vey  verdeyar 
Pratz  e  vergier9«  boscalges, 
Vaelh  an  disoort  comensar 
D*amor. 

RambA4;i>  i>t  Yaqi'Hiras  :  Eras  quan. 
Maintenant'que  je  Tois  verdoyer  prés  ct  vergers 
cL  Locages,  je  veux  commenccr  un  t/úcore/ d'amour. 

Descortz  es  dictatz  raot  divers,  e  pot  faaver 
aytantas  coblas  coma  vers...  dcsacoídablas  e 
varîablas  en  accort,  en  so  et  en  lengatg;e. 

Lrys'd'amors,  fol.  ^o. 

Le  discord  cst  une  composilion  très  dîverse  ,  et 
ellc  peut  avoir  antant  dc  couplets  quc  le  vers...  dis- 
cordants  et  variables  en  accçrd ,  eji  air  ct  en  langage. 

26.  DiscoRDLv ,  s,f, ,  iat.  discÒrdia)  dis- 

cordci 

Apres  la  DisGORDiA  mognda.' 

Cnrtulairp  d^  Montpellier,  fol.  52. 
Après'la,Jz5corií/e  suscilce. 

£  lar  mescla  discordias  et  aatras  trebola- 

tionsv 

y.  et  Vcrt. ,  foL  93. 

Et  lcttc  luscite  discordes  et  autves  tribulations. 
cAT.  ESP.  PORT.  iT.  Discordio. 

27.  DîSGORoi ,  s,  niiy  désaccord ,  dispute. 
Sî  oiscoRDiB  es  d^aco  qoe  om  demanda* 

Trad.  du  Codc  dc  Justinien ,  foL  ýò. 
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S'il  cst  dispute  do  ce  qn'on  demaode. 
iT.  Diseordio. 

2$.  Descordier  ,  j.  /it. ,  querelie. 

Don  Taroars  s*azerma 

Fora  c^am  volva  descordixr. 

PlEBRE  D'AuV£BG5C  :  L'aiffd 

Dont  l'aimer  s'exile  excepté  qu'oa  excit< 
relle. 

29.  Desgoroar  ,   V, ,   lat.    discoro 
désaccorçler,  déranger. 

Car  lo  mîrails  e  no  Teser  dks<x>rda 

Tan  mon  acord ,  c'  ab  panc  no  1  dcsM 

'  La  dame  LombaRDB  :  Com  Tolçr'  a 

Gar  le  miroir  et  ncb  voir  dêrang-e  tant  m 

lution,  quc  peu  s'en  faut  qu*il  ne  U  d^eeord 

Part.  prés.  Roma  descordans. 

G.  FicuEiBAS':  D'on  sirvenlr 
Rome  qui  détruií  Vaccord. 

Aifc.  PR.    Les  barons  d*oatre-mer  se  à 
Hèrent  da  cbastel  refermer. 

JoiNVtLLE  ,  p.  iii 
Ne  descordez  à  ces  joyeax  cantic^oes 

CoQVII<LART,  p.  ìS 

CAT.  Esp-.  PORT.  Discordar.  ij.  Diseordan 

30.  Deza'cort,  s,  m. ,  iiiésinteili§( 
dìscord. 

Et  entre  amicx  DEZ.vr.oRr 
MVniieia  e  m  faî  pìegz  de  mort. 

Lf.  MOIITE  DE  MONTAVDON  :  Mot  m'r 

Kt  mcsintelligencê  entrc  aroU  mVnnnif 
fait  pire  que  mort. 

ANc.  CAT.  Desacort.  port.  Desacordo. 

3i,  Dezacord.^men,  s,  m.  ,  désac 
mcsintelligcnce. 

Durau  aqael  dezacordamen. 

Re'gla  de  S.  Benezeg.  fol.  7 
DnranC  cb  désaceord. 

32.  DEZAcdRDAiiSA ,  s,  f,,  discord, 
tradiclion. 
M  jilrigra  fézessan  accordansa 
Dels  reis  qne  an  gnerr*  e  dezacoroj 
B.  Carbonel  :  Per  espasux 

II  nic  plairait  ^n'ib  fiiscnt  raococd  des 
ont  guerre  ct  discord. 

£  fan  DssAcoRDANSAS  en  la  congr^i 
lìegta  de  S.  Benezeg,  fol.  76. 
Et  lònt  discords  cn  la  conçrégation. 
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t^   ▼aríetat  e   DiBAComDÁiisA   es   per 
I  per  defaota  dels  escrívas.  • 

Cat.  deìs  apost.  de  Roma,  fol.  i. 
lifference  et   coHiradictiom   esl  peal-étre 
ate  des  écnTains. 

Si  c'anc  n*i  sort  desacordance^ 
Saints-Macrx  ,  Chr.  de  Norm.,  fol.  52. 

T.  Desacordansa.  ahc.  isp.  Desaeor- 
a, 

iACOROABLE,  adj. ,  (liscord.int. 
e  DHsAcoRDABiJi  contentjos  de  siU 

Leys  d'amors,  fol.  8. 
t  discordant  concours  de  syllabes. 

CTnnc  pnis  nc  fnrent  descordabìe. 
3ai!it£-Maure  ,  Chr.  deNurm.,  ío\.  40. 

iACORDAR,  V.,  désaccordcr,  ne 

accorder. 

SACORDON  las  IIII  liamors ,  en  qae  es 

omplcxio  dels  cors. 

y.   et  Vert.  ,  fol.  60. 
atrc  liumenrs,  daìis  le«piellc9  est  toate  la 
yu.  du  «orps ,  se  désaccordent. 

r  quVu  f3n<^  DESACORDAR 

>s  iDOts  e  'Is  sos  e  'Is  lengaatges. 

Bamdavd  de  Vaql'EIR\s  :  Er»8  quan. 
ourquoi  jn  fais  désaccorder  lct  mots  ct  les 
I  lauga^es. 

-és.    Pcr  dig  D^SACORDAH 

De  lauzengier  traan. 

Baimond  dc  Miraval  :  Aissi  ni. 
.  désaccordant  dc  médisant  vil. 

iV.  XiAs  palz  ab  los  desacordans  abans 
sia  nucli. 
Trad.  de  ta  règle  de  S.  Benoît,  fol.  7. 
aix  avec  Ics  discordants  avant  qu'il  &oit 

i^.  Qa*el.s  rcys  traeps  desacordatz 
Que  d'nn  voler  uo  *n  sai  dos. 
G.  RiQCiER  :  Criòlias. 
trouvc  lcs  ruu  désaccordés  tellementque 
is  deux  d'un  même  vouloir. 

.  roRT.  Desa^ordar,  it.  Disaccortiare, 

.ACOBDàirzA,  s,f.,  broiiiUeric. 
Mas  bos  comjat  mV  estort 

De  Sa  MALACORDAXSA. 

B.VMBACD  DE  Vaql'eiras  .'  F.Dgles. 
on  congé  m'a  delivr^  de  sa  broidllerie. 

)ANy  s,  m,,  cordouan. 
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Caacana  dotzena  dexoRDOAir  lil  deniera. 
De  I  trossel  de  cordo^m  XII  deniers. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  1 13  et  ii(>. 
Gbaqae  dousaine  de  cordouan  trois  deniers. 
D'un  trousscau  ài  cordottan  douce  deniers. 
CoRDOAxr,  tres  deniers  la  dotzena. 

m 

Tit.  du  XIII*  sièc.  DoAT ,  t.  LI ,  fol.  i56. 
Cordouan  ,  trois  deniers  la  douiaine. 
Aif c.  rtL,  Et  de  soulers  de  cordouan, 

G.  GuiART,  1. 1,  p.  i36. 
CAT.  Cordoá.  isp.  Cordoban,  port.  Cordovao. 
rr.  Cordovano,^ 

2.  CoRDONEiR,  s,  /7/.,  cordoDDÌer. 

Cordoheirs...  qae  al  mercliat  ni  a  la  feira 
venra. 

Ch.  de  Besse  en  Auvergne  de  1270. 
Cordonnier...  qui  viendra  au  marclié  ct  à  la  foire. 
iT.  Cordovaniere, 

COltlANDRE,  s.  m,,  iat.  cobiandbií/7<  ^ 

coriandi:^*^ 

CoRÌAKDRB  ea  gra  jedolent^  qni,  begnt  ab 
vi,  ret  bom  Inxarios. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  so^. 

Coriandre  e&l  un  graiu  odorant  qui ,  bu  avec  vin , 
rend  rhomme  luxuricux. 
Anc.  Esp.  XT.  Coriandro. 

CORN ,  coR ,  5.  m, ,  du  lat.  cornu^  cor, 
clciìroD, 

Trompas  nî  corvs  hi  viulas  ni  tambqrs. 

PoNS  DE  Capdi'Eil  :  Per  joy  d'amor. 
Trompettts  et  clairtms  ct  vieles  et  tambours. 
Entro  qnc  aapatz  mon  coh  per  doas  fetz. 
Homan  de  Gerant  tle  Rtìssitton,  fol.  96. 
Jusqu*ii  ce  que  vous  cn'teiMiet  mon  cor  par  deux 
fois. 

Aqnî  anBÌm  vas  ninntas  parts  sonar 
Man  coRir. 

Bambaijd  bE  Vaql'eiras  :  Senher. 
Li  nous  entcndiniesdedivcr.^còtéssonnarmaintcor. 
AHC.  PR.  Co  fh  le  com  aL  rei  Gnnter... 
Saz  ciel  n'avcit  nnl  cbeveler 
Ke  {à  cel  com  péast  soner. 
G.  Gaimar  ,  Poème  d'Haveloc  ,  v.  6^3  el  67^. 
CAT.  Com,  iT.  Corno.    ' 

a.  CoBNA,  s,  f»,  cor,  clairon. 

Ab  trombas  et  ab  cornab  et  ab  aatres  eatar- 
mens. 

PUILOMEHA. 

Avec  trom^tlcs  et  avec  ciairons  et  avec  autres 
instruinents. 
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3.  Co&N^ENT,  s,  m.,  bourdonnemciit  ^ 

retentissement. 

ÒoaMAMBifT  o  brach  cPáorelhas...  Comia- 
Mixrr  d*aprelhas. 

Eluc,  de  las  propr,,  fol.  56  et  8[< 

Bourdonnemenl  ou  bruit  d'oreilln...  Bourdon- 
nêment  jd'oreîllet. 

CAT.  xsp.  Comofifenta.  xt.  Comúmauo, 

/|.  CoRNADOE,  s,  /Ti.y  sonneur  de  la  trom- 

pette,  de  la  trompe,  du  cor,  comeur. 
Ab  tant  coman  la  ost  li  coritadoe  oorttt. 

GUILLAUME  DE  TcDELA. 

En  mime  temps  let  sonneurs  de  ta  tron^t^Hiê 
ooortois  soonent  l'armée. 

Sonon  joglar  e  oobitador. 

Roman  de  Ftamenca,  fol.  l3^ 
Les  jooglenrs  et  les  comeurs  Manent. 

5.  CoRHAR,  V. ,  comer^  ^nncr  de  la 

trompettc,  de  la  tompè,  donner  du  cor. 
Que  corr'  adet  lo  com  maior. 

Roman  de  Jtuàfrt ,  fol.  lOl. 
Qu'il  come  maintenant  le  oor  principal. 

Per  amor  de  lui  roEvÀ  1a  recreznda. 
G.  DE  LA  TouR  :  Un  sirrentcs. 
Par  amour  de  lui  il  sonne  la  retraite. 

Comensero  a  coavAR. 

.  PdlLOMEHA. 

Us  commencèrent  i  comer. 

£t  en  apres  cornit  nn  gran  com  de  lato. 

Roman  de  FierabraSj  ▼.  SôgS. 
Rt  ensuile  il  coma  un  grand  cor  de  laiton. 

Subst.  Sel  ^QC  del  coav^R  ac  desdenh. 

G.  DE  DuRFORT  :  Turcoialct. 
Celbi  qui  eut  dédaio  du  corner. 
AVC.  FR. 

Tote  noit  fist  ses  gaites  è  hncier  è  corner. 

Roman  de  Ron  ,  v.  477^* 
Li  Rois  fet  comeY  la  retrete. 

Roman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  289. 

CAT.  Comar»  it.  Comare. 

CORN,  s.  m.y  lat.  coRiri^,  come. 

Qne  'I  laazengier  e  l.trîchador 
Portesson  corn  el  fron  deoan. 

B.  DE  VentaDOur  :  Non  «s  meraTelha. 
Que  les  médisants  et  les  traîtres  portassent  cofne 
au-devaat  du  rront. 

La  limassa  qne  traEÌa  sos  corns. 

y.  et  Vert. ,  fol.  12. 
La  Umacu  qui  tirait  ses  comes. 


CX)R 

Fì^.  Dreaaroi  los  gorms  cootrm  1  oomu 
Monlfort. 

Cat.  dels  apost.  de  Boeaa,  fbl.  17 
Us  drtssèrent  los  conrn  oontre  U  oomtt  do  II 
fort. 

Anius  do  coRN  «  noo  aiaa  temeBia. 

G.  DE  BcaouEOAV  :  AmtcR  mavfRi 
;    iUIes  òe/ront  et  n'ayes  pas  crainte. 

ANc.  FB.  Serat  eshaldet  li  coms  de  Uii. 

Anc.'-Uad.  du  Psaut.  de  Corbie,  ps.  8 

~  Coin^  angle. 

Al  coRN-del  tanlier. 
T.  D'ALSEaTET  ET  DE  PiERRE  :  Peire- 
A  Vangle  de  réchiqnier. 

Loa  IIII  coRNs  de  la  máyo. 

Trmd.  de  VÉvaHg.  de  Nicodtmt 
Les  quatre  coins  de  la  maison. 

Ai  dextre  corn  de  raltar. 

Senpons  en  Proveaçal,  UA.  i^ 
Au  coin  droit  de  Tautd. 

—  Canal,  túyaiu 

En  aqni  comenso'li  corh  del  plom...  A 
coRN  per  on  passa  raigna...  En  laqoalvÌB] 
nn  coRN  que  recep  raigua. 

Tit.  de  1377.  DoAT,  t.  LXXXVn,l(il 

lA  commencent  les  Utyaux  de  plomb...  Ce  ta 
par  où  passe^'ean...  £n  laquclle  ▼igne  il  7  i 
canal  qui  reçoit  I'ean. 

a.  CoRNET,  s.  m.,  petite  come. 

Limac...  ha  alcns  cornxtx. 

Bluc.  de  las  propr.,  fol.  a53. 
Le  limas...  a  aucunes  petites  comes. 

CAT.  Comet.  Esp.  Comete,  it.  Comeíte. 
3.  COBNEA9    S,    f,y    lat.    CORHtAyCOF 

tunique  dc  roeil. 

De  la  adherencîa  de  la  palpehra  am  1a  < 
janctiva  o  am  U  cornea. 

Trad.  d^Aibucasis ,  fol.  17. 

De  I'adbérence  de  la  paupière  avec  la  ooojflai 
ou  avec  la  comée.  . 

Adjecth.  La   tela  cornea    apelada,  qoii 
corn  luzent  ha  semblansa. 

Eluc.  de  las  propr.,  foL  ìf^. 
La  toilo  appclée  comée ,  parce  qa'dle  «  b 
semblance  de  la  come  luisante. 

Non  toces  la  tanica  corjtra. 

Trad.  d'Alòucasis,  fol-  i; 
Quc  lu  ne  louclies  la  tuniqoe  comée. 

cAT.  Esp.  PORT.  rr.  Comea, 
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4.  CoRHEnc^  0<ỳ*>  àe  la  coriie. 

Unglas...  ban  en  ú  algima  lociditat  €0R- 

■SlfCA. 

Elucy  de  las  propr.,  fol.  49* 
Ongles...  on^  en  toi  ^n«lqne  truitp«rence  de  la 
eorne. 

5.  CoBNUT,  áify\,  lat.  coMxsTus,  corou, 
à  comettes. 

AisM  Gum  es  ardîtz 

Leoi  plas  qoe  eabríts 

Et  ors  qae  baoas  coBirirTZ. 

P.  YiDAL  :  DLeus  en  tia. 
Âinsî  comme  le  lion  est  plns  bardi  que  le  cbe- 
TTcau ,  et  l'ours'que  le  boeuf  comu. 
Porta  cofa  coánuDA. 

G.  DE  Bergl'EDAn  :  Bemart. 
Elle  porte  coiffe  à  comettes. 
Fig.  Lana...  appar  cohhuoa. 

EluC.  de  laspropr.,  fol.  116. 
La  Inne. . .  paratt  comue. 
SubstanHv,  Qaar  no  ▼ovlb  ab  nom  de  corhijt, 
AveT  remperí  dels  Grífos. 
Baimond  de  Miraval  :  Ghaiuoiieta. 
Car  je  na  Teux ,  avec  le  nora  da  comu  ,  arçir  l'em- 
pire  des  Grecs. 
CAT.  Comut.  lap.  port.  Comndo.  rr.  Comuto. 

■ 

6.  CoRNUDA  9  s,f.,  comue. 

Non  en  corruda  nî  en  cnba. 

Devdes  de  Peades,  jÍux.  cass, 
Non  en  comue  ni  en  cutc. 

7.  CoRNADURA,  s»  f,,  cQnp  de  come. 

Si  es  trenqaat  per  aocnna  coRirADirRA  de 
ben  o  de  vaqaa. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  1461,  t.  XV,  p.  4i5. 

S'il  est  casié  par  ancun  coup  de  come  de  boeuf  00 
de  rache. 
Rsp.  Comadura. 

8.  Escp&NAm,  V,,  écoTDer. 

De  la  part  de  Gavet  H  an  si  isgorrat 
Qne  del  castel  de  Lorda  non  reoenp  poestat. 

GUILLAVME  DK  TuDELA. 

Hs  Ini  ont  tellement  écoràé  de  la  part  de  Gavet 
qu'il  ne  reçut  pas  la  p#oprí^ttf  du  cbitean  de  Lorde. 
oat.  Escomar.  rsp.  Dcseomar,  it.  Seomare. 

9.  HUNICO&N,  s.  m,,  lat.  unico&n^^  lin 

oome. 

HuRXcoRif  es  la  pns  salvatja  bestia  qne  sír, 

qne  non  es  res  qne  l'aases  faper«r  ab  I  eom 

qnc  a  sol  cap. 

flaturuâ  d^mieumM  kestias. 
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La  lieontê  ast  la  hêta  Ja  pl«s  «UTaga  qni  aait , 
de  iorte  qu'il  n'y  a  ríen  qui  ros&t  attandre  avec  nne 
cpme  qu'eUe  a  tur  la  téte. 

CAT.  Unieor^  rsp.  vort.  Umeormo,  tt.  Lio^ 
eomo. 

CORNAMUSA,  s.  f. ,  comemuse. 

Salterians,  arpas,  coriiahusa. 

Dialogue  de  l^áme  et  du  corps. 
Ptaltérioos ,  harpes ,  conemuse. 

CAT.  Esp.  port.  Comamusa. 

2.  CoRNOMUsAias y  ^.  /71.,  joucur  de  cor- 
nemuse. 

Dos  trompadora  o  I  cormomusairr. 

Tit.  du  xiy  sièc,  DoAXy  t.  XCIII ,  fol.  aSo. 
Denx  joneurt  de  trompe  ou  un  Joueur  de  cor- 
nemuse. 

CAT.  Comamuser^ 

3.  MusAE)  V.,  jouer  de  la  comemuse. 

L*as  MUSA  Tantre  caramella. 

Roman  de  Fiamenca  ,  fol.'  1 1. 

L'un/oue  de  la  comemuse,V Auirejoné  dn  dMH 
lumeau. 

CORNELHA,  s.f,  lal.  coen/x^  cor- 
neille. 
CoaiTRUiA  es  aosel  qne  TÌa  lonc  temps. 

i?/ifC.  de  las  propr.,  fol.  144* 
La  comeiUe  ett  uh  oiteau  qni  vit  long-temps. 

CAX*  Comelia.  rsp.  Corneja,  xt.  Camacchia. 

CORNELINA,  j./.,  lat.  coenecila,  còr- 
naline. 

Natnralmtii  cormrijsa 

A  gran  vertat,  cant  ea  fina,  . 

Contra  decorramen  de  sanc. 

Srev.  d^amor,  fol.  4o.' 

Natnrellement  la  comalinej  quand  elle  est  f  ne , 
a  une  gtanda  vertv  contre  la  perte  da  sang. 

CoRRiLiif  A...  es  peyra  negra ;  mitiga  iras. 
EIuc.  de  ias  propr.,  fol.  186. 

Comaiine...  ett  pierre  noire;  elle  adoucit  lesco- 
lares. 

ARC.  isp.  PORT.  Comelina.  it.  CormUima. 

CORONA,  s.f,  lat.  corona,  couronne« 

Qoe,  s'iea  fos  reis,  vos  agratz  â*aar  corora. 

BRaBROEa  DB  Palasol  :  Aissi  cnnu 
Que ,  si  je  fosse  roi ,  vons  auríes  couronue  d'or. 

—  Mitre  de  préiat. 
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sni ,  seynûrt ,  4ion  TnejU  portar  oo- 
jioirA. 

y,  de  S.  Honoraî, 
Je  tuis  «fmiie',  seigoeurs^Je  ne  veux  pBS  porter: 
tnitre. 
Par  extens,  Lo  gals...  fi  <:oroiu.. 

XiV.  de  Sjfdrac  /  fol.  t6; 
Le  coq. ..  a  couronne. 

Fig,        Qoî  de  joî  porta  coiioirA. 

P.  BA.iMO!fD  DE  TooLOusE  4  Pos  lo  prims. 
Quì  porte  couronne  de  joie. 
Lo  ills  es  coaoHA  'dei  pnîre* 

Trad.  de  Bède,  fol.  70. 
Le  fijs  est  la  couronne  du  pèi*e. 

—  Sorle  de  monnaic. 

.'  CoRONAS  qne  liegon  :  Philipus,  etc. 

Tarifdes  monnaies  en  protfençal. 
Couronnes  où  on  lit :  Philifpe  ,  etc. 
AHc.  FR.  Tot  envîron  siet  en  coroAne 
•  Sa  nieMiie  qni  ravironne. 

Roman  du  Rènart ,  t.  .1 ,  p.  3o8. 
CAT,  ESP.  Corona.  i<'ort.  Qoroa.  it.  torona. 

a.  CoRONAMEN,  s,  /71. 9  coiironnement. 

Novrla^  del  coaoirAMEiff  del  rey. 
Tit.  de  1429.  Hist.  de  Ntmes,  t..]II,  pr.,  p.  a3i. 
I^ouvelles  du  couronnement  du'  roì. 
A  son  coRONAMEir  foron  los  senhors. 

•       Cartttlaire  de  Montpellier,  fol.  ^^- 
Lns  seigneurs  furt'nt  à  sou  couronnement. 
Airc.  Esp.  Coroniamento.  it.  Coronamento, 

3.  CoRONATio,  s,f.y  coiironnement. 

Apres  sa  corotvatio. 

Cat.  dtls  apost.  de  Romaj  fol.  201. 

Âprès  son  cottrr>nnementt 

CAT.  CoroHació.  w,%v ,,Coronacion.  port.  Coroa- 

cào,  IT.  Coronazione, 
» 

4.  CoaoNADURA,  í.  y. ,  enchâssure,  en- 

toura{;e. 

Garlaotla   a    trena,    çes   tota   coroitadura 

d^aar. 

Statuts  de  Montpellierduxui*  siècle. 
Guirlande  à  tresse  ,  sans  aucune  enchâssure  A'or. 

5.  CORONARI^  ^fU'9  l^t.  CORONARIl^,  CO- 

ronnaire. 

Coyre  es  dit  coronàri,  qoar  jòglars  ne  so- 
lion  far  coronas. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  187. 

Gttivre  est  dit  coronnaire  ,  parce  que  les  jongleurs 
avaient  coutume  d'en  faire  des  couronnes. 
■sp.  iT.  Coronarío. 
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6.  ConoNAR,  y,,  lat.  coRONAA^y  oonn 
ner,  tonsurer. 

Anet  SR  coROirAR  a  Roraa. 

y.  de  Pierre  roi  iTjárafOH. 
II  alla  se  couronner%  Rome. 

Qnan  se  laisset  d*espinas  coronar. 

Poirs  DE  ^APDUEIL  :  So  qs'ha 
Qnand  il  se  jaissa  rouronner  d'épines. 
Fig.  CoROif  A  los  de  glorîa. 

r.etrert.jroLìS. 
Leà  couronne  de  gloire. 

Pare.  pas. 
Trastaît  li  monge  blanc  qnî  eran  oïrgha 

GCILLAL'MÊ  OE  TuDELA. 
Tous  les  ntoines  blancs  qui  e'taient  couromnés. 
Al  valen  rei  qn*és  de  prets  corohats. 
PiSTOLETA  :  Âncmais  nullu  boa 
Ah  vaiUant  roi  qui  cst  couronné  de  oiérile. 

Suhstantiv»  Qn^ieo  no  sai  tan  fals  corohat 
Clerge  ni  prior  ni  a|}bat. 

G.  D£  Berguedah  :  Hil  0  íc. 

Que  je  ne  saîs  si  faux  tonsuré ,  clerc  ni  phsa 
abbé. 

AHC.  PR.  Si  je  púis  nn  rasoir  trorèt 
Je  vos  vodré  bîen*  coroner. 

•  Roman  du  Renart,  1. 1  ,*p.  i»- 

CAT.   Esp.    Coronar.    port.    Coroar.  it.  i 
ronare, 

CORPA,í. y;,  croupe. 

Caval,  si  a  gr<inda  corpa  ab  redondeu. 
Elttc.  de  las  propr.,  fol.  a^ 
Cbeval ,  s'il  a  grapde  croupe  avec  rondenr. 

CAT.   Gropa.   tsr.   Grupa,  port.    Ganpa. 
Gropp'a, 

CORRER,  V.,  lat.  currerít,  courìr, 
mouvoir,  poursiiivre. 

Mcssatgier  yaî  e  cor. 
B.  de  Vehtadour  :  Qnant  ai  mM 
Mcssager  va  cl  cours.. 

Laî  per  on  corr  Ebres. 

A.  D.vHiEL  :  Ans  quVIs  sia 
Li  par  où  court  I'Ebrc. 

Los  mi  vens  corrrran  ebnfaran  tas 
pramen. 

Los  XFsignes  de  laf  del  mon. 
Les  quatre  vents  courront  et  souffleront  si  k^ 
ment.         .       - 

De  la  moneda  qne  coaaiA. 

Ord.  desR.de  Fr.,  l3o6,  t.  I;p.  4^ 
De  la  monnaie  qui  cotirait. 
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Fig.  Segon  lo  teinps  e  la  sason  <iac  cxir. 

Lanprarc  Cigala  :  G«s  eu  non. 
Selon  le  temps  ei  la  saison  quL  court. 
...  Cobeytatz  a  tant  sazît  en  briea 
Lo  mon,  qne  no.y  co&t  dreg  nl  tem  hom  Dien. 
JRAiMoirD  DE  Gasteln Av  :  Mon  sirventes. 
La  convoitise  a  tant  saisi  le  monde  en  si  peu  de 
temps ,  qu'il  n'y  court  point  de  droiture  ni  on  ne 
craint  Dieu. 

Loc.  ...  £n  lor  aî  íraiz  maîs  de  mil  agnlions, 
Anc  non  pnoic  far  nn  corrsr  ni  trotar. 
Bertrand  de  Boair :  Un  sirventes  fats. 
En  eux  j'ai  brisé  plus  de  mille  aiguiJIons ,  jamais 
jc  ne  pus  en  faire  conrír  ni  trótter  un. 

Totz  lo  mons  raccnzav'  e  'I  corria. 
Bbrtrani)  d'Allamanon  :  Un  sirvenles. 
Tont  le  mopde  Taccusait  et  le  poursuivait. 
Fart.  prés. 

£  mos  bnoas  es  trop  plas  corrsivs  qae  lebres. 
'     '  A.  Daniel  :  Ans  qu'els. 

£t  mon  boBuf  esi  beauconp  plus  courant  que  lièTre. 
S'ien  adac  aiga  corrxnt  per  lo  camp  d'an 
men  vezin. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  19. 
Si  j'amène  eau  courante  par  le  thamp  d'un  inien 
vouin. 
Suòstantiy.  Correht  de  l'aiga. 

Trad.  du  tr.  de  l'Arpent.,  c.  35. 
Courant  de  Teau. 

Adverbial,  Qa'adoboh  de  matijar  correx. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  87. 
Qu'ils  pr^parent  promptement  à  manger. 

AKC«.  rR.  Un  serjant  se  lait  correr  contreval 
de  la  nef  en  la  barge. 
II  ne  savoit  anqnel  corre,  on  deçá  on  delà. 
YillepHardouin  ,  p.  47  «^  IQ^* 
cat.  E4P.  port.  Correr,  n.  Correre. 

a.  CoRS  y  s.  m.y  lat.    cuiistfj  ^   cours^ 

course. 

Ben  a  mil  cavals  de  cors. 

G.  Adbemar  :  L'ai^  pueia. 
II  a  bien  miUe  cUevaux  de  course. .   , 
Aissi  co  moli  ses  resclaúza ,  qae  se  tomeia , 
aita  blat  e  senes  l>lat ,  segon  lo  cors  de  Fcyga. 

F.  et  Fert.,  foU  io3. 
Âinsi  cotpm'e  moulin  sans  éclnse ,  qui  tdnme ,  avec 
blé  et  sans  blé ,  selon  le  cours  de  I'eau. 

Fíg,  Car  aisai  es  lo  cors  del.  mon ,  Ibi  nn  son 
ríc  e  Ib'antre  panre. 

Xic.  de  Sjrdrac,  fol.  i33. 
Car  ainsi  est  le  ctMrs  du  monde.  les  nns  sont 
ricfaes  et  les  antres  pauvres. 

I. 
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Totas  monedas  blancas  e  nfegras  qoé*conré- 
ran  et  aaran  cors.  .  .'       - 

Tit.  de  1424.  Hist.  de  Lanffuedoc,^U  IV,  pr..,. ' 

0)1.  4a3. 
Toutes  monnaies  blaaches  et  noires  qui  coorront 
et  auront  cours. 

Locl  S'ea  ven  yays  elb  a  cors  de  cavalb. 

Philomev^. 
Si  je  viens  vers  lui  4  course  de  cbeval. 

ìla  volontat  s'en  vay  lo  cors. 

G.  HuDEL  :  Pro  ai  del. 
Bia  volont^  s'en  và  à  la  course. 

Soven  a  cors  de  ventre.  "    . 

Eluc,  de  las  propr. ,  fol.  92. . 
Souvent  a  cours  de  vent^e. 

Adv.  eomp, 
A  MarseiIIa  m'en  vadb  tomar  rr  cors. 
PETBeLS  :  Pus  flum  Jordan. 
Je  venx  sur-le-champ  retoumer  4  Marseille.   , 

£  qni  do  no  fai  de  cors,  no  Fes^razitz  tan. 

Gavbert  Moilf  b  de  PuiciBOT  :  Quar  nô. 
Et  qui  ne  íait  don  tout  de  suite  >  il  ne  lui  est  pas 
autant  agré^.    / 

Elb  venc  tajs  elb  a  cors  batut. 

PuiLOMEHA. 

H  vint  vers  lui  à  course  abattue. 

A  C0R5  ABATUT. 

GiEAUD  DE  BoRiTEiL  :  Ara  sl  m  fos. 
A  course  abattue. 

Qae  pres  per  cors  ^e  cabrols  dos  o  tns^ 

B.  DE  Paris  de  Rouergue  :  Gnordo. 
Qtti  prit  à  la  coursé  deux  ou  trois  cherrenils. 

D'aver  sai  rícs  e  bastatz , 
£  far  vos  n'ai  part  coRs-isirR^ 
J.  EsYÈVE  :  L'autr'ier. 
Je  suis  riche  et  foomi  d'avoir,  et  je  voas  «n  ferai 
-  part  sur-le-champ. 

AHc.  PR.  Gardez-vods  del  trot  oa  del  cors^ 
Fabl.  ét  cont.  anc,  t.  II,  p.  186. 
Estes'vos  maintenant  nn  ors 
Qai  lor  est  venaz  à  plain  cors, 

Roman  du  Renari,  t.  I ,  p.  afia. 

Les  antres  retoamèrent  à  grand  cours  en. 
lepr  logb. 

"  '     MONSTRXLET  ,  t.  II ,  fol.  iS^. 

CAT.  Curs,  Rsp.  PORT.  Chtso.  it.  Corso. 

3.  CoBSA,  s.f.y  course. 

Adv,  comp,  ...  Conqneretz  castels 
E  prenetz  per-corsa, 
Ses  laúsa  e  ses  escnt.  - 

G.  DE  BsRGUEOAir':  Bèmart  ditB. 
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Voui  oonquÀM  tt  prenei  d«i  ch4tcaux  à  la  coyrstj 
saos  lance  et  tant  ^cu. 

IT.  Corsa, 

4.  CoE&ENSA,  s./.',  coursy  flux. 

ATÎa  agat  XII  «ns^coaREirsA  de'sanc. 

•  HisL  abr,  de  la  BibU,  fbl.  77. 
J'ayais  en  donse  ans  Jlux  de  nsi^. 

5.  CoiiEEMENT^  s.  m»,  cQurs  ^  course^ 
agilité.  • . '  r. 

FloTÌ  a  en  son  oomlsmbht  continnitat. 
Eluc.  de  las  propr,,  fol.  i5o. 

FlenTe  a  continnittf  dans  aon  cours. 

Lengieras  en  Inr  coriiiiieht. 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédérie,  fol.  fO. 
L^Ares  en  leur  courte*  « 

Per  «fne  no  prenga  tropa  graìsha  înpedient 
lor  comaxMBirT. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  944* 

Ponr  qu'ils  ne  prennent  gran^e  graisae  empécbant 
leor  agilité. 

rr.  Commcnto. 

6.  CoERii.,  s.  m.y  chemin^  route. 

Be  ns  a  breyiat  lo  corrii. 
Monlaoc,  qoe  tenias  per  tí]. 

Ck>MiirAL :  Comtor  d'Apcìiier. 

Montlaur,  que  tous  teniet  pour  TÌl ,  tous  a,  bien 
abrégtf  le  chemin. 

7.  CoEsiEE,  s.  m.,  cheroin  de  ronde. 

Montero  sns  los  cobsibrs  dels  inars. 
Roman  de  la  Prise  de  Jérusnlem  ,  fol.  9. 

Ils  montèrent  au-dessus   des   chemins  de  rond^ 
des  muraiiles. 

8.  CoEsiEYRA,  s.  f.y  chemin  couvert. 

Qne  tog  aportesson  peyras...  per  las  cor- 

SltYRAS. 

Jloman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  8. 
Que  tous  apportassent  des  pierres...   par  les  che' 
mins  coui^erts. 
'  Axrc.  FR.  Affin  qoe  par  terre,  ansai  còmme  par 
la  coursière  «de  dessas,  on  pnisse  aler  et 
Tenir  deUTréement  k  pié  et  à  cheval  à  la- 
ditte  défense  et  gart  de  laditte  dté. 
Tit.  de  1366 ,  Hist.  de  Nímes,  t.  II ,  pr. ,  p.  ^agS. 

—  Barque. 

Qoe  hi  passe  a  la  nan  o  en  nna  corsibtba. 
Tit.  du  XII*  sikc.  DoAT ,  t.  CXVI ,  fol.  ga. 
Qu'il  y  passe  aTCc  le  nsTÌre  ou  en  ane  barque. 
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g.  CoEEEDOH  y  s.  m.,  coureari  ptrtîfi 
éclairenr. 

Home  de  mala  TÌda ,  gránt  coebbdob  e 

pilhart. 

L'Jrbre  de  BataOtas,  foL  B^S. 

Homme  de  manTaise  ^«,  gniBd  couresiret 
chant  pillard. 

Plai  mi  qnan  li  cobbbdoe 
Fan  las  gens  e  *]s  ayen  fogir. 

BEiimAirb  db  BoBfc :  Bemplaj 
II  me  platt  lorsque  les  éclaireurs  Ibat  foir  ksi 
et  les  tronpeanx. 

Adjectiv.  Palafres  amhladors.. . 
Edestres  cobbbdobs. 

GlRACD  DE  Saugnac  :  E^irTÌe 
Palefrois  amblcurs...  et  destriers  coureurs. 

CAT.  ESB.  roBT.  Corrcdor.  it.  Corridore, 
10.  COEEIEU,  COElÌEtTi  S,   Hf.  ,  OOOn 

sergent,  courríer. 
B.emaiisnt  aon  li  mesaatg*  e  1  oobbiiu. 

F.  de  Pierre  Peiium 
Tm  messagers  et  les  cotavurs  soat  resléi. 

Per  loi  coBBiBus  de  U  oort. 

Statuts  de  Montpeliier  de  laSlL 
Par  les  sergents  de  la  coor. 

Ah  tan  nov^s  Ihi  yenc  per  an  ooblibu. 
Roman  de  Gerurd  de  Rossilloa,  fiA  9 

En  méme  temps  il  lui  Tiot  des  soaTeUes  ja 
courrier. 
CAT.  Correu. 

1 1 .  CoESABLE ,  adj.,  courant ,  qui  a  001 

De  la  moneda  corsabi.a  a  Bordeo. 

Tit.  de  i3oo.  DoAT ,  t.  'XXXIII ,  Ibl.  1 
De  la  monnaie  courante  k  Bordeaux. 

De  la  moneda  no?a  cobsabla  a  Boidco. 

Tit.  de  i3q6.  Doat,  t.  CLXXVIU ,  íôl.  1 

De  la  mounaie  nouyelle  ayant  cours  à  Bordi 

12.  CuESOEx,  a4/\,  lat.  cu&soEiar, 
pide,  prompt. 

Dea  hayer  %o  I  petît  cnBsOBi ,  ▼iracìer. 

Leys  d*amors,  fol.^l- 
Doit  aTOÌ'r  air  nn  pen  rapide,  léger. 

i3.  CoEsiEE,  adj'.,  coursier,  cooit 
qui  court  vile. 

S*iea  agoes  caval  adreg  cob^rbb. 
P.  ViOAL :  DrofoaMB. 
Si  j'aTSis  un  cheTal  hahile  coureur. 
BÌBS  gren  penretB  januiia  lehre  ooaiRflU 
T.  DB  BoHBFOi  BT  B«  Blagas  :  8eÌR|i' 
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MaU  difllcilemeni  toos  prendret  jaoMiis  ìiè^rt  qui 
couri  vite. 

Sttòstaneiv, 
En  trastola  Espanba  non  ac  melhor  corsier  . 

Roman  de  Fierabras ,  T.,4686. 
Dans  tonte  Ì'Espegne  U  n'y  eot  pas    mcilleur 
cotursier. 

AHC.  CAT.  CoTsier,  Ktp.  Córcel,  rr.  Corsiere. 

i4*  CoESETAAy  V,,  fnre  des  cóur^, 
parcoucir. 

Eran  C.  M.  cayayen  qne corsxtatam 

tota  la  terra  e  ia  gastayan. 

Philombha. 

Ils  étaient  cent  mille  cayaliers  qui... yôijaienf  des 
eourses  sur  tonte  la  terre  et  la  rayageaient. 

i5.  CoBSA&i  ^  s,  m, ,  corsairè ,  pirate. 
CoRSARi  sarazi  qn^est^van  aplatat 
EIs  escnellz  de  la  mar.       n 

V.  de  S,  Honorat. 
Dct  torsairts  sarraiins  qoi  se  tenaient  cachés  anx 
roehers  de  la  mer. 

Esp.  PORT.  Corsario,  rr.  Corsare. 

16.  CoEEATEiAE,  V.,  exercer  l'état  de. 
courfíer,  maquignonner. 

E  sî  coRRATEiAVÁ  alcQna  bestia  o  bçitias, 
per  portar  cargas  ho  trocei  ▼••  Tolosa. 

Cartùlaire  de  MontpeUierj  fol.  lafi. 

Et  s'il  maçuignonnait   aucune   béte  oa   béies, 
pour  porter  fardeaux  ou  trousseau  Teri  Toulooae. 

17.  CouuTADUEA,  s.Jly  courtagc. 
Aisso  qne  es  acostnmat  de  'penre  per  dre- 

chas  CDRRATADURAS....  Donon  II  deniers  de 
coERATADVRAs  dcl  qnîntaL 

Cnrtulairede  MontpeUierj  foì.  l3l  et  116. 
Ce  qu'il  est  accontumé  de  prendre^pour  joste& 
courtages...  Donnenl  du  quintal   deux  denicrs  de 
eourtages. 

i8.  CommATiKE,  s.  m,,  courtier,   ma- 

quignon; 

Ni  *ls  coRRATiERs  qne  fan  nercats  de  tdas... 
CoRRATiRRs  dc  bestias. 

Cartulaire  de  Montpelller,  fo|.  89  et  45. 

W\  \ts  eourtiers  qui   font   marebtf  de  toiles.... 
Courtiers  de  bétes. 

Pig.    Qnar  tng  qnatre  aon  corratiirs 
De  donas. 

P.ViDAL.BIaio. 
Car  tous  quatre  sont  courtíers  dc  dames. 
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Awc.  CAT.  Corraur.  esp.  Corredor.  port.  Cor- 
retor. 

19.  CoEEATiEiEAy  s,  f.,  courtièrc. 

Aqnest  sacrament  fan  las  corKatxeiras. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  l3l. 
Les  couriihres  fent  ce  «erment. 

20.  AccoEEEy  V,,  accourir. 
.  Part.  prés.  "Ven  acorreh. 

PolNat  e^r  Boèce. 
II  vient  accourant.  ^ 

—  Sècourir,  porter  secours. 

AccoREs  la  caytiya ,  seyner  sant  Honorat. 

V.  de  S.  fíqfiorut. 
Secoures  la  chéti? e  ,  seigneur  saint  HoDOtat. 

Aqnilh  filh  devon  acorre  al  paire  et  noirir 
lor  paire. 

Trad.  du^  Codp  de  Justiuien^  fol.  5a. 

Ces  fils  doif  ent  porter  secours  au  père  et  noorrir 
leur  père. 

AHC.  CAT.  Axrp.  E^.  (ORT.  Acorrer.  it.  Aceorrere, 

21.  AggóeeÈmeitt  ,  s,  m,y  secours. 

Petit  pretx  ma  valensa  e  vostre  accorremeitt. 

GUILLAVMB  DB  TuDBLA. 

Je  prise  peu  ma  valeur  et  volre  secours. 

AKC.  CAT.  Acorrihient.  arcbsp.  Acoorrimietuo, 
iT.  Accorrhnento. 

22.  Aco^AÊy  v.^  accoùtumer,  établir. 

Part.  pas. 
Son  iU  de  Talobr^a  ab  l<M  Un^  acorsatb  , 
Qoe  nnlha.  hom  no  i  •b^ara  qne  no  tome 
^aranatz. 

GUIL^AVXE  9B  TonBlA. 
Ceux  de  Valobrege  ^nt  établis  avec  les  oawea , 
de  sorte  que  nul  horome  n'y  abreuve  qui  ne  retoume 
endommag^. 

AÌSSÌ  eS  ACORSAT 

En  EspanhR  de  dir. 

G.  BiQUiER  :  Fn«  Dieos  m'a. 
Ainsi  il  est  accoutumê  en  Espagne  de  dire. 

23.  AcoESADiTz ,  odj,,  coureor. 

E  menei  non  crtvI  AÓORMDm 
E  cavalgei  mon  mnl  afìreqadlts. 

Roman  de  Gerard  de  Rossittottj  lol.  69. 

Et  je  menai  mon  cheval  coureur  ct  je  chevanchai 
mon  mulet  sonmis  an  frein. 

« 
2/|.   CONGUEEXE,    V.  y    lat.    GOJfCUEEBEr^ 

coDcoorír. 
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Entro  qne  cohcurreit. 

Tmd.  (PAlbucasU,  fol.  17. 
Jasqu'À  ce  qn'iU  concourent. 
CA.T.   Concurrer.  mp.  Concurrir.  port.   CVwf 
■  correr.  it.  Concotrerc.  % 

a5.    CoNcuaREic,  í.  m.*,  intersectìon , 
conjonctìon. 
*   ïndîciosf  epactas  e  claas  e  covcu^rihs. 

P.  DE  CoRBlAC  :  El  Dom  dç. 
rDdictions  f^^pactes  ct  clefs  et  intersections. 
iaf.  PORT,  Concurrente.  it.  Concorrente. 

a6.  CoNCURSio,  x./. ,  lat  concursio, 

concours ,  reticoBtre. 

Aspra  coifcuRsios  de  dictios. 

*  LeyS'tPamors,  fol.  108. 

Âpre  renconire  de  mots. 

a7.*CoNTRACORRï,  V.,  courir  de  pair. 

Pare.  prés,  E  sai .  dels  set  planetasỳ  qa'el»  son 

C02rTRACORREir9w 

P.  DE  CoiBiAC  :  El  nom  de. 
Et  ie  sais ,  aa  suiet  des  sept  planètes  ,  qu'elles 
sont  couramt  de  pair. 

a8.  Decorive  ,  V,,  lat.  pEcuRREr^,  couler, 

ruisseler. 

Lay  on  ìo  sanc  plas  dbcorria... 
Fíg.  E  totz  mîea  sen 

Decorron  en  devotio. 

Passto  de  Maria. 
lÁ  où  le.  sang  ruisselait  davantage.... 
£1  tòtis  mes  fcns  coulent  en  dévotion. 

Avc.  FR.  Li  niiel  decoroientàes  chesnes. 

Roman  de  la  Hose,  v.  b^i^- 
Tonte  la  ntkict  decouroityìn  cn  aacnns  qaar- 
refon^gs  abondamment  en  roblnets  d'erain. 

MoNSTBELET',  t.  I ,  fol.  3oi. 

Anc.  CAT.  Airc,  Esp.  Decorrcr.  it.  Scorrere. 

^9.  Decorremen,  s.  hì,f  cours;  ílux. 

Contra  DEConEXEir  de  sanc. 

Brev.  d*amor,  fol.  t\0. 
Contrc  \ejlux  de  sang. 

Airc.   CAT.  Decorriment,  a»c,   esp.   Decorri- 
miento.  rr.  Scorrimento.  • 

3o.  Degors,  s.  m. ,  lat.  decurso^,  dé- 
cours,  décroissance. 

Joìs  qa*es  en  decors 

No  tanh  nays'  als  menors. 

GlBAVD  DE  BORMEIL  :  Dtls  bels. 
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11  ne  convieai  pas  qae  U  joie  qai  cst  en  décovì 
naisse  aax  moindres. 

Apres  lo  decors  áe  ìm  planeta. 

CaL  àels  apost.  de  Roma,  foL  igB. 
Après  lê  décours  de  la  pUnête. 
urc.  PR.'  Soleil  et  lane  et  aDs  et  jors 
Êt  les  croisans  et  les  decors. 

Roman  de  PartonopeHS,  1. 1,  p.  3o. 
CAT.  'Decurs.  xsp.  port.  Deeurso.  n.  Discono. 

3 1 .  DiscuRSiu ,  ddj. ,  discorsif. 
Ab  saocessio  discvrsita. 

Efuc.  de  Im  propr.,  UA.  8. 
Avec  succession  di$c»tr$it*e. 
CAT.  DÌMCursiu,  BSP.  PûRT.  iT.  Discunifo. 

3^.  Enoorre,  encorrer,  -v.,  Iatpi5cci> 

RERtf,  encourir,  confisquer. 

Ni  degnn  non  pnesca  ekcorre  pena. 

Statuts  de  Prftvence,  Bomt,  p.  i. 
El,.qa«  nui  ne  puisse.«MCocirtr  peine. 
La  pena  qae  poyrian  xircoRnER. 

Tìt.  de  i3oa.  Doat,  t.  XLHf ,  bLsgt 
L«  peine  qu'ils  pourrainit  encourir. 

Part.  pas,  Sian  Gonflieats  et  BÌaícoRa  als  leBhon 
de  Gondom. 

Cout.  de  Condom  de  i3i3. 
Soient  confisquás  et  encourus  par  les  seigueanit 
Gondom. 

Retomats  en  heretgia ,  dels  cals  es  acot- 
RRGUDA  tota  lor  teríra  e  tota  lor  hoQor. 
Tit.  du  Eiii*  sièc.  DoAT,  t.  XXXÌI ,  foL  î» 
Retoumés  en  he'résie ,  desqaels  est  encoune  loite 
leur  terre  et  tout  leur  fief. 

CAT.  Encorrer.  ESPi  Ineurrir.  port.  Encorrtr. 
iT.  Incorrere. 

33.  Encorremen,  s,  m^\   coníiscatioD, 
encouremcnt. 

Crim  tjne  reqnerra  CHcoRREXsir  de  con  < 
-  de  bes. 

Ord.  des  Rois  de  Fr. ,  i463,  t.  XVI ,  p.  lii- 
Crime  qui  requerni  con/!s'cation  àe  oorps  rt  ^ 
biens. 

Conílscats  per  EircoRRXMEHT. 

Cout.  de  Condoni  de  \MZ. 
Confisqués  par  encourement. 
Msc.  PR.  II  soit  sanf  en  forfaitnre,  en  paine. 
eu  ettcorrement, 

Ord.  des  Rois  de  Fr.,  ia83,  t,  I ,  p.  3ii 
AKc.  CAT.  Incorriment.  esp.  Inemrrimieiuo. 

3/|.  EscoRRE^   V,,  écouler,  échapper, 
échoir. 
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D'el  s'iacoRao  hQmors  ▼isooku. 

Eluc»  de  las  prppr.,  fol.  8a. 
De  lui  ^'ócoulent  homeun  Yisqueuses. 

Tonels  s'e/i  vm,  per  s'iscoar^ 

'Zeys  éPamors,  fol.  68. 
Le  toaneau  8*111  VA ,  pourtVcou/e. 

iT.  Escorrerè, 

—  Confisquer,  acquérír,  courír  sus. 

Pisrt.  pas*  La  part  es  esòorreguda. 

EscoRREGUTz  es  em  poder  del  senîor  sos  cors. 

Régl.  surlesMines,  Hist.  deNimes,  1. 1,  pr., 

p.^iet^x 
La  portion  est  confisçuée. 

Sa  personne  est  acquUe  en  pouvoir  du  seigneur. 

Lo  iìeos  «'atcins  BscoRRBouTt. 

Roman  de  Flamenca  ,  fol.  96. 
Le  fief  devient  confisqué. 

35.  EsceaEEMSRT,  s\  m»y  concours,  écou- 
.  lement,  flux.    • 

Ploeias  e  grans  EscoRRBMEirs  d'aigoas. 

Cat.  dels  aposí.  de  Aoma,  fol.  aii*     - 
Pluies  et  grands  e'rou/em«n/i  d'eaux. 

Per  rBácoRREMEMT  de  las  lagremas. 
'Si  femna  prens  làtL  graii  EscoRRBMExrT  de 
layt. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  82  et  5i. 

Par  Vécoulement  des  larmes. 

6i  femme  enceinte  a  grand  écouletnent  de  lait.  ' 

—  Rassemblement. 

Ni  fazent  nego  EscoRBMEirT  en  las  sinagogas 
ni  en  la  ciontat. 

Tmd,  des.Actes  des  Apétres,  cli*  34* 

Ni  faisant  ancun  rassemblement  dans  les  syna- 
gogues  nidans  la  viUe. 

36.  OccoRBE,  ocGUREE,  i;.  ^  lat  occu&r 
KER^,  surreiiir,  accourír.  .         ^ 

Las  cansas  qoe  occurrbrak  en  aqnest  pays. 

Statuts  dè  Provence,  Bomt,  p.  4* 
Les  causes  qui  surviendront  ea  ce  payf . 

Qoe  occuRROH  al  pays,  ni  poesqoan  oc- 

CORRB. 

Régist.  des  Elats  de  Provence  de  i^oi» 
Qui  surviennent  en  ce  pays  ,  el  puisscnt  survenir. 

Part.  prés.  Per  contribnir  en  las  cargas  occu- 
RBns.  . 
Statuts  de  Provence,  JuuEif ,  t.  II ,  p.  6. 
Pour  contribuer  aux  charges  survenantes. 

cat;  Ocorrer,  bsf.  Ocurrir.  port.   Occorrer. 
iT.  Oeeorrere, 
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37.  RxcoRRE,  V,,  lat.  RECURRETS^  recourír, 
ayoìr  recours. 

Be  fay  donc  qpi  per  lieys  rbcqr 
^        A  la  gracia  del  C'reator. 

Brev.  d'amor,  fol.  83. 
Bien  fait  donc  qui  par  elle  recourt  k  la  gr&ce  du 
Créateur. 

A  monseynor  sant  Peyre... 
Rbcorreras  tosttmps  en  tas  orations. 

y.  de  S.  Honorat. 
A  monseignenr  saint  Pierre...   tu  recourras  lou- 
jours  dans  tes  oraisons. 

CAT.  Recorrer,  bsp.  Recurìr,  port.  Recorrer. 
Tt*  Ricorrere. 

38.  Regors,  5. /71. ,  làt.  RÈGURSicf^  rc- 
cours. 

AIs  qnals  avem  soven  rbcors. 

j^rev.  d'qmor,  fol.  76. 
Auxquels  nous  avt)ns  souveot  recours. 
Loc,    Lo  sepolcre  on  Diens  fon  a  rbcors. 
LarpraijIc  CiGALA  .*  Si  mos  chans. 
Le  s^ulcre  où  Dieu  fut  4  recours,        ^ 
Astc,  CAT.  Reeors.EA9,  port.  Ricurso.  rr.  Ricorso» 

39.  Recorsa  ,  s.f,,  retour. 

Pot  Jiom  far  RBCÒRrA.  del  comças  de  la  ona 
de  las  coblas. 

Rbcorsa  pot  far  oadaos. 

Leys  d^amors,  /bl.  ^O  et  4 1  • 
On  peut  faire  retouràe  la  mesured'un  des  conplets. 
Chacun  peut  faire  reiour. 

40.  Recoredor,  s»  m.,  secdureur. 

San  Tropbeme  lor  fon  rbcoredor. 

F".  de  S.  Trophime. 
Saint  Trophime  leur  fut  secoureur. 

4 1 .  SOCCORRE,  SECORRE,  SEGORRER,  V.,\lkt. 

^UGcuRRER^^  secourír,  porter  secours. 

Ara  no  m  yal  jòi  ni  m  soccor., 

Gavauda»  le  Vieux  :  Cresens  ,  fis. 
Maiuteáant  plaisir  ne  me  vaut  ni  me  secourt. 
Si  in^rces  no  m  secor, 
Tem  qne  n'  aoretz  pccbat. 

Aricauo  de  Maeueu.:  Áissi  cum.. 
Si^merci  ne  me  secourl,  je  crains  qne  vojus  en 
aures  la  íaute. 

Qae  anes  al  pays  soccorbr  et  aidar. 

Ro'man  de  Fierabras^  v«  5oi5. 
Qu'il  allât  porter  secouvs  et  aider  au  pays. 

Qn'al  rey  d'Espanba  socorratz. 

Gavaudar  le  Vieux  :  Senhora.      * 
Qoe  wimÊ,porties  secours  au  roi  d'Espagnc. 
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^MC.  FR.  Seeor  noiu ,  car  en  cst  meitien... 
Secor  ton  serf ,  secor  ta  lerve. 

Fabl.  et  còtU.  anc.,  t.  IV,  p.  i35. 
CAT.  X8P.  Socorrer.  roRT.  Soccorrer.   rr.  Soc^ 
correre. 

4^.  SocoRs ,  SEcoRSy  s,  m.,  secourS) aìde. 

AJ  comte  dic  non  aU  espayen 
De  Proensa ,  qa*en  brea  anra  socoas. 
BmTiAND  JDE  BoftH :  Uo  sirreiiies. 
Je  dis  au  comte  de  Proreiice  qu*il  n'ait  pas  de 
crainte  ,  qne  daos  peu  il  aura  du  secourt. 
Fazes  me  ajada  e  sacoas. 

Arraud  de  Masueil  :  Belh  m'es. 
Faites-moi  aide  et  secours. 
àMC.  FB.  Mes  joies  et  tont  mon  secors, 

Nouu.  rec.  defabl.  et  eont.-anc.^  t.  II ,  p.  3o9. 
Ponr  conqaerre  secors. 

Ville-Hardouim  ,  p.  i5g. 
Qai  tenoient  aa  secors  de  la  cité. 

Rec.  des  Bist.  de  Fr./t.  VI,  p.  i32. 
AHC.  CAT.  Socors.  Esp.  Socorro.  fort.  Soccàyro. 
IT.  Soccorso. 

43.  SocoaEEMBN,  s.  m. ,  secours,  assi- 
stauce. 

Fasian  gran  socoercmbv 
D*almornas  a  la  paara  gen^ 

F.  de  S.  ÀlexU. 
Faisaient  grand  «ecourtd'aumônes  k  la  panrre  gent. 
XT.  Soccarrimento. 

CORS,  s.  m. ,  lat.  còr/7iis,  corps,  per- 
sonne. 

£1  coRs  qa'om  no  pot  gandír 
De  mort. 

FoLQUET  DE  Marseillb  .'  Hueinuis. 
Lc  corps  qu'òn  nc  peut  garantir  de  mort. 
Tostre  gent  cors  adreg  e  plazeatier. 

Bertrand  de  BoRN  :  leu  m'escondisc. 
Votrc  gentillc  personne  Lien  faite  et  agréable. 

Fig.  Si  nos  em  yerays  membres  â*aqae1l  glo- 
rios  coRs  de  qne  Jhesa  Xcist  es  cap. 

r.  et  FeH.,  fol.  58. 
Si  noos  sommcs  les  vraís  racmbres  de  çe  gìoricux 
corps  dont  Jésus-Glirist  est  la  tôte. 

E  mentre  Thomas  levava  elli  cors  de  Jhesn 
Xrist  a  la  messa. 

PllILOMENA. 

Et  tandis  que  Tlioroas  levait  le  corps  de  J^us- 
Christ  à  la  mesée. 

Loc.  Et  Xarles  anet  son  cors  los  veser  a  lar 
tenda. 

PHILOIffBRA. 


Et  Chariea  alla  d«  aa  ^crMMse  las  voiri  kBr  tcatt. 
DMits  degnt  per  (Aligation  de  cors. 

Cout.  de  Comdom  dê  i3i3. 
Dette  dna  par  ohliptinn  par  c^rps. 
Loa  lînclra  qa'en  sa  vida 
Feti'lo  benanrats  cobb  saneia. 
y.  de  S.  Homona. 
Les  oiiiacles  que  le  bienheareuz  corps  mal  h 
en  sa  vie. 

uic.  FE.  Onqnct  mès  cort  de  clievaliin  Mh 
ne  se  defendi  de  lot. 

ViLiA-HAmDoinv ,  p.  i^ 
Et  il.  dit  qne  il  ne  les  y  lèroit  ji  aler,  le  n 
eors  n'i  aloit  avec. 

JoiHTUXE,  p.  117. 
Avc.  ssp.  El  rei  Aieundre  eorpo  tan  acabtdo... 
Andamoi  por  las  tierras  loe  eorpos  deleytsMb. 
Poema  de  Alejeastdro,  cop.  a3G6  et  119. 

AHC.  CAT.  Cors.  Esp.  MOD.    Cuerpo.  mrt.  a 
ûorpo, 

1.   CoEPoaAL,  adf\ ,.  lat«    coaniìut, 
oorporel ,  do  corps ,  matériel. 

Aissi  com  tn  podes  yeser  ab  los  bnelhscoi- 
PORALS  qn*el  aolelb  illomena  tot  aqnert  bbb. 

y.etF'ert.,î<A.lfi. 
AÌAti  oomme  tu  peux  voir  avec  les  jenx  ém  atfi 
que  le  soleil  tfclaire  tout  ce  monde. 
En  coRPORAL.poaseaaio. 

Tit.  de  1277.  DoAT,  t.  CXXIY,  U.^o- 
En  posaestion  corporetle. 
III  cel  ao  :  rns  es  corporau  ,  aissel  qae  aa 
yeaem. 

Liu.  de  Sjrdrme,  fA.  t 
H  y  a  trois  cieux  :  I'un  est  matériel,  eelai  ç« 
nout  voyons. 

CAT.  Rsr.  PORT.  Corporal.  rr.  CorporeU, 

3.  GoBPORAjLMEN ,  i7£/(' . ,  corporellemeot. 

Sian  panit  coRPonAT.MKH. 

Regla  da  S.  Bemeseg 
Soifnt  punis  corporeltement. 

CAT.   Corporalmen.  esp.   port.  rr.  Corpersl- 
mente, 

4.  CoBPORAL,  s»  m. ,  corporal. 

Los  coRPORAU  e  la  crema  e  los  vestin  «• 

.  gralE. 

y.  et  Fert.,  fol.  16. 
Les  corporaux  et  le  chréme  et  les  vêteoMBU  ■ar>- 
Qa^els  CORPORAU  fosso  fiict  de  parli. 

Cat.  dets  apost.  de  Roma,  M.  17 
Qna  les  corporaux  fussent  Cûts  d^  par  lia- 

CAT.  RSP.  PORT.  Corportd.  n.  Corporde. 
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5.  COAPORUTikTy  S,f»9  lat.  COA»0&AÌ!lTA- 

ittn^  corporéité. 

CoRvoRxiTAT ,  •corniptibilîtat ,  etc 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  I . 
Corporéité  j  oomxptibilittf ,  etc. 

CAT.  Corporeiutí.  isp.  Corporeidad.  ir.  Corpo- 
reità. 

6.  CoEPULENcUy  s./,y  lat.  coApulentia, 

corpulence. 
CoRPviJiivciA  et  grayaha...  Caosa  de  maior 

CORPÌJUUCIA. 

Eluc.  de  las  propr.j  fol.  l56  et  l68r 
CorpulencB  et  grai«e...  Gaûse  de  plus  grande 
corpulence. 
CAT.  Rsp.  PORT.  Corpulenda.  it.  Corpulensa, 

7.  Corpulent,  adj\,  lat.  coRPULEifTiiJ^ 

corpulent. 
Fa  hom  corpulzitt,  bel  de  cara. 

Eluc,  de  las  propr.,  fol.  116. 
Fait  bomme  corpulent ,  beau  de  TÌtage. 

CAT.  Corpulent.  ssp.  port.  it.  Corpuiento» 

8.  Cdrporent,    adj', ,  épais,   opaqoei 

formant  corps. 

Entre  nos  e  *1  solelh  ella  es  coRPORum. 
P.  DE  CoBBiAC  :  £i  nom  de. 
Entre  noiu  et  le  soleil  elle  est  opaque. 

9.  Gardacors,^.  /7f.^  justaucorpSy  ha» 
billement  de   guerre ,  haubergeon , 

corset. 

Tant  es  de  bel  taill  oardacors. 

Bbrtrans  D'ÀLUJf Aifoir :  Qai  qae  s'etBiai. 
Tant  \t  justaucorps  est  de  belle  coope. 

L'aatre  non  a  oaroacors  de  bmoeta. 

P.  Cardinal  :  Prop  a  guerra. 
L*aatre  n'a  pas  corset  de  branette. 

AHC.  cat.  Guardacors, 

w 

10.  IngorporaciOi  s,f,,  lat.  incorpo- 

RATio,  incorporatioo. 

Don  ye  cormpcio  per  lor  nrcoRPORACto. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aS. 
Dont  Tient  corraption  parleur  incorporatiom, 

CAT.  Ineorporadó,  rsp.  Inoorporûcion,  port. 
Incorporaeao.  rr.  Irteorporaùone, 

11.  iNCORPORElTATy  S,  m,,  lat.  INCORPO- 

wjJnATem ,  înoorporéìlé. 
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Qm  ban  ncORPORRiTAT. 

Eluç.  de  las  propr.,  fol.  i. 
Qai  ont  ineorpûréìlé, 

CàT,  Ineorporeitat.  bsp.  Ineorporeidad.  port. 
Incorporeidade,  n.  Ineorporeità, 

la.  Incorporatiu  ,  ttdj,,  incorporatif. 
Es  fttirRctÌTa  et  ihgorporatita. 

Blue.  dt  las  propr.,  M,  96. 
Est  attractÌTe  ei  incorporative, 

i3.  Incorporal,  adj,,  incorporel. 

CRnsa  corporala  ú  ctim  ea  diRvab...  nrooR- 
PORAU  si  cnm  es  alcns  dreitz.  •' 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fol.  r5. 
Cbose  corporelle  ainsi  comme  est  un  cbei^al...  in^ 
corporeÙe  ainsi  comibe  est  aucun  droit. 

Ajrc.  CAT.  AHC.  Rsp.  Incorporttl.  ^t.  Incqrpo" 
rale, 

i4*  Encorporar,  incorporar,  V,,  lat. 
iNcoRPORARtf,  incorporer. 

Qnar  la  vianda  receboda  ela  membiês  rv- 
OORPORA...  £q  d  st  RHCOR^RA...  lotrR  dfdiiis 
et  iircoRpoRA  si  en  sr  çabstancìa. 

Eiuc.  de  ias  propr.,  fol.  19,  i33et  197. 
Car  il  incorpore  aux  membres  sa  noorrftore  reçue. . . 
i?incorpore  eo  lai...  Entre  au-dedans  et  ^incorpore 
en  sa  substance. 

Part,  pas.  Carbo  es  foc  actnalment  ab  ma- 
teria  terreatrá  nrcoRPORAT. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  i3a. 
Cbarbon  est  feu  actuellement  incorporé  aTsc  raa- 
tièra  terrestre. 
CAT.  RSP.  PORT.  Incorporar.  rr.  Ineorporar», 

i5.  EscoRPORARy  V,,  iocorporer. 

Part.  pas.  Qnant  er  be  rscorporat. 

DsiTiyRS  DR  PRAORS  ,  ÂUM.  e«us. 
Qaásd  il  sera  bien  incorporé. 

16.  Rbcorporat^u,  adfj.,  recorporatíf , 

rétablissant  le  corps. 

Solpre...  es  rrcorporatiu,  per  qoe  Tal  eon- 

tra  tos,  etc. 

Eluc.delas  propr-,  fol.  193. 
Soufre...  est  rétaòlissani  ie  corps,  can  il  Taot 
contre  toux ,  etc. 

CORT,  adj,,  lat  cfSKTtis,  court,  mei- 
qnin.  ' 

Lo  fost  ea  odits  mai  d*aiiR  brRaiR. 

Trad.  de  FÉimng.  de  VEnfanee. 
Le  boîs  tit  emari  phH  d'«Be  bnsse. 
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tìg,  Pcro  baros  coftTc ,  escortata ,  ■oortei 

Ai  trobat  îDains ,  on  non  ▼«!  ren  troban. 
AuGiEB  :  Toti  tempt  lenû. 
J'ai  pourtant  trouvé  maints  baronf  mesçuims , 
^urt^,  oourtois ,  auprès  de  qui  lé  trourer  ne  yaut 
rien. 

CoHTA.  d*ainor  e  coaTA.de  franqaesa. 
Ui^  jnouBADOUB  AifOHTME ,  iJoblas  esparsos. 
Courie  á*»inovir  et  courte  de  frandûse. 

AMC.  Fi.  Jambes'ont  correx,  groales  os. 

Roman  de  Rou  ,  t.  l44^*  " 
tJ  à  cort  terro6*ni*ocirrai. 
Roman  (fu  comtè  á»  Poitiers,  t.  85o. 
Airc.  cAT.  Cort,  esp.  Corto.  port.  Curto.  rr. 
Corto* 

a.  GoETET,  adj\,  court,  pelit. 
Un*  agaiUeta  sercaretz 
Mot  corteta  e  molt  fotil , 
C*om  no  i  pnesca  metre  fil. 

DtUDES  DE  PHADES  ,  Aus.  CaSS. 

Vous  chercherex  uoo  petite  aiguiUe  trèt  courie  et 
très  mince ,  qu'on  n'y  puisse  pas  mettre  61. 

3.  AcoKCHAEy.ÀCGORSAK,  is >  accoiircir^ 
abréger. 

Non  ai  pot  alongar  ni  acorchai^. 

Trad.  du  tr.  de  VArpent.,  e.  3i. 
Tfe  se  peut  allongcr  ni  accourcir. 
Part.  pas. 
No8  lor  degram  aver  acorchat  lar  viage. 

V.  de  S.  Honorat. 
Kous  devrions  leur  avoir  acòourci  lcur  voyage. 
Coma  lo  coms  agacs  fahtz  grans  despens  e 
fos  acorss.vtz  et  agaes  mestier  d^argent. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol.  i^^* 
Commc  le  comte  cnt  fait  grandes  depenses  ct  fut 
accourci  et  eut  hcsoin  d'argent. 

Aifc.  FR.  Car  maîns  acorcent  bicn  lor  vîe. 

Roman  de  la  Rose ,  v.'  17 193. 
jicorches  lor  ans  ct  lor  moîs. 

Helihand  ^Vers  sur  la  Mort. 
CAT.  Acursar.  esp.  Acortar,  it.  Accorciare. 

/|.  EscoRTAR,  V.,  ccourter. 
Part.  pas.  Pero  baros  cortz,  escortatz,  cortes 
Ai  trobat. 

AuGiERs  :  Totz  temps  serai. 
Pourtant  j'ai  trouvé  harons  mesquins,  ècourtés, 
eourtois. 

AHC.    FR. 

Qaant  ot.faît  sa  proiere,  son  mantel  escourea. 

Roman  de  Berte,  p-  ^^* 
CAT.  Escursar,  esp.  Escorsar,  zt.  Scortart, 
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CORT»  s.f.,  cour,  astemblée. 

Sî  qnis  in  cvrtc  docis'liomîiiem  occm 
Lex  aíom.^  XIX,  l.  Baluz.,  Cap,  reg.  Fr., 

C0L64. 
Fes  ae  merctâîer  e  Tenc  rics,  e  Uisaet  d 

per  coETz. 

F".  de  PistoUtm. 

n  se  fit  nurchand  et  devint  riche ,  et  ceva 
ler  dans  ies  cours. 

£n  coRV  de  pr^at 
O  de  rei  o  de  comtor. 

B.  Carbohei.  :  Amors  fcr. 
£n  coiir  de  pr^t  oa  de  roi.  oa  de  eomlor. 
Maintas'bonas  cortb  e  maintas  belasj< 
V.  de  Pons  de  Capêml. 
Maintes  honnes  cotsrs  et  maintes  hclLes  j« 
'Bicz  bom,  cant  fai  sas  kalendas 
E  sas  coRTs  e  sas  beTeiidas. 

P.  Cardivai.  :  Qni  ve  giu 
LHiomme  riche ,  quand  il  íatt  ses  lulcBdei 
assemblées  et  scs  festins. 

Fig.      E  *1  malvestatz  ea  sa  cors. 

G.  DE  Sai2«t^regori  :  Ben  gmi 
Et  la  méchanceitf  est  sa  cottr. 

ATífi.  rK.  Qai  farent  retenacs  cn  la  cart 
servîr  en  ancnns  oíEoes. 

Rec.  des  Hist.  <fc  /V.,  t.  VI,p.  i3 

Airc  isp.      E  dentro  ea  mi  cort. 

^oema  del  Cid,  v.  970 
CAT.  Cort,  isp.  MOD.  poet.'  rr.  Corte. 

2.  Cq&TADis,  s,  m.,  cour.    . 

Anc  no  sanpes  chanaos  nî  sirrenles, 

'Vers  ni  descort  qn*en  cortadis  feces. 

B .  i)L  Paris  de  Boucrgue  :  Guoido  tc 

Jc  be  susse  jamais  chansons  ni  sirveatcs 

ni  discort  que  vous  fissiex  en  cour. 

3.  CoRTES,  íZíír.,  de  cour,  coartois, 
lant,  courtisau,  agréable. 

...  Sai  folbs  cbantaires  cortes, 
Tals  qo'om  m*en  apela  joglar. 

Bamracd  D'OaANGE :  Eaootal 
Je  suis  fou.chanteur  de  cour^  tel  qn'an  b'i 
pelle  jongleur. 

Er  es  coRTES  lo  plns  roal  ensenhatz. 
1B.  pE  Veivtadour  :  Ja  moschaDl 
Blaintenant  le  plus  mal  éleT^^  eat  courtoií. 
<!nm  anranzelb,  qnant  s'alegron  pds  i 
Del  coRTEs  temps  qne  ▼ezon  aparer. 

P.  ViDAL  :  Bels  aiaic» 

Comme  ont  les  oiseauz  ,  qiiand  ìk  se  réjot 

dans  les  nids  du  lemps  agréabit  qn*ils  voicBt  pi 


Us  de  coftTUA  voliintat. 

,     G.  DE  GABÈsTAJirG  :'  Aisii  cum. 
Tolonté  courtoise, 
fs  dels  coRTBs  e  dels-pros  emperaîre. 

Berteand  de  Bortï  :  Mon  chan. 
zourtois  et  empereur  des  preux. 

Cortes.  PORT.  Cortez.  it.  Cortese. 

SAVENTZ,  adv.  y  equrtoisement , 

tement. 

isa  Ds  per  mi  cortssaìiemtr, 
ors/qne  totas  C9asas  Tentz. 
Aritavd  de  Mabtjeil  :  Dona  genser. 
lour,  qui  aoumet  tontes  choses ,  vous  Tain- 
isement  pour  raoi. 

tesament,    esp,   Cortesmente.    yort. 
amente.  it.  Cortesemente. 

lAIBEy  GOBTEIADOR,  S,  m.  ,  ga- 

:ourtisan. 

>e  pntanas  coRTErAiRE. 

[uGTJES  ET  DE  Regulaibe  :  Coibetre  M. 

in  de  prottitnées. 

'er  qae  tat  sei  corteiador 

'arton  d>naa  lei  ab  desire. 

BeJITRAMd  de  Born  :  Sel  qui  camja.     . 

irquoi  tous  ses  couriisans  partent  de  de- 

vec  <ìés\r, 

Cortejador. 

ziA ,  s,  f.,  coiirtoisie ,  galan- 

e  coRTEciA.  s  pdt  Tanar 
oibea  sap  mesara  gardar. 

MarcaBRVS  :  G>rtexamcn. 
bien  garder"  mcsurc  se  peut  vanter  de 

m 

platE  res  qne  taingn'  a  oortbzia. 
Bertbaitd  du  Puget  :  De  sirventes. 
latt  rien  qui  appartiende  à  courtoisie. 
'^rtesia.  port.  Cortezia.  rt^Cortesia. 

íAR,  coRTEZAR,  V.  y  tenìr  cour. 

Lombers  corteja  el  reys , 
temps  mays  er  joy  ab  lay. 
Baimojcd  de  Miraval  :  £r  ab  la. 
tient  cour  à  Lomber» ,  la  joic  lera  4  ja- 
i&i. 

ser,  faire  la  cour,  se  montrer 

La  Tai  soven  cortezar. 
Un  tboubadour  anontve  :  Dona  yos. 
DUTent  courtiser. 
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Neys  de  corteear  m*en  cstenb. 

BajiiÒnd  DE  MiRAVaL  :  Selh  que  no. 
Je  m'en  abctiens  méme  de  couHiser. 
Subst.  Sì  domneys  e  cortejar^  no  fos. 

P.  Raimond  de  Toulouse  :  Tos  temps  aug. 
Si  ne  fut  galanteri^  et  courtiser. 

inc  FR.  Qo*il  vaingne  aprendre  k  cortoiet. 
Roman  du  lienart,  \,ll'^^.  3^. 
CAT.  RSP.  PORT.  Cortejar,  rr.  Corteggiare. 

8.  Dèscortes,  ad/.y  discourtois. 

Si  *1  dalfis  fis  e  verays 

No  vos  agoes  aitan  sen  mes, 

Tos  foratx  toniaiz  descortes. 

•    P.  ViDAL  :  Abril  issic. 
.  6i  le  danphin  dálicat  et  vrai  ne  vous  eût  mis  a«'» 
tant  de  sens ,  vous  seriex  devcnu  discourtois. 
Paraolas  dxscortezas  de  derrízio. 

Leys  d'amors,  fol.  iB^. 
PSroles  discourtoises  de  derisioo.  . 
cat.  xs'p.  port.  Descortes.  it.  Discortese. 

9.  Desgortezia,  s,f.f  discoiirtoìsie. 

Fach  descortes 
Qoe  fan  ab  descortezia. 
Bebnabd  oe  Tot  to  MoN  :  Mals  freg. 
Fait  discourtois  qu'ils  font  avec  discourtoisie. 
CAT.  Hsp.  Descortesia.  port.  Descortezia.  it, 
Discortesia, 

10.  Encortezir,  V,,  devcnir  courtois. 

E  1  .tOtZ  VÌIaS  ENCORTEBIR. 

Ls  COMTE  DE  PoiTiEBS  :  Mout  jauxens. 
£t  rentiireraent  vilain  devenir  courtois. 

m 

11.  CûRiÁL.,  s.  m,,   lat.   ctiRiALiV,  de 
cour,  homme,  oílicier  dc  la  coar.' 

De  prebosts  e  de  senescals  et  de  Qials  cu- 
RiALS  que  fan  graas  greoges  a  la  paora  gen. 
Aisso  es  lo  peccat  déls  curials  qne  servon 
'  en  las  cortz  dels  grans  áenbors. 

F.  et  FeH.j  fol.  l5  ct  17. 
De  prtfvôls  et  de  séndcbaux  el  de  mécbantf  officiers 
de  la  cour  <pú  font  de  grandes  vexationfl  i  laT  pauvre 
gent. 

Ceci  est  Ic  ^éehé  dcs  liommes  de  cour  qyi  servent 
dans  les  cours  des  grands  seigneurs. 
Adjectiv,  E  s^estrai  de  totâ  obra  'curiai.. 

Trad.  de  JB^ie,  fol.  37. 
Et  sc  retirc  de  toute  oeuvre  de  cour. 
ANc.  FR.  Je  te  prepare  liea  et  eotrée  i  vîo  €«• 
riale. qne  tn  appetes...  Les  hoaneon  mon- 
daÌDs  et  pompes  des  gens  curiiuix. 

QEuvres  d'Atain  Chartìerj  p.  391. 
CAT.  isp.  PORT.  Carial.  nr.  Curiale. 
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la.  CoETALH,  si  m.,  fortification ,  re- 
trancheinent ,  basse-cottr. 

SarrMÌs  foro  Teneats ,  e  fagiro  eiïtro  dli  cor- 
TALB  e  per  cob  é  per  paegs. 

PHILOMSlrA. 


cos 


Ben  gtrttit  de 

Br»'-  if  «Mor,  IqI.  49- 
Bicn  gftriii  Ae  drmperíet, 
AM&  FR.  Fáît  tendre  nné  eortíme  cn  nne  da 
partiei  de  son  palab. 


Kec.  des  Bist,  de  Fr,,  t.  III ,  p.  i8S. 
Les  SarrMÌDS  Tareiit  Taitacns ,  et  fuirent  íasfrn'anl  ^ 

,  ^    .  1».  .        '  .  C1.T.  UP.  POET.  IT.  Cortuui, 


mtramchemenl  et  par  coltisies  et  par  montagnes 
Y  80  fag  lî  pf  ïhier, 
.    Esearaa  e  boal», 
*  E  7  f a  h9m  los  ooa.TAi.8 
Per  tener  beatiar. 

û.  RiQinsR :  fiegon  qu'ien. 
Y  sont  íaites  les'granges ,  les  écttries  et  les  tfUbles 
i  bcBafs,  etiMi  y  fait  les  basset*cour$  pour  tenir  le 
Wuil. 

i3.  CoETiL,  s.  m.,  verger,  jardin,  mé- 

tairie. 

Ma  ooETiu  Tei  Tènrdeiar  loa  li*. 

B.  DB  VEiTTASOua  :  Bels  Monruels. 
Je  Yois  les  lis  Tèrdoyer  par  ìes  j'ardins.     '" 

Yt  de  pres  d*an  cortii. 
Tacpeîra. 

J.  EsTÌYV :  ôgan. 
Je  Tis  U0»  raebère  aaprÀs  d'un  'oerger. 

Palaia  ten  per  cortui.' 

AiMBRi  DB  Bbluhoi  :  Pus  lo  gsis. 
Tieiit  palais  poor  méiairie, 

Fîg.      Qa'el'cor  e  1  cors  m'a  saizit 
E  mes  en  estrech  cortii.. 

-    AzEMAR  LE  Noir  :  Ja  é*ogan. 
Qa'elle  m'a  saisi  le  ooeur  et  le  corps  et  les  a  mis  en 
^lroityAitfíR. 

AMC.  FR.  L'ais  a  onvert  de  son  cortil. 

Roman  du  R^nart,  t.  1,  p.  l88. 
L*an  en  caida  passer  parmi  ane  soif  en  nn 

courHl. 

JonrviLLB ,  p.  36. 

Bsp.  Cortyo, 

CORTINA,  s.  f.y  lat.  coETiirA,  cour- 
tine,  rideau,  draperie. 

Dins  reiper  'o  sotz  cortiha  , 
Ab  desirada  companha. 

G.  RuDEL  :  Qoan  lo  xins. 
Dans  un  rerger  ou  sous  la  courfíAe^'aTec  la  eom- 
psgnie  désirée. 

E  la  coRTiMA  se  parti  el  temple  d'aval  tro 

amon. 

Trad.  de  PEvang.  de  Tficodème. 
Et  la  courtine  se  déchira  au  templed'enbas  jus- 
qu*en  haut. 


a.  EifcomTiirAiRir,  s,  m. ,  tentare  dedn- 
péries. 

E  fon  U  fadu  gran  honor  et  MMcoRTníAMiv. 

CarîuUUre  de  MòmtpeUier,  fbl.  7). 
St  il  iui  fut  íait  grand  honocar  et  fenfiav  4e 
draperies. 

3.  ENConTitrAA,  V.,  tenáre  des  èn-' 
penes. 

Entreloitfii  ben  adirfiar 

La  TÌU  e  RMGOR.TIMAn. 

Romande  Flamemca  ^  tíí.  7. 
Gependant  il  fiût  bien  arranger  et  temdreéednh 
peries  la  ville. 
Elhs  RMOORTIMRRO  la  glcyaM  de  noUes  dnp^ 

Pmilomrma. 
Hs  tendiftnt  l'^lise  de  ■eibles  dnps. 
Part.  ptu.  Palfs  e  aamits  e  aendatx 

Don  fo  *l  caatels  smcortimatb. 
Romau  de  Jtsmfre,  fol.  81. 
Tapis  tt  satins  et  Uffietas  doat  le  châtese  íirt 
isiMÌaf. 

AMC.  FR.  Encourtiner 

Faoe  le  castiel  et  lea  roes. 

Roman  du  Renart,  t.  TV,  p.  218. 
Sa  bele  chambre  encartinée. 

Marib  db  Framcx  ,  1. 1 ,  p.  410 
A3IC.  CAT.  RSP.  Incortinar.  it.  Ineortimare. 

CORUSCÍlCIO  ,  \f . /: ,  lat.  comusciTio, 
coroscation. 

CoRUsCATio  es  aopta  appaTÌcSo  de  Tspor 
sabtil,  eflamada,  qae  vralish  e  despar  sopla- 
ment  en  Tayre. 

Eluc.  de  tas  propr.,  fol.  i38. 

L«  coruication  sst  ime  soodaÌBe  appiHtJDe  de  y*- 
peur  subtile ,  enfiamniáe ,  qai  s'rffammit  ct  dispanìt 
subilement  en  i'air.' 
iT.  Corutcaxione. 

COSER  ,  GOZEB. ,  COUB  ,  .GÎ7SIE  ,  V. ,  Ist 

co/isicER^,  coudre. 

De  cosRR,  de  filar  de  aon  mestier. 
Roman  de  Gerard  de  HôssiUon,  fol.  3 
De  coudre,  de  filer  de  sob  métier. 


cos 

Pero  de  coun  noD  tinep  par. 

Rauioiis  d'âvxghoh  :  Siffcas  say. 
Poor  cela  j«  ne  trouTe  pas  de  pereil  poar  coudre, 
De  simrgU  no  sai  ni  ▼aelk  scs  feramens ; 
Per  talhar,  per  coczr  ,  no  fiii  anc  iprendens. 

P.  DE  CoRBiAC :  El  Dom  de. 
Je  ne  seis  ni  ne  veax  de  chirargie  sans  fers ;  poiir 
tailler,  poor  coudre,  je  ne  fus  jamais  apprenant. 

Jfíg.  Coîa  *1  ah  la-  terra  cvsia. 

Jioman  dê  Jaufrt,  fol.  90. 
II  croit  le  couàn  avec  la  terre. 
Part,  pas.        . . .  Má  camÌBa 
Qoe  era  co^ida 
De  seda  rícamen. 
P.  Basc  :  Âb  grea. 
Ma  chemise  qui  était  richemlent  cousue  de  soie. 

F^.  La  boca  de  la  femna  sera  cozuda  ferma- 

men  e  sarrada. 

Liv.  ée  Sydrac,  fol.  ga. 

La  boocbe  de  h  femme  fera  couMie  fbrtement  et 


CAT.  Cotir.  isp.  Coser.  port.  Ctaer.  ir.  Cueire, 

a.  CoBDURA,  s.'f.,  couture. 

GoBclU  de  Jliesa  Crift  era  aes  corddea. 

Sist,  abr.  de  laBibU,  fol.  78. 
La  robe  de  Jésus-Chrìst  était  sans  couture, 

3.  C06TURA,  s.f,,  oouture. 
Per  desotx  la  costura  del  fòrt  escot  listrat 

Roman  de  Fierabras,  f.  1S80. 
PRr-desaoos  lá  couture  da  Ibrt  écu  bord^. 
CAT.  isp.  poRT.  Costura. 

4.  COZEDURA,  COZIDURA,  S.  fy  COUtUfe, 

suture. 

Am  tres  cozbdcbas  o  qiutreet  am  iertna  iD' 
tnra. 

Ajnstem  las  doas  labias  aro  coxioura. 

IM.<f^ífraicajw^(bl.<ttet36.     * 
k  vec  trois  coutureS  ou  quatreet  aTcc  ferme  satnre. 
Joignons  let  deaB  Uvres  avec  couture, 

5.  CoziNDERy  s,  m.,  couturier. 

ToitB  12  sartor  ni  Is  cobbhdbrs. 

>  Aomande/aii/re^  fol.  101. 

Tooa  les  taiUeues  et  les  couturier», 

6.  C0RDURIER9  s.  m.,  coutnríer. 

E  pneìs  carpentiers,  en  ipret  corduiibrs, 
car  il  ooiion  lo  coer  am  fil  de  coer. 

•  XiV.  deSydrac,  fol.  81. 

Et  puis  charpentiers ,  et  après  couturiers,  car  ils 
«oosaient  lé  cuir  avec  du  fil  de  cuir. 
Avc.  CAT.  Costnrer. 
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7.  CoRDURiERA,  s.f.y  couturièrc. 

Pneis  roi  fetz  apenre  a  cobduribra. 

Raman  de  Gerard  de  Rossiìlon,  fol.  88. 
Puis  il  me  fit  apprendre  le  htétier  de  couturière. 

CAT.  BSP.  Costurera.  pobt.  Costureira,  vr',  Cu- 
citriec 

8.  Descoser  y  V.,  déooudre. 

Tan  fenh  qoé  no  s  romp  ni  dbsoos. 

Gaucblm  Faidit  :  Tei  me  csidei. 
Tant  ferme  qa'il  ne  se  rompt  ni  décout. 
Fig.         Mos  volers  no  s  dbsooa. 

GaL'BSBT  MOIMB  SC  PoiCIBOT  :  FÌb'  AnOTS. 

Mon  voaloir  ne  se  éécoul, 

Part.  pas.  Cant  porta  dbscobutb 
Sos  draps... 

GardatB  be 
Qne  ranba  dbscosuda 
No  portets. 

Amavxbu  dbb  Escas  :  El  temps  de. 
Quand  il  porte  ses  vétements  décousus... 
Prenes  bien  garde  qoe  vous  ne  porties  robe  dé- 


AJrc.  CAT.  DtseosÌF,  bsv.  Descoser,  pobt.  DeseO' 
Mer,  Tïï,  Seudre. 

COSIN^  coziif ,  s.m.,  lat.  co/iso^nir«j^ 
cousîn. 

Cosui,  ao  es  Jeo  a  fduiuir. 

T.  d'Euas  bt  db  sob  Cousui  :  N  Elias. 

« 

Cousin,  c'est  facile  à  cbois^r. 

Am  la  mais  no  faa  cosai  nl  onde. 

A.  Dabìbl  :  Lo  ferm  voler. 
Je  l'aime.plus  que  je  ne  íaìs  cousim  ni  onde.  < 

CAT.  Cosi.  rr.  Cugimo, 
2.  Coziiu»  s.f,  cousine. 

Sor,  ooBiHA  ni  parenla.     . 

Rambaup  d'OrÌvob  :  Bntre  gel. 
Sceur,  eousime  ni  pai^nte. 
Tant  es  de  prelB  e  de  Talor  endansa , 
Qn'ien  non  volgra  qae  fòs  ma  oosoia. 

G.  DE  Cabbstaimo  :  Mqut  m'alegra'. 
Elle  est  si  entonrée  de  m^te  et  de  valeor,  qoe' je 
ne  voudrais  pas  qu'elle  fût  ma  cousim. 
CAT.  Cotina,  iT.  Cuf^tsa. 

COSSOUDA,  coirsouDA,  s.f,  lat.  gor- 
SOIÌDA  9  coDsoude. 
E  GomouDA  qne  nais  en  prat. 

Dbudbs  db  Pbadbs  ,  AuM,  cass, 
Et  la  comsoude  <pú  natt  en  prtf. 

BarbaOiol 
E  coseòUDA  graiu,  qni  tf'Tol » 
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Valens  es  contra  cremadnra...  ' 
Et  ad  tondar  romp^nra 
Recep  la  cououoa  maipr. 

,  Bre^,  éTamor,  fol.  5o. 

La  joubarbe  et  la  consoude  grftsse  ^  qui  le  reut , 
est  bonne   contre   la  Lrûlure...  et   reçoit    la  plus 
grande  consoude  pour  touder  frscture. 
CAT.  Consolva.  esp.  Consudda,  poet.  Contolda. 
XT.  Consolida, 

COST,  s.  m. ,  lat. .  GOSTJij^  coq  y  plante 

aromatique. 
Prenetz  pastenegla ,  verben*  e  cost  , 
£  cozetz  ìo  fort  tot  ensemps. 

Deudes  de  Prádbs  ,  Jus,  cass. 
Prenex  carotte ,  Terveine  et  coq  ,  él  cuisei4c  fort 
tout  enseniLlc. 
ESP.  port.  it.  Costo. 

COST,  s.  m,,  coût,  prìx  d'une  chose. 
Voyez  Leibnitz,  p.  io8. 

Cant  es  de  gran  cost  e  de  j>anc  de  profieg. 

V.  et  Vert. ,  fol.  32. 
Quand  il  est  de  grand  coiit  et  de  peu  de  profit. 

A  sQs  proprìs  coste  e  despens. . 

Tit.  de  i^iB.  Bordeatix,  Bibl.  Monteil. 
A  ses  proprcs  coúti  et  depens. 
Axc.  ra.  Sire ,  qne  tenon-nos  tei  cost» 
Deuxieme  traduction  du  Chastoienunt ,  conte  27. 
£t  à  gran  cost  vos  nnt  sni. 

iioman  de  Rou  «  ▼•  1  i^^Q- 
cat.  Cost.  ssp.  xt.  Costo. 

2.  CosTA,  s.f.,  coût^  prix  d'une  chose , 
dcpcnse. 

Un  uovel  plait  c'adutz  gnerr*  e  mesclaigna  , 
CosTAs  d*aver  e  trebaill. 

AiCAitTS  DEL  FossAT  :  £ntre  dos. 
Un  nouveau  dcbat  qiii  amènc  guerre  et  trouLlc , 
dépenses  de  richesses  et  travail- 
CAT.  ESP.  Costa. 

3.   COSTATGE,  S,   //!.>.  COllt. 
Los  despens  et  costatgbs. 

Tit.  de  1403.  Doat,  t.  XCV,fol.  i«i* 
I<es  dépens  ct  coûts. 
AKc.  Fa».  Poar  vous  monstrer  le  coustage  qne 

le  roy  î  misr. 

JoiNviLLE ,  p.  1 17. 

4.  CosTAE,  V, ,  coûter. 

A  mî  non  costa  nn  denier. 

Beatband  du  Pug£T  :  De  sirventes. 
11  nc  mc  coìUe  pas  un  denicr. 
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Anc  non  aic  joî  qofi  no  m  oosru  an  ] 

^  Amtaud  dk  MAainciL :  Hom  díts  qi 

Je  n'ens  jsiiiaif  joie'qm  ne  me  cmUát  na  [ 

AVG.  p^.  Tons  Panréx ,  combîen  qnH  in< 

Fabl.  et  cont.  amc.,  t.  UI .  p.  ^ 
•  - 
CAT.  ssp.  Costar.  poet.  Custar.  rr.  Cosm 

5.  Degostaxen,  s.   m*,   défrai, 

boursement  de  dépenscs. 
Mielhnraments  et  DECOSTAVum. 
Antrès  legitims.otcosTSLjiavs. 

Fort  de  Beam  «  p.  1086  ct  108 
Ainéhorations  et  défrais.. 
Aulres  Ìégitimes  défrais. 

COSTA.y'prép. ,  à  côté  de^  auprè 

contre. 
En  nn  vergier,  sotz  fbelha  d*á1bcspi 
Tenc  la  dompna  son  amîc  csosta  ú. 

UH  TaOUBADOUa  AlfOSTTME  :  Eo  UaT< 

Dans  un  verger,  sous  la  fèaiUe  de  ran^ 
dsme  tint  son  ami  à  'côté  d*eUe. 

Erba  verx  nais  'co&ta  las  aìgaS. 

Trad.de  B^tie,Uí.^i 
L'herbe  .verte  nstt  attprès  áet  «eiix. 

CosTA  Is  cms  amaires  cmzels. 
R.  ViDAi.  DÌE  Bezaudiíii  :  Eotrcl 
Contre  les  mécliants  aMi^ntf  cnaelft. 

Prép.  oomp. 
L'nn  cay  na  costa  ramre  ableamat  d ) 

F'.  dfiS.  Bomorm 

L'nn  tpmhe  à  côté  de  l'autre  éTanoai  sar  1 

De  costa  l'abitacoL 

PBrLOMESA. 
Contre  rhabitation. 

Avc.  FR.  L^empererix  sa  fame  de  coste  li 

VlL.L£-UAaDOmV  ,  p. ; 

Mangoit  encoste  cele  table  la  rojne  B 
sa  mère. 

Et  se  vindrent  arranger  €Íe''eoste  noas 

Joji«vn.L£ ,  p.  2aet 
ANc.  Esp.  De  costa.  xt.  Costà,  dìcostà. 

2.  COSTA,  S.jf,,  lat.  COSTA,    CÔtC,  J 

latérale  de  la  poitrine. 

No  Pagaes  facha  de  sa  costa...  mas  d 
qne  ilh  dai  fosso  un...  e  per  so  fetx  li 

COSTA. 

Zïi'.  de  Sjrdrac ,  iA 
II  nc  ròûl  pas  faitc  de  sa  côte...  mais  il 
que  lesdeux  be  flsseut  qu'un...  et  pour  ceh 
de  sa  côíe. 


€0S 

Estrenc  lò  tan  ma]am«n 
Qoe  las  cosf  as  li  fes  cnicir. 

lioman  de  Jnufrt,  fol.  i^* 
H  rélreignit  si  dnremenl  qu'il  loi  fit  craquer  les 
côtes'.  .    ■ 

▲Rc.  CA.T.  xT.  Costa. 

— .  Rivage ,  côte  de  Biontagne. 

A1  pe  d^ana  costa  legardft  e  tI  vénir. 

Chron^  dPArlts. 
Begarde  aa  pied  d'une  coie  et  Yit  venir. 

3.  CosTAý  X.  /^  cottc  de  soie,  capiton  , 
fleuret. 

Aotras  costas  ni  aatres  borrots ,  mais  sola* 
mens  aqnela  costa  et  aqdels  borrots  qae  de  la 
dicha  ceda  seran  ischîtz. 

Cartulaire  de  Montpeìlier,  fol.  193. 

A.vítTtsJleurets  ni  autres  bourres ,  mais  «eulement 
ce  Jleurel  et  ces  bourres  qui  seront  sortir  de  ladite 
soie. 

X 

4 .  CosTETA ,  í.  / ,  .côtelelte,-  petite  côte. 

Sol  las  cdsTXTAs  ben  mondadas 
Cozetz  en  -vi  ab  lart. 

DctJDCs  DE  PaADis ,  jíux.  cass, 

Seuleroent  cuiics  dans  du  vin  ùYec  du  lard  les 
cóteletfes  bien  nettoyées. 

CAT.  Castelìeta. 

5.  CosTAT,  s,  m,,  côté. 

Cant  am  lansa  nbert  fo  sos  costatz. 

Matpbe  EaMCNGAUD  y  Lettre  à  sa  saur. 
Quaud  spn  c6té  fut  ouYcrt  avec  lance. 

Pel  costat  nafrat  tan  malamen. 

Folquet  de  Romans  :  Quan  lo  dous. 
Blessé  si  cruellement  par  le  côté. 

£1  tost  li  plamara  los  costatz. 

■      DecDCS  DE  PHADES  ,  jéuz.  CUSS. 

11  lui  plnmera  promptement  les  côlés. 

Una  possessio...  drecha  de  an  goqtat  e  del 
antre  costat...  comba. 

Trad.  du  tr.  de  VArpentage,  cb.  40. 

Une  possession...  droite  d'un  cJl^  èt  de  Paatre 
côté...  courbe. 

Axic.  FR.  Et  del  cosTET  de  mi  Robîn. 

Tit.  deíiSS.  CAaPEHTiER,  Jlist.  de  Cambrav,  p.  29. 

CAT.  Cosuu.  ASP.  Costado.  it.  Costato. 

6.  C06TAL,  s,  /71.,-flanc,  cotéau. 

Si  vos  acossiec  snl  costal. 

Raixohd  L'ácaivAur :  Senbors ,  l'aatr'ier. 
Si  jc  YOQs  atleins  tur  ìtjíanc. 
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Paegz  et  «ostals  ,  plail ,  ribeira  e  caiuba. 
G.  DE  DcaroRT :  0uç  say  petit. 
Hauleurs  et  coteaux,  pUine ,  rivage  et  valion. 

7.  AcosTAMEifT,  s.m.f  accointement. 

Santa  Blarja  esposa  de  Joseph  negnn  teippa 
non  ac  carnal  ACOsTAHsirr. 

Uist.  abr.  de  ta  Bible,  fol.  48. 

Sainte  Marie  ^pouse  de  Josepb  n'etlt<  eb  anciui 
temps  accoii|/emeii<charaeI. 

8.  AcosTAE^  V,,  accoster,  approcher, 
accoÌDter.    . 

Arás  s\cosTOir  li  savai  ^ 
E  l'as  ab  l'antre  cosseilla. 

B.  DE  VENTADOua  :  Ara  non  Tei. 
Maiatenant   les    vanriens    t*accostent ,  eC  Vaa 
conselile  ávec  ì'antre. 

AI  valcn  comte  de  Rodes 
Mi  Tolgra  lai  acostar. 

Server^  de  GiaoHE  :  Sitot  s'cs. 
Je  voudrais  ìi  m*accoster  ,au  vaiUanl  comte  de 
Rodes. 

Cant  la  íiemna  es  en  sas  flors ,  ela  no  ai  den 
am  Ihay  acostar. 

Litf.  de  Sjrdtxic,  {o\.6o. 
Quand  la  femmç  est  en  ses  flcnrs,  elle  ne  doit 
pas  s*accointer  avéb  lui. ' 

Anc  malvestat  en  vcft  no  pot  caber, 
-    Ni  nalhs  mals  áys  Acoí'TAá  ni  apondre. 

.    IzARir  RisoLS  :  Aylas. 
Jamais  la  mécbanceté  en  vous  ne  pcut  tenir,  ni 
nulle  mauvjiise  qualité  approcher  et  m  joindre. 

AMc.  iR.  Et  se  acostoioit  k  nn  chcsne  et  nona 
fesoit  séoir  entoar  li. 

JOIHVILLX,  p.  i3. 

CAT.  ES^.  Acostar.  port.  Aébostar.n.  Accostare. 
COSTIL,  &  /71.,  couche,  couchette. 

Ans  qoe  s  !ev  del  costil. 

"AMAmEV  ^ES  EscAs  :  Eaaquel  raes. 
Avant  qu'eile  se  lève  de  la  cquche. 

2.  CoTA,  s.f.,  grec  Kair9,  couette,  lit 
de  plumes,  máteìas. 

Si  no  m  tengnes  a  la  cota, 
Ja  non  pogra  aas  estar. . 

'  GUILLAUMB  DE  LA  ToDR  :  Una  ,  doâS. 

Si  je  ne  me'tiasse  k  la  couette,  je  ne  poorrais 
jamais  demcurer  dessus. 

Anc.  FR.  Qa*ele  li  lace  tost  son  lìt : 
Gele  le  fet  isnel-Ie-pas , 
"  Osteia  couste  et  tos  les  draa. 

Fabl.  etoont.  anc. ,  t.  IY,  p.  i5o. 
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COSTIPACIO  ,  s,f,y  Jat.  co/istipatio  , 

coostipalion. 

CosTirACio  de  yentre...  Talo  contra  febre  e 

COATirACIO. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  91  et  218 
Constípmtion  de  ventre...  Valent  contre  fièrre  et 
constipation. 

CAT.  Constípaciò.  bsp.  Consí^pacton.  poaT.  Cor- 
stipaçâo.  iT.  Casâpauanc. 

%.  CosTiPATiUy  adj', ,  coDStìpatif. 

Aiga  salada»  dexicatÌTa  et  cohstxpatita. 

Elyc.  dt  las  propr.j  fpl.  ^5. 
Eau  nlée ,  dessiccatire  çt  constipative. 

IT.  Castipativo. 
3.    C0STIPA&,  V.,    lat.   GO/ISTIPAB^,  OOD- 

stiper. 
Part.  prês.  Mal  digestibles,  cornPAira. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  2ao. 
Mal  digestifcles ,  constipants. 

cAT.  up.  PORT.  Constipar.  rr.  Costipare. 

COSTUM,  s.  m.y  lat.  go/isicotu/;£I>i», 
contumey  habitude. 

Tilas  a  coaTcii  de  tnieia 
Qoe  de  gen  viare  a'enneia. 

BiatRAin)  DB  BOBH  :  Mout  mi  plai. 

Le  Tilain  a  la  coutumê  da  ia  truie  qui  t'ennuiede' 
bien  viyre. 

Mas  ien  non  cre  qne  negn  temps 
Moriason  tans  de  bons  coaTUMS  essemps. 
AiHERi  DE  pEOViLAiir :  Anc  no  m  cugey. 

Mais  jc  ne  crois  pas  que  jamais  pe'risscnt  tani  de 
Lonncs  habiíud<s  cnsemble. 

CAT.  Costum.  E8P.  Costtunbre.  port.  it.  Costame. 
!2.  COSTUUA  ,  COSDUMITA  ,  S.f.  ,  COUtUme, 

habitude. 

Car  cosTUMA  torna  a  natara. 

Líbre  de  Senequa. 
Car  couiume  lournc  &  nature. 

—  Droit ,  lois  d*uD  pays. 

Aisso  son  cosTuaaAS  cie  la  viUa  de ,  etc. 
Tit.  de  i!i38.  DoAT,  t.  GXUX,  fol.  i. 
Geci  sont  les  coutumes  de  la  viUc  de ,  etc. 

Meton  bans  e  raalas  costumas  per  oeayzon 
d*aver  emendas. 

y.  etyert.,{o\.  i5. 

lU  clabUs«enl  baní  et  mauvaise»  coutuma  pour 
occasion  d'aroir  dcs  amcndcs. 
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Loc.   Plor  tou  dia ,  Ch  cosdumiia  dVEui. 

Poéme  surBoèce. 
Je  pleara  toat  le  joor,  je  lais  coutmme  d'coÊttl. 
Dis  qne  rtya,  j^oe  lo  sea  Tai  donan 
Ni  8*en  toma^  fai  oomjMA  d'enCan. 

BBBTmAVD  SE  BoaH  :  Ua  sirreBta. 
Je  dis  <{ne  roi,  qai  va  donBant  le  tien  <l  i'rt 
dédit ,  íait  comtmmte  d'ea&Bt. 
AHC.  CAT,  rr.  Costuma. 

3.  COSTÛMANZA  ,  GOSTUMHAVSA,  f./.,  COO* 

tume,  habitiide. 

Per  ooafiniAnA  de  bonaa  obras. 

r.etyert.,tíL^ 
Psr  habitude  de  bonnes  oeuvres. 
Molt  es  greni  rempecia  de  coaTVMSAiu. 

Trtui.deBède,ÌsA.:í. 
L'empire  de  Vhabitude  est  très  fort. 

Avc  CAT.  rr.  Costumanza. 

4.  CosTUMAR,  V,,  étre  accoutmiié ,  êm 

habitué. 

Gar  non  a  de  qne  meiicstrar 
Si  com  a  coaniMAT  de  far. 

y.  de  S.  Honomt. 
Car  11  n'a  pas  de  ^noi  íbomir  aiasi  qn'il  a  *'• 
coutumé  de  faire. 

Pare.pas.  Qnar  donnas  son  cosTOMAnAsd'àtM- 

Cadbitet  :  Tíon  sai  qnaL 
Car  les  dames  sontaccoufum^es  d'aatant. 

Airc.  ra.  Ne  forga  ne  ne  íiat  forgier  maano\t 

qni  onqnea  lost  cousttimée* 
Zett.  de  nm.,  i3g4.  CABPXHTrBft ,  1. 1 ,  esL  noi 
AHC.  BSP.  Tomò  à  sn  eatndio  qae  avie  eofMma^- 
y.  de  S.  Donùnffo  de  Siios,  cop.  BgS. 

Avc.  CAT.  Costumar.  esp.  Costumkrar.  roir. 
Costumar.  rr.  Costtunare. 

5.  COSTUMIER  ,  GOSDUMiriE&y  aífy\,  coatD- 

mier,  habituel,  ordinaire. 
Si  cnm  oel  qne  es  oosrvMisAa 
D*aaxir  et  de  sofrìr  lor  glat. 

Rambavd  D*OBANeE  :  Als  dors  crv 
Ainti  qae  celui  qai  est  coutHmier  d'ooïr  «t  ^ 
souífrir  lear  aboiement. 

Fi^.     En  aizimen  de  blencea  flors 

E  de  novelh  chan  coamjisiBE. 

MABCABMua  :  A  la  fonUaa- 
Dans  l'agrément  det  Uanches  fleurs  et  du  nMTSB 
cbani  habituel. 

CosDUMvixRA  chansa  es. 

Trad.  de  Bcde,  fol.  3 
C'ett  une  cbosc  ordinaire. 
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6.  AcosDuiorAVSA ,  s.  /.,  coutume ,  habi- 
tude. 

AcosDiTinrAiiiA  de  bonas  cMitftt. 

TnuLdeMèdé^ífA.li. 
HabittuU  de  bònna  cb«s«. 
A«c.  PR.  Vaccoustunumce  taXnx^  aotre  natnre. 
CAMtis  DE  BsLLtY,  Di*fêr$Hég,  1. 1 ,  fol.  4^. 
rr.  Accostumanxa. 

7 .  AcosTusAH,'!'.,  accoatumer,  habîtaer. 

Gardas  de  acostuma&  follas  paranlai. 

'y.  ei  Veri. ,  fol.  gS. 
Gardes-Yoos  á^accoutumer  les  foUes  parolei. 
Caosa  que  non'a  acostumada. 

ZiV.  deSjrdrac,  fol.  83* 
Chose  tp3L*'ú  o'a  pas  accoytumée. 

Car  avi'  acosthmat  de  vîtire  honridamen. 

V.  de  S.  Honorat. 
Car  il  ayait  accoutumé  de  riyre  hoaorBblcmant. 

Part.pas.  Can  sera  ben  AcorruMAT 
De  penre  e  ben  adobat. 

ÏÌEvmM  VE  PaAHSs ,  Jhts.  cass. 
Qoand  il  senr  Bien  aecoutumS  de  preodre  et  biea 
ònaaé. 

En  1a  ley  era  enaeynada 
De  Díen  e  ben  ACOSTrnMÁDA. 

Trad.  ePun  Evang.  apocr. 
Elle  ^tait  eoseignée  et  bien  accoutumée  en  la  loi 
de  Dieu.  > 

CAT.  Aeostumar.  nv.  ÂcostMmhrm;  poet.  Acos- 
tumar.  rr.  Accostumare. 

8.  AcosTuifADAMM ,  odv. ,    habìtuelle- 

ment. 

Cantbotti  jnra  ACOSTUMADAMXV,  a^TssÌ  comma 

a  cascnn  mot. 

V.  ei  Veri.,  fol.  a^. 

Qoaod  on  jare  habitueiiement ,  poor  ainsi  dire  k 

chaqne  mot. 

AHC.  VH.  Les  adminittrationa  gonTeméea  «c- 

eonstaméiment. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.^iìSÒ,  1. 1 ,  p.  8.1. 
Aìrc.  «AT.  Aeostttmadament.  bsp.  jêùosmmhra' 

dameiíte,  poet.  Aeostmmadameníe,  xr.  Ae- 

eosutmadamente. 

COT,  s.f. ,  lat.  coT^m,  queux,  pierre 

à  aìguiser. 

Ab  so  qalen  sembli  be  la  cor, 
.Qoe  no  tailh  e  ía  *I  fer  talhar. 

.B.  MAaxnr :  Farai  nn. 
Aycc  cela  qne  je  ressemble  bien  à  la  queux,  qai  ne 
taille  pas  et  fait  taiUer  le  fcr. 
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Fig.  ...  len  ao!  1a  cot 

De  tot  estz  mals  'tócats. . 

G.  BiQuuta  :  Tant  petit. 
...  Je  snu  la  çueux  de  tous  ces  mals  Umcbéi. 

AHc.  PE.  Lors  comença  i  aguisier 

Son  oontel  i  nne  grant  Âex, 
Fabl.  et  cont,  anc,,  t<  111 ,  p.  i6. 
rp.  Cote, 

COT,  s.  m,,  cotte,  cotillon. 
Yoyez  Denina,  1. 11,  p.  io6. 

Us  vai  dolan  ab  tal  ay^  ' 
Qoe  no  ns  te  pro  cot  ni  manta. 

B.  Alahah  db  NAaaoHmt :  No  pnese. 
H  Ts  Tons  dolant  avec  tcUe  aiaseite  qoe  ae  rons 
tient  profit  cotie  ni  manteáa. 

AHc.  PR.  Fame  est  plos  coiim  et  plna  raignote 

En  sorqnanie  qne.en  eoie„. 

Etvne^f^de  bmtrete. 

Roman  de  la  Rose,  v.  iai6et  af^- 
CâT.  Coe, 

a.  SoBKxcoT,  s.  m,,  surcot. 

L*antni  non  a  soBáB«OT  de  hrdn^ta-. 

P.  CAaDUf  ÂL  :  Prop  a  guerra.  Var. 
L'antre  n'a  pas  surcot  de  bmnette. 

Mantel  e  blial  de  piolas 
Portet  e  sobeicot  de  rozaa. 

P.  ViDAL  :  liá&  o. 
Elle  porta  manteaa  et  justaooorpsde  TÌoIeUes  et 
surcot  de  roses. 

AHC.PE.  A  tot^jors  enÌTÌer'si  ot' 

A  roances  nn  nonyiel  surcot  . 
Foorré  de  Yair.  ^ 

Pu.  MousEBS ;  CARPSHTiBa ,  t.  in ,  eol.  ga^' 

3.  CoTA ,  coTHA,  QnòTA  f  s.f,,  oo(te. 

Testir  nna  cota  de  malha. 

VArbrede  Batalhas,  íbl.  i^i*   . 
Vêtir  one  cottèòe  meiUe. 

£  van  vestits  los  grans  senhors  am  nna 
cotba  ses  dobladnra  entro  al  gÌQoIh. 

Els  se  armo  de  <^uota  de  maUia. 

Perilhos  ,  Vojr.  au  'Pur^.  de  S.  Patrice. 

Et  les  grsnds  sei^iiearB  vont  vdtaa  avee  one  cotte 
sans  donblare  jnsqa'ea  geatti.. 

Ib  8*arment  de  cotte  de  apai^e. 

QAT.  nsp.  poet.  Coui.  IT.  Cotta, 
COT,  s.  m.,  bas  lat.  coTagium,  coû- 

« 

tage,  sorle  d'tmpòt 

E  tot  ao  que  dâ  dlt  oor  Iy  diu  habitadora 
anran  peroebnta. 
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Emolofliieos  del  cot  de  la  jarudictío. 

Cout.  de  Saussignac  de  iSiQ. 
Et  tout  oe  qiie  leiditi  habitaats  auront  perçu  dudtt 
coútag'e. 
EmolomenCs  òacoútage  de  U  juridiction. 

a.  CoTADOE^f.  m. ,  cotagiery  collecteur 
du  coûtage. 

Institiiini  an  cotador  conegnt. 

Cout.  de  Saussignac  de  iSig. 
Inititnera  un  cotagier  condil. 

GOTON ,  í.  m.,  ar.  xòtonn,  coton. 
Voyez  Golius ,  Dict,  arabico^atìn. , 

col.  1933* 

Qne  8Îa  cotov  bon  let  marchanr. 

Ord.  des  R.deFr.,  i^Ga ,  t.  XV,  p.  476. 
Qne  ce  soit  coton  bon  et  marcband. 
CoTOif  íjlat  e  non  filat. 

7Ì/.  du  XIII*  iíèc.  DoAT,  1. 14 1  fol-  1^3* 
Coton  û\é  et  non  file'. 
CAT.  Cotó.  Esr.  Coton.  roRT.  Cotào.  xt.  Cotone, 

COUTEL,  s,  m,,  couteau,  grosse  plume 

du  guidon  çie  Taile,  terme  de  faucon- 

nerie. 

Aprob  so  venon  li  coutel  ; 
So  tton  las  pennas  en  aazel 
Qae  làs  alas  si  fan  plus  bellai. 
Pels  covtels  Tala  lî  t^ra. 

Deides  de  Prades  ,  jáuz.  cass. 
Après  cela  vicDuent  lcs  couteaux^  ce  sont  dans 
l'oiseau  les  pcnncs  par  lesquelles  lcs  ailes  se  font 
plus  bcllcs. 

Lui  tirc  l'ailo  par  les  couteaux. 

COZER,  coiRE,  V.,  lat.  coQUERr,  cuirc. 

Filh  d*an  sirven  del  castel  qae  era  forniers... 

a  cozER  pa. 

V.  doB.  de  Ventadour. 

Filsd'un  serviteurdu  châtcauqui  ^lait  foumier... 

à  ruíre  le  paio. 

CozBTz  mel  cn  nn  vaiselet. 

Del'DEíì  de  Prades,  jÌuz.  cass. 

Cuisee  du  miel  dans  uii  peiit  vasc. 

—  Causer  une  douleur  piquantc. 

Coc  me ,  mas  îea  per  tot  'aqao 
No  m  roogiii  ges. 
Le  comte  de  Poitiers  :  En  Alvernbe. 
II  m'en  cuisit,  raais  pour  tout  cela  je  ne  me  bou- 
geai  point. 

Pig.  Part.  prés.  EI  desiriers  cozEirs  e  doloîros. 
D.  de  Ventadour  :  Bcls  Monrueli. 
Le  d^ir  cuisant  ct  douloureux . 
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Farài  on  lirTentes  cozu. 
Bertravp  DE  Boair  LK  FiLf :  QuiB  veik. 
Je  íeni  ná  sinrente  cuìsant. 

Péut,  pas.  Cbân  qoant  es  mal  citicia  e  don. 
Lc  Mom  DB  MoNTAuooM  :  Mot  m'enneia. 
La  cbair  quand  dle  est  mal  cuite  et  dare. 

-Fig.    Ab  semblao  cueg  et  ab  cor  cra. 

B.  Ae  Ves TAOOCR  :  Ab  oor  Iftai. 
Avec  extérienr  cuit  et  avec  cerar  cm. 

CAT.  Courer.  up.  Coqrr.  port.  Coxer,  ir.  Cs> 
cerúm  ' 

a.  CucRni,  adf.,  iâcîle  à  cuire. 

Aqneías  lentillaa  ao  mal  groasas ,  fresa  e 
may  GUconrAa. . 

Eluc,.  eU  las  prapr.,  fol.  ii3- 
Ces  lentiUes  iont  plas  grosscs  ,  ■  fraiebfs  et  fs 
faciles  à  cuire. 

3*  CossEZEif,  adf.,  cuisant. 

Per  qn*ns  aonelB  fa\  goaiiartx 
Ab  nlotB  amariboiB  bastarts, 
£  loi  apelloo  coasRZEir.^ 

PlERBB  o'AvvEEOirE  :  CbsaUnt 
Psrce  qu'il  fait  un  sonnet  mentrur  avec  dcs  míí 
aigrelets  bâUrds ,  ct  on  rappelie  cuisamt. 

4.  Coc,  cuEc ,  cuTz  y  s,  m,,  lat.  coqu/. 
cuisinier. 

Sai  esser  pestres  e  cocx. 
RÁIJI0119  O'AviGHON  :  Sirvcns  iov. 
Je  sais  étre  boulanger  et  cuisinier. 

...  CcECX  e  bivers  e  baylos. 

P.  Caroixal  :  ITd  «irvfcit* 
Cuisiniers  et  ecbansons  et  gouvemcur^. 
Senher,  vostre  manjara,  so  ditz  lo  crrz, 
'Vos  es  aparelbatz. 

'Roman  de  Gerard  de  RossHlon,  f<cl.  :3 
Seigneur,  ce  dit  le  cuisinier,  volre  maa$erTc. 
est  apprcté. 

Airc.  FR.  Troîs  esconflea  î  ot  de  mez  salex 
Qae  li  queux  li  avoit  appareillier. 
Fabi.  et  cont.  anc,  t.  IV,  p.  a3a 
Lesmaistres  queujc  soorent  lardentperdns- 
en  intention...  de  les  mettre  roustir. 

Babelais  ,  liv.  IV,  cb.  94. 
cat.  Coc.  tt.  Cuoco. 

5.  CosiifER,  s.  m,,  cuisinier. 

Qa*el  cosiiTBR  se  va  levar,  et  aportet  nBafv 
palla. 

Ilist.  abr.  de  la  Bible,  U>\.  %. 

Que  le  cuisinier  se  va  lever,  et   il  apporti  s»' 
tfpaule. 
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ssp.  Codnero.    FomT.  .Co^inhmro.    it.   Cuci' 
nUrê, 

6.  CoGUASTRO,  5.  m.y  cuisinier,  mar- 
miton. 

Et  anc  aol  no  y  ac  coouastros  , 
Mas  qoe  dos  tres. 

Ls  coiCTE  DE  PoiTisu  :  En  Altembe. 
Et  il  n'j  eut  onoqaes  un  senl  cuisinier,  exceplé 
BOCM  troU. 

7.  CozE,  j.  m.,  roets,  plat  d'alimentscaits. 

En  loc  de  grali  cozes»  lor  disia  soas  cansos. 

r:  iPElias  d'iruel. 
£n  place  de  grands  mets,  il  leur  disait  «es  chan- 


8.  CoziNA,  Sf/,,  lat.  cuciNAy  cuisine, 
yictuaiUe. 

Per  qa*ien  volgra  esser  mais  cocs 

De  sa.coiivA. 

G.  ÂDHEMAil :  Ben  fora.  ■ 

C'est  pourquoi  j'aimerais  mieux  étre  çuisinier  de 

aa  cuisine. 

iH'es  de  tres  ans  en  1a  gandina 

On  aTÌan  mot  paora  cozina. 

F".  de^S.  Honorat. 

Pria  de  trois  ans  dans  la  forét  oìli  ils  avaient  très 

peuTre  cuisine. 

Ksp.  Coeina.  port.  Cozinha.  it.  Cucina. 

9.    COZENSA  f    GOIZENZA  y    S.  f.^    CUÌSSOU  , 

I  * 

douieur. 
Fig.  Mals  senes  janziitièDs 

E  senes  ben&g  cozbhsa. 
Gaubebt  MOiiTE  DE  PuiaBOT  :  Uns  grans. 
Mal  sansrjouissance  et  tiouleurtAOM  bieniàit. 
Merce  m  degratz  aver  senes  coizsfza. 

Raimond  JoaDAN  :  Vas  tos  aoplei. 
Vòçs  me  derriex  avoir  merci  sans  cuisson. 

10.  Coituba,  s^  f ,  brùlurc,  cuisson, 

cautérisation. 

A  la  pniridora  de  la  cham  a  at  fer  e  coituea. 

Trad.  dèJBède,  fol.  5o. 
II  est  besoin  du  fer  et  de  'la  brúlure  k  ja  pour- 
riture  de  la  cbsir. 

Car  plas  se  delecta ,  en  aìssi 
Sesta  cçitura  es  Talens. 

Deudes  de  PaaDes  ,  Àus.  cass. 
Car  plus  il  se  délecte  f.de  même  cctte  cautériso' 
tion  est  avantagense. 
ESP.  Cocedura,  port.  Cozedura,  rr.  Cottura, 

1 1 .  CosÌNAE ;  v.y  cuisiner. 
I. 
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Totas  herbas  aptas  a  cosinar. 

HisU  abr.  deia  Bible,  fol.  36. 
Toutes  berbes  propres  i^uisiner. 
Part,  pas.  smbse. 

Be  mangi  soyén  de  fort  bos  coznrATz, 
De  salsas  de  girofle ,  e  de  bos  empastats. 
IzABif :  Diguas,  me  tu. 
Je  inange.'bien    souvent  de  fort  hon»^'mets,  àm 
sauces  au  girofle ,  et  dc  bofis  pités. 
rsp.  Cocinar.  port.  Cosinhar.  rç.  Cticinçíre. 

la.  Besgueg,  besgueit,  s,  m.^  biscuit 

Aysso  es  lo  brscueo  per  gamir  noslra  nan. 

F.  et  Vert. ,  UA.  43. 
Geci  est  lc  biscuit  pour  gamlr  noùfV  íUviie. 
lea  pretz  mais... 
Bos  manjars  e  palafres  assatz 
Qoe  brscubits  ab  anratge.  . 

Rambaud  db  Vaqueiras  :  Ben  lai. 
Je-prísedavantage...  booi  mangersaTee  de  n6m- 
breux  palcfrois ,  q^e  biscuits  avec  U  terapéte. 
CAT.  Bescujrt.  rsp.  Bizcocho.  port.  Biseuto,  ir. 
Biscotto. 

i3.  Decoctio,  decocgio,  s,f,,  lat.  de- 
cocTio ,  décoctioD. 

En  Tayga  de  laqaal  se  fa  la  sal  per  forta  dr- 
ooccio. 

Eluc.  de  l^s  propn,  fol.  76.  4 
En  rean  de  laqueUe  le  sel  se  íait'par  forte  d^ 
coction. 

Drcoctio  de  anet  e  de  camomiUa. 

Trad.  d'yiibucasis,  fol.  55. . 
Décoctiom  d'anet  et  de  camómille. 
CAT.  Decocció.  Bsp.  Decoccion,  port.  Deeoccao. 
iT.  Decozione. 

l4*    REGO$EB.y   V. ,  iat.    BECO<^USBe,    TO- 

cuire.    • 

Part.  pas. 

Qoe  nnlhs  aatre  rrcuegs  en  ftiec  salvatge. 
Arnaud  de  Marueil  :  Ancmais  tan  be. 
Que  nul  autre  rec.uii  en  feu  non  r^l^. 
CAT.  Recourer.  bsp.  Recocer.  port.  Recoter,  it. 
Ricuocere. 

CRAI,  s.  m,,  crachat. 
Voyez  Leibnitz,  p.  109. 

Sa  boca  plena  d*orre  crai. 

.P'.  ViDAL  :  Puois  ubert. 
Sa  boucbe  pleiaede  crachat  dtfgoûtant.* 
port.  Escarro, 

9.  EscBAGAB,  V, ,   cracher,  couvrír.  de 
crachats. 
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Li  VMl  808  l08  aelhs  BSCEACAm. 

Brev.  tfarr.or,  fol.  i53. 
Jìs  lai  vont  crvrcAer  «urles  yeux. 

£n  despieyl  de  Jesa  en  las  fons  cscmACBA. 

Rofnan  deFierabras  ,  ▼.  h^SA. 
Ea  mépris  de  Jâus  il  crache  dans  les  fonts  bspiis- 
manx. 

Pan,pas.  E  fort  batots  e  malmenals, 
Et  escarnitz  et  zscracats. 

Passio  de  Maria. 
Et  Ibrt  Uitu  et  nultimité,  et  insnlté  et  couifert  dê 
erachais. 

toET.  Escanw. 

CRA^EL,  ^.  /n.,  créneau. 

Dea  esser  cn  casca  ceavel  an  petît  gaf  am 
qae  botesso:..  tiresso*  Iss  escálai...  Qae  sian 
plaa  haat  qae  los  chanels. 

Tit.  du  xv«  sièc.  DoAT,  t.  CXLVII,  foi.  a83. 
H  doit  étre  en  chaque  créneau  un  petii  croc  avcc 
lequel  ils  poassassent...  tìrassent  les  ^bellcs...  Qui 
soient  plus  haut  que  les  créneaux. 
Asc.  FE.  Trop  sont  plas  riches  les  toareles 
£t  11  erenel  miex  deíFensable. 

G.  GuiART,  1. 1,  p.  i83. 

CRAPANA.  yS,f,,  cráne ,  caboche. 

An  Tos  pisat  per  crapaha.. 
T.  DE  BoNNBFOi  ET  DB  Blacas  :  Seign'  En. 
Tous  ont  pissé  sur  la  caboche. 

CAT.  Esp.  PORT.  Craneo.  it.  Cramo. 

CRAPILLA,  s.  m.,  lat.  crapula,  cra- 
pule. 

A  yegadas,  per  trop  manjar  e  beare,  me  es- 
devenia  crapula^,  ebcietaiz. 

La  Confessio. 

Psrfois ,  pour  irop  manger  ei  boire ,  me  survenaii 
crapule,  ivrogneríe. 

Negana  chaoEa  non  es  aissi  contraria  a  tot 
crestian  sicom  crapula. 

Regla  de  S.  Benezeg,  fol.  5o. 

Aucune  cbose  n'esi  aussi  contraire  k  lout  cbr^tien 
comme  crapule. 

ESP.  xt.  Crapulai 

CREAR,  V.,  lat.  c^EAXie,  créer. 
Semblans  a  si  nos  volc  crear. 

JSreu.  tfamor,  fol.  a. 
II  vonlnt  nous  créer  semblables  à  lui. 
.  Es  aóostamat  de  cr^ar  dos  syndics. 

Cartulaire  de  Montpèllier,  fol.  afa. 
II  esi  aecoutumtf  de  tréer  deux  syndics. 


CRE 

Pmrt.  pas.  Homs  fon  aOtATS  cn  tal  honor  ti 
tal  senhoría,  qn*el  era  aenhers  de  toUt 
creatnras  qoe  eron  sotz  lo  eel. 

F.  et  VerU,  Ibl.  3». 
L'homme   fnt    epéé  en  tel    bonnear  et'  teOe  4i- 
gniltf ,  qn'il  tftait  seignemr  de  tootea  las  erérinm  f« 
étaient  soos  le  ciel. 

Asc.  CAT.  Bsp.  POET.  Créor.  Tt.  Crtare. 
a.  C&EAI&E ,  C&EATOR  ^  $•   m.y  Ut.  CIEA- 

TOE^  créatcur. 

Qa*enant  era  nosfre  c&KATBBa, 
D*aqai  enan  fo  noatre  pajrea. 

Los  Vll  Gaugê  de  ia  mutfre,  ctc 
Qn'avant  il  était  notre  créateur,  de  là  en  aTsat  il 
fut  noire  père.  ' 

Qoi  morra  per  Diea  lo  ckBATom 
Tiara  toa  temps  jaaEens  en  paradis. 

G.  FiouEXRAS :  Tots  bom  ^bL 
Qni  mourra  pour  Dieu  le  créatéur  vivra  toajeon 
joyeux  en  paradis. 

AHC.  PR.  Li  hana  Créerret  áu  cicl  et  de  la  tcm 
£ice  qae  nons  en  charíté  pnissoos  cî  at- 
sambler. 

JoiH  viLLE ,  p.  aoo. 
Je  jare  Dea  le  Creator. 
Boman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  aSS. 
AHC.  CAT.  Creador.   bsp.   pobt.    Criadcr.  n. 
Creatore. 

3.  CaEAiRiTz,  lat.  cREAfRix,  s.f.,  créatrioe. 

Qa*om  la  paesca  dir  CRBAiRrrz. 

Breu.  tPinmor,  kí.  'jl. 
Qu'on  la  puisse  dire  créatrice. 

4.  Creatio,  creazo,  s,f,,  lat.  cRXAno, 
créatìon,  formatîon. 

Cossi  a  fag  diables  tota  creatio. 
IsaIih  :  Diguas  me  ta. 
Gomment  le  dtable  a  fait  toute  crêatio*. 
£n  la  CRBATio  dels  dîchs  cossols. 

Charte  de  Gréalou  ,  p.  68. 
En  la  création  desdits  coosuls. 
Qan  pem  cam  es  de  gentil  CRRAsa 

B.  DE  VeHTADOVR  t  En  pCHMMS. 

Quand  je  pense  oomme  elle  est  de  g«iitîUe>^ 
mation. 

CAT.  Creaeió,  esp.  Creaeiom.  roiT.  Crtaçio. 
rr.  Creazione.  , 

5.  Crsaxén,  s.  m.y  créatiotiy  formatíoD. 

...  I^idfers  enoontenen 

Sas  el  poiih~de  aon  creamev, 

Sa  gran'bentat  trop  coMÌran 
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E  M  bontat  e  toitsen  g^an , 
S'en  carg^et  folor  et  orgnelh. 
Bnv.  â^amor,  fbl.  a3. 
Locîfer  mr>le-cliamp ,  au  moment  d«  sa  créatíon  , 
conaid^rant  trop  sa  grtnde  l^até  et  sa  perfectìon  c^ 
MD  grand  lent ,  ^'en  remplit  de  folie  et  d'orgueil. 
E  can  de  totas  rea  íb  faitx  lo  caaAMSvs. 

'  P.  Di  CoRBiAC  :  El  nom  de. 
Et  quand  la  création  de  toutes  clioèes  fut  laite. 
Avc.  CAT.  Criamenu  xsp.  CrUunienío, 

6.  CiiEATUBA,  Snf,,  lat.  càEATURA,  créa- 
tare  y  eDfant. 

Dona,,  la  genser  c&aATURiy 
Qoe  anc  fornies  el  mon  natnra. 

Arhaud  de  MAHíÉinL  :  Dona  genser. 
Dame,  )a  plus  %to,ú\ìt  criature  que  formât  oncqnes 
an  mondo  la  nature. 

La  caaATURA  n'an  portat ; 
Aqnest*  a  fag  noyrír  lo  sanz. 
V.  de  S.  Honorat. 
Hs  en  ont  emporté  Va\fí^t;  le  saint  a  fait  noorrir 
celui-ci. 

Avc.  CAT.  Axrc.  ESP.  Creàtura,  xsa.  xod.  Cna- 
'  tura,  PORT.  iT.  Creatura. 

7.  PbOC&BAB,  V,y   lat.  PROCREABtf^-prO- 

créer. 

Part.  jHU.  fies  her. ..  peocreat  de  Ini  et  de...  sa 
molher. 
nt.  de  i3o8.  DoAt ,  t.  CLXXVm ,  foL  3oo. 
Sans  ti<$ritier...  procréé  de  lui  et  de...  sa  femme. 

Senshei^tPEocaEAi^...  descenden  de  lor  dos* 
Tit,  de  i34i.  DoAt ,  t.  XXXIX ,  fol.  i5o. 
Sans  héritier  procréé,.,  dcsccndant  d'eux  deux. 

CAT.  «sp.  PORT.  Procrear,  n.  Procreare. 

8.  PrOCREATIO,    S,  /I,    lat.    PROCBEATIOf 

procrcatîoD. 

De  Ig  PROCREATio  dels  enfans. 
F^  de  santa  Flors,  DoAT,  t.  CXXIU ,  fol.  aS^. 
De  la  procréatioH  des  enfants. 

CAT.  Procreació.  xsp.  Procreacion,  port.  PrO' 
creaçào.  n,  Procreazlone. 

9.  B.BCBEAR,  V,,  lat.  REcáEABf,  délas- 
ser,  récréer. 

Per  refrescar  e  per  rbcrsar  la  ost,  que  er« 
lassa. 

Cat,  dels  apost,  de  Roma,  fol.  65. 

Pour  caûalchir  et  poor  délasser  l'arméc ,  qui  était 
fatiguée. 

Cant  lo  proa  cayalîen  Jia  Tcncat  lo  toroey. 
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ell  s'en  torna  repansar  a  son  ostall,  et  rr- 
crrar  e  8  sojomar  per  I  lonc  temps. 

F,  et  Vert. ,  fol.  102. 
Quand  le  preux  chevalier  a  yaincn  le  toornoi ,  il 
s*en  retoume  reposer  en  son  hôtel ,  et  récréer  et  se 
délasser  pour  nn  Igqg  temps. 

CAT..  Esp.  PORT.  Recrear,  xt.  Ricreare, 

10.  Recreacio,  s.f,,  lat.  becbbatio, 

i 

déla^ni.eDt,  récréalìoD. 

Dona  repans  e  rscreacio. 

Eluc,  de  las  propr,,  íbl.  7^. 
Donne  repos  et  délassement. 

cat.  Recreadó,  sfp.  Reereaàon.  port^  Recrea' 
cào,  XT.  Recreazione, 

11.  Recbeaxbns,  s,  tn.,  délassement , 

récréation 

Car  motz  RSCRSAXsira     • 

Aportan  e  plazers. 

G.  RiQUiEi^:  El  nom. 
Car  ils  apportent  beaucoop  de  délassements  et  de 
plaisirs. 
iT.  Ricreamento, 

CREAT,  s.  m,,  créat,  estargeon. 

Danífin  o  creat  et  tot  antre  peizs. 

OnL  des  R.  de^r.,i3Sg,  t.  XV,  pv  033. 
Dauphin  ou  esturgeon  et  tout  autre  poisson. 

CREBAR,  v,y   lat.  cbepab^,  crever, 
percer. 

Lí  cRESEROir  los  hneb  de  la  testa  •  lo  jssor- 
beron. 

F.  et  Vert.,  fol.  *]%, 
II  Ini  crevèrent  les  jeux  de  la  téte  et  Tat^Ièrent. 

Si  *is  CRBBATATS  cii  dos  locx  o  cn  tres, 
No  ns.cogessetz  qne  vertats  n'Isses  ges, 

Mas  messoBgas. 

P.  Cardiii AL  :  Tos  temps. 
Si  Tous  les  perciez  en  deux  ou  trois  endroits ,.  ne 
pensassiespasqu'il  en  sorttt  Térít^,  mais  menaonges. 

Sî  *1  reis  FeUps  n'agnes  ars*  nna  bafja 
Denan  Gisors  o  crebat  nn  estanis. 

BERTEAin»  x»B  Boiur :  Nonestarai. 
Si  le  roi  Philip(te  en  eút  htùìé  une  harque  derant 
Gisors  on  percé  un  tftang. 

Lo  Tentre  crida  :  Ples  eoi  I  e  la  glotonessa 
gola  respon  :  Si  deTÌas  crebar  ,  non  leyssarai 
qne  non  mange  d'aysso  qne  tan  be  es  appa- 
relbjft. 

V.  et  Vert,j  fol.  23. 

I^  TenMre  crie  :  Je  suis  plein !  et  la  gncule  glou- 
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toone  rtfpond  :  Qaand  ta  demit  crevét,  je  ne  Uii- 
seni  pas  ^e  je  ne  mange  de^eci  qni  eit  ti  bien  ap- 
pr^.   . 

m 

Loc,  Slïmbla  qn*el  cel  cmsBi. 

Ehic.  de  Uts  propr.,  fol.  i38. 
H  semble  que  le  ciel  crèt^. 

Fig.  Alcana  yetx  la  terra  creba  qn^  non  pot 
snfrir  \o  peccat  c*otti  íai. 

Liv'.  de  Sjrdrac,  fol.  i3o. 

Aucnne  fois  la  terre  crève  parce.  qu'elle  ne  pent 
•ouflQrir  le  péch^qn'on  fait. 

Lo  cor  me  cbsut  e  m  fiilhi.    . 
Passip  de  Maria. 
Le  coeur  me  creva  et  rae  íâillit. 

Part,  pas,  El  s'es  péndnt,  et  es  crbbát. 
Trad.  des  Actes  des  jípótres»  ch.  i . 
11  s'est  pcndu  ,  et  il  est  crevé. 

LeAdema  gran  mati,  can  l'alba  fo  crbbada. 

Roman  de  Fierabras,  t.  8977. 
Le  lendemain  graad   matin  ,   quand  l'auhe  fut 
erevéç. 
BfP.  PORT.  Quebrar.  it.  Crepâre. 

a.  Cbebassar,  v.,  crevasser. 

Lo  aoleil ,  qnan  dessns  paua  ,< 
La  terra  fen  e  cáEBAssA. 

Breu.  ìT.xmor,  fol.  39. 
Le  soleil ,  quand  il  passo  dessus ,  fend  et  crevasse 
teTTf. 

4HC.  pm.  Maisons  ardent,  vfles  credHUsemt. 

G.  Gciart,  1. 1,  p.  94. 

3.  Crebassa,  s,  f, ,  crevasse. 

'Vipra  cn  byvern  esta  en  las  crebassas  jas 
terra. 

Eliic.  de  las  propr.,  fol.  262. 

Vipère  en  biver  demcuro  dans  les  cn'vflsses  sous 
terrc. 

4.  Crebadura  ,  ,s./.,  crcvasse ,  oiiverturc. 
Trobaria  la  crebadura  de  la  terra  per  la 

qnal  la  marii  Betada  passa. 

Lii:  íle  Sjdrac  ,  fol.  i^g. 
Trouvcrait  Vçnvertuiv  de  la  terrc  par  laquelle  la 
mer  Béléepasse. 

Hernia  es  per  crebadura  de  la    tela  dita 
SJpbat. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  99. 
Hernie  c«l  par  ouverture  dc  la  toilc  ditc  siphat. 

AFC.  cat.  Crebadura.  esp.  port.  Quebradura. 
.  it.  Crepaiìira. 

5.  Crebant,  .V.  //!.,  choc,  sccoussc.  • 

Det  nVn  la  terra  tal  crebavt 
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Qq'cIb  nent  lî  JeB  AA  cap  BttlSr. 
Hommn  d^Jm^re ,  tíL'&ì^ 
n  en  doaaa  un  si  fort  cAoc  en  la  tem  qi^l 
.  sortir  les  yeux  de  la  tête. 

Ç.  Cbebei,  adj.f  crevé,  éclaté. 

*  Fig,  Landema  tantoat  00  ralba  cb  cbbbeu 

GinLl.A171IE  DB  TODELÌ. 

Lo  lendenaaiu  auasitôt  que  l'aobe  est  eftme. 

Anc.  FB.  Sî  conVlnbe  sera  erevèt, 

,    \^    Roman  du  Renart ,  1. 1 ,  p.  il 

7.  Cbebantar,'».,  ciilbater, reoven 

...  Di  qn'el  patlan  no  *1  oob 
NnUIa  ren  qn^al  oor  cbebaxta 
De  preta  ns. 

A.  Dakiel  :  Antet «  \m 
Dit  que  le  parler  ne  lui  glísse  imlle  chose  qai 
îferse  dans  le  eoeur  rnaage  du  mênte. 

Pei'  qn*el  bos  Tassall  crebabta. 
6.  Abhemar  :  Lanquan. 
^Psr  qnoi  le  bon  Tassal  çuibute. 

arc.  fe.  Lors  conmanda  c*on  eacîUait 
Biíaopertrnîs  et  tont  craveuitast 
Ronfàn  du  Renart,t.  IV, p- 
La  cîté  détmit  tonte  et  cravestta  les  m\ 
les  forteresces  jusqnes  en  terre. 

Rec.  des  Hist.  de  Fr.,  X.  III, p.: 
Grând  partie  de  letirs   mnrs  estoieol 
cravantez  et  desrompus.  . 

MONSTlfÏLE-f ,  1. 1 ,  ftt.  i 
AirC.  ESP. 

'Fdsso  mal  crebantado  diciaodo  :  Aj  mesq 
^yida  de  san  Millan,  oop.  is 
Esp.  PORT.  Quebrantar, 

8.  ESCREVANTAB,  ESCREBANTAB,  V. , 

verser,  abattrc. 

Los  sîeos  EscREVANTAR ,  Rinrir. 
Roman  de  Gerard  de  Rt^ssillon ,  ibl 
Renverser,  luer  les  siens. 

Tost  veyretz  cesla  tor  del  tot  bscbsbas 

Roman  de  Fierabras  ^  v.  336 

Yous  verres  kiealòtcntièreBienta6aflrrcetl 

Part.pas.  Escrevajítat  l'a  mort  cl  prst 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon ,  t 
II  l'a  renverse'  mort  sur  le  pre  herbn. 

Airc.  FR.  Tant  qne  la  boncbe  lî  aoit  d« 
Et  qae  male  raort  Vacravaní. 
Romnn  de  la  Rose,  t.  l^ 
Leqoel  roas  poarroìt  tous  cteeropesaer 
clorrc  vostre  raîne  soobz  la  sieqoe. 

OEuvres  d\4taÌK  Chartier,  p.  j 
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9«  CmMMimoBTmLy  s,-  m. ,  cenver&eur  de 
Booastere,  temie  d'injure. 

fiomîcîdi  e  laozêngîer, 
Lenga*  a-  logat ,  CRZBAxbsTiiB.. 

MAJiCAaaiJS  :  Pus  mos  coralge. 
icide  et  médÌBanr,  langue  k  louage ,  rent^er' 
MBur  de  monasière. 

CREIREy  v,^,  lat.  GEEdS?&K,  croîre. 

Mas  eras  crsi  ao  qD*antan  non  caxziA. 
i 
•    AaKAVD  DB  MAaoEiL  :  Ancmais  tan. 

Mais  maintenant  je  crois  ce  que  je  tiesroytùt  pas 

antrefois. ' 

Si  m*cn  volialx  crues  fariatx  ne  vostre  pro. 

PbilomejtÀ. 

Si  Tous  m'en  Touliex  crqire  tous  en  feries  votre 

pro6t. 

EÌ  popol  qoe  en  ell  cruia. 

Trad.  de  VEvung.  de  yicod^me. 
Le  peuple  qui  croyait  en  lui. 

Loc.fig.  Qol  fai  8on  pron  non  crbza  aas  mana. 
Un  TaouBADova  anonyme  ,  Coblas  espanas. 
Qui  íait  ion  pro£t  ne  croie  ses  mains* 

Substantiv.  Mais  vneill  aver  jaozimèn... 
Qne  fol  crrire  ses  Janzir. 
T.  DB  Blacas  et  de  Rambacd  :  En  Baimbaut. 
J'aime  mieux  avoir  jouissance...  que  íol  croire 
aans  jonir. 

Part.  prés.  De  YII  ordres  snj  crezbvs. 

Raìmdnd  d'Avignon  :  SirTenssny. 
Je  suis  croyant  de  sept  ordres. 

Subst.       Esperanaa  dels  crzzxs^ 

P.  DE  CoRBiAG  :  Domna  dels. 
Espérance  des  crojrants. 
Part.  pas.  • 

Qoar  hom  no  cre  antre  ni  es  cresotz. 
G.  RiQCiER  :  Fortz  gucrra. 
Parce  qu'uì^  bomme  n'en  croit  pas  un  autre  ni  n'est 
cru.  , 

Suîfst. 

Ab  tota  sa  compana  qoe  eron  de  son  crezht. 

IzABN  :  Diguas  me  tu. 
Avec  toutc  sa  compagni^  j^ui  étaient  drsa  crt^ance. 
AMC.  cat.  Créire.  rsp.  Creer.  port.  Crer.  n. 
Credere. 

a.  Credo,  s.  m,,  credo. 

El  CREoo  qne  feron  los  XII  apa«tols,  don. 
caacos  dels  apostols  y  paôsrt  lo  sien  artide. 

r.  et  Vert. ,  fol.  l\. 
Ijb  credo  que  6rentles  doiue  apôíres ,  doat  daaim 
des  apôtres  y  posa  le  sien  article. 
cat.   esp.  port.  it.   Credo. 
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3. .  CnBAHtA  ^s.f.,  croyance. 

Non  par  qn*aia  bona  crrahsa. 

Giravd  du  Lug  :  Si  per  malTsts. 
II  ne  paraît  qu'il  ait  b^ne'  croyanet. 

4*  Crbden'sa,  cbezensa,  s./.,  croyance. 

Estai  donç  en  penedensâ   • 
Et  aia^  ferma  crbdemsa. 

P.  Cardinal  :  JbHum  Crist. 
Reste  donc  en  p^nitence  et  aye  ferma  croyance. 

Artides  de  crrsrmsa  de  la  sancta  trînitat. 

VÀrbre  d*  Batathas  >  fd.  7. 
Articles  de  croyance  de  la  Sainte  Trinilé. 

—  Creance,  crédît,  emprunt. 

De  pagar  non  volgra  crrzehza. 
«  Konutn  de  Flamenca,  fol.  4« 

II  oe  Toudrait  pas  crédit  pour  payer. 

L'antr'  es  de  penre  presentiers 
Draps'O  deniers  a  CRtCRXZA, 
Mais  al  pagar  ser'  afironliers. 

Folquet  de  Lunel  :  El  nom  de. 
L'autre  est  gracieux  pour  prendr«  drapaon  deAiers 
k  créditj  mais  pour  pajer  il  sera  efironttf. 
AHC.  n. 

Afin  d'éviter  toiites  errenrs  et  fbUea  erédences. 
Monstbblbt,  t.  X,  fol.  178. 
Homme  de  foy  et  dè  eridence. 

HisL  de  Gerard  (le  Nevert,  V  pârt.,  p.  l^S. 
Mais  ai  ta  venli:  avotr  à  moy  cnédmce, 
J.  BoucHET,  Triomphe  de  François  I^,  fol.  3o. 

AHc.    CAT.    Crezensa.  esp.    Creencia.    port. 
Cnenea,  it.  Credenza. 

5.  CàEDEiEE,  CBEZEDOE,  s.  m.,  crojaDt. 

Fisel  CREDEiRE  sl  saiig  sacrat. 
.  Epitaphe  du  comte  Bemard;  Hist.  dti  Lang., 

t.  I ,.  pr.,  col.  83. 
Fidèle  crtyyant  au  sang  sacré. 

—  Lat.  GEEDiTOR,  créancier. 
Escriptnra  la  cal  fe  lo  cREDEna. 

Trad.  du  Code  de  Justinien,  fòl.  3g. 
Ecriture  que  le  créancier  6t. 

Per  ac9  fan  jurar 
Cartas  li  crezedor. 

G.  RiQUiER  :  Si  m  fos  Un. 
Pour  cela  les  créanciers  font  jurer  les  actes. 

AHC.  PR.  Que  dlsent  ccs  gentiia.  c/vfvvrí  d«s- 

qnela  il  est  qoestion? 
U.  Etiznhe,  Apol.  pourUérodbU,  Disc.  prdl.  III. 
Le  créditeur  de  celoi...  Car  aoUres  créditeurs 
poroient  venir. 

Charie  de  Falenciemnes,  1 114 ,  p*  4  *<'  ^  4-< '  ■ 
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Axc.  CAT.  Airc.  Btp.  Crtedor,  port.  Credor,. 
XT.  Creditore, 

6«  Ac&EiRB ,  V,  y  acciroìre. 

No  fan  ACBUBB  lâiuen|per 

G.  RÌQVIBB  ;  L'autr'  ier. 
Les  flatlean  ne  font  pas  «íccroire, 

Port.prés,  suhst, 

Ac  en  ton  drat  aon  ACBBBirr. 

Roman  dê  Gerard  dt  RossHlon  ,  fol.  6. 
]U  ent  en  lon  ami  son  confideni. 

Bip.  Aereer, 

7.  DESGBEiBEy  DEscBECER ,  v.,  mécroire, 
ne  pas  croire. 

I7i  Jhesn  Crist  DBtcEBf  bb. 

SoBDBL  :  Sel  qne.  -' 
Ifi  mécroire  Jésús-^hrist. 

Zo  qae  TÌssen  mei  oUl 
Me  fera  descbbxbr  amor, 

Foirs  DE  LA  Gabdb  :  Tots  temps. 
L'amimr  me  ferait  ne  pas  croire  ce  que  vissent 
mes  jenx. 

Part.  prés,  l^als  dergae,  messongier,  traidor, 
Peijar,  laira,  potanier,  dbscbbsbii. 
B.  GÂRBOirBL  :  Per  espassar. 
Faox  dergtf ,  menaoage^,  traltre ,  parjnre ,  voleur, 
libertin ,  mécréant, 

Part,  pas,  Easer  non  pot  DBSCRBzirrs. 

PiBBRi;  d'Advbrgne  :  Lansatsia. 
11  ne  peut  étre  mécru. 

AHC.  PR.  Qoant  à  telles  choses,  il  y  a  danger  á 
trop  les  croire  et  à  irop  les  descroire, 
Amtot,  Trad.  de  Plutartjue,  vie  de  CaroiUe. 
M'estani  tout  an  de  croîre  oa  descroire  sa  loi. 

Du  Bartas,  p.  3i2. 

<:at.  Descreurer.  bsp.  Descreer,  port.  Descrer, 
iT.  Discredere ,  scredere, 

8.  Dbscrezensa  j  s.f,,  ìocrédQlité ,  chose 
incrojable. 

Grea  m*es,a  dorar 
Qoac  aag  tal  DBscRBZBirEA 
Dîr  ni  semenar. 
Germobde  de  MoirxPELLiER  :  Greu  m'es. 
H  m'est  pénible  k  supporter  ({uand  j'entends  dire 
«C  scmer  nne  telie  incrédulité. 

Grans  caasa  es  d'aazir  e  sera  dbscrbzbvza 
Tot  lo  mals  qnVs  en  Ini. 

GviLLAVME  DE  UL  TocR  :  Uu  sirrentes. 
Tont  le  mal  qui  est  en  Int  est  grande  diose  k  eo- 
tendre  el  seim  chose  inchoxable. 
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E  reprea  U  Inr  BBscmBZBnA.  •  b  darai  k 
lar  lcor. 

Trad,  dn  IÌquv.  Test.^  S.  Mabc  ,  c.  16. 

El  il  bUma  leur  incréduttté  et  la  dnrelé  de  Usr 
coeor. 
B8P.  Deseredeneia^  rr.  Disereslenza. 

9.  Engbeibe  ,  V. ,  accroire. 

Aqnel  qae  ho  faj  BXCBBiaB  hì  peoct  bmt- 

talment.  ' 

La  nohia  I^eyczcm. 

Gdni  qni  fatt  accroire  cela  j  pèche  moiteUcBML 

10.  Ihcbedulitat,  s,/*,,  lat.  ifcbeduu- 
ThTtm,  ÌDcrédulité. 

La  lar  incRBbuLiTAT  e  la  daresa  de  lar  cor. 

ffisL  abr.  de  la  Bible,  Ibl.  69. 
Leur  incr^duliíé  et  la  dorettf  de  lenr  oonir. 
CAT.  Incrtíduìitat.  bsp.  Increduìidad,  port*  &• 
eredttlidade,  it.  Ineredalità, 

11.  Mesgbeibe,  V. ,  inécroire,  ne  pas 

croire. 
Coalra  la  gen  qne  nottm  lei  xbscib. 

P.  ViDAi. :  Si  col  paobts. 
Confi^e  la  gent  qni  mécroit  notre  loi. 
Ja  nals  hom  no  m  mbbcbbta 
De  laazor  qae  m  n'anga  dir. 

BERB50ER  Om.  PiLASOL  :  DoQS  1». 

Qne  jamais  nul  bomme  ne   me  mécrou  ie  Is 
lonange  qu'il  m'en  entende  dire. 
Part,prés.  Sobr*  els  Tarcx  felos,  XBsctiztsv 

PoNS  DE  Capdceil  :  Kn  booor- 
Sur  les  Tutcs  félons ,  mécréants. 
Mbscrbzbfs  enyes  Diea  e  fals  yes  son  seobor. 

SoRDEL  :  Sol  que  m'afi- 
Mécroyant  enrersDieu  et  (àux  enversMascifBeBr. 
Subst.        Son  ja  tan  li  stBSCBBZBiis 
Qa*a  penas  renha  dreitz  ni  fes. 

P.  ViDAL  :  Baros  Jhetos.  rar. 
Les  mécréants  sont  déjà  si  nombreux  qu's  pcise 
règne  droit  ni  foi. 

Cnm  d*an  xbscrbbxm 
Que  sas  paraolas  Ten. 

P.  CARDilfAL  :  Sdh  jorm 
Comme  d'un  incrédule  qui  rend  scs  pánlcs. 

Part.  pas.  Cels  per  qne  Dîens  es  xBsctizon. 
Roman  de  Jaufre,  Ibl.  i. 
CeuB  par  qpi  Dieu  esC  mécru. 

Anc.  BR.  De  nnle  rìen  ne  tos  meserei. 

Roman  de  Rou ,  v.  15709. 
Espèrent  ce  qne  jà  est  advenn  et  mescreiest 
ce  qaî  leor  adviendra. 

CEuvres  d^Âlain  ChaHter,  p-  34»- 
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1«.  IfBSCRSÀirr,  adj. ,  mécréant. 

Li  payan  xiscaiAvr.  ^ 

•  F.dêS,  ffomonrt, 
Les  payeiu  mécréat^ts, 
rr.  Tâuc^tdentet  tcredente, 

i3.  Mesceezeitza ,  j.yi,  mécréancey  in- 
crédulité. 

Bfes  en  xxscasuFXA. 

G.  Faidit  :  Lo  geni  oon. 
Mis  en  mécréamce» 

Frtz  ▼enir  s<m  savis  per  dispotar  a  Sydrac, 
cf  eomensero  a  moatrar  lor  nascauairsÂa. 

XiV.  de  Sydrac  ,  fol.  4« 

H  fit  Tenir  set  nraiits  pour  dispater  avec  Sjdiac, 
«t  ils  commencèrent  á  flsontrer'lears  incridtUitáâ. 

ÁMQ.  FE.  Ke  ron  d*els  n*ajt  ym  VtXìxt  doie 
ne  mescréanee. 

Jtoman  de  Rou,  r.  a35a. 
rr.  Miteredenza. 

CRESCER;  cEEissER,  v, ,  lat.  cebscee^^ 
croître,  accroître,  augmenter. 

Apres,  Dieas,  qaan  los  ac  formatz, 
Dits  :  CasissBTz  e  moltiplicats. 

Brev.  d^amor,  fol.  56. 
Aprés,  qtund  il  les  eut  formés,  Oieu  dit :  Croistes 
«t  mnltiplies. 

Fig.    De  fin  pretz,  d*amicx,  e  de  poder 
CaBTssaTZ  totz  joms. 

GtlLàUD  DB  SAJLI6HA.C  :  A  TOS  Cni. 

Yous  croisses  tous  les  joors  en  Trai  méríta ,  en 
amis  et  en  pouvoir. 

Yos  vesetz  be  lo  soldh,  qne  es  planeta,  qne 
GABis  rerba  et  noirís  lo  írob. 

Liff.  de  Sjrdrac  ,  íbl.  54. 

Vous  Toyes  bien  le  soleil ,  qni  est  planèie ,  qni 
aecroít  l'lierbe  et  nourrít  )e  fmit. 

FÌg.     £1  lo  CBBc  e  renreqnL 

F".  du  moime  de  Momtaudon. 
n  Vaccrut  et  l'enríchit. 

â 

—  Addìtionner. 

CazscBa ,  noltlplîcar  e  mermar  dividens. 

P.  DB  CoaaiAC :  El  nom  de. 
jádditiommer,  multipiier  et  amoindrír  en  dirisant. 
Pm.  prés. 

Anatz  cEBiisBH  e*l  rej  Jaîme  merman. 
Bbbtrahd  de  Boan  :  Dn  sinrcntes. 
Voos  alles  croissamt  et  le  roi  Jaoques  dimini|ant. 
Part.  pas.  Non  pogra  passar  aens  ajnda  , 
Tant  era  raigna  cbbguoa. 
F.  de  S.  Hemorat. 
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Je  ne  pòamûs  pálser  aans  aida,  tant  l^n  était 
angmemiie. 
Fig.    ...  Tant  m*ea  lo  dtnríers  CBiaim. 

G.  RiQunm :  L'autx'  ier  trobei. 

...Tant  le  dtfsir  m'esi  occfv. 

Avc.  fb.  A  ploaórs  dolu  terres  è  entt  lor  dtítes. 

HomMm  de  Rou,  ▼.  47' >• 
Bìen  hearenz  le  malhenr  qoi  croist  1b  i«-> 
nommee. 
Dbsportbs  ,premièra»  CBufres,  p.*8o. 
Les  eaoes  estoient  telement  cruttes  qo*il  ne 
pent  passer  la  ríTÌèrè. 

DiscipUme  de  Cíergie,  oonto  10. 

cAT.  Crexer.  bsp.  pobt.  Crecer.  rr.  Cresoere, 

a.  Ceets,  s,  m.y  croit,  cme,'  accrois- 
sement. 

Donon  bestias  a  mieg  cbbts  qne  non  podon 
morír,  coma  si  eron  de  fer,  e  si  "moron ,  els  Jie 
emendo  aotras  contraTalens. 

V.  et  VfrU,  fol.  14. 

Hs  donnent  des  bétes'à  mi-cme  qni  ne  penvant 
monrír,  comme  si  elles  étaient  de  fer,  et  si  elles 
menrent ,  ils  en  rempbesnt  d'antres  áfuÌTálenlas. 

▲irc.  Fa.  Mors  fait  laissier  osare  et  crois, 
HBLiif  AHD  ,  Vers  sur  ia  Mort. 

3.  CEEGUDAy  s.  f,,  crue^  augmentation 
de  príx. 

Fon  gran  crbouda  d*ayga  a  Monpeslier. 

CartsUaire  de  Momtpeiiier,  fcl.  ^S. 
H  fut  grande  crue  d'eeu  à  Montpellier. 

La  CBBOCDA  de  la  sal,  ad  nn  an  tant  aoli- 
men. 
Tit.  de  i4a4*  ^^^'  deLmmgùedoc,  t.  IV,  pr.,  c  ^IS. 

La  cnte  dn  sel ,  poor  nn  an  tant  sealenient. 

CAT.  Crescuda,  bbp.  Credda. 

4.  Ceetssho  ,  s,f,,  croissauce. 

Kt  encorporada  la  vianda  li  dona  CBBTasno 
e  noyrímen. 

SÌMC.  de  las  propr.,  fol.  ^3. 

Et  la  TÌande  incorporée  lui  donne  eroèssamce  et 
noarríture. 

5.  Ceeissensa  y  s,  f,,  latl  ceescentia  , 
croissance,  accroissement. 

Amîcs  Goillem ,  qoan  lopa  a  pres  CBBissBasA* 

T.  DB  Blacas  bt  db  GuiLLAuitB :  Amics. 
Ami  Guillaume ,  qnand  la  lune  a  pris  croissamee. 

Fig.    D*ainor,  qoe  y  met  tal  cBBTaaBasA 
Qne  d*Ala  non  ai  sorinensa. 

Bambau»  b'Obahab  :  Un  ren  6rai. 
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Dt  l'liaiovqui  j  met  tfll  aeeroitsmunt ,  qM  jtt 
n'ai  aouTe^ir  de  rien  autre  c)iose. 

CAT.  CrexmutL  avc.  ksp.  Çreeeneia.  romT.  Ont- 
C€3iea.  IT.  Creseenxa. 

6.  CAEISSHEMSNTy  CRBTCUISVT)  ^.  m.,  SLQ- 

croissemeot ,  croisáancf,  augmenta- 
tion,  améliòration. 

De  corporal  CRBTMHsxurr.  . 

Éluc.  delas  propr.,  fol.  i^* 
De  eroissance  oorporelle. 

Per  cmiTCsxBirr  de  merît. 
ỳ.  deSanta  Flors,  DoA'if,  t.  CXXIU  «  fol.  aS^. 
Pbr  accroiisetnent  de  mi^rite. 

Lociaal  camî  conoissem  qne  e«...  graiu  cmmu- 
8BXUI8  a  tota  la  vila. 

Tit.  de  1248.  DoAT,  t.  CXVÍ  ,  fol.  16. 

Lequel  cbemia  nous  oonnaissons  qu'il  est...  grande 
amélioration  pour  toute  la  ville. 

A  mi  platz  lor  cortecia , 
Lor  CRBXssBMBMS  e  lor  joia. 

Rau^ohd  db  Castelr au  :  Get  sitot. 
Me  pbtt  leur  oourtoisie ,  leur  accroissement  et 
leur  joie. 

Fig.    Dara  a  ton  cap  ciuussBicBirT  de  gracia . 

Trad.  de  Bède,  toì.  36. 
II  donnem  à  ton  chef  accroissement  de  gr&ce. 
ANc  Fa.  Les  croissements  des  vignes  et  la  ooup- 
pare  dfs  sermens.     , 
Lacb.  de  Premier  Faict  ,  tnad.  de  la  FieiU. 

de  Cicéron,  fol.  35. 
AHc.  CAT.  Crexement.  esp.  Crecimìento,  pobt. 
Crecimento.  it.  Crescimento. 

7.  AcREissER,  r. ,  lat.  AccREscERe^  ac- 
croître ,  augmenter. 
...A  nni  valen 
Certa  proprîetat 
Ab  sÌDguìarítat 
Que  despenden  acreis. 

G.  RiQCiER  :  Pus  Dieus. 
n  a  une  certaine  riche  propri^t^  avec  cette  singu- 
larité  qu'clle  accroít  cn  dcpensant. 

Non  i  poiras  acreisser  negona  servitnt. 

Trad.  du  Code  de  Justìnien,  fol.  ^o. 
Tu  n*y  pourras  accroítre  nulle  servitude. 

Part.pas.  Ab  aqno  qne  i  es  acregitt. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  35. 
Avec  ce  qui  y  est  accru. 
Avc.  VR.  Debte  aerute  en  son  mariage. 

Chartede  Falenciennes ,  iii^,  p.  ^o5. 
Bsp.  Aertoer.  poet.  Aeerescer.  xt*  Accrescere. 
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8.  AcRtnsBmry  1.  m.^  accTOÌaicmeBt, 
aogmentatiou. 

B08C  es  ACRBiaaBMBVs  de  faoc,  e  grans  TÌaBdi 
es  ACRBiatBMBirs  del  Tentre. 

Trad.de  Bhde,tíi.h!^ 
Le  bois  est  'accroissement  du  fen ,  ct  h  fOB^ 
ooarritnre  est  aeeroissememt  dn  ventre. 
£n  AccRBXssBXBirr  de...  dot. 

Tit.  de  1307.  DoAT,  t. CLXXVIII,  faLiA 
£b  atigmenlation  de...  dot. 
Bsp.  Aereeimiento.  pobt.  Aeereeentasntsa».Tt, 
Aeei^eseisnemto. 

9.  AcaETSBDOR,  s,  m.  y  protecteur,  co- 
rateor. 

Mas  es  sòts  defendedon  et  AaumBsotsei' 
tio  al  avant  finit  tempa. 

Trad.  de  VÈp.  de  S.  Paul  «ux  Galatts. 

Mais  il  est  apos  des  défeaeears  et  dcs  curtitm 
jusqu*au  temps  prédétevminé. 
iT.  Accreseitore. 

lÒ.    DeSCREISSER,  V.,   lat.  DBSCRSSCIBf, 

abaisser,  diminiier,  décroitre. 

Pig.    Aital  coiar  uBscaBxs  e  Pantr*  enaBia. 

AlHERI  l»B  BEtUHOÌ  :  Rnll  lUH  BD^ 

Un  tel  penser  abaisse  et  rautre  âère. 
Dels  rîos  vios  qni  Dieas  dbscrbsca. 
Alegrbt  ou  Marcabrl's  :  Bdl  b'«. 
Des  riches  virants  qne  Dieu  àhaisse- 
...  La  brnn*  anr*  e  *1  freits 
Qoe  drscrbttx 
Los  adreitz 
AnEeletE  de  cbantar. 

G.  Faidit  :  Per  Veaçtt. 
...  Le  vent  gris  et  le  froid  qtii  dlijiiijuie  la gotilt 
oiselets  de  chanter. 

Part.  prês.  Car,  en  la  Inna  dbscbbisseb  , 
Faretz  nn  antre  eaperimen. 
Decdes  db  Prades  ,  Aus.  eass. 
Car  vous  feret  une  autre  exptfríeoce,  i  la  laae 
décroissante. 
CAT.  Descrexer.  esp.  Descrecer.  it.  Diserestere. 

II.  Descreis,  s,  m.y  dccroît,  décrob- 
sement. 

...  Esser  oon  pot  descrexotz 
Ni  ren  pns  aver  decrbis. 

PlERRE  D'AuVERGirB  :  LauxaU  os- 
...II  nc  peut'étre  n^^n  ni  avoîr  decrtMemni 
en  ríen  do  pliii. 

ANC.  FB. 

Ja  la  carapagne  rroîst  par  le  deseroist  des  ctox. 

Du  Bartas,  p.97- 
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;a«  DBCBnssmnuTy  DicmnrsnafxifT, 
#.  m.  9  dînrínntion ,  décrpissement. 

VI  DicnETaamBXEirr  de  la  loi&a. 
Loiui  es  en  son  DseiiiTfBixEFT. 

Elye»  éê  Imt  propr.,  fol.  3o  ei  ii6. 

A  la  diminuHon  de  la  looe. 

La  Inne  e»t  cUii»con  déctviâitmêmt, 

i3.  EiTc&sissEEy  V.,  accroitre»  augmen- 
ter. 

Qne  parlar  dossamens 
Assnanja  enemicx  malvt^lens 
E'HcmiTs  amicx . 

G.  OuviER  s'AaLBS ,  Coblas  triadas. 

Qae  le  flarler  doacement  adoacit  ennemis  mal- 
▼ciUants  et  augmente  les  amis. 

Nò  val... 

Lo  sieas  trobars  nna  raba 

Contra  *l  mien  qne  m*a  ebcbbbut. 

BiJiBÂOD  d'Oraitge  :  Er  quan. 
Le  sien  trouTer  ne  vaut  une  rave  en  comparaison 
da  mien  qni  m'a  accru. 

rr.  Increscere. 

14.  ENcmizEirsA ,  s.  /. ,  ezcroissance , 
aagmentatîon. 

No  joc  per  ENCBEZBxrsA, 
Car  del  joc  ai  trop  gran  ipelbarazo. 

T.  DC  Fabre  et  de  FALCQirET  :  En  Falconet. 
Je  ne  joue  pour  augmentation,  car  j'ai  nne  tr^ 
grande  amélioration  du  jen.  - 

AHC.  PB.  L*amonr  est  foible  à  sa  Daissance, 

Mais  le  temps  Ini  donne  accroùsance. 
Desportes,  premières  0Envres,  p.  li^-  . 

Et  aon  fmit  trois  fois  Tan  prend  nonvelle 
0eeroiss€mee. 

Remi  Belleau  ,  1. 1 ,  p.  3oi. 

1 5.  Percreisser  ,  V. ,  acCroitre ,  aug- 
menter. 

Part.  pas.  Serps  menndas 

Qne  ges  no  sion  PEBCBEGnDAS. 
Deudes  de  Prades  f  j^uz.  cass. 

Serpents  meniu  qui  ne  loient  point  aecrus. 

A  vc.  PB.  Qoant  il  fn  gîans  et  pareréus. 

Kec.  des  Hist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  i55. 

Un  singe  cras  tïpareréu. 

Marie  de  Fra5Ce  ,  t.  II ,  p.  191. 

16.    RxCRSISSE&y    V.,    lat.    EBCRESCBR^^ 

repousser,  recroitre. 
I. 
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ÌUni  roApal  d*A^«(  a^bre  oo  miCRSTSB 
JBniay. 

EluC'  de  Lu  propr.,  f<4.  apa. 
Bameaa  rompu  de  cet  arbre  ne  repousse  jamais. 

Aac.  CAT.  Reerexer.  bsp.  pobt.  ReerpcfrJ  rr. 
Riereseere. 

17.  SoBEECREissER,  V,  y  surcrottre,  ang- 
mepter. 

Si  a  ▼ostr'  anzel  cam  soBBBCRBia. 
Deudes  db  Prades  ,  Auz.  cass. 
Si  la  chair  surcroít  k  votre  oiseao« 

Car  la  nostra  fe  soBBECâEis. 

Trad.  ^  la  V  Épît.  de  S-  Paul  aux  Thess. 
Car  DOtre  foi  augmente. 

CAT.  Soireerexer.  bsp.  Sobreereeer. 
CREMA,  s.f. ,  lat.  cEEMor^  suc. 

Rozina  es  la  cbexa  distillant  d*aybre  per 
snzor. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aai. 

Résine  est  le  suc  distiUant  d'arbre  par  tianspi- 
rstion. 

CREì^IA ,  cRzsxA  ,  cRisxA  f  s,  /, ,  lat. 
cHRisxAy  chréme»  saint  cliréme. 
Ilal  dainena  ton  payri  e  la  cbbsva  qiM  y  inei. 

IxAB5  :  Dîguas  me  tu. 
Tu  démeats  méchaument  too  parrRÌn  et  le  ehrime 
qa'il  7  mit« 

Tro  la  CBisMA  K  panzon  sna  el  fron. 
BtRTRAHD  DC  BoRH  :  Quan  la  noreiha. 
Jusqu'ii  ce  qu'ils  lui  placent  le  chréme  snr  le  front. 

Estabiit  mais  aqaest  papa  qne  la  cbbma  fiM 
renoTelada  cascnn  an,  e  foa.  consecTáda  al  dia 
de  la  cena  e  qne  la  vieilha  cbeisa  fo  arssa^ 
Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  35. 

Ge  pape  établit  de  plus  que  Ic  chr^me  fftt  renon- 
▼eld  cbaque  anaée  ,  et  qu'il  fât  cons^crtf  le  jomr  ée 
la  cène ,  ei  qne  le  Yieux  chréme  fût  brûlé. 

Loc.  Qoar  sa  cresiia  pert  qn*iih  met,  el  Icser, 
Qni  fìlh  d'ase  bateja. 

AufSBi  DE  PEAViLAnf :  A  laj  de  fol. 
Carcelut  qui  baptise  fils'd'âns  perd  soa  eMme 
qu'il  lui  metf  et  le  loiiir. 

Par  ext.  —  Créme. 
Ja  bro  no  soanar 
Per  oli  ni  per  cbesma. 

Le  DjCcpRiir  d'Auteroitb  :  Joglafets. 
Ve  jamais  dédsigner  du  booiUoo- poor  hnile  et 
pour  eréme. 
CAT.  Esp.  Critmst.  póbt.  Chrismm. 
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a.  Cai^ima  ,  t.f.y  chréme,  saiot  chréme. 

La  CRisiMA,  1«  qoal  al  prcfent  es...  Mcra- 

Dfent  de  confirmatio. 

DoctfiM  des  Vaudois, 

Le  sùint  ehréme,  leqnel  est  préieniement...  u- 
erement  de  oonBrmalion. 

içr^  Çresima, 

CREMA.R,  V.,  lat.  c^XMiAe,  brùler, 
coDsamer. 

Senher,  íhec  las  pnesca  CRBifi.a. 
Le  moi5£  sb  Mobtaudoh  :  Autn  Teti. 
Seigneur,  que  )e  feu  puifie  les  bráler. 

Encei  cant  casitA  els  carbof  ardena ,  flayra 

•nao. 

F.  et  Vert.j  fol.  88. 

L'encent,  quand  il  brúle  snr  let  charboofl-aidents, 
rtfpend  nne  odeur  snave. 

Del  foc  dUfem  cBXMARÁir  yeramen. 

P.  GAaDiif  AL :  Tots  lo  mons. 
Véritablement  ils  brtUeront  du  feu  d'enfer. 

Pîg.    Tot  lo  sang  U  cebma  et  art. 

Decdes  db  Pradbs  :  jiu».  eass. 
Tout  le  sang  Ini  consume  et  lurdle. 

MîeUujBa  eaaer  en  matrimoni  qoe  ae  cabmaji  ; 
•qoell  o  aqoella  ae  cbbma  qoe  coaaent  a  peocat. 

F.  et  Vert.,  fol.  93. 

11  est  mienx  d'étrn  en  mariage  que  de  se  brúUr, 
celui-là  ou  celle-U  se  brúle  qui  consent  au  p^hé. 

Part.prés.  Candeìa  CBBMAirr  tenc  en  man. 

V.  de  S.  Bonorat. 

H  tint  en  main  une  chandelle  brúlant. 

Fig*    Estas  putas  ardens,  crbmaits. 

MARCA.BIIU8  :  Hueiroais  dej. 

Ces  prostituées  ardentes ,  brulantes, 

Pan.pas. 

Mays  qoant  la  Ihcna  fon  consnmada  e  crbmada. 

V,  de  S.  Honorat* 

Mais  quaqd  le  bois  fut  oonsumé  et  bruié. 

Airc.  PR.  Et  des  roortz  cremez  les  ombres 
Resveiller  des  aotres  sombres. 
Lvc  DB  LA  PoBTE ,  trad.  d'Horace,  Epod.  p.  iS^. 

CAT.  Cremar.  bsp.  Quemar,  fobt.  Queimar, 

2.  CaEMOR,  CEAMOE,  s.f.,  brùlare,  em- 
brasement. 

Lai  on  la  cbbmoe  es 
Del  faec  d^ifern. 

Raimond  Gaucblm  :  A  penas  rau. 

Là  où  est  Vembrasement  da  feu  d'enfer. 
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OitatB  noa  tota  de  goerra  •  de  ca^Moa. 

ilojsMJi  de  Gerard  de  Rassillom ,  foL  107. 
OteiHioas  tous  de  gnerre  et  á'embrasememt. 
Avc.  cat.  Cremor, 

3.  Ceemaduea,  s.f,  brálure. 

Iris-esper  natora 

Mont  bot  contra  caBMASuBA. 

Brev.  d'amor^  fol.  5o. 
L'iris  est  par  sa  nature  tris  bonne  ooâtrt  brábn. 

CAT.  Ovfiuu&fm.  BSP.  Qmemadmra.  fobt.  (^Êm- 
madura, 

4.  Cebmament,  s,m.,  brùlare. 

ApreS  lo  CaBMAMBMT. 

Cat.  dels  apost,  da  Romm,  toL  106. 
Aprés  la  brúlure, 

Avc.  cat.  Cremament.  ahc.  asr.  Qmemamiam 

CREMER,  v.j  craîodre. 
Part,pas,  D*aîsso  c*ai  tant  doptat  e  caixf 
'  Creis  ades. 

A.  Daviei.  :  Amors  c  jot. 
Crott   toujonrs  d»  ce  que   j*ai  tant  redoet^  s 
crainL 

P*aqno  qo*iea  moot  ai  cbbms. 

A.  Dahuel:  Autctehis. 
De  ce  qne  j'ai  beaucoup  craimt. 

AHc.  FR .  Com  cU  qui  cremoient  pardre  Is  tent. 

YlLLB-HAJlDOVIlf  ,  p.  i&>. 

Le  diex  d'amors  onc  ne  cremuL 

Roman  de  la  Bose,  t.  6913. 
Très  grandement  noos  cremismes. 

MoirSTRBLBT,  t.  I,  Ìol.  sS. 

2.  Ceemos,  atỳ', ,  craiotif. 

Qae  sacboesser  crbmos,  aegoo  los  comH' 
damens  de  Dieo...  Ab  loa  ancìans  entresMs- 
cladamens ,  qne  slo  cRBMoe  de  lor. 

Trad.  de  la  règ.  de  S.  Btnáít ,  fbl.  i3. 

Qu'ils  sachent  étre  crainti/s,  selon  les  ooaiass- 
demenls  de  Dieu. . .  Péle-méle  a vec  les  ancicas ,  qe'ib 
soient  craint{fs  d'eux. 

3.  Ceemosamen  ,  adu, ,  craintivemeot 
Deo  plos  CRBMOSAMBH  gardar  los  cMisads- 

mens  de  la  regla. ' 

Trad.  de  la  rèf.  de  S.  Benoft «  fol.  3S. 
Doit  garder  plus  craintif^ement  les  amtmÊSÌÊ 
roents  de  la  règle. 

CREPCHA ,  cEEpiA ,  cEupiA  y  s.f,  crèdw. 
Voyei  Watcher ;  Muratorí ,  Diss.  33; 
Denina;  t.  III,  p.  3^. 
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Plír  angles  e  per  c&iPcaAs. 

Lb  Daupbih  b'AmmeliB :  JoghreU. 

Plir  coin«  et  par  crèches, 

II  s'est  dit  spécialement  de  la  sainte 

crèche. 

En  U  casptà  lo  pameroii. 

La  nobla  Lej^ctOH. 

Jlt  le  dépotèrent  en  la  criche. 

L'enTant  envolopat  en  draps  e  pansat  en  la 

CnVTIA. 

Hist.  abr.  de  la  BibU,  fol.  48. 

L'en£int  envelopp^  en  linges  et  pottf  en  la  crèche. 

CRESPi  CKis(p,  adj. ,  lat.  ckwus,  crépu , 

frìsé. 

Lo  pel  ac  blon ,  c&tsp  et  nndat. 

Roman  de  Flamenca^  fol.  a8. 

H  eut  la  chereluie  blonde ,  crépue  et.  ondoyaiite. 

Las  fnellias....  so  mai  caiaPAS  et  apînosas. 

Elue.  th  las  propr.,  fol.  ai^* 
Let  feuillec....  sont  ptn»  cr^^iie^  et  épinentes. 

L*nns  ayia  lo  cap  cacsp. 

F".  de  S,  Honorat. 

L'un  arait  la  táte  crépue, 

QAní.  Cresp»  bsp.  port.  i^.  Crespo. 

a.  Caespel^  adj.y  crépu. 

En  colprs  negres ,  en  pels  cmispxLS. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  168. 

lïoirs  en  conleura ,  cripus  en  cheTelure. ' 

3.  CRESPiirA,  s,  f. ,  crépine ,  sorte  de 
parure. 

La  plns  bella  reyna  qne  anc  portes  cesspifa. 

V.  dk  S.  Honorat. 
La  plos  belle  reiae  qui  onquet  portât  crépUie. 

ASC  Fa.  n  contraìgnoit  lea  jeones  garçons  à 

porter  cherenx  longs  comme  fiUes  et  des 

crispine*  et  antres  affiqnets  d'or  paivdessns. 

Amtot,  irad.  de  Pl/itanjue.  Hor.,  t.  IY,  p.  ig8. 

4*  Crespar,  V,,  lat.  CRisPAR^,  créper, 

friser. 
Pan.  pas.  Frayshe,  las  fnettus  del  campestre 
son  mai  crespadas. 

Elac.  de  las  propr.,  fol.  207.. 

Fréne ,  let  feuillea  du  champétre  aont  plusyHi^ef . 
CAT.  ARC.  xsp.  Crespar.  it.  Crispare. 

CRESTA,  s.f,,  lat.  crista,  créte. 
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CRXtTA  porta  per  oorona. 

Eluc.  de  la$  propr.,  fol.  iij6. 
Forte  une  créte  pour  couronnc. 
CAT.  ssp.  Cresta..  poRT.  it.  Crisla. 

a.  ÇeIstal,  j.  m.y  créte,  bauteur. 

Nos  cobrarem  Belcaire  e*l  castel  e  *1  cristal. 

GCILLAUMB  DE  TuDELA. 

Nous  reoouirreroni  Beancaire  et  le  diâtean  et  la 
hauteur. 

AHC.  *R.  Sor  le  ^nr  montent  as  ereteals 
Tait  li  boijois  de  la  cité. 

lioman  de  Partonopeusi  t.  II ,  p.  iSq. 

CRIBELLAR ,  v. ,  du  lat.  cbjèvllíMís, 
cribler,  agiter. 

Qne  CRrBCLLxs  aqnel  cnm  albnm  de  bn«n. 
Part,  pas.  Tots  sian  trissatz  c  cRiBELLATa. 

Trad.  tP'ỳáfbucasÌs,  fol.  97. 
Que  tu  agites  ceTui-Iá  arte  Uaoc  dNsuf. 
Que  tous  ioient  pilà  et  criblés, 
AHC.  GAT.  Criveìar.  xsp,  Crihar,  port.  Orivar, 
iT.  Criveilare. 

CRIDAR ,  7>.,  lat.  QuniiTAR^,  criery  chan- 
ter,  appeler,  proclamer. 
Cant  los  anairo  aissi  cridar  ni  plorar,  pres 
lor  ne  pietat. 

PBILOnifA. 

Quand  iU  les  oulrent  aínii  crler  tx  pleurer,  il  lenr 
en  prit  pitié. 

Mon  paire  me  crida. 
Uh  TaouBADOua  asohtms  :  Per  amo^. 
Mon  père  m'appeile. 

Dona  grasida , 
Qnecx  lans*  e  crida 
'Vostsa  valor. 
Rambaud  de  Vaqueibas  :  Xalenda. 
Aimable  dame,  chacun  loue  et  proeiame  TOtre 
mérite. 
Loc.      Qai  qne  s*en  carr  ni  en  braia. 

ÂBHAUD  t*  MÁBURtL  :  lUlOS  et. 

Qui  qne  ce  soit  qni  en  crie  et  en  braille^ 
Cridah  misericordia. 

y.  de  S.  Honorat, 
Ilt  crieiif  mis^rícorde. 

Subst.   Tro  qne  Tantre ,  ab.lo  cbxdar 
De  lor  TOtx ,  lo  levon  sns. 

RiCHABD  DE  Baebbsueux  :  Atressi.cum. 
Jusqu'à  ce  que  les  autres ,  aTCC  le  erier  de  lenr 
Toix ,  le  fàstent  leTer. 
Part.  prés,.  substantiv, 

Grans  retinc  de  colps  e  de  cridahs. 
B.  Calto  :  En  losc  da. 
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Ll  vnn  808  lo8  aelh8  iscEACAft. 

Bnv.  eFan:or,  fol.  i53. 
Ib  lai  Tont  cracher  sur  let  yeax. 

£n  despieyt  de  Jesa  en  las  foos  zscaACHA. 

Homan  de  Fierabrat»  ▼.  4^63. 
Ea  m^rt*  de  Jáias  il  cracht  dani  les  fonU  bapti»- 

1B80X. 

Part.jtas.  E  rort  batatz  e  malmeottz, 
Et  eacarnitz  et  aacaACATS. 

Passio  de  Maria. 
Et  linri  Utta  et  maltimite',  et  insalté  et  couvtH  dê 
crachais. 

toax.  Escanw. 

CRA^EL,  t.  m.y  créneau. 

Dea  eaaer  ^  caaca  caAvsL  nn  petît  gaf  am 
qoe  botessoi..  tireaao^  laa  eac^laa...  Qne  aian 
plaa  haot  qoe  loa  caAvtLa. 

Tu.  du  xv«  sihc.  DoAT,  t.  CXLVII ,  foi.  a83. 
H  doit  étre  en  chaque  créneau  an  petit  croc  aTCc 
leqael  ils  poassasaent...  tirassent  les  écbeUcs...  Qai 
soient  plas  baat  que  les  créneaux. 
AHC.  FE.  Trop  8ont  ploa  riches  lea  tooreles 
£t  li  erenel  miex  deíFeiuable. 

G.  GuiART,  1. 1,  p.  i83. 

CRAPANA.  i  s.f.,  cráne ,  caboche. 

An  T08  piaat  per  crapaha.. 
T.  DE  BonifBroi  BT  DB  Blacas  :  Seign'  En. 
Voos  ont  piss^  sur  la  caboche. 

CAT.  K8P.  poaT.  Craneo.  it.  Cranio. 

CRAPULAy  s.  m.,  lat.  crapula,  cra- 
pulc. 

A  yegadas,  per  trop  manjar  e  benre,  me  es- 
derenia  crapula^,  ebcietatz. 

La  Confessio. 

Parfois ,  pour  trop  maoger  et  boire ,  me  sarTcnait 
crapule,  ÌTrogneríe. 

Negona  chaou  non  es  aisai  contraria  a  tot 
crestian  sîcom  crapola. 

Regla  de  S,  Benezeg,  fol.  5o. 

Aacune  cbose  n'est  aussi  contraire  à  lout  cbrelien 
conime  crapule. 

X8P.  IT.  Crapula. 

CREAR,  V.9  lat.  c&ear^,  créer. 
Semblans  a  si  nos  toIc  crbar. 

JSrev.  tPamor,  fol.  a. 
II  Toalut  nous  créer  semblables  k  )ui. 
Es  abostoroat  de  cr^ar  dos  syndics. 

Cartulaire  de  MontpeHier,  fol.  2r2. 
II  est  aecoutum^  de  créer  denx  syndics. 
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Pmrt.  pas.  Homs  fon  aOtATS  cn  tal  hoBor  ti 
tal  senhoría,  qn'el  era  tenhers  de  tol» 
creatnras  qoe  eron  sotz  lo  eel. 

F.  et  VerU,  IbL  3a. 
L'bomme   fat   eréé  en  tel    boaii«nr  et'  teUe  ìh 
gniltf ,  qn'il  tflait  seignear  de  tootea  las  eréatBfBi  f« 
étaient  sons  le  cie). 

Asc.  CAT.  bsp.  port.  Crior.  zt.  Creare. 
2.  C&XAIEE  y  C&EATOR  y  S.  m,  y  lat.  CIEA- 

To&^  créatcur. 

Qa*enanlera  nootfeaLXATBxa, 
D*aqai  enan  fo  noalre  pajrea. 

Los  Vll  Gaugâ  úm  Im  mutyrt,  dc 
Qu'aTant  il  était  notre  eréateur,  de  U  en  afist  0 
fut  ootre  père.  ' 

Qoi  morra  per  Diea  lo  cìuator 
Tiora  tos  temps  jancena  en  paradis. 

G.  FieuRiRAa  :  Xots  booi  qm. 
Qni  moarm  poar  Diea  ie  créatémr  TÌTra  teejoBi 
joyeux  en  paradis. 

Anc.  FR.  Li  hana  Créerret  án  ciel  et  de  la  tcm 
£ice  qne  nons  en  charíté  pnissons  cî  at- 
sambler. 

JonrTiLLB ,  p.  aoo. 
Je  jore  Dea  le  Creatar. 
Roman  du  Renart ,  t.  III ,  p.  aSS. 
AHC.  CAT.  Creador.   esp.   fort.   Critdor.  n, 
Creatore, 

B.CaEAiRiTZ,  lat  cbea/eix,  s.f.,  créatríot 
Qa*om  la  poesea  dir  oimAnixTs. 

Brev.  dramutr,  ídL.  7$. 
Qu'on  la  puisse  dire  eréatrice, 

4.CaEATI0,  GREAZOi  S.  f. ,    lat.  CIEATIO, 

créatìon,  formation. 

Cossi  a  fag  dîables  tota  creatio. 
IzAfcn  :  Difoas  me  ta. 
Gomment  le  diable  a  fait  toate  créatiom. 
£0  la  CRBATio  dels  dichs  cossob. 

Charte  de  Grêídou  ,  p.  68. 
En  la  criation  desdits  coosuls. 
Qan  pens  cnm  es  de  gentil  CRRAsa 

B.  DB  YBHTASoca  t  £■  ^nMrs 
Quand  je  pense  comme  elle  ett  d«  geatiUr >*• 
mution. 

CAT.  Creaeió.  asp.  Creadom.  port.  Creaeis. 
iT.  Creaxione. 

5.  CazAXEN,  s.  m.y  créationy  formatioD. 
...  LjDciferá  enoontenen 
Sns  el  ponh'de  aoà  crrambv, 
Sa  gran'beotat  trop  coaairan 
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Avc.  FR.      ÌÂ  crienês  èrie  le  ban. 

iloiiMrfi  de  PenstPàt,  G\.  tnr  JoUiTUle ,  íbl.  9. 
CAT.  Cridayre^  enekutore,  it».  fOAT.  Grìutáor, 

rr.  Gndaiore. 

10.  CaiDiu,  aiỳ'.^  críailleur,  crianL 

DobmU  caiDivA 
Non  ct  fort  agradiva. 
Amahiixj  iies  CacAt  t  En  aqv«l  met. 
Damoifene  cHard»  n'ait  pu  fort  agrádiie. 

1 1 .  EscRibAR ,  V.,  appeler,  críer,  écríer. 

EAabadors  loa.  ucaioAxr. 

y.  de  S.  Homorat. 
Hs  let  appellent  volenrt. 
EscRiDiH  lor  easenhas  toh  &  an  claa. 

Roman  de  Gerard  de  RossiUoa  ,  foL  54* 
Us  criení  letin  enseignes  tons  par  nn  cri. 
Tal  n*iscmiDA 
Caî  gcs  non  vaî  tan  be. 

▲.  Pahicl  :  Qnan  chai  la. 
Tel  en  me  á  qui  cela  ne  va  pai  ti  hien. 
Eú  anta  votx'  iscjiida  :  Anem  los  escarrar. 

GUILLAUMX  DB  TuDELA. 

II  %*écrie  k  baute  toìx  :  Allon*  les  dátmire. 
Anc.  FR.  Le  lon  virent ,  si  Vescn'èrent. 

Marie  dx  Fkavcc,  1. 11 ,  p.  377. 
Le  diea  des  eaaz.  me  veit  et  m*esena, 

.    C.  Maeot,  t.  IV,  p.  JW>. 
IT.  Sgridare, 

12.  EscRiDALAa,  V. ,  brailler,  críailler. 

Mas  îen  ,  qal  qa'EsctiDALH, 
No  m  maea. 

GiRAUD  DB  BoRHEiL  :  Jois  0  chans. 
Biais  je  ne  me  meus ,  qui  que  ce  soit  qui  criailU. 

]3«  EscRiDAMEN,  X.  iif.,  crí ,  críailleríe. 

Menaasaa  ab  alqon  XfcaiDAiiEH. 

Xef9  d^amors,  fol.  loa. 
Menaces  avec  ancnne  criaiilerie. 

CRIIVI,  s.    m,.y    lat.   crim^/i,    críme, 

péché. 

Qoe  no  sîa  del  caiv  techitx. 

MARCABat'8  :  Pus  mos  ooratge. 
Qur'il  ne  soit  pas  entaché  dn  crime. 
Qaan  ve  qne  siei  fag  menat 
Intran  en  criìi  et  en  brot. 

H.  DE  Saiht-Cyr  :  Longamois. 
Quand  elle  roit  que  ses  petites  actions  deviennent 
crime  et  sont  dirulguées. 

Loe.  Si  el  aenhors  es  aeonsatx  de  fidsa  moneda 
o  de  caiM  dk  majxstat. 

Trad.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  flB. 
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Si  le  seigiiaiir  «st  aeeastf  de  fiiiusa 
cnme  de  tèso'mafesté. 

AHc.  Fx.  Poor  qaelqne  erim  oo  exaèa,  ae  le  erim 
n*est  capital. 

Ord.  desR.de  Fr.,  1371,  t.  Y,  p.  706. 
CAT.  Crim,  xsp.  Crimen.  poxt.  Cn'me,  xr.  Cri- 
mine, 

1.  Criminal,  odj.,  lal.  crimiiialû^  crí- 
minel. 

Noatres  dergoes  ^olion  dire 
Qae  ranbar  antrais  ostals 
Éra  peccatx  cmiMiHALs. 

P.  CardiHal  :  L*afar  del  òiomte. 
T^os  clercsavaient  coutumedèdtre  que  c'était  péché 
criminel  que  de  dérober  les  habitations  d'autrui. 

PcCCat  fai  CRIMIHAL 

Ma  belha  domna,  car  no  m  aocor. 

P.  ViDAL  :  Si  col  panbres. 
Ma  belle  dame  fait  une  ftute  erimiiieUo,  paree 
qn'elle  ne  me  seGonK  pas. 

Las  caasas  qoe  occurreran  en  aqaest  |fays , 
taat  civiU  qae  crimihals. 

Statutsde  Provence.  Jvlixh  ,  t.  I  ,  p.  58. 
Les  canses  qni  adviendront  en  ce  pajs ,  taat  ci- 
▼iles  que  criminelles. 
AHC.  FR.  A  faire  criminal  p^hîé. 

B.  DE  SAiaTX-MADRX ,  phr.  de  Nonn,,  foL  l58. 
CAT.  xsp.  port.  Criminal.  it.  Criminaìe, 

3.  Criminalmen,  ado, ,  criminellemenl. 

Grimimalmer  esser  cooderopnatx. 

Staluls  de  Montpellierde  laSS. 
Être  coodamné  cnminelìement. 
CAT.  Criminalmeni.  esp.  port.  tt.  CrimimU' 
meme, 

4.  Criminos  ,  adj,,  Int.  criminosìc/,  coa- 
pable,  críminol. 

S*es  home  qae  sía  CRiMtHos. 

L'Arbre  de  ^atalhas,  foL  iifi, 
S'il  est  hemme  qui  soit  coupaide, 
Qae  agnes  oomes  forfag  caiMiHOs. 

Tit.  de  1287.  DoAT,  t.  CXVI ,  fol.  8a 
Qoi  eut  oommis  forfait  crimimel, 
CAT.  Criminos.  esp.  port.  it.  Criminosa, 

5.  Criminatre,  s.  m. ,  críraÌDel,  aiiteur 
de  críraes. 

En  grec  diable  vol  dire  crimuiayre,  et  el 
istiga  home  a  crîms. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  la. 

En  grec  diable  veut  dire  auteur  Ûe  crimes,  et  il 
instigue  l'bomme  k  crimes. 
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tonne  rtfpond  :  Quand  to  deTrnit  crevét,  je  ne  Uii- 
seni  pat  foe  je  ne  mange  de^éeei  qni  eit  ti  bien  ap- 
prété.    . 

JLoc.  Slïmbla  qn'el  cel  cmsM. 

Eluc.  delaspropr.t  fol.  i38. 
U  semble  que  le  ciel  cr^ve. 

Fig.  Alcona  yetx  la  terra  crbìa  qn^  Don  pot 
iofrir  \o  peccat  c*otti  íai. 

Liv'.  de  SjrdraCj  fol.  i3o. 

Aucnne  fois  la  terre  crève  parce.  qu'clle  ne  pent 
•ouflQrir  le  péchéqn'on  fait. 

Lo  cor  me  cbxbxt  e  m  fiiUii.    . 
Passiç  de  Maria. 
Le  coeur  me  creva  et  rae  iàillit. 

Part,  pas.  El  s*es  péndat,  et  ea  crzeát. 
Trad.  des  AcUs  des  Apòîres,  ch.  i . 
II  s'est  pcndu  ,  ct  il  est  cre\^. 

LeAdema  gran  mati,  can  l'alba  fo  crbbada. 

"Roman  de  Fierabras,  t.  3977. 
Le   lendemain  graad  matin  ,   quand  l'aube  fut 
erevéç. 
EfF.  POBT.  Qitebrar.  it.  Crepâre. 

a.  Cbebassar,  v,,  crevasser. 

Lo  soleil,  qnan  dessns  paasa,- 
La  terra  fen  e  cáEBAssA. 

Breu.  ir.tmor,  fol.  89. 
Le  soleil ,  quand  il  passe  dessus ,  fend  et  crevasse 
teiie. 

4irc.  rB..  Maîsons  ardent,  víles  crabassemt. 

G.  GuiART,  1. 1 ,  p.  94. 

3.  Crebassa,  s.  f, ,  crevasse. 

'Vîpra  cn  byvern  esta  en  las  crbbassas  jas 

terra. 

Elnc.  de  las  propr.,  fol.  262. 
Vipèrc  en  liiver  demcure  daus  les  cr%'vçsses  soas 
terre. 

4. CREBADURA,.j.^,crevasse,  oiivertiire. 

Trobarla  1a  crebadura  de  la  terra  per  la 
qnal  la  mars  Betada  passa. 

XiV.  de  Sydrac,  fol.  ^9. 

Trouvcrait  VçtH'erture  de  la  tcrre  par  laquelle  la 
mer  Bctée  passe. 

Hernia  es  per  crebadura  de  la    tela  dita 
SJphat. 

Eiuc.  de  las  propr.,  fol.  99. 
Hernie  esl  |ìur  ouvertnre  de  la  toilo  ditc  siphat. 

Avc.  cat.  Crebadura.  esp.  port.  Quebradtira. 
.  it.  Crtpaíura, 

5.  Creba.nt,  .V.  //!.,  choc,  secoussc.  - 
Det  nVn  b  tena  tal  crebaxt 
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Qa*elB  aeils  It  JeB  dd  ctp  ••aiîr. 
HoiiMii  dEe^/oif/rv,  faLSb. 
n  en  donna  un  si  fort  cAoc  en  la  temqi/ill 
.  aortir  les  yeux  de  la  tête. 

Ç.  Cbebei,  adj,,  crevé,  éclaté. 

'  Fig.-  Landema  tantoat  09  ralba  ea  auuBi 

G1IILI.AIJIIE  DE  TVMIA. 

Le  lendeniaiu  auasitôt  que  raobe  est  cfsim, 

ANC.  FE.  St  conTlabe  aera  erevèt, 

s^    Roman  du  Renart ,  1. 1 ,  p.  1 

7.  Crebantab,'!;.,  ciilbater,  renver 
...  Di  qn*èl  parlaTs  no  '1  oola 
Nai|]a  ren  qa*al  cor  crebaxta 
De  prelE  os. 

▲.  Dahiel  :  Aaitt «  b> 
Dit  que  le  parler  ne  )ui  glísse  anlle  chose  <{i 
pcrre  dans  le  eoeur  l'naage  du  méríte. 

Pef  qa'el  bos  Tassab  crebabta. 
6.  AnHEMAR  :  Lanquan. 
Par  qnoi  le  bon  vassal  çulbute. 

AHC.  FE.  Lors  conmanda  c*on  eacillast 
Biíaopertrnîs  et  toot  cravattmsí 
Ronfàn  du  Renart,  t.  IV,  p 
La  cité  détrait  toate  et  cravema  les  bi 
les  forteresces  jusqoes  en  terre. 

Rec.  dts  Uist.  de  Fr.,  t.  III, p. 
GfBnd  parlie  de  leors   mars  est(HeD 
cravantet  et  dcsrompoz. 

MosBTiteLE-r,  1. 1,  íbl. 

AirC.   ESP. 

Tdsso  mal  crebantado  dicîaodo  :  Ay  raeai 
^yida  de  san  MiHan  ,  cop.  1: 
Esp.  POET.  Quebrantar. 

8.  ESCREVANTAR,  EsCBEBANTAR  ,  V. 

verser,  abatlrc. 

Los  steos  ESCREVANTAR  ,  marír 
Roman  de  Gerartl  de  RossHion ,  fo 
Rent'erser,  tuer  les  sicns. 

To.st  veyrelz  cesta  tor  del  tot  rscbeba 

Roman  de  Fierabnts  ,  t.  35 

Yous  verres  btenlQlenlièrepientai^afírvocl 

Part.pas.  Escreva»tat  I'a  mort  el  pra! 
Roman  de  Gerard  de  Rossitlon , 
II  Ta  renversé  mort  sur  le  pré  herbn. 

Airc.  FR.  Tant  qae  la  boocbe  lî  soît  do 

Et  qne  mule  raort  Vacravatu. 

Roman  de  ia  Rose,  v.  i^& 

Leqnel  vons  ponrrort  tons  accraçentn 

clorrc  vostre  raine  sonbs  la  siei>ne. 

OEui-res  d*AÌain  Cbartirr,  f.  ; 
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Si  qao  *1  lolelh  per  freg  ■CftxnAL  ai  linsa 
De  tal  esfon  qo'oatra  'n  nays  foocs  ardeni. 

PcTaoLS  :  Tug  miey  ooMÌr. 
Comme  le  soleil  le  bnce  k  tniTers  le  froid  cnstal^ 
de  tel  effort  qa'au-deli  en  natt  nn  feu  ardent. 

Fig.    Qnan  f  i  las  denc  de  cmiiTALL. 

BERTmAin>  DC  BoRN  r  Ges  de  diinar. 
Quand  je  Tia  lea  dents  de  cristal. 

Loc,      Toma  sos  safirs  caxsTALs. 

HuGUES  DB  SAiMT-GYa :  Estat  ai. 
Son  saphir  deTÌent  cristaL 

CAT.  CrístalL  xsp.  port.  Crístal,  it.  Crístallo, 

a.  C&isTALLiir,  adj.,  lat.  c&TSTALLiNa^^ 
crìstalIÌD,  clair,  transparent  comme  le 
crístal.  • 
CmxsTALLZ,  car  es  a  semblaxisa  de  crestalh. 

Collogue  de  l'emperenr  et  de  Venfant, 
Cristallin,  car  il  est  à  ressemblance  du  cristal. 

FÌg,  Gel  CRXSTALLX. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  xo6. 
Ciel  de  cristal. 

—  II  se  dit  de  rane  des  trois  humeurs 

de  I'oeil. 

No  pot  veyre  ses  hamor  crxstallxva. 

Sluc.  de  liu  propr.,  fol.  27. 
Ne  peut  Toir  sans  hutaeur  cristalline. 
CAT.  Críualìi.  rsp.  port.  xt.  CrístaiUno, 

3.  C&isTALLOTDESy  s,  m. ,  crístalloïde. 

Ad  aysso  qne  la  yizio  sia,  es  necessaría  la 
homor....  pelk,phizicias  cristallotdrs  apelada. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  i^. 

Afin  qoe  la  Tue  soit ,  l'humeur....  appelée  cristal- 
loïde  par  les  mélecins  est  nécessaire.' 
XT.  Crístalloide. 

CRIZOLIT,  s.f.,  lat.  gh&tsolitAoj, 
cbrysolite. 

Lo  Yll  CRizoLxs ,  lo  Vlll  beríls. 

Trad.  de  VÀpocaljrpse  de  S.  Jean ,  e.  ai. 

Le  septième  chrysolite,  le  buitième  btfryl. 

Crxsolxt  es....  cnm  anr  lazent  e  cnm  focsin* 

tillant. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  186. 

Chrjrsolite  est....  lulsant  comme  or  et  scintillant 

comme  feu. 

CAT.  Crisotite,  rsp.  Crísolito,  port.  Chrjrsolito. 

XT.  Crisolito, 

CRIZOPASSI,*./,  chrysoprase. 
Lo  IX  stopacis,  lo  X  crxzopasszs. 

Trad.  de  Cjipocafypse  de  S.  Jean  ^  cb.  ai. 
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Le  nenTÌèffle  topase ,  le  dizi^ma  chrysoprase. 
Crizopassx  de  nnch  cnm  foc  es  resplendent 
et  de  jom  peit  sa  fblgor. 

Eluc.  de  £as  propr.,  fol.  186. 
Chrysoprase  est  resplendiamte  de  nuit  comme 
fen  et  de  jour  perd  son  éclat.  ' 

RSP.  Crísprasio,  port.  Chrysoprmso.  xt.  Críso^ 
pazio, 

CROCy  s,  m.,  croc,  crochet. 

Voyez  Wachler,  Gloss,  german.,  v*. 

Kaucx.B;  Denina,  t.  II,  p.  62. 

lea  aî  arbalesta  e  crqc. 

DuRANO  taillecr  :  En  talent. 
J'ai  arbaléte  et  croc. 

Ab  estríeop  t*aaría  ops  paocs. 

G.  AoRESiAR  :  Be  fora. 
Avec  l'tftríer  un  croc  te  serait  nécessaire. 

Loe,         Ua  rossîmer,  nas  de  croc. 

T.  DR  G.  Rairols  et  de  Magrst  :  Ifaigret. 
Un  meneur  de  roussins  ,  nes  de  croc. 

AKC.  FR.  Une  arbalestre  ayecqaes  son  engtn 
appelé  croc ,  k  qaoy  se  baadoit  ladite  ar- 
balestre. 
Lett.  de  rém.,  i474*  Carpeittier  ,  1. 1,  col.  iao5. 

Avc.  CAT.  Croe.  xt.  Croeeo, 

CROCUT,  ad/,,  crochu,  recourbé. 
Gans  e  seatara... 
Ab  froatal  crocxtt. 

G.  d'Autpocl  :  L'autr*  ier. 
Gants  et  ceinture...  arec  frontal  recourbé. 

2.  Crocaiìes,  adj» ,  à  croc. 
Arbaletas  crocarrssas. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  fol.  1^9. 
Arbalétes  à  croc. 

3.  CaossÁ,  s.f.,  crosse. 

Mais  non  portara  anel  ni  crossa  ni  oorona. 
Ls  Daup^in  d'Auvercnr  :  Ycrigoigiia. 
II  ae  portera  plus  anaean  ni  crasse  ni  coaromie. 

Ayesqnes  et  abbats  poptànz  crossas. 

Prilomrha. 
ETéquet  et  abbéa  portant  crosses. 

A  tortz  ten  crossa  ni  anel. 

G.  DX  BRROYTBDAir  X  llal  o  fe. 
II  tient  injustement  erosse  et  anneaa. 

CAT.  Crossai  avc.  sìp.  Croza, 

CROI,  a4/.,  lâche,  vil,  honteux,  taao- 
vais. 
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Ciox  l^nsmigier 
Soa  d*ankor'gaeiTÌer. 

6.  Faidit  i  Ah  oMÌrier. 
Let  vils  ïMMntM  lont  enaemU  de  ramour. 

Eetar  entre  caoTA  gent. 

Lx  Moiitc  OE  MoNTACSOn  :  ÌLmiex. 
Eire  parmi  geat  /lícAe. 

Jfíg,        Enaeia  m  comensamens 

Malvatz  e  caois  definimena. 

Lc  MoiirE  DE  MoHTAUDON  I  Amicx. 
Un  manvais  commenoement  m'ennnie  ainai  qu'one 
honteuse  6n. 

Subst. 
Moa  mestiers  es  qa*ien  dei  lanxar  los  pros 
£  dey  blasraar  los  crots  adreitament. 

GaAHET :  Comte  Karle. 
Mon  mtftier  est  que  je  dots  loner  les  prenx  et  je 
doisMâmer  justementlus  fócA«^.' 

Qni  CROT  sert  ceot  gazardon  aten. 

DuRARS  DE  CA.RrENfRAS  .*  Dn  sirrentes. 
Qni  sert  nn  mauvais  attend  mauvaise  récom- 
pense. 

AVC.    CAT.   Ow. 

CROILLE  j  s,  nt.  >  berceau. 

L*antr*  ier  trobei  traa  nn  fogier 
Un  CRoiLLE  ab  dos  enfans  moe 
£n  nn  leit. 

Garins  i>'â.pcbier  :  Veìllx  oomunal. 
Je  trouvai  l'autrc  jour  derrtère  nn  foyer  un  ber- 
ceau  avec  deux  enfants  mi&  dans  un  lit. 

2.  Go&BEL,  s,  m, ,  lat.   covìbìs  ,  cor- 
beille.  . 

GoREEiiS  agaeat  de  relen. 

Trad.  du  N.  Test.,  S.  MARC,ch.  8. 
Votts  eûtes  des  corbeiUes  de  relief. 

CROLLAR ,    CROTLAR  ,   V,  y    remuer , 
branler. 

La  mayo  comenset  a  crotx.ar  fort  et  a  tremolar. 
Bjoman  de  la  Prise  de  Jérusalem,  fol.  33.^ 
La  nMÌson  oommeoça  i  branler  fort  et  à  trembler. 

Can  Tentendet ,  Karles  si  a  so  cap  crollat. 

Roman  de  Fierabras,  r.  65i. 
Charles,  quand  il  rentendit,  assarteenta  branlé 
son  cbef. 

Mas  1a  bestia  no  fes  parven 
Qn'el  Tia ,  ni  anc  sol  no  s  crolit. 
Homan  de  Jaufre,  fol.  3. 
Mais  la  béte  ne  fit  semblant  qu'elle  le  vit,  ni 
fnoqnet  saulement  ne  se  remua. 

Pig,     Ferm  se  Talors  et  yerlatz 
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D»  qiM  ja  teoLATA  os  fnma  pasa. 
GaLÂiiB  M  BoMEiL :  Em 

Qm  Téleor  et  TAnté*  doot  déjà  mi  grand  paa 
ertnUUt,  ae  laffiinniiif. 

Part,  préM.  Maa  pndb  lo  daa  hom  Ht  waKt 
En  tal  pcrga  qne  a'an  geotlav. 
DBVVEa  9B  PaAfisa « ^tts.  coM. 

Mais  puis  on  doit  le  íaire  placer  anr  leUe  pcr^ 
qni  s'en  aiUe  brattlamt, 

Ajrc.  Fi.  Li  Roia  erole  le  cbcf... 

Sa  gent  fait  la  tiere  eroUer 
E  lor  armea  readardr  Fair. 

Roman  du  Renart,  t.  III ,  p.  i^S,  et  t.  IV,  p.  i^^. 

Nos  ne  fn  pnis  si  bardis  qni  a*oaast  crofler 
contre  rempereor. 

Rec.  des  HUt.  de  Fr.,  t.  VI ,  p.  144. 

II  les  cbange,  remne  et  erúìie. 

ORnvres  d^jálain  Chartéer,  p.  654- 

AHC.  CAT.  Croliar.  it.  CroOarv. 

2.  CaossAa ,  v.  >  remuer,  secouer. 

Crossav  cap  per  far  cniar 

Per  tal  c^om  no  'Is  pneaca  proar, 

Si  8*en  Tolian'  escondir. 

Nat  bs  MoNi  :  Al  boB  rcj. 

Hs  sacouenl  la  téte  ponr  fiûre  croire  par  cda  qa'oa 
ne  les  puisse  ^proaTer,  s'ils  s'en  ▼oulnicnt  ex< 


CRONICA  yS.  f.,  lat.  CHaoiricA ,  chro- 

DÌque. 
So  retrai  la  crohica  qne  nos  laisset  Torpin. 

F".  de  S.  Honorat. 
La  chronique  que  nous  laissn  Turpin  npporte 
ceìa. 

£n  diyersas  CROiriCAa  del  tempa. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  fol.  I. 

En  dÌTorses  ehroniçues  du  temps. 

CAT.  Rsp.  Cronica.  fort.  ChromiotL  it.  Cto- 
niea. 

1.  CaoNOGEÁpHU,  s,f,g  lat.  CHaovoGai- 
PHiA,  chroDographie. 

Entendi,  en  aqnest  libre ,  segre  cROVoaRi- 
PHiA,  so  es  assaber  anmmariamen  las  didMi 
istorÌRs. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  foL  a. 

J'entends ,  en  ce  livre ,  suivre  la  ehromogiaphii , 
c'est  à  savoir  sommairement  lesdites  bisloires. 

CAT.  Bar.  PORT.  Cronoffra/la» 


CKOVA  fS.f.,  croupe. 
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La  cani  e  la  cropa  Ikî  rompon. 

SOS  ]«  CHOPA. 

XiV.  de  Sydrae,  ibl.  107  et  1 16. 
Lui  Lrísent  la  chair  el  la  etoupe. 
Sur  la  croupe. 
CAT.  Gropa.  X5P.  Grupa,  PomT.  Garuppa.  it. 

a.  GaopiEiiA ,  s,f,y  croupière. 
E  I  testierâ  e  cropiera  de  cuiTal. 

Cartulaire  de  MontpelUer,  fol.  1^9. 
Et  une  tétière  et  croupière  dc  cheTal. 

CAT.  Gropera.  »sp.  Grupera.  Ìt.  Groppiera, 

3.  CaupiR,  V, ,  rroupìr,  laDguir. 
Selh  qaî  crup  en  l'escara. 

Marcabrvs  :  Dini  vos. 
Cvlui  (fui  croupit  dans  robscurit^. 

A3ÏC.  PR.  £t  est  sl  froîd ,  ord  et  plnvîeox 

Qo'empres  le  feo  couvient  eroupir. 
Charles  d'Orlkans  ,  p.  255. 
Por  ce  qa'il  me  fait  trop  cropir. 

Roman  de  la  Rose,  ▼.  Sa^^. 

/|.  Descrupir,  V.,  s'accroupir. 

Part»  prés.  So  el  ventre  de  lor  maire  dxscru- 
PExrs  e  lor  genolbs. 

Liu.  de  Sjrdrac,  fol.  f  i4> 
Ils  sont  au  venlre  de  leur  mère  s'accroupissant 
sur  Icurs  genoux. 

5.  AcROPiT,  ad/\,  Til,  aviii. 

Adoncs  es  ben  dreg  qn^om  lais 
Fals*  aroors  enganairitz 

Als  VOlpÌlloS  ACROPITZ. 

PiERRE  d'Auvergxe  :  En  cstiu. 
n  est  hien  ju3te  alors  qu'on  laisse  le  faux  ainoar 
trompeur  aux  lâches  vi/s. 

Subst.  Totz  temps  vlaran  li  acropxt 
E  'Is  fals  becut  lanzenjador. 

Deudes  de  Prades  ,  No  m  ^uesc  mudar. 
Les  lâches  et  les  faux  mddisants  crochos  vivront 
en  tous  tempt. 

L'anc.  fr.  a  dit  arroupir  pour  aviUri 
Qoele  ribandaiUe  sont  ceox-Ià  qni  nons  veol- 
lent  acroupir? 

Lett.  de  rém.,  iSgo.  Carpehtier,  1. 1,  col.  49* 

CROS,  s,  m,,  crcux,  trou. 

.Sercatz  on  greill  qoe  sia  gros , 
E  gitatz  lo  fors  de  son  cros. 

Deudes  oe  Prades  ,  Âus.  cass. 
Cherchex  un  griUon  qui  soit  gros ,  el  jete«-Ie  hors 
de  son  trou. 

I. 
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Pan  on  raton  fan  cmos. 

Le  Dauphiv  d'Aovbrone  :  Joglareli. 
I^  pain  où  les'  ratons  font  des  iroas. 
Anc.  FR.  Jl  cbey  on  dit  cros  on  fosse  qni  estoit 

derrière  fni. 
Lett.  de  rém.,  idS^.  Carpentier  ,  t.  I ,  col.  1210. 

a.  Crus,  aeif\,  creux,  vide. 
Fig.     Avols  e  vils  e  crxtza  es  lar  semenaa. 
P.  Cardinal  :  Qui  s  vol  Ul. 
Leur  semence  cst  mauvaise  et  vile  et  cmtse. 

3.  Cboza,  s,f,,  grotto,  cavité. 

En  CROZAS  estava  nntz. 

Bret>.  d'amor,  fol.  i56. 
II  se  tenait  nu  dans  les  grottes. 

4*  CrOTA,  CROPTÁ  ,  CLOTA  ,  S./,,  lat.  CET- 

PTA,  grotte,  cave ,  caveme. 

Crotas  penchas. 

^.  de  S,  Bonorat. 
Grottes  peintes. 

Escodier  van  sercan  croptas  e  cros. 

I{oman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol.  ^3. 
Les  écuycrs  vont  cherchant  grottes  ct  creux. 
£  íes  \o  metre  en  I  clota  sotz  terra. 

Raman  de  ia  Prise  de  Jérusalem,  fol.  10. 
Et  il  le  fit  mettre  daos  une  caverne  aoas  terre. 

—  Chapelle. 

No  i  laissen  a  ranbar  antar  ni  ceota. 
Roman  de  Gerardde  Rossillon,  fol.  ^3. 
IIs  n'j  laisscnt  à  pilier  autel  ni  chapelle, 

Anc.  FR.  Fors  d*ane  croute 

Tinrent  sis  dames  noblemenL 
Roman  duRenart,  t.  IV,  p.  170. 
Si  s'en  ala  monlt  tost  à  rniz  de  la  crote,  mes 
il  ne  le  tronva  pas  desfremé. 

Ao  moastier  S.  Cassien  avoit  nne  crote ; 
laiens  estoit  nn  grans  sarcoz  de  marbre. 
Rec.  des  Uist.  de  Fr.,  t.  III ,  p.  2o3  et  202. 
Une  chambre  et  deox  petites  crotes ,  aadses 
en  la  dté  de  'Viviers. 

Tit.  de  1445.  CAaPENTiER ,  1. 1,  col.  1210. 

5.  Croptos,  s,  m.  pl,,  caveaux,  creux. 
En  la  chambra  qn'ea  vonta  tras  los  croptos. 

Roman  de  Getardde  Rossilion,  fbl.  33. 
Dans  la  cbamhre  qui  eat  voûte'e  derrière  les  €0- 
peaux. 

ANC.  FR.  Tant  d'animanx  glontons 

Qol  vivent  confinez  dans  ces  obscnrs  groums, 

Do  Bartas  ,  p."  169. 

6.  Crozat,  acU,,  creiiséy  creux. 
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£d  fort  escadella  cROx\pA. 

Decdis  se  Phades  f  Aus.  cass. 
Dans  une  forte  écudle  creuse. 

CROSTA,  s.  /.,  lat.  crusta,  croûte. 

Com  lâ  pasta  pren  el  forn  crosta. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  96. 
Comme  la  pâte  prend  croute  au  foor. 

Tant  n*i  paozitz  tro  fassa  crosta. 

Ôeudes  de  Prades  f  jéus.  cass. 
Vous  j  en  poMm  Unt  jusqu'à  cc  qu'il  fawe  croute, 

Ni  cROSTi.  dnra 
Nì  pan  on  raton  fan  cros. 

Le  Dadpuin  d'Acvergne  :  Joglareti. 
Ni  croute  dure  ni  pain  où  les  ratons  font  des 
trous. 

Anc,  FE.  Qaant  en  leivot  mener  en  Egypte, 
Ten  abáti  les  crútes  de  desns  á  toot  Therbe 
Tert,  et  troova  l'en  le  foorment  ct  l'orge 
aossi  frex  comme  l*en  Teost  malntenant 

bato. 

JoiNYiLLE ,  p.  ag. 

CAT.  Crosta,  rsp.  Costra.  port.  Codea.  xt. 
Crosta. 

2.  CaosT£L4  ,  s.f.y  petite  croûte. 

Lr  homor  colerica  per  aqoela  bollicîo  leva 

Ona  CROSTELA. 

Eluc.  de  las  propr,,  fol.  ç/S. 
L'bumeur  bilieuse  par  cette  ébullition  produil 
une  petite  croúte. 
CAT.  Crosteta.  esp.  CostriUa. 

CROTA,  s.f.y  crotte. 
Am  CROTAS  de  cabra. 

ZiV.  de  Sfdrac,  fol.  117. 
Ávec  des  crottes  de  cbèrres. 


CROTZ,  s.f.f  lat.  CRUX,  croix. 

Li  bon  hom  de  reljgion  foron  ab  las  crotz 
en  bratz ,  pregan  Richard. 

y.  de  Bertrand  de  Bom. 

Les    bons  hommes   de   religioa  furent  avec  les 
croix  aux  Lras ,  priant  Richard. 

Jorar  vos  pnesc  per  sancta  crotz. 

P.  RAiMoirD  DE  TocLousE  :  Â.ra  pns. 
Je  puis  vous  jurer  par  la  sainte  cro/x. 

Fig.     Mon  cor  qa*estai  per  lîeis  en  crotz. 
Deudes  de  Praoes  :  De  bel  desir. 
Mon  coeur  qui  est  -en  croix  pour  elle. 

Ben  meravil  per  qa*hom  de  cros  se  scnha , 
Pos  non  a  nnls  hom  qae  la  mantenha. 

LAirrKANG  CIG4L1 :  Si  mos  chaiu. 
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Je  m'AoBBe  bîan  eomment  oa  se  aigne  de  U  troix, 
putsqu'il  n'y  a  aacun  homme  qai  la  maintienne. 
Qn*as  Taobaîre,  per  la  crotz  d*oiia  veta, 
Ses  esmendar  venh*  a  salvatio. 

GuiLLAUMZ  DE  MuBS  :  D'uu  sirTeates  iu. 
Qa'on  voleur  vieone  à  salat  par  la  croix  ^w 
bandelette  sans  s'amender. 

—  Croisade. 

E  qnt  no  se  vol  trair*  enan 

De  far  la  crots,  al  miea  aemblan 

Non  es  a  Dien  obediena. 

PoNS  DX  Gapduexl  :  Ea  bonor. 
Et  qui  ne  veut  se  mettre  en  avant  de  ísirt  h 
croisade,  à  mon  avis,  n'est  pas  obfissant  i  Diea. 
Loc  Qa*ab  tal  honor  r  lsvada  ia  crots. 

RjLHBAU»  DB  YaQUXULAS  :  ÂlttS  pot  hooi. 

Qa'il  a  pris  la  croix  avec  un  tel  bonnenr. 
▲vc.  FR.  Qoe  je  pois  preesdiìer  des  crois 
$*ai  tel  pooir  conme  nns  legaos. 
Roman  du  Rcnart ,  t.  IT,  p  i83. 

—  Marque  dc  monnaie. 

Sai  meat  noa  mostran  gran  cobeesa, 
Car  nostras  crotb^  van  per  crots  de  toraci. 
Lr  CHBVAUxa  DU  Temple  :  Ira  e  dolor. 
IIs  montrent  ici  parmi  nons  ^rande  cnpidilíé ,  os 
nos  croix  vont  pour  croûr  de  tonmois. 
AVG.  VR.  £t  Tooa  laiaser  sana  croix  ne  pîlc. 

GLÌMXirT  Marot,  t.  II ,  p.  a35. 
Ajrc.  cat.  Crou.  xsp.  port.  Cmz.  xr.  ChKe. 

2.  C&ozETA,  s.f,  petite  croix. 
S*aqnel  eis  a  nna  croxrta 
£n  mei  de  la  destra  aengleta. 

Decdes  de  Peadrs  ,  jáus.  cass. 
Si  celui-U  méme  a  nne  petite  croix  au  milien  ^b 
gnidon  droit. 

La  croxeta...  aqai  on  dea  esser  lo  poas  de 
respaxa  I  petita  1 ,  e  detras  en  mtey  de  h 
cros,  nna  antra  petiu  "f. 

Tari/des  monnaies  en  prvvettça!. 
La  petite  croix...  là  où  doit  étre  la  pot^oée  de 
Ftfpéc  une  petite  -(- ,  et  derrière ,  au  milien  de  b 
croix ,  une  autre  pelite  f. 

3.  CaoziUDA,  s.  f,  croisade. 

Per  adordenar  croxada  e  per  deserttar  lo 

bon  oomte. 

f.  de  Perdigon. 

Pour  ordonner  la  croisade  et  pour  dóbmtcr  ie 

bon  comte. 

hvc.  FR.  Fot  par  nostre  aainct  père  le  pspc 

ordonné  one  eroisie  aor  les  Pragois. 

Monstbxlbt  ,  1. 1 ,  fol.  2(yt>- 

cat.  Crusada.  xsr.  port.  Crusada.  rr.  Croáate 
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4.  CAOZAMEir ,  s.  m.,  croisade. 

IVoQ  mandet  CHOtAmir. 

G.  Fabre  se  Narboiche  :  Pot  dels. 

II  ne  manda  point  la  croisade. 

▲HC.Ft.  La  grant  foiaon  ^e  gen«  qni  monnirent 

en  ces  donz  croisetnent ,  c'est  k  savoir,  en 

celi  de  Egypte  et  en  Fantre  \k  on  H  moamt 

en  Carthage. 

JourYiLi:.p ,  p.  16. 

5.  C&ozAR  y  V. ,  croiser. 

Per  yolontat  de  lleit  vecer,  el  se  caoziT. 

V.  de  Geoffroi  Rudel. 
11  le  croisa  par  le  d^sir  de  la  voir. 
Per  qne  n*an  fag  mans  homs  de  say  ciotAa. 

OLiYiEa  LK  Templier  t  EcUt  aurai. 
C'est  poorquoi  il$  en  ont  fail  croisêr  de  çi  maints 
liommes. 

£  qni  no  s  ceoeaìia.  ,  ja  non  beYa  de  YÌn 
Ni  mange  en  toalha  de  ser  ni  de  matin. 

GlJILLÂUMC  DE  TVDELA. 

El  qui  ne  se  eroisera  ,  qa*il  ne  boÌTe  jamais  de 
vin  ni  mange  en  nappe  le  aoir  ni  le  matin. 
Suhstantt». 

Quar  del  croxar  nnl  prezlcx  no  y  ^anxitx. 
Raimoitd  G40CELM  :  Àb  grant. 

Car  nulle  prédication  du  croiser  ne  s'j  entendit. 

Part.jHU.  Qaan  veiran  los  baros  crosate. 
Gayavdan  lb  Visvx  :  Senhors  per  los. 
Quand  ils  verront  les  barons  croisés. 
Suhstanú».  Dels  crozatz  los  cors  e  *]s  esperitz. 
Gavcelm  Faxdit  :  Cascus  hom  deu. 
Lcs  corpe  et  les  esprits  des  croisés. 
Dels  rims  crozaz.  Can...  primiers  bordos 
s'acorda  en  la  fi  am  lo  qnart...  e  '1  segons  am 
lo  ters ,  adonx  son  dig  crozat. 

Leys  (Tamors,  fol.  aa. 
Des  rimes  croisées.  Qnand  le  premier  Ters  s'ac- 
corde  à  la  fin  avec  le  quatrième...  et  le  seeond  aTSc  le 
troisième ,  alors  ils  sont  dits  croisés. 
CAT.  Crusar,  xsp.  port.  Cruzar.  rr.  Croâare. 

6.  C&ucmc,  s.  m.,  criicìfix. 

Sapchatz  cert  qa*el  crucipxcx 
EspaYcnta  los  enemicx. 

Brev.  d^amor,  fol.  76. 
Saches  certaiaemeDt  qne  le  crucifix  épouTante  les 
ennemis. 

Ranbet  la  glyeia  de  Sant  P.  d*an  crucific 
d*anr. 

Cat.  dels  apost.  deRonutj  fol.  i52. 
n  dtfroba  l'église  de  Saint-P.  d'un  crucijix  d'or. 
CAT.  Crucifix.  rsp.  port.  Crucifixo.  n.  Cro- 
cifitto. 
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7.  CeucifÍambn  ^  s.  m,,  crucifieroent. 
Per  aqael  CRDr.iTXAMEir  delhieorara  Adam 

e  1s  aatres  «os  amîx  del  poder  del  diable. 

XiV.  de  Sjrdrac,  fol.  8. 
Par  ce  crucifiement  il  dâirrera  Âdam  et  sas  autres 
amis  du  pouvoir  du  diahle. 
AHC.  CAT.  Crucifieamen. 

8.  CRUcincÁR,  V.,  lat.  c^vfcmGere,  cru- 
cifier. 

E  dys  Pilat :  'Vostre  rey  c&ucificarat  ?... 

E  qaan  lo  iiienaYan  crucxficae. 

Hist.  abr.  de  la  Bibie,  fol.  6^. 

Et  Pilate  dit :  Je  crucijíerai  Totre  roi?...  Et  quand 

ils  le  menaient  crucifier. 

Perdonet  sa  inort  a  cells  qne  lo  crdcificafo> 

F.  et  Vert.,  fol.  44. 

II  pardonoa  sa  mort  k  cenx  qui  le  crucifiatent. 

Part.  pas. 

Esser  batatz  ni  tortz ,  grucipicatz  ni  mortz. 

F.  de  S.  UoHorat. 

Être  hattu  ct  torturé ,  crucijié  et  tutf. 

Fig.  A  mi  es  tot  aqnest  man  crucxficat  c  iea 

a  mon. 

y.et  VeH.,  fol.  99. 

Tout  ce  monde  m'est  crucifié  et  moi  au  moode. 
CAT.  ssp.  PORT.  Crucificar.  xt.  Crocifiggert. 

9.  CauciAA,  v.,  lat.  cruciae^^   tour- 
meuter,  mortifier. 

Part.  pas,  Per  tos  temps  seran  crucxadas. 
Revelatio  de  las  Penat  d'ijem. 
Ellcs  seront  toujours  tourmentées. 
Penedcnsa  es  salndabla  per  la  cal...  arma  es 

cruciada. 

Trad.de  Bède,  fol.  5i. 
La  pénitence  est  salutaire  par  laqnelle...  l'Ame  est 
moríijiée. 
ABC.  Fl. 

Ce  qni  noas  doit,  si  nons  sommes  de  Diea  p 
Plns  crucier  en  oe  plorable  lien. 
J.  BoucsETf  Triomp.  de  Françoìs  I^,  fol.  107, 
AHC.  CAT.  PORT.  Cruciar.  tt.  Cràdare, 

CRU,  ad/. ,  lat.  ckvíìus,  cru »  ^p^y 
méchant. 

Qae  negnna  persona  non  aoze  portar  negn 
drap  cmu  al  parador,  etc 

Tit.  de  i35i.  Doat,  t.  CXLVI ,  fol.  aao. 
Qn'ancnne  personne  n'ose  porter  aucon  drap  eru 
k  I'apprétoir,  etc. 

Betonica  prenretz  cruda. 

Deudbs  de  Pradxs  ,  jiux.  cass. 
Vous  prendres  ds  k  bétoÌM  crue. 
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Mangarias  la  vianda  tota  geua. 

XiV.  de  Sjfdrac,  íbl.  lo^* 
Voat  nuingeries  la  Tiande  toate  crue. 

Fig.    Als  dnn,  caus,  cozens  laasengiers. 
RAJfBADD  d'Oeáhoc  :  Áis  dan. 
Aux  dan ,  méchants,  cuijaats  mádisanti. 

Locfig,  Gent  me  trai 

Ab  semblan  cneg  et  ab  cor  cau. 

B.  DE  VENTAOoua  :  Âb  cor  leial. 
EUe  m'attife  geotiment  avec  semblant  cnit  et 
aTec  ccBor  cru. 

AHC.  FR.  Un  feninant  boitenx  qni,  armé  tont  k 
crudt  se  faisoit  faïre  place. 

Satjrre  Mennippée,  tom.  I,  p.  i3. 
Son  herbe...  tant  verte  qoe  crude,  qne  con- 
ficte  et  préparée. 

Rabblaxs  f  liT.  III  f  cb.  47- 

CAT.  Cru.  isp.  Crudo,  poet.  Crii,  xr.  Crudo, 

a.  Cauditat  ^  s,  f. ,  lat.  cauDiTAT^m , 
crudité. 

GauDXTAT  d'bomors. 

Eluc.  de  ias  propr.,  fol.  4^. 
Crmdité  d'hamenr*. 
IT.  Crudiià. 

3.  Recrusar,  V, ,  exoéder,  étre  recru. 

E  ges  sos  mals  no  li  mellnra , 
Ans  s*en  recrusa  e  pe)nra. 

Roman  de  Flamenca  ,  fol.  58. 
Et  8on  mal  ne  lui  améliore  point ,  mais  il  en'  est 
recru  et  deTÌent  pire. 

CRUGO,  s.  m.,  cruchoD. 

Petits  CRUGOs  ples  d*aigaa  bnlhen. 

Tii.  du  XV'  sièc.  DoAT,  t.  CXLVII,  fol.  283. 
Pelits  cruchons  pleins  d'eau  bouillante. 

CRUOL ,  s.  m. ,  lampe ,  creuset ,  four- 
Dcau. 

Qne  no  fai  sel  qne  s  calfa  al  cruol 
E  layssa  'l  foc  bel ,  clar  al  fogairo. 
T.  Dc  R.  Gauciilm  et  de  J.  de  Miralbas  :  Joan. 
Que  ne  fait  celui  qui  se  r«fchauffe  k  la  lampe  et 
laissc  un  feu  beau  ,  clair  au  foyer. 

Anc.  VR.  Qai  an  cruiscl  tote  noít  veille. 

Fabl.  et  cont,  anc,  1. 1 ,  p.  3o6. 
Et  comme  l'or  oii  croisel  les  affîae. 
OEuvres  d'jélain  Chartier,  p.  5^. 

Airc.  CAT.  Crcsol.  esp.  Crisol.  tt.  Crogiulo, 

CRUSCHAR ,  V. ,  roDger. 
Ja  os  por  non  gitor 
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Don  cana  apres  te  causciA. 

Le  DAurain  D'AuvfiMirc :  Joglan 

Jaoiais  ne  jeUe  loin  an  oe  doot  nn  chien  rtn 
après  toi. 

CRUCIR ,    cRuissiR ,    caoissia ,  €3a 

CHiR,  V, ,  écraser,  bríser,  craqiM 

grÌDcer,  pctiller. 
Tant  escnt  peceîar  e  fendre  e  caoiaxa. 

G11XL1.AUHC  OB  TUOCLA. 

Mettre  en  pi^ces  et  fendre  et  briser  tant  d'( 

£  cmoTS  qoon  el  faeg  la  pinha. 
Mabcabrus  :  Dirai 
£t  péiiUe  comme  la  pomme  de  pin  aa  fen. 

Estrein  1o  fan  malamen 
Qne  las  costas  II  fes  crucir. 

Roman  de  Jaujre,  fol.  1 1. 
II  I'étreint  si  dnranent  qn'il  Ini  fit  ermfmtt 
côtes. 

Sobre  l'ansbert  Ihi  fets  rasta  croxisir. 
Roman  de  Gerard  de  Rossillom,  UL 
II  Ini  fit  bris'er  la  lance  snr  rhaubert. 

Las  dens  çrittsso  cnm  al  leo. 

Planch  de  S.  Esikve. 
Les  dents  grincent  comme  au  lion. 

Airc.  FR.  L'a  si  férn  parmì  li  dos 

Ke  toz  li  fet  eroissir  les  os. 

Roman  de  Rou  ,  t.  i3S3( 

La  vélssiez  mainte  lance  croissir. 

Par  devant  rooi  font  mes  chastiaos  croisù) 

Roman  de  Garin  le  Loherain ,  t.  I,  p.  i^  c 

CAT.  Cruxir. 

2.  Cfiois,  s.  /1?.,  craquemeDt. 

Tal  cROis  fan  e  tal  so  coma  tempestre.. 
Las  maios  e  'lh  solicr  giten  tal  caois. 
Romande  Gerard  ds  Rossillon  ,  fol.  68  «1 
Ils  font  lel  craçuement  et  tei  bruil  coaiai 
teropétc. . . 

Les  maisons  et  les  plafonds  jettent  tcl  rrcu 
meni. 
ANc:.  ra.  Là  %'élssiez  de  lances  croisscis. 

Roman  de  Garin  le  Loherain,  t.  I,  p.  ai 
CAT.  Cruxit. 

3.  EscRoissiR ,  v.y  écraser,  briser. 

Part.  pas.  Dou  slo  elms  cscRoisrr. 

PArLET  DE  Marseille  :  L'avH'  i) 
Donl  les  hcaumes  soient  brisés. 

4*  EscROYCHEDis ,  s.  m.  ,  brìs,  froii 
meDt. 

Mot  fo  gran  la  batalha  e  fers  rascROTCUi 
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Al  encontrar  dels  brans  to  grant  rucmoTCHDxs. 
Roman  de  Fierabras,  ▼.  33^  ct  I2S6. 
La  bataiUe  fut  très  grtnde  et  rode  ìe /ivissé- 
ment... 

A   la   rencontre  des  glaives  le  froissemení  fut 
grand. 

CRUZEL,  CRUEL,  adj.y  lat.  c&ud^iif^ 

crnel ,  féroce ,  dur. 

Costa  Is  cms  tmaires  cmiJULs. 

B.  YiDAL  DE  Bbzavduic  :  Entr'  el  taur. 
Contre  les  m^hants  amants  cruels. 

Crubls  chansa  es  qne  cel  qne  a  non  done 
al  non  ayent. 

Trad.  de  Bède,  fol.  84. 

C'est  cbose  cruelle  que  celui  qui  à  ne  donne  an 
non  ajant. 

Silh  qne  son  chuel  d'apenre  la  fe. 

Liv.  de  Sjfdrac,  fol.  129. 
Ccux  qui  sont  durs  à  apprendre  la  foi. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Crueh  rr.  Crudele. 

a.  Cruzelmen,  adv,,  craellement. 
Sera  CBUZBLMBV  Tengat. 

PHn.OMEIIA. 

11  sera  cruellement  vengé. 
CAT.  Cmdebnent.  esp.  port.  Crueimente,  ir. 
Crudeìmente, 

3.  CaUZELTAT,  CaUELTAT,    S,f,  ,  lat.  CRU- 

DELiTATe/71,  cruauté. 

Drechora  ses  miserícordia  es  critxbltat. 

F.  et  Vert.,  fol.  80. 
La  justice  sans  mis^ricorde  est  cruauté. 

Crueltatz  Ta  tolta  pietat  e  merce. 

HuGUES  DE  S.  Cyr  :  Un  sinrentes. 
La  cruautéXvà.  a  enlevtf  piété  et  merci. 

ANC.  FR.  Colvert,  coroant  aves  pansé 
Qae  feistes  tiel  cruelté? 
R.  de  la  Guerrede  Trojres,  Carpxntieb, 

t.  I,  col.  ia3i. 

cAT.  Crudeltat.  bsp.  Crueldad,  tomT.   Cruel- 
dade.  n,  Crudeltà. 

4.  Cruzeleza,  s.f,y  cruauté. 

Per  sa  graa  cruzbleea  voh'ia  devorar  tot 
cant  ve  de  sos  hnelhs. 

y.  eí  Vert.,  fol.  6. 

Par  sa  grande  cruauté  il  voudrait  dévorer  tout  ce 
qu'il  Toit  de  ses  ycux. 

AHf:.  ESP.  Cnteleza.  it.  Cntdeïezza. 

5.  Cruzeza  ^s,  f,,  cruautc. 
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len  qoîer  oort  qne  s  dttcort  ab  crubba. 

P.  CardiivAL  :  Âquesta  gens. 
Je  cherche  une  cour  qui  se  désaccorde  avec  cruauté. 

cat.  Cntesa.  esp.  Crudeza.  port.  Cruesa. 

CUBA,  s.f,,  lat.  cuPA,  cuve. 

Laîssi  gran  cuba  per  dorc. 

Gavaudar  le  Viecx  :  Lo  mes. 
Je  latsse  une  grande  cuue  pour  une  cruche. 

Una  coba  campliro  d'aygna  tro  pro  n*!  a. 

Ronuín  de  Fierahras  ,  v.  4^9* 
Ils  remplirent  d'eau  une  cuve  jusqn'à  ce  qa'il  y 
en  a  assex. 

xsp.  PORT.  Cuha. 

1 ,  CuBBL  yS.jn,,  coupe ,  sorte  de  mesnre. 

Hneit  vingtz  cvbrls  de  vins  et  de  blad. 

Tit.  de  1378.  DoAT,  t.  LXXrX ,  fol.  SaS. 
Huit  Tingts  coupes  de  vin  et  de  Ué. 

—  Cuve,  petit  tonneáu. 

£  mes  en  nn  cubbl  tota  nna  nnect. 

V.  de  Santa  Flors,  DoAT,  t.  CXXIII ,  foL  276. 
£t  mb  dans  une  cuve  toute  une  nuit. 

3.  CuBELosT,  s'.  m.,  petit  tonueau. 
Cubelost  ples  de  vi...  Li  avandits...  cdbb- 

Losz  ples  de  vi. 
Tit.  de  1259.  DoAT,  t.  LXXYIII ,  fol.  396  et  38;. 

Petit  tonneau  plein  de  vin. ..  ïaitffiiil  dits. . .  peiits 
tonneaux  pleins  de  vin. 

4.  CoPA ,  s,  f,  coupe,  tasse. 

Venc  ab  nna  copa  d'anr  fin 
Denant  lo  rei  plena  de  vin. 

Roman  de  Jaufre,  fol.  1 16. 

II  vint  devant  le  roi  avcc  nne  coupe  d'or  lia  pleioe 
de  vin. 

AXfC.  FE.  Le  poison  met  en  nne  cope. 

Roman  de  la  Violetle,  p.  174«  var. 
CAT.  BSP.  PORT.  Copa.  IT.  Coppa. 

—  Sorte  de  niesure. 

Dona  nna  copa  de  froment  Tan. 

Charte  de  Besse  en  Auvergne  de  1370. 
Donne  une  coupe  de  froment  Fan. 

Airc.  FR.  Le  snppliant  ala  acheter  nne  cope  de 
sel  ponr  saler  le  potage. 
Lett.  de  rém.,  i^OQ.  Carpentier  ,  1. 1 ,  col.  1 116. 
De  tons  bleds  de  sextîer  nne  cope  de  laidc. 
Tit.  de  1260.  Du  Cange  ,  t.  II,  col.  laSa. 

5.  CoPA,  ^./.>  coupe,  droit  sur  la  vente 
des  marchandises. 
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Dam  la   charte  municipale  d'Avi- 

nionet  on  lit : 

Sicat  immanes  et  liber!  die  forí  dictî  loci , 
emendo  et  yendendo ,  a  leoda  sea  eopagio  per 
tres  annoi. 

Ord.  des  Rois  de  Fr.,  i3{M>,  1. 111 ,  p.  ^S. 
Snper  certis  leodu,  copis  et  aliis  redditibns. 
TiU  de  i347*  CA.RKim£B ,  1. 1 ,  col.  1127. 

Cascan  habitaire  de  Montpeslier,  per  mazo 
o  per  logal,  qaalqne  pres  sia,  petit  o  gran, 
dea  salyar  leadas  e  copas. 

Statuts  de  MontpelUerde  lao^* 

Chaqne  babitant  de  Montpellier,  par  maison  on 
par  lojer,  quelque  prix  que  ce  soit ,  petit  ou  grand  , 
doit  étre  ezempt  de  leodet  et  droits  de  coupe. 

Airc.  FE.  Merders  k  taalette  doit  I  coppe,,.  Le 
cent  de  fer  doit  III  coppes. 

Tit.  de  1348.  CAmFENTisa ,  1. 1 ,  col.  1137. 

6.  GoBBLET,  s.  m.y  gobelet. 

Preiro  I  plen  GOBn.xT  de  rere...  Sydrac  pres 
adonclo  oobsLet  ,  e  dis. 

Liv.  de  Sjrdmc,  fol.  6. 

Xls  prírent  un  gobelet  plein  de  poison...  Sjdrac 
prit  alon  le  gobelet,  et  dit. 
■sp.  Cubilete, 

CUBEBA ,  s.f. ,  ciibèbe. 
Leva  grsf  aaBilins  a  cubbbas. 

Sisie.  de  las  propr.,  fol.  2a8. 
Ponue  des  graias  ressemblants  à  cubhbes. 
■sp.  PORT.  Cubeba.  xt.  Cubebe. 

CUBICULARI,  s,  m,,  lat.  cuBicuLAiua^, 
chambellan. 

Johan  cuBicuLARis  de  Costancia,  filha  del 
gran  Costenti. 

Cat,  dels  apost.  de  Roma,  fol.  4^. 
Jean  chambellan  de  Gonstance ,  fille  du  grand 
Constantin. 
Ksp.  poRT.  XT.  Cubiculario. 

a.    CONGUBINA ,    S,  f,y    lat.    GONCUBINA , 

concubine. 

Gostanti,  loqnal  avia  agat  de  Heleaa  sa  con- 

CUBXITA. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma  ,  fol  33. 
Gonstantin,  ieiquel  il  aTaiteu  d'Hélèncsa  concti6/iie. 
CAT.  Bsp.  PORT.  XT.  Co/tcubina. 

Í^UCA,  s,  f ,  insecte. 

Am  cucAS  e  venns. 

Leys  (Pamors,  fol.  28- 
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Â.vec  iHsectes  et  vermisseaaz . 

Maatas  cucas  degastans  berlias...  AIcobi 
cucAS  verts ,  ditas  cantaridas. 

Sluc.  de  las  propr.,  fol.  aSo  et  lA. 

Mainles  chenilles  gálant  les  herbes...  Qnelqni 
insectes  verts ,  dits  cantharides. 

CAT.  BSP.  Cuca. 

a.  EauGA,  s,  f,y  lat.  eeuca,  chenille. 

Terms  alcas  bo  en  herbas  qnals  so  xaucAib 

Siuc.  de  las  propr.,  fol.  aSa. 
Qnelques  vert  sont  dans  les  herí>es  tds  qoe  m 
les  chenilles, 

CUEISSAy  GOissA,   cuTSSA,  s,f,,  lal 
coxA,  cuisse. 

Ben  pot  hom  dir  qne  de  las  cambaa 
Es  sas  e  de  las  cceissas  ambas. 

Decdes  oe  Prades  ,  Aujt.  cass. 

On  peut  bien  dire  qu'il  est  sain  des  jambes  ct  ^ 
denx  cuisses. 

Com  saeta  fichada  a  la  coissa. 

Trad.  de  Bède,  fol.  ^3. 
Comme  flècbe  ficbée  à  la  cuisse, 

¥0  nafratz  d*aoa  laosa  per  las  cuyssu. 

Roman  de  la  Prise  de  Jérusalem ,  Ibl.  i3. 
li  fut  bleaatf  avec  une  lance  à  travert  Ics  cussses. 

POET.  Coxa,  iT.  Coscia. 
a.  CuTSSiBRA,  s,f,  y  cuissart. 

Camalh  et  escat ,  e  cutssibras  e  cambierM- 

Lett.  de  Preste  Jean  à  Frédéric,  fol.  ^. 
Camail  et  écu ,  et  cuissart  et  jambières. 

3.  Cuissos,^.  m,,  cuìssart. 

Membrarí*  as  del  joroal 
Qaaa  perdes  vostres  cui ssos  ? 

Gariivs  d'Apchier  :  VielU  Comunal. 

Vous  souTÌendrait-iI  de  la  joornéc  quind  «oo 
perdites  vos  cuissarts  ? 

4.  CuicHAL,  s,  m,y  cuissart. 

Cambieras  benestans, 
Cols ,  fraseis  e  cuichau 
E  '1  bragaier. 

ÀMAlflEU  DES  EscAs  :  El  tcmpsde. 

Jambières  convenables ,  coU ,  fraises  ct  cuuseriì 
el  le  brayer. 

iT.  Cosciaìe, 

5.  EsGuissAT,  adj.y  éreinté ,  déhanché. 

Si  nalh  corríea  veiría 
Qa^ilh  veooa  daas  totz  latz 
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Polsot  et  ssctnrasAn. 

BEaTBAiro  d'All^manon  :  Lo  segle. 
S'il  Temit  aucun  courrier  qui  lui  TÌenneat  do 
tout  côttfs  poudreux  et  déhaHchês, 

CUER,  cuR,  s.  m.y  lal.  conium,  cuír. 
AU  cuERs  qae  adobaray  farai  dar  III  riisGas 

novas. 

Cariulairede  Montpellierj  fol.  iia. 
Je  fcrai  donner  trois  tans  nouTeanx  aux  euirs 
qnc  j'appréterai. 

Saperflaitatz  qae  so  entre  cukr  e  cam. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  65. 
Superfluités  qui  sont  entre  cuir  et  cbair. 
Aver  dea  gans,  eo  ambas  mas, 
De  CTER  qne  sia  mols  e  plas. 

Del'OES  de  Prades  ,  jéuz.  cast. 
II  doit  aToir,  aux  deux  mains ,  des  gants  de  cuir 
qui  soit  mou  et  lisse. 

— Peau. 

...  En  la  cam  n*en  \o  curr 
Árdors  non  pareyssîa. 

y.  de  S.  Ilonorat. 
La  brûlure  ne  paraissait  dans  la  chair  ni  sor  la 
peau. 
Airc.  FR.  Cler  et  laisant  lont  si  sordl , 

Le  cuir  del  front  tenre  et  soatil. 
Fabl.  et  cont.  anc,  l.  IV,  p.  1^6. 
Airc.  CAT.  Cujrr.  Esr.  Cuero,  port.  Couro,  n, 
Cnojo. 

2.    CoiRATIEBy    S,    ITt. ,     Idt.    COKULfitUS , 

tanneur. 

Del  dimecres  son  coiratirrs. 

Cartulaire  de  Montpellierj  fol.  44* 
Les  tanneurs  sont  du  mercredi. 

3.  CoiRATARiA,  s,f.,  tannerìe. 

Garda  del  mestier  de  la  coirataria. 

Cartulaire  de  Montpellier,  fol.  i  la. 
Garde  du  métier  de  la  tannerie. 

^.  CoiBASsA,  GuiRASSA,  s,  /. ,  cuirasse. 

Pois  a  ana  coirassa  presa. 

Rontan  de  Jaufre,  fol.  4^. 
Pnis  il  a  pris  une  cuirasse. 
Giton  en  lor  dos 
CoiRAssAs  de  traeia 
Ab  qae  cobron  lor  os. 
Rambaud  de  Vaqueiras  :  Trnan  mala. 
Jettent  sur  leur  dos  dcs  cuirasses  de  peau  de  truie 
aTcc  quoi  ils  couTrcnt  leurs  os. 
AiiccAT.  Cujrraca.Msr,  Coraza,  fort.  Couraça. 
rr.  Coraua. 
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5.  CoBBEiAB,  V,,  corroyer. 

TotÌE  los  caers  corrsiar. 

Roman  de  la  Prise  de  JérutaUm  ,  fol.  9. 
Corrojer  tons  les  cairs. 

6.  Encoibab,  enguibaBi  V.,  couvrir, 

gamir  de  cuir. 

Fai  ne  ehcoirar  tota  1a  valh  de  Josafiit. 

AonMn  de  la  Prise  de  Jérusaiêm  ,  fol.  9. 
II  fait  reconvrir  de  ces  cuirs  toute  la  ndláe  d« 
Josaphat. 

Part.  pas,  Totas  las  portas  de  Jberasalem  ero 
ENcoiRADAs  dc  caers  de  brafols. 

Roman  de  la  Ptise  de  Jérusalem  ,  fol.  l^* 

Toutes  les  portes  de  Jémsaiem  tftaient  gamies  de 
cuirs  de  buffles. 

Tabor  encuirada. 

Bertraitd  de  BoRir :  Rassa. 
Tambonr  gami  de  cuir, 

cat.  Encujrrar,  bsp.  Encorar.  port.  Eneourar, 

7.  Desgoibab  ,  V. ,  d^amir  de  cuir. 

Descotravok  las. 

Roman  de  ia  Prise  de  Je'rusalêm  ,  fol.  14. 
Cs  les  dégamissaient  des  cuirs. 

8.  COBBIGIEB,  S.  m.  ,\9iX.  COKlAMUS,  ÍSLÌ- 

seur  de  courroics,  de  ceintures. 

CoRRiGisRs  fai  longamens. 

Raimond  d'Ayignon  :  Sirrens  suj. 
Je  fus  ìong-'iem^  Jaiseur  de  courroies. 

ANC.  CAT.  Corrtjer,  esp.  Correero.  port.  Cor- 
reeiro.  it.  Correggiajo. 

9.  COBBEG,    GOBBET,    COBBETZ,    S.    Ht. , 

courroie. 

...  Non  tem  corrrg  ni  Terga. 

Rambacd  d'Orange  :  Cardout* 
II  ne  craint  courroie  ni  yergc. 

Mas  elh  non  estrenh  correts. 

Bertrand  de  Born  :  S'abrils. 
Mais  il  ne  serre  pas  les  courroies. 

Ab  paac  no  m  rompet  mos  oorrsts. 

Le  comtb  de  Poitiers  :  En  AlTemhe. 
Peu  s'en  (allut  que  ma  courroie  ne  me  rompft. 

CAT.  Corretj. 

10.  COBITJA,  COBBEJA,  S.f,,  lat.  COBBI- 

GiA,  courroie,  cordon,  ccinture. 

Am  coRiTJAs  l*anet  batre  fortmen. 

Passio  de  Marìa. 
n  alla  le  battre  forieoieiit  aToc  des  courroies. 
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Si  alcQs  hom  troba  mia  cauM  que  cai  ad 

altre  de  sa  corsja  o  de  aon  aae  o  de  aon  caTàl. 

Trad,  du  Code  de  JustiniM,  fol.  77. 

Si  aacua  homme  trouTe  00«  eboM  qui  toail»e  i  uo 

aotie  de  sa  ceinture  ou  de  soa  &ae  ou  de  son  elieval. 

Li  plos  fìn  JQgador  de  corbsja. 

LANraAifc  GioALA :  Ges  tn.  noa. 
Let  pltti  fias  joueurs  de  cottrroie, 

Airc.  FE.  RîeQ  paréde  courroie,  de  fcrmail  et 

de  \chapel  d*or. 

JoiifviLLE ,  p.  21. 
Airc.  CAT.  Correja.  xsp.  port.  Correeu  rr.  Oar- 
reggia. 

1 1 .  ConaECETA  fS.f.f  petitc  courroic. 

Passaretz 
A  travers  oDa  corregsta 
Qa^es  paac  ampla  e  he  moleta. 

Deudes  de  Prades  ,  yíuz.  cats, 
Yoos  passerex  i  travers  uoe  petite  courroie  qui 
est  peu  ample  et  bien  moUettc. 

cat.  Corretfeta. 

12.  ConREJAR ,  V. ,  frapper  de  courroies. 

Part.pas.  Totz  natz,  fon  corrsjatz  ah  notx. 
Gui  FoL<íUET  :  A  te  Tcrge. 
Toat  au ,  il  íutjrappé  de  coumies  arec  nceuds. 

1"^.  CORREJADA,  CORREGADA,  S.  f.,  COUpS 

de  courroie,  cotirroie,  cordon. 

Qaatre  corrbjadas 
De  cuer  de  cer  meaat  nosadas. 

lioman  de  Jaìtfre,  fol.  61. 
Quatrc  conrroies  dc  pcau  du  serpcnt  mcnu  nouecs. 

14.  CORRECTIO,    S.  f.  ,    lal.    CORRECTIO, 

corrcclion . 

De  veraîa  e  pîctOiia  compassîo  dea   venír 

tOta  CORRSCTIOS. 

y.  et  Vert.,  fol.  5. 
Toute  correction  doit  venir  de  vraîe  et  tendre 
compassion. 

MessoDgeira  corrxctios  es  en  la  hoca  del 
maldisent. 

Trad.de  Bkde,îo\.[fi.       ' 
Meaaougèro  correction  est  dans  la  bouche  du  mé> 
disaot. 

CAT.  Correcció.  *sp.  Correccion.  port.  Corre^ 
cào,  XT.  Correzzione. 

15.  CORREGIR,  GORRIGIR,  V.  ,   lat.   COR- 

RiGER^,  corriger. 

leu  coRRBGis  si  e  castic  tqnels  qoe  ami. 
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CoRRioiR...  ]os  ntarien  malvats. 

V.  et  yen.,  fol.  76. 
Je  cesrrige  aiasi  et  chitie  ceox  qae  j'aioie. 
CorH^er... les  mÀhaats  osariers. 

'Pmrt.  pas* 
Ah  tot  dilz  hom  qii*el  mnn  es  co&Rscm 
E  pas  qae  mais  no  fò  es  yaloros. 

G.  BxQUism  :  Jamais  aoo  cr. 

Avec  toat  oa  dit  «pi«  lo  oioode  est  corrifé,  ct 
^'il  est  plas  valeareux  qu'il  oe  fat  jamais. 

CAT.  Corretgir.  xsp.  Corregir.  port.  Corripr. 
rr.  Correggere, 

16.  EsGORjADOR,  s.  m.,  écorchoir,  bou- 
cherie. 

In  qnodam  loco  vocato  lo  sscorjador  ,  ali- 

ter  LA  BOQUBRXA. 

Ord,  desH.de  Fr,,  i^oS,  t.  IX ,  p.  556. 

En  certaio  lieu  oommtf  Vécorchoir,  autremeBt  h 
boucherie. 

17.  ESCORJAR,  E.SCORGARy   £SCORSAR,r., 

écorchery  arracher  la  peau ,  dépouiiler. 

EscoRJAR  aDguilla  lena. 
,  ^  BÌARCbAT  :  Meatre  m'obri. 

Ecoreher  ooe  aoguille  glissante. 

To  te  laissarias  eaans  viaa  EsroRJAS. 

r.  et  yert.,  ío\.  aS- 
Aaparavant  tu  te  laisscrais  c'coirA^r  ▼if.  t 

Al  XX  jom  BscoRGARiA  la  malvaysa  pel,ft 
al  coroplimen  de  XXY  jorns,  Ihi  modaríi 
un*  autra  pels ,  e  seria  garitz  de  sa  mezelij. 

Liv.  de  Sy-drac,  fol.  43- 

Au  vingti^mc  jour  il  dêpouiUerait  la  nutiviix 
pcaUf  et  au  oomplément  de  vingt-cim|  jouri.uQf^ 
autre  peau  lui  revieodrait ,  et  ìï  aenit  gaéri  it  a 
lèpre. 

Fig.        ...  Ab  aîtals  noveletatx 

EscoRJON  lor  gens  de  totz  lalt. 
Bnev.  d'amor,  fol.  122. 
Avec  de  tclles  oouveautés  ils  dépouiUent  \nn 
geos  de  tout  côl($. 

Al  corate  qae  ton 

Los  Frances  e  'la  bscorsa. 

G.  FxGXJEiRAs  :  Sirventes  nidh. 
Au  Gomte  qui  tond  les  Fraoçais  et  los  écorchr. 
Prov,  Ans  es  hen  dig  nn  proverbis  pel  mon : 
Sel  qa'aoa  ▼etz  bsgorga  ,  aatra  ixoa  toii. 
P.  CAaDiNAL  :  Tos  tenp. 

Mais  un  proverbe  est  bien  dit  par  lc  mood^ :  0\*^ 
qni  écorche  une  fois  ,  ne  tood  pas  l'aotrr. 
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Part.  pas. 

Del  gran  bMtiari  qo*es  Uiins  mcoboatz. 
'  GiTiLLAOMi:  deTubsI&' 
Dn  grand  Bétail  qui  cst  U-dedaas  écorch^t 
CAT.  Eseorxar,  bsf.  poet.  Eicorchar.  zr.  Scor- 
ticare. 

j8.  EscoBTEGAa ,  v.>  écorcher,  décbìrer. 

Part,  pas,  Membre  tos  de  sant  Bertomiea , 
Com  fon  iscoiLTiOATz  per  Diea. 
V.  de  S.  Honorat. 
Qa'il  voot  •oavienne  de  nint  Btrthâemi ,  comme 
il  fut  écorché  pour  Dien. 

19;  EXGOBIAGIO,  S.f»,  lat.    EXCOBIATIO, 

excoríation. 

La  cxcoBXACio  del  apustema. 

Tnid.  (Tjilbucasis,  fol.  27. 
J/excoriation  de  l'apostème. 

CAT.  Escoriaciô.  bsp.  Excoríacion,  pobt.  Ex* 
coríacao.  xt.  Escoríaàone. 

ao.  ExGOBiAMBNT ,  s,  m, ,  excoriation. 

tnceracio  e  ezcoriambht. 

Ebic.  de  las  propr.,  fol.  84* 
Ulotfration  et  excoríation. 

a  1 .  EsGOBiADiTBA  y  s. /. ,  excoríation. 

Han  soTen  xscoriadubas...  e  fendillas  als 

talos. 

Elitc.  de  las  propr.,  fol.  1 1^. 
Ont  BOUTent  des  ercoriations...  et  des  gerçnres 
aux  talons. 

CUL  ^  s,  /71.  y  lat.  cuLir^,  cul ,  derríère. 
Sl  no  m  baises  el  cm. ,  ren  no  '1  creiria. 

LANfBAHC  CiftALA  :  Esliers  mon. 
8*1!  ne  me  baisât  au  derrière,  je  ne  le  croirais  en 
rien. 

Si  el  no  la  cornava  al  cul. 

y.  de  Raimond  de  Durfort. 
S*\\  ne  la  oornait  au  derrière» 

cat.  Od,  BSP.  Cuio.  POBT.  Cu.  xt.  Culo. 

a.  CuLADA^  s,f,,  cul ,  derrière,  fonde- 
ment. 

Ea  Tos  farai  lanzar  per  la  culada 

Tals  peitz,  qoe  son  de  com  tos  semblaran. 

.  T.  DB  MoNTAir  ET  d'unb  dame  :  Jeu  veing. 
Je  vous  ferai  lancer  par  le  «íem'èretels  pets,  qu'ils 
Tous  sembleront  sons  de  cor. 
CAT.  KSP.  Cuìata.  pobt.   Culatra.  it.  Culatta. 

3.  Rbculab,  V.  ,reculer,  repousser. 
Aycels  IIII  e  Karle  fan  pajas  bicolab... 
I. 
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Qoe  per  Ibrsa  los  an  on  arpen  rbculats. 

Ronuín  de  Fierabras,  r.  4t33  et  44?* 
Ces  quatre  et  Charlès  Ibnt  reculer  les  païens.... 
Qu'ils  les  ont  par  force  reculés  un  arpent. 

.  Al  cal  ien  dissî  ma  intencîo  del  TÌatge  qne 
ieo  Tolia  far,  loqoal  me  bbculbt  mot  nota« 
bleraent. 

Pbbilhos  ,  yqy-'  au  purg.  de  S.  Patrice. 
Auquel  je  dis  mon  intention  du  Toyage  que  je 
▼oulais  íìiire ,  lequel  mo  repoussa  très  notablemeat. 

Part,  pas.JSg,  Toit  li  crestia  foro  rbculatz 
e  mot  greviatz. 

Cat.  dels  apost.  de  Roma,  tíA,  i6b. 
Tous  les  chrtftiens  furent  reculés  et  beauooup  en- 
dommagà. 

CAT.  xsp.  Recuìar.  pobt.  Reeuar.  rr.  Rinculare. 
CULVERT,  adj\,  perfide,  pervers. 

L*evesqoe  cultbbt  , 
Non  o  preson  gaire, 
S*el  sainz  tbs  se  pert. 

ToMiERS :  De  cbanUr. 

Les  évdques  pert>ers,  %\  le  saint  tombeau  se  perd , 
ne  s'en  soucient  guère. 

Subst,  Li  cuLVEBT ,  e  Tb  malTat  e  Th  baoBador. 
Roman  de  Gerardde  RossiUon,  fol.  4B. 
Les  pervers,  et  les  méchants  et  les  moqueurs. 

Avc.  FR.  Mès  à  cuivert  et  k  felon 

Le  tenoit  on  en  la  contrée. 

Fabl.  et  cont.  anc.,  1. 1 ,  p.  186. 

Li  cuhert  malade  se  faint; 

Roman  de  Rou  ,  v.  674* 

a.  CuLVEBTiA,  s,f.,  perfídie,  perversité. 

Gayne ,  so  a  dit  Karles ,  Dieos  ti  done  mal  fat , 
E  oels  de  ton  linatge  sian  deseretat , 
Car  per  ta  culvxrtia  as  Olivier  jotjat. 

Roman  de  Fierabras,  v.  7S9. 
Ganelon  ,  ce  a  dit  Gharles ,  Dieu  te  donne  roal- 
henr,  et  que  ccux  de  ton  lignage  soient  désherités , 
parce  que  tu  as  jugé  Olivier  par  ta  pen^rsité 

CUNH ,  coNH ,  GONG ,  s.  m,,  lat.  cvveus, 

coin ,  pièce  de  boi.s  ou  de  fer  qui  sert 

à  fendre,  côté. 

EIs  Torials  e  las  portas  e  *ls  cuhhs  e*Is  cadeoats. 

Guillaume  db  Tudíla. 

I<es  vitraux  et  les  portes  et  les  coins  et  les  cadenas . 

Pig.  On  vi  la  maior  preissa ,  de  se  i  fai  covh. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon,  fol.  55. 

Où  il  vit  la  plus  grosse  presse ,  il  j  fait  coin  de 
lui-même. 
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Locfig,  Tot  vos  a  toraat  en  aotre  coitg. 

Roman  de  Gerard  de  Rossillon,  fol»  ŷl^. 
II  Tons  a  toat  retoarntf  en  un  anlre  côté, 

—  Coìn  c\  frapper  monnaie. 

Qae  totas  las  monédas  se  batan...  cl*an  cnìffB. 
7ìt.  de  1424«  Itisl.  de  Langùedoc,  t.  IV,  pr.,c.  ^a^- 

Que  toutes  les  monnaies  se  baltent  d'un  même 
coin. 

Escats  d'aar  de  bon  e  leal  pes,  del  coith 
de,  etc 

Mil  libras  de  tornes  petits  de  coirn  de  Tors. 
Tit.  de  1341.  DoAT,  t.  XXXIX,  fol.  i5o. 

Ecns  d'or  de  bon  et  loyal  poids ,  du  coin  de  ,  etc. 

MiUe  livrcs  de  petits  toumois  de  coin  de  Tonrs. 
ssp.  Cuno.  PORT.  Cunho.  it.  Conio, 

2.  CoNHET  y  s,  m,y  angle ,  coin. 

Terra  o  vinha  qae  fos  coirHST  drecfaorier. 

Devesir  coithet  en  111  o  en  IIII  partz ,  etc. 
Parlir  on  coxthet  de  terra  en  tantas  parts. 
Trad.  du  tr.  de  Vjérpentage,  c.  4  «t  26. 

Terre  ou  vigne  qui  fiît  angle  droit. 

DÌTÌser  nn  angle  en  trois  ou  quatre  parties  ,  ctc. 
PSrtager  un  coin  de  terre  en  autant  de  parties. 

ÇURA,  s,/,,  lat.  GUEA,  soin,  sollicitude, 
souci. 

Us  comandi  la  cura  de  Tabadia,  qoe  la 
regiatz. 

Philomena. 

Jc  vous  recommande  le  soin  de  l'abhaye  ,  aíin  que 
▼ous  la  regtŶSÌez. 

Tot  aqaest  man  e  totas  las  coras  e  los  ne- 
gocîs  del  man  li  semblon  aytant  co  on  bel 
nient. 

F.etVert.,  fol.  65. 

Tout  ce  monde  el  toutes  lcs  sollicitudes  et  les 
affaires  du  monde  lui  paraisscnt  autaat  qu'un  bcau 
rien. 

Loc.     Mos  cors  qoe  d*als  non  a  cora. 

AiMERi  DE  Bellinoi  :  Per  Crist. 
Mon  copur  qui  n'a  souci  d^autre  chosc. 

Ni  d'autra  no  soi  en  cora. 

D.  DE  Ventadour  :  Lanquan  fucllion. 
Mi  ne  suis  en  souvi  d'aulre. 

Qae  M  prenda  de  mi  cura. 

P.  RoGiERS  :  Al  pareissen. 
Qu'cIIe  prenne  souci  dc  moi. 

£n  loi  servir  metras  ta  cura, 
Pren  la  coma  ta  mayre  pora. 

Passio  de  Maria. 
Tu  mettras  ton  soin  à  la  sertir,  prends-la  commc 
ta  Traie  mère. 
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Adv.  comp,  Dieas  e  sos  sans 

En  gitatz  A  iroir  cuea.' 

G.  FiGUEiaAS  :  Sirrentes  vnelli 
Yoiat  delaissex  a%fec  indifférence  Diea  et  ses  uii 

Entr*  amor  et  joven 
Deport  ie&  roes  a  iroir  cura. 

B.  ZoRGl  :  Tots  liom. 
Entre  raraour  et  la  gaité  ramnsement  s'cst  1 
en  indifférence. 

—  Cure,  inédicament. 

Apres  qoant  an  agnt  Pargen, 
Son  en  la  cura  negligen. 

Brtv.  d'amor,  fol.  12^. 
Après  quand  ils  ont  cu  l'argent ,  ils  sont  négli(< 
de  la  cure. 

Qoi  booa  CURA  dooar  vol. 

DeUDES  DE  PrADES  ,   ÀUZ.  CétSS. 

Qui  Tcut  donner  bon  mcdicament. 

—  Curatelle. 

Dacio  de  totela  o  de  cura. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i463  ,  t.  XVI ,  p. ! 
Don  de  tutelle  ou  de  cttratelie. 

Estromeos  de  totelas  o  de  curas. 

Statuls  de  3fontpeHier  du  xm«  sHt 
Titres  de  tutclles  ou  de  curateUes. 

—  Soin ,  chargc. 

Un  beneíissi  lo  qaal  agoes  cura  d*annu 

L*Ârbrc  de  Batalhas,  foî.  127. 
Un  bcnefice  Icquel  eûl  charge  d'âmes. 

AHC.  FR.  Devreieiit  bien  mettre  leur  cure 
Ès  bans  livres  è  ès  escris. 

Marie  de  France  ,  t.  II,  p.  5Ç 

Hélas!  qoe  feront-ils.'  qai  eu  prendra  lac 

B.  Garn lER ,  trag.  de  Marc-A ntoine ,  act.  V,  S4 

Si  je  sais  saos  argent ,  aussi  je  snis  sans  c 
Et  ne  crains  point  volears  en  nnit  obs< 

La  BODERIE  ,  Mel.  poét.,  fol.  23. 
Paime  et  désir  ce  qoi  de  moi  n*a  curt 
Le  vidame  de  C11ARTRE.S  :  Quan  b.  Ms.  7133,  f 

CAT.  ESP.  PORT.  IT.  Cura. 
2.    CURATION,    S,  f.  ,    lat.     CURATI054 

cure ,  guéríson. 

Doncas  an  tog  gracias  de  curatioits.' 

Trád.  de  l'Ep.  de  S.  Paul  aux  Cohmtiit 
Onl-ils  donc  tous  dons  de  guèrisons  ? 

CAT.  Curació.  rsp.  Curadon,  port.  Cura 
iT.  Curazionc. 

^.  CuRAMENT,  s,f.y  curc,  çucríson. 
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De  iDalaatias  feniaicnt  o  curamutt. 

EÌuc.  de  las  propr.,  fol.  78. 
Fîn  ou  guérison  de  maladies. 

4«  CuaAiR^,  GURAooRy  s.  m, ,  lat.  guba- 

TOE,  ciiratcur. 

El  cuEMRi  pot  possedir  el  nom  de  son 
adalto. 

Trad.  dm  Code  de  Justínien ,  fol.  78. 
Le  cumteur  peut  poss^er  au  nom  de  ion  adulte. 
Oade  et  curairb  del  sobre  dig. 

Tit.  de  1276.  DoAT,  t.  CVI,  fol.  355. 
Onclc  et  curn/eur  du  sntdit. 
Qae  tators  o  curadors  e  dc  sos  bens  ami- 
nbtrators  aeran. 

Statuts  de  Montpellier  du  xux*  siècle. 
Qui  scront  tutcurs  ou  curateurs  et  adminislra- 
teors  de  ses  biens. 

—  MéJecin. 
Fig.  De  nostras  malaatias  esperitals  so  cura- 

DORS. 

Eluc.  de  laspropr.,  fol.  13. 
Ils  sont  mcdecins  de  nos  maladies  spirituellcs. 

CAT.  ESP.  PORT.  Curador.  xt.  Curatore. 

5.  CuRos,  fidj.y  soigneiix,  soucietix. 

D*aver  es  ttnt  curos 
Hoiu,  e  pro  non  pot  aver! 

G.  RiQL'iER :  Ycrlals. 
L'homme  esl  si  soucieux  de  posscder,  et  nc  peut 
avoir  assez .' 

Dieus  es  curob  de  apparelhar  als  paores  lurs 
viaadas  dossamea  et  a  boaa  sabor. 

y.  et  yert.,  fol.  53. 
Dîeu  cst  soigneux  d'apprétcr  aux  pauvres  lcurs 
uourriturcs  doucemvut  ct  avec  bonne  saveur. 

Boos  e  <:uRos  y  serai  el  proiieth  del  cossolat. 

Cartulaire  de  Monipellier,  fol.  83. 
J'y  scrji  bon  ct  soigneux  au  prufit  du  consulat. 

CuROzAs  de  aoyrir  lors  iìlbs. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  69. 
Soignfuses  dc  uourrir  leurs  pclits. 

AHC.  CAT.  Curos. 

6.  CuROSASiEicT,  adv,,  soigDciiscmcnt , 

réguliòrcmcnt. 

CuROSAMEMT  deu  vîore  cbascus  e  pcssar  lo 
terme  d*aqaesta  vîda. 

Trad.  de  Bi'dt,  fol.  82. 

Cliacun  doit  vivrc  rcgulièrement  ct  conside'rer  le 
termc  de  cette  vie. 

7.  CtRAfiLE^  adj' ,  curable,  guérissable. 
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Malaatias  non  curablas...  Non  es  curablb. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  ai^  et  8a. 
Maladics  non  guerissables...  lï'est  pas  cunMe. 

CAT.  rsp.  Curable.  port.  Curavel.  xr.  Curaòile, 

8.  IircuRABLE ,  adj'. ,  incurable. 
Caasa  de  iifcuRARLAs  malaotias. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  3a. 
Cause  de  maladies  incurables . 
CAT.  Esp.  Incurable.  port.  IncurmveL  ir.  Incu' 
rabile. 

9.     CuRIOSITATy   CURIOZETAT,    S.  f.     Ut. 

cuRiosiTATf/7} ,  curiosité. 

Eschiva  curiosttat...  Curiosxtatz  et  peri- 
liosa  presnmcîos. 

Trad.  de  Bkde,  fol.  77. 

Evite  la  curiosité...  La  run'ofile' est  une  dange- 
rcusc  présomption. 

—  Soin  affeclc. 

I«a  curiozetat  de  las  viaadas  âparelhar... 
Per  malas  autras  curioxetatb. 

y.  et  Fert.,  fol.  ai  et  16. 
Le  soin  ajfecté  d'apprêter  les  viandcs...  Fiar  autres 
mauvais  soins  ajjcctés. 

CAT.  Curiositat.  esp.  Cunosidad,  port.  Curio' 
sidade.  it.  Curiosità, 

10.  CuRios,  adj', ,  lat.   curiosxij^  soi- 

gneux,  curieux. 
Mot  cu&ios...  de  booas  obras  far. 

La  nobla  Leycson. 
Trè%  soigneux...  de  faire  dc  bonncs  ceuvres. 

AMC.  FR.  Curios  fo  comeat  It  païz  defeadreit... 
Curios  fa  li  dus  de  ço  \C\\  a  oï. 

Romandeliou,  v.  laai  et^S^S. 

Esp.  port.  it.  Curioso, 

1 1.  CuRiosAMEN,  adu.j  soigneuscmcnt y 
curieusemcnt. 

Eucara  las  deia  el  gardar  e  aministnr  cu« 

RIOSAMEAT. 

Tr.  du  Code  de  Justinien ,  fol.  ^3. 
Encore  ({u'il  les  doive  garder  el  administrer  «oi- 
gneusement. 
Predosas  viandas  ui  cuRiosAaimarr  adobadas. 

V.  et  f^erl,,  fol.  53. 
Viandes  de  prix  et  soigneusement  apprêtées. 

Esp.  PORT.  iT.  Curiosamente. 

12.  CuRAR,  V.,  lat.  cuRAiL^^  souciery 
soigncr. 
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Per  qae  das  8*en  deyon  curar. 

Lx  MOiiiB  DS  MoNTADDOV  :  L'autr'  ier. 
Cmi  pottiqaoi  elles  doÌTent  s'ea  toucier. 
.De  preU  ee  cuaa  e  i  s  !«▼•. 

Bertrano  de  Born  :  Â.nc  no  s  poc. 
II  se  soucie  du  mtfríte  et  s'y  lare. 

Loc,    Ans  f  ta  qae  obraa  ab  ocara 
£  mels  Diea  a  no  t'bn  cura. 

P.  GardinAL  :  Jhesum  Crist. 
Entends ,  toi  qui  opères  avec  usure  et  mets  Dieu 
à  ne  t*tn  soucie. 

—  Carer,  récarer,  nettoyer. 

CmiAii  1a   cava  mayral...  Qae  las  maîrals 
MiljqDas  deb  digs  termeaals  se  curoh. 

Tit.  de  1398.  DOAT,  t.  LIV,  foi.  169. 

Béeuret  la  care  mère...  Que  les  antiques  mères 
deidits  conBns  se  netíoient. 

Fig,  CuRAs  ton  oil  per  Dea  Teter. 

Trad.de  Bède,  fol.  3. 
Nettoie  ton  ceil  pour  voir  Dieu. 

Part.ptu.  Qn'eldea  tenîr  sonvalat  curat. 
Trad.  du  tr.  de  VArpentage,  c.l\'S. 
Qu'il  doit  tenir  son  fossé  curé. 

— •  Guérir. 

Den  AÌ  cURAE  per  temprada  dieta. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  79. 
Doit  se  guérir  par  diète  tempér^e. 
Aqnesta  passio  si  cura  per  medecinas  eva- 
porativas. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  93. 
Cette  douleur  se  gtiérit  par  médeciaes  évapora- 
tives. 

ANC.  rR.  E  poi  curoit  dn  damaige  de  Téglise. 

Chron.  de  Cambray. 
Poar  curer\2í  maladie jà  advenne. 

Amyot,  tr.  de  Plutarque.  Mor.  ,  1. 1 ,  p.  33a. 

Taot  qae  j*en  eoz  on  franc  baisîer 
Qoi  pour  llieare  mon  mal  cnra. 

(Xuvres  d'Alain  Chartierj  p.  'j^o. 

CAT.  Bsp.  PORT.  Curar.  it.  Curarc, 

i3.  CuRÀDAMENS,  adv. ,  soigneiiseroeDt. 
Mas  8*iea  las  vos  dìzîa  aîcbi  curadambns. 
P.  DE  CoRBiAc  :  Kl  nom  de. 
Mais  si  je  vous  les  disais  ici  soigneusement. 

14.  EscuRAR,  V.,  nettoyer,  récurer. 

Fasso  jnrar  los  paradors  qae  bscuro  et  cardo 
et  paro  los  draps  be  ct  Ilalnien. 

Tit.  de  i35i.  Do.vt,  t.  CXLVI ,  fol.  221. 
Fassent  jurer  les  apprélcurs  qu'ils  nettoient  «t  car- 
dent  ct  parent  lcs  draps  hien  ct  loyalemcnt. 
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i5.  Procu&ation,  s,f.,  lat.  pmocuRATio- 
vem,  procuratìoD. 

De  sa  procuration,  per  înstmment  pnblic. 
Tit.  dê  i36i.  Doat,  t.  GLXXnr,  foL  295. 
De  sa  procuration  ,  par  instrameat  paUic. 

Fe  de  lor.  procuiacio  per  nn  pablìc  ia- 
strament. 

Tit.  de  1373.  Doat,  t.  CXXV,  foL  62. 
Foi  de  leur  procuration  par  un  titre  pnUic. 
Com  de  lor  procueatioii  pot  apparer. 

TU.  de  i384>  JÌrch.  du  Roy.,  K  ,70. 
Comme  il  peut  apparaître  par  lear  procMmtian. 

ANC.  CAT.  Prvcuració,  xip.  Procuraeion.  pobt. 
ProcuracSo.  n.  Procuraziùne. 

16.  PROGURAIAEy    PROCURÁDOR  ,   S.    I»., 

lat.  PROCURATO&,  procareury  proco- 
rateur. 

Eisaamen  si  mos  procurai&b  la  li  emenda. 

Trad'  du  Code  de  Justinien »  fol.  6. 
De  même  si  mon  procureur  la  lui  répare. 
Sera  appelbat  et  present  lo  procurairi  rtal. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^oo,  t.  VIII ,  p.  402 
Sera  appeU  et  présent  le  procurasr  royal. 
£  gardaa  e  pbocuiado.rs 
Qnc  8on.establU  per  gArdAr, 
Exegîr  et  administrar. 

Brev.  d*anu>r^  fol.  ii5. 
£t  gardiens  et  procurateurs  qui  sont  ^laUii  poor 
garder,  exiger  et  administrer. 

CAT.  bsp.  port.  Procurador.  n,  Procuratort. 

17.  PrOCURAIRITZ,  J. y.,  lat.PROCURA/RIX, 

procuratrice. 

Per  me  e  per  lor  procub.airitz. 

Tit.  de  1275.  DoAT,  t.  CXXIV,  fol.  27. 
Par  moi  et  par  leurs  procuratrices. 

iT.  Procuratrice, 

18.  Procuratiu,  adj,,  procurant,  qoi 
procure. 

Deset  PROCURATITA...  De  som  rBOcrRàTiTA- 

Eluc.  de  las  propr. ,  fol.  26  H  'l- 
Procurant  la  soìf...  Procurant  le  sommeil. 

19.  Procurar,  v.y  lat.  PRocuRABr,  pro- 
curer,  prendrc  soin,  occasîonner. 

£1  faaîa  procurar 
La  vianda  dels  fraircs,  qoe  pogncauo  maajar. 

y.  de  S.  jfíonorat. 
II  faisatt  procurer  la  nourriture  des  frrrrs  ,  afia 
qu'ils  passent  maoger. 


cus 

Dont  te  eadeTe  soTen  qae  el  mezeyt  pbocuea 

sa  mort. 

F.  et  Vert.,  fol.  i3. 

Dont  U  arrÌTe  BoaTeat  que  lui-méme  occasionne 

sa  mort. 

Lo  be  et  la  honor  de  la  dicha  comnna  rRO- 

CUEAHA. 

Tit.  de  Périgiseux  de  i386. 
11  procuntra  le  bien  et.rhonneui-  de  ladite  commnne. 
E  casqana  de  las  partz  frocdra  de  sî  en 
aqnela  nueyt,  a1  inîelhs  qne  poc. 

PUILOMEICA. 

Et  chacune  des  parties  prend  soin  de  soi  cette  nait, 
au  micux  qu'elle  pat. 
CAT.  asp.  PORT.  Procurar.  it.  Procurare. 

CUSSO,  cusGO,  s.  m,,  goujaty  coquÌD» 
vaurien. 

Cen  tans  sahon  mais  d^engan 
Qoe  rauhadors  ni  mal  cussos, 

P.  Cardinal  :  Quan  Vey. 
Hs  laTcnt  cent  fois   plus  de  tromperie  que  let 
▼oleart  et  les  maaTais  wiuriens. 
A  la  tanla  anssor 
Tey  los  cnssos  assir. 

P.  Oabdiival  :  Li  derc. 
Je  Tob  les  goujats  s'asseoir  à  1a  plus  hante  taUe. 
Cam  si  eron  trotiers  o  vils  cussos. 

BoNir  ACE  BE  Castellane  :  Sitot  no  m'et. 
Comme  s'ils  étaieot  trottiers  ou  vils  goujats. 
Menet  esseras  ab  se  CC  cuscos , 
Fetz  los  Testir  de  íihlas  coma  garcos. 
Roman  de  Gerard  de  RossiUon ,  fol.  33. 
n  mena  ensemblc  avec  lui  deax  oents  goujats,  il 
les  fil  vêtir  de  galons  comme  des  garçons. 
Aéj»  No  ns  aos  so  qne  m*atalanta 
Dîr  d*nna  gen  qne  s  fài  cusca. 

Harcabrus  oo  ÂLEoasT  :  Bel  m'es  oan. 
Je  n'ose  tous  dtre  ce  que  je  pente  d'une  gent  qoi 
se  fait  coquine, 
ANC.  CAT.  Cussan. 

CUSTODIA,  í./.,  lal.  custodia,  garde, 

surveilIaDce. 

Sia  somes  a  custodxa  e  correccios  de  discî- 

plina  reglar. 

Regla  de  S.  Benezeg,  fol.  77. 

Soit  soumis  à  la  surveHlance  et  correclions  de 

discipline  rógulière. 

cat.  ssp.  port.  it.  Custodia. 

3.  CusTODi,  ^.  m.y  lat.  custod^/t?,  garde, 
survcillaDt. 
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Baile  Ih*  om  I  fraìre  dels  andas  per  custodi. 

Trad.  de  la  règ.  de  S.  Benoit ,  (ol.  39. 
Qo'on  loi  donne  un  frère  des  anciecs  poor  sari^ 
wllant. 

Avc.  Fa.  Custode  et  garde  eC  marmgler. 

B.  Ds  Sainte-MauRE  ,  Chr.  de  Norm.,  foL  167 . 
CAT.  Custodi.  Rsp.  PORT.  Custodio.  iT.  Custodc. 

CYPRES,  siPEEs,  s,  m.,  iat.  CvvxE&stu, 
cyprés. 

Ctpris  es  ayhre  qni  creysh  nant  en  redon. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aoa. 
Cjrprés  est  un  arhre  qoi  crott  haot  en  rond. 
L'antre  libre  qne  donec  fos  santeri  am  poet 
de  siPiixs.  * 

PuiLOMIirA. 

L'aatre  lirre  qo'il  doooa  fût  on  ptaotier  avec 
plancbe  de  cyprés. 

AHC.  CAT.  Ciprer,  ksp.  CipreSm  port.  dprtste, 
rr.  Cipresso, 

CTPRIy  s,  m.y  lat.  cmMs,  troÓDe. 

Ctpri  ayhre  glotinos  es. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  aoa. 
Le  troéne  est  un  arhre  gluant. 

CYRE,  s,m. ,  sire. 

Ang  la  cortesa  gen 

Qoe  cridun  ctrs 

AI  Frances  homilmen. 

B.  SicARD  ns  MARnrvoLS  :  Áb  greu. 
J'entends  bi  geot  polie  qui  crie  bumblement  au 
Français :  Sire. 

CYRURGIA,  siRUEciA,  s.f.,  lat.  cin- 
EUEGiAy  chirargie. 

La  operaclo  am  roa ,  so  es  cyrurgia. 

Trad  cTjilbucasis,  fol.  i. 
L'opération  arec  la  main ,  c'est  chirurgie. 
Si  apren  de  metgia ,         « 

Fizica  O  SIRURCIA. 

Breu.  tPamor,  foL  66. 
S'il  apprend  médecine ,  physiqoe  oo  chirurgie. 

CAT.  Cirurgia,  ssp.  Cirugia.  port.   Cirurgia, 
iT.  Chirurgia. 

2.  SuEGÁEiA,  suEGiA,  s.f,,  chirurgîe. 

L'art  de  surgaria  et  de  fleoTatomîa. 

Ord.  des  R.  de  Fr.,  i^S^,  t.  XTV,  p.  437. 
L'art  de  chirurgie  et  de  phlébotomie. 
Per  art  de  surgia  hom  den  remediar. 

Eluc.  de  las  propr.,  fol.  81  > 
On  doit  remédier  par  art  de  chirurgie. 
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50,  aj,  cat.  [esp.  port.  cantar.  it,  cantar.  —  315,  i,  18  ,  nigromann? ;  27,  4;  ii »  6  ,  cointeríaus  ; 
44,  fol.  a47.  —  316, 11,  3,  aa3.  —  319,  i,  9,  aS/;  11,  11,  lieh;  29  et  30,  cabnsso,  cabassos.^ 
320,1,  26,  sanhs,  descapitatz.  —  331 ,  11,  42,  t.  II.  — .324,  i,  3,  li;  ir,  19,  si.  —  325,  x,  4, 
frasicsses.  —  327, 1,8,  formeut.  —  328 ,  11 ,  5,  ax.  —  329,  1 ,  47,  fol.  98 ;  49,  ^.  adject. ;  n , 
9,  X75.  —  330,  I,  50,  159;  II,  ì^var.  theologicals.  —  331,  i,  9,  defalhiment;  11,  39et40,  ge 
tins,3i70.— 336,  i,  21  ,  rodor.  —  338,  x,  35,  81 ;  4l,trivoK;  11,  26.  li  chevaliers.—  340, 
X,  7,  Xatfttytioc  ;  11,  46,  etmoins  de  caruosité.  —  342,  11 ,  2(>,  frugi»  trops  carps.  —  343,  i,  39, 
avangeli;  11,  16.  examiuatenr;  47,  fol.  i5i.  —  345,  11 .  48  ,  esca/uta.  acctdent,  fortune.— 346, 
1,1,  maior;  4,  plus  grande  forlunc.  —  317,  i ,  13,  perlc.  —  350  ,  i ,  35  ,  fol.  6a.  —351 ,  ri, 
43  ,  t.  IV.  —  353 , 1 ,  29.  manaigc.  —  353  ,  i,  6 ,  val  mai ;  1 1 ,  de  Servar;  11,  3 ,  t.  I,  fol.  — 
357,  II,  21  ,  lat.  catatyposis.  —  .358 ,  i,  30,par  dcdesus.—  361,  11,  16,  a33.  —  362,  i,  14, 
III;'ii,  42,  III. —  365  .  i,  24  ,  91  ;  39,  en  roca  taìllada;  ir,  5.  d*un*;  25  et  27,  r/jf.  no,  ne.  — 
366,  II,  35,  caTall.  — 368,11.38,  11 667.  — 370,  i,28,  ao5  ;  36  et  39  ,  gelara ,  poussera.— 
371  .  1,3,  aoa  et  aoi ;  4 1 ,  arlos;  46  .  fol.  387.  —  373  ,  i,  30  ,  haia  maior;  33  ,  ait  plus ;  11, 
42,  omplira  ;  43 .  vi.  —  374 ,  i ,  3,  45  ;  11 ,  41,  assés.  —  377,  11,  5  ,  dichendntz.  —  378  ,  11 ,  4, 
foi.  81  et  3a;  15  et  18.dius  el,  flans  bii.  —  379,  i,  43,  de  las. —  380,  i,  21,  mcsteir  ;  11,  7.  lai- 
ram ;  41  ,  briUa.  —  382  .  it ,  79.  —  385,  11 ,  20 ,  CXVIII.  —  386.  i ,  33  et  35  ,  unch  ab ,  oint 
avec—  387,  i,  26,  iSS^a;  11  ,  47,  fol.  iS^.  —  388 ,  x,  17,3i4;2:»,  CCXLII,  p.  4ja;  49, 
104;    "f  ]6,deleit^  48,  certa.  —  389,  xi,  12,  procèdent.  —390,  1,6,  rius;  'i2,  ixx.^391. 
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I,  24  •  igo.  —  39?,  x,  ^i,  t.  IIÍ.  —  395,  i ,  24  ,  íìlet ;  ^3,  negre  c  fotil  et  delgat.  —  V.tu.  i,  . 
ct  ll2;38,ters.— 399,  ii,fi  .  fol.  aSt.et  i45.  — 401,  ii,  23,  glas.—  40*.  n,  H,  iudjjsa- 
tio;2G,fol.  167.-403,1,  48,quar  teos.  — 404,  i,  11 ,  B.  de  ;  3tí,  rius  e.  —  iO.j,  u.U 
CXLVII ;  4ó,  ^.  27.  —  407,  i ,  38 ,  i65.  —  408 ,  i ,  4 ,  encUnicro ,  foro  ;  11,  :\  ,  f»ta,ii  - 
409,  II ,  49  ,  t.  III,  fol.  —  413  ,  II,  1 ,  clergeretie».  —  414  ,  x ,  16  et  17  ,  clercial,  U  v? 

—  41«,  II,  25,  ai3i  43,  ^.  et  52.  —  419,  ix,  23,  fol.  104.  —  424,  i,  rio,  i.  IV  - 
425,  I,  4G,  soptoMineii ;  11,  36,  t'y;  38,t*y.  —  426,  x,  42,  grand;  ri ,  1 ,  aquc»t;  U,  n 
enìpre.  —  429,  i,  50,  eff.  cofana.  —  430,  xi,  18,  beaucoap  cher.  —  432,  11,  el  noa; 
17,  33a.  —  433,11,  17,  trcssat.  —  436,  x,  13,janclias;  33,  traJiucar ;  ix ,  23,  CXXV,  —  H7, 
x,  17,  lor,  fort;  11,  27,  Teiiga.  —  438,  xi,  10,  et 49.  —  439, 11,  13,  il  no».  —  441.X,  ìl.St 

—  443,  X,  24,  dcbcoulpa  ;  25,  dekcliarga;  26,  79.  —  445,  xx,  17,  je  «at. —  446,  i ,  13,«,.  a*. 
i/.  com.  —  447,  X,  2,  esicla.  —  448  ,1,  12,  comenchar. —  451,  x,  40,  t.  III. —  454,  i.r, 
XLVI.  —  458, 1,  47,  ^38.  —  459,  i,  27,  174  ;  46 ,  toi.  —  462 ,  xx ,  1 1,  38  et  4g.  —  464.  i.  ;*. 
coiDtar,  V. ;  II ,  20,  it.  contatorc.  —  4C8,  i,  .38 ,  regla  de  s.  lienezeg..  —   SGO ,  11,  .30,  t.îjJi, 
37,  t.  III. —  472,  II.  4Gct47,Iayt,38el.  — 473,1,  12.  161  ei;  11,  15,  o  t ;  46,q8.— "«. 

II ,  8,eulre;  31  ,  III.  —  47fì,  i,  46  ,  s*il  es,  —  477,  x,3,  can  Rollan».  —  480,  i,  lîrtJ, 
^'.  ]>er,  par.  —  481  ,  11, 11  ,  diiiiercrci,  coriatiers.  —  482  , 1,  36,  180. —  484,  i,  40,  trJi' 
lations.  —  485,  IX,  7,  iS/.  —  486, 1,21,  110;  ix,  31  ,  15^.  —  487,  i,  32,  trouquat;  11.  nr. 
39,  peyra  roia,  ron^'c.  —  488,  i ,  7,  1 16.  —  490,  ix,  33  ,  t.  175,  fol.   al ;  3.', ,  crtrMblr.- 

491, 1 ,  27,  i36;  28  ,  si  jt*  faisnis  ronrtage  d' 493 ,  x  ,  23 ,  lacrcmas.  —  49 4  ,  11 ,  pj,  rer.- 

495,  IX,  18,  r/J'.  cucorporar;  20  et21  ,  incorpora. —  50G,  i,  2,  i63 ;  15,   avcr;  ri,aDîi  fln 

—  518,1,24,  ej[/\et  f.;  29,los.  —  556,  i,  3,  sint.  —  527.  i,  3,  32,  dîmercre» ;  33 ,  ;5,  - 
528 ,  IX ,  1 6 ,  boquaria ;  28 ,  el  XXV  dia. 

Moti  latins  qui  auraient  pu  étre  indiqués  comme  origine  des  moîs  romans  analo^ue* . 

32  ,  affectuosus  ;  70 ,  ambitiosus  ;  87,  evangelizare  ;  1 1 1 ,  arbitrari;  267,  bubon ;  ^*f ,  fJerep- 
tîo;298,  cambiare  ;  399 ,  cambiuni;  313,  cantio;  3l4,cantare;  301 ,  accnsator:  .lcî , fi,nua- 
bilis ,  excusarf? ;  367,  caballarius  ;  ')78,  incendere;  407,  conclaTe ;  41 1 ,  cxclu^io  ;  41ì,iccIbìus: 
424,  discooperirc  ^  435  ,  rccolligcre. 

Errata  ile  l'lntrrnlucfton.  —  Pa{;t'  iij,  1.  1.*»,  au  lieu  á'étuiii^,  lisez  reconnu.  —  Pagexxi>ij| 
j  ct  ij;  I.  34  ,  conipabso. 

Quand  l'crreur  nc  portait  pa.í  sur  Ic  mot  cssentifl  à  cxpliquer,  je  u'ai  pas  toujonrs  ÌDiLqock» 
ciinectloiis  de  S  cn  /,  (l'l  <;ii  Y,  d'O  final  cn  Í)N ,  dc  LI  cn  LUI  et  vice  versa  ,  la  ^uiiprf»io5 
d'unc  doulile  lettre  ou  mmi  aildlliou,  ct  autrcs  semblables. 


